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PITTORESQUE  UNIVERSELLE 


INTRODUCTION; 


Les  fondateurs  et  les  continuateurs  de 
la  plupart  des  religions  anciennes  ont  été 
forcés,  |>our  mieux  obtenir  une  profonde 
croyance  de  la  pan  du  vulgaire,  d'en- 
touHT  (le  fables  les  personnages  dont  ils 
firent  des  dieux.  Plus  il  leur  a  été  possible 
de  rendre  obscures  ces  fables,  plus  ils  ont 
pris  soin  de  le  faire,  et  cela  chez  tous  les 
I)euples,  afin  que  le  njcrveilleux  incom- 
préhensible dont  ils  les  ont  ornées,  forçât 
à  s'humilier,  aux  pieds  de  leurs  autels ,  les 
esprits  an)l)itieux  qui  auraient  voulu  se 
permettre  de  venir  chercher  à  y  démêler 
la  vérilc.  Il  ne  faudra  donc  point  s'étonner 
si,  par  la  suite,  on  n'est  pas  entièrement 
satisfait  des  explications  que  nous  avance- 
rons, d'autant  plus  quQ  les  Mythes  ou 
fables  rcHijicuses  de  toutes  les  nations,  qui 
se  rattachent  souvent  même  ù  un  seul  per- 
sonnage, ne  sont  pas  le  résultat  «l'une  vo- 
lonté unitaire ,  el  n'offrent  en  réalité  qu'un 
groupement  incohérent  d'idées  amoncelées 
avec  les  années,  pour  personnifier,  d'une 
manière  plus  merveilleuse,  les  pensées 
iainteNigibles  qui  régissent  l'univers,  ou 
les  vices  et  les  vertus  qui  commandent  à 
l'espèce  humaine. 

Ces  personnifications  pouvant  s'étendre 
h  riofini»  sont  en  effet  des  plus  nom- 
breuses; mais  c'est  au  mélange  des  reli- 
£^ioDS   grecque  et   romaine  que  nous 


sommes  redevables  de  la  plus  grande  qunnî- 
lité  de  noms  fabuleux  :  leur  nombre  s'<'1(î- 
vait ,  suivant  Varron ,  à  plus  de  trente 
mille  chez  les  Ro  nains.  Viennent  ensuite 
les  religions  égyptienne,  hindoue,  per- 
sane, Scandinave,  slave,  irlamlaise  et 
celtique.  Nous  ti\cherons  de  faire  suivre 
cette  foule  de  divinités  fabuleuses  le  plus 
ni('ihodi(juoment  qu'il  nous  sera  possible  ^ 
et  de  manière  à  présenter  le  développement 
d'une  série  d"i<k*c.s,  rapprochées  avec  le 
plus  grand  soin,  par  suite  d'un  travail 
long  et  difficile.  Eu  effet,  tout  en  adoptant 
le  fond  des  articles  des  principaux  <liction- 
uaires,  il  a  fallu  comparer  ces  articles, 
les  analyser ,  et  se  reporter  aux  historiens 
de  l'antiquité,  chez  lesquels  leurs  auteurs 
ont  été  puiser  leurs  faits  ;  lier  ensemble  le 
résultat  de  ces  recherches,  et  en  obtenir 
un  faisceau  pour  ainsi  dire  historique. 

Cependant  qu'on  ne  se  persuade  pas  que 
dans  cet  ouvrage  on  trouvera  une  suilè 
non  mterrompue  de  faits  chronologiques , 
une  histoire,  enfin,  régulière  des  hommes 
Cl  des  événcrnens  dont  la  mythologie  s'est 
graduellement  enrichie  :  ce  serait  trop  exi- 
ger de  la  critique  historique,  qui  déjà 
souvent  éprouve  de  la  peine  à  savoir  ce 
qu'elle  doit  conserver  ou  élaguer.  Ce  Dieu 
fut-il  un  homme,  un  héros,  une  pensée 
physique,  métaphysique  ou  njoralc?  ks 
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faits  qui  l'entourent,  les  détails  em- 
bellissent le  corps  de  sa  fable ,  l'image  sen- 
sible qui  le  reprës<;nte,  ne  soul-ils  que  des 
fictions  ou  des  traditions  historiques ,  de 
plus  en  plus  dénaturées,  ou  ayant  passé 
d':'i(,'r  eu  Age  d'un  peuple  chez  un  autre? 
Nous  l'indiquerons  autant  qu'il  nous 
sera  possible  ,  mais  nous  n'attacherons 
pas  un  prix  aussi  élevé  qu'on  pourrait 
le  croire,  a  celle  marche  tortueuse  de  la 
niylhulugie  purenient  historique.  Nous  ne 
la  suivrons  qu'autant  qu'elle  voudra  bien 
s'y|>rèter;  seulement  nous  fixerons  avec  un 
soin  minutieux  le  sens  moral ,  et  du  nom 
de  cha(|ue  personnage,  cl  des  faits  mer- 
veilleux dont  il  fut  le  héros  ou  la  victime. 

Afin  de  nous  restreindre  dans  un  cercle 
qui  ne  puisse  blesser  aucune  idée  religieuse 
européenne  de  notre  époque,  nous  n'avons 
parlé  que  des  religions  vulgairement  ap- 
pelées païennes,  et  nous  avons  res|)cc- 
tueusement  laissé  de  côté  toutes  les  reli- 
gions historiques,  c'esl-à-dire les  religions 
s'apfiuyant  sur  des  personnages  reconnus 
généralement  comme  historiques.  Ainsi , 
nous  n'avons  ja!)iais  rappelé  les  contes  ju- 
daii]ues,mahonu  (ans  ou  chrétiens;  car  ces 
contes,  ((unique  reposant  souvent  sur  des 
légeniles  avi>uée.s,  il  est  vi-ai,  comme  tout- 
à-tait  absurdes  par  les  sectaires  les  plus 
ct;lairéJî  de  ces  diverses  religions  histo- 
riques ,  ne  laissent  pourtant  pas  d'être  en- 
core un  objet  de  vénération  pour  les  es- 
prits vulgaii'cs  :  nous  avons  donc  cru  de- 
voir les  i  es(>ectcr. 

Quant  à  notre  point  de  départ,  il  a  été 
pour  nous  le  sujet  de  graves  méditations  ; 
en  effet ,  sachant  que  les  religions  égyp- 
tienne et  indienne  doivent  être  rcgardéts 
comme  primordiales  parmi  les  religions 
paienncs ,  nous  avons  un  instant  voulu  les 
faire  [)asser  les  premières.  Cependant,  rc- 
flecmssaut  combien  les  iables  grecques 
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S(mt  répandues,  nous  avons  fini  pai^adop- 
ter  la  religion  gréco-romaine,  sinon  comme 
religion  primordiale,  ce  qui  eût  été  une 
erreur  historique,  du  moins  comme  la  re- 
ligion I  y  pe,  à  la(|ueUe  nous  ramènerons  tou- 
tes les  autres ,  dès  qu'une  comparaison  sera 
utile  pour  expliquer  tel  dieu  ou  tel  culte. 


GRBCQUE-HOMAIITB. 

Plus  que  tout  autre  peuple,  la  nation 
grcc(]ue  fut  propre  à  être  le  berceau  d'une 
religion  riche  de  pqrsonnages  et  d'événe- 
mens  :  le  génie  de  ses  jirèlres  et  de  ses 
chef^,  toujours  en  liarmonie  avec  le  génie 
national,  fut,  pour  ainsi  dire,  comme  ta- 
citement chai'gé  d'enfanter  une  foule  de 
divinités  et  de  contes  merveilleux.  En  ef-' 
fel,  vains,  légers,  voluptueux  et  crédules, 
les  Grecs  adoptèrent  aveu{;lémcnt ,  aux 
dépens  de  la  raison  et  des  mœui  s ,  tout 
ce  qui  put  autoriser  leur  licence,  flatter 
leur  orgueil ,  ou  donner  carrière  à  leurs 
songes  métaphysiques  ;  peuple  sans  liai- 
son politique  et  tolérant  par  essence , 
l'homme  d'Atliènes  ou  de  Sparte  reçut  fa- 
cilement les  cultes  étrangers,  et  vit  sans 
opposition  se  confondre  ensemble  les  rites, 
les  dogmes  et  les  usages  d'origines  les  plus 
éloignées.  Toujours  guerroyant,  enu  e  eux 
ou  contre  les  autres;  toujours  commerçant 
et  trafiquant  avec  l'étranger;  toujours 
ignorans  et  humblement  soumis  au  fana- 
tisme feint  ou  véritable  de  leurs  prêtres , 
ou  aux  chants  mélodieux  de  leurs  poètes , 
counnent  les  Grecs  n'aui  aient-ils  pas  laissé 
se  fonder  chez  eux  une  religion  qui  s'har- 
monisait si  bien  avec  leur  nature  et  leurs 
goûts.  Aussi  Ton  vit  les  Phéniciens ,  le» 
Egyptiens  et  les  Syriens  leur  apporter 
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lenn  dieux,  leurs  héros  et  leurs  fables.  De 
là  rinl  celle  théogonie  confuse ,  qui  pour- 
tant fut  le  berceau  des  arts  et  de  la  poésie. 
Tâchons  maintenant  de  débrouiller  un  peu 
cette  confusion,  ou  du  moins,  en  mettant 
de  l'ordre  dans  le  désordre ,  essayons  d'ar- 
river à  dégager  en  partie  l'obscurité  qui 
la  couvre  aux  yeux  des  gens  du  monde,  et 
ne  laissons  pas  aux  savans  seuls  l'honneur 
de  la  comprendre;  car  la  mythologie, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  est  deve- 
nue d'un  usage  si  fréquent  dans  nos  con- 
versations ,  qu'il  n'est  plus  permis  de  ne 
pas  la  connaître. 

roRMATioN  DBS  MONDES. — Gomme  dans 
toutes  les  religions ,  la  théogonie  grecque 
reconnaissait  une  matière  primordiale  ;  elle 
lui  donna  d'abord  le  nom  d'OpuioN ,  puis 
celui  de  Cii  vos.  Elle  supposait  qu'un  être 
supérieur  appelé  Démogorgoîi  ou  Génie 
de  la  terre  avait  tiré  les  élémens  des  Tinfc- 
BRES,  les(]uels  portaient  les  noms  d'Achlijs 
en  Grèce ,  de  Caitgo  h  Rome  :  alors  les 
Ténèbres  enfantèrent  le  Chaos  leur  fils , 
masse  confuse  et  informe  d'où  le  monde , 
qui  lui  succéda ,  fut  extrait  ï>ar  Déinogor- 
gon.  D'autres  historiens  ont  supposé  trois 
princijx»  contemporains  du  Ghaos,  savoir  : 
YErèbe,  le  Tarfarc  et  la  Nuit  ;  ou  Vl^rèbc. 
le  Tartare  et  la  Terre;  et  chez  Hésiode,  le 
grand  historien  de  la  théogonie  grecque  : 
VErèbe ,  le  Tartare  et  l'Amour. 

GÉrtÉALOGIE  DES  DIEUX.  —  D'après  CCS 

diverses  manières  de  voir  sur  les  principes 
qui  firent  prendre  à  l'univers  un  as|)ect 
régulier,  nous  dirons  que  les  Grecs  ensuite 
donnèrent  pour  enfails  à  Démogorgon ,  le 
Soleil,  la  Discorde,  Pan ,  les  Parques  cl 
Pitho  ou  la  Persuasion  ;  au  Ghaos,  VErhbe 
et  la  Nuit  ;  à  la  Nuit  seule ,  Némétis  et  la 
Fortune,  mère  de  la  Nécessité,  les  Hespè' 
rides,  Ivs  Songes,  la  Discorde,  le  Destin, 
la  Mort,  Momut  ,  la  Fraude  et  encore  les 


Parques  ;  à  la  Nuit  onie  à  TErèbe  :  le  Jour 
ou  la  Lumière,  YEther,  Charon,  Epaphus, 
Epiphron,  Y  Emulation  et  la  Complainte;  à 
l'Ether  avec  le  Jour  :  Thalassa  ou  Théty$, 
femme  de  Pontos  ou  Y  Océan,  d'où  na- 
quirent Phorcys  ,  Tbaumas  ,  Eunjbte , 
Célo  et  la  Terre  ;  puis  après  avoir  établi 
cette  espèce  de  généalogie  primordiale , 
les  Grecs  supposèrent  encore  que  la  Nuit 
unie  au  Ghaos ,  enfanta  l'avcuglo  et  tout- 
puissant  Destin  ou  Eimarmenê  des  Grecs, 
et  le  Fatum  des  Romains,  à  côté  duquel 
ils  placèrent /i'»  i/mjf  ou  rii'/frwift',  sans 
indiquer  son  origine  ;  ensuite ,  supposant 
que  Gallirhoë,  fille  de  l'Océan,  après  s'être 
mariée  à  Phanh,  premier  roi  de  Phrygie 
ou  à  Manh,  usurpateur  do  l'Arménie,  cul 
pour  fils  Acmon,  Cotys  et  Car,  ils  clou- 
tèrent qu'Acmon  devint  père  A'Vranut 
et  do  Tiléc,  (jue  Gotys  eut  ('e  l'Oténide 
Asia,  AUjs  et  Asihs,  et  que  Gar  eut  de  sa 
mère  Gallirhoé  ou  de  tout  autre  personne 
du  môme  nom,  Criase,  Alabande  et  Uydê, 

Alors  les  Grecs  tournèrent  leurs  pre- 
mières adot  alions  positives  vers  Ouranos 
ou  i'rnnus,  ou  le  Giel,  cl  le  marièrent  à  sa 
sœur  Tiiée  ou  la  Terre,  appelée  aussi  Gê, 
Géa,  Géris  et  Apia.  Gette  alliance  ne  tartla 
pas  à  donner  naissance  à  une  foule  d'indi- 
vidus nùlos  et  femelles,  qui  tous  héritèrent 
d'une  partie  de  leur  divinité. 

Gclte  noinlireuse  famille  présente,  en 
première  ligne  Y  Océan  et  Chrone,  cl  les 
quatre  grands  Titans:  Cœos,  Crios ,  lly^ 
périon  et  Japct ,  avec  leurs  six  sœurs  : 
Tbta  et  lihia  ou  Cybèle ,  Thémis  et  Mné- 
mosyne ,  Phêbc  et  Tbctys. 

En  seconde  ligne  viennentlosGrcLOPES: 
Bronth,  Stéropc  et  Argcs ,  ou  Ilarph; 
ainsi  que  les  Glntimanes  ou  Hécato.n- 
cniRF.s:  Cottus,  Briarce  et  Gyghs. 

Ges  derniers  enfans,  nouveaux  Titans, 
épouvantables  par  la  laideur  de  leur* 
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formes,  efft'ayèrent  tellement  leur  pore 
Uranus ,  "  qu'il  voulut  les  prt^ipiter,  en- 
chaînes dans  lo  Tartare,  entre  les  mains 
de  ce  dieu  îénâ)reux,  que  Ton  supposait 
devoir  ïe  irouver  au  fond  des  entrailles  de 
la  terre. 

Cette  exécution  des  cenlimanes  ayant 
fort  do])lu  à  la  Terre,  celle-ci  voulut,  pour 
se  vcngor  do  son  vioil  époux,  profiler  de 
la  pr(»sen(îe  ses  autres  enfans,  les  pre- 
miers Titans.  Un  jour  donc  qu'Uranus  al- 
lait la  rendre  mère  de  nouveau ,  elle  ap- 
pelle Chronc,  autrement  dit  Saturne,  lui 
met  dans  les  mains  la  hatyc ,  ou  faulx  à 
lame  dentelée,  et  lui  recommande,  pour 
n'être  pas  victime  de  la  cruauté  de  son 
père,  de  lui  enlever  les  movens  de  la  fé- 
conder. Aussitôt  ce  fils,  déjà  irrité  de  la 
di.sparition  de  ses  frères,  frappe  le  ciel ,  et 
annihile  ainsi  d'un  seul  coup  pour  tou- 
jours sa  puissance. 

Aussitôt  après  cette  mutilation ,  le  san{y 
d'Uranus  ayant  rejailli  sur  la  terre,  il  put 
encore  cependant  la  féconder,  et  la  ren- 
dre mère  d'EiuMvs,  des  Géans  et  des 
Mélies;  nuis,  la  matière  prolifique  qu'elle 
avait  également  reçue  lui  fit  mettre  au 
jour  Aphrodite. 

Enfin,  dé{joùtée  de  son  vieux  mari,  la 
Terre  fit  alliance  avec  la  Mer ,  qui  alors 
portait  le  nom  de  Pontos  ,  et  dont  l'ori- 
(pne  fut  long-temps  attril)uée  ù  la  seule 
puissance  de  la  Terre  ;  il  en  résulta  trois 
ftls,  iVéréc,  Tliaumas,  Phorcys  ;  plus, 
deux  filles  ;  Ccio  et  Eunjbie  que  nous 
avons  déjà  tous  vu  supposes  enfans  de 
Thalassa.  Ici  s'arrête  toute  la  famille 
des  Titans ,  dont  plusieurs ,  s'élant  révol- 
tés contre  Jupiter,  l'un  de  leurs  ne- 
veux, |H>.ssesseur  plus  taixl  du  sceptre 
du  monde,  furent  punis,  rejetés  dans 
le  Tartare  ,  et  oersotmifiés  dans  leur 
eosemJjle  par  un  seul  individu ,  que  l'on 
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connaît  sous  le  simple  nom  de  Titan. 

Mais  j)our  peupler  l'espace  oecupé  par 
le  Ciel ,  aiosi  que  la  surface  et  l'intérieur 
de  la  Terre,  qui  ne  tarda  pas  à  ne  plus 
être  qu'une  personnification,  les  enfans 
de  Gô  et  d'Uranus  s'allièrent  ensemble,  et 
produisirent ,  comme  on  va  voir ,  la  grande 
famille  des  Titanides.  Ainsi ,  de  l'union  de 
Chro.ne  ou  Satunie  avec  RhÎa  ou  Jî/iéa,  on 
vit  naître  trois  filles ,  appelées  Hestia  ou 
Vesta,  Dahater  ou  Cérès,  Héra  ou  Ju- 
non  ;  et  trois  fils  :  Hadès  ou  Pluton ,  Vo- 
smoN  ou  Nepiune ,  et  Zews  ou  Jupiter. 

De  l'union  de  I'Océan  avec  Thétvs  ai^ 
rivèrent  les  Fleuves  et  trois  mille  Océa- 
NmEs ,  dont  Dor'n  et  Styx ,  auxquelles 
certains  généalogistes  ajoutent  Vérnu  , 
mère  de  V Amour. 

De  l'union  de  Coros  avec  Phébé  :  Lato 
ou  Latone,  ou  la  Lu»e  ,  et  Astërir,  unie 
ù  PERsj:s.  On  lui  donne  aussi  pour  fille 
Astorlé,  probablement  la  même  qu'Asté- 
rie, considérées  l'une  et  l'autre  conune  les 
astres. 

De  l'union  de  Crios  avec  Ecrybie  , 
vinrent  :  AsTRÉE  uni  à  Eos,  que  l'on 
trouvera  plus  loin,  Pallas  uni  à  Styx, 
d'où  leurs  enfans  :  Zélos,  Bîa ,  Craios  et 
JVicée  ;  puis ,  Persès  uni  à  Astérie ,  qu'il 
renilil  mère  A'Hècale. 

De  l'union  d'IIvrÉRiOPi  avecTnÎA,  pa- 
rurent: Hélios  ou  le  Soleil,  Sélé>é  ou  la 
Lune,  Eos  ou  V Aurore,  qui  de  son  alliance 
avec  Astrée  eut  les  Vatts  et  Phosphores , 
ou  étoile  du  matin ,  et  les  Astres,  aussi  fils 
d'Aslrée  et  û'Héribée. 

De  l'union  de  Japet  avec  Clatène, 
l'une  des  trois  mille  filles  de  l'Océan,  sur- 
girent Atlas ,  Ménèce  ,  Prométhée  ,  ou 
à  tort  Hespcros;  puis  Uvas  ,  suivant  Dio- 
dore,et  Epiméthée,  qui  par  la  suite  éjMjusa 
Pamlore,  et  donna  le  jour  à  Pytrha. 

Comme  on  l'a  vu ,  les  enfans  de  Gê  et  de 
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Ponlos  h>rnia[it  une  branche  à  part  ;  ce> 
pendanl  deux  d'entre  eux  s'allièrent  avec 
deux  de  leurs  cousines  maternelles,  cuinme 
Eur)bie  l'avait  fait  déjà  aveî  Crios  son 
frère,  également  maternel.  Ce  fut  Nérée 
qui  é{X>usa  Doris  ,  et  en  eut  les  cin(|uante 
Néréides  ,  et  Thaumas  ,  qui  se  maria  ù 
Électre  ,  une  des  trois  mille  Océanides , 
et  la  rendit  mère  d'Iius  et  des  IIarpves. 

Quant  à  Pborcvs  et  Céto  ,  sa  sœur ,  ils 
s'unirent  ensemble,  el  donnèrent  le  jour 
aux  Gorgones,  dont  Médtue,  la  princi- 
pale, fut  mère  de  Chrysnor ,  qui  eut  de 
CaUirItoé:  Pégase,  Gérijoti,  Typhon,  Ortite 
et  Echidna;  puis,  les  autres  enfans  de 
Phorcys  et  de  Céto ,  furent  :  les  Grées  , 
le  Dragon  ,  gardien  des  llespcrides,  Scyl- 
la  et  Thoossa. 

Ici  se  termine  la  {généalogie  classique 
des  grands  général  <;urs  de  la  théogonie 
grecque  ;  cependant  on  reconnaissait  en- 
core pour  lils  d'Uranus  el  de  la  Terre 
Andès  t  Anitus ,  Anax ,  Ottase ,  de  Syrie , 
Incesle ,  Etna  ,  Evonymc ,  le  monstre 
Campé,  Ejicelade ,  M(ma$j  Phaétonf  Por- 
^hirion,  Hfuxttu. 

On  attribua  aussi  au  Ciel  seulement  la 
naissance  de  Baixlée,  dans  l'ancienne 
Asie ,  de  Bethyle ,  de  liora  el  de  Vénus , 
attribuée  déjà  et  plus  généralement  à  l'O- 
céan. En  même  temps,  on  supposa  que 
s'étant  allié  à  Uestia ,  l'une  de  ses  liUes ,  il 
en  avait  eu  Abér'id,  On  disait  en  outre  oi:'il 
reconnut  par  la  suite ,  pour  épouse  ,  //c- 
niéra  ou  le  Jour. 

Enfin ,  les  excursions  des  Grecs  vers  les 
pays  du  Nord,  finirent  par  en  importer 
la  tradition  ci-dessus  fort  accréditée,  sur« 
tout  dans  l'Ile  de  Crète,  donnant  [K)ur  père 
à  '  Uranus  et  à  la  Terre  ,  un  roi  scythe 
appelé  AcM0>c,  fils  lui-même  de  Manht, 
Mais  ce  roi ,  qui  enfanta  des  inimortels , 
mourut   pour  s'être  siui|)lemcnt  trop 


échauffé  à  la  chasse.  Cependant  il  obtint 
de  ses  siijels  l'Iionneur  d'éti'e  mU  au  rang 
des  (lieux ,  avec  le  titre  de  Très-Haut. 

La  Terre  ,  de  son  côté ,  fut ,  conmie  on 
le  sait  déjà  ,  fort  infidèle  au  Ciel  ;  mais  elle 
ne  s'en  tint  pas  là,  et,  donnant  libre  car- 
rière à  S4in  goût  |>our  la  prot  l  ealiou ,  elle 
enfanta  seule  les  Mvnimjnes,  Cécrops^  le 
civilisateur  d'Athènes,  «'t  Chihouius  ,  in- 
dividu que  nous  renouvelons  lors  de  la 
fondation  de  Thèbes  ;  puis  elle  eut  Bisal- 
pis  avec  le  Soleil ,  Coryhas  avec  Josioii , 
Dolos  ou  la  Douleur  avec  l'htiur  ou  dieu 
cosuiogonique,  représentant  l'espace  ai- 
mosphéri(]ue  oit  se  meuvent  les  astres,  cl 
Midas ,  roi  de  Phrygie ,  avec  Corg'uis ,  et 
Zagrée  ou  Bact  hus,  de  Crète,  appelé  /«c- 
chos  à  Eleusis ,  avec  Jupiter ,  dont  elle  eut 
encore,  suivant  quelques-uns,  Prostrpiuc. 
Enfin  l'on  y  ajoute  Briton,  Diophorc  cl 
les  monsli  es  Alcida  et  Eyidc. 

Maintenant  que  nous  conna'issons  une 
partie  des  résultats  des  inconstances  de  la 
terre ,  il  est  utde  de  bien  nous  fixer  sur  ses 
diverses  désignalions,  car  elles  avaient  rap- 
port aux  divers  points  de  vue  sous  les(}uels 
elle  était  envisagée.  Ainsi  la  vieille  Terre  , 
l'antique  épouse  d'Uranus,  c'est-à-dire  la 
matière  brute  sortie  du  Chaos,  s'a|)|)elait 
Gê  ou  Tuée  chez  les  Grecs,  Apie  chez  les 
Lydiens,  et  Eurystemos,ou  à  large  poitrine, 
puis  Tctlus  ou  Terra,  chez  les  Latins. 

Plus  tard,  quand  on  connut  la  déesse  su- 
prême des  Crétois,  on  la  considéra  commo 
mère  des  Dieux,  cl  un  l'appela  Illica  ou 
Silvia,  en  lui  donnant  le  surnom  synonyme 
d'Archigéneile. 

CvHÈLE.  —  Mais,  lorsqu'on  la  prit  dans 
son  large  sens,  à  la  manière  des  Phrygiens, 
pour  Calligénic,  ou  la  grande  génératrice  et 
la  mère  nourricière  des  hommes,  elle  devint 
CvBÈLK,  ou  Cybcbce,  et  alors  elle  fut  An- 
cttriw  à  Andiris ,  Adporine  ou  Asporitte , 
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prè«  Pergame  ;  Apie,  che^Jes  Lydiens  ;  Bé- 
récyntlie  et  Dindymènc,  sur  les  montagnes  j 
comme  fille  de  Dindyme ,  Celena  à  Celène,  ; 
Cimméris  chez  les  Cimmérîens  ;  Coddine , 
sous  la  forme  de  simple  roc ,  sur  le  mont 
Sipyle;  Idée  ou  Mijgdonia,  en  Phrygie, 
Magna  mater  à  Rome,  et  Op$  chez  les  La- 
tins. Mais  le  peuple  d'Athènes  plus  vulgai- 
rement l'appelait  encore  î)am\a  ou  bonne 
déesse,  ou  Gynénc,  puis  Placiana  en  My- 
sie  ,  Sipylcnc  en  M(^nie ,  Antœa  ou  la  Fa- 
vorable, Conslva  ou  la  protectrice  rurale, 
Criuphaye  ou  la  Mangeuse  de  béliers, 
Fainia  ou  la  Favorisante,  Pasithée  ou  la 
Mère  dos  Dieux. 

Sous  cette  forme  de  grande  génératrice, 
la  Terre,  alora  connue  sous  le  nom  de 
Cybèle,  n'rtait  plus  d'origine  crétoise  : 
elle  eiait  toute  phrygienne  ,  car  elle  était 
aussi  la  divinité  par  excellence  de  la  Phry- 
gie,  dont  la  théogonie  plaçait  la  matière 
féminisée  ou  une  déesse  à  la  téte  de  la 
création. 

Si  nous  voulons  savoir  l'histoire  de  cette 
féconde  dcité,  nous  la  trouvons  dans  Dio- 
dore.  Il  nous  apprend  que  Cybèle  ,  étant 
princtsisi;  humaine ,  était  fille  de  Méon ,  ou 
Ménos  ou  Manès,  roi  de  Phr\  gie,  et  de  Din- 
dyme. Elle  était  née  sur  le  mont  Cybèle, 
au  moins  l'an  I-iOo  ou  io80  av.  J.-C. ,  et 
son  éducation  avait  été  confiée  à  Marsyas 
(]u'elie  ne  tarda  pas  à  dépasser.  Aussi,  de 
maitre  qu'il  était,  il  devint  élève,  et  par  la 
suite  vér  itable  a|k')ire  et  même  prêtre  de 
colle  (pi'il  fit  monter  au  premier  rang  des 
puissances  créatrices. 

Livrée  à  son  génie  elle  inventa  les  flûtes, 
les  tambours,  la  médecine  et  l'art  vétéri- 
naire. 

Bieuttk  on  vit  Cybèle ,  jeune  suivant  les 
uns,  et  vieille  suivant  la  plupart  des  histo- 
riens, devenir  amoureuse  du  jeune  Atys^ 
et  s'enfoncer  avec  lui  dans  l'épaisseur  des 
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forét£,  pour  goûter  le  bonheur  d'être  ai- 

I  mée. 

Quel  était  ce  jeune  Atys?  Il  fondrait 
des  volumes  pour  l'expUquer ,  et  encore 
n'y  parviendrait-on  que  d'une  manière 
confuse  ;  cependant  il  parait  qu'il  était  con- 
sidéré comme  un  dieu'Soleil  de  la  Phrygie. 

Si  l'on  retombe  dans  les  légendes  qui 
n'aperçoivent  qu'un  homme  dans  Atys, 
on  le  voit  vers  l'an  1657  avant  J.-€. , 
roi  vivement  épris,  et  chez  les  autres 
simple  berger,  fiaisant  à  la  reine  ou  déesse 
serment  de  fidélité;  qudques-uns  lui  font 
dédaigner  ses  offres  en  lui  supposant  le 
cœur  épris  d'une  autre  beauté, et  d'autres 
en  font  son  domestique  intime.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  on  livre  sa  naissance  à  tout 
autant  d'incertitudes.  Cependant  son  ori- 
gine, son  existence  et  sa  fin  présentent  tou- 
jours un  seul  caractère  :  c'est  celui  de  l'ef- 
fëmination  et  de  l'impuissance  causée  par 
une  mutibtion  résultant  de  sa  propre 
main,  ou  venue  d'une  main  étrangère  ,  di- 
vine ou  humaine.  Voici  comme  il  vint 
au  monde  :  Jupiter,  que  nous  venons  de  - 
voir  fils  de  Chrone  et  de  Rht^a ,  quelque 
temps  après  sa  naissance,  étant  un  jour  en- 
dormi dans  l'Empyrée,  fut  agité  pendant 
son  sommeil  par  un  songe  impur,  et  du 
haut  du  ciel  laissa  tomber  sur  la  terre 
une  écume  divine  qui  donna  lieu  à  un 
génie  hermaphrodite,  ou  réunissant  les 
deux  sexes,  appelé  Adagoûs  ou  Agdistit» 
Les  Dieux  effrayés  ù  l'aspect  de  ce  fait  im- 
prévu retranchèrent  àce  génie  soncaractère 
d'homme  ;  mais  aussitôt  après  cette  mutila- 
tion  on  \it  sortir  de  terre  un  amandier  dont 
les  fruits  mûrs  éveillèrent  tellement  l'envie 
d'une  nymphe ,  fille  de  Sangare ,  et  vul- 
gairement appelée  Sangar'ule ,  qu'elle 
en  cueillit  un  et  le  mit  dans  son  sein. 
Alors  un  fait  plus  merveilleux  suivit  cette 
imprudence,  car  le  fruit  disparut,  la  jeune 
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fille  fut  enceinte  et  donna  le  jour  au  l>oI 
Atys ,  que ,  suivant  Pausanias ,  elle  avait 
eu  en  réalité  d'un  prêtre  nommé  Calaûs. 

N'importe  d'où  lui  vint  cet  enfant ,  la 
mère  d'Atys  ,  plus  {jénéralement  connue 
sous  le  nom  d'Ag^distis ,  l'exposa  de  suite 
dans  l'immensité  des  forêts  ou  du  désert , 
et  là,  le  pauvre  Atys  fut  soigné  ou  par  une 
chèvre ,  ou ,  suivant  d'autres,  par  des  ber- 
gers qui  le  recueillirent. 

En  {jrandissant ,  il  devint  d'une  beauté 
si  remarquable,  qu'ayant  gagné  le  cœur  de 
la  fille  du  roi  de  Périnonle,  il  allait  se  ma- 
rier avec  elle,  lorsque  tout  à  coup  Agdistis, 
^^^lement  éprise  de  son  propre  fils,  arrive 
furieuse  dans  le  palais  du  roi,  et  se  jelte 
au  roi  #A  tvs  en  lui  faisant  connaître  en 
même  temps  et  son  amour  et  sa  qualité  de 
mère.  A  cette  nouvelle,  Atys  tombe  en  dé- 
mence et  se  mutile  pour  se  soustraire  aux 
embrassemens  incestueux  d'Agdislis  en 
même  temps  que  sa  fiancéese  tue  de  déses- 
poir. Alors ,  désolw?,  la  mère  d'Atys  monte 
vers  l'Empyrée,  et  dans  son  repentir  de- 
mande à  Jupiter  pour  toutes  les  parties  du 
corps  de  son  fils  le  privilège  de  l'incorrup- 
tibilité. 

Suivant  d'autres  légendes ,  ces  mutila- 
tions sont  exercées  ou  par  un  roi  de  Pbry- 
gie ,  ou  par  Cybèle  elle-même ,  qu'il  avait 
dédaignée.  Quelquefois  le  fait  se  passe  ù 
Topposé  ,  car  alors  Sangaride ,  qui  n'est 
plus  la  mère,  mais  la  maîtresse  d'Atys, 
meurt  par  suite  des  incisions  queCybèle  fait 
sur  un  pin  auquel  la  vie  de  cette  jeune  fille 
était  attachée,  et  sous  le<]uel  Atys  allait 
souvent  se  reposer  ou  se  cacher.  A  cette  vue 
Atys  furieux  s'empare  d'un  caillou  et  se 
mutile  encore  lui-même.  Plus  tard  on  sup- 
posa que  l'mfidélité  d'Atys  avait  été  con- 
sommée avec  cette  nymphe  dans  une  grot- 
te, malgré  les  représentations  d'un  prêtre 
de  Cybèle  placé  par  c4Ie  auprès  du  jeune 


homme  pour  le  surveiller.  Ce  gardien 
n'ayant  point  osé  Icdi  noncer,  avait  eu  l'ha- 
biloté  d'amener  un  lion  roux  à  dévoiler  c« 
mystère  à  cetU'  fyrande  déesse  do  laPhrvgic. 

Enfin,  en  adiiu  iiant  Cybèle  fille  de  Méon 
et  de  Dindymènc ,  nous  la  retrouvons  jeune 
et  éperdument  amoureuse  d'Atys.  Mais 
cet  amour  ne  plaisant  pas  au  roi ,  il  finit 
par  tuer  ce  tendre  amant  et  força  la  prin- 
cesse à  prendre  la  fuite.  Sans  changer  le 
résultat  de  ceUe  légende,  on  voit  autre 
part  qu'.\tys  est  fils  d'im  phrygien  appelé 
Calaûs,  qu'il  est  né  impuissant,  que,  devenu 
grand  ,  il  passa  en  Lydie,  y  porta  les  fêtes 
de  Cybèle,  et  s'ailira  une  si  grande  véné- 
ration de  la  part  des  peuples  de  cette  con- 
trée, que  Jupiter  en  eut  de  la  jalousie,  et  le 
fit  périr  sous  la  dont  d'un  sanglier  ,  ou  , 
suivant  d'autres ,  sous  celle  d'un  ours  qu'il 
envoya  contre  lui.  Les  habitans  de  Pcri- 
nonte  conservèrent  un  souvenir  si  respec- 
tueux pour  cette  fable,  qu'ils  s'abstiennant 
encore ,  dit-on ,  de  manger  de  la  viande 
de  ce  dernier  animal. 

Nous  pourrions  ajouter  ici  une  foule  de 
variantes;  mais  ,  comme  on  l'a  fort  judi' 
cieusement  fait  remarquer,  les  traits  fon- 
damentaux présentent  toujours  un  même 
thème  symbolique  l)rodé  de  cent  manières 
différenles ,  thème  offrant  pour  sujet  une 
m'ille  femme  qui  sollicite  de  l'amour ,  un 
jeune  homme  qui  la  repousse  ou  qui  ne  It 
tolère  que  pour  se  faciliter  les  moyens 
d'être  infidèle ,  et  pour  dénouement  de  ce 
drame,  effémination  et  souvent  mort  de 
rindi>idu. 

Que  le  jeune  Atys  ait  reçu  après  sa  mort 
le  privilège  de  l'incorruptibilité  ou  qu'il  ait 
vécu  depuis  comme  l'ombre  de  lui-même , 
il  est  censé  avoir  parcouru  ensuite  l'univers 
caché  sous  des  habits  de  femme ,  avoir 
conté  partout  sa  malhetireuse  aventure,  et 
partout  aussi  avoir  institué  \vs  fêtes  de 
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la  Cybèle  phrygienne  alors  confondiio  avec 
Rhëc  Cretoise ,  fêles  d'aprè»  les<iueUe&  tul 
organi&ce  celle  d'Aiys. 

Une  autre  tradition  l'rf'itnd  que  Cybèle» 
après  la  mort  de  son  amant,  fut  MWe  <f  on 
acpèsde  démën^,  parcourùtiMaïaiitagiiet 
Phryçie  et^  s'edjbncff  |iiafpie  dans  le 
pays  des  Hyperbdrééiis  |rfacé  in  nord  de 
laScythie%  Tai^e  actuelle.  Par  suite 
de  cette  fuite,  la Phrygie  fut  frapp*  c  d'une 
famine  (lui  ne  céda  qu<  lorsque  les  habi- 
lans  de  cette  contrée  ,  ayonl  seiil|)ic  une 
statue  d'Atys ,  furent  ainfiit.'s  par  Midas  à 
ittstiiuer  un  (  ulic  en  l'honneur  de  ce  jeune 
aniaut  do  leur  {grande  liiviuilé. 
Ces  fêtes  ilBkiiâëes  Dbhobopboiibs  ou 
-JPins,  rappelaient  la  plopartdfls 
itoras  deVamant  de  Cybèle,  dont  le 
nom  Aait  prononcé  à  chaque  instant  dans 
le  tours  de  eeCte  cérémonie.  Elle  com- 
flMDÇait  dans  toute  la  Grèce  le  t21  mars 
ou  premier  j(tnr  de  lÏMiuinoxe  de  [)rin- 
lemps  et  durait  trois  jours.  l.<'  pin  ayant 
été  l'aibre  sous  Ircjurl  Atys  avait  conli- 
lUJeUemenl  cherche  à  se  ref  u{;ier  ,  c  é- 
taii  lui  que  l'on  plaptalt  le  premier  jour 
dans  le  veatibnle  oa  inéme  dans  le  teoiple 
de  CybAbrlea  prêtres  Aiainait  aor  eei  ar^ 
Im  des  fini§B&s  alléforiqueB  rappelant  les 
l^tilationa  dn  jenne  dien,  on  oeUes  qui 
avaKntfiitnMMirir  aamaitresse.  Le  second 
jour,  pouvant  être  rôgai^é  comme  féte  de 
transition,  était  destiné  à  faire  entendre  une 
musique  «if  douleur  et  d'espérance ,  puis , 
au  iroisièinr  j<»ur,  Atys  était  censé  avoir 
été  reti  i  iivc:  al<»rscoinuien<,'aienlles  Ai(a- 
ricf,  uùia  joie  s'exprimait  par  les  acteiles 
I&  eUfftvagans  {kkt  les  prêtres  ayant  un 
couteau  d'une  main  et  une  toiche  aQnmée 
diârrautre,  couraient  ^  et  là  oomme  des 
fbos,  les  dmen  ëpara,  an  aon  d'one 
musique  bruyante,  et  se  faisaiait,  en  se 
ÏUÉÉit^^f  dëiiUesaVlto  eC  des -inlttilatiaiis 
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plus  on  moins  sérieuses ,  qu'ils  se  cx>nten- 
laientde  se  jiorier  aux  bras  eiauxjambes. 

Atys  ,  comme  on  vient  de  le  voir ,  n'est 
qu  un  personna{;e  symbuhque  représen- 
tant le  soleil,  et  se  rapprocbant en oela 
d'ApoOon,  de  Baochns  et  d'Adonis ,  dM- 
nités  que  nous  retronferona  par  la  auâie. 
Seulement  Atys  est  Timage  du  soleil  ù  Tin- 
siani  oii  il  est  le  moins  éclatant,et  lonqii'iL 
quitte  rbënisplièro  supérieur  en  présen- 
tant alors  un  aspect  pour  ainsi  dire  n)«  «ri- 
bond  et  impuissant.  C'est  donc  l'eunuiiue 
Atys,  prive  de  force  iinmédiatemeni après 
qu'il  devient  infidèle  à  la  Terre ,  cette 
vieille  planète  son  amante,  si  bien  caracté- 
risjie  dana  Cybèle. 

Par  anite  de  œa  détails  symlrililBK,  on 
a  rhabiinde  de  représenter  At^r*  "ûua  les 
traita  d'un  jeune  homme  ooiffié  d'un  bon- 
net phrygien  semé  d'étoiles,  vêtu  d'un 
pamalon  étroit,  dont  l'étoffe  est  bizarre- 
ment variée  par  des  nœuds ,  des  crevés  et 
des  rouleaux.  Dans  sa  main  {puclic  est 
une  CS[)èce  de  houlette  de  ber{jer  ou  de 
sceptre  royal ,  tandis  qu'il  tient  dans  la 
droite  une  flûte  à  sept  tuyaux.  Son  cou 
souvent  est  orné  d'un  collier  de  perles,  eC 


son 

Pdsqne  Bonsirenons  de  parier  delà  nie 

d'Atys ,  parlons  de  suite  des  fêtes  de  Cy- 
bèle. Elles  s'appelaient  Cybiléè»  ou  Cybi' 
béUt  et  les  prêtres  qni  les  présidaient  se 
nommaient  des  Conjbantes.  Les  Mégaté' 
sics  et  les  Lavat'wiis  à  Home  étaient  égale- 
ment des  fêtes  en  l'honneur  dt  Cybèle. 
La  cérémonie  la  plus  remarquable  de  cette 
féte  était  de  imper  la'iMaine  de  la 
déesae  dans  ka  eaaxde  rAlmo. 

Beanooup  plus  tard,  vers  le  S* 
igonia  les  Tmtèàbola  et  les  CHoboln  ou 
sacrifices  de  tauréaiISfIt  de  béliars  mk 
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Pour  exécuter  ces  sacrifices  dans  l'orcire 
voulu,  les  Corybanles,  après  avoir  creusé 
une  fosse  *se  plaçaient  au  fond  de  celte 
fosse  au  bord  de  laquelle  on  immolait  un 
taureau  ou  un  béliei ,  puis  ces  prêtres  re- 
«  cevaicnt  sur  toutes  les  [larties  du  corps  ces 

douches  ou  aspersions  de  sang. 

Long-temps  une  simple  pierre  conique 
et  quadrangulaire,  ou  béthyle,  fut  la  gros- 
bière  image  de  laCybèlede  Plirygie,  telle 
fui  encore  celle  qui  l'an  297  av.  J.-C.  fut 
envoyée  par  Attalede  Pessinonte  à  Rome, 
et  que  les  Phrygiens  regardaient  comme 
ia  plus  antique  effigie  de  la  mère  des 
Dieux  et  b  plus  sainte ,  parce  qu'elle  était 
tombée  du  ciel.  Pierre  sacrée  météorite 
ou  d'aiiàuit ,  elle  n'arriva  point  ù  Rome 
sans  difficulté.  D'abord  les  Romains,  dont 
la  piété  alors  était  excitée  par  les  malheurs 
de  plusieurs  défaites ,  furent  obligés  d'en- 
voyer ù  Pessinonte  une  députation  auprès 
d'Attale  pour  le  faire  consentir  à  livrer 
cette  pierre  à  la  piété  romaine.  Le  navire 
qui  la  portait  fit  bonne  voile  jusque  dans 
le  Tibre;  mais  au  confluent  de  la  petite  ri- 
vière l'Almo  avec  ce  fleuve ,  le  navire  s'ai"- 
réta,  et  tous  les  efforts  ne  purent  lui  faire 
rcf»rendre  sa  marche  momentanément  sus- 
pendue. Gîpendant  il  ne  fallait  pas  une 
grande  force  pour  le  tirer  de  ce  mauvais 
pas;  caria  vestale  Claudia  Quinla ,  qui 
avait  été  sou  jx;«)n née  d'infidélité  à  ses  vœux 
de  conlinefice,  ayant  attaché  la  ceinture 
de  sa  robe  au  mikX  du  vaisseau,  fit  quelques 
essais  |)our  l'attirer  après  elle,  et  l'entraîna 
en  effet  ainsi  à  la  remorque  ju.s(|ue  <lans  le 
port ,  ce  qui  prouva ,  dit  la  foule  pieuse- 
ment ébahie,*  que  la  prêtresse  de  Vesta 
était  innocente. 

Mais  les  statues  de  Cybèle  n'avaient  pas 
toutes  cette  simpliciuide  la  pierre  de  Pes- 
sinonte, et  la  i)Iu()ari  représentaient  Cy- 
bele  enceinte,  assise  ou  porlce  sur  un  char 
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traîné  par  des  lions,  emblème  de  la  vigueur 
et  de  l'activité.  Cybèle  avait  une  couronne 
d^chéne  sur  la  tête  avec  un  entourage  de 
petites  tours  pour  indiquer  que  les  villes 
étaient  sous  sa  protection,  et  qu'elle  nour- 
rissait les  hommes  avec  les  fruits  de  l'arbre 
dont  elle  portait  une  couronne.  Elle  avait 
une  clé  dans  une  main ,  un  sceptre  dans 
l'autre  et  un  tambour  ou  ({'tsqitc,  et  quel- 
quefois le  bel  Atys  à  ses  côt('s.  Son  habil- 
lement  était  d'une  couleur  verte. 

On  en  voit  des  tableaux  de  l'Albane, 
au  Musée,  sous  les  n"'  772 ,  776,  et  un  de 
Le  Brun ,  n"  mi. 

On  lui  consacrait  le  buis,  avec  lequel  on 
faisait  les  flûtes  <iui  servaient  à  ses  fêtes, 
ainsi  que  le  pin  ,  le  chêne ,  le  cul>e  et  les 
dés.  On  lui  offrait  en  sacrifice  la  truie,  le 
taureau,  la  chèvre,  l'anguille  et  le  serpent. 
Cybèle,  qui  fut  inconnue  à  Rome  jusqu'au 
temps  d'Alcibiade ,  jouait  en  Phrygie  dès 
l'an  1580  av.  J.-C,  le  véritable  rôle  d'une 
Cérès  grecque  ,  déesse  des  moissons,  que 
nous  rencontrerons  avec  le  titre  de  sa  pro- 
pre fille. 

Plus  tard  Cybèle  eut  à  Rome  un  temple 
nommé  Opertum,  où  l'on  offriiit  des  sacri- 
fices mystérieux,  et  oît  les  hommes  n'é- 
taient point  admis. 

Les  prêtres  de  Cybèle  étaient  les  Galles^ 
les  CoTijbantcs  et  les  Curcics,  avec  lesquels 
on  confondit  les  Cabires ,  les  Dacnjles 
idéens,  les  Séinivires  et  les  Tdchines,  tous 
en  général  devaient  être  eunucpics ,  et  for- 
maient son  collège  sacerdotal  complet. 

Ces  CoRYBANTKs  OU  prétrcs  de  Gybt'le 
furent  extrêmement  puissans,  au  moins 
dans  les  temps  primilife;  peut-être  alors 
n'était-ce  qu'une  caste  dérivant  du  |)hry- 
gien  Coribas  qui  importa  le  culte  de  Cy- 
bèle en  Crète;  mais  plus  tard  cette  caste 
fut  sé(iuestrée  du  reste  de  la  société  ;  et 
profiumt  de  son  isolement,  elle  se  Ht  de  wi\ 
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propre  mouvement  corporation  sacerdo- 
tale ,  (|iio  des  lois  interieuics  peu  (.onniies 
diri{|feaieni ,  tant  sous  le  raj)|iort  dii  Anj; 
et  des  fonctions,  quosuus  celui  de  l'instruc- 
lîon.Lenomgéiiànquede  Galletf  venu  de 
Cvoifiu ,  on  de  leur  dieft»  donné  au  ' 
HMobrat  decetleoei^portlion,  etlenrchaf 
•api^me,  appelé  iMI-CaUe,  était  tnn  de 
pratiqner  bnrlai-mâBie  la  eaUratîon,  pra- 
tique qui  ne  paraît  point  avoir  été  oUi0a- 
toire  pour  les  subordonnés. 

î>ès  le  commencernenl  des  guerres  niedi- 
qui's  ,  CCS  Galles  se  répandirent  dans  ia 
Grèce,  puis  de  là  en  Italie.  Ils  criaient  de 
viila|;c  eu  viila{,'e.  faisant  porter  leurs  pro- 
viliDn  par  dts  Anes;  vêsm  d*nn  eottune 
bigarre,  ils  ehentainit  et  dansaient  an  ion 
dn  tamlMMirde  liMqtte,et  tnfeiiant  des 
lovn  et  dea  erimaoei  qni  ne  manqniiBBt 
pai  d'attirer  à  leur  suite  un  grand  nombre 
de  curieux  dont  ils  mettaient  à  contrilMition 
la  charité.  Mendiauset  vagabonds,  ils  ne  8e 
piijuaieiil  pas  de  mœurs  sf'vères  ;et  malgré 
leur  vœu  de  chasteté,  ils  avaient  fini  par  de- 
venir tellement  depiavt  s,  (ju'ils  ('talent  par- 
tout méprisés.  Aussi  reuiplacërent-ils  par 
la  faite  .4çur  non  aaeréda  Cory^lntes , 

on  ndnâ|^^|^ianière;  dontle  prender 
fut  tué"  WÏi^ll^t  tes  Atliéniens  au^aiiya- 

t^res  de  Cybèlc  ;  ils  étaient  donc,  daoà l'o- 
rigine ,  de  simples  prêtres,  qui  peut-être 
«  iviliséiciii  l;i  IMu  vgie.  Peut-être  aussi  ils 
seeoutundirentavec  iiri<'aulrccaste  appelée 
Dactyles,  que  nous  retrouverons  plus  \u\n 
en  parlant  (les  Cureiet,  prêtres  de  Khea»qui 
^rcuvaip^  quelesDactyleaâfiMdre 
en  vit  nnepranve 
aDumàNOt  l'an  1400 
tvant  l.-C  >  dana  ka  bois  dn  niMit  Ida ,  an 
se  livrant  à  leurs  travaux  métaHnrgiqnaii 
Enfin  laa  Goryfaantes ,  de  prêtres  se  firent 
Disni,  pala  terminèrent  par  se  fût  de 
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méprisables  jongleurs.  Ce  fut  alors  que 
pour  honorer  la  nicredes  Dieux,  ils  prali- 
(piérenl  leurs  (laus(  S  dévergondées  ,  dans 
les<pidles  ils  se  perineitaicnt  toutes  les  fo» 
I  lies  ^  les  pauses  les  plus  indécentes  qu'ils 


délai  rntiqneCybèledeFlirysieet  ses 
amours  avec  le  bel  Atys ,  passons  à  la 

Gybèle  de  Crète,  que  Ton  désigne  particn- 
lièremcnl  sons  le  nom  de  RnÉ\. 

IIhka.— Sous  le  |»<)int  de  vue  que  ce  nou- 
veau ndin  eut  raine  a|  )r('s  lui ,  cette  (K'-esse 
est  la  seule  qui  doive  être  véritablement 
considérée  comme  femme  de  Saturne  ei 
■évadas  graads  Diani  de  fit  Grèce.  Car 
bt  Cyb^e  de  Pbrygie  est  bien  u^person» 
Mfeanalogne,  mais  0  rsprésenie  ressonca 
anpréma  femelle,  paisite,  Ineria,  brute» 
lapidiioîpme,  ee  trouvant  toujours  ainsi  en 
opposition  avec  le  principe  adâf  organique 
et  lumineux  de  la  nature. 

Rn^A,  ou  1\heîa,m  Bhêe,  était  la  {frande 
déesse  de  !a('r(;te;  elleolfrait  l'idée  d'une 
fennne  lort  ;igée ,  et  d'une  origine  fort  an* 
cienne  :  était-elle  antérieure  ou  postérieure 
à  Cybèle?Cest  un  point  qnHaoraîttrèa- 
difficile  drédaireir.  ear  ces  denz  figurée 
ayarinliqnflB,.  ayant  été  dhndséea  dans 
deux  contrées  sases  Soignées  l'nae  de 
l'autre,  elles  conservèrent tontea deux, 
en  «itrantdans  la  théogonie  grecque,  l'as- 
peet  de  jeunesse  ou  de  vieillesse  que  lesCré» 
lois  et  les  Phryjfiens  leur  avaient  imposé. 

Seulement  on  peut  affirmer  que  le  culte 
de  Cybèle  phrygienne  passa  d'abord  à  Sa- 
mothmce,  pois  dsns  Isa  ^OfUades,  lai 
Sporadas  el<'Alkii^qaelque^es  placées  à 
ronest  de  Vhée.  Alors  les  i)eupie8  de  oss 
paya  difsn  introduisirent  peu  à  peu  le 
nom  de  Gybèle  et  le  mélèreot  à  celui  da 
Rhéa  dans  l^nr8  poésies  et  leurs  narra- 
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mains  enrichirent,  comme  on  Ta  vu  ,  leur 

capitale  de  la  statue  de  la  itvesne  proieo- 
irice  des  peuplades  gr«c(iues  qu'ils  venaient 
(le  soumettre. 

En  reconnaissant  ainsi  à  Cybèlc  et  à 
Rhéa  deux  orl{^ioeH  diffi^rentes,  on  ne  sera 
plus  étonnd  de  ne  pouvoir  dcicider  à  la- 
quelle des  deux  appartient  le  droit  d'ai- 
uesso  ;  car  assurément  il  est  à  Cybèle  en 
Phrygie,  et  à  Rhëe  dans  Tile  de  Crète. 
Ne  nous  arrêtons  donc  pas  davantage  sur 
ce  point ,  et  suivons  leur  histoire. 

Rhée,  dans  la  Mytholof^ie  composite  des 
Grecs,  n'a  point  de  jeunesse  :  on  la  trouve 
tout  de  suite  femme  de  Chronc  ou  Saturne, 
déjà  connu  pour  être  fils  de  la  Terre ,  la- 
quelle ^est  qu'un  synonyme  de  Rhéa.  Mais 
qu'on  ne  se  blesse  point  de  celte  union,  car 
CCS  divinités,  venues  de  contrées  éloi{;nées 
les  unes  des  autres,  ne  furent  mariées  en- 
semble que  par  les  prêtres  grecs  seule- 
ment,' qui  cependant  leur  conscrvèreot 
leur  origine. 

On  a  vu  quel  fut  le  résultat  de  ce  ma- 
riage ,  et  l'on  peut  encore  se  rappeler  avoir 
aperçu  dans  la  généalogie  des  Titanides 
que  Rhée  et  Chrone  mirent  au  jour  Plu- 
ton  ,  Neptune,  Jupiter,  Junon  ,  Vesla  et 
Cérès.  Le  difficile  pour  Rhée  était  de 
ft'y  prendre  de  manière  à  laire  vivre  ses 
eofans  mâles,  car  Chrone ,  autrement  dit 
Saturne ,  après  avoir  mutilé  Uranus ,  à  la 
demande  de  Gê  ou  la  Terre  sa  mère ,  et 
a|>rès  avoir  épousé  PJiéesa  sœur,  se  fit  cé- 
der l'empire  du  monde  par  ie^  Titans  , 
ses  aînés,  personnifiés  dans  Tjta.n  seul,  à 
condition  qu'il  détruirait  ses  fils  à  mesure 
qu'il  en  naîtrait ,  afin  d*assurct-  ainsi  à  ses 
neveux  l'héi  itagede  son  u-6ne.  Saturne  tint 
ponctuellement  sa  promesse.  Khee  accou- 
chait-elle, aussitôt  il  dévorait  le  nouveau- 
né  mâle  ou  femelle.  11  n'y  regardait  pas , 
et  pour  se  conformer  ù  son  traite  tl  avalait 


tout.  Ainsi  non-senlement  Neptune  et  Plu- 
ton  furent  en{[loutis  |>ar  son  estomac,  mais 
s«'s  trois  filli'i  Junon,  Vesta  et  Cérès  furent 
également  dévorées.  Cependant  lors  de  sa 
dernière  grossesse,  Rhée  voulut  enfin  sau- 
ver son  dernier  entant,  et  pour  duper 
l'omnivore,  elle  lui  donna  une  grosse 
pierre  emmaillotée  de  manière  à  imiter  un 
enfant.  Trompé  à  cette  vue,  Saturne  avala 
ce  marmot  simulé.  Ensuite,  soit  dans  l'in- 
tention d'accélérer  celte  pénible  digestion, 
soit  pourcé<ler  auv  trom|M3use8  prières  de 
sa  fenune ,  il  but  un  breuvage  fourni  par 
une  appelée  Mét'u.  C'était  un  violent  vo- 
mitif qui  lui  fit  rendre  les  filles  et  les  fils 
<|u'il  avait  précédemment  dévorés. 

D'autres  traditions  supposent  que  les 
filles  n'avaient  eu  rien  à  craindre,  que 
Plulon  et  Neptune  avaient  été  sauvés  avant 
Jupiter,  au  moyen  d'une  substitution  tout-ii- 
fait  semblable ,  et  que  tous  trois  immé- 
diatement après  leur  naissance  ,  avaient 
été  cacliés  dans  une  grotte. 

Une  dernière  tradition  egyptiaco-hcllé- 
nique  due  aux  relations  que  les  Grecs 
avaienl  continuellement  avec  l'Egypte, 
considérait  Rhéa  cxirnmtf  une  épouse  du 
soleil  cédant  aux  sollicitations  de  Saturne 
qui  la  rend  enceinte,  en  lui  déclarant  qu'elle 
n'accouchera  dans  aucun  mois  de  l'année. 
Cette  position  tle  Rhéa  n'eût  cci  tain'  inent 
point  été  agréable,  sieneffelelie  eûi  dù  ne 
jamais  changer  ;  mais  heureusement  (|u'elle 
rencontra  un  i»ersonnage  fort  adroit , 
nommé  Mercure,  qui  aussitôt  lui  trouva  un 
expédient.  Pour  cela,  il  engage  une  partie 
de  dés  avec  la  I^une,  en  exigeant  pour  en- 
jeu de  cet  astre  la  soixante-douzième  partie 
de  chaque  jour  de  l'année.  Conune  de 
raison ,  il  la  gagne  par  bonheur ,  o<lresse 
ou  supercherie ,  peu  importe  ;  puis  avec 
goa  gain  il  forme  cin(i  jours  complets  qu'il 
ajoute  aux  douze  mois  de  l'Aunée  primi- 
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lîve,  et  alors  pendant  co<i  cinq  jours  coin- 
plëinenlaircs ,  ï'An:d  s»'  ddivrc  de  cin(|  en- 
fans  (jiii  tous  portent  des  noms  égyptiens, 
car  ce  sont  :  lsi&,  Osiris,  Uaroéri,  Nefté 
et  lyphon ,  que  ■on»  retwwifefoin  en  dé- 
feloppant  le  sysième  reUgieuz  de  l'an- 

Le  mythe  grec  yântableeitdoiie'fai  snb- 
|H||oB,de8  eofims  mâles ,  que  leur  père 
%fk&m  forme  de  pierre,  foble  dont  le 
sens  moral  nous  montre  toujours  que 
rinoqjanisine  Lrul,  ici  représenul  par  des 
pierres ,  a  <\(\  picoéder  l'organisme  ou 
ordre  reguiiei'  de  ia  nature. 

A  eet  èjpftotement  se  borne  la  vie  ao- 
tîvB  de  la  dhtûlë  créloiae  oomme  aons  le' 
nom  de  Rhée.  Son  cahe,  seinblable  à 
pen  prèi  àcehddeCybàle,  ea  diflërait  ce- 
pendant. Il  ëiait  desservi  par  des  prêtres 
iq>pclésCi)RËTEs  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  Corybantes.  Ces  derniers  célé- 
braient les  fêles  de  leur  divinité  par  des 
tianses  convul!>ives  et  délirantes,  dans  les- 
quelles les  coups  de  couteau  jouaient  un 
hUe  tellemenl  actif  qu'ils  entraînaient 
quelquefois  reimiM]|^|2ii^  leur  soile,  tan- 
dis.; que^  GuAceè,  d'origine  crdioise , 
etf  vo^jplus  pulicfiiiM!!enienc  an  culte 
àe  1!ifi;ujKf^çmcté^^  par  une 
danse  armoe,  jjfa^  et  pourtant  bruyante. 
Les  cimbales,  les  épëes,  les  boucliers, 
les  cas(pies  cl  tous  les  autres  insti  uniens 
en  Itr  ti  eu  cuivre,  avec  lesquels  les 
uns  et  les  auties  fu/saient  leur  vacarme 
^avAieut  fait  supposer  qu'ils  avaient  peut- 
être  pour  supérieurs  une  caste  plus  rap- 
prjK:^  dt^bjutcs  divinités  :  c^âaientles 
iâb^^^  4f  ^|XMe.  Quant 
ans CàiÙrM,;aniL  I^fefcÎRei/dMûtés  mé- 
tallurgiques ^que  Ton  confondait  avec  les 
Dactyles,  nous  les  ferons  connaitreendétail, 
en  parlant  d'un  tils  unique  de  Junon  avec 
liaÉlMl/  imaiant  hïi<Mtm  de  VukanuE^ 


effet ,  par  leurs  travaux,  leurs  inventions , 
les  secours  (ju'ils  rendaient  au  peuple 
comme  médecins  et  ceux  qu'ils  lui  promet- 
taient conune  sorciers,  sans  s'abaisser  à 
danser  en  l'bonnenr  de  quelque  divÎQitë, 
les  Dactylea  aenJihîent  avoir  Uné  dani 
les  tonvenirs  une  idée  de  sopériorfté  di- 
vine à  laquelle  ne  reaemUait  pas  celle 
spirée  par  la  conduite  toute  de  prêtres  des 
Curètes  et  des  Corybantes ,  ne  chotibant 
à  s'élever  qu'au  rang  de  simples  Génies 
hommes.  On  a  sup|K)sé  que  de  cent  Dac- 
tylt  s  idécns  étaient  nés  neuf  Curetés  (|ui  à 
leur  tour  avaient  donné  naissance  à  quatre 
vingt^x  auu^  Dactyles.  Penl-éire  ces 
neuf  Curâtes  forment-Os  aftant  de  per- 
sonnages fabuleux  séparés?  Hais  imTofls 
obacnr  règne  toujours  sur  cette  caste. 
Aussi  Fou  ne  peut  dire  sur  les  Gnrètes  que 
quelques  mots  :  leurs  ancêtres  en  réalité 
sont  inconnus ,  quoiqu'on  leur  donne  [)our 
mère  la  reine  Mélissa  dont  le  nofti  {p  ec 
signifie  abeille,  et  que  d'autres  les  fassent 
enfans  ou  de  la  Terre  ou  îles  Pluies.  Leur 
patrie  est  aussi  incertaine,  quoiqu'on  les 
fiasse  venir,  C0Bdnils|iar  BeucaGvn,  de 
V  Solide  dans  laThodde,  d'oè  Os  se  répan- 
dirent dans  rEabée,' le  Pâoponàse  et  k 
Crète. 

La  t  raditiondisait  qu'aprèsla  substitution 
d'une  pierre  en  la  place  de  Ju|)iter ,  Rhée 
avait  cunfié  à  ces  Curètes  la  garde  de  cet  en- 
fant et  qu'ils  formaient  continuellement  au- 
tour de  Im'  des  danses  armées  et  bruyantes, 
soit  pour  égayer  son  enfance,  suit,  comme 
on  le  croyait  vulgairement,  pour  mieux  le 
cacher  et  empecner  ses  cns  d'arriver  jot- 
qu'aux  creillesde  Chrone.  Ils  forent  donc 
métaUurg^lés  moins  exclusifs.que  tes  Dac- 
tyles, et  peut-être  agricoles  et  cultivateitfk; 
mais  piar  dessus  tout  |irètres  surhumains, 
propagandistes  de  lareli{;iuii  de  Jupitér,  et 

Tnniti  ail  rnli^|j)iirj||i^^|ijyggM*"'^ 
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qri«ifbBdB*«t4ii»laT«rre,0Qimneleae> 
voDtpoor  BOUS  JMT  ta  aahe  tontes  ses  fflles.* 
Les  nom  de  qudques-Hnsde  ces  prêtres 

sont  venus  jusqu'à  nous;  ainsi  on  remarque 
Bkrme ,  Cyllène ,  fils  d'Anchiale  et  frèie 
du  dactyle  Titye,  et  Fleuihcrr. 

Bbee,  appelée  aussi  par  Orplit  c;  Proio- 
gone,  ou  Glle  du  premier  homine,  nous  le 
rcptitoDs ,  ainsi  que  Grbèle et  ainsi  que  ses 
tMis  files  HeslUi  oa  Testa»  Gérés  et  Janon, 
doit  être  oonsidërée  oomme  la  Terre.  Son 
Bom  dérifint dn  grec  mai  dire  couler, 
parce  aue  de  la  terre  découlent  toutes  les 
chcœes.  Quelques  savans  faisant  remonter 
la  mythologie  grecque  à  des  nersonnifira- 
tions  physiques,  voient  <lans  Clirone  îles 
gouffres  profonds  t  n^j'Ioutissant  les  eaux  , 
font  de-s  Dactyles  des  pronionloires  hé- 
rissés de  montaig^Des  et  de  florèls  sur  les- 
qoeOes  Jupiter  est  caché  comme  plkiie  pour 
s'élever  ensdlie  sous  la  forme  étbérée  de 
misgeay>dessiis  du  noonde  terrestre. 

iSrOirètes  avaient  des  temples  dans 
beaucoup  de  contrées  ;  le  plus  connu  était 
celui  de  la  Messénie  où  l'un  sacrifiait  dos 
animaux  de  diver^'S  espèces ,  et  à  Gno-se 
on  c*  l(  hrait  les  Coriiii/iUili^uei en  l' honneur 
de»  Cory bailles. 

Quant  aux  statues  de  Rhée,  eUes  diffé- 
raient peu  on  même  pas  do  tout  en  Grèce, 
et  à  RomedaDs  les  tenips  historianes ,  de 
eeHesdeCrUle;  car  ces  deux  dhnnitéSt 
qaoione  fort  diflerentes  fnae  de  rautre« 
fnrent  de  tràs-bouie  heore  confondues  en- 
semble chez  ces  peuples. 

Testa. — Avant  de  termmer  entièrement 
ce  qui  regarde  Cybèleet  Hhée,  jetons  un 
coui)-d'(eil  sur  une  (hiessc  que  trop  sou- 
vent ou  conlund  avec  ellcj»,  sur  cetté 
HTtsTiA  des  Grecs  ou  Testa  des  Romains , 
iMfààk  n'était  paus  plus  Cybèle  que  Titée, 
Gé,,Qps  00  Rbée.  En  effet,  déesse  du 
ili  er#éetaiijita|l  iin  fon  centraldela  \  lanrs 
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terre,  eOe  devait  te  jonr  à  Saiarnéet  à 

Rhoe ,  ou ,  suivant  d'autres ,  h  Junon  on  k 
Cérès.  On  veut  à  tort  qu'il  y  ait  eu  deuif  et 
même  trois  Vesta  :  une  vieille,  m^re  de  Sa- 
"  turne,  ou  VcKta  Prisca,  représentée  tenant 
un  tambour  à  la  main  pour  montrer  que  la 
Terre  renferme  les  vents  dans  son  sein , 
et  une  seconde  qui  n'est  autre  que  Gybèle 
et  la  jeune  on  troUènie  Itllede  Saturne  H 
de  Rliée;  mais  toutes  ddvent  se  confondre 
enseml)le,etciiexles  anaens,leYnigaire 
seul  ne  comprenant  pas  Tessence  de  cette 
déesse  symbolique,  la  scindait  en  deux  in- 
dividus. Son  habituelle  sagesse  n'a  point 
permis  de  faire  courir  sur  elle  queUpies 
aventures  érotiqties.  Ovide  s<^'ul  en  ra- 
conte une  attribuée  encore  à  plusietirs 
autres  déesses,  et  dont  en  outre  elle  sortit 
sansf^nesoD  honnenreBaitsonfforC.  Toici 
le  foit  :  tons  les  Dienx  étaient  réunis,  et 
ils  étaient  nombrenx.  oonune  on  te  verra 
dwwta  snite;  ils  avaient  oâébré  les  noces 
de  Cybète  qnl  alors  aurait  en  cette  fille 
avant  son  mariage.  Le  repas  avait  été 
anime,  cl  le  nectar  ayant  coulé  à  pleine 
coupe,  avait,  il  le  paraît,  porté  à  la  téte 
de  tous  les  convives  <]iii ,  pour  se  reposer, 
dormaient  tous  pèle-mèle  luuclies  dans 
les  ténèbres  sous  les  feuillues  les  p'us 
épais.  Un  seul  d'entre  m|M.4omatt  pas  : 
cTétait  Priope,  dieu  d&s:^^^    brutales  : 
tonte  ta  soirée,  fl  avait  Idr^  Testa;  alors 
poussé  par  son  caractère  lasdif  et  pa^  Ja 
liqueur  qu'il  n'avait  cessé  de  boire,  il  se  lèye 
à  petit  bruit  et  se  glisse  à  pas  furtifs  vers 
l'endroit  où  il  avait  vu  s'rnd(jriiiir  l'objet  de 
ses  désirs  ;  déjà  il  le  touche  de  S€'S  mains  i  m- 
pures,  lorsque  tout  à  coup  un  âne  son  ami, 
le  crovant  victorieux ,  se  met  à  braire  de 
joie;  anssit^  Testa  se  réveSIe  et  appeUeà 
son  secours  tous  les  autres  Dienx  qui  rient 
beaucoup  de  raventnre«  et  forcent  par 
àfoirbien^teséduo» 
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lieur,hoBleiixd*i!Voirélë0iirpri8  dais  ki 
'  ëtedre  le  plut  complet. 

Les  Romains  reçurent  de  bonne  heure 
Veèta  dans  leur  théogonie,  car  c'est  à 
Nunia  qu'on  attribue  l'institution  du  culte 
de  celtfi  dë^e.  Tout  le  monde  connaît  ce 
cultp.  On  vsait  que  dans  U'  Penu$  ou  sanc- 
tiinirc  (l'un  tt'm|»lf! ,  conirno  les  Grecs  dans 
tous  leurs  Pijrée»  ou  temples  dccouveris , 
on  faisait  brûler  sur  un  aqjd  nn  feu  aacrë 
qu*ott  ne  devnit  jamate  lainer  ébifadre,  il 
^7  trooTÉlt  entretean  par  de  Jeones  vieitpsa 
appdéet  VeMtfileê ,  dont  une  dei  premières 
est  «wntte  sons  le  nom  de  Tarp^.  Elles 
étaient  d'abord  an  nombre  de  quatre ,  et 
fui  (  II!  portées  six  sous  Servius  Tullius. 
Ln  conscrvniion  de  leur  vir{finité  était  oh!i- 
[jatoiro,  et  celle  qui  la  perdait  était  ent  rn'e 
toute  vivedansiui  lieu  nonmA^C.mupux  scele- 
raluSf  voisin  delà  porte  Colline.  Leur  vœu 
avait  força  de  M  durant  trente  ans;  ensuite 
eDn  éudeot  libres  de  quitter  le  te  tn]  >lc  et  de 
se  marier  on  de  rester  dans  leur  doltre  qni 
portait  lenomd*ilfriim  Fei/ar.  Ala  vacance 
d'âne  vestale  le  sort  dési{[nait  celle  qui  de- 
vait la  remplacer ,  et  sur  vingt  jeunes  filles 
dese  /onns  nintîiiK'cs  arhifrninMuent  par  le 
{{rand  pontilV,  mic  snilr  était  choisie.  I)»'s 
que  sort  avait  par  le,  le  ]n  i  tf  <•  l'enlevait  ù 
ses  parcns  ;  mais  par  c(jni[H  iiNai  on  ces  ves- 
talerétaient  entourées  d'honneurs  et  jouis- 
saient de  beaucoup  de  privilèges  :  eUes 
soiltfent  en  âitr»  Mant  la  première  place 
aakpe^le,  tëmM^ta^^  iaà  prêter  ser- 
mii^  même  MgrfA^  exl^  par  la  loi , 
n'dtaîébt  poin^wp  puissance  de  parcns  ou 
de  toteiirs,  et  pouvaioit  remettre  la  peine 
aux  criminels  qu'elles  rencontraieiit  par 
hasard  sur  leur  chemin.  - 

Vesia  était  donc  la  déesse  <lu  feu,  de  l'in- 
térieur, de  la  terre,  et  la  patroue  de  la  vir- 
gwjfc^  app^t^Ufe»  les  sacrifices 
i^igfÊmmhéWttok  on  eMbrtit  ks 
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Fssmfiet,  létes  pendlnileai|MllBa  on  te» 
nait  des  festins  dans  les  mes.  Leabonlan- 
g[ers  et  lea  meAniera  y  prenaient  la  plus 
grande  part;  pour  se  rendre  la  déesse  fa- 
vorable, on  priait  les  vestales  de  lui  offrir 
les  mets  (pi'on  leur  portait.  Les  vestales 
elles-inèines,  aux  uh^  de  mai ,  célébraient 
les  Arfjccs  en  jetant  dans  le  Tibre  des  ti{ju- 
res  d'hommes  f.iites  en  jonc ,  pour  expier 
la  coutume  barbare  que  I'od  avait  dans  lea 
temps  anciens  de  précipiter  dans  oea  ytf 
ragea  les  étrangers  dans  ce  fleme* 

Les  andjpns  représentaient  Vesta  avac 
nn  figure  sévère ,  belle,  noble  et  enve- 
loppée d'un  voile  à  la  manière  espagnole, 
portant  im  sceptre  ou  une  hasté  d'une  main, 
et  ayant  niie  sjjhère  dorée  ou  tour  sur  la 
tète.  Les  iiii  dernes  souvent  lui  donnent  une 
taille;  lejjere  avec  nue  lampe  ou  une  petite 
statue  de  Minerve  ou  Palladium  à  la  main. 

Satobhb.— Passona  BBaintcnantiriiia* 
toire  de  Saturne,  ce  Dienda  temps,  par- 
rfcjde  et  inftnticide,  et  pourtant  ot^et  de 
l'adoration  de  quelques  peuples  anciens. 

Chrorb  ou  SATuana,  ^[alement  appdé 
ArdUgeneiUt  ou  auteur  de  naissances,  An- 
Cfjclontrtc ,  ou  h  esprit  retord ,  Y  Ancien  , 
('anus  et  I.cik  nul  lies  ou  FaUifer  cl  Falciijcr 
ou  le  Port<^raulx,  Viùsntor  ou  le  vi{înicole, 
était  lils  d'L'ranus  et  de  la  Terre ,  et  trère 
des  Htans.  Après  avoir  oiitHui  de  ntan, 
rainé  de  sea  frères,  Fempire  du  anade  à 
la  oomfitioa  qn'H  détruirait  tons  ka  IUb 
qoeanfeoune  mettrait  as  Jomr,  il  tint  sa 
promesse ,  parce  qu'il  savait ,  dit-on ,  m 
outre ,  qu'un  de  ces  fils  devait  lui  enlever 
l'empire  du  monde.  U  fut  fort  embar^ 
rassé  lorsqu'ayant  avalé  le  vomitif  de 
^f€lisy  il  vit  sortir  vivant  de  ses  entrailles 
i  Jupiter,  Nqttune  et  Pluton.  Cet  embarras 
1  redoubla  proroptemcnt ,  r-ai  aussitôt  atta- 
qué paries  frères  le»  TItâna,  il  frit  dé* 
j  pouiHé  dn  pouvoir  amiveraiii  il  jalé  daM 
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on  cadiol  où  il  resta  près  d'uno  annéo. 
Alors  Jiipiur  ,  Neptune  et  Pliiton  ses  fils 
le  délivrèrent  et  le  reiniieiii  sur  son  trône. 
Mais  h  peini'  fui-il  réinslallt',  «ju  il  it  iitiil 
des  pièges  à  Jupiiri .  Celui-ei,  dont  la  force 
^taii  long-temps  re&pecié  son  père  dus  oe 
fidltrd  jalon  eterael  »  finit  poortant  par 
fMnlte  pateoe  «  ei  »  dans  m  aoôès  de  00- ' 
lèw,  il  l'airadM  de  dfliBiiaaoB  trtee  et  le 
précipita  vers  la  terre. 

Ainsi  rhmwii  des  cieux  vers  l'on  3,000 , 
■oivant  les  uns,  ou  i  ,3:23  av.  J.-C. ,  suivant 
les  antres,  il  t'unlta  sur  cette  langue  de 
terre  que  ks  Grées  app<'lait'ut  llt  spt  rie,  et 
que  nous  noninious  Italie.  Alors  il  fut  sur 
les  bords  de  la  mer ,  monta  un  vaisseau 
qnH  ftbriqna  on  troov»  «hiC  oonfclruit, 
et  fit  «ûOe  vers  le  Tibre,  à  rembondiar» 
dwpei  il  raçet  raoundl  le  plue  fimmUe 
de  k  part  de  Janus ,  roi  du  Lalium  qbi  bien- 
Iftt  PiMocia  à  la  direction  de  son  empire. 

Ayant  ainsi  retrouvé  une  position  hono- 
rable, Saturne  intrwluisit  dans  s(jn  nouvel 
enjpire  l'agriculture  et  les  lois  ,  fil  flcuiir 
la  paix ,  l'abondance ,  la  santé ,  1  e{;alitd  et 
ic  bonheur  parmi  les  faroudi(â  Latins, 
jeta  les  foideiMm  de  Seiiiriik  lor  le  noM 
TvpâeB,  rendit  ton  règne  Fii^e  d'or  de 
fbaiÊÊ\  péê  enfin  laiiM  le  trtoeàFomii, 
la  tradition  romaine,  llyadonc, 
I  on  le  voif,  dans  toute  cette  histoire, 
■n  amalgame  de  faits  grecs  et  italiotes. 

Ce  fut  en  récompense  de  ce  bienveillant 
accueil,  que  Saturne  accorda  à  son  hote  la 
connaissance  du  passé  et  de  l'avenir.  Grâce 
à  ce  don ,  Janus ,  que  nous  retrouverons 
beaucoup  plus  tard  en  parlant  d'Éoée,  fut 
par  k  sniie  difiniië,  et  ropréNMé  anras 
éaioL  m  qoltre  Tiiageiefi|ioaéSt 
oBBckf  dinala  main  droàe,  pour 
qner  ^afil  ouvrait  raveoir,  et  UM  bagneiia 
ittdie»  eomme  («résidant  aux  an- 
I,  on  aokveat  le  nombre  300  daae 


l'une  et  CkI  dans  l'aBire, 
l'année  à  laquelle  il  présidait  ;  mais  on  lui 
consacrait  parliciili»'renient  le  mois  de 
janvier,  premier  niois  de  raniii'c.  Uonmiiis 
et  iaiius,  après  leur  traite  de  paix ,  lui 
firent  bâtir  en  temple,  ayant  douze  autels, 
dont  ehacnn  étiât  vémnë  pour  l'on  des 
mois  de  raonée.  Ce  temple  avait  eela  de 
rooiarqnable  qa*il  était  toi^oiirB  ouvert 
durant  la  {ji]enpe,etiernié  pendant  la  paii. 

Peu  d'amourette  ou  bistoriettes  légères 
se  rattachent  à  Saturne  ;  ainsi  il  serait  dif- 
ficile de  deviner  jKjunjiioi  la  mythologie 
comjMisit*'  (les  iJumains  lui  a  donné  pour 
femme  ,  probablemeul  après  sa  chute  du 
ciel ,  Entoric,  fille  d'Icarim  et  mère  de  Ja- 
niM,  qu'il  avait  trouvé  sur  le  trtae,  et  avec 
lequel  il  régnait  C'est  une  de  ces  absurdités 
dont  roHgine  est  inoomprdfaensible.  Parmi 
œs  difficultés  fabuleuses,  nous  range- 
rons encore  sa  passion  pour  Ewm^mê, 
de  laquelle  ,  suivant  le  seul  poète  crétois, 
Epiménide,  iieut  les  Parqum  ta  ks  Fw- 
ries. 

Il  n'en  est  pas  de  mOiiie  de  ses  amours 
avec  Ilora.  C'est  une  allégorie  bien  dessi- 
née et  touiFà-lait  m  ksnnonle  avec  les 
personnages.  Peu  de  temps  après  avoir 
été  blessé  jpar  son  fib,  Uranus ,  ponr'  se 
venger  àsontoor,  lui  envojfa  pour  le  sé- 
duire et  le  tner  ensuite,  Hora  et  ses  trois 
sœurs  ;  car  cette  JETora  ou  heure,  pleine  de 
jeunesse,  de  Ix'l  âge  et  de  beauté,  était 
liien  faite,  connue  on  devait  le  croire,  pour 
sul)jii{;uer  Saturne;  mais,  au  contraire, 
elle-même  s'amouracha  si  follement  de  son 
frère,  qu'elle  ne  voulut  plus  par  la  suite, 
atnai  que  ses  SQBon,  s'en  Réparer.  AU^go- 
rie  dont  le  sens  est  ^Mile  à  trouver,  en  ré> 
fléchissant  qoe  Ghroneou  Satané  signifie 
le  temps ,  et  que  Hora  et  ses  sœurs 
sont  les  heures  qui,  (Dojours  liées  à  la 
marche  du  temps,  m  mesurent  ks  moi^ 
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temens  par  le  secours  du  Ciel  leur  père. 

Ces  trois  sœurs  de  llora,  et  comme  elle 
filles  du  Ciel .  s'appelaient  primitivement 
dans  la  Rédtio  et  dans  l'Attique,  Auxo  ou 
la  croissance,  Tlmllo  ou  la  floraison,  et 
Carpo  ou  U  fmctificatioD,  et  deviorat 
bientôt  dans  ces  oontrées  autant  de  saian» 
qui  forent  repréwntëes  par  Auxo  pour 
fbiver-printflinps;  par  TliaUo»  pour  le 
primempa-été  ;  et  par  Carpo ,  pour  Tëté- 
automne  :  mais  chez  les  liomains,  on  âeva 
les  saisons  au  ndmbre  de  quatre,  en  fiffu- 
rant  le  |»rinteiiips  pai- îMcrciiic,  l'eti'-  par 
Apollon;  l'auionuie  par  BatrIiHs ,  <  i  l'iii- 
ver  par  Hercule;  divinités  que  iiuiis  retrou- 
verons plus  tard ,  et  dont  l'historique  nous 
apprendra  qu'As  représentent  fort  bien 
chacune  des  «aisoof  anxqoelles  ils  prési- 
daient. , 

Les  noms  des  Heures  n'ëtaicot  pas  les 
m<*me8  en  Crète ,  elles  y  étaient  appelées 
^)ict%  ou  la  justice;  Irène,  ou  la  paix  envisa- 
gée comme  harmonie,  et  F.nnom'ic  ou  En- 
r^juomïc  ou  les  belles  lois.  Les  Cretois  les 
faisaient  naître  en  outre  de  Jupiter  et  de 
Thémis  ou  Gàthénùs. 
,  Bimt^daw  ^Qiela  Grèce ,  la  journée 
^^'^îi'iilf^^''*^  fractions ,  appelées  : 

'^^^fH^^Nlii'^^^"^*'''*  ^^"^^  on  le  le- 
ver du  solrali  Motuiâ  on  Momea  on  riMure 

<  ^^udes  ,  G^mn^ià  ou  celle  des  exer- 
cices ,  Ntjmphœ  ou  celle  du  bain ,  Mesem- 

hnà  ou  mi.ii ,  Spondâ  ou  heuie  des  liba- 
tions ,  JJiê  ou  celle  des  prières ,  Acicou 
celle  (le  i.)  l'ibic,  Ihjs'is  ou  coucher  du  so- 
leil; Ion  exprimait  les  quatre  dernières, 
par  les  chiffres  {yrecs  Ç  ou7 ,  n  ou  8,  t 
ou  9,  et  <  ou  10,  dont  le  mot  formé 
par  leur  réunion,  signifiait  (ttre-fot  on 

On  ifste,  i  ffidRait  m  grand  nombre  de 
statues  et  d'imagée  des  Henrce»  Uwyonrs 
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le  char  des  Saisons,  en  jetant  des  fleurs 
sur  leur  passade ,  ou  bien  occu|>ées  ;^  ou- 
vrir et  à  fei  nier  les  portes  de  l'Olympe, 
habitation  céleste  des  Dieux,  dont  nous, 
verrons  bientôt  la  description. 

Sans  avoir  un  enhe  spécial ,  ces  déesses 
avaient  pourtant  dans  Argos  une  chapelle^ 
et  dans  Athènes  on  odânraiten  leur  bon- 
nenr,  une  féte  qui  portait  le  nom  d'ffonfie. 

Mais  revenons  ami  amours  de  Saturne , 
et  à  la  seule  aventure  nn  peu  sérieusement 
(l^alante ,  qui  lui  donna  du  tourment.  Un 
jour  il  aperçoit  Phihjre  ou  jVfl/s,  océani<le 
à  taille  sveite  et  j;raciense;  aiissaùf  il  en 
est  (ipris  ,  et  ne  sachant  comment  s'(;n  ap- 
procher ,  il  prenil  la  forme  d'un  cheval , 
poursuit  la  pailVre  nymphejusqu'au  milieQ 
des  raseaus,  et  en  obtient,  moitié  d^lbroe 
moitié  de  gré,  les  fiivenrs  qu'il  recher- 
chait. Sur  oes  entrefeiies,  Rhëe,  avertie 
prottablement  par  quelque  indiscret ,  ar- 
rive h  l'improviste ,  et  surprend  les  deux 
amans  ;  alors  Saturne  s'enfuit  au  {jalop , 
dans  la  crainte  de  sa  jalouse  (  poiise  ;  et 
ce  ne  fut  qu'à  cet  instant,  disent  certaines 
traditions ,  qu'il  se  mëtamorpho^  en  cbe- 
val.ûuant  àPhilyre  »  bonieuse  de  sa  Ikute, 
eOe  se  perdit  sur  les  pentes  escarjpéesdeF 
mooiagnes  les  pins  boisées  de  la  Thessalie. 
et  fut  ensevelir  son  opprobre  dans  les  grol 
tes  dfô  monts  Pélasgiques,  oh  die  mit  au 
monde  un  fils  que  l'on  trouve  quelquefois 
appelé  Dolopx ,  et  que  l'on  connaît  plus  fjé- 
neralcmenl  sous  le  nom  du  ccninurc  (.In- 
ron ,  monstre  à  buste  d'homme ,  poric'  sur 
un  corps  et  des  jambes  de  cheval.  En 
voyant  ce  fruit  de  ses  criminelles  amours , 
la  dodeur  de  Philyre  redoubla ,  et  pour 
'  grâce,  elle  demanda  aux  I>ieux  de  li  ^ 
changeren  tiUenl,  prière  qu'ils  exauoènai, 
J^flsés  enfin  de  ses  pWntes  continuellei. 

Ce  fib  de  Saturne ,  appelé  le  sage  t^nf 
Plntarqae,ae retira  dès  qu'il  fut  grand* 
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les  montagnes  etdans  lee  foréls.  où  èn 

avec  Diane ,  que  nous  rencontre- 
|dus  lard ,  il  apprit  la  connaissance 
%  des  simples  <■!  «les  «'loilcs.  Sa  f;roUe, 
tijiu  pio<l  (lu  iiionl  l't  lion ,  devint  la  plus  ce- 
Kîbre  ccolc  de  tmiic  la  Gi  ccc.  La  il  oui 
pour  disciples  :  Achille,  Antphiaraiis,  Auti- 
/oqne,  Bacchui,  Cattor  et  Pûtkue,  apkale, 
IHkmèdê,  Ênie,  EÊenUtpe^  fferncle,  If^ 
polfite,  Mickafm,  MiÛaàMf  Métiaffre, 
Ménettkie,  Ne»tor,  Palamide,  Pelée, 
Poéulyre,  Télamon ,  ThéUeH  Ot^ue, 
,Cesage,  qui  de  son  alliance  avec  lanym- 
piu'  Cliiii  ivlo,  oui  la  devineresse  fA7/ro<  I M  tiip 
lill»*,  faisait  (lune  partie  «le  la  po|iuIalion 
«les  Centaures,  di  ii  uite  |>ar  lleicule,  lors 
des  nocci  de  PiriiliDiis  et  d  Hippodamie. 
t'ii  acdilent  le  raii(;ca  parmi  les'^ncliilics 
de  son  élève.  Les  Centaures  voolant  se 
mettre  à  oonrcrt,  s'étaient  réibgiés  à  lf»> 
lée,  où  Ghin»  vHait  dans  la  retraite.  Her^ 
cule  les  y  pouranivit,  les  y  attaqua,  et  sans . 
leveulorr,  frappa  au  genou  son  maître  avec 
une  flèche  empoisonnée  du  sang  de  l'hydre 
de  Lerne.  Aussiioi  Hercule  voulut  appli- 
quer un  i  cmetlf  a  celte  Llessure  ;  mais  elle 
fiait  incurable.  Le  malheureux  Cliiron , 
accaLIc  (>ar  les  douleurs ,  pria  Jupiter  de 
f crmiier  ses  jours.  Geinhci,  touché  de  celle 
prière,  Bipasser  à Prométbée  llnunortih 
lilé  du  filsde  Saturne,  et  plaça  Chiron  dans* 
le  xodiaqiie  t  oè  il  forma  la  oonsteOaticii  dn 
salaire,  renfermant  quatre-vingt  qu»* 
torze  toiles;  on  selon  d'autres,  dansla  CM* 
stellation  auslnde  appelée  centaure,  con- 
tenant «juaranie-liuit  (  toiles;  car  en  astrono- 
mie, Chiroo  et  le  centaure  sont  les  UK^mes. 

D'apr^  celte  fable ,  ou  jjeui  supposer 
que  Chiron  fut  le  plâs  grand  uitklecin  ou 
mieux  le  plusgranddifavgien  de  b  Grèce 
maisNifenonsàsonpère,  ills 


Oagniilto  encore Satvne  de  phlsienst 


encans  :  ainsi  on  loi  attribue  P'tcns ,  roi  des 
Latins,  mari  ou  de  Cantntc,  fille  de  Janus, 
ou  de  Circé,  el  |)erede  l'miiit  el  ilvJ  'nunc, 
mort  1res  jeune  a  lâchasse.  Il  lui  niélU' 
niurpliosê  eu  jjivert ,  connue  l  indifpic  son 
nom  latm  ,  soil  par  -les  Dieux  ,  soit  par 
Circé  sa  femme ,  pour  laquelle  il  n'avait 
eu  que  de  In  froideur.  6c8  [leuples  le 
mirent  au  rang  de  leurs  Dieux.  Les  autres 
enfensde  Saturne  étaient;  Phtonia,  que 
Sipyle  rendit  mère  é'Ofynpe  et  de  STmo/e, 
Athinie,  à  tort  Iltjnnius ,  Fvl'ix  et  Faits- 
rM«,-enrans  d'Kuloi-ia,  fille  d'icarius  et 
mère  de  Janus  ,  et  nilejfo»  iquemeiit  le 
Sort,  sa  fille  aiiiee,  sui\ani  1rs  Latins, 
la  Vériic  ,  mère  de  la  Justice  et  de  l;i 
Vertu,  el  la  lièvre,  paice  (juiis  cousidc- 
raientià  planète  comme  inrAlante  et  mali- 
gne, et  PatuUet  fille.qu*ileut  avec  la  Lune. 
On  assure,  en  outre,  que  Rbée  avait  égale* 
ment  en  de  lui  GUuua,  sœur  Jumelle  é» 
Pluion.  Saturne  recueilli  par  Jantts,  dais 
le  Latium ,  trouva  le  bonheur,  et  le  pro- 
digua  aux  peuples  qu'il  dirijjeail ,  en  leur 
inonli  ant  à  vivre  de  peu ,  à  cultiver  la 
tei  i-eet  à  la  rendre  lèrtile.  Dès-lors  aussi , 
il  iiiNtiiua  le  couuiierce ,  inventa  les  mon- 
naies ,  el  fit  frapper ,  dit-on  ,  un  vaisjieau 
sur  la  première.  Par  tuile  de  ces  services, 
fl  fut  aimé:  la  simpKoité,  la  franchise  et  la 
prudence  avec  lesquelles  il  gouverna ,  lui 
gagnèrent  tous  les  coeurs,  et  firentappeler 
son  règne  l'âge  d'or.  Cet  jporte  aussi 
le  nom  de  lii-gne  d'Astrée,  parce  que^tn^^ 
suppose  qu'à  cette  époque  Asirée,  dwss 
delà  juslice,  fdiede  l'Aurore  et  d'Asiètus, 
roi  d'Arcadie,  des(  rtuiitdu  ciel  sur  Ial(  i  i  (' 
pour  ajouter  au  bonheur  ilt  s  Ii.  i!:rt:r  ;.  plus 
t^rd ,  à  la  lin  du  règne  de  Saturne ,  ari  iva 
YAge  ^argent.  Pour  mieux  comprendre 
ces  divers  âges ,  Il  est  bon  de  se  rappeler 
que  tons  les  peuples  goiivemés  par  des 
prêtres  divisèrent  les  jtempsprimItiAquf 
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18  UYfBOLOGIE 
si|hk«nt|Bcràttioii  de  l'imim  en  grandee 

nmn  astronomiques.  Tout  .ea  biitaiit 
cette  division,  Jes  Grecs  s'en  rapportèrent 
aux  calculs  dos  autres  peuples ,  ils  adop- 
tèrent leurs  résultats;  seulemenl  ils  di- 
visèrent l'existence  du  monde;  va  quatre 
périodes ,  ou  âges  desi{;nés  par  les  noms 
d'â^e  rf'or ,  d'âge  d'argent ,  d'âge  d' ai- 
ré»  et  é^àge  de  fer ,  afin  dlexprimer  que  la 
d^giiDéreBoeiK»  des  faonmies  e  été  en  pro- 
portion jfi  la  dimiontHm  de  valenr  des 
métaux,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  tnent  les 
idées  philosophiques  de  la  civilisation  mo- 
derne» ^  considère  l'espèce  humaine  ca- 
pable de  se  perfectionner ,  «;l  se  perfec- 
tionnant tous  1rs  jours.  Saturne^  après  un 
assez  Ion;;  exil  sur  la  terre,  reniMiua  vers 
le  ciel ,  où  il  fut  specialenieul  chai  jé  de  la 
marche  de  la  pkinète  qui  porte  ^n  uom, 
le.Ji^^direciiQa,du  Temps  efdéi  tienres. 
i,  le  bienfoitetir  de  rhumanilé , 
le  semeur  de  céréales,  le  producteur  des 
dimens»  est  donc  la  personnalisation  4pla 
iieet  de  Tart  agricole  inspiré  aux  boBUMS 
par  le  Ciel ,  inspiration  représentée  par  un 
être  céleste  exilé  (jui  remplit  sa  mission  , 
puis  se  réabsorbe  dans  l'essence  divine , 
retourne  aux  cieux,  r.  devient  invisible, 
et  se  continue^seuIein(  nt  par  ses  succes- 
seurs hiimains^ses  disciples,  ses  apôtres 
jlg^s^uoQçssenrSt  L'an,  appelé  Pin», 

■m»  le^  pilrolBS  des  INeuz;  Faotre, 

s^^c  nom  de  Faune,  est  en  réalité  l'air 
et  tiède  qui  active  ht  fertilisation  et 

développe  la  germination;  puis  un  troi- 
siiMiK'  rst  Kvandr,  :  i '.'st  l'homme  bien- 
faiteur des  hommes  ,  dont  nous  retrouve- 
rons plus  loin  des  .synonymes  dans  les  per- 
SOI^aages  appelés  Qecro^js  et  Cadums. 

es^  p^fyÇonséqueot,  d'abord 


FmoitESQins 

destmtfear  ;  pub  fl  eK  OhroM,  pèro  dK 
Siècles ,  rq{etoBs  dndel;  réponxde  Rbée , 

le  générateur  primordial  ;  ensuite  il  est 
Saturne,  planète  ou  feu  divin ,  éclairant 
échauffant  les  hommes  dont  il  a  été 
bienfaiteur,  et  leur  annonçant  ruine 
malheur  quand  ils  naîtront  sous  l'influence 
funeste  de  son  aslre  ;  car  s'il  a  dévoré  ses 
fib  dans  les  deu,  s'il^  a  muy|é  son  père, 
Uveut  qu'on  sadwéh  entre  qne  le  Temps 
anssi,  desoeadn  sur  la  terre,  peuLiévoNr 
lemoiidej  enSB,  enhusantpcorfllsln- 
pitcr ,  dieu  suprême,  Inpiter  planète , 
piter  l'engendreur  et  le  oonservalenr  dn 
monde,  il  console  les  hommes  en  leorpro» 
mettant  le  bonheur.  Saturne ,  par  consé- 
quent, est  un  personnajje  fabuleux  très- 
remarquable,  quoique  n'étant  pas  ealourë 
et  orné  d'aventures  amusantes. 

Il  reçut  beanoonp  de  anraons,  et  fat 
appelé  Jjieyfdmifèf  «  00  àesprit  reooortié, 
ilemeiiidf  on  pelilHBls  d'Acman ,  IVois- 
$cne  00  premieMié.  Mais  dansltt  àet» 
niers  temps  de  la  Gvèœ,.  k  Fépoqae  de 
l'incrédoUté  grecque,  ce  ntun  de  Satomo 
devint  un  sobriquet,  ol  ne  sigullt  plus  qoo 
vieux  radoteur. 

Ce  pèrt;  des  Dieux  ayant  de  bonne  heure 
étéexclu-de  l'Olympe,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner s'il  n'eut  pas  un  celte  bien  célèbre 
dans  UGrèœ.  Cependant  fl  avait  nniemp 
pie  à  EUis,  à  Dréponne,  enSietetOèfeB 
se  vantait  d'anrafr  sa  harpë,  appelée  aM 
feulx  on  drépanon. 

On  le  représentait  sous  lv  trails  d'un 
vieillard  barbu ,  pâle ,  sévère,  nu ,  nfudgre, 
robuste ,  ayant  un  visage  exprimant  im  air 
majestueux,  prudent  et  dissimulé,  avec 
des  U'iix  rreu.x  et  élincelans  d'un  feu 
souibre  ,  ayant  habitueileuienl  la  icle  cuu« 
verte  d'uu  voile,  et  soevent  méonelMr* 
moMée  d'où  gloibe»  ponant daas  In 
droile  M  Invpé  oitiMÉbidcBHlie,et 


et 
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la  gaodie,  on  sablier,  emUème  àn  Temps , 
00  un  enftinl  qo*il  s'appréteà  dévorer.  D  a 
quelquefois  SOUS  les  lieds,  quand  il  TÎeai 
lela  période  Grebo-AlexauiMn»  oo  cro- 
ile ,  indiquant  la  voracité  du  Temps, 
uvent  il  e|t  assis  sur  un  trtoe,  ou  bien 
fl'Toie  isolé  00  daas  un  char  à  icavers  Tes- 


pace. 

11  ne  fui  pas  (fraiidcmctii  vc-ncré  en 
Grèce,  la  Thcssalie  .snilc  lui  rcndaii  ks 
honneurs  (livius  en  ci  lebraui  les  l'ciurks  , 
iètes  semblables  aux  salurnaies  ;  un  lui  sa- 
criâa  loDg-tenips ,  et  sortoot  à  Cartfaagc , 
à»  mtisMs  honaines.  Si  l'exH  de  Saturne 
ottttalie  fin  pr^udicisUe  à  son  culie  dans 
k  Grèce ,  3  hii  fut  au  contrave  fort  utile  à 
Rome.  Ce  fut  en  mémoire  de  ci  t  exil ,  n  du 
lx)nheur  dont  jouissait  le  peupic  du  La- 
lium  à  c*'Uf  époque,  (ju'on  institua  dans 
la  ville  de  Honiulus  les  Sniuniuli  s.  Pour 
lescék-brer,  on  y  déployait,  (  ha-jnc  an- 
née, une  uia(;mHr<'n(  ('  et  nicmc  une  ii- 
wnoeéns  borner,  (dles  commençaient  le 
17  déoenbrs,  ne  duraient  d'abord  quSm 
ionr,  puis  s'âeodireat  à  trois  Jours;  en- 
Mito,  sons  Caligria  et  Olande,  cinq; 
«C  enfin,  on  y  ^ionta  enoore  pins  tanl 
deux  jours  complémentaires,  appelés «»- 
gillaria ,  à  cause  de  petites  statues  que 
l'on  s'envoyait  nuilu(  llenient  m  présent , 
et  que  les  païens  donnaifnt  surtout  aux 
enfans  pendani  ce^  deux  ji»urs. 

de  Aire  allusion  u  l'âge  d'or ,  du- 
leqnel  toutes  les  wrtus,  le  bonheur,  , 
te  ploUr,  réqdhéet  la  Hiené  éiaientoe». 
aés  «ww  on  renversail,  durant  les 
cinq  jours  des  Satmulet^  proprenot 
dites ,  l'ordre  ordinaire  de  la  vie  domes- 
tique. Aior-8  toutes  les  dawes  du  peuple 
st*  livraient  aux  t.  siins,  aux  plaisirs;  les 
maitrcs  servaient  a  laM»'  jfs  esclaves ,  qui , 
pendant  ce  iciiips,  avaient  leur  tranr  par- 
ter,  et  étaient  amnistiés  de  toutes  leurs 


finoes;  par  la  suite,  la  licence  la  plus 
désordonnée  tennnaic  ces  or(jics,  que  les 
fonunes  répétaient  le  premier  mars  sous 
te  nom  de  Matronatei.  Les  prêtres  de  Sa* 
tumCf  appelés  BaêUes ,  lui  sacrifiaient  la 
téie  découverte,  pouriodiqnerque  le  tenfM' 
diicouvTe  tout. 

Saturne  est ,  en  astronomie ,  une  f  )lanète 
éloignée  du  soleil  de  5tîî),t.'5.2,(l(H)  lit  ues; 
elle  a  sept  satellites,  et  un  aiim  au  (|ui l'en- 
toure à  la  dislance  de  1 1 ,777  lieues. 

Les  Persans  adoraient  Saturne  sous  la 
forme  bisarre  d'une  pierre  ttire  sculpté» 
de  manière  à  représenter  une  maise,  ayant 
une  téte  desinge,  un  tom  d'bomme-et 
une  queue  de  cochon.  Ces  pierres,  connues 
aussi  en  Cîrèce ,  et  faisant  allégorie  aux 
cnfanis  qu'il  avait  avalés,  s'appelaient  J6a- 
dir,  Ahdir  ou  Bœttjles. 

JupiTKR.  —  Maintenant  passons  à  la  lon- 
ffue  liistoifc  de  Ju[)iter,  son  lils;  V(,yûns-1«) 
vaincre  ses  eanenus,  s'cinparL'r<le  l'empire 
du  monde,  puis  se  livrer  à  ses  femmes  et 
à  ses  maitresBes,  et  devenir  le  père  d'une 
nondwense  et  illustra  fomOle. 

Dès  queJopiter  eut  chassé  du  ciel  son  pro- 
pre përë,ilfitoooi4)er  tous  les  Dieux  sonS 
sa  loi.  Mais  diercbons  comment  il  arriva 
{j^raduelleroent  à  se  rendre  ainsi  le -maître 
de  l'empire  du  monde.  Ce  Jupiter,  ainsi 
connu  cIm'z  les  Itomains,  et  appelé  Zkvs 
chez  les  (jf  t'is,  et  Dén  ou  Dan  chez  les 
Cretois  ,  tut ,  dans  les  l«*nips  vuljiaircrnent 
historiques,  le  Dieu  suprême  des  Grecs  el 
des  Romains.  Cest  lopins  ppissanl  de  tous 
les  Dieux  deleur  reliêfion  ;  présume  A  lui 
seul  rensemUe  des  autres  (Bihkéii  de  l'O- 
ifnpe;  sesfoiis  do  puissance  et  d'amour 
sont  tous  alléjjoriques ,  même  lorsqu'ils 
semblent  le  plus  éloi(;nés  de  présenter  un 
sens  caché.  Déjà  l'oii  pourra  prendre  une 
idée  de  ses  aitrihuis  el  de  son  j>uuvoiren 
parcourant  la  plupart  de  ses  noms  el  sur- 
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DtMns.  Ainsi,  on  l'nppolait  Zkysou  Jupiter, 
Ahresse  on  iVAhrctnm  ,  on  Nysir;  Acric , 
ou  (l<'S  hauts  lieux,  enAnailic;  Adulte, 
ou  hors  (lo l'enfance;  yEdllkialh,  ou  l'ar- 
cliitK  ((' ;  .FgicuSf^  ou  le  nourrisson  des 
thèvrc's;  .Ethtoi,  ou  au  te|^^  serein;  Aga- 
memnon  à  Cbcédémone  ;  éy^^ior,  ou  cofi- 
dacteuiL;  Agorie  et  Foremi* ,  ou  le  sage, 
et  piglNdant  aux  foram  ;  Atatior ,  ou  veu- 
gettr;ilfîfe,  ou  qui  délie  ;  Almns,  pu  fëcon- 
âvat;  Altios ,  ou  de  rAltis-;  Alumne  ^  ou 
wmniàeti  Ambule  ou  Ambullus,  ou  le 
marcheur;  Ainicttx  ,  ou  l'ami;  Amvwn,  ou 
d'Amnion  ;  Avnx ,  ou  le  modèle  tics  It-jjis- 
latcurs  ;  Authcsmins  du  mont  An(  licsuie 
en  Alliquc ,  Anûale ,  ou  d'Antium ,  chez 
les  Voisques ,  Aiuair  ou  Axwr  ou  le  mal- 
faisant d«s  Vabdues;  Apeumûm,  ou  d*A- 
pesas  en  Arcadie;  AfiàUimr,  ou  le  rusé; 
Aphietor,  on  le  protecteur <ïes  arrivant; 
Apomos,  ou  chasseur  de  mouches  ;  Aplie- 
s'iOSf  ou  des  arônes;  Arbius,  ou  d'Arbia 
en  Crélc;  Arhitraior ,  arbitre;  Arhnreus, 
ou  à  forme  d'arbres;  Aric,  oudePi>e; 
Argiccraiinus  ,  ou  aux  foudres  brûlantes; 
Arislarchos,  ou  le  législateur  ;  Aratrios , 
ou  l'agriculteur  père  des  oracles;  A^banxèe^ 
ou  de  Cappadoce;  Am ou d'Aiet,  oo  le 
Tbttboç  des  Rhodiens  ;  Mtrapva,  ou  qui 
darde  réclair  ;  Atfth^tn  »  on  d' Aiabyre  ; 
AUum,  ou  d'Athos;  Attxète,  ou  qui  fiût 
grandir;  Bagée,  ou  de  Phrygie  ;  BasUeus, 
ou  le  roi  des  législateurs;  Béné/ifiMs,  Bien» 
vos,  ou  de  Crète;  Bos'tos  j  Brouteos  et 
Jlronton ,  ou  le  fidminateur  ,  ou  tonnant; 
Btilcc  ,  ou  le  donneur  de  conseils;  Cœ- 
neus ,  ou  de  Cénéo ,  Capilulin  ,  ou  du  Ca- 
pitole  à  Home;  CnUimnquc,  ou  le  grand 
justicier  ;  Capporitat ,  Carce  ,  ou  de  Béo- 
tie,  OU  l'Elevé;  CoriiM^oo  de  Hylase; 
Caum ,  ou  du  HontpCassius  en  5yrie; 
Oaébate ,  ou  qui  lance  la  foudre  ;  Churt» 
«iw»0Q  le  conciliant;  CAariAmtt»,  ou  | 
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l'expiateur;  Charmon  ,ow  des  Arcadien», 
Chthomus ,  Chnj-norc ,  ou  de  Carie  ;  Ci~ 
ihéronUts ,  en  Héotie  ;  C.onws  ,  ou  le  |V)u- 
dreux  de  Megare;  Corijphêe,  ou  du  Mont- 
Lycée;  Criophagc ,  ou  dévorant  les  bé- 
liers; fjfittof ,  qui  favorise  l'acquisition  ^. 
des  propriétés;  Cuculicf,  4Ht  coucou;  Cvr- 
tot ,  ou  le  gardien,  à  Rome;  Cyn^ttôe ,  on 
le  chasseur;  Am ,  on  de  Goàle;  DapaU», 
ou  aux  festins;  DentUor ,  ou  l'inconstant  ; 
Dhuios  ,  protecteur  de  la  fondation  des 
Dèmes  ;  hrpitlsor ,  Dictœux,  ou  le  Crëtois; 
D'icspiter,  ou  le  Dieu  père  ;  Dikaspolos^  ou 
legrand  justi(  ier  ;  Dijonvis ,  le  dieu  delu- 
mièi  e  ;  Dothmcen ,  ou  de  Dotlone  ;  Drtpn' 
nius ,  ou  au  cliène  ;  DoHclu'c  ,  ou  de  l)o- 
liche;  DoUot,  ou  te  ruse  ;  Lgijocux  à  la 
peau  de  chèvre;  Egyptius,  ou  l'Egyptien; 
Eilapitmte,  ou  aux  grands  festins;  Etiaif 
ou  d'Elis;  Eleutherioi,  ou  le  libérateur; 
rirc'nis ,  ou  du  Mont-Aventîn;  £/iaw,oil 
<les  lieux  bas;  Elijmcen,  ou  d'Elymaîsj 
l  '.ufnnt ,  ou  d'Kginus  ; /:,'/>/ies/i05,  ou  le 
proie(  leur  des  foyers  domestiques  ;  EnC' 
shis,  ou  d'Enus;  Epacrius,  ou  des  hau- 
teurs; Zi';>ic(PwiiM,  ou  <  ommun  à  tout  ;  Epî- 
carpiust  ou  le  ptHnlucleur  de  fruits;  Epi' 
dote ,  ou  qui  donne  tout  ;  Epiphanh  ,  ou 
présent  partout  ;  Epistatérius  ,  ou  pré- 
sidant au  monde  ;  fpistitts,  oq  dieu  des 
foyen;  Erygdaupot,  ou  an  vaste  fracas,  on 
lançant  la  foudre;  Etérius  et  Etkrhu,  ou 
le  céleste;  Etnée,  ou  de  l'Etna  ;  Eveneot, 
ou  aux  vents  favorables  ;  Exsupêrantis- 
s'nnus ,  ou  au-tlessus  de  tout  ;  Feretrius, 
ou  le  secourable,  fuhjcns ,  futgur ,  fnlgU' 
rator ,  fnim'nians  ,  fidminalor  ,  ou  \c  (Vieu 
du  tonnerre  et  des  éclairs  ;  Gameitus  ,  ou 
le  dieu  des  noces;  Généthtios,  ou  aux 
horoscopes' astrologiques  à  Sparte  ;  ffero- 
tèse,  ou  d'Hécate;  Heeaiambê,  ou  aux  hé- 
catombes; HHeutttMt,  on  d'H^icon  ;  ffé- 
Uapo6u,  du  d'Hâiopolla;  BiUoi,  ou  soieîl 
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Hephetotu ,  ou  dos  foypi-s  ;  Ilcrnos ,  ou 
le  {janlcur  des  villes  *'t  maisons  ;  //<  /t*- 
r\ux  t  ou  des  coiiipa^jnons-  d'etui  ic  ;  Hi- 
kêsitu  ,  ou  des  tiippljtns;  Btmagino», 
qui  rémîl  meaitih  d'Egiuôi';  Hanios, 

9'  m  feooasemieiir  desaermeiBettraitéB; 
HykiM,  oifàn  pluies;  Hosph  et  Hosfi- 
toGa,  oa  dellmpitalité;  Hfmilim,  ou  du 
mont  Hymète  ;  Hypatus ,  au  soinrrain; 
l^perdcBMÉ^OllIe  trioinpliant  et  le  rvxiou- 
taible}Bypermenes  t  ou  le  tout-puissant; 
H^ticèraunos  ,  ou  à  foudre  «'levr'e  ;  //'//'- 
siOrcmctas,  ou  qui  frcniil  dans  les  liauls  ; 
TJfllên'tos,  ou  protecteur  de. la  tederalion 
des  Miles  ;  Hcpios ,  OU  le  bienfaisant  ;  Ho- 
wtogfftUj  ou  d'Egium;  HomortM ,  oa  dee 
fiiuiifli;  hinoi ,  oa  le  dieu  deesuppUans; 
léamm  oa  da  mont  Mi,  en  Crète;  /we»- 
tcr,  ou  qui  fit'retronvw  les  bœufs  à  Her- 

.  eule  ;  /on ,  ou  TamaDt  d'Io  ;  lov ,  Jov  ou 
Jou ,  hhomate,  ou  d'Iihome  en  Messéuie; 
Labradm' ei  Labraudeiu  ,  ou  le  dieu  à  la 
hache  de  Lahrnude  en  Carie;  Luphisic,  ou 
li'Orchomeui' ;  Lapis,  ou  bloc;  Laiisitius; 
de  l^iâte;  Latial'u  et  Latitu  ^  ou  du  Lu- 
linm;  Uàitau,  ou  le  père  de  Minerve  des 
AlipWritas;  lièeroOf  ,oa  le  libératenr; 
Xfeio»^  im  lonmieiix  ;  jLyefiMj  on  des  hautt 
fienSf  en  Arendie;  LtutUm  et  Lmuàm, 
oapèndelalttmièN;Iycto,  on  tnenr 
de  lonps ,  ou  libérateur  ;  Maemacth ,  ou 
le  furieux;  Jfocr^etès,  le  conducteur  des 
Parques  ;  Ma'ms ,  ou  le  supérieur  à  tout  ; 
Maleus,  ou  de  Malée  en  Laconie;  Marinus, 
ou  le  roi  des  eaux  ;  Martius,  ou  le  (juerrier; 
Mtchantcn,  ou  If  ta\urable  d'Argos  ;  Me- 
Gdàoi  oa^tUliius,  ou  le  roi  l^islateur 
doux  oopt^e  le  miel;  MéUuœo$,  ou  qui 
force,  les  abeilles  k  donner  du  miel;  Ifoin»- 
§e^,  ouie  directeur  du  sort  en  Arcadie 
ét  en  Eiide  ;  MQUam,%i  des  MbloaoeB  en 
Kpire;  Moriiu,  ou  du  inûrici-;  Ncmécn  ou 
jlVt^P^i^g^iyij^^  en  Arf^lidej  Nimitw 
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et  Németter ,  ou  le  vengeur;  Niphélégé' 
léta  ,  ou  des  nui  s  ;  .\tcrphorc ,  ou  le  victo- 
rieux ;  .Yf)mio.sct  ,Vo»ios,  ou  la  loi  ;  Oiijia- 
picn,iiu  du  niont  Olynijx';  Ombr'tot^  ou  le 
pluvieux;  Opïter,  Opitulatur  cl  OpiluUUui, 
ou  qui  donnMeoours  ;  Optimm  nuueimtit^ 
ou  le  trMta»  et  irès-grand  ;  Pèr^fhaf, 
de  rAttique;#aiiAe/lemM  oo  Pmûmai 
et  Paujiot,  OU  protecteur  des  CMëratioBS 
des  villes  ;  Pametius  ,  ou  du  mont  Par- 
nasse en  Atlique  ;  Panerius,  ou  au  pain  ; 
Vanomplic ,  ad  ré  de  tous  ;  Panoptès ,  qui 
Voit  loul  ;  l'alcr  et  Propatnx  ,  Palroos,  OU 
jjère  des  houimes  ;  Péloricn ,  ou  de  pelo* 
rius  qoi  instituâtes  pelorleti  PhiUUetès, 
oa^ami  de  la  vérité;  Phytiau ,  oo  faë- 
rien  pris  pliysiquenlent  ;  Piim^oade 
Pf8e;PSifiw,  Ottde^boanefeî;Pitlor> 
ou  des  boulangers;  Pbaiâi^  on  le  diqien- 
sateur  des  richesses  ;  Philiot,  ou  le  pro- 
tecteur de  l'amitié  ;  Phixiot  ou  PhixéUos, 
ou  proteciour  des  fuyards  ;  Ptuvius ,  ou 
le  pluvieux  ;  Prusiropœus ,  ou  dieu  des 
supj)lianie;>  ;  Plirairios ,  protecteur  de  la 
fondaiiou  de  Phratries  ;  Pulieiu  ou  Poliou' 
dloi^cîi  le  conservateur  des  villes;  Po«- 
dreux,  i  la  atatoe  poodrenae  de  Ifigara  ; 
Prœdmr,  ou  le  dieadesdépoafllei  éb> 
nemies;  PhH%ialicv  on  détournant  les 
prodiges  malheureux;  Rum'oms ,  ou  le 
nourricier  ;  Salaminiu»,  ou  de  Salamipe  ; 
Saotisj  ou  le  conservateur  ;  Sardcssus,  ou 
de  Syrie  j  Satumius  ou  Santrnhjcun  ,  ou 
fils  de  Saturne  ;  Scoùus,  ou  le  ténébreux  à 
Sparte  ;  Scillius ,  ou  de  Crète  ;  Schasius , 
ou  le  respectable;  Sccrciva^  ou  l'isole;  5e- 
maleus,  ou  qui  envoie  des  (N'ésages  de  Ta- 
ir;  SérÂwfor  etSIrém»^  oul'kérien 
;  Smfor,  on  le  sanvear;  Sodfw- 
6i,  ou  le  défiansenr  des  villes;  SAter,oa' 
le  sanveur  ;  Sponsor,  ou  le  garant  ;  S<a6i- 
Utor,  ou  qui  affermit  les  empires  ;  Stators 
OU  le  donpear  de  covn^e;  StgnfftgMtet 
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on  le  fuUiùnatour  ;  Stbemot,  ou  le  donneur 
de  force  ^  ^V^jos  ;  SiratUu,  on  le  donsear 
d^Éj^arràées  ehfls  les  Cariens  ;  Supbuh 

.  ou  de  TWnite  en  Bithynie;  TarpéiiÊ$,im 

du  moni  Tarpeîen ,  depuis  Capitole  ; 
Tartitu  ou  J^anus ,  de  Tarse  en  Gilicie  ; 
Tennivalis ,  ou  le  protecteur  des  bornes  ; 
Tiiaiirx  rator ,  ou  If  vainqueur  des  titans; 
Tiiiai  iiis  ,  en  Kpii  e;  Tonnens  ,  ou  le  ton- 
naal;  Tmpœuplwrus  ,  ou  i^Mlonneur  de 
iropRécs  ;  Troplionius ,  ou  l'aliuieniaieur  ; 
.  VU0 ,  ou  le  WDgcur  ;  Uritu,  ou  b  don- 
neur  iSe  vents  fkvonribles  ;  F£2sj& ,  ou  le 
Jaiae:  Fie^fanu,  oa  de €biii|«i  én  ludie; 
XaéM,  OQ.riiDBpiialier;  Zmwgmioi  on 
Xmg0êot ,  ou  ,,le  coMtatenr  de  la  vie  ; 
Zan  on  Zbut,  «gnifie.  également  Jupiter. 
Du  reste,  il  paraît  que  dans  toutes  les 
reli{jitins  le  mol  jjenerique  ,  î)tEU  ,  est 
cspriiiio  |)ar  un  nom  dérivé  ,  on  du  Jovis 
latin  ;  on  dn  Ziv  cl  Sdcns  cretois,  ou 
du  Lcus  colique,  qui  eux-u»ènies  dé- 
rhcnt  peut^Hie.  dn  (ftoiA,  ^'ptien ,  tant 
hdiflfêrenoe  est  faible  dans  le  pâMage  do 
T  auD,du  D  an  Z,etdnZaui  J.  Dës- 
lov,  Jupiter  estdoimle  DiendesDienx» 
^  le  Diee  par  eioelle&ce,  dans  lequel  tons 
les  antres ,  quel  <iue  soit  leur  sexe,  se  ré- 
sument, n'élnnt  eliacun  qu'une  portion  de 
lui-nii-me,  ou,  si  l'on  veut  les  personnifier, 
un  nii!ii>li(^  divin  cliarxjé  d'une  fonction 
spéciale.  On  pourrait  écrire  des  volumes 
,pour  expliquer  les  noms  symboliques 
que  nous  Tenons  de  donner  fort  en  dé* 
tafl  ;  ipis  leur  irÉhtlioB,  gnenoos  tnm 
plipée  à  hsdhede  fai  pinpart,  aallm 
pour  feirc  comprendre  lonies  les  fiqei 
sous  lesquelles  les  andefts  ooosidëndeBt 
Jupiter. 

CeiHîndant  ce  Dieu  ,  dont  nous  Tenons 
de  «ionner  les  principaux  sur  noms ,  avait 
un  Buin  quL  lui-même  c«t  formé  du  mot 
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jou  ou  le  jeune,  eomme  étant  le  dernier 
CBftnt  de  Saturne  ;  et  du  mot  pçicr  ou 
père,  egmno  le  gâiératenr  dfiT sionde 
.eotier  ,  doBt  il  était  cgis  somèaiD  Unt 
paîenni,  èt  le  «Ue  actif  fld  FaniBait. 
Plusâenrs  de  -tm  aa|poins  remoment  à 
des  causes  fort  naturelles.  Afasi  on  l'ap- 
pelait Juhter  Olympien,  Idéen,  Cénéen , 
Capitolin ,  Cassius ,  parce  qu'il  était  ador  é 
sur  diTerses  montagnes  qui  pvtaient  œs 
noms. 

D'autres  fois,  c'était  aux  Dieux  des  pajv 
.  les  plusjéloignés  qu'il  empruntait  ses  sur* 
Bons;  vependaBt  il  eallk obaerver  que  le 
non  dn  diea  Importé  d'one  contrée  ék^ 
gnée  dans  le  Grèce ,  devnaittoiqoiin  on 
snmom ,  pour  montrer  sod  origine  ;  ainsi, 
Ton  connaissait  Jvfmn-Amm<m  des. Li- 
byens, c'était  pcut-<'tre  h  pins  ancien  de 
tous;  puis  Jupiier-Scrapis  des  Égyptiens  ; 
Jup'Her-Bclus  des  Assyriens;  /.-C'r<inM5  des 
Perses;  J.-Tliébain  d"E{j)  pie;  J.-Pappéeôes 
Scythes;  /.•Astabinui  des  Éthiopiens; 
Ckmuù  des  Ante;/.-r«raMs  des  Gain 
lois.  Pourtant  tons  œs  Dieux  dans  leur  pa- 
trie, araieDt  on  colle  fort  différent  de  oebli 


taitrensemblede  Iearnonii*Smi8oeDOBide 
Jupiter,  on  réunissait  en  un  seul  plusieurs 
individus  qui  s'étaient  rendus  célèbres. 
Varron  et  Fuscbc  avancent  que  ce  nombre 
pourrait  être  ])oi  t(i  à  Irois  cents;  chose  fa- 
cile à  concevoir ,  en  admettant  que  la  plu- 
part des  rois  des  temps  primitifo  de  la 
Grèce  pr«eiit  os  tilre.  AiMi,  outre  les 
préoëdsDB,  Oft  dihîgnait  itnmfnm  m- 
BiireipécÛleliianivaBCi  tofÊmA^^ 
rai  d'Aigus»  pelil-llis'd'inaclius,  qui  en* 
leva  lo^  prétresse  de  Junon;  /upifcr-^slé* 
rim ,  roi  de  Crète  ;  il  se  fit  remarquer  par 
l'enhWement  d'Europe,  et  fut  père  de  Mi- 
nos  F"";  Jupiicr-I^ro^lus  f  fut  oncle  de  Da- 
Daé;  Jupiia-'IantaU,  qui  culeTa  Gany- 
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BDède;  Jupiter,  père  d'Hercule  et  des 
Dioscores  Castor  et  Pollux^  qui  N-ivail 
soixante  ou  quatre-vinfyts  ans  avant  le  siéfje 
de  Ti  ()i(\  De  tous  ces  Jupiter ,  Cicéron , 
ëa'ivain  habile  des  Romains ,  n'en  recon- 
Bilt  que  trois  bien^Ustmcts:  l'an  père  de 
ftijwi|ihe%defticehus,  auquelleiAr- 


tre,  fit  ds  GM  et  père  de  IfiBem,  4gdo- 

d')Mdie  ;  et  le  troisième^  aé  de  8t- 
daos  rtle  de  Crète.  Enfin  nn  antre 
,  Diodore,  les  ramène  tous  seule- 
ment à  deux  :  le  plus  ancien  ,  prince  des 
Atlantes;  et  l'autre,  son  neveu,  roi  de 
Crète,  plus  nlèbre  que  son  oncle,  et  qui 
étendit  son  empire  jusqu'en  Europe  et  en 

Aiortf  €■  tetoble  dewlr  mifir  I  de 
rUitoirt  potavré;  atlmoiit  le  répétau, 
ceb  tient  à  rapplicltimi  qaibfmÈtm 
Grèce  da  mot  Iqpiler,  que  Ton  donna  aux 
niiB  de  CSrète ,  comme  on  donna  celui  de 
Pharaon  et  de  Pioléraëe  à  ceux  d'Éfjypte, 
ou  do  César  aux  empereurs  romains.  Ce- 
pendant, si  l'on  lient  à  en  trouver  un  tant 
soit  peu  historique,  c'est  au  Ju|»iler  fils  de 
Saturne  qu'il  faut  accorder  cet  honneur , 
€t  admettre  que  ce  grand  homme  (Bvmité 
arffvaàlacâébrHé  plntAcpartetcrimet 
que  portct  bdmacdônt,  pniiqBlI  aBaJoa- 
qaTàtiier  ton  pire.  UyrieiA,  dium,  oent 
HB^ttat ,  et  après  avoir  régné  soixante 
deux  ans  en  Crète,  M  fat  enfermé  à  &K»88e 
dans  un  tombeau,  sur  lequel  on  avait  mû 
cette  inscription:  c  Ci-gît  Zan,  que  l'on 
nommsût  Jupiter.  »  Ensuite ,  on  lui  donne 
pour  successeur  Crès  son  fils.  Cependant, 
tes  siècles  histCNnqnes  n'ont  laissé  de  con- 
nus comme  roitmOète ,  que  ceux  appe- 
lât Minos  P*,  Lyeoitt,  MÊbuê  11 

leyyto^jggmirent  les  hanti  fttedeiia- 


les  ffroupèrent  sur  un  teni  imfiyidu  ,  an- 
quel  les  prùtres  s'empressèrent  d'kccorder 
la  divinisation  ;  et  delà  vint  Jupiter,  qu'en 
style  burlesque  Ifffk  prenutTS  jM|Mj|Mnt 
aussi  Jiipin.  "  ^ 

Si  maintenant  nous  l'admettons  comme 
Dieu ,  son  histoire  se  compli<]ue ,  et  donne 
Ilea  Airlont  à  denx  légendes  bien  4i^nc^ 
tes.  Ui  première,  edit  de  Siodore  de  S- 
oile,  •  mie  eonlear  plot  Mttoriqoe;  h 
voici:  Let  Tiiant»  dil4,  jakmx  delà poii- 
sanoe  de  Satonie,  te  révoltèrent  oqm 
lui ,  et  s*ea  étant^saisis ,  le  reîifermèrenC 
tlans  u^jg^roite^prison.  Alors  Jupiter  son 
fils,  jeune,  mais  plein  de  eoura{je,  oubliait 
que  son  père  avait  vniilu  le  tenir  dansnne 
dure  eaptivite ,  sort  dr  l  ih-  de  Ci  i  te,  où  sa 
«ère  lUiea  l'avait  leim  ca<  lit',  et  où  elle 
r«vttt  fiût. élever  en  secret  par  les  Cure- 
tet,  te  1^  »la  téii^'mriltrmée,  bat  les 
TittnéV  délivre  son  père3à  replacé  sur  m» 
trAue,  pmsretonme  *  "  ^ 
tOTue,  devenu  méfiant  et 
voulut  se  défaire  de  son  fils  ; 
ayant  évité  les  pièges  tendus  par  son  père, 
le  Inira  à  sortir  de  l'île  de  Crète,  le  suivit 
dans  le  Peloponèse,  le  hattit  une  st'conde 
fois  ,  et  le  força  d'aller  cherclier  un  der- 
nier refuge  en  Italie.  A  celle  guerre ,  suc- 
céda etOe  de  ses  ondes  Jet  Titans,  qui  du- 
ra dix  ant ,  et  que  Jupiter  termma  ptr  lem* 
entière  débite  près  de  Tartésse  en  Espa- 
gne. Cet!  apièt  eette  victoire  que  com- 
mença le  règne  de  Jnpiter.  Devenn  le  maî- 
tre alors  d'un  vaste  empire ,  il  épousa  Ja- 
non,  sa  sœur,  à  l'exemple  de  soa  père»  tpi 
déjd  avait  épousé  Rhc-a  ,  et  de  son  grand- 
père  Uranus,  qui  avait  [>ris  pour  femme 
Titea  ou  Tilia.  Ses  États  étant  trop  étendus 
pour  pouvoir  seul  les  gouverner ,  il  établit 
Fhloaton  firère,  gouveroenr  de  hi  partie 
ocddauile,  compeaée  der£ipagne  etdet 
Gailet.  Aprèt  la  libre  de  nmoa,  oe  non» 
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'  t'ineinpiii  fut  donné  à  Mercure ,  qui  s'y 
rendii  «fllemenl  ttlicDre ,  qu'il  tievint  la 
fjrande  diviiiilo  <los  Celles. 

tjiuanl  il  Jupiter,  il  sVlail  réserve  l'O- 
rieni,  c'esl-à-dire  la  Grèce  ,  les  iles,  les 
environs  et  toute  la  partie  orientale  appe- 
lée Ai'fliénie,  d'où  venaient  ses  ancêtres. 
Alors  il  se  reposa  de  ses  contjuèies,  devint 
lé{jislaleur ,  et  fit  des  luis  justes  qu'il  lit 
exécuter  avec  rij;u<iur.  Il  exteriuina  el  fil 
dis])araître  tous  les  ])ri{;ands  de  la  i  liessa- 
lie  cl  de  la  Grèce  ;  puis  son  goilt  pour  la 
déhauclie  le  jeta  au  milieu  de  tant  d'in- 
trigues amoureuses,  qu'il  irrita  sa  feuuue 
Junon,  qui  finit  par  conspirer  contre  lui; 
juais  H  dissi])a  l'aeilenienl  cet  orafie,  el  ce 
fui  son  dernier  exjjloil.  Ensuite  il  mourut 
de  vieillesse  en  Crète. 

Les  Grecs  a\'aieni  remplace  celle  lé- 
gende par  une  autre  beaucoup  jilus  fabu- 
leuse ,  el  que  nous  allons  maintenant  suivre 
en  détail,  l'n  oracle,  que  le  ciel  et  la  terre 
avaient  rendu  ,  ayant  prédil  à  Saturne 
qu'un  de  ses  enfans  lui  ravirait  la  vie  et  la 
couronne ,  ou  suivant  d'autres,  ce  Saturne 
étant  convenu  ,  après  avoir  reçu  l'empire 
des  mains  de  Titan ,  son  frère  aine ,  qu'il 
■  ne  laisserait  vivre  aucun  des  enfans  uiàles 
que  sa  femme  |xjurrait  mettre  au  jour, 
afin  que  la  succession  pùl  retourner  à  ses 
neveux  de  la  branche  ainée,  il  les  dévorait, 
comme  onl'a  vu,  à  nicsurc  qu'ils  venaient  au 
monde.  Quant  à  Jupiter,  il  est  né  sans  que 
nous  sacliions  trop  dans  ({ueile  contrée , 
puis<|ue  la  plupart  'des  villes  de  la  Grèce 
réclanieni  sa  naissance.  Uliéa  se  sentant 
grosse  et  voulant  sauver  son  enfant,  alla 
fyire  un  voyage  en  Crèle ,  où ,  cachée  dans 
un  antre  appelé  Dictée,  elle  accoucha  de  Ju- 
piter qu'elle  laii:sa  sous  bonne  garde  ;  puis 
elle  revint  el  trompa  son  mari  en  lui  faisant 
avaler  une  grosse  ()ierre  enmiaillolée. 
%U|)iicr  resta  caché  dans  ceU«  retraite 
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éloignée,  et  confié  à  la  garde  de  nymphes 
et  de  ministres  fidèles.  Comme  le  seul  des 
fils  sauvés  par  la  femme  de  Salume,  il  fui 
élevé  avecle  plus  grand  soin,  au  fond  de 
la  fameuse  gi*otie  située  au  milieu  d'uue 
vallée  entourée  de  fon^s  des  plus  épaisses. 
Ces  arbres ,  ces  rochers,  ne  rassurant  paj 
encore  suffisamment  sa  mère,  elle  voulut 
qu'il  fût  toujours  entouré  de  Curètes ,  et 
même,  ajoule-t-on,  de  Corybantes ,  dont 
le  soin  journaher  fiit  de  faire  autour  de 
lui ,  avec  leur  musique  infernale  et  leurs 
danses ,  un  bruit  câ|)able  de  couvrir  les 
cris  du  divin  marmot,  et  d'empêcher  Sa- 
turne de  les  entendre. 

On  lui  donne  pour  père  nourricier» 
Télémcne,  fils  de  Pélasgue,  le  premier 
habitant  de  l'Arcadie  ;  on  attribue  aussi  à 
ce  Télémène  la  même  place  auprès  de 
Junon.  Jupiter  eut,  en  outre ,  pour  nour- 
rices, les  nymphes  Mélissides,  auxquelles 
ou  donnait  pour  père  Mélisse,  roi  de 
Crèle,  et  quelquefois  ^«/érion^  dieu-fleuve 
tl'I'ubée  ou  d'Argolide.  On  a  conservé  les 
noms  des  suivantes  :  Adrastêe;  Cynosure, 
Agnite  ou  Uagno  j  l'Arcadienne ,  repré- 
sentée tenant  une  cruche  d'une  main  et 
une  bouteille  de  l'autre  ;  Hélice,  et  sa 
sœur  Ega  ;  Ida ,  qui  donna  son  nom  à 
une  montague  de  l'Asic-Mineure  ;  Ithôme 
et  "sa  sœur  A'crfa  qui  soignait  Jupiter, 
surtout  près  <le  la  fontaine  Clepsydra  ; 
Oenoé ,  Phrixa  et  Thisoa ,  toutes  trois 
Arcadiennes. 

Au  nomble  de  ces  nymphes-nourrices , 
on  en  voit  prédominer  une  d'une  manière 
toute  particuUère,  et  également  fille  de  Mi» 
lisse,  roi  de  Crète ,  ou  du  roi  Hcnione,  wi 
même  du  Soleil,  c'est  Amalthée,  nymphe- 
chè^Te,  qui  fut  spécialement  chargée  de 
nourrir  le  divin  enfant.  Etait-ce  une  femnw  •*■ 
lui  faisant  sucer  le  lait  d'mie  chèvre  foTO- 
rite,  appelée  Ega,  qu'elle  avait  sauvée 
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\a  main  des  Titans ,  ses  frères ,  ou  celte 
cbè^Te  C|Jlo-m«^me  cUiiliKille  seule  vériia- 
blement  Arhailhee,  et  la  femme  éiait-elle 
Ega  et  fille  du  Soleil  ou  d'Olène;  ce  sont 
-  des  difficultés  peu  faciles  ù  ëclaircir.  Quoi 
qu'il  en  soit,  la  It^gnde  ordinaire,  sans 
faire  mention  d'Ega ,  nous  montre  Amal- 
ibée  tantôt  femme  et  chèvre ,  ou  tantôt 
chèvre  et  femme,  suivant  qu'elle  a  besoin 
de  faire  dominer  la  femme  ou  la  chèvre. 
Un  jour,  celte  chèvre  sacrée,  s'éianl  cas- 
sé une  corne  contre  les  arbres,  en  bon- 
dissant dans  les  bois,  la  nymphe  prit  cette 
corne ,  la  remplit  de  feuilles  el  de  fruits , 
et  fut  la  présenter  à  Jupiter,  qui ,  l'accep- 
tant ,  la  plaça  dans  les  cieux.  Ici ,  encore 
division  d'opinions ,  car  les  uns  assurent 
que  ce  fut  la  femme,  les  autres,  que  ce  fut 
la  chèvre  qui  fui  ainsi  transportée  à  la 
voûle  céleste,  où ,  depuis  ce  temps ,  a-t-on 
dit ,  elle  brille,  étoile  radieuse  cl  vénérée, 
sur  l'épaule  {jauche  du  cocher. 

Une  autre  légende  assure  que  la  femme 
et  la  chèvre  ayant  eu  leurs  os,  après  leur 
mort ,  renfermés  dans  la  peau  de  celle-ci , 
ù  la  suite  de  la  victoire  de  Jupiter  sur  les 
Titans,  ces  os  s'animèrent  et  ne  formèrent 
plus  qu'un  seul  et  même  individu  qui  (ut 
placé  parmi  les  astres. 

Ce[)endant  une  dernière  tradition  pré- 
~  tend  qu'ayant  eu  besoin  de  combattre  ses 
oncles  les  Titans,  comme  on  ne  tardera 
pas  ù  le  voir,  Jupiter  fut  obligé ,  pour  se 
conformer  aux  avis  du  destin  ,  de  couvrir 
sou  bouclier  de  la  peau  de  sa  bonne  chèvre- 
nourrice;  ce  qui  donna  au  porteur  de  ce 
bouclier,  ravanta(;e  immense  de  l'invinci- 
bilité. En  mémoire  de  ce  senice,  il  ac- 
corda à  ce  précieux  Utuclier  le  nom 
d'Eyide;  ainsi,  [tour  faire  concorder  cette 
légende  avec  la  précédente,  il  faudrait 
supposer  qu'après  la  victoire,  le  bouclier, 
découvert  de  la  peau  de  la  cbèvre ,  con- 


ISELLE. 

Mm  toujours  la  propriété  d'invincibilité 
dont  elle  l'avait  doué  lorsiiu*  elle  le  cout-, 
vrail.  Par  la  suite ,  la  corne  cassée ,  sup  < 
posée  remplie  de  feuilles,  de  fruits,  de 
flêurs,  de  monnaies,  de  grains,  dr\iiiila 
corne  d'abondance  cl  symbole  heureux  de 
la  fécondité  générale  ei  de  la  puissance 

'  nutriliSc  de  la  terre.  Alors  une  [tai  iie  fut 
prise  pour  le  tout  :  sous  les  noms  de  Mé- 
lisse ,  Mélissa  el  Amaltbc'e ,  il  ne  faut  plus 

I  voir  qu'un  seul  personnage,  emblème  de 
la  nourriture ,  se  dédoublant ,  suivant  le 

i  caprice  des  poètes  et  des  historiens,  en 

1  père,  fille  elsceur  ;  puis,  dans  Anialibée ,  il 

'  nefaut  plus  trouver  cju'une  nyniplie-clièvre , 
emblème  de  la  nourrice  par  excellence* 
Quelques  statues  représentent  celle  en- 
fance de  Jujjiter ,  et  munirent  uu  le  Dieu 
assis  sur  une  chèvre  dont  il  lient  unecurne, 
ou  une  nymphe  lui  donnant  ù  boire  dans 
une  corne  avec  la  chèvre  à  ses  côtés ,  ou  de 

j  plusieurs  autres  manières,  faisant  toujours 
dominer  la  chèvre. 
Une  année  après  cet  allaitement,  Jupiter 

;  se  trouva  sevré  et  grand  garçon.  Déjà  il 
clail  si  vigoureux ,  qu'il  pul  prendre  la  dé- 
fense de  son  père  Saturne,  que  les  Titans, 
ses  frères ,  avaient ,  coumie  on  se  le  rap- 
pelle ,  détrôné  el  mis  en  prison  pour  avoir, 
volontairement  ou  sans  le  vouloir,  laissé 

'  vivre  ses  enfans  mâles.  Depuis  huit  ou  dix 
mois  Saturne  languissait  ainsi  dans  les  fers, 
lorsijue  son  fils  aîné  parut  tout  ù  coup  dans 
l'empire  céleste ,  non  pas  armé  de  la  seule 
puissance  de  son  bras ,  mais  accompagné 
de  ses  frères  Neptune  et  Pluton ,  el  surtout 
des  Cyclopes  el  des  Cenli mânes,  qu'Uranus 
avait  renfermés  dans  le  Tariare,  et  que 
Jupiter,  par  le  conseil  de  Gô  ou  la  Terre, 
venait  de  délivrer  en  tuant  Campée,  qui 
était  préposé  à  leur  ^arde  à  la  |x>rte  du 
noir  séjour. 
Bientôt  uo  oonobat  des  plus  meurtricni 
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8'en{|a(;f  a ,  <>t  racharncmonl  des  partis  fut 
tel  (ju  il  eût  été  difficile  en  le  voyant  de 
^«llp?»*-  qu'il  y  avaii  entre  mt  une  pa- 
râitédespltis  procbeB.  L'année  des  THans, 
quoique  pen  nombreuse»  était  fort  redom- 
table.  Me  oomptaitdans  ses  ra^  Cœw, 
Crîos ,  Uiipérion ,  Japet ,  Âtitti,  son  fils , 
PaUai^  Asiri  et  Persès  ,  tous  trots  fils 
de  Crios ,  Thaumaset  Phords.  On  y  place 
aussi  Phnëton.'  Quant  à  Ainjtc ,  tiian  pré- 
cepteur de  Junon,  il  est  furl  doiiicux  qu'il 
y  fût.  Il  en  est  de  môme  du  célèbre  Ty- 
phoét  il  n'était  pas  de  cette  partie»  et  se 
réseiia  pour  fins  taréUiQjo&wdeooiii- 
battre  seid  le  chef  de  tons  les  Inieiix. 

• 

Le  oorps  des  assii^és  n'était  pasmoins 
Uen  eomposë.  Il  avut  Jt^fiUer  pour  ||é- 
néral  en  chef,  et  celui-ci  comptait  sons 
ses  ordres  ses'  deux  frères  Neptune  et 
Pluton ,  la  titanido  Tliimh  ,  le  titan  Pro- 
méthce ,  les  trois  hératonrhiros  ou  ccnti- 
manes  Colins,  Br'iaric  api)fl(' aussi  isi/i'o;;, 
et  Gïgh,  les  trois  cj  clopes  primitifs  Bron- 
tèi,  Stérope  et  Argh,et  peut-être  encore 
les  cent  aolres  cyclopes  dont  les  noms  de 
quelqnenMns  sont  arrivés  jusqu'à  nous, 
tels  que  Aeamu,  Pyrûesnùn,  Pobfphèmef 
Cina^,GiruU,CMaBmeîAcnumidet  car 
nous  ne  mentionnons  pas  ici  un  eydopadn 
nom  de  Rriarée  qui  dans  cette  guerre  pour- 
rait fort  bien  n'avoir  été  que  le  centimane. 

Soutenus  quelque  temps  par  leur  force 
puissante ,  les  Titans  luttèrent  contre  les 
efforts  de  leurs  ennemis  avec  le  plus  grand 
afantage  ;  mais  à  Ja  in  les  Cyclopes ,  diri- 
gés par  ynkain,  étant  panrénus  à  forger 
trois  mes  terribles  pour  chacun  des  trois 
frères  leurs  cbefii»  savov  :  la  fondre  pour 
liqxiler,  le  trident  pour  Neptune  et  le 
casque  pour  Pluton,  le  bataillon  de  Jupiter 
resserra  ses  r»n{js  autour  de  lui,  et  le 
combat  devint  plus  décisif,  car  le  chef  des 
assiégés  faisant  alors  usage  de  son  arme 
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meurtrière ,  foudroya  les  Titans  et  les 
plongea  pour  toujours  dans  le  Tartare 
à  la  plarâ  des  éydopes  et  des  Centi- 
manes. 

Ces  foudres  prodniiaieBt  Tefliet  ^agU» 
inataniaBé  qne  noos  trouvons  encore  m* 

Jourd'hui  dans  le  tonàerre.  Seulement,  par 
suite  des  phénomènes  physiques  qu'elles 
produisaient,  elles  recevaient  des  Grecs 
divers  surnoms  :  aussi  les  appelait -on 
claires,  fumeuses,  sèches,  dans  les  livres 
fulguraux  rédi{;és,  dit-on,  par  la  nymphe 
Bygois  ou  Amalûiée,  sibylle  sacrée  ou 
prophétesse  Etrusque.  On  donnait  eneon 
une  foulé  d'înierpiiiatioaianx  signesdoo- 
nés  par  la  fondre,  qnedn  reste  Jupiter  lan- 
çaiton  par  si»  bon  p1aisir,ce  qui  rarement 
faisait  beaucoup  de  mtà,  on  par  Tayis  dn 
Conseil  des  douze  Dieux,  appelés  à  cause 
do  cela  fulininateurs;  c'était  pour  punir 
les  grandes  existences  et  les  masses ,  ou 
par  le  Conseil  des  vingt  grands  Dieux  ; 
alors  c'était  pour  bouleverser  les  empires^ 

Les  lieux  frappés  de  la  foudre  étaient  sar 
crés;  on  les  entouré,  et  Ihuichir  leur 
clôture  était' bi  profonatîon  la  pb»  témé- 
raire. Les  prêtres  en  créant  la  sanctifica- 
tion dé  la  foudre  avaientrils  quelques  idéss 
de  l'électricité  qui ,  nous  le  savons  aujour- 
d'hui, la  fait  agir?  C'est  probable  ;  seule- 
ment ils  n*en  avaient  qu'une  idée  fort 
imparfaite;  car  comment,  sans  cesgrossiers 
élémens  de  la  science^  le  roi  TuUus  Hostilius 
anraîi-fl  été  foudroyé  en  vonfant  attirer  h 
foudre.  Tout  ne  porl»-t4l  pas  à  crohre  qnH 
précéda  Franckfin  dans  aes  essais. 

Afin  de  ne  plus  revenir  sur  cette  raoe 
des  Titans  complètement  détruite,  nous* 
allons,  avant  de  les  abandonner  à  leurs 
éternelles  tortures,  donner  quelques  dé- 
tails sur  cliacun  d'eux. 

CcKos,  Caios  et  iiYPiaKNi  lahnèrent  les 
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erfhw  q^<M  lepr  oouirft';  snlemait  fei- 

sons  remarquer  qu'une  asse»  {jrandc  con- 
inaon  règne  sur  HypërioD.  Ainsi  Homère» 
sans  avoir  eu  égard  à  Thfa,  lui  a  donnë 
pour  femme  Euruphae^sc ,  (j'est-à-dirc ,  la 
dtxsse  à  ample  lumicrr,  ou  la  nymphe 
NéerCf  et  pour  Hlles-P/jat'fnse,  ou  la  flam- 
boyante, ot  Ltaupiiie,  ou  l'Ulumuiante. 
ITimaiiiredM,  UîcmIqpb  avoalaiieraMa* 


monvement  ooorageax  qvi 
de  reculer  devant  le  àm^gett  oa|Mur  Ift 
force  du  Destin ,  il  s'arma  contré  Jnpiiert 
dont  le  triomphe  prochain  lui  avait  cepOfr* 
(lant  été  revc'lt-  jtar  Proméihée.  Comme 
tous  roux  do  son  parti ,  il  fut  vaincu  ,  mais 
il  n'eut  pas  leur  sort  :  il  fut  métamorphosé 
en  une  immense  monta{;ne,  et  condamné 
k  supporter  AamélleiiMiitlifoàte  célesté. 


aidtre  tf^m  hoiiuM  et  amuH  astranome  i  A  torl-oB  plaoe  sa  pétrlfic»tioii  m  retour 

de  Fanée,  Tenant  de  eombtitra  les  Gor* 
SoheBf  m  biflD  a  fiindrait  qtfil  ftt  pemk 
d'admettre  qa*il  n'était  v^pobre  dors  qii'ft 

moitié  pétrifié. 

Nous  retrouverons  ce  rol.  .^';al  titan ,  en 
parlant  j>lus  loin  d'Hercule  el  de  Persêe; 
quoi  (ju'il  en  soit ,  il  fwut  être  considéré 
comme  une  niontafjne  primordiale,  ou 
comme  un  souverain  divinisé;  car,  disent 
quelques  biilariMS,  c'^il  un  prince  de 
Honidie,  de  HMviOnie  et  d^pa{jne,  ht- 
bOe  en  «troooBrie.  Chaque  nuit  a  montait 


dHi  Hypérion.  Cependit  il  parait  bien 

pkm  Traisembl^le  que  les'  noms  d'Hypé- 
rion,  d'Héiios  et  de  Sélené,  voulant  dire 
mardunthaut  dans  les  airs  ;  soleil  et  lune 
ne  sont  que  fles  mots  symboliques  em- 
ployés pour  exprimer  le  père  de  la  lumière 
avee  ses  entans  le  soleil  et  la  lune. 

Japkt  otirc  aussi  des  variantes  utiles  à 
connaître  pour  comprendre  certuns  bnlo* 
riens;  ainri  tont le  OMNKle ne  lui  donne pai 
Ciieiène,  <feet-à-dire,  nneocéanideoa  fiOe 
derOeâni»poarlaniae;eircre>t  tanlAt 


àtort^«off,etmienEilsj|f,cnblèmetcr-  i  sar  le  sommet  d'une  mootaene  oh  éldl 
ralre  »  représentée  tons  les  traits  d'une  ' 
matrone  debout ,  tenant  de  la  main  droite 


un  serpent, et  dans  la  gauche  legouvernail 
d'un  vaisseau  sur  la  proue  duquel  elle  ap- 
puie son  pie<l  droit  ;  tantôt  c'est  Thémis, 
déesse  de  la  justice,  qui  passe  plus  souvent 
pour  avoir  été  la  femme  de  Jupiter.  Oo 
doane  ponr  tts  I  Japet  AtUu,  Epiméthée, 
ifinliut  et  JVnnMbée.  Enfln  rorigine  de 
lipet  pendmdi  teflement  andenno  an. 
Gncs  et  tm.  IhwMfaii  ,  qn*9  n'était  pifas 
pour  eux  qu'un  vieillard  radoteur*  En  réa- 
lité^ liKniie-t-ilY  Fent-ém  nn  premier 
homme ,  peut-être  un  Adam ,  peut-être 
même  ce  Japhet  de  la  Genèse  qui  s'en  fut 
pour  peupler  l'Europe. 

Atlas,  ce  titan  célèbre,  toujours  reconnu 
fiour  fils  de  Japet ,  est  {>ouriaut  regardé 
comme  fils  de  Jupiter ,  par  une  tradition. 
Intralné  étam  lafneiredn  del  par  ce 


I 


construit  son  oboervatoire ,  afin  d'y  suivre 

la  marche  des  astres.  Ce  fut  lui  qoi  décou- 
vrit les  Htjadcs  et  les  Pleîades,  et  naturel- 
lement par  la  suite  elles  devinrent  ses  filles. 
Allas  fut  donc  un  souverain,  un  puissant, 
qui  probablement  éprouva  une  dc'faite  dé- 
sastreuse, et  enfin  un  savant.  La  fiable  lui 
donne  de  nonbreax  Iroupeanx  et  des  jar- 
dine remplis  dTarbreSydont  les  brandies  et 
ke  ihiits  étaient  d'or;  ilB  étaient  ooniiéB  i  la 
garde .  d'un  dragon.  Atlai  épousa  PIsioMe 
ou  Ethra  ;  il  en  ent  un  fils  appelé  Byas^  et 
douze  fiUes,  savoir  :  Mtùa ,  Electre ,  Tay» 
ghe,  Aslérope,  Alnjonecl  Célcna,  formant 
la  constellation  nommée  les  l*i.EiADES,à 
cause  du  mois  oo  saison  propre  à  la  navi- 
gation qu'elles  annoncent.  Elles  clai<'nt  ap- 
pelées aussi  ÀTLAifTioBS  du  Doui  de  leur 
père ,  et  Vmuis  on  pitemièrce.  L'une 
dTeBm»  liéiO|N^  éjpoiM  de  ^fphtmt  on 
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poil^ètre  Ekctre»  femme  deDordam» ,  ^ 
panit  ifedd  vers temps  delà  (pierre <te 

Troie;  lettSnq  autres  filles  d'Atlas,  formant 
lesHyADESr  étaient  Phaole,  Ambrosie,  Eu- 
dora ^  Coronu  et  Polixo  ,  auxquelles  on 
ajoute  Prad'tcc ,  Thijcne  et  Dioné ,  fille 
d'Hyas  cl  de  l  Océanide  Elhra;  on  donne 
encore  aux  Hyades  les  noms  de  Phœsilc, 
Phœo  ,  Cissèis  ,  JSysa ,  Erato ,  Erïphïe  , 
Bnnùa  et  Po^Atmno.  Onditqueleiir  frère 
AyM  étaat  nori  à  b  chasse,  par  suii^de  la 
piqAre  d'un  serpeal ,  elles  en  foreni 
fligées»  qu'ëpuiséet  de  larmes»  edes  fiirent 
chani^  en  la  oonstellaiioD  qui,  daas  la 
aifae  du  taïutao,  préside  à  la  pluie,  parce 
qne  fon  croyait  avoir  observé  autrefois 
qu'un  brouillard  pluvieux  accompagnait 
toujours  leur  lever  et  leur  coucher  ;  aussi 
les  qualifiait-on  en  ouUe  de  plavicuia  et  de 
tv'islcs. 

AUas  eut  encoie  de  son  mariage  avec 
liespci  is,  rdlcd'IIespêrus,  son  frère,  trois 
fittea  désignées  sous  le  nom  dë  liumllé 
&He$péridei,  samt  :  Eglie^  ,Erstkie  tX. 
AHUmé,  auxquelles  on  ajoute  une  autre 
fille  appelée  Feil»;  quelquefois  on  les 
nomme  aussi  HfjtMtlme ,  Hetpéra,  Clèie 
et  Pleia.  —  On  assure  qu'Allas  vécut  vers 
rannée4600  avant  J.-C.,  du  moins  si  l'on  en 
croit  le  comte  Carli.  Quant  aux  statues  de 
ce  lauieux  tiian  ,  elles  ont  toutes  un  même 
lypc  et  représentent  un  homme  portant  un 
globe  sur  ses  épaules. 

Passant  maintenant  aux  autres  Titans , 
nous  trouverons  Pallas,  gàûe  funeste, 
confondu  ou  peut-être  ne  folsantqu'un  seul 
individu  avec  un  géant  du  même  nom,  qui 
Alt  tué  par  Minerve,  fin  malheureuse  at- 
tribuée ^ifalement  au  titan  Mai,  d'oià 
l'on  peut  supposer  qu'il  ne  resta  pas  oon- 
tinoellement  plongé  dans  le  Tartarecomme' 
son  père  et  ses  oncles.  Du  reste,  époux  de 
Sti*t  il  en  eut  plusi^rs  ensuis,  tousPieux  . 


purement  allégoriqnes;  savoir  :  den  fils , 
Zélos  ou  le  xèle,  signifiant  aussi  Fenthon- 

stasme,  le  courroux  et  la  jalousie,  et  Crato» 
ou  la  force,  ainsi  que  deux  filles,  Bià  ou  la 
violence,  et  N'tcé  ou  la  victoire,  qui  les  uns 
et  les  autres  après  avoir  combattu  quelque 
temps  auprès  de  leur  père  ,  désertèrent  la 
cause  des  Titans,  portèrent  secours  à  Ju- 
.piter,  et  firent,  par  leur  coopération,  tour- 
ner de  son  côté  le  suooès  de  b  bataille. 

AsnÉ  snooomba,  eomme  tous  les  Ti- 
tans, sous  ]es*coups  de  Jupiter,  etfiit, 
selon  les  nos,  précipité  dans  le  Tartare, 
ou,  selon  les  autres,  attaché  au  cid 
comme  astre.  4uni,  quelques  historiens 
en  font-ils  encore  un  prince  astronome 
lorl  habile ,  élevé  au  ciel  jjar  les  Dieux , 
grâce  à  la  vive  douleur  que  lui  inspiraient 
les  criines  des  liummes.  Mythe  symbo- 
lique facile  à  expliquer ,  en  ne  voyant , 
dans  A&tré,  qu'une  personnification  de  ^ 
Uimassedetoutes  les  étoiles  qui,  en  des* 
oendant  sous  l'hortion,  ont  pu  le  foire 
supposer  plongé  dans  le  Tartare,  tandis, 
au  contraire,  qu'on  a  pu  le  croire  filé 
auprès  des  Dieux,  lorsqu'on  a  vu  ces 
étoiles  s'élancer  dans  les  airs ,  et  décrire 
bri  Uamment  leur  course  autour  de  la  voâle 
céleste. 

Astre,  uni  à  Eoi,  ou  Aurore,  ou  à  Ut- 
rïbcc  ,  en  eut  une  lille  a[)pelt'e  («gaiement 
Astrée,  attribuée  aussi  à  son  maj  iage  avec 
Bernera  ou  le  Jour.  Aurore  le  rendit  père , 
en  outre,  d'Hesper,  des  Artr»  et  des  trois 
vents  Zépfàrt,  Notw  et  Borée, 

PusÈs ,  fils  de  Créit»  et  ^Ewibie,  titan 
qui  ne  sendile  pas  devoir  difiMrer  de  Pmée, 
fils  de  Jupiter,  que  nous  rencontrerons 
plus  tard.  Gomme  lui ,  c'est  on  Dieu-Soleil, 
dont  les  rayons  furent  éteints  par  la  force 
de  Jupiter.  Il  est  facile ,  d'après  l'explica- 
tion précédente,  à  propos  d'AsLrc,  de 

concevoir  oM'on  le  supposa  jeté  dans  le 


Digitized  by  Google 


nmVERSELLE. 


'Tartare,  lorsque,  passant  l'horizon,  il 
dispanit.  On  sait  déjà  qu'il  épousa  Asté' 
rte  ot  on  ont  Ifécnfe ,  dont  nous  parlerons 
m  taisani  la  revueUes  habitans du  royaume 
de  Plu  ton. 

Quant  au  l  itan  Tuacmas,  ou  personni- 
fication des  menreilles' contenues  dans  la 
mer,  il  ne  préMoie  fiel  ddpartiealier.  On 
a  VB  qnede  son  aUianee  avee  ElecM,  A» 
derODéan,  9  en avah  en  Irb  et  leeUar- 
Pffeg,  dnrfanlés  qui  se  prcsenteranl  pivs 
kkt  sons  noire  plume.  ^ 

FaoRCTS ,  ou  Phorcm  frère  de  Thau- 
Bias,  et  tenant  romn>r  lui  À  la  plaine 
liquide,  est  la  pi'rsonnilication  <K'  lim- 
meiis»'  lit  des  mors;  il  oll're rt'iiscinbh'des 
promontoires ,  des  bancs  de  sable  et  <les 
écnefls.  Sa  défaite  particulière  ne  présenft 
mi  de  reniai  «luabie.  Ils  éiaieni  Fan  et 
fantre  fib  dePontns,  ecPhorcys,  après 
avoir  ^xwsé  sa  nsor,  ent  pour  en- 
hm  les  Grées ,  les  Gorgones ,  le  Dragon 
de^HetpMâes,  St^,  Tkoo»,  Bathylte 
et  Chrffsàor,  que  nous  reirooverons  pins 
tard. 

EuRYMÈnoN  ,  qui  paraît  comme  Titan  , 
semble  devoir  être  celui  (jue  nous  venons 
combattre  encore  Jupiter  dans  une  autre 
guerre,  de  compaffnie  avec  des  individus 
k  force  prodi{;icuse ,  appelés  0éants.  En 
ne  le  ooMidérant  ici  qn'en  sa  qnalilë  dé 
aimple  TSlan,  noos  apprenons  qu'a  Ait» 
•vint  Jnpiler^  Tamant  lienrenx  de  Jmum , 
encore  vierge,  et  qn^l  en  eut  pour  fils 
Pnmèihée,  qui,  pourtant, ne 86 raD{fea 
PT)<;  auprès  de  lui  dans  ses  guerres  omtre 

filsd<'  Saturiîe. 

Pour  Pf  ATON  le  titan,  il  n'offre  aucune 
particularité ,  sinon  d'avoir  mis  au  jour, 
on  ne  sait  avec  qui,  Érétriéef  patrone  de 
la  ville  tTErdirie,  en  Bëotie. 
Si  M«B|MMonsft$TcÉE,  regardé  à  tort 
gÂnt  par  qndqnes  mythologaes , 


noua  le  voyons»  pwr  fuir  tes  traits Inu- 
droyans ,  se  plonger  dans  la  terre  qui  lui 
ouvrait  son  sein,  et  se  trouver  immédiate- 
ment métamorphosé  en  figuier.  Métamor- 
phose tout  allégorique,  car  les  anciens 
considérant  le  figuier  comme  inaccessible 
à  la  foudre ,  l'avaient  naturellement  choisi 
pour  désigner  le  Titan  qu'ils  supposaient 
n'avoir  pn  être  attent  par  celta amadi* 


Eafin,  arrivant  an  dernier  des  rivant  de 

lopiler,  nous  trouvons  Typhoé ,  dlfnistre 
particulier,  dont  l'htsioin?  fut  ù  tort  con- 
fondue avec  celle  des  Titans.  Sa  révolte 
contre  le  tîls  «le  Saturne,  est  dç  beau<  oup 
)iostérieure  à  la  (h-livrance  de  celui-ci, 
puisque,  lors  de  cette  révolte  de  Typboé, 
rOiympe  était  formé  ;  et  tons  les  Dieux 
étalent  d^à  dassâ  suivant  leur  degré  et 
leur  qualité  de  pnissanee.  Nont  ne  nous  y 
arréierona  donc  pas  pour  rinstant*  et  nous 
expliquerons  aeulemeal  ce  qui  tient  à  quet- 
ques  autres  personnagea  aOiés^n  pafli  de 
Jupiter. 

I.e  premier  de  ces  personnages  que  nous 
rencontrons  est  une  fenim<'  ;  c'est  la  Tita- 
nideTuÉMis,  qui  fut  la  di  t  .ss*- de  la  jus- 
tice. Son  alliance  avec  Jupiter  lui  fit 
mettre  au  monde  les  Heures ,  (]uo  nous 
avons  vues  d^à  fiUea  du  Temps  et  ka 
Pwqw» ,  ou  suivant  d'autres,  une  fille  du 
nom  ^ÀttrèB  en  plaoe  des  Heures.  Le  bon 
droit  paraissant  avoir  appartenu  an  ib  de 
Saturne,  ne  nous  étonnons  pas  de  voir 
Thémis  se  ranger  sons  ses  drapeaux  ;  car, 
considérée  comme  la  Terre-Loi  des  Grecs, 
comme  le  piédestal  des  faits  et  des  lois ,  elle 
est  la  personnification  Icm»  lie  de  la  saj^essc 
et  de  la  science  ;  et  toujours  on  l  a  repré- 
sentée sous  la  figure  d'une  femme,  tenant 
une  épëe  nned'tfia  nMteetnnebéiBnoada 
rautre* 

Quant  à  AairtB  qu'on  N  donna  pour 
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dm  li|||»Asti«ivëépëniéra,éUeiie 
lut  fàjfA  prendre  part  à  la  guerre  de  ses 
ondes  ;  et  pendant  ce  démêlé ,  elle  des- 
cendit des  cieux  sur  la  terre,  et  resta 
auprès  des  hommes  pendant  tout  le 
siècl»;  d'ar{;ent  ;  alors  elle  les  abandonna 
et  le  siècle  d'airain  commença.  Elle  pré- 
sidait aussi  à  la  justice,  de  même  que 
Thàiài  et  DM;  mais  entre  ces  trab  dî- 
irinHéB,  chargées  poursiml  dire  de  fnno- 

^tlois  pareOleit,  ^râioi  Ja  difKfreDoe:  Hé-' 
Mit  est  h  lante  ei  nijestaeiM  jostieeprise 
dans  le  sens  pur  de  la  rè|^  et  de  la  loi  ; 
Aitrie  est  la  justice  patemeUe ,  celle  qui , 
chez  nous  par  exemple,  semblerait  devoir 
pn-sider  aux  décisions  des  jiiffos-dc-paix  et 
desjijm's  consulaires;  enfin,  If'ué  est  la 
justiœ  terrible,  la  ven^i'cance  par  le  la- 
lion.  Aussi,  cette  dernière  justice,  tille  al- 
légorique des  temps  barbares  et  sans  lois , 

,  était  «epréMOl^  sons  les  traits  d'une  bdle 
fenuDe»  étiv^^ant  me  fEonne  tudeuse  et 
la  frifipant  à  coups  de  Itiltoii. 

On  donnait  encore  pour  6Bes  à  Thémis 
hhie  ou  la  Paix ,  qui  n'est  antre  diose 
que  la  Concorde ,  en  l'honneur  de  la- 
quelle on  célébrait  à  Rome  les  fêtes  ap- 
pelées (lltarith,  durant  îcsquolles  on  s'en- 
voyait des  présf'BS  comino  aux  saiiir  nal<  s, 
et  on  la  priait  do  maintenir  i'uniuu  des 

IMHès.  Qmkh  h  Mt  qui,  ches  les 
AihéaicDS,  tenait  Phom,  dlea  des  ri- 
ciieaes,sar8es0mnix,  elle  était  reprë- 
aeBlée  à  Rome  avec  nne  brandie  d'oliner 
dans  une  mail  et  une  corne  d'dxnidanoe 
dans  t'atitre ,  ou  qoohiBefois  avec  un  ca- 
ducée ,  un  flambeau  renversé  et  des  épis 
de  bic  ;  c*ét;)it  dans  son  temple  que  les 
savans  se  rasseoiblaient  el  déposaient  leors 
ouvrages. 

Thémis  eut  aussi  de  Jupiter  la  Force 
at  k  Tempérance  ;  cepeodaat  on  aiuibue 


HT10&£;SÛUE 
plus  sénMeuMBtli  naioaiiee  de  la  Fan» 

à  ShjX. 

''Après  Thémis,  Astrée  et  Dicé,  les  dé- 
positaires de  la  justice ,  parlons  de  ces 
llécaloncliircs  ou  C.oiiimattcs ,  nionsiivs 
eftroyablemenl  conlrelails,  ayant  cliaeua 
cinquante  léteset  cent  mains;  leur  père, 
épouvanté  à  leur*nai|&ant-e  de  l'inunen- 
Été  de  leur  force ,  les  jeta ,  enchaînés , 
alBB  les  Cvclopes ,  au  fond  da  Tar- 
tare,  aoaa  1a|aidedeCiMipée,.0Mo^ 
femelle,  née  ae  la  Terre  et  probablement 
d'Uramis,  etdchtlenom0râ^f36ait  che- 
nille. A  l'instant  oii  Jupiter  voulut  retirer 
les  Ilécatonchii-es  et  ks  Cyclopes  des  en- 
fers, Camjîée  s'y  opposa  ,  et  fut  tuée  par 
le  petit  lils  de  celui  qui  lui  eu  avait  donné 
la  {jardc  Selon  d'autres,  elle  poiil  beau- 
coup jtlus  lard  sous  les  coups  d'un  dieu 
apjiolc  Bacchtu,  courrouce  de  lui  voir  ra- 
vager les  vignobles  de  Zdtome,  enUbye. 
Cette  dernière  verskm  harmajrâant.  les 
SoAts  de  ce  monstre  avec  Isa  wmes  de 
rmiecie  qui  porte  waa  nom, .semble  eo 
avoir  fait  un  être  all^[orique. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ayant  cédé  sous  le 
pouvoir  de  Jupiter ,  elle  laissa  sortir  de 
l'enfer  Briaré  ou  Egéotif  avec  Ctjgh  et 
Cothis  ses  frères.  Une  fois  la  bataille  ter- 
niint'O,  le  vainqueur  confia  la  garde  des 
vaincus  à  ces  mêmes  Centimanes.  Cepen- 
dant, par  suite  d'un  mariage  qu'Ëgéoo  fit 
aivec  Cifmodoeie,  fille  de  Neptune,  il  pa- 
rait qaetetEgéon,  laauïiBSt  méipri» 
rempira  des  eaux  pour  son  ac^oor  bîbi-- 
toeL  En  effet,  un  jour  Ntfi^,  JuMn  et 
un  autre  dieu  portant  le  nom  ^J^/iMims 
fotigués  du  despotisme  de  Jupiter,  ayant 
comploté  contre  lui ,  allaient  le  charger 
(If  (  liaîncs  ,  lorsqu'une  nymphe ,  appelée 
Tliciis ,  voulant  1»;  strourir,  plonge,  non 
pas  vers  le  Tar lare ,  mais  au  fond  de  l'onde , 
et  va  promptement  chercher,  dans  cet  em* 
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(in  Iniid»,  Cgéon  ^  tet  atec  «es 
fiènt.  AiMBitôt  ils  se  pUMKBt  auprès  du 
Din  Wtmcéf  et  iouniidcDt ,  par  leur  pré- 
MBCe,  le»-  conspirateurs  qui  n'osent  plus 
porter  la  main  sur  le  prolé(;t'  des  Centi- 
manes.  I)«'[)uis  ce  jour assis  à  ses  eûtes, 
&  raccumpa^ucreui  partout  ainsi  que  la 
foudre,  émA  il  avaitjprouv^ie  pouvwr  re- 
do«taUB.Ib  Mol  astreete  m  mdrita  pas 
toi4oBn,  diM,  cet  hoonear;  ce  lat  Gy- 
(ès.  Oa  aiiara  qa^  s'onUb  a*jbs  jas- 
^'â  vouloir  te  révolter  cootre  mi  aMtore, 
qai,|)oacj||gfeiir,  reniprisonaa,auaioiBS 
momentanëAient,  dans  le  'l'artare. 

Rlt  n  dtî  curieux  ne  se  ratiaelie  plus  à 
•  ces  monstres  que  nous  ferions  sui\re  des 
Cydopcs,  si,  plus  laid,  nous  ne  (irvions 
pas  les  retrouver  en  parlani  de  Viiicaiii. 

Apf^  ce  combat  contre  les  Titans,  Ju- 
piicrmaaiailredereBi|iiradB  aMNide. 
GflpoidaBt,  €B  fib  dévoué,  il  «■  abio- 
doaaapoorlaateBcoffa  ko  résesdagou- 
taracoMliii  aoD  père  Sataraa,  qa'ii  re- 
plaça sur  son  trtea.  MalheureuteBMat  ce 
vieillard ,  d'un  caractère  jaloaa  et  loap- 
Ç(»uieux ,  suspectant  bientôt  les  intentions 
de  son  fils ,  lui  tendit  des  embûches  ,  et 
dierclia  au  inoins  à  le  cliai{;(r  de  fers,  ne 
pouvant  le  faire  mour  ir  vu  sa  qualité  d  im- 
wMd.  Jupiter' ae  tarda  pai  à  déooavrir 
celle  tranie  perfide;  alors  il  ae  oooaut 
fflus  les  licmqai  rimlilHif  à  mb  père. 
Aiisshôc,  profittat  dei  anaci  qa*]!  a  daai 
iol4Biains,  il  le  frappe,  le  soumet,  pus  le 
mutile  avec  cette  méaie  iiarpë  dont  lui , 
Saïui  ne,  s'était  servi  pour  mutiler  Ura- 
jous,  »  i  il  fait  descendre  au  ban  de  l'em- 
pire des  i  it  ij\,  ce  vieillard  impuissant. 

Peadaui  k  s  jours  de  n  pus  ([ui  suivirent 
la  guerre  des  Titans,  la  peuplade  de  l'em- 
ffljfe  iTaqgUMata  coosidérabieiaent.  Ju- 
j|iil,*aQBar  et  feauae  de  lfl|iiter,  en  eut 
lÉbem,  leur  fli  aii|Mt  qu'Hi  finul 


Dieu  (kl  feu;  èkk^écampiiiÊttmr, 

la  l)elleJIIM*  Une  autre  fois,  le  maître 
Des  dieux  ayan'  avalé  Aféit*  ou  la  médita- 
tion ,  la  pensée ,  la  conception ,  eut  bien- 
tôt des  maux  d»;  léte  horrib!<;s,  lani  son 
cerveau  se  trouvait  gonlle,  alui  s,  jjour  se 
{[uérir,  il  ordoune  ù  Vulcain,  bou  iils, 
selon  la  plupart,  ou  à  Prométbée,  selon 
d'autres,  de  lip  ouvrir  la  téte  ;  ce  ijui  n'é- 
tait pw  an  gMud  da■ge^  paiMiail  étiil 
imoioriel.  L'ordre  est  aiéâité:  au  ooap 
de  laftrteaa  Uai  aoéré  sur  le  crine  l'ouvra 
en  deux,  et  auaolAt  on  en  voit  sortir, 
armée  de  pied  en  cap,  la  brillante  Mi- 
nerre ,  qui  sera  la  déesse  de  la  sagesse , 
de  rintelligeiicc  et  du  courage  dans  le 
sens  le  plus  étendu.  Junon ,  d'un  tiatiircl 
des  plus  jaloux,  en  voyant  eut  Lutauic- 

meut  sans  y  avoir  été  pour  quelque  cbose, 
se  pique  d'houdèar,  aae  fleur,  et 
fiait  aalire  tout  a  coup,  égriMnwitanaé 
jusqu'anxdma»  Mare>  le  redoutable  dieu 

de  la  guerre,  qui  doit  présider  à  la  dta- 
tnictiou.  BieatAt  Jupiter  délaissa  un  peu 
son  au{jusie  ^ouie  ;  puis  il  donna  nais- 
sance à  .Vcrcwre  avec  Maia,  tille  d'Atlas; 
à  Apollon  et  Diane ,  avec  Laione ,  tille  de 
Cœos;  à  Eyipan,  fille  d'£(/o,  femme  de^ 
Pan;  à  ilercuU,  avec  Mcmène,  femme 
d'ilinpMirioit,  et  à  pUnienraantreB  eoùm 
que'ooas  tronveroas  plus  lola. 

roaBAnoH  aa  l'oltiAi.  —>  libre  abai 
de  tout  cadiarras,  Japiier  prit  pour  bn 
•enl  le  socptre  da  l'univers;  ae  réserva,* 
pour  résidence  spéciale ,  YEmpyrie  OU 
Elher ,  dans  lequel  il  plaça  TOlympe  , 
ou  s<jour  liabituel  de  son  conseil  divin; 
et  comme  on  supposait  en  Grèce  cet 
areopaj;e  sacre  se  ri  uuissait  dans  le  ciel , 
au-dessus  d'une  monta(;ne  fort  élevée  de 
la  Thessaiie ,  ou  a|>pcbl  m OOOltffMMa  la 
séjourdetdkn  Olyn^ie  on  Gel,  qui,pen^ 
éira  du»  raiyaBr  flféiait  qa'MM  4»  d- 
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t^jUes  oonstrahés  p»  Jn|iiter^(nr  se 

tbâupliai  se  nopmej^odha  aqjourd'toï.. 

Après  dToir  aidsi  o<^|;aiiné  sa  demeure , 
iu0f^  accorda  Tempirc  des  eaux  k  iVîqp- 
tune,  et  celui  des  enfers  à  Pluton. 

Alors,  assis  sur  son  Irôno,  soutenu  par 
Aidos  ou  la  Pudeur ,  Dicé  ou  la  Justice , 
au  milieu  des  nombreux  courtisans  qui, 
probablement,  solliciiaient  un  poste  au- 
près demi  auguste  personne,  il  forma 
Îb  penoiijÉi^     Olympe,  plut  4iabi- 

vtiMWiei^Mkl^  comme  assemblé 
Dieu||^j||||||initie  aiinple  loeaUttf  de 

*  leur  st'jour. 

D'abord  il  laissa  même  au-dessas  de  lui 
le  Destin  ou  Ehnannenè  des  Grecs ,  et  le 
fatum  des  Latins  ,  puissance  souveraine  à 
laquelle  les  dieux  nièfiio  furent  souoiis  ;  il 
futi^nvenu  que  ses  «iecrets  seraient  ('rrits 
dans  un  livre  placé  sur  un  autel  de  fer , 
^que  personne  ne  pourrait  ni  les  changer 
of  en  éviler  l'dfiBt,  mail  que  les  dieux  au- 
raient la  focnhë  d'y  puiser  la  oonaaissaooe 
deKavenir ,  trop  an-deasus  de  rinteOigenoe 
humaine.  Le  Destin  n'eut  point  de  culte 
particulier ,  aussi  l'on  respectait  sa  statue 

.  sans  l'adorer.  Getie  statue  représentait  une 
figure  nvenj|le  formant  une  roue  altaeli»  e 
par  iiiu'  ("liaine  ;  au  sommet  de  la  roue  on 
Voyait  une  grosse |)ierre ,  et  vers  le  bas,  ' 
lieux  cornes  d'abondance  avec  deux  |M)iiites 
de  javelot.  Jupiter  lui  laissa  les  Parques 
pour  ministres  inflexibles,  et  lui  dama 
pour  compagne  EviUme  on  l'Etermtë.  Il 
sTentonra»  pour  aon  conseil  privé,  de  doaae 
dislix  ccpjise»tes,  mi  piMiftamn,  oudé- 
libét'nns,  r  pii,  peut-être ,  étaient  les  mômes 
que  les  Divtftou$  ou  Dicux-Puissans ,  sa- 
voir :  six  dieux  et  six  di'esses.  On  leur  don- 
nait les  noms  r\vt"-\  suivons,  ^  la  suite  des- 
quels nous  pbeei  uni  la  traduction  romaine 
^^^l^see  j  ces  noms  éfajjUj^^v»  ou  /m- 


PinOHËSQUE. 
ptter,  Ark  ou  Mm,  BemH  on  Mmrnm» 

et  Apollon  ou  le  Sotdl;  Hin  ou  Jioion, 

ilestaou  Vesta,  ffcnna ler ou  Cérh^Aphrth 
dite  ou  Vénus  et  Arihémis  ou  Diane.  En- 
suite  il  plaça  au  second  rang  les  Gmml»' 
Dieux  ou  Selecti .  c'esl-a-dire  les  D\cux 
d'élite,  qui  n'avaient  fias  le  droit  de 
prendre  pan  aux  délibérations;  ils  s'ap- 
pelai^t:  Pluton,  Bacchus,  Cupidonoa 
VAmoSr,  Somme  «  le  Destin  ou  Im  For- 
Urne,  CifMe,  Proterpme  tdAmphitrite; 
ce  qui  fàaOt  en  totalité  vin^fi  JMeux  supé- 
rieurs. Feot-^  était-ce  parmi  cet  Dieux. 
Puissans  et  ces  Grands-Dieux  qu'on  ren- 
contrait les  imoluti  Dit  ou  SHeux  eit- 
vcloppi's  de  la  Grèce  primitive  el  môme  de 
tout  l'Orient.  L'art,  rncore  incapable  de 
détacher  les  bras  el  les  jambrs  des  statues, 
les  laissa  serrés  contre  le  e<»t  |  s.  Il  <  n  ré- 
sulta des  monumcns  histoi  iijues  ijui  nous 
ont  appris  que  fart,  à  sa  naissance, 
supposa  l'Etre  divin  aussi  dans  les  langes. 
La  Dii^  d'Éphése  est  le  type  <|e  ces  fl- 
eures si  communes  en  Égypte»  et  dont 
on  aperçoit  ni|e  formé  adoucie  dans  les 
Dieux  liés,  représentant  Junon,  Héraclès 
et  Diane.  Enfin,  an  voit  encore  groupé;! , 
comme  tout  à  coup,  autour  de  l'aréopage 
dÏN-in,  une  foule  d'autres  Dieux,  parmi 
lesquels  on  ren)ar(iuaii  les  Mnliuiiitncs  ou 
Dieux  aérie}is ,  viiioijens  ou  Dcini-fyteux, 
Cette  masse  sacrée  éuiit  com|>os<'<>  d'enians 
dep  préoédeos;  beaucoup  inéme  d'èntrc 
eux  étaient  issus  de  iJupite#4  ^^P'^i>^^^ 
pnlui  avoir  dù  le  jour,  s*îln||^^è^^e 
^loque  que  la  forée  d'un  enl^l)gg.at; 
mais  sonvenoQSHMUs  qu'il  état^oensé  Dieu 
suprême ,  et  par  conséquent  capable  d^ 
tout;  puis  il  est  prolwble  qu'il  se  passa  de 
longues  années  pendant  îa  lutte  des  Ti- 
tans. Cet  ;lge  si  enfantin  du  maître  dea 
Dieux  n'est  donc  qu'une  grande  ^)oque 
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àUfewique  à  UiqMneoiiiie  doit  pas  ttUh 
dhar  plus  d'impanaBoe  qu'elle  ne  mériiê;' 
il  «B  est  de  mémê  de  la  généalogie  de  «M 

diverses  divinités  :  la  volonté  seule  du 
Dieu  souverain  les  a  fait  sur{;ir  autour  de 
lui,  pienniis-Ifs  donc  comme  ils  viennent, 
lore  même  qu'en  arrivant ,  ils  troublent 
la  filiation  de  uus  idées  cin'(jnoio{;iques. 

Cependant  puisque  l'habitude  formé 
difenn  chues  de  ees  Dieux ,  noys  aQoai 
e^préseoter  le  tiUean;  ras ckuses sont 
MiMNiibredediiq. 

La  prsiiMère  reoferme  cinq  espèces  dif- 
fléremesde  Dieux,  savoir  lesGrands  Dieux, 
les  Dieux  subalternes  ,  les  Dieux  natu- 
rels ,  les  Demi-Dieax  elles  Dieux  all^o- 
lique^. 

Nous  connaissons  les  douze  Guands 
DiKi  X  ou  Du  Majouks  ,  ou  Dieux  OUjhi- 
p'ieiis.  C  claien*  Jupiter ,  IS'eplunc ,  Mars, 
iêtnmn,  Yakaïn^  Apollon^  Vetia,  JmiQu, 
Cérèt^  IKonf  «  Yhuu  et  UtRerve.  Ils  pré-. 
sidaieiitaiixdoae-iiMis  de  ramée,  et  à 
Rome  en  célébrait  en  leur  bonaeiur  des 
fêtes  eppdees  Consentir. 

Puis  vinrent  les  huit  grands  Dieux  auxi- 
liaires appelés  Pathices  ou  Dieux  choisis, 
et  nommés  Vranus  ,  Saturne  ,  Genius , 
Baichus,  l'luton,  la  Terre,  le  Soleil  et  la 
Lune,  auxquels  on  joifînit  ci  l'un  donna 
pour  reniplaçaos  Janus ,  Cijbile ,  Proser- 
pme  er  V Amour,  Eiûoile  oft  oomiaiisatt  les 
Dieux  sabdknkes  ou  Dii  mmorm ,  lA 
qae  Pm ,  ^Êitim,PUxn  et  anirps  Dieos 

^  Après  eux  on  ran{;eait  les  Dieux  naturels 
qui  paient'  le  Soleil ,  la  Lune  »  les  Éioile» 
et  les  autres  êtres  naturels. 

On  avait  placé  au  noinlire  des  demi- 
Vœux  ou  Si:»iuM-.s  ,  unitii  i,  les  hommes 
li'on  u'oyaii  avoir  nieriie  la  déification, 
I  cause.de  leur  père  ou  de  leur  mère , 
;  cafii»%.l(Hirs  propres  aotiow;  ainsi 


Bêeuhpê,  Cuior  ei.Mh»;  Jfenttfo  el 

*autres. 

Enfin  les  Dieux  alle{;oriques  n'étaieit 
que  des  positions  sociales,  des  yerjm  on  ' 
des  vires  divinisés,  par  exemple,  rflawif, 
la  Pauvreté  ,  la  l'udcur. 

I.a  seconde  classe  des  Dieux  possiklait 
les  DiEtx  stp^KiEURs  ou  du  Ciel ,  Du  sc- 
P£Ri ,  tds  que  Uranm  ,  Saturne ,  4*ii»Uer , 
Murtf  VîilceM ,  McrcurCf  iljwtfoii,  JuutUf 
JfiMrve,  IKone,  do.;  les  DiBuxaB  la 
Tbmb ,  Cifbèk ,  Valu,  Fa»,  lesjPatmetr 
les  Hfnphu ,  les  JAisai,  etCbi les  Doux 
DK  LA  MF.n,  Y  Océan,  Tlictijs,  Septune, 
Amphitritet  Itérée,  Dorîx,  les  Néréides,  les 
Tritons ,  les  Nayades ,  les  Sireues ,  Éole 
elles  l'c»fs  ;  les  Dieux  de  l'E.nfuk,  ou 
Dm  infeai  ,  Pluton  ,  Proserpine ,  Eaque  , 
Minos ,  Rhadamante  ,  les  Parques  ,  les 
Furie* ,  les  Mânes  et  Charon. 

La  troiiiàiDeelaaiecompriaaitles  Dncx 
PTOUCs  dont  le  cahe  était  cidomié  par  les 
lois,  et  les  Dirax  vamkns  oa  ;NN*ficii(isv» 
que  chacun  adorait  &  sa  volenlé ,  comm 
IcsiftuMf ,  les  Lare* ,  les  Pénalet, 

La  qoairiàoM  daisc  était  composée  des 
^cux  NorriAUt,  «loaisnQiiBS  et  tuté-. 
i.vini's. 

Lacimiiiième  classe  renfermait  les  Dieux 
connus  et  les  Diklx  inconnus,  ou  dont 
l'histoire  était  ignorée ,  mais  que  l'on  vou- 
bit  ponrtaBt  hmorer  d'autels  ou  de  aaeri- 


Les  Oient  dans  cet  Olympe  organisépar 
Jupiter  éiaieat  censés  manger  et  boire 
oonmeles  hoaunes;  aaideoieiit  ils  avaient 
pour  nourriture  I'ambrosie  ,  mets  céleste, 
d'un  (joùt  délicieux  et  parfunu' ,  donnant 
l'immortaliie  ;"i  <  eux  ([iii  la  ;;oùlaient,  {jul- 
rissant  les  l)Usjiures  el  jireservani  de  la 
corruption;  et  pour  boisson  le  nectah, 
breuvage  exquis juii,^  l'on  §n  croi 
aoèrc,  deviût'iMfird'iîiie  cowor 
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SiÉk^onr  CBf<lÉ|ri8er  les  Dieux,  on  sup- 
pom't  toujours  leur  téte  brillante  d'un 
$ûmbe  ou  auréole,  cercle  lumineux  pareil 
ù  celui  doot  la  téte  de  nos  &amtâ  esl  en- 
tourée. 

L'ordre  ainsi  établi  dans  l'Olympe,  Tâge 
^tktm  oomoKDça  pourkt  morlflht  dln- 
piicr  crut ponvolr jouir  en  j^x  deM  baute 
fmai^i  uakf  à  riniiaiit  de  «t  pk» 
grande  gloire ,  une  guerre  auMi'aérieuse 
q/a»  celle  daf  Titans ,  habilemeot  soule- 
vée par  Saturne ,  vint  le-lloubler  dans  son 
repos  et  lui  donner  de\ivcs  inquiétudes 
sur  le  soi  t  futur  tle  sa  couronne. 

Celle  {jdcrre  tut  celle  des  Geans ,  co- 
losses ù  ligui  e  humaine  t  dont  les  forces 
pouvaient  ranaer  ta  rocben  et  ta  am- 
tagncs.  Nës  de  la  Terre  fitaodëe  dasanff 
qai  ooalldelailiaied'Unuiasinaiilé,  iU 
avitfpnt  dfli  fbaiMa  cotaiata,  deipieils 
de  serpens ,  d'où  leur  venait  le  surnom 
à'anguipèdes ,  des  bras  nombreux ,  mais 
beaucoup  njoins  ruultipliés  que  ceux  des 
Centiinanes ,  avec  lcs((uels  il  ne  taut  pas 
les  confondre.  8i ,  dans  la  Titanoviachic , 
les  Titans  aiiaquèrenl  Clu  one,  délivré  par 
son  fils,  les  géans,  dans  celte  secua(||e 
gi}j||re  ,  appelée  la  Gi^omoNiadUe ,  atUh 
lapiter»  qni  ae  dut  aa  dâavrance 
q^*ao  aeoounr apporté  par  uniimple  mor- 
tel nommé  ffereicie. 

L'étendard  de  la  révolte  étant  levé ,  les 
armées  se  mirent ,  pour  ainsi  dire,  en  ba- 
taille. Jupiter  se  reposa  sur  sa  troupe 
olympique,  elles  Geans  conipièrenl  dans 
leurs  ran{js:  Absée ,  Alcyunée  ,  Aijrius 
ou  Atjriwi ,  Alcinon,  Almops,  Anonijvie, 
'Astérius  ou  Anax ,  Athos  ,  Cébrione  , 
C^lttis,  ÇÀlafkômt^  Conjdon,  Crès , 
J^jmoitwr,  Dènfut»^Dka9(i  Diopkore, 

mÊlt^  ^^^^ 
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Onon,  Oromédon,  Onu,  Pallas  ,  Pétore , 
l'Iièomis,  l'olijbote  ,  Purphynun  ,  Purpu- 
réus  ,  Ptjnpiwûs,  Rhœciu  ,  Thcodamas  , 
Tilifet  Thaon,  Ihnrxot ,  Typkéc  el  Ty- 
pkp», 

D'antrea  Gdani  aont  eadore  aoanna  ; 
■iaiirienneproina<iu*itopriNitpartà  la 

jOjjpmtoaucliie.  Ce  sont':  Aibion  on  Ber- 
gîon,  les  ÀlMe$  »  Antie,  Antiphaig, 
A&chu» ,  Cercyon^  Cocus,  Castaliit$,  GrÎM, 
Itymoucc ,  Periphèie  et  Télégone. 

A  l'aspect  du  véritable  dan{;cr  qui  le 
menaçait  ,  Jupiter  appelle  à  son  secours 
tous  les  Dieux  et  toutes  les  Déesses.  A  sa 
voix  un  les  vit  arriver  ;  mais  Stijx,  fille  de 
rOcéan ,  accourut  la  première ,  suiiiada 
aee  enbna  la  Fatar,  la  Force,  rfamlaiip» 
etb  Ficfeire. 

La  batiflfecoamMDeéa,  ta  Géana  entM- 
aèrôl  ta  rnooto  aur  les  monts,  ta  rddiers 
sur  les  roalMrBtponr  se  former  une  écheUe 
qui  leur  permît  de  monter  jusqu'aux  deux. 
Ainsi ,  le  mont  Athos,  l'Ossa,  le  Pelion  et 
quantité  d'autres  nîonta{7nes  aussi  con- 
sitlérables,  furent  arrachés  et  posi^  les 
uns  sur  les  autres.  BienK^t  ils  furent  assez 
élevés  pour  en  venir  aux  mains  avec  ta 
Stauu  Atas  la  combat  Mi 
acharnés  i  tout  aaooomlit  aoaa  les  I 
qn*ib  lancaienL  Effrayés  dn  danger  qn'ils 
eonraÎHitt  presque  tona  ta  babitans  de 
l'Olympe  prirent  honteusement  la  fuita, 
et  se  réfugièrent  en  Égypte.  Trois  on 
quatre  Dieux  ou  Déesses  seulement  reft- 
tèrent  et  rcsistaient  à  peine ,  lorsqu'à  la 
prière  de  Jupiter ,  se  soumettant  au  con- 
seil de  Minerve,  un  simple  mortel  vint  au 
secours  des  divinités  aux  abois.  Cela  près* 
sait  d'autant,  qu'u 
noncé quêta  Gémn 
à  mota  que  ta  Dians  n'i 
mortd  à  ta»  acoom.  Atas  Inpiter 
fmditii'taran,  à  liLua  d  Mil 
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àt  pirtîtrc ,  rio  peur  do  d<H;ouvrir  ses  des- 
seins à  la  Terre,  mère  des  Gt'ans,  (jui 
cherchait  à  les  secourir;  puis  il  lit  ar- 
river Hercule,  son  lils,  simple  morle! , 
que  nous  verrons  phis    tard  se  disiin- 
gu«-  par  quanlilé  de  liauts  faits ,  plus  rc- 
BMrquablas  les  uns  quo  les  autres.  A 
jwÎBe  estrjl  en  prteMe  4et  Gëaw,  quH 
lliqae  r^KwniBiable  flmin,  et  Fabit 
€vA  ooop  de  maarae;  .éenne  £wyfe, 
ptf  ce  de  ses  flècbes  eo  aénie  tempe  que 
lupitcr  frappe  de  sa  foudre  Porphyrion , 
qoi ,  s'oubliait  auprès  de  Junon ,  cherchait 
à  lui  foire  viol.  rice.  A  la  vue  de  ces  ex- 
ploits ,  le  petit  DOinbre  des  Dieux  restés 
auprès  (le  Juj>iler  reprend  coura^jc ,  imite 
|e  bérus  ,  que  la  crainte  de  la  mort  n'ar- 
rèle  p^,  et,  se  souvenant  du  vieil 
aède»  As  ledoebleot  â'eCforta.  Viikaîii 
fidt  roQgir  une  inasnie  de  fer,  et  iwS 
0(i6mi  Cybèle,  dMoge  en  rocher  INe- 
plnn,  qui.»  méoQoinisMit  te  mère, 
anU  osé  la  défier  au  combat  ;  Minerve , 
après  a?oîr  percé  Paltds  deaahmoe,  après 
en  avîfrarraché  la  peau  ponr  en  couvrir 
8on  bouclier,  tinit  par  prendre  son  nom 
et  le  pétrifie  ainsi  qu"7:.'f/(i'»/(,  en  leur  mon- 
trant une  lèle  hideuse,  (ju'on  appelait  tclc 
de  Médiise  ;  puis  elle  enlevé  J/t  f/o/iéf  au- 
delà  du  cercle  de  la  lune  où  il  expire  privé 
deaeeiwrtdelaterre,  et  foHroider  aon  char 
Har  EHedÊée,  qui  vent  alora  fuir,  mab 
arr<le  en  Jetant  la  Sidie  an-dernt 
dliw'ijb,  et  qu'elle  écrase  aoosrEtna. 
^tfSi^'tHmÀB  lài  avoir  aidé  à  faire  tom- 
|#  cette  masse  sur  le  {jéant.  Déjà  il  l'a- 
▼ait  affaibli  en  le  siiif  M'fiant  par  des  couj* 
de  innnei  re  1  t'peies  ,  et  à  plusieurs  fois 
lan.  (  s  c  rinire  lui.  D'un  aulrecoté,  Mercure 
aruic  du  castjue  dePiuton,  réduit  Uip- 
foh^  ;  Onmiâon  ae  trouve  écrasé  sous 
dénie  de  Cm,  de  mAmeque  Po- 
fîftn  «M»  nte  de  lliiyre»  qie  loi  buDça 


Neptune  a  l'instant  oit  il  fuyait  à  IrafGfS  b 
mer  Éf^ée,  duul  Icii  flots,  dit-on,  m- lui 
allaient  pas  à  la  c<  iiitiire  ;  Jr/riiw  et  Tliaon 
sont  tués|)arlesPar(|iie.s,  (pii  les  assomment 
de  leur  massue  de  fer.  Venus  ejjalement  se 
distingue ,  en  faisant  succomber  Cébrïone. 
Cependant  les  Géaos  Décèdent  pas  encore 
anximmortelajilaaaBdilentredouUar  de 
liMxe  en  dnninoaot  de  nondbre^  Ainsi , 
■Dometfar  n'ayant  ploa  d'arme  à  lancer 
contre lea Dieax,  soulève Mba,  que  Mi- 
nenre  veoait  de' pétrifier,  et  le  jeueàla 
téie  de  ses  antagonistes,  liais  aea  efforts 
sont  inutiles.  Jupiter  s'arme  de  nouvelles 
foudres,  les  essaye  contre  Mhnas ,  (pi'il 
foudroie,  et  s'en  sert  <  nsiiitc  avec  succès 
Contre  tous  les  autres  Geans,  qu'il  frappe 
sans  interruption,  et  les  précipite  l'uq  après 
feutre  dans  le  Twtîart,  qoi  lea  en^oatit, 
y  compris  il^fée  et  IWedeanu,  fila  et  père 
de  oe  mèmeTaKare.  Ds  farent.donc  tous 
plongés  dans  les  profondenrs  de  tet 
abyme. 

Cette  guerre  ne  parait  qu'une  allégorie 
présentant  le  bien  attaqué  et  momentané- 
ment  baitu  par  le  mal ,  sur  lequel  le  bien 
Unit  toujoms  par  reprendre  le  dessus; 
c'est  l'image  de  la'  race  quasi-liuuiaiue , 
anié'dftrrienna,  cmelle,  .impie,  inso- 
lente, qu'il afidhi  noyer,  foudroyer,  dé* 
tndre,  et  qui'  bA  rempluoée par  la  race 
humaine  aetndle,  pins  donoe*  phn  do- 
cile aux  Dieux ,  et  figurée  dans  la  gigan» 
tomachie  par  Hercule. 

Peu  de  choses  nous  reste  à  dire  sur  la  race 
des  Céans;  seulement  nous  ferons  observer 
(pie  ceux  dont  la  présence  ou  la  murl  ne 
furent  point  constatées  dans  ce  comliat,  ne 
sont  ce|)endant  jjas  les  moins  remarquables. 
Ainsi  nous  verrons  AUnon  ou  Ber^ion  s'op  • 
poser  an  passage  d'HcfOie,  dans  nn 
voyage  qu'il  Ht  dans  les  Ganles  ;  JUt/oniç 
ooinbetlratontreoe  même  Berculei  Am»' 
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n^e  et  Pijripuoils,  être  tués  pai*  ce  héros, 
ainsi  (jue  le  colossal  Antée,  et  Cacu$  le  ter- 
iil)!e  Itrifjand,  Nous  verrons  Autipimie 
iii;iii;;rr  loule  une  arint-c  <]e  héros  ;  As- 
cus,  faire  une  {jiierre  s<'rieiKse  à  Haa  hus  ; 
Damijse,  être  encore  utile  après  sa  uiorl  ; 
Gration,  s'exposer  à  la  colère  de  Diane  ; 
Jtffmonie,  comBiaiider  un  parti  redonCaUe 
G<mtre  ype  troupe  de  vatenfeux  goerriefs 
appelés  les  AiigoiuniteB;  PirrpliHB  et  Ccr- 
cjfon,.  succomber  sous  les  ooupt  de  TW 
séc,  roi  aussi  bmve  que  le  fameux  Her- 
cule, ol  Tclégone,  soutenir  Tmole,  son 
ami,  dans  tous  ses  danjjers.  Quant  ;\  Sa- 
•turne,  crai{înanl  le  courroux  de  Ju[>iter  à 
la  fin  (le  eelt»'  guerre,  dans  la(|ue!I<'  jinur-  ' 
tant  il  n'avait  pas  pris  part  ouverte  ineni  , 
0  se  rofugia  snr  les  monts  GolcboanDé- 
nlens.  te*  ïxrQ&e  Caucase,  de  la  race 
scytbe»  «Tétant  oflbrt  i  Im,  dai»  sa 
frayeur  Q  le  .  poursuivit  et  le  tua  sur  le 
mont  Nlphaie^  auquel  Jupiter  donna  de- 
puis le  nom  du  berger.  Enfin ,  nous  ne  di- 
rons rien  de  Caslallus  et  iVAuax;  ils  rie 
S'  iit  |t;is  asse/.  connus  pour  que  noius  en 
lussions  lu  sujet  de  la  luuindre  observa- 
lion. 

Lafamille  des  Géans  fut  peu  nombreuse. 
£n  effet,  on  connaît  une  soeur  à  Caeiu , 
portant  le  nom  de  Coca;  et,  parmi  les  en- 
fam  do  cette  race  gigantesque,  llitstoire  a 
conservé  les  noms  de  Thya» ,  liOe  de  Cas* 
taiius;  d',4s/criM,  fils  d'Anax;  dWlopc, 
Jillc  de  CercYon ,  et  de  cinq  tilles  d'Al- 
ex u!!ée,a|)|,('I(ies:  Akipe,  Atuhé,  Aslérie, 
JJi  iiiio  et  Mclltofie. 

IVous  n'avons  point  [>ai  lé,  en  citant  les 
Géans, d'un  nioustie,  lils  delà  ierre,  au- 
quel on  attribue  sa  naiisatt'ce.  U  s'appe- 
lait Éciéis,  lançait  le  feu  par  la  bonche,  et 
ra^ftèsi^  tout  rOrient.  Minerve'à  la  fin, 
\yn  ordre  de  Jupiter ,  le  tua ,  l'écor- 
ie  sa  poao  couvrit  soo  boudier  : 
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d'où  le  nom  d'Égide  fut  depuis  domé  à 
cette  «rme  défensive.  Déjà,  comme  on  le 
voit ,  cette  é{;ide  a  été  le  résultat  de  la  peau 
de  trois  individus,  savoir:  de  celle  delà 
elicvre,  ou  de  la  nymphe-chèvre  Anial- 
thée;  de  celle  du  géant  Pallas;  puis  do 
celle  d'Égiéis.  Ce  monstre  est  tout  symr 
boiique,  et  représcDle  la  peraoïmific^j^ 
du  monde  primilif  en  fiisioB  ;  cf  est  la^- 
sonnalisation ^ cette  masse,  à  peine 
tie  do  chaos,  mfA6  pâle  bonMoimaniH 
encore  tout  en  feu. 

Après  la  guerre  des  Géanï'^^  Jupiter  en 
soutufit  une  autre ,  qui  le  mit  bien  plus  en 
danger  :  ce  l'ut  celle  contre  Tywioé  ,  que 
l'on  mêle  souvent  avec  les  Titans ,  et 
que  i  on  lait  combattre ,  à  tort ,  avec  1^ 
Geans.  Considéré  par  les  ims  commecn- 
ftnt  de  ta  Terre  et  de  VÉrèbe»  c'est  &  Ju- 
Don,  aekm  d*aatres,  qu'il  dot  sa  naissance, 
quoique  vulgairement  on  ne  reconnaisse 
que  Mars  pour  fils  dè  cette  déesse.  Les 
détails  de  la  naissance  de  Typhoé  sont  cu- 
rieux par  leur  bizarrerie ,  et  mentent  de 
prendre  place  ici.  Cette  belle  et  lière  Jii- 
non,  ('iMjuse  de  Jupiter,  ayant  éprouve  un 
accès  assez  xil  de  jalousie ,  en  ayant  vu  son 
auguste  mari  laire  sortir  de  son  cerveau  la 
brillante  Minerve,  armée  de  jpied  en  cap , 
ftit  conter  ses  doulenrs  à  son pèreet  beau- 
père  Saturne,  etld  demanda  vengeance. 
Celui-ci,  enchanté  de  Foceasion,  lui  re- 
mît deux  cBuft,  ethii  dit  qu'en  les déjpch- 
sant  soigneusement  sur  la  terre*;  il  en  ail*  * 
tra  bientôt  un  être  assez  formidable  pour 
expulser  Jupiter  du  trône  céleste.  L'iras- 
cible épouse  remercie  son  père,  et  exécute 
ponctuellement  ses  ordres.  Mais  elle  ou- 
bliait alors  que  sur  le  traversin  des  Dieux 
de  roiynipe,  ainsi  que  sur  oefaii  des 
hommes,  faiTengeance,  presque  toujours, 
disparajnait  devant  rameur.  Étant  do^j^ 
retournée  «uprèa  de  lupiler,  ékt^S^ 
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concilie  avec  lui ,  se  rcpent  de  son  impru- 
dence ,  et  lui  en  fait  confidence.  Malheu- 
reusement on  ne  pouvait  [>lus  empêcher  la 
naissance  du  monstre;  il  venait  de  pai*aîlre 
au  jour  dans  laCilicie,  et  de  s'établir  dans 
une  caverne  immense  appelée  Ttiphonlum. 
Celait  une  réunion  des  formes  de  l'homme 
à  celles  des  bOtes  sauva{;es  les  plus  i{jno- 
blc»;  cent  lèles  de  serpens  se  dressaient  sur 
son  corps  {jifpiiUesque,  qui  dépassait ,  dil- 
OD,  les  pics  les  plus  élevés,  elles  lançaient  au 
loin  d(^  torrons  de  feu  et  de  flamme  ;  ses 
mains  ,  toujours  agitées ,  touchaient  l'ex- 
tréniitc  des  deux  horizons ,  et  leurs  doigts 
étaient  terminés  par  cent  têtes  de  serpens. 
De  ses  cuisses  sortaient  égaiemeni  une 
quantité  innombrable  de  ces  repliles ,  qui 
formaient  autour  de  lui  des  replis  nuilli- 
plies  et  l'enveloppaient  de  toutes  parts.  Le 
reste  de  son  corps  était  couvert  <le  plumes; 
sa  voix  éi)ouvaniable  portait  la  terreur  à 
cent  lieues  à  la  ronde,  et  faisait  entendre,  • 
ou  les  sifflemens  les  plus  aij'us ,  ou  les  mu- 
gissemens  du  taureau ,  ou  les  hurlemens 
du  chien ,  ou  bien  enlin  les  rugissemens  du 
Tion  en  colère. 

Sa  croissance  ne  fut  pas  de  longue  du- 
rée. A  peine  Jupiter  eul-il  le  lemjvs  de  pré- 
parer ses  armes.  Presque  aussitôt  sa 
naissance ,  il  attaque  l'OlymjMî ,  Pabyme 
sous  une  pluie  ascendante  de  pierres  énor- 
mes ,  que  lancent  ses  nombreuses  mains. 
Bientôt  il  escalade  le  Ciel ,  et  force  à  s'en- 
finir  encore  les  Dieux,  ([ui  s<i  réfu{;ienl  :\ 
i'envi  l'un  de  l'autre ,  en  Kgypte ,  sous  la 
forme  d'un  chat,  d'un  chien  ou  de  tout  ani- 
mal quelrx)n(|ue.  Ainsi  l'on  vil  se  sauver 
Apollon  en  corbeau,  Junon  en  vache,  Bac- 
chus  (n  bouc,  Mei  cure  en  cigogne,  Diane 
en  chatte,  Vénus  en  poisson,  attributs  vi- 
vans  d'Osiris  ,  d  isis  ci  i\n  leurs  eiifans , 
comme  nous  le  verrons  en  parîaiii  de  la  re- 
ligion égyptienne.  Mars  seul  ne  voulut 
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pas  prendre  part  h  ce  dégtiisement  ;  pour- 
tant le  (langer  était  lellement  pressant,  que 
Vénus  sa  mère  ,  pour  qui  l  yphoé  s'éltit 
épris  tout-:j-coup  d'une  belle  passion,  n'ar- 
riva sur  k'S  bords  de  ITuphrate  qu'à  l'in- 
stant oii  le  monsirc  allait  la  saisir ,  et  ne 
lui  échappa  qu'en  se  laissant  porter  de 
l'autre  côté  du  fleuve,  elle  et  l'amour, 
par  deux  poissons  qu'ils  trouvèrent  sur 
la  rive.  Jupiter  resta  donc  seul  â  lutter 
conlre  le  monstre,  sur  lequel  il  lança  inu- 
tilement sa  foudre  fatiguée.  Alors  il  change 
d'arme ,  et ,  reprenant  la  vieille  iiasté  de 
Saturne,  il  lui  met  une  lame  de  diamant,  et 
avec  celte  faulx  redoutable,  il  poursuit 
son  antagoniste  éi>ouvanté ,  jusque  sur  le 
mont  Casius ,  en  Syrie.  Mais  tont-à-coup 
le  monstre  se  retourne ,  arrive  d'un  bond 
aux  pieds  «lu  maître  des  Dieux ,  l'embar- 
rasse de  ses  plis  mille  fois  contournés ,  le 
fait  tomber ,  s'empare  aussitôt  de  sa  terri- 
ble faulx  ,  et  s'en  sert  lui-nX^me  pour  cou- 
per en  morceaux  le  pauvre  Jupiter,  <lont 
il  renferme  les  nerfs  des  pie<ls  et  des  mains 
à  part  dans  une  peau  d'ours  ;  puis  il  em- 
porte le  tout  ainsi  haché,  au  fond  de  son 
antre ,  et  le  confie  à  la  garde  d'un  autre 
monstre  appelé  Delphijue,  ù  tète  de  femme 
et  à  corps  de  dragon. 

Après  cette  défaite ,  deux  enfans  de 
Jupiter,  .Wcjcio'c  et  Kgipan  ou  Cadmus  ^ 
suivant  d'autres ,  après  avoir  vu  disparaî- 
tre leur  père,  se  mirent  à  sa  recherche  , 
parvinrent  à  troiO|>er  la  surveillance  deDel- 
phyne,  s'introduisirent  dans  une  caverne  de 
la  Cilicie ,  et  y  décourrirenl  les  nerfs  et  les 
chairs  du  Dieu ,  qui ,  tout  immortel  qu'il 
était,  ne  pouvait  plus  remuer.  Une  fois 
celte  trouvaille  faite,  ils  replacent  les  mus- 
cles, les  vertèbres,  el  toutes  les  parties 
nerveuses  dans  les  chairs  ;  opération  assez 
difficile  :  car  celles^'i  avaient  été  si  bien 
hachées  par  la  faulx  ,  que  ce  corps  n'était 
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plus  qu'un  composë  dé  tranches  de  même 
grosseur,  couix'os  parallèlement,  et  iclle- 
ment  fines  ,  que  chacune  n  avail  |)as  un 
niilliooicme  de  niilligramme  U  épaisseur, 
et  «la  sans  qu'une  de  ces  tnnAes  eût^ 
«lëpboée,  ce  qui  avait  laiaaë  à  cette  masse 
Jnaaimée  Tapparence  d*aii  vivant. 
Tout  étant  njosté,  Os  ressoudent  ensm* 
l)le  oes  dâiris ,  leur  rendent  le  mouvement 
au  nioyen  d'une  ëtinoellc  vitale ,  et  placent 
le  Dieu  sur  nn  char  attelé  de  deux  chevaux 
:»il(-s.  Alors  Jupiter  sVIance  d»'  nouveau 
apirs  Tyiihœ,  le  poursuit  a  cuiips  de  ton- 
nei  re,juî><ju'au  inonlNysa,  où,  trompe  par 
les  Parquetf  ce  monstre  dont  les  forces  di- 
minuaient, est  encore  aflhBiK  en  mangeant 
les  ipkimèrest  on  fhdts  particnliers,  qn'el- 
les  lui  pj^éseDient  sons  préieite  de  ranimer 
savignev. 

Halgrë  cet  affiublissenient,  il  continue 
"wartant  à  lancer ,  en  fuyant ,  des  rocs  et 
des  montagnes  emières  à  Jupiter ,  qui  ne 
cesse  de  son  rù\r  de  le  foudroyer  jusqu'au 
pied  du  mont  llcmus;  là,  c(»nimençant  à 
jK'rdre  du  sang  ,  ïyphoé  veut  fuir  à  tra- 
vers la  mer  ^e  Sicile  ;  déju  il  louchait  le 
aol  de  cette  fle,  lorsque  le  roi  des  Dieux 
Pécnse  sorn  le  montPilbëoune ,  ou ,  d'a- 
près la  version  la  plus  suivie ,  sous  le  asont 
Etna.  Sa  force  gigantesque  ae  put  le  sai^ 
ver;  en  vam  chcrcha-t-il  à  se  relever.  Il  fat . 
pour  toujours  englouti  sous  cette  masse , 
quoi(|ue  plusieurs  mythologues  le  fassent 
succomlier  sous  les  coups-dc  la  iotidre,  ou 
sous  les  traits  d'Apollon,  ou  même  sous  les 
coups  de  tous  les  Dieux  réunis,  et  le  plon- 
gent ensuite  au  fend  du  Tartare.  Cette 
toBsbe  ifluneose,  doM  les  enières  des  vol- 
eans  semblent  autant  de  booehes  nn»- 
tmeuaes  vomissant  jourseUeroçnt  les  flam- 
mes qui  sontoonséqt  s'échapper  enoore  dë* 
l'estomac  de  cet  anguipède  écrasé,  a  beau- 
ooap  éléi^irandie  par  les  poètes.  Pindare 
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))!a!  C  le  corps  de  ce  inonstresous  l'Etna,  sa 
pi/iu  inc  so(!;,  'es  «MU  .  (le  la  tm'r  et  des  ilcs 
Vulcauieuues ,  et  sa  ici^  i»uub  la  plaine  des 
environs  du  Vésuve.  D'après  Ovide,  c'est 
la  tète  qui  se  trouve  sous  l'Etna,  tandb  que 
le  cap  Pélore  maintient  le  bras  droit,  le 
Pachyne  le  bras  gauche,  etlelilybëe  ses 
deux  jambes. 

Ce  nionsti'O,  persoaniflcalion  sensible 
dej$  volcans,  et  que  l'on  confond  le  plus 
souvent,  et  à  tort,  avec  le  Tvphon  égyp- 
tien, prinripe  du  niai ,  passait  cuuune  lui 
pour  amant  ou  mai  i  (I'I'xuid.na  ,  autre 
uionsire  au{j;uipùde  ù  létc  et  a  torse  de 
femme,  fille  de  Chrytaor  et  de  CalUrhoi; 
elle  dévorât  tous  les  pa^ns,  et  commit  les 
plus  grands  ravages ,  jusqu'à  l'instant 
les  Dieux,  justement  irrités,  l'eiiBmièrent' 
dansunantredelaGUlde,  autrement  an* 
oiennementappeiéeSyrie:  qoelqDesaBiiiîJrs 
pourtant  placent  sa  prison  en  Gamparie. 

Celte  l'.chidna,  véritable  fÉersounificâ- 
tion  des  monstruosités  physiques,  enfanta 
de  son  <  liumercc  avec  'ry[»ho«'  ou  Typhon 
tous  les  désordres  cl  les  désastres  connus 
sous  diverii  noms  allégoriques j  ain&i  elle 
eut  pour  enlans!  Le  chieo  à  trob  têtes, 
GerAère ,  gardien  des  enfers;  OrfJki!,  éga- 
lement cbien,  maisàdeux  tèies  settleaaent; 
Orcuê,  VHydre  de  Lene,  hi  Chimère, h 
Sphinx  fie  lion  de  Néméct  le  monstre 
SciiHa ,  le  Dragon  de*  Hcspérulcs ,  celui  de 
Colchot,  le  vautour  de  Promélhée,  les 
vents  orajjeux  el  funestes  appelés  .\utus  el 
Boré  '.  el  iih  iiie  /.7)//i//  ('.  Cej)en(ianl  nous 
avons  deja  vu  Scijlla  et  le  l)nuj(>it  passer 
pour  enlans  île  Phorcys  cl  de  Cvlo. 

Peut  -  être  la  chronologie  olympique 
se  refuse-t-elle  à  jplaoer  après  cellé  des 
Géans ,  la  goen^déft'  AloïdoCcontre  le 
Ciel;  cépendani  nous  allons  gMPBp|%mI- 
ques  mots  ,  pour  en  finir  avec  oes  efforts 
synboUque»  dà  iMl^««!ttre!%)^ 
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Aloé  était  un  assez  brave  homme,  quoi- 
que iâsu  des  Titans  cl  de  la  Terre  ;  il  avait 
épousé  Iphimédie ,  fille  de  Triopsou  TriO' 
poBy  souverain  de  Tliessalie  assez  inconnii, 
et  passant  pour  fils  de  Neptune.  Malgré 
cette  parenté,  la  chronique  scandaleuse 
de  répoque  rapporte  traditionnellement 
qu'Iphimédie ,  en  allant  chaque  jour  se 
baiser  dans  la  mer ,  et  en  faisunt  couler 
sur  son  sein  les  flots  sales ,  devint  amou- 
reuse de  son  grand-père  Koplune ,  et  en 
eol  deux  fils:  Olu»  ou  le  hibou,  cl  Éphialle 
ou  le  cauchemar  y  enfans  que  le  bon  AIuc 
eut  la  complaisance  d'élever  comme  les 
siens.  Leur  caractère  ne  tint  en  rien  de 
kl  douceur  (}e  celui  de  leur  père  putatif.  U 
fut  en  harmonie  avec  leur  taille  gigan- 
tesque, d'où  leur  vient  le  nom  d'Aloidcs. 
Cette  taille  avait  clé  le  résultat  do  la  vo- 
lonté de  Neptune,  qui,  pour  donner  à 
leur  origine  une  teinte  plus  étonnante, 
leur  prédit  que  chaque  année ,  ils  grandi- 
raient de  vingt-sept  coudées  de  hauteur , 
ou  suivant  d'autres,  d'un  doigt  par  mois. 
Celte  prédiction  ayant  en  partie  été  réali- 
lisée ,  ils  avaient ,  à  neuf  ans ,  aileinl  une 
hauteur  de  vingt-sept  coudées  ou  de  vingt- 
sept  aunes  d'après  quelques-uns ,  ou  mê- 
me de  huit  cents  aunes ,  d'après  Diodore , 
qui  leur  donnait  en  outre  une  grosseur  de 
vingt-sept  coudées. 

S'ils  n'avaient  bâti  que  la  ville  d'Ascra 
en  Béolie ,  dans  laquelle  ils  établirent  le 
culte  des  Muses,  nous  n'aurions  point  en- 
core ù  pai  ler  d'eux  ;  mais  on  pense  facile- 
ment qu'avec  des  formes  gigantesques  et 
un  caractère  facilement  irritable ,  ils  du- 
rent conuuettre  de  grands  crimes.  £n  ef- 
fet, à  peine  sortis  des  bras  de  leur  nour- 
rice, qu'ils  aspirent  à  la  possession  des 
déesses  :  Éphialte  veut  avoir  Junun,  et  son 
frère  a  des  prétentions  sur  Diane.  A  ces 
deoiandes ,  Jupiter  ne  répondant  que  par 
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un  refus,  aussitôt  ils  lui  déclarent  la  guei  - 
re  ;  transportent  aussi  l'Ossa  sur  le  monl 
Olympe,  le  Pélion  sur  l'Ossa,  et  ne  tar- 
dent pas  à  Arriver  jusqu'au  Ciel.  iVlors  le 
plus  brave  de  la  troupe  éthérée ,  Mars , 
(]uc  l'on  apprendra  plus  tard  à  connaître 
pour  dit  u  de  la  guerre ,  s'élance  contre  ces 
audacieux  ;  mais  il  ne  ]K'ut  résister  :  ils  le 
saisissent  cl  l'enchaînent  ;  puis  le  jctteat 
en  prison  dans  un  château  d'aiiiiin ,  où  il 
resta  près  de  treize  mois,  j  usqu'à  ce  que  Mer- 
cure 6o\t  venu  l'en  tirer,  par  un  stratagème 
dont  le  secret  n'a  point  été  dévoilé.  Dès  la 
délivrance  de  Mars,  les  Aloïdes  perdirent 
chaque  jour  de  leur  influence.  Apollon 
les  tua  avant  môme'  que  la  barbe  se  fût 
montrée  sur  leurs  figures.  D'autres  veu- 
lent qu'ils  aient  été  frappés  par  Apollon  et 
Diane  sa  sœur  ;  une  troisième  version  dit 
que  Diane  s'étant  métamorphosée  en  biche 
de  sa  propre  volonté,  ou,  d'après  queUiues- 
uns ,  ù  la  demande  d'Apollon  ,  elle  6e  pré- 
cipita entre  les  deux  frères ,  qui ,  ayant 
voulu  la  percer  de  flèches  ù  l'instant 
qu'elle  fuyait ,  les  dards  revinrent  sur  eux- 
mèmesv  et  blessèrent  mortellement  les 
terribles  chasseurs ,  dont  la  révolte  fut  pu- 
nie par  un  séjour  éternel  au  fond  des  En- 
fers. 

On  les  représente  dans  le  Tartare,  tous 
deux  liés  à  une  énorme  colonne,  continuel- 
lement menacés  des  cris  funestes  d'un 
ducù  envergure  immense;  ils  ont  en  outre 
le  cœur  dévoré  par  un  énorme  vautour. 

Quant  au  sens  allégorique  de  ce  mythe, 
il  est  obscur  dans  ce  qui  se  rapporte  aux 
Muses;  mais  tout  le  reste  représente 
assez  bien  dans  ces  fils  de  Neptune, 
les  fléaux  destructeurs  dont  les  côtes  sont 
victimes  et  qui  font  h  guerre  aux  espé- 
rances des  agriculteurs  ;  d'autres  écrivains 
pensent  que  Thistoh  e  des  Aloïdes  est  celle 
de  deux  brigands,  vivant  HOO  ans  avant 
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J.'G. ;  et  qui,  nprès  avoir  leniti  les  entre- 
prises les  plus  hardies ,  \)énreat  malbeu- 
mnement  à  b  chasse.  Od  donne  «a  Al(t(> 
I  '  des  une  sœur  appdée  Pmtenûk,  qui  fat 

enlevée  par  Buih,  fils  de 
vents,  qoe  noos  retronveraos^piiiint 
de  Neptune.  * 

Les  goerrés  des  Gëans ,  y  compris  celle 
deTyphoe?,  une  fuis  terminées,  h  conr 
!     ^  de  Jupiter  remonta  dans  les  cieux ,  et  re- 

I  prit  son  ancien  séjour  aunlessus  du  mont 

I  Olympe.  Alors  les  jours  de  colère  et  de 

I  pupHion  étaient  arrivés  aussi  :  la  race  im- 

I  pare*  insolfenie  et  impie  (|ui  se  trouvait 

habiter  la  terre»  et  qui,  plos  d*ane  ibis, 
avait  pris  part  aux  diverses  révoltes  dont 
les  Titans  et  les  Géans  avalent  mensoë  ka 
Dieux,  fat  complètement  détruite  par  on 
délu{;e  universel ,  d'autant  plus  remar- 
quable, fjue  non-seulement  il  est  généra- 
lement admis  par  la  plupart  des  historiens 
de  la  Mythokjgie  grecque,  mais  <|u'il  se 
rencontre  dans  toutes  les  religions  vraies 
on  firnsses. 
Jupiter  MtdoDc  enlitanent  disparaître 
I  oene horde  d'habiians  sous  les  Arts,  se 

débarrasse  oomplètemeot  des  tnrbolcas 
qui  rinquiétaient,  et  rend  mâ  la  poa 

anS^OUr  des  Dieux. 

Cependant  les  eaux  s'étant  retirées  et  la 
terre  suffisamment  (ir.sséchée,  Jupiter  vou- 
lut la  repeupler  en  tirant  du  sein  des 
arbres  une  nouvelle  esjvèee  humaine  que 
Promet lu'e  pourrait  bien  avoir  animée. 

Pourtant,  la  légende  la  plus  suivie  pré- 
tend qneeefttontfiin,  dont  lenooi  signi- 
*  fiepréootf«M«deraMmr,i|irèaavQirdépla 
par  sa  sâpérioriié  imaBaeiasIlé'aa  mÊÊtn 
des  Dieux,  qui  ne  songeait  pins  aax 
services  nomhranx  fBndns  et  reçus  pen- 
dant les  diverses  guerres  que  nous  avons 
vues,  fui  chassé  du  ciel  et  jeté  sur  In  terre. 
Ce  qui  noup  prouve  que  chez  1*»  Dieux 
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d'autiefois  comme  chez  les  hommes  de 
tous  les  siècles,  l'ingratitude  exerça  tou- 
jours une  bien  grande  influence.  Alors, 
tout-è-fait  isolé  sur  ce  globo  dépeuplé, 
PronÀhée  semble  n'avoir  pas  voiilu  y  res- 
ter long-temps  seul.  Il  prend  donc  une 
boule  d'argile,  la  pétrit,  lui  donne  la 
forme  d'un  honmie ,  consulte  Minerve , 
di  nt  il  possède  toute  la  pi'otection ,  et  par 
son  secours  va  ravir  au  cliar  du  soleil  une 
étincelle  éthérée,  la  place  dans  un  tube 
de  férule ,  remph  d'une  moelle  i^areille  à 
ramadon,  et  revient  sur  la  terre  animer 
sastalne,  et  eoranuuiiquer  ainsi  aux  mor^ 
tels  qui  en  naîtront  le  génie,  de  rindnsirie, 
afin  de  les  rapprocher  anssi  près  que  pot- 
sible  de  b  Divinité. 

Celte  habileté  de  ftwwnéthée  fiit  rcgai  di« 
comme  un  nouveau  crime  par  le  maître 
du  ciel,  qui  fut  une  autre  fois  bien  plus 
justement  irrité  contre  ce  savant  des  temps 
fabuleux.  Il  venait,  lui  Prométh('e,  d'im- 
moler deux  bœufs,  d'en  arracher  la  i)eau, 
d'en  disséquer  avec-adresse  la  chair  et  les 
os,  de  mettre  «s dernienionsllnne  des 
peanx,  etdejpiaœr  iesefaaift,  b  graisse 
etb  moêOe  sons  rasrtre. 

A  peine  a-v^l  fini  ce  travail ,  qu'il  ose 
avoir  la  témérité  de  dire  à  Jupiter  de  choi* 
sir  et  d'accepter  celle  qui  contenait  les 
chairs.  Celui-ci  porte  son  choix  sur  l'une 
des  (l<  u\,  mais  c'était  celle  que  les  os 
remplissaient.  A  cette  vue,  le  dépit  du 
Dicii  va  eu  croissant,  et  pour  se  venger, 
il  veut ,  à  son  tour,  duper  et  punir  cet  au- 
dacieux. Il  commandé  à  Vnicam,  Dieu  du 
feu  et  des  forgerons,  de  lui  fabriquer  une 
ièmme.  Gelutd,  en  artisie  habile,  obék, 
et  orne  sa  statue  de  toutes  les  beautés  nuH. 
térielles;  ensuite  il  la  présente  à  rassemblés 
des  Dieux.  Minerve  ensuite  (a  couvre  d'une 
robe  d'une  blancheur  éblouissante,  lui 
,   jnelMir  la  léic  un  voile  ave^  desguirlaodes 
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de  fleurs  el  une  couronne  d'or,  lui  fait 
présent  de  rintclligence  el  apprend  tous 
les  arts  propres  à  son  sexe.  Venus  J'en- 
toure de  ce  charme  perfide  qui  tait  naître 
les  désirs  inrfliiets  et  les  soins  pénibles ,  et 
lui  donne  Tamabilité  el  la  coquetterie. 
Mercure  lui  accorde  l'éloquence,  el  Piiho 
la  persuasion.  Les  Grâces  l'ornent  de  col- 
liers d'or.  Jupiter  enfin  lui  remet  une 
petite  boîte  bien  close,  renfermant  la  ré- 
capitulation de  tous  les  présens  dont  elle 
vient  d'être  comblée  ;  puis  il  nomme  Pon- 
dore ,  c'est-à-dire  tous  les  dons ,  celle  qui 
la  porte,  et  lui  dit  de  descendre  sur  la 
terre  et  d'aller  l'offrir  à  Prométhée.  Ce 
qu'elle  fait  aussitôt  ;  mais  l'adroit  Titan  , 
toujours  en  garde,  n'accepta  ni  les  fa- 
veurs, ni  la  boîte  delà  jeune  fille;  celle-ci, 
alors,  se  réfugia  auprès  d' IJp'nnéthèe.  Cet 
homme,  résultat  des  travaux  <Ie  Promé- 
thée, trop  jeune  encore  pour  avoir  le 
moindre  soupçon ,  et  moins  sage  que  son 
auteur,  accueillit  la  belle  Pandore ,  en  fil 
sa  femme  et  ouTril  la  boîte.  Soudain  »  a 
écrit  M.  Parisot ,  un  nuage  de  maux  et  de 
crimes  s'élève  et  enveloppe  de  sa  brume 
épaisse  le  globe ,  future  habitation  des  en- 
fans  de  Pandore.  En  vain  Epiméthée,  se 
repentant  de  cette  imprudence,  voulut  re- 
fermer la  boîte  et  faire  rentrer  dans  la  té- 
nél>reu$e  prison  la  horde  fatale  qui  s'était 
envolée;  il  ne  resta  que  l'Espérance,  tou- 
jours planant  sur  les  bords  de  la  boite, 
toujours  cherchant  à  cacher  et  couvrir  de 
5on  ombre  le  mal  sous  ses  ailes.  L'.^ge  de 
fer  commença  pour  les  humains. 

Celte  Pandore,  qui  ne  forme  qu'un  avec 
sa  boite,  est  une  allégorie  charmante  :  c'eil 
la  femme ,  douée  de  tous  les  agrémens  les 
plus  séduisans  et  en  même  temps  des  dé- 
fauts les  plus  grave;* ,  donnée  pour  com- 
pagne a  l'homme,  afin  de  modérer  ses 
r|iialités  et  rabattre  son  orgueil  en  lui  fai- 
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sant  commettre  des  fontes;  c'est  l'Eve  de-î 
Hébreux,  importée  dans  la  religion  des 
Grecs  et  des  Uoniain<i. 

JupitiT  ayant  :iinsi  diminué  la  valeur  tlu 
chef-d'œuvre  de  Pi  ométhée ,  ne  se  trouva 
point  enrôle  suffisamment  vengé,  car  il 
n'avait  pu  t'omper  l  at  liste.  Alors  il  or- 
dotma  à  Cratos,  à  Uiàclà  Vnlcain,  son  fils, 
d'uller  attacher  ce  Titan  sur  le  Caucase.  Ce- 
pendant ayant  appris  que  ce  sage  des  sages 
possédait  le  pouvoir  délire  dans  l'avenir,  il 
veut ,  avant  de  l'iibandonner  entièrement , 
obtenir  qu'il  lui  révèle  s'il  doit  être  détrôné 
un  jour.  Prométhée  lui  répond,  d'une  ma- 
nière évasive ,  qu'il  lésera  par  un  fils  puis- 
sant, lequel  n  lîlra  de  son  union  avec  Thét'u. 
Mais  Jupiter  n'est  pas  satisfait  ;  et  pour 
mieux  .se  venger,  il  fait  abattre,  du  haut 
des  nues,  Eth'ion  ou  Aigle  colossal,  fils  de 
Tijphoé  el  iVEchidna ,  sur  le  condamné  ; 
d'autres  disent  un  vautour,  chargé,  chaque 
jour  et  sans  discontinuer ,  de  lui  ouvrir  la 
poitrine  à  coups  de  bec  el  de  lui  dévorer 
le  foie,  tourment  qui  dura  trente  mille 
ans.  Pourtant,  selon  (ju*  hpien  écrivains 
il  fut  délivré  par  Hercule ,  ou  par  Jupi- 
ter même,  lorsqu'il  lui  fit  pnsser  l'avis  ci- 
dessus  du  danger  qu'il  courait  en  se  ma- 
riant avec  Thélis;  seulement  il  lui  imposa 
l'obligation  de  toujours  porter  au  doigt  un 
anneau  de  fer  supportant  un  petit  frag- 
ment du  Caucase,  d'où  nous  vint,  dit-on, 
l'origine  des  bagues. 

Prométhée,  représenté  quelquefois  ani- 
mant sa  statue,  l'est  beaucoup  plus  habi- 
tuellement attaché  sur  le  Caucase,  et  dé- 
,  voré  par  le  vautour  ou  délivré  par  Hercule, 
C'est  un  personnage  allégorique,  complexe, 
offrant  l'emblème  du  premier  homme;  c'est 
en  même  temps  la  haute  intelligence  per- 
Mnnifiée;  c'est  le  feu  principe  de  la  vie  ; 
c'est  le  génie  inventif  de  tous  les  arts  ;  c'esi 
le  premier  devin  ou  sorcier  ;  c'est  enfin  * 
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rhuiiianité  off^ueilleuse  et  ûnprudente  lut- 
tant contre  la  divinité,  qui,  pour  la  punir, 
l'accable  de  luaux ,  eo  ne  lui  luissaot  que 
l'espérance. 

Si  l'on  vent  une  explication  plus  détaillc^e 
de  la  fahie  de  Proméihée ,  on  peut  le  re- 
garder comme  une  allé{;orie  représentant 
d'abord  un  Adam,  un  premier  homme, 
un  homme  de  génie,  foisant  le  premier 
l'application  du  feu  aux  forges  et  aux  arts 
dans  la  Scy  thie,  devenant  le  premier  sta- 
tuaire, et  probablement  ainsi  de  beaucoup 
antérieur  au  premier  sculpteur  Grec  Di- 
butade,  qui  vivait  dans  le  neuvième  siècle 
avant  Jésu&^^hrist.  On  peut  croire  par  la 
fable  des  bœulit  immoles,  qu'il  éiait  un 
i»rétre  lilanido  <|ui  voulut  éprouver  l'habi- 
leté de  Son  cousin  Jupiter,  que  l'on  adorait 
déjà  comme  Dieu  quoique  vivant.  Quant  à 
sa  punition  sur  le  mont  Caucase,  elle  in- 
dique un  exil  en  Scythie,  d'où  il  n'osa  sor- 
tir pendant  le  règne  de  Jupiter. 

Le  reste  de  la  vie  de  Prométhëe  est  fort 
obscur  ;  et  celui  que  nous  allons  retrouver 
î\  l'insUmr  même  n'est  assurément  plus 
Prométhée  le  Titan. 

On  varie  beaucoup  aussi  sur  ses  des- 
cendans^  ainsi  l'on  suppose  qu'il  eut  Thé- 
bée  et  même  Isu  et  Einœut ,  enfans  très- 
douteux  d'une  nymphe  inconnue  ;  Lycus  et 
Chimérœus^  de  Céléno l'Atlantide;  Pijnha 
et  Deucalion ,  de  son  union  avec  Asie  ou 
Hésione  ou  Axiôthée.  Cependant  plusieurs 
mythologues  ne  lui  attribuent  que  Detica- 
l'ion  pour  fils,  et  font  naître  Pyrrlia  de  l'al- 
liance û'Epimélhée  avec  Pandore. 

Ce  repeuplement  de  la  terre,  par  la 
seule  habileté  de  Prométhée  ,  n'eifl  pour- 
tant pas  le  seul  généralement  admis  3  on  en 
reconnaissait  encore  un  autre  :  c'est  celui  de 
Deucalion  et  de  Pyrrha  ,  mais  (jui  se  rat- 
e  par  plus  d'un  point  à  un  Prométhée, 
puisqu'ils  étaient  les  enfans  ou  pelits-en- 
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fans  d'un  ù^iy^u  mythologique  de  ce 
nom. 

\oiV\  comme  le  savant  M.  Parisot,  auteur 
des  trois  derniers  volumes  éeh  Biographie 
universelle  raconte  le  fait  :  DIccalion,  fils 
d'un  Prométhée,  épousa  PrainuA,  sa  cou- 
sine, dont  il  eut  IlcUen,  Amphictionel  Pro- 
/0(/èr>c.  Ce  Deucalion,  confondu  assurément 
avec  un  autre  fils  d'un  Abas  et  d'une  Aso- 
pide,  ou  avec  un  troisième  fils  d'Heictilt 
et  d'une  Tlicspiade,  ou  avec  un  quatrième 
fils  d'Ualipliron  et  de  la  nymphe  hphossat 
vint  du  sud  de  la  Scythie  s'établir  dans 
la  Thessalic,  aux  environs  du  Parnasse, 
étendit  sou  empire  sur  la  Phocide ,  l'At- 
tique  cl  la  Béolie,  et  institua  les  Ilydropho-  ^ 
ries  dans  un  temple  qu'il  bàlil  à  Athènes , 
en  l'honneur  de  Zevt  Phyxios  ou  Jupiter 
de  la  Fuite.  Cette  cérémonie  des  Ilydro- 
phories  lui  fut  inspirée  en  mémoire  de 
ceux  péris  dans  le  déluge  qui  eut  lieu 
sous  son  règne.  Seul,  d'entre  les  hom- 
mes, il  échappa  ,  dans  une  barque  ou 
arche  ap|)eloe  Lamasse ,  ayec  Pyrrha , 
son  épouse.  Après  neuf  jours  de  danger, 
.ce  léger  esquif  les  porta  sur  la  pointe  du 
Parnasse,  ou  de  l'  Atlas,  ou  de  l'Etna.  Ayant 
une  fois  mis  le  pied  sur  le  sol ,  ils  se  diri- 
gèrent vers  le  temple  de  Delphes,  et  con- 
sultèrent l'oracle  sur  les  moyens  de  repeu- 
pler le  monde,  Thémis,  alors  souveraine 
du  temple  et  de  l'oracle,  répondit  en  or- 
donnant aux  deux  époux  de  détacher  leurs 
ceintures ,  de  se  voiler  et  de  jeter  derrière 
eux  les  08  de  leur  uière.  Cette  réponse 
obscure ,  à  la  manière  de  toutes  celles  des 
oracles ,  eut  besoin  d'être  interprétée ,  et 
le  fut  par  Deucalion  et  Pyrrha,  qui  déci- 
dèrent que  leur  mère  était  la  Terre,  et  que 
ses  os  étaient  les  pierres.  Dès-lors  ils  se 
mii'cnt  à  se  promener  dans  une  grande 
plaine  de  la  Phocide,  et  à  lancer  derrière 
eux ,  sans  se  détourner,  toutes  les  pierres 
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qu'ils  purent  ramasser.  De  celle  semaille , 
il  arriva  que  les  pierres  jetées  pai'  Deuca- 
lion  devinrent  des  hommes,  et  cdies  de 
Pyi  rhades  femmes.  Ces  doux  personnages 
allégoriques  représenlcnl  donc  l'époque 
a  un  des  déluges  qui,  probablement,  dépeu- 
plèrent autrefois  quelques-unes  des  con- 
tées de  la  terre.  On  en  rapporte  un  arrivé, 
en  effet,  vers  l'époqucdu  règncd*un  Deuca- 
lion,  enThessalie,  Tan  15â0ou  1505  avant 
J.-C.  Lucien,  en  racontant  l'aventure  abso- 
lument comme  celle  de  Noé ,  semble  vou- 
loir ,  dans  cette  histoire  greco-hébraïque , 
faire  entendre  que  le  soleil  étant  dans  le 
bon  solsticial  du  zodiaque ,  le  navire  et  le 
corbeau  se  levaient  avec  lui ,  et  que  le  soir, 
le  Verseau  paraissait  à  l'horizon  et  le  ?iil 
commençait  à  s'enfler.  D'autres  supposent 
qne  Deucalion  et  Pyrrha  étant  deux  petites 
lies  ou  rochers  du  golfe  de  Maguéna ,  eo 
Macédoine,  il  est  probable  que  des  per-< 
sonnes  du  même  nom,  après  avoir  fait 
naufrage,  se  sauvèrent  sur  ces  deux  émi- 
nences.  Nous  ajouterons  qu'on  retrouve, 
dans  la  plupart  des  religions  au  moins, 
un  déluge  et  deux  êtres  humains  sauvés. 
On  retrouve  même,  dit  M.  de  Humbolt , 
la  fable  de  Deucalion  et  de  Pyrrha  sur  les 
bords  dq  l'Orénoque ,  dans  l'Amérique 
méridionale;  seulement  la  légende  du 
pays  dit  qu'après  l'inondation,  il  ne  s'é- 
chappa qu'un  seul  homme  et  une  femme , 
qui  repeuplèrent  la  terre  en  jetant  derrière 
eux,  non  des  pierres,  mais  les  fruits  d'un 
palmier. 

Sans  parler  des  enfans  nés  des  pierres , 
on  reconnaît  pour  fils  de  Deucalion  et 
de  PyTrha,  Amjth'iciwn ,  qui  régna  sur 
Athènes,  après  Cranaûs ,  140B  ans  avant 
Jésus-Christ,  et  auquel  on  attribue  la  pre- 
mière interprétation  des  songes,  pour  en 
tirer  des  pronostics  ;  Hellen ,  roi  de  la 


Phtiotide ,  vers  1461  ans  avant  Jësu&*  |  Ptéru<  et  Polydecte. 


Christ ,  (jui  donna  lo  nom  d'Hellén 
ses  sujets,  nom  (|iie  les  autres  G  roc 
(lo|iii'rciii  (ju'au  coiiiiui'iRtiiioni  dfs  Olym 
piudes;  Candïbt; ,  qui  donna  son  nom  ù  une 
vilit;  (le  la  Lvi  ic;  lioue,  (|ui  inventa  l'art 
de  fai;oniier  les  nu  taux;  Locrc,  qui  fonda 
le  royaume  des  Locriens,  en  Italie;  J/o/oi , 
père  de  Mérion,  que  nous  verrons  con- 
duire le  char  d'idoménée  devant  le  siège 
de  Troie.  Deucalion  et  Pyrrha  avaient 
aussi  pour  filles  :  Créta^  llémonie  et  3/c'- 
lanthie,  ou  l'rotoyétiie  et  77iia.  C'est  ici  la 
place  de  rapporter  toute  la  descendance  de 
Deucalion  et  de  Pyrrha,  car  elle  fui  nom- 
breuse, et  plusieurs  de  ces  desceudaus  se 
feront  remarquer  par  la  suite. 

Amphiction  passe  aussi  jKiur  père  d7- 
tone,  père  de  Phrom'ta, 

llELLbN  eut  de  SOI)  alliance  avec  Orseis 
trois  Hls  :  Eole ,  Dorus,  fondateurs  des 
EoHcnsel  des  Doriens,  et  A'u//im*,  père 
d'/oN,  qui  imposa  son  nom  aux  Ioniens. 

ËOLB  épousa  Enarhte,  laquelle  lui  don- 
na six  lils  :  Alhamas  ,  Créihcc  ,  Sisyphe , 
Macaré ,  Cercaplie  ,  Salmonée  ,  fte'wn  ou 
Deionée ,  Magne*  et  Perierèi  ;  et  six  filles, 
Arttée^  Canacée ,  Alcyone ,  P'uidice ,  Péri* 
mêle  et  Calycé. 

DoRDs  devint  père  de  Xantippe  qui 
épousa  Plewon  ;  d'oii  vint  Agénor^  lequel 
de  son  alliance  avec  Epicaste,  fille  à' Egée, 
en  eut  Parthaony  Moltu  ^  Thespius  ou 
Thesliut ,  Pylut  et  Denionice. 

Parthaûn  eut  pour  enfans  OEnée ,  At- 
calhoùs  ,  ^^ria  ,  Leodatus  «t  Mêlas ,  ou 
Mélanée ,  père  d'Euryte. 

XuruDS ,  marié  à  Creute ,  fut  père 
d'Achéiu  dont  étaient  fils  Phthius  ^  Pi- 
lasgxte  et  Achœut.  Xulhus  eut  encore  /on 
et  D'iomede,  que  Dé'ton  rendit  mère  d'il*-  » 
têrope ,  de  Céphale  et  de  Dia. 
Magnès  eut  pour  fîls  Alecior^  Dktys , 


niens  ^ÊÊ 

i:s  n'a-  JÊ^^ 
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Salmom'.i:  eut  pour  fille Tf/ro,  qui  ^l^  stvn 
alliance  avec  Crclhce  eui  Amijilinon,  Kson 
el  Pliîrh. 

f*iiÉRÈs  fut  père  d'/lf/mi^/c,  do  Lycnrfine 
et  (l'/domène  ,  qu'i4m»///jflo« ,  son  oncle, 
rendit  mère  de  Bios,  d'Eolie  et  de 
/timpc. 

lii  vs  eut  de  Péro,  fille  de  AV/cc,  Anaxl- 
biCf  Ant'iphnie ,  Arésus  ^  Laodocus  el  Ta- 
laiis. 

Talaus,  de  son  alliance  avec  Lyshnaque, 
fille  i'Abas.oiit  Adrasie ,  Arislomnquc  ^ 
Asltjttomée,  Eriphite^  Mccistêe,  Partlicno- 
pce  et  Pronacte. 

AsTv.NOMÉE  eut  de  sa  femme  Hipponoris 
ou  llipponous  ,  Capanée  et  Pér'ibée.  Ce 
Cai'anée  eut  d'Evadné,  sœur  iVEîèoclc  et 
fille  (ïlph'is  el  de  r/ic/;c  :  //»/fl»m«,  père 
de  f'.clâio,  plus  Stbénclus ,  père  de  Cy//rt- 
A/irt'  cl  de  DciphUe. 

•Adrasi  e  fut  père  d'.4r^ie,  de  Cijanippe, 
tVEij'ialéc,  et  encore  d'une  Deipltilc. 

OH.M.E,  de  son  alliance  avec  Péùbée  ^ 
eut  Tijdt'e,  dont  sa  femme  Déipb'ile  le  ren- 
dit père  de  Diomède.  Plus  lard  il  épousa 
aussi  Atthéc  el  en  eut  Dtyanirc,  Clymène, 
Mclcayre  et  Gorgée,  [htc  de  Tboas. 

Dès  que  la  terre  fut  ainsi  repeuplée , 
Jupit(>r ,  du  haut  de  son  trône  céleste , 
vécut  en  despote  sybarite ,  tout  en  prenant 
une  p.u't  assez  active  aux  affaires  hu- 
maines. Nous  allons  citer  quelques  exem- 
ï>les  propres  à  prouver  combien  il  tenait  a 
ne  point  laisser  les  mortels  usurper  les 
prérogatives  divines. 

-«fOlui  (pii  porta  le  plus  d'ombrage  à  Ju- 
piter fut,  sans  contredit,  Esculape  ou 
Asriépias,  dieu  de  la  médecine  el  fils  d'A- 
pollon; car  il  se  perracitait  de  ressusciter 
les  hommes  j  aussi  le  foudroya-t-il,  comme 
nous  le  verrons  en  pai  huit  d'Apollon. 

Jupiter  ne  borna  pas  à  Fsculapc  sa  ri- 
goureuse et  vindicative  jalousie  :  il  chassa 
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du  ciel  Apo^n,  pour  avoir  perct;  de 
ses  flèches  les  Cyclopes,  qui  avaient  fa- 
briqué la  foudre  ilont  son  fils  avait  été 
frappé.  Puis  Jupiior  punit  Lycaon  et  écrasa 
ses  cinquante  enfans,  qui,  lout  en  l'ado- 
rant, lui  sacrifiaieni  des  victimes  humaines. 
Le  fait ,  on  le  présume ,  est  allégorique  ; 
mais  il  est  inùlé  d'embellissemens  obscurs, 
ajoutés  par  les  traditions  successives. 

Quelques  historiens,  et  M.  Noël  entre 
autres ,  vont  jusqu'à  supposer  qu'il  dut 
exister  quatre  Lycaons,  dont  le  preniierest 
fils  de  Phoronè,  roi  d'Argolide  cl  fils  d*/- 
nnchus;  le  second,  également  Inachide, 
fondateur  de  Lycosure  ;  le  troisième ,  son 
fils;  et  le  quatrième,  un  individu  qui,  tous 
les  dix  ans ,  éinit  métamorphosé  en  loup. 
Mais  d'autres  savans,  au  nombre  desquels 
se  trouve  M.  Parisot,  admettent  seulement 
deux  Lycaons,  savoir  :  Lycaon  I ,  fils  d'yl- 
zan,  ou  Eiée,  ou  Pbêgte,  né  d'Inachu.s,  ci- 
vilisateur et  introducteur  du  culte  de  Jupi- 
ter ;  el  Lycaon  IT ,  fils  de  Pélasgue  et  de 
/)tyonirc,  fille  de  Lycaon  I.  C  était  un  im- 
pie, il  fut  métamorphosé  en  loup.  Main- 
tenant, suivons  les  légendes  vulgaires. 

Lycaon,  rejeton  des  Titans  el  de  la 
Terre,  est  probablement  le*roi  primordial 
de  TArcadie,  passant,  suivant  les  uns, 
pour  fils  de  Pélasgue  et  d'une  nymphe 
appelée  Cyllène ,  ou  d'une  Océanide  por- 
tant le  nom  de  MéVtbéc  ;  el  suivant  d'autres, 
|)0ur  fils  de  Déjanirc  et  ô'Azan,  fils  de 
Pélasgue,  ce  qui  ne  lui  donne  plus  Cyl- 
lène que  |)our  femme.  Roi  d'Arcadie,  il  *. 
bâtit  Lycosure ,  et  il  y  fit  connaître ,  verS;. 
Tan  17*>5  avant  Jésus-Christ,  les  premiers 
élémens  d'une  civilisation  encore  bien  gros-^ 
sière ,  de  lois  fort  incomplètes  el  du  culte, 
car  il  institua  la  religion  de  Jupiter ,  qu'il 
entoura  d'idées  grossières  et  de  sang ,  en 
lui  offrant,  pour  mieux  l'honorer,  des 
sacrifici-s  humains.  Plus  lani  les  Grecs 
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civiU&és  supposèrent  que  Jupiter  étant  venu 
cbcz  ce  roi  pour  y  rccCToir  l'hospiuiIiuJ, 
Lycaoo, qui  prubabicment l'avaii  reconnu, 
voulut  lui  donner  une  preuve  de  sa  véné- 
ration ,  ou,  suivant  Ovid*.' ,  éjnuuver  sa 
divinité  en  lui  offrant  les  mend)re:>  bouillis 
ou  rôtis  d'un  jeune  enfant,  otage  des  Mo- 
losses. Le  Dieu,  voyant  cet  épouvantable 
repas ,  s'irrite ,  foudroie  ce  barbare,  et  le 
fsùt  aussitôt  périr  dans  son  palais,  ainsi 
que  ses  cinquante  fils,  ù  l'exception  de 
yyciimc.  Une  autre  lé{jendu  assure  que 
les  (ils  seuls,  ayant  immolé  l'enfant ,  furent 
seuls  foudroyés  ;  que  Lycaon  continua 
de  régner,  et  qu'il  laissa  l'empire  à  Nyc- 
time,  1079  ans  avant  Jésus-Clit  isl.  D'au- 
tres veulent  avec  Ovide  qu'il  ail  été  changé 
en  loup  pour  toujours,  ou  que  celle  méta- 
morphose fût  une  punition  périodique  de 
dix  ans,  au  bout  desquels  il  reprenait  sa 
funne  naturelle,  si,  |>endanl  ce  leuq)$,  il 
s'était  abstenu  de  chair  humaine. 

Lycaon  eut  de  Cclène  ou  de  Méi  a  plu- 
sieurs enfans ,  au  nombre  des((ucls  il 
cumpta  cin(}uanlc  fils  appelés  Ancior,  yl/i- 
ph'ere  f  Acacus ,  tuteur  de  Mercure  ou 
(l'Hermcs-Hercule ,  et  fondateur  de  la  ville 
d'Acacesium  ,   en  Arcadie ,  Arclicbaics , 
Âiiaie ,  Aconle ,  Bucolion,  Clélor  ou  Cli- 
tuVf  Corcthon,  Cijnœthe ,  Cétée  ou  Eiigo- 
noiis ,  c'est-à-dire  qui  est  à  genoux ,  père 
de  Méyiste ,  qui  fut  changé  en  ours  et 
Dlaoé  dans  le  ciel  avec  lui ,  Caucon ,  C'o- 
ùihe ,   Cartéron  t   Cromus  ,  Décéarte, 
Emon,  Elissaon,  Eunwn,  Evcwon,  Gé- 
ué(or,  HélicoSf  Hijpérile,  Ilijpstu,  Li- 
ms.  Lycée,  Lycius,  Lyctos ,  Méniot, 
MéiMlcèt ,  Mêcistéej  Manlïnce ,  Macarée  , 
Maceiliie,  Ayctune,  Oi  ichamcne,  OEuotre, 
le  plus  jeune  des  Lycaonides,  fut  s'établir 
eu  Italie,  qui,  d'abord,  porta  son  nom, 
Protlioot,   Plutôt,  PalUu,  Parrhase» 

^M^U^IhèimUi,  Thciprou,  Jlwcne, 


Thycéc ,  Tiapè*e ,  Ti  icolonc ,  TêqcaU , 
Téli'boaa ,  Acch'uir  ,  fils  «le  IVgéato, 
Oropc ,  lih  «le  .Maeé<lo  ou  dc-Mamlne, 
et  pour  lilles,  (AiHUtho  et  Th\c  ou 
Aucun  de  ces  pi^rsonnagcs  ne  mérite  d'ob- 
servation. (M'^NOTKK  seul  a  disputé  avec 
>'yctime  l'honneur  d'avoir  élé  épargné 
par  Jupiter,  comme  le  plus  jeune.  I\ous 
ajouterons  iju'il  y  a  cela  de  remarquable 
dans  ces  noms,  (|ue  chacun  d'entre  eux 
esl  celui  d'une  des  villes  d'Arcadie.  Dès- 
loi's,  ces  cinquante  individus ,  y  compris 
le  chef  de  leur  famille ,  représentent  donc 
toute  la  race  grossière ,  sanguinaire  et 
primordiale  de  l'Arcadie;  race  leroce, 
impie  et  comprenant  mal  la  Divinilé  ;  race 
enfin ,  punie  de  sou  ignorance  par  Jupiter 
et  renq)lacée  par  une  plus  douce  daus  les 
descendans  de  IN  yctime  ou  d'(JLnotre ,  ou 
peut-être  daus  ceux  de  Callisllio,  c'est- 
à-dire  la  Tns-hcllc ,  dont  le  iils  Anus 
passe  pour  le  fondateur,  ou  mieux  alors , 
pour  le  jégénéraleur  de  l'Aicadii-.  Mais 
plus  loin,  eu  parlant  des  amoui*s  de  Jiqji- 
ler,  nous  retrouverons  celte  jeune  nynq)he 
chasseresse,  s'idenltfiant  pour  ainsi  dire 
avec  Diane  et  les  forêts  de  l'Arcadie ,  d'où 
lui  est  venu  le  surnom  de  D'iane-Pélas- 
gique  qu'on  lui  donne  souvent. 

Le  nom  du  chef  des  Lycaonides  voulant 
dire  loup ,  ayant  servi  à  désigner  diverses 
constellations ,  le  vulgaire  a  appelé  Ly- 
caon la  constellation  du  loup  ;  mais  les  as* 
tronomes  ont  réservé  cette  désignation 
pour  celle  du  bouvier. 

Il  parait  que  les  Curètes ,  aux  soins  des- 
quels Jupiter  devait  la  vie,  ne  furent  point 
exempts  d'encourir  sa  vengeance  ;  voici  à 
quel  sujet  :  ce  roi  des  Cieux ,  dont  les 
amours  furent  très-nombreuses ,  avait  eu , 
d'un  commerce  peu  légitime  avec  lo,  un 
fils  nommé  Epaplie. 
Junun,  toujours  jalouse  de  ces  iniidclilés 
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multipliées,  avait  ordomié  aux  GurttVs 
d'crilevcr  d'E{jj'i)te ,  où  il  «lait,  ce*  iVuit 
adultépin.  Cet  ordre,  malheureiisomfut 
pour  eux ,  fui  exécuté.  Aussitôt  Jupiter 
l'apprenant  se  met  dans  une  di^nc  colère 
et  lance  la  fuudre  sur  les  iniprudeus  qui 
ont  osé  contrarier  ses  désirs.  Slais  il  ne 
détruisit  point,  il  est  prubublc,  toute  la 
caste ,  et  se  borna  à  quelques  |)rêtres  dont 
l'ignorance  n'avait  pas  su  prévoir  l'effet 
de  son  courroux. 

A  peine  a-t-il  achevé  cet  acte  de  ri- 
gueur ,  qu'il  k^l  forcé  d'en  foire  un  autre 
en  prc-cipitant  Ixio»  aux  enfers  :  c'était  un 
roi  des  Lapitiies,  peuple  de  la  Thessalie; 
il  était,  dit-on ,  fils  d'i4»i/iion ,  lui-même 
enfant  du  Lapitlie  Pcriphas  et  tVAstiaijce, 
fille  iVlIijpsée.  Cet  Ixi«n  avait  pour  mère 
Perm'de ,  fille  d'/lmi/</iaon  ;  on  lui  donnait 
aussi  pour  p«;re  Mar$  lui-même ,  ou  Phlé- 
gyas,  fils  de  }!ars,ouLéonlée,  et  pourmèro, 
ou  P'is'uiicc,  maîtresse  de  Mars,  ou  Piswne, 
femme  (VÉton.  Il  épousa  Dia ,  fille  de 
Déionée;  mais  son  beau-{ière,  auquel  il  ne 
voulut  pas  donner  les  présens  qu'il  lui  avait 
promis  en  échan;;e  de  sa  fille,  se  paya  en  lui 
prenant  ses  chevaux.  Ixion,  pour  se  ven{jer, 
l'ayant  attiré  chez  lui  à  I^risse,  en  feignant 
une  fausse  réconciliation,  le  fit  tomber  ou 
le  jeta  dans  une  fosse  remplie  de  charbons 
ardens.  Après  ce  crime ,  il  fut  obli{]^é  de 
fuir.  Personne  ne  voulut  lui  donner  asyle, 
personne  ne  se  crut  capable  de  le  purifier 
d'un  si  grand  forfait  ;  ne  sachant  plus  où 
se  réfugier,  il  fut  implorer  Jupiter  aux 
piedsde  ses  autels.  Ce  Dieu  fut  assez  géné- 
reux pour  lui  pardonner  et  l'admettre  à  sa 
table.  Ixion ,  arrivé  dans  le  céleste  séjour, 
est  ébloui  des  charmes  de  Junon.  Aussitôt, 
oubliant  la  reconnaissance ,  il  cherche  à  la 
ftéduire.  Celle-ci  fait  part  au  maître  des 
Dieux  de  l'audace  du  téméraire.  A  peine 
Jupiter  peutril  le  croire;  aussi  il  engage 


Junon  à  tout  promettre,  et,  à  l'inslant 
du  rendez -vous ,  il  remplace  sa  divine 
épuusc  par  une  nuée  (|ui  lui  ressemble  tel- 
lement, (|u'Ixian  s'y  laisse  prendre.  Il  ose 
tout  auprès  de  ce  simulacre ,  et  dans  son 
erreur  il  rend  la  nuée  mère  des  Centaures ^ 
race  sur  laquelle  nous  reviendrons  fort  en 
détail.  Jupiter,  dans  cet  acte  audacieux, 
voulut  bien  n'apercevoir  qu'une  folie,  et  se 
contenta  d'en  bannir  l'auteur;  mais  la  pu- 
nition ne  fut  pas  assez  forte;  elle  ne  cor- 
rigea point  Ixion,  (jui  fut  jusqu'à  se  vanter 
d'avoir  possédé  Junon  en  réalité,  et  soute- 
nir que  cette  faveur  était  la  seule  raison 
pour  laquelle  on  l'avait  éloignéde  l'Olympe. 
Fatigué  d'une  telle  jactance ,  le  maître  des 
Dieux  se  fâche  sérieusement,  précipite 
l'impudent  au  fond  du  Tartare ,  et  l'y  fait 
attacher  par  Mercure  sur  une  roue  envi- 
ronnée doserpenset  tournant  sans  relâche. 
Cependant  deux  événcmens  par  la  suite  lui 
donnèrent  accidentellement  du  répit  :  il 
fut  délié  un  instant  lorsque  Pluton,  le  dieu 
des  Enfers,  introduisit  sa  femme  au  sein  de 
son  empire,  et  plus  tard  sa  roue  s'arrêta 
aiu  accords  harmonieux  d'un  musicien 
célèbre  appelé  Orphée ,  serviteur  d'Apol- 
lon et  que  nous  verrous  descendre  hardi- 
ment jusque  dans  le  noir  séjour.  Cet  Ixion 
est  le  type  allégorique  du  fanfaron  vani- 
teux et  impudent,  ainsi  que  de  I  ingratitude 
des  honunes  envers  la  divinité  ;  on  le  re- 
présente toujours  attaché  sur  sa  roue.  On 
lui  donnait  pour  fils  Pblégrée  et  Pnocug , 
issus ,  disait-on ,  de  son  alliance  avec  la 
nuée. 

Si  l'on  cherche  le  fond  de  celle  fable , 
on  est  porté  à  supposer  qu'un  prince  ap- 
pelé Jupiter  ayant  accordé  l'hospitalité  à 
un  roi  des  Lapithes ,  probablement  l'an 
lOGl  av.  J.-C. ,  puisque  vers  cette  épotjuo 
on  sait  qu'il  y  avait  ù  Corinthe  un  souve- 
rain de  ce  nom,  l'ingrat  qui  avait  été 
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chassë  par  tons  ses  voisins  deNÎnt  amoureux 
de  la  reine.  Jupiter,  pour  mieux  éprouver 
les  intentions  criminelles  de  son  liôte,  en- 
voya à  la  place  de  sa  femme  une  esclave 
appelée  ISéphéUe  ou  la  nuée.  Mais  par  la 
suite  Ixion  s'étant  vanté  d'avoir  rendu  la 
reine  sensible  à  ses  vœux ,  fut  chassé  de  la 
cour  hospitalière ,  et  mena  depuis  une  vie 
triste ,  misérable ,  étant  haï  et  méprisé  de 
tout  le  monde.  L'astronomie  explique  ce 
mythe  de  la  naissance  des  Centaures  pro- 
venant de  l'alliance  d'Ixion  avec  une  nuée, 
en  disant  que  dans  la  saison  des  pluies  le 
sagittaire  et  le  centaure  se  lèvent  à  la  suite 
d'Hercule.  Mais,  nous  le  répétons,  les  tour^ 
mens  d'Ixion ,  tels  que  les  poètes  nous  les 
ont  représentés,  sont  les  punitions  que  mé- 
ritent et  trouvent  toujours  l'ambitieux, 
l'ingrat  et  le  fanfaron  qui  se  vante  de  ses 
amours  illicites  ou  même  des  faveurs  qu'il 
n'a  jamais  obtenues. 

Une  autre  fois  ce  fut  TAmALE  qui  attira 
la  colère  de  Jupiter.  Ce  Tantale  pourtant 
passait  pour  son  fils  ou  pour  celui  de 
Tinole ,  fils  de  Mar$.  On  lui  donnait  pour 
mère  la  nymphe  Plulo  ou  Pbte.  Il  régnait 
dans  la  ville  de  Sipyleen  en  Phryçie,  ou 
dans  la  Paplila{j()nie.  Un  voile  assez  obscur 
'règne  encore  sur  le  crime  qu'il  est  censé 
avoir  commis.  On  lui  en  attribue  six  ou 
sept  variétés.  Fut-^l  puni  pour  l'un  de  ces 
crimes  ou  pour  leur  ensemble  ?  C'est  une 
question  insoluble.  Il  est  donc  accusé  1°  d'a- 
voir enlevé  Ganymède,  fils  de  Tro$,  échan- 
aoo  de  Jupiter  ;  2f  d'avoir  été  le  receleur 
des  vols  continuels  de  Pandari,  et  surtout 
d'un  beau  chien  d'or  qui  appartenait  à 
Jupiter,  et  d'avoir  affirmé  sous  le  serment 
qu'il  ne  l'avait  pas  volé  ;  3**  d'avoir  irrité 
Jupiter  en  le  dénonçant  à  ÀMope  comme  le 
ravisseur  de  sa  fille  Europe  ;  4°  d'avoir , 
étant  ù  la  table des-Dieux,  dérobédu  nectar 
et  de  l'ambrosie  dans  le  desseifi  de  les  faire 
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goûter  aux  simples  mortel»;  5*  d'avoir  dé- 
voilé au  grand  jour  le  secret  des  Dieux 
qu'il  desservait;  G"  enfin,  et  voilà  le  crime 
qu'on  lui  reproche  le  plus  communément, 
d'avoir  servi  pour  plat  aux  Dieux  qu'il 
avait  conviés  les  membres  de  son  fils  Pé- 
hpi ,  frère  de  Mobé ,  qui  fut  accusée  d'a- 
voir aidé  son  père.  Jupiter  le  premier  s'en 
étant  aperçu  ressuscita  le  malheureux , 
dont  une  des  épaules  ayant  été  mangée 
par  Minerve  ou  Cérès ,  eut  besoin  d'être 
remplacée  par  une  autre  en  ivoire.  In< 
dignés  d'une  pareille  cruauté ,  tous  les 
Dieux  prièrent  Jupiter  de  faire  peser  sur 
cet  audacieux  une  punition  qui  fût  en 
harmonie  avec  la  gravité  de  son  crime. 
Alors  le  maître  des  Dieux  ordonne  qu'il 
sera  dorénavant  en  proie  à  une  soif  brû- 
lante au  milieu  d'un  étang  dont  l'eau  s'é- 
lèvera jusqu'à  sa  lèvre  inférieure  et  bais- 
sera toutes  les  fois  qu'il  voudra  s'en  a{»- 
procher,  et  qu'une  faim  dévorante  le  tour- 
mentera ,  quoique  destiné  à  se  trouver 
continuellement  sous  un  arbre  chargé  du 
fruits  ;  car  ses  branches ,  qui  s'inclineront 
sans  cesse  vers  ses  mains ,  se  redresseront 
toutes  les  fois  qu'il  cherchera  à  les  saisir. 
Quelques  mythologues  disent  que  pour  sa 
punition  il  fut  condamné  à  rester  au-des- 
sous d'un  rocher  dont  la  chute  menaçait  à 
chaque  instant  sa  tête. 

Celte  fable  repose ,  dit-on ,  sur  un  fait 
historique  :  alors  on  suppose  que  Tantale 
après  avoir  eu  ù  se  plaindre  de  Trot ,  qui 
ne  l'avait  pas  invité  à  la  première  fête  par 
lui  donnée  ù  Troie,  lui  fit  une  guerre  assez 
vive  et  lui  enleva  Ganymède.  Mais  s'il 
futvictorieux  en  combattant  contre  lepère, 
il  n'en  fut  plus  ainsi  quand  il  eut  à  soutenir 
la  guerre  contre  Ilut ,  fils  de  Tros  ;  car 
l'an  1515  av.  J.-C. ,  il  perdit  son  royaume, 
fut  fait  prisonnier ,  chargé  de  chaînes ,  ef 
son  fils  Pélop*  fut  obligé  de  se  réfugier  co 
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Elide  qui  depuis  fui  appelée  Pcloponëse. 

HabiUR'lIcinent  on  (  ousidôrc  le  supplice 
de  Tantale  comme  celui  qui  dans  l'autre 
monde  doit  être  la  punition  clerneilc  de 
l'avare.  On  a  cru  aussi  y  voir  la  fijjuro  d'un 
esclave  clierchanlA  s'affranchir,  et  les  as- 
tronomes ,  sans  trop  de  raison ,  rangent 
Tantale  dans  la  constellation  du  serpen- 
taire. 

Jupiter  fut  encore  blessé  de  Torgueil 
d'un  roi  de  Thessalic  et  du  Péloponèse  :  il  . 
se  nommait  Salmomée.  11  était  petit-fils 
d'//f//(?/i,ou  HIs  d'Éole  11  et  iVEnafcie, 
et  il  avait  pour  frère  Sisyphe.  Son  crime , 
s'il  n'eût  pas  commis  de  cruautés,  pourrait 
passer  pour  une  véritable  folie;  car  il  vou- 
lait être  Dieu  et  ne  pas  permettre  que  l'on 
en  doutât;  il  supprima  dans  ses  États  le 
mm  de  Jupiter ,  et  dans  les  hymnes,  les 
temples  et  sur  les  autels,  il  fit  mettre  le  sien 
à  la  i)laoe  de  celui  du  fils  de  Saturne.  Il 
voulait  être  adoré ,  et  force  était  en  effet  de 
l'adoi  er.  Pour  niieuv  faire  sentir  sa  puis- 
sance qu'il  voulait  faire  croire  divine,  il  fit 
construire  au-dessus  d'une  partie  de  sa 
capitale  un  pont  couvert  de  f>laques  métal- 
liques sur  les^iuelles  il  faisait  rouler  un  char 
où  il  se  tenait  majestueusement,  en  lançant 
sur  les  malheureux  placés  au-dessous  par 
ses  ordres ,  des  t  orches  enflammées  ;  le 
tout  pour  imiter  le  bruit  et  la  flamme  du 
tonnerre.  Si  la  crainte  de  recevoir  sur  la 
téte  cette  résine  brûlante  faisait  éloi{pier 
quel(|ucs  individus,  aussitôt  ils  étaient  tués 
en  secret  par  des  honmies  cachés ,  afin  de 
faire  croire  qu'ils  avaient  été  frappés  par 
la  main  invisible  du  Dieu  puissant.  Cette 
farce  crucllodura  quelque  temps;  mais 
pourtant ,  irrité  de  sa  trop  lonjjue  durée, 
Juj)itcr  la  fil  enfin  cesser  en  fi  appant  l'or- 
{{ueilleux  et  barbare  Salnionée  avec  de  vé- 
ritables luudres ,  et  en  le  précipitant  pour 
loujours  au  fond  du  Tartaie.  Cette  allégo- 
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rie  renferme  une  forte  leçon  poor  les  insb- 
lens  et  les  orgueilleux  qui  souvent  ne 
craifpient  pas  de  se  placer  aussi  haut  que 
la  divinité- 

Sisyphe  ,  frère  de  Salmonce  ne  fut  pas 
non  plus  épargné  par  Jupiter.  Il  épousa 
Mcrope ,  fille  iï Allas ,  et  en  eut  Glaucut. 
On  suppose  que  lui,  ou  un  autre  individu 
portant  le  même  nom,  mais  toujours  fils 
d'Eole  et  frère  de  Salmonée,  fonda  le 
royaume  de  CortAthe  après  le  départ  de 
cette  ville  d'une graude  magicienne  appelée 
Médée,  vers  l'an  132Gav.  J.-C.  Cependant 
on  croit  qu'il  n'arriva  que  le  troisième  à 
régner  sur  cette  contrée  ;  seulement  il  fut 
le  premier  à  lui  faire  un  nom  et  à  la  rendre 
illustre.  Homère  le  représente  comme  le 
plus  grand  des  brigands  de  toute  l'Atlique, 
L'crasant  sous  des  monceaux  de  pierres 
tout  étranger  qui  tombait  dans  ses  mains  ; 
il  fut  tué  dans  un  coaibai  par  Thésée ,  roi 
d'Athènes.  Aprc«  sa  mon,  dit-on,  il  fui 
plongé  dans  les  enfers,  non  pas  seulement 
à  cause  de  ses  brigandages ,  ni  pour  avoir 
débauché  '/yro,  sa  nièce  ,  iille  de  Salmo- 
née ,  mais  surtout  pour  avoir  révélé  le 
secret  des  Dieux,  c*esi-;i-<lire  ,  peut-être 
pour  avoir  indiqué  à  Asope  le  maître  des 
Dieux  comme  le  ravisseur  de  sa  fille.  Ce- 
pendant il  est  probable  qu'il  fut  puni  aussi 
pour  avoir  enchaîné  la  Mort  et  l'avoir 
retenue  jusqu'à  ce  que  Mars  fùi  venu 
la  délivrer ,  à  la  prière  de  Pluton ,  dont 
l'empire  était,  désert  faute  de  recevoir  des 
visiteurs,  foble  que  l'on  raconte  encore 
autrementendisantiiue  Sisyphe,  à  l'instant 
de  mourir,  ordonna  à  sa  femme,  pour 
éprouver  son  amour ,  de  jeter  son  corps 
sans  sépulture,  ce  qu'elle  fil  {)ODcluell&- 
ment.  Une  fois  descendu  aux  Enfci'S ,  St- 
syphe  s'indigna  d'une  pareille  obéissance, 
oblint  de  Pluton  la  pcrm'ission  de  retourner 
sur  la  terre  pour  punir  sa  femme,  puis  eu 
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suhene  voulut  plus  redescendre  au  w)iTibre 
Empire.  Il  fallut  ni<'ine ,  bien  des  années 
après,  que  Mercure,  sur  un  (inlic  posiiif 
des  Dieux  vint  le  saisir  et  le  rainent  r  de 
force  auprès  de  Pluton.  Qu(»i  qu'il  en  soit, 
Jupiter  ne  répar(][na  pas  :  il  le  condamna 
à  rouler  conlinucllenienl  au  fond  des  en- 
fers une  {jrosse  roche  jusqu'au  haut  d'une 
inon(a{;ne  d'où  elle  retombait  aussitôt 
par  son  propre  poids,  et  alors  il  étai^ 
forcé  de  la  reuionter  de  nouveau  ,  et  cela 
sans  ayoir  un  instant  de  relâche.  Dans  cette 
fable  on  peut  voir  une  ag({loinération  de 
faits  aIlé{joriques.  En  effet ,  sage  et  pru- 
dent il  devait  aimer  la  paix  et  éloi{p[)er 
ainsi  la  .Mort  qu'il  tenait  par  conséquent 
enchaînée  dans  ses  états.  Mais  iVttn  autre 
côté,  sa  punition  du  rocher  qu'il  roule  ii> 
cessarament,  est  l'emblème  d'un  prince  am- 
bitieux, d'un  caractère  rcmuaniet  inquiet, 
et  roulant  toujours  dans  sa  tète  des  des- 
seins sans  les  mettre  à  exécution. 

Capanée  ,  l'un  des  sept  chefs  d'une  ar- 
mée que  nous  verrons  a.ssié{;er  Thèbes,  ca- 
pitale delà  Béotie ,  fut  é{;alement  foudroyé 
par  Jupiter.  Il  était  fils  <\'Uipponons  ou 
ii' Hipponoûs,  descendant  de  Deucalion,  et 
femme  lYAstynomé.  On  dit  qu'il  avait  osé 
défier  les  Dieux  de  l'empêcher  d'entrer  dans 
cette  ville,  et  qu'il  fut  aussitôt  frappé  par 
la  foudre.  Cependant  si  quelques  écrivains 
voient  dans  cet  audacieux  et  incrédule  sol- 
dat un  impie  forcené,  Euripide  au  con- 
traire ,  en  fait  un  homme  riche ,  sans  faste, 
sans  orjj^cil ,  sobre  et  modéré ,  ce  qui  ne 
s'accorderait  pas  avec  la  légende  dans  la- 
quelle on  le  fait  punir  par  la  foudre ,  et 
dans  laquelle  aussi  Thésée ,  après  la  vic- 
toire ,  le  prive  pour  cette  raison  des  hon- 
neurs du  bûcher. 

Plusieurs  individus  furent  encore  punis 
par  Jupiter  pour  divers  crimes;  ainsi  : 
Adihaate  ,  prince  des  Pblasiens,  peuple 
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du  Pélupoucse,  fut  un  jour  frappé  d'un 
coup  de  luiidre  pour  avoir  refusé  d'offrir 
di  s  «icrifices  aux  Dieux ,  au-dessus  des- 
quels il  s'estiniail  :  iu)|)iétc  que  les  légendes 
sacerdotales  avaient  eu  soiu  de  faire  sé- 
vèrement pmiir,  afin  de  contenir  le  |X'uple 
dans  la  croyance  <lu  pouvoir  des  Dieux  du 
Paganisme. 

Les  Arimks,  peuple  astucieux  qui  n'avait 
pas  voulu  secourir  Jupiter  contre  les  Ti- 
tans ,  fur<mt,  après  sa  victoire,  changés  en 
singes  par  ce  Dieu. 

CKLKt:  était  un  Cretois  <|ui  voulut,  avec 
trois  de  ses  compagnons  jiarmi  lesquels 
était  ()robablement  Eijal'ws ,  voler  le  miel 
de  la  caverne  Jovienne,  ou  grotte  dans  la- 
(|uelle  Jupiter  avait  été  élevé.  Ce  dieu  aus- 
sitôt les  changea  tous  les  quatre  en  oiseaux, 
ou,  pour  parler  sans  ligure,  proLableuicnt 
que  ces  voleurs  ayant  et»  découverts  furent 
obligés  de  prendre  la  fuite. 

CuoRicus,  roi  d'Arcadie,  avait  deux  fils, 
Plcxipus  et  Lnclus  et  une  fille  l'alasfra. 
Celle-ci  était  amante  de  Ma  curc ,  auquel 
elle  découvrit  que  ses  frèi  es,  en  jouant  en- 
semble, venaient  d'inventer  l'art  de  la 
lutte.  Le  Dieu  s'étant  bientôt  distin{|[ué  dans 
le  même  art ,  le«  fils  de  Choricus  en  furent 
irrites ,  et  s'en  plaignirent  à  leur  père  qui, 
V)in  de  les  calmer,  les  engagea  au  conu-aire 
à  s'en  venger.  Aussitôt  Plexipus  et  E  net  us 
guettent  Mercure,  le  surprennent  endormi 
sur  le  mont  Cylleunis,  et  lui  coujjent  les 
deux  mains.  Jupiter  alors,  touche  du  mal- 
heur de  son  messager  intime  ,  arrache  les 
entrailles  de  Choricus  et  le  transforme  en 
un  soufflet,  fable  assez  obscure,  à  ]a(|uello 
il  est  difficile  de  trouver  un  sens  allégo- 
rique. 

MvLius  ou  MyCtnus  roi  de  Crète ,  fui 
aussi  tué  par  Jupiter  ou  ne  sait  trop  pour 
quel  méfait. 
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Ki-iopinutN,  fih  de  TivKtndraf  lulclian{;0 
en  vatiloiir  fwr  ce  m«îuio  dieu. 

Oi'iiiosF.E  était  un  des  {fénitisqui,  après 
avoir  fait  révolter  ses  camarades  contre 
Jiij»ilcr,  fut  par  lui  plonjjc  pour  toujours 
au  fond  du  noir  Tartarc. 

PAiNDAnÉE,  fils  de  Mcruj).s  le  géant,  pre- 
nait plaisir  ù  aider  Tantale  dans  la  p]u{)art 
de  sci  vols  ;  ce  fut  môme  lui  qui  vola  seul  le 
chien  d'or  du  temple  de  Jupiter,  chien  que 
Tantale  avait  rccéîlë.  A  la  fin  Pandarde  fut 
puni  de  ses  crimes  et  trappe  un  jour  vio- 
lenimcnt  de  la  foudi  e. 

Cependant  si  Jupiter  punissait  quelque- 
fois avec  justice,  il  faut  avouer  qu'il  n'était 
j)as  toujours  exempt  des  vices  de  noii  c 
faible  h:mianité.  La  jalousie  du  pouvoir  le 
lourment;iii  comme  un  {jrand  de  la  terre  ; 
un  seul  exemple  le  prouvera  sidHsaniment  : 
l*i;nii'UAs ,  l'un  des  deux  premiers  rois 
<rAllièn4*s,  même  avant  Cécrops ,  son  civi- 
lisateur, avait  jtar  sa  bonté  {;a{}né  le  cœur 
de  s. 'S  sujets,  Chai|ue  jour  il  les  comblait 
lelleuient  île  nouveaux  bienfaits,  que,  dans 
Teflu^sion  de  leur  leconnaissancc ,  ils  lui 
décernèrent  des  honneurs  presque  divins. 
Ces  jnarques  d'affet  tion  ne  plurent  point 
à  la  jalousie  chatouilleuse  du  maître  des 
Lieux,  quid'abord  voulut  jeter  au  fond  des 
enfers  ce  mortel,  pour  avoii-  commis  le 
crime  d'avoir  été  trop  parfait  ;  mais  Apol- 
lon, heureusement  i>our  la  justice  et  [>our 
la  réputation  de  Jupiter,  s'interposa  tout  à 
coup  le  défenseur  de  l'opprime,  et,  par 
l'effet  de  son  éloquence,  il  obtint  du  dieu 
courroucé  que  le  bon,  que  l'homme  par 
excellence ,  serait  simplement  métamor- 
phosé en  aigle.  Depuis  ce  jour  on  le  voit  à 
ses  cotés  pour  indiquer  (|ue  la  puissance 
et  la  Ix)nté  ne  doivent  jamais  se  quitter. 
Cet  aigle  est  donc  la  personnilication  d'un 
véritabK;  Jupiter,  d'un  Dieu  puissant,  tou- 
jours chéri  et  respecté  sur  la  terre. 
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Si  Jupiter  eut  souvent  à  punn* ,  il  eat 
aussi  quelquefois  à  recompenser.  Qui  né 
connaît  l'aventure  de  Philémon  et  Baucis, 
couple  exemplaire  dont  la  fidèhté  fot  digne 
de  fixer  ses  regards  divins.  Ils  vivaient  en 
Phrygie.  Unis  dès  leur  enfance  parles  liens 
sacres  da  mariage,  ils  avaient  l'un  et 
l'antre  scrupuleusement  tenu  leur  serirent, 
et  ils  avaient  ainsi  vc»cu  depuis  lon^^ues  an- 
nées dans  une  assez  grande  pauvreté;  mais 
ils  avaient  Clé  soutenus  par  lebonheurque 
donne  toujours  la  tranquilUté  d'un  ca>ur 
sans  reproches.  Jupiter,  curieux  de  les  ap- 
prc'cier  par  lui-même,  voulut  les  \isitcr.  Il 
se  fait  donc  suivre  par  Mercure,  descend 
sur  la  terre  et  entre  avec  lui  dans  la  cabane 
des  époftx.  A  leur  aspect  toutes  les  portes 
s'ouvrirent  ;  cependant  ils  ne  furent  pas 
reconnus ,  et  le  bon  cœur  seul  des  vieil- 
lards les  dirigea  dans  leurs  offres.  Elles 
étaient  bien%ninimes  pour  de  célestes  voya- 
geurs :  du  lait,  du  raid  et  des  fruits,  tel 
était  le  repas  frugal  qu'ils  leur  servirent 
après  avoir  fait  chauffer  de  l'eau  pour  leur 
laver  les  pieds.  Un  très-petit  flacon  de  vin, 
l'unique  qu'il  y  eût  dans  la  maison ,  leur 
fut  présenté;  mais  s'en  étant  servis  de  ma- 
nière à  y  boire  hrgement  et  souvent , 
comme  s'il  eût  été  d'une  bien  plus  grande 
taille ,  et  sans  qu'on  le  vil  tarir,  l'incognito 
fut  ti*ahi.  Aussitôt,  comme  on  le  pense, 
grande  rumeur  au  ménage.  Comment  faire 
pour  réconforter  des  Dieux?  Rien  ne  doit 
pouvoir  leur  suffire;  rien  ne  doit  être 
épargné  ;  voilà  donc  Bauas  courant  après 
une  oie  qui  formait  seule  leur  basse-cour  ; 
Philémon  de  son  côté  cherche  à  lui  aiderj 
mais  le  volatile  se  réfugie  entre  les  jambes 
de  Jupiter.  Alorscelui-ci  étend  sur  le  faible 
animal  sa  protection,  lui  fait  accorder  grâce 
et  dit  i\  ces  bons  vieillards  de  le  suivre  jus- 
que sur  une  montagne  voisine  ;  une  fois  au 
sommet ,  il  leur  montre  tout  le  pays  qu'ils 
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habitaient  subroer{;ë ,  sauf  leur  cabane,  et 
leur  demande  ce  qu'ils  désirent  pour  ré- 
compense de  leur  hospitalité  cliariiabh;  ? 
Habiter  dans  un  temple  qui  vom  soit  con- 
sacré, ré|»on(l  Phili'jîion  ,  et  mourir  en- 
semble ,  ajoute  sa  lomme.  Tout  à  coup  le 
temple  surfait  du  sol  cl  fut ,  pendant  le 
reste  de  leurs  jour-,  la  demeure  de  ces 
vieillards  qui,  apn  s  t-tre  parvenus  à  un  âge 
fort  avancé,  furorit,  dès  qu'ils  le  désirèrent, 
métamorphosés  au  même  instant ,  l'un  en 
cbéfle,  et  l'éjwuse  en  tilleul. 

Celle  avf  niure,  sur  laquelle  nous  ne 
nous  appesantirons  pas  tant  elle  est  con- 
nue, est  un  mythe  complexe,  faisant  encore 
allusion  à  undélug;e,  comme  dans  l'histoire 
de  Deucalion  et  «le  Pyrriia.  Elle  nous  mon- 
tre la  ihéocratic  grecque  agglomérant  dans 
la  même  idée  la  végétation  des  plantes  et 
faniiualisaiion  humaine.  Quant  au  voyage 
des  Dieux ,  quoique  de  fabri(|ue  Phry- 
gienne, il  semble  moderne  et  avoir  été  enté 
sur  les  fables  importées  de  l'Inde  ou  de  la 
Perse,  et  |>ar  conséquent  assez,  tard.  Celle 
allt^orie  est  simple  dans  son  sens  nioral; 
elle  prouve  par  le  nom  do  Dnucis  ou  Til- 
leul, que  l'amour  conjugal  d'un  côté,  cl 
par  celui  de  Pliilémon  ou  chêne,  que  l'hos- 
pitalité d'un  autre  côté,  ne  sont  jamais  ou- 
bliés de  la  divinité  qui  toujours  les  récom- 
pense. Du  reste ,  les  statues  de  ce  couple 
représentent  habituellement  le  corps  de 
chacun  des  deux  vieilbrds  h  moitié  enve- 
loppé dans  l'écorce  des  arbres  que  nous 
avons  indiques. 

Ici  l'hospitalité  est  donc  représentét, 
mais  elle  fut  dans  les  temps  postérieurs 
beaucoup  plus  personnifiée,  soit  par  le  Ju- 
piter hospitalier,  soit,  sous  son  nom  d'hos- 
pitalité, par  la  figure  d'une  femme  faisant 
accueil  à  un  pèlerin ,  et  tenant  une  corne 
d'abondance  d'où  s'échappent  des  fruits 
qu'un  enfant  s'empresse  de  ramasser.  On 


\  lui  consacrait  le  chêne,  tant  pour  son  abri 
!  que  pour  son  Iruii  «jiii  passait  pour  avoir 
éic  la  nouiriture  des  premiers  hommes. 

Jupiter  récompensa  encore  Capricorne, 
fils  A'E(fipan,  ()ui  peut-être  était  filî  lui- 
môme  de  Pan  et  do  la  nymphe  Ega.  Quoi 
qu'il  en  soit,  Capricorne  fut  élevé  aux  cicux 
par  Jupiter  et  reconnu  comme  le  JO"  signe 
du  zodiaque ,  et  comme  renfermant  Ci 
étoiles ,  soit  parce  qu'il  avait  aidé  Jupiter 
dans  la  guerre  contre  les  Titans,  soit  parce 
que  Pan  lui-même ,  craignant  le  géant  Ty- 
phon, se  métamorphosa  en  bouc  et  fut 
sous  celle  forme  se  cacher  dans  le  zo- 
diaque ;  soit  que  ce  signe  ne  fût  que  la 
représentation  d'Amalihée.  Il  n'en  est  pas 
moins  une  des      constellations  qui  pas- 
sèrent de  l'Egypte  dans  la  Grèce. 

Récompenser  ou  punir  les  mortels  n'é- 
tait pas  le  plus  grand  travail  de^Jupiter.  Les 
Dieux  eux-mêmes  lui  donnaient  beaucoup 
de  tracas ,  et  chaque  jour  il  fallait  qu'il 
fût  l'arbitre  de  quelque  nouveau  dilïêrent  : 
c'est  Plulon,  enlevant  la  Hlie  do  Cires, 
c'est  Proscrpine  disputant  à  Venus  la  con- 
quête du  bel  Adonis;  c'est  Mari  se  dispu- 
tant avec  Hercule.  Mais  il  serait  trop  long 
d'indiquer  toutes  ces  querelles  ;  nous  les 
retrouverons  assez  souvent ,  et  il  est  inutile 
de  nous  en  in(puéler  pour  l'instant. 

D'après  l'idée  de  puissance  qui  entou- 
rait Jupiter,  il  est  facile  de  croire  qu'il, 
était  adoré  presque  partout  ;  r  lais  son  titre 
le  plus  illustre  était  celui  à' Olympien , 
non  pas  seulement  parce  q»  .e  l'on  suppo- 
sait que  l'espace  éthéré,  [Jicé  au-dessus 
des  monts  Olympe,  était sf  n  s<'jour  habi- 
tuel ,  mais  parce  que  les  je^jx  olympiques , 
céle'brés  en  son  honneur,  jouissaient  d'une 
réputation  universelle.  Ces  jeux  olym- 
piques, si  renommés  autrefois,  avaient 
été  institués  par  le  plus  ancien  Hercule , 
qui  lui-même  était  un  Dactyle  îdéen  sorti 
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de  l'ile  (le  Crète.  Ils  se  tenaient  m  Olympie , 
tilicdu  Peloponèse,  onï",litlp,  près  de  l'AI- 
phéi'aujoiinrhiii  Lon{janico  ;  los  lioniinr'S 
seulsycombaiiaioni,et  pour  la{jloii  t'  sciiK- 
raent  ;  les  femmes  en  étaient  sévèrement  ex- 
clues, sous  peinedemort  quand  elles  enfrei- 
gnaient le  réjflcmern.  Cependant  quelques- 
unes  y  ayant  rcinpoi  tc  des  prix  sous  des 
habits  d'hommes,  ks  barrières  leur  furent 
ensuite  également  onverles.  T/itnlre  de 
ces  jeux  exigeait  qu'on  Kis  r.oiiiiiirriç;U  par 
un  sacrifice  en  l  lionneur  df  tous  les 
Dieux ,  mais  surtout  de  Jupiter  et  d'Apol- 
lon en  particulier;  puis,  on  levait  les  lices, 
et  la  carrière  était  libre  pour  la  course,  la 
lutte ,  le  cesle ,  le  disque  ,  et  les  différens 
tours  de  force  et  de  souplesse. 

Dans  l'origine  ou  l'année  884  avant  J.-C. 
l'espace  à  parcourir  n'était  que  d'un  stade 
ou  environ  GOO  pieds,  les  concurrens 
étaient  à  pie<l  et  armés  de  toutes  pièces  ; 
n»ais  l'an  776  avant  J.-C,  c'est-à-dire  à  la 
neuvième  olympiade,  ils  furent  réorganisés 
par  Ipliitus,  l'un  des  descendans  d'Her- 
cule ,  de  manière  à  les  célébrer  tous  les 
quatre  ans  ;  alors  on  doubla  la  carrière  qui 
fut  depuisde  deux  stades  ou  de  1 pieds, 
el  l'on  établit  la  course  à  cheval  ;  puis ,  à 
la  vingt-cinquième ,  on  y  joignit  la  course 
en  chars.  Ce  fut  à  cette  première  course 
en  char  ,  qu'une  femme  nommée  Cynisca, 
fille  d'ArchidamaSf  prince  de  Macédoine , 
remporta  le  prix  ;  après  elle ,  plusieurs  à 
son  exemple ,  se  mirent  sur  les  rangs ,  et 
furent  souvent  couronnées  de  myrthe ,  de 
chêne  ou  d'olivier. 

La  lutte  succédait  à  la  course.  Les  lut- 
teurs combattaient  tout  nus ,  et  avant  de 
commencer,  ils  se  feisaiect  frotter  d'huile 
les  membres  el  le  corps ,  pour  obtenir 
plus  de  souplesse,  et  donner  moins  de 
prise  à  leurs  adversaires.  Alors  ils  entraient  \ 
en  lice,  se  saisissaient  étroiteoicni,  et  I 
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cherchaient  [tar  force  ou  par  adresse  à  se 
renverser  jusqu'au  moment  où  l'un  des 
deux  pliait  et  tombait  sur  les  reins. 

Le  ceste  était  de  tous  les  exercices ,  le 
plus  pénible  et  même  le  plus  dangereux. 
C'était  un  combat  à  coups  de  poings  armés 
CM  couverts  de  gantelets  composés  de 
lannières  de  cuir,  entrelacées  avec  des  la 
mes  de  plomb  ;  un  seul  coup  de  ces  gants , 
porté  sur  la  téte ,  suffisait  pour  tuer  un 
homme  ;  aussi  souvent  c'était  un  combat  à 
mort;  ainsi  Arrachvm,  après  avoir  vaincu 
tous  ses  adversaires ,  fut  jeté  à  terre  et 
étranglé  |:>ar  le  dernier  qui  lui  restait  ù 
combattre  ;  alors,  par  un  effort  de  déses- 
poir et  de  rage,  Arrachion ,  expirant, 
mordit  l'orteil  de  son  vainqueur ,  et  telle 
fut  la  force  de  la  contraction  nerveuse  de 
la  mort ,  qu'il  le  coupa.  Cette  blessure  in- 
attendue fut  si  vive,  que  le  vainqueur 
demanda  gi'ace,  et  que  la  couronne  fut 
décernée  à  Arrachion ,  qui  n'était  plus. 

Après  le  ceste,  venait  le  disque,  jeu 
consistant  à  se  tenir  d'un  pied  en  équilibre 
sur  la  pointe  d'un  cône,  et  à  jeter  le  plus 
loin  possible ,  un  disque  ou  palet  de  pierre 
ou  de  métal ,  dont  la  forme  et  la  pesanteur 
variait  au  gré  des  concurrens. 

Puis  venaient  les  jeux  d'adresse  et  de  lé- 
gèreté. 

Les  juges  ou  hellanodices  étaient  au  nom- 
bre d'al)ord  de  deux,  de  neuf,  puis  de  dix. 
Us  faisaient  un  noviciat  de  dix  mois ,  avant 
de  monter  sur  le  tribunal ,  el  juraient  so- 
lennellement d'observer  les  lois  de  l'équité 
la  plus  rigoureuse.  Les  athlètes  qui  se  firent 
le  plus  remarquer  aux  jeux  olympiques, 
furent  Théagène,  Milon  de  CrotonCy  Poly- 
damas  et  Eulhyme. 

Voici  le  conte  inventé  sur  le  premier: 
Thragène  ,  né  à  Thase ,  petite  ville  voi- 
âine  de  Lacédémone,  ayant  remporté  douze 
fois  le  prix  aux  jeux  olympiques ,  fut  ho» 
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noré  d'une  statue ,  que  lui  elevèrcni  sts 
compatriotes.  Un  en>ieux  de  cet  honneur, 
allant  toutes  les  nuits  fustiger  cette  statue, 
celJe-ci  finit  par  tomber  sui-  lui  et  l'écrasa. 
Les  enfansdu  mort  citèrent  devant  le  juge 
la  statue  homicide  ;  elle  fut  condamnée, 
suivant  la  loi  de  Lycurgue,  à  être  jetée 
dans  la  mer.  Mais  aussitôt  après  l'exécu- 
lîon  de  ce  ridicule  arrêt,  la  famine  se  dé- 
clara dans  le  pays  ;  alors  les  Thasiens  con- 
sultèrent l'oracle ,  qui  leur  ordonna  de  re- 
pécher et  de  rétablir  le  monument  perdu  ; 
ils  suivirent  ce  conseil  ;  et  depuis  'l'héagène 
fut  ndi  au  rang  des  demi-dieux. 

MiiiON  surpassait  tous  les  athlètes  de  son 
temps  ;  il  chargea  un  jour  sur  ses  épaules, 
aux  jeux  olympiques ,  un  taureau  de  deux 
ans ,  le  porta  au  bout  de  la  carrière  sans 
reprendre  haleine,  l'assomma  d'un  coup 
de  poing  et  le  mangea  le  même  jour  ;  mal- 
heureusement comme  tous  les  hommes ,  il 
finit  par  vieillir ,  et  pourtant  à  peine 
croyait-il  avoir  perdu  ses  forces;  aussi, 
étaotà  se  promener  seul  au  milieu  d'un  bois 
écarté ,  il  vit  un  arbre  que  le  vent  avait 
fendu  en  l'agitant  ;  l'envie  à  cette  vue  lui 
prend  d'en  séparer  les  éclats,  mais  l'arbre 
qui  s'était  ouvert  à  la  première  secousse , 
se  referma  aussitôt,  et  retint  fortement 
serrés  les  deux  bras  du  vieil  athlète  ;  en 
vain  celui-ci  voulut-il  se  dégager  de  celte 
fatale  étreinte  :  le  vainqueur  des  jeux  olynî- 
piques  resta  prisonnier  dans  un  désert,  et 
vit  la  plus  horrible  des  morts  arrivei*;  car, 
sans  pouvoir  se  défendre,  il  devint  bientôt 
la  proie  des  bétes  féroces. 

PoLTDAMAs ,  son  rival  et  son  ami ,  n'eut 
pas  une  fin  moins  tragique.  Un  jour,  tan- 
dis qu'il  buvait  dans  une  ^verne  avec  plu- 
sieurs autres  personnes,  la  voûte  s'ébranla 
elles  convives  prirent  la  fuite.  Polydamas, 
seul,  resta,  comptant  sur  ses  forces,  et 
voulut  soutenir  la  masse  ébranlée  ;  mais  le 
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HK'lier  écrasa  dans  sa  chute  celui  qui 
dans  son  enfance,  avait  étouffé  un  lion 
inonslnieux  sur  le  mont  Olympe;  celui 
qui  d'rm  seul  coup  assommait  un  homme, 
et  au(]uel  une  seule  main  suffisait  pour  ar- 
rêter un  char  attelé  de  six  coursiers. 

Quant  à  F.nthijmc  ,  nous  le  ferons  con- 
naître en  parlant  des  voyages  d'Ulysse,  loi"s 
de  son  retour  du  siège  de  Troie. 

Partout,  au  reste,  on  rendait  honneur ù 
Jupiter ,  et  par  des  jeux  analogues ,  et 
surtout  par  des  sacrifices. 

Voici  un  aperçu  de  ceux  que  l'on  con- 
naissait :  les  Aquilies  étaient  pour  réclamer 
de  lui  un  temps  pluvieux  ;  les  Buphonic» 
éiaientdesfètesaihéniennes,dans  lesquelles 
un  sacrificateur  appelé  Buphone  immolait 
un  grand  nombre  de  bœufs  en  l'honneur 
de  Jupiler-Polieus  ;  les  Daulies  rappelaient 
'  chez  les  Argiens  la  métamorphose  de  Ju- 
piter en  pluie  d'or  pour  séduire  Danaé  , 
comme  nous  le  verrons  par  la  suite  ;  les 
Dedalies  étaient  en  nïémoire  d'une  récon- 
ciliation de  Jupiter  avec  Junon;  les  D'iasieit 
j  avaient  lieu  à  Athènes  en  l'honneur  de  Ju- 
I  piler-Milichius;  les  i)ii/;oijf«  s'adressaient 
j  dans  les  villes  de  la  Grèce  ù  Jupiler- 
Polieus  ;  les  D'ios  Unes ,  se  célébraient  à 
Milet  en  immolant  pendant  ces  fêtes  un 
bœuf  ù  Jupiter;  les  Eleusiéries  avaient  été 
instituées  à  Platée  en  l'honneur  de  Jupiter- 
Libérateur  :  c'étaient  de  vraies  fêles  de  la 
liberté,  «jui  se  célébraient  tous  k>s  cinq  ans, 
par  souvenir  de  la  vicloirc  de  Pausanias  sur 
Mardonius,  général  des  Perses;  les  iléca- 
lêsies  ou  llomolies  étaient  des  fêtes  jo- 
viennes  à  Hécale  en  Atlique  et  sur  le  Mont- 
Homole  en  Thessalie;  les  Joviali»  ù  Uome 
étaient  les  mêmes  lêles  que  les  Daulies  des 
Argiens  ;  les  Laurcniates  se  célébraient  à 
Rome,  le  22  décembre,  en  l'honneur  de  Ju- 
piter eld'Acca  Laurcniia,  nourrice  tle  Uo- 
mulus;  le  Latiar  était  une  fête  annuelle 
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que  tous  les  peuples  du  LatfunfUInaienl 
célébrer  à  Uoiue  en  l'Iiuoneur  de  Jupitcr- 
LiMiaris,  pour  cîmaitQr  davanttige  lenr 
iinioii.  Efle  avait  été  tnsitecc  par  TaiR|iim- 
le-Superbe;  les  Xyeéa  étaient  ées  listes 
barbares  ioctitaées  par  Lycaon  en  Aica- 
die,  et  dans  lesquelles,  trait  siècles  avant 
J.-C. ,  Von  inunolalt  encore  des  vi(^me8 
liimKiiiics  (11  riiuiinenr  de  Juj)iter;  elles 
d(  \iiiriiit  1(  s  Lupercalcs  à  Home ,  mais  à 
Arjjos,  les  têtes  du  môme  nom  se  célé- 
braient en  riionncur  d'ApoIion-Lycoctone; 
Ics  àJci^iflctCrieî  ^i\icnt  des  sacrifices  que 
le>  AihifaioM  làfe^t  daps  le  note  de 
memacterSonpoqr  réclamer  on  hiver  doux 
delnpiter;  let  Paiicli«i,initituéaip«r  Pu* 
diân ,  se  célébraient  à  Athènes  en  l'hon- 
neur de  Jupiter  ;  les  Pmhelleniet  étaient 
(k-s  fêles  offVi  i<  s  au  nu^nip  dieu  ;  tous  les 
peuples  de  la  Grèce  y  prenaient  part  ;  on 
m  attribuait  l'institution  à  F,a(  us  ;  enfin, 
les  jeux  (^apiiolhis  et  Tarpcuns  se  célé- 
braient à  Uuaic  tous  les  cinq  ans,  en  Thon- 
ne«r^e  Jupiter  sauveur  do  Gapitole. 

JSpbr  avait  donc  des  fttes  cliei  la  pin- 
part  des  peoplèB  de  ranliquitë;  flOB  coite  • 
partont  respecté,  exigeait  qu'on  loiooD- 
aaerût  dos  chèvres,  des  brd)is,  des  tau- 
reaux blancs  à  cornes  dorées ,  de  la  farine, 
du  sel,  de  l'encens,  l'olivier,  arbre  de  la 
paix ,  et  le  clu'ne ,  dont  les  fruits  dans  la 
Grèce  et  en  Italie,  avaient  servi  à  nourrir 
les  hommes.  Les  prêtres  de  ce  dieu  étaient 
de  poiasans  fonotiooinirei  ;  le  Ftmdne 
IKaU,  on  chef  des  flamines  institiiés  par 
Kuma ,  ëiait  snrtoot  entouré  à  Rome  do 
pla80rand  cn^lat  ;  à  loi  la  chaise  d'nrajre»Ia 
robe  royale ,  l'anneau  d'or,  les  licteurs»  le 
droit  de  grâce  sur  les  condamnés  aux  ver- 
ges qu'il  rencontrait,-  a  lui  de  bénir  les 
arnte^s,  de  lournir  le  léu  sacré  |»roi»re  aux 
sacrilices ,  ou  de  conjurer  les  dieux  eojiiic  j 
les  ennemis  de  l'empire;  son  pouvoir  était  I 
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immense.  Tous  les  autres  flamines  étaient 
coiffés  d  uo  fîammeum  ou  voile  couleur 
de  feu ,  d*o^  lenr  venait  leur  nom ,  mais 
Iqi  m  eqpyoit  la  tâle  de  TAIbogalenu , 
eqièoedeilMiiiet  fiA  de  la  dépouâl^^ 
viciijoae  blancbe,  et  aannonté  d'niie  birip- 
die  d'olivier,  afin  de  montrer  que  sa*[n^ 
senee  portait  partout  la  ]>aix.  Les  prêtres 
de  Jupiter  exerçaient  leurs  fonctions  sa- 
cerdotales dans  des  temples  riches  et  nom- 
breux ;  plusieurs  de  ces  tcmplrs  [lossédaient 
même  des  oracles  célèbres ,  tels  (jue  ceux 
de  Dodone ,  d'Ammon  et  de  Trophonius; 
maisiions  Bonsréésrvonsdeles  fiô^oon- 
nallreplas  «n  détail  en  pariant  d'Â|jqPoB , 
lediea  spécial  de  la  DninatlMi. 

Ce  mattre  des  Dienx  est  le  plu  haibitoel- 
lenwnt  assis  sur  un  aigle  on  sur  oBtrAne 
d'or,  au  pied  duquel  sont  deux  cou|v»s 
versant  le  bien  et  le  mal  ;  son  front  est  sou- 
cieux, et  ses  yeux  menaçans  brillent  sous 
de  noirs  sourcils  ;  son  menton  est  couvert  . 
d'une  barbe  majestueuse.  Iltientunscef^ 
d'nae  main ,  et  lance  la  fondre  de  l'aune; 
las  vertus  ou  la  victoire  sontàsagandie; 
un  aigle  est  à  sas  peds,  tenant  ^  lUsoeaB 
de  foudres  dans  ses  serres  ou  enlevant 
Ganymède  ;  on  couvre  la  partie  inférieure 
de  son  torse ,  d'un  manteau  d'or.  Ce  fut  un 
manteau  pareil,  que  Denys  le  tyran  fit 
enlever  à  l'une  de  ses  statues,  en  disant 
qu'il  était  trop  chaud  pour  l'été  ,  et  trop  ■ 
firoid  poor  ^hiver.  Si  Ton  veut  expliquer 
ces  eadUèmes,  on  peut  supposer  que  le 
trdojs  et  le  sceptre  marqoent  la  {randear  et 
la  puissance  de  son  enqiire  ;  la  mditësapé* 
rieurede  son  corps  indique  qu'il  se  rendut 
visible  aux  inteU^;enoes  supérieures  de 
l'univers,  mais  qu'il  restait  invisible  à  ce  bas 
monde  comme  l 'partie  inférieure  de  son 
torse.  I,«'s  Cl  êlois  ne  dormaient  pas  d'oreil- 
les à  ses  slaliH  S,  jmur'  manjuer  son  uumi- 
science  et  son  impartialité.  Aucontraire, 
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les  Lacédémoniens  lui  en  donnaient  qua* 
tre,  pour  <]u'il  pût  mieux  entendre  les 
prières. 

Les  anciens  supposaient  que  Jupiter  ne 
marchait  jamais  sans  è[re  entouré  d'un 
nombreux  cortège,  dans  lequel  on  remar- 
quait la  Renomtnéef  que  la  terre,  disait 
Virgile,  avait  enfantée  pour  publier  les 
crimes  des  dieux  qui  avaient  exterminé 
les  Gëans  ses  cnfans.  Depuis,  Jupiter  lui 
ordonna  de  ne  parler  que  des  hommes. 
On  la  représentait  comme  une  déesse 
énorme ,  ayant  cent  bouches ,  cent  oreilles 
et  de  longues  ailes  garnies  d'yeux  en  des- 
sous. Elle  avait  un  culte  chez  les  Athéniens 
et  lin  temple  à  Rome.  Après  elle  venait 
iVicée  en  Grèce,  ou  la  Victoire  des  Romains. 
Elle  avait  des  ailes  h  Rome,  mais  au  con- 
traire les  Grecs  l'appelaient  Aptère ,  et 
la  figuraient  sans  ailes,  croyant  ainsi  mieux 
la  fixer  auprès  d'eux;  du  reste,  elle  était 
toujours  couronnée  de  laurier,  et  tenait 
une  branche  de  palmier  à  la  main  ;  elle 
avait  à  Rome  un  temple  bûli  par  Sylla , 
et  l'on  voyait  une  de  ses  statues  dans  la 
main  de  la  déesse  Rome^  au  sénat  et  au  Ca- 
pitole;  clic  fut  môme  la  dernière  que  le 
christianisme  fit  disparaître  l'an  58ï2.  Ju- 
piter avait  encore  autour  de  son  trône  les 
trois  Dires  ou  Deorum  irœ  ,•  filles  de  l'A- 
chéron  et  de  la  Nuit,  elles  ne  portaient  pas 
d'autre  nom  dans  le  ciel ,  oii  elles  étaient 
destinées  à  recevoir  les  ordres  du  maître 
des  Dieux  pour  ronger  de  remords  et  tour- 
menter l'ame  des  méchans  sous  le  nom 
d'Euménides  ou  de  Furies  sur  la  terre ,  et 
sous  celui  de  chiennes  du  Styx  dans  les 
enfers  ;  après  ces  divinités  malfaisantes,  on 
en  voyait  une  autre  non  moins  terrible, 
elle  était  appelée  Aié  chez  les  Grecs,  et  la 
Discorde  ou  l'Injure  chez  les  Romains  ;  sa 
lâcheuse  présence  sur  la  terre,  disaient  ces 
peuples,  venait  de  ce  qu'elle  avait  un  jour 
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voulu  8*aTÎres#ïi  joterda  trouble  parmi  les 
divinités.  Alors  Jupiter  son  père  la  prit  aux 
eheveux,  et,  dans  sa  colère,  laprécii)ita  au 
milieu  de  nous.  Depuis ,  elle  n'est  occupée 
qu'à  semer  parmi  les  hommes  la  dissension 
et  la  haine.  D'un  autre  côté,  ix)ur  adoucir 
autant  que  possible  la  triste  influence  de 
toutes  ces  divinités,  le  maître  des  Dieux 
conservait  continuellement  autour  de  son 
trône  les  Œue  ou  déesses  des  su|)plians , 
et  les  Lius  ou  déesses  des  prièi-es ,  afin  de 
pouvoir  toujours  être  instruit  de  la  douleur 
des  mortels.  On  les  représentait  boiteuses, 
avec  un  air  timide  et  même  consterné. 

Gomme  épouse  légitime  il  eut  pour  femme 
sa  propre  sœur  Héra  ou  Junon.  li  en  eut 
une  fille  appelée  Hébce,  et  un  seul  fils  déjà 
connu  sous  le  nom  de  Vukain ,  quoique 
Mars  et  quelques  dieux  ou  déesses  ù  noms 
allégoriques  soient  encore  regartiés  par  un 
petit  nombre  de  mythologues  pour  issus 
de  cette  alliance. 

Les  maîtresses  et  les  enfans  de  Jupiter 
sont  tellement  nombreux  qu'il  est  indisi)en 
sable  de  les  mettre  en  ordre. 

Ainsi,  sans  compter  Junon  qui  passe  gd-' 
néralement  j)«ur  sa  seule  fennne  légitime, 
les  légendes  lui  reconnaissent  en  outre  six 
autres  épouses  :3/t'/w,  Thcmis,  Eurtjnomc, 
Cérès  ,  Mnémosiiue  et  Latonc.  Souvent 
même  on  remplace  ({uelques  unes  d'entre 
elles  par  Yénus,  Proscrphie,  Slijx,  la  IS'a- 
ture  ou  Phijsis  ,  Dioné  et  Protoçjèn'ic. 

Ses  principales  maîtresses  sont  au  nombre 
d'environ  quarante-cinq,  et  portent  les  noms 
soivans  :  >l/cmèn<: ,  AnaxUhtc ,  Autiope, 
Astérie  t  Astérope^  Calisio  ,  Cass  'topce, 
Charmé,  Chaldéna ,  CA'mcne,  Coriphe , 
Cymo,  Daiiac  ou  Acr'isioneis,  Ega,  Egine, 
Elara ,  Electre,  Europe,  Enrijmédtise, 
GaramaniUle ,  Hèsioue ,  Hélice,  Wimalie, 
Uijhris,  Idi'c,  lo,  lodamc,  Lnwia,  Lno- 
damie,  Lardanc,  Léda,  Ménaitppe,  Mœra, 
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Nébrt»  MoMe>  €EnR»,  On,  OthrUi, 
Pkthio,  Pbta  ou  Plmo,  Sêmitie,  SHkm- 
de$,  Tmfghte,  ThèaHe,  Thêbée,  TorriHe, 
Thya,  Tmole,  Thraeé,  Quant  à  Gamfmèdê 
qae  Jupiter  cbëriasalt  oomme  nu  véritable 
amant ,  il  était  son  menin ,  son  pa^e  divin. 

De  ces  nombreux  mariafios  cl  de  toutes 
res  niaiti'osses ,  il  ré>ulta  pour  Ju[)it«T  une 
assez  MI  aii'lf  <|uanlilë  d'enfans.  Nous  al- 
lons rappelei-  les  principaux.  Ainsi  il  eut 
pour  fib: 

Aelûitê  de  Lamia,  Aengoi  d'Aatérope , 
Amplûm  d'Aniiope,  Aph  de  Niobëe, 
AreoÊ,  de  Calisio»  Aniniu  d'Europe, 
'  AreS^oi  de  Torrëbie,  Argus  de  Ni(4»ée, 
el  un  autre  de  Lardane,  Alymniua  de  Gas- 
siopée ,  litjth'mus  ou  Btjthis  de  Tliracë , 
Jiritoimrte  de  Charmé  ou  Charmis,  Ca- 
*  lathus  d'Antiope,  ('olaxrs  d'Ora,  Cari»  \ 
ou  Carius  i\e  Torrebie,  Caruut  ou  Car- 
née ^Europe ,  les  Diotcures  ou  EilUêùrcs 
Outw  et  PoUûx,  de  Lëda.  Cokueèi  d'Ora , 
Comafu,  Crh  d'Idée,  Onui^,  Oranhu 
et  CfyiM  d'HynIaUe,  C^imw^  Dardatm 
d'Electre,  Eaque  d'Égine,  Eliep$,  Epaphe 
tVlO;  E talion  de  Prolo{;énie  ,  ElhlioB  de 
]Voto[;<'ni(> ,  Jjlwn  «le  Tmole,  Cargare, 
(le)iius,  Câcifle,  d'Kleclro,  Hercule  «l'AIc- 
mènv  ,  larbas  de  Garamanlide ,  Jusion  ou 
Jasius  d  Électrc,  Lacédémon  de  Taygète, 
Locre  de  Hœra,  Migare  de  Sithnidcs,  '. 
MiSm$  d'Olhréîi,  Mmot  d'Euroi^e,  Mgr- 
uddtm  d'Euryméduae,  Ottm  tfAnatithée, 
Opmu,  OnhomkM  d'HéiioDe,  PaOm 
ou  Patiques  de  Thsdie^  PêbiMgae,  Per- 
êie  de  Oanaé ,  Pilumne  ou  Picumnt  M 
Garamantide,  Priape  de  Vénus,  Rada- 
iiiani lie  {VEnro\>r  ,  Stirpcdon  de  Lanlane,  j 
un  <!»' Li  oïlamif  et  un  (rEuropc,  Spartes  I 
d'Hiuialic  ,  J  antnle  de  Pluta  ,  'i  ivjtjhte  de  | 
Taygèle,  2'e«anw,  Titïas,  TiUje,  Tri-  ■ 
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n  eut  pour  fiOes: 

Àtagonie  ou  JlalyJwie  d'Europe,  Att- 
gélo  de  Junoo,  ilr^^,  Burà  d'UKce* 

Corie  de  Goriphe,  ùodoue  d'Europe, 
£<jipan  d'Ega,  .^^teniilé,  IféWe  i^  Ju- 
iKin,  Harmonie  ou  Ilermione  d'Électre , 
//t7(  «e  de  Léda  ,  Hydantis  d'Europe,  la 
Liberté  de  .binon,  Lydie,  Macédoine  de 
Thyia  ,  Mélinué  de  Pi  oserpine  ,  Memplin 
de  Protogénie,  Mmerve^  Xo&ISayade»,  Né- 
méfit,  la  Pdm  de ThéadB,  TkéUe  dlo- 
dame,  la  FMié,  Jié»  etc. 

QoelquesHmesdes  femmes  onnultreaaea 
de  Jupiter  et  plusieurs  de  ses  enfians  sont 
très  >  remarquables  dans  la  mythologie 
grecque  et  romaine. 

Jt^o^  ,  la  premièr  e  et  la  seule  légitime 
di'  loules  les  epouse's  de  Jupiter,  était 
connue  en  (iréce  sous  la  désignation  de 
llÉiiA  ou  lu  uiaitresse ,  et  ù  Home  sous 
celle  de /«NO  on  la  aeoowable.  EBe  regiit 
dus  ses  translations  on  grand  nond»!»  de 
aunoms.  Ainsi  on  rappelait  Jmron,  Atarœa 
on  de  la  dtadeDe  deGorindiei  AduUa  on 
adulte  ,  Aérienne  ou  de  Pair ,  Albana  ou 
d'Albe,  AUe  ou  des  exilés  à  Sicyooe,  At' 
egonie ,  Alexandros  ou  donnant  secours 
aux  hommes,  Amvwnia  ou  femme  de  Ju- 
piter Ammon  à  Elis,  Anétistos  ou  de  Co- 
rinibe,  Antopkoros  ou  couverte  de  fleurs, 
Anthie  et  Anthéa  ou  belle  à  Argos ,  Ar- 
dia  ou  d'Ardée,  ArgivatftAr^nme  on 
d'Aigus,  JriMNta  on  protectrieedesplai- 
sirs  légitimes,  Jhoiée  on  de  Bnnns  A  Go- 
rinthe,  Boop'is  ou  aux  yeux  de  bœufs, 
Calaulana  ou  des  Calendej$  :VRome,C«i> 
darcna  ou  de  Candara  en  Paphlagonle, 
Caprotme  ou  au  fijuiei-  sauvage  à  Rome 
ou  a  la  peau  de  chèvre,  Chcra  ou  la  vttuve, 
Chrysotlhronos  ou  au  trône  d'or ,  Cincta 
et  Cingula ,  et  Cmxla  ou  détacheuse  de 
ceinture  nuptiale,  Ctthermua  on  de  Q- 
ttéh»,  Ms  et  (Mil  on  Junnfélidw 
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à  forme  de  lance  des  Sabias ,  Cupra  ou 
Cji^praoodecnifredfl»  lePiceBUD,  ou 
bbonneclMs  kt  EtriHqiMB,  Amii  Dtua 
ùa  pitoecse  de  maiion ,  IKrpibya  on  du 
noàj^flbpliys  en  Eobëe,  Egmiàde  ou 
d'Egme,  Egophage  et  E^tpkore  ou  la  mao- 
çeuse  de  cht  vrcs  à  Sparte,  EHcius  oo 
d'VArurv\  r.ufatit,  Krlhée,  Evêniônou  aux 
beaux  habits,  Fébrun  ou  Fibratis  ou  la 
purifiante,  présidant  au  mois  de  Février, 
Femme f  Flonda  ou  la  fleurie,  Gaméliaj 
protectrice  des  nuceâ,  Gabia  et  Gabina 
ondeGabiecfaeilet  Vobques,  Héea  ou 
kaullreHe,  00  là  dame,  on  la  terre  prise 
dus  flOQ  sens  le  plw  laitue»  ffenmo- 
chu  ou  qui  tient  les  rènes,  OQ  la  ca- 
nditee,  Hyperclùrias  ou  qui  prend  eo 
main  et  bénit  sur  les  bords  de  l'Eurotas 
en  Laconie,  Imbrasia  ou  des  bords  du 
fleuve  InibraMis  à  Sanios,  Ilithye  ou  l'ac- 
coucheuse,  Ivfcrmi  ou  des  enfers,  Inter- 
dura,  DU  dii  cdi  ice  des  alliances  lé{;iliines, 
Juga  ou  déesse  des  mariages  ,  d'où  à 
Rome ,  Jugatin  dieu  égtimMt  des  ma- 
ria{,'es ,  JugaUê  et  /tmcie  on  protectrice 
des  mariages,  Laùedemonia  ou  de  Lacëdé- 
noDe,  Xoeinie  on  dn  temple  qaeLacinius 
Ini  avait  fait  construire  sur  le  Cap  Laci- 
BÎnm.  Lanuvme  ou  de  Lanuvinium ,  Leu' 
eôlenos  ou  aux  bras  blancs,  Lunfera^ 
Lucine  ou  raccouchcuse ,  et  Lucéne  ou  de 
la  lumière,  Liizizimos  proter triée  de  la  dis- 
solution ié^itune  de  1  Liai  de  Vierge,  i/a- 
eentria  et  Mogosuàu  ou  l'aooonehense , 
Mbrtia  on  la  mère  de  Mars,  ITalroiw  on 
Itk  pvoieetrioedes  ftmraes  mariées»  JCsmai» 
eilf%efeoalamalire88e,M(mHifiiott  men- 
Mêptàào  on  du  mauifais  air,  Mo- 
t  Junon  monnaie ,  Naiat'u  ou  des 
incps,  lyovclla  ou  des  calendes  nup- 
tiales, Mijcfùa  et  I\ijcliiù  ou  prolectrice 
de  l'alliance  nuptiale ,  Nympbiâ  et  iV;/;»- 
pbémonée ,  ou  Nympheuomène  ou  proteo- 
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trice  du  mariage ,  Opis  ou  Opigenia  ou 
portant  seooors  am  femmes  en  couche , 
Pharigée  on  de'Pharigas  en  Hiocide, 
Ptérenin  on  qni porte  avantages,  PiUlo- 
stq^kaHo»  ou  qù  ém  ks  fleurs,  Paputo' 
nia  où  qui  favorisBlt population,  Pronaéa 
et  Nala^  ou  protectrice  du  mariage, 
Pnella  ou  enfant ,  Qi/iri*  et  Qnmnn  ou  la 
protccirice  des  feuioies  mariées,  Uafina 
ou  reine,  Hhc'ion'm  ou  de  Rheion,  Iluiiuma 
ou  de  Home ,  ^^«mia  ou  de  Sanios ,  Suiui  - 
nia  ou  fille  de  Saturne,  Socigena  ou  qui 
préside  anx unions,  Sororinonb  sosnr, 
Sotpti  et  So^pifa  on  la  libëratrine,  Sot- 
vbumùa  la  protedrioe de  l'alliance  nnp> 
tiale,  TœiiUnk  Egiom,  Tebennis  et  Te* 
gâta  ou  à  la  toge ,  TiRa  et  Tileuigamos 
ou  déesse  du  mariage ,  Ténée  ou  la  cap- 
tive, ou  aux  roseaux,  Tropœa  ou  la  triom- 
phante, l  'iijc'in  ou  qui  oint ,  y  cienlana  ou 
des  Vëies ,  Vidua  ouh  veuve;  Zigià  ou 
la  directrice  des  solennités  nuptiales,  Zeu- 
xi<Ua  on  qui  attdie., 

Jmfon, d'après  la  théogonie  nAffâre, 
ëiiat  fille  de  Saturne  et  de  Rhée,  ayant 
pour  sœurs  Gérés  et  Yesta,  et  pour  frères 
Jupiter,  Neptune ^Pluton.  Après  avoir 
été  avalée ,  puis  rendue  à  la  lumière  par 
Saturne,  elle  fut  élevée  à  Argos  ou  à  Sainos 
ou  njème  en  Arcadie,  car  ces  diverses  con- 
trées se  disputent  l'honneur  de  l'avoir  vu 
naiire.  Argos,  pour  le  prouver ,  disait  que 
les  Argiennss  Jcrée,  EiUfie  et  Pwngmne, 
filles  du  fleuve  ilsiérioii«  lui  avalait  servi 
de  nourrices,  etqueTânenus,  fils  de  Pe^ 
laigQe  avait  pris  soin  de  son  enfonce; 
Samoa  aonieniit  que  la  déesse  avait  ou- 
vert les  yeux  sur  le  fleuve  Imbrasns  ;  mais 
tout  cela  est  for  t  obscur  puis(|u'il  existé 
en  outre  d'autres  légendes  qui  la  font 
élever  ou  ()ar  les  Heures ,  ou  par  Téthh 
et  par  \' Océan.  La  sagesse  sévère  don 
elle  se  fil  toujours  gloire  enipôcha  de  faire 
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courir  sur  son  roniplc  qupl<]iH'  avontiire 
scamialt'usc.  Jupiter  seul  usa  du  relier  à  la 
iiéduire  saos  que  sod  tit^e  de  sœur  l'en  dë- 
touinât;  car  Aat  les  Gnes  des  anciens 
temps  comme  dm  pbuiears  peuples  sau- 
vages de  notrçiépoqae»  lacMUsatioiin't- 
vail  point  encore  nos  obstacle  anx  unions 
paternelles  et  Hliales  ou  fraternelles..  Ne 
pouvant  arriver  à  son  but ,  le  maître  su- 
prétJie  fit  naître  un  ora/^e  violent  et  se  nié- 
taniorpliosa  en  un  coueou  ^  lequel  transi  et 
tout  huntide  se  n-fugia  dans  le  st  iii  de  la 
belle  JuD.on  qui  céda  bieutôlcbariiablemenl 
à  tons  les  dërii^  du  pauvre  oiseau.  Mais  une 
fois  revoiae  de  son  erreur ,  die  se  Acte  et 
voulut  UnpërIçosenKiii  que  cette  |oiiction 
fnrtive  ftt  çonsacrée  à  la  £ace  de  tons  les 
Dienspar  une  cérémonie  solennelle  ooi^ 
nue  acinellentent  sous  le  nom  de  marîafjo, 
ou  en  çrcc  Tele'tos  Gavws,  si{;nilianl  union 
légale  de  riionime  et  de  la  femme.  Ce  ma- 
riage se  célébra, suivant Diodore,  surleter- 
ritoire  des  Gnossiem,  près  du  fleuve  Thé- 
rêne.  Jupiter ordo^ à  Mercore  defiûre 
SCS  invitations.  Tons  les  Dieox  et  Déesses 
se  rendirent  à  cette  noce  brillante.  Une 
nymphe  cependant  y  manqua  ou  n'arriva 
qu'à  la  fin;  ce  fut  Ckiloncc,  que  le  maître 
des  Dieux  punit  de  sa  lena-ur ,  eu  la  trans- 
formant en  tortue.  Juuon  seule  obtint  pour 
elle  ce  caractère  indélébile  du  mariag^e 
qui  rend  celle  union  publique ,  l«'gitime 
et  indissoluble.  Toutes  les  autres  femmes 
de  Jupiter  ne  lurent  donc  unies  à  ce 
Dieu  que  par  des  mariages  prétendis  on 
par  dedniples  cobabitatioDS. 

Jnnon  dut  aux  premiers  joQTS  de  SOn 

mariage  avec  Jupiter  la  naissance,  comme 
en  le  sait  déjà ,  de  la  belle  Hébée  ,  de  Voir 
f.Aiis  et  même  de  Lucjne  ,  selon  quelques 
savans;  niais  cette  déesse,  présidant  particu- 
lièrement aux  accouchemens,  est  toujours 
prise  pour  une  véritaUe  Junon.  Orgucil- 
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leuse,  jalouse,  et  continuellement  d'une 
conversation  aigre  et  mordante,  .lufion  ne 
fixa  pas  long-temps  auprès  d'elle  le  niaiire 
^jGs  Dieux  qui ,  pour  se  distraire  des  gen- 
tillesses a^KfrKdoaœs  desa  diçne.ëpfnise , 
fiit  alors  de  temps  en  temps  ooniÉf.  ie»- 
rettes  aoi  diverses  beOes  de  l'Olyniie  et 
de  la  terre.  Ces  nombreuses  infidâités 
étaient  loin  de  plaire  à  Junon  ;  elles  l'aigri- 
icnt  déplus  en  plus ,  et  lui  donnèrent  le 
caraetèi  e  boudeur ,  complément  très-pro- 
pre à  1  endre  tout-à-fait  insuppf)rtable  «ine 
femme  acariâtre.  Un  jour  quelle  boudait 
sérieusement,  Jupiter  voaloC  sTea  amuser» 
et  publia  qu'il  allait  épouser  Pkaie,  fiHe 
dn  Ileove  Avupt.  A  cette  nonvdle,  Jmicn, 
hors  d'eUennémc,  accourt,  se  aor  la 
nouvelle  fiancée  et  lui  arrache  ses  vétemen^ 
mais  quel  fut  son  dépit  en  ne  trouvant  sous 
'  (die  rol)e  nuptiale  qu'un  tronc  d'arbre 
surmonté  d'une  figure  de  [)oup(-e;  alors 
honteuse,  elle  se  cacha  dans  le  sein  de  son 
auguste  époux,  cl  la  paix  fut  conclue  pour 
cette  fttts. 

.  GqwDdanteBe n'avait  lut  quedévorer 
secrètement  la  honte  et  le  dépit  que  cette 
aventnre  et  la  nalsAMe  de  Ifinerve  hd 
amnentGansés.Ellevon]nt8rettvienger;  mais 

ne  sachant  comment  faire  sans  se  com[u*o- 
mettre,  elle  fut  secrètement  trouver  labelle 
Flore  et  lui  demanda  le  moyen  d'avoir 
aussi  un  fils  qui  ne  dût  rien  à  Jupiter. 
Celle-ci  lui  montre  une  fleur  des  champs 
d'Olène,  lui  recommande  delaseo^  et 
delà  toodierde  ses  doigtscaressaiStoe  que 
JnnoD  fit  aussitôt  ;  dors  die  devint  mèrs  de 
Mon,  le  dieu  de  la  guerre.  On  dit  enoon 
que  sa  vengeance  ne  s'en  tmt  paaià  et  qu'es 
absorbant  une  autre  fois  dans  son  sem  des 
vapeurs  terrestres  elle  enfanta  Ttjpiton  ou 
Typhoc.  Mais  nous  avons  dejii  vu  comment 
il  est  né,  et  nous  savons  <|ue  ce  n'est  pas 
dans  le  seiu  de  qelle  dec^sc,  mais  seulement . 
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par  sa  volonté  et  sur  ia  terre  qu'il  vint  au 
jour.  Plusieurs  mythologues,  peu  soucieux 
de  sa  réputation  de  sagesse ,  vont  même 
jusqu'à  lui  donner  pour  amans  le  géant 
Eurymédon  et  quelques  autres.  C'est  une 
calomnie  de  pure  invention  ;  au  contraire , 
elle  repoussait  orgueilleusenieni  toutes  les 
propositions  de  ce  genre  et  les  dénonçait 
à  son  mari.  Ainsi  les  imprudens  Kion  et 
Tantale  furent  victimes  de  leur  amour  et  de 
ses  dénonciations.  jalousie  seule  sur- 
passait chez  elle  la  sagesse;  elle  lui  donnait 
«n  désir  de  vengeance  que  le  temps  n'étei- 
gnait pas.  .\insi  lo ,  Latone,  Calisio  ,  Sé- 
mélée,  que  nous  retrouverons  parmi  les 
amantcsde  Jupiter,  excitèrent  particulière- 
ment cette  jalousie ,  et  cruellement  subi- 
rent les  effets  de  sa  vengeance  ;  jamais  elle 
ne  cessait  de  poursuivre  ceux  qui  avaient 
commis  l'imprudence  de  blesser  son  or** 
gneil.  A  cette  rancune,  Sémélée ,  amante 
de  Jupiter  et  mère  de  Baccitus  ,  dut  ses 
malheurs.  Les  Thébains ,  compatriotes 
d'Hercule,  fils  d'AIcmène ,  amante  de  Ju- 
piter, furent  li>Tés  aux  désastres  du 
Sphinx,  par  suite  également  de  c*  goût 
(le  vengeance,  Junon  changea  en  bcletle 
Galanthit ,  suivante  de  cette  même  Al- 
cmène ,  pour  s'être  moquée  de  sa  colère 
lors  de  raccouchcment  de  sa  maîtresse  ; 
elle  aveugla  Tirésias;  punit  tristement  Si- 
dée,  Cassiopce,  Antigone,  Anoxilne,  femme 
dePélias,  les  Prœiides,  Pygat  et  les  Pri(k- 
nides ,  descendans  de  Paris. 

L'accident  deTirésias,  cpie  nous  rencon- 
trerons plut  tard  en  parlant  de  la  guerre 
deThèbes,  fut  dû  à  une  singulière  discus- 
sion survenue  entre  Jupiter  et  Junon  :  11 
i'ajjis&^i  de  savoir  lequel  des  deux  époux 
éprouvait  le  plaisir  le  plus  vif  quand  ils 
échangeaient  ensemble  de  doux  baisers. 
Aucun  Dieu  ne  pouvait  expliquer  ce  mys- 
il  fallait  un  homme,  un  devin  pour 


prononcer  :  ils  convinrent  d'appeler  Tiré- 
sias ,  qui  vint,  et  se  rangea  du  côté  de  Ju- 
piter. Alors,  djns  s;>  colère,  Juuon  lui  je- 
ta aux  yeux  quelques  gouttes  d'eau  et  l'a- 
veugla. Mais  l'époux  céleste  dédommagea 
le  jîauvre  Tirésias,  en  lui  accordant  de 
vivre  six,  sept  ou  onze  âges  d'honmies, 
que  l'on  a  quehpiefois  pris  pour  autant 
de  siècles,  et  en  lui  donnant  le  privih'gc 
de  devenir  fort  habile  dans  l'art  des  au- 
gures ,  au  moyen  d'un  bâton  qu'il  avait  à 
la  main  ,  et  qui  lui  servait  de  baguette  ma- 
gique en  suppléant  à  ses  yeux.  Il  était  fils 
(ÏEvère  et  de  la  nymphe  CkariclOf  et  con- 
temporain de  Samuel. 

On  attribue  encore  à  d'autres  causes  sa 
cécité  accidentelle  :  les  uns  disent  que  ce 
fut  pour  avoir  vu  Mmerve  sortant  du  bain 
avec  Chariclo,  nymphe  et  favorite  de  la 
déesse;  les  autres,  que  ce  fut  pour  l'em- 
pôcher  de  voir  dans  l'avenir,  et  de  révéler 
aux  mortels  ce  que  les  Dieux  désiraient 
leur  cacher.  Cependant  quoiqu'il  fût  privé 
de  la  vue,  il  comprenait  les  oiseaux  par 
leur  chant,  les  animaux  divers  parleurs 
cris.  Tirésias  était  donc  un  savant  pour 
lequel  les  y<'ux  du  corps  étaient  censï*s  ne 
pas  être  înili.s|)cnsable8  pour  se  conduire 
avec  sagesse  au  milieu  des  ignorans  de  son 
époque. 

Quant  à  Sidéb,  femme  à'Or'ton,  son 
j  extrême  beauté  avait  naturellement  exci- 
I   té  la  jalousie  de  Junon  :  elle  la  précipita 
simplement  aux  enfers.  La  punition  de 
Cassiopée,  femme  de  Cépbée,  roi  d  Ethio- 
pie, et  mère  d'Andromède ,  ne  fut  pas  la 
I   même.  Cette  rerne,  trop  fière  de  sa  beauté 
'  ou  de  celle  de  sa  fille  ,  ayant  osé  la  préfé- 
rer à  celle  de  Junon,  disent  les  uns  ,  et  ik 
celle  des  Néréides,  disent  les  autres ,  eut 
son  orgueil  puni  par  une  inondation  qui 
ravagea  tout  son  empire  ;  elle-même  ne 
put  la  faire  cesser  qu'en  exposant  An- 
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tlronu\le ,  sa  fillo ,  à  la  furoiir  d'un  monslre 
marin,  liu",  Comme  nous  le  verrons  plus 
lard,  itarlocoura{;oux  Persée,  qui,  après 
s'èlrc  marié  à  la  belle  qu'il  venait  de  déli- 
rer, obi  int  de  Jupiur,  son  père,  que 
Cassiopée  serait  placée  dans  le  ciel,  et  mise 
au  rang  des  astres  :  c'est  la  constellation 
boréale  composée  de  soixante  étoiles,  et  ap- 
pelée aussi  le  Trône  ou  la  Chaise ,  parce 
qne  les  poètes ,  pour  se  moquer  de  son  or- 
gueilleuse prétention  à  la  beauté,  lui 
avaient,  tout  en  la  plaçant  dans  le  ciel, 
donné  par  dérision,  pçur  trône,  une  sim- 
ple chai&e. 

Les  Pboetides  ,  appelées  Lystppe,  Iphi- 
noé ,  ou  Iphione ,  ou  Hippodoé  et  Iphia- 
naste  ou  Lifsiaiiasse ,  ou  Idotée  et  l^urijalc 
étaient  tilles  du  roi  d'iVrgos  Prœim  , 
frère  d'AcrisitUy  époux  de  Sténobée,  et 
père  d'un  fils  appelé  Mégapenthe.  On  dit 
qu'ayant  méprisé  le  culte  de  Bacchus  , 
dieu  du  vin ,  ou ,  qu'ayant  osé  se  trou- 
ver plus  belles  que  Junon ,  dont  elles  dé- 
pouillèrent la  statue  de  ses  riclu,*s  véte- 
mens ,  elles  furent  tout  à  coup  saisies  d'un 
accès  de  démence,  se  crurent  métamor- 
phosées en  vaches  ,  et  pensant  qu'on  vou- 
lait les  atteler  à  la  charrue,  elles  se  mirent 
à  courir  l'Argolide  en  poursuivant  tous  les 
passants  comme  pour  les  percer  de  leurs 
cornes.  Leur  frère  Mtigapenthe ,  désolé  de 
ce  dévergondage,  dont  le  vrai  sens,  d'a- 
près quelques  auteurs,  doit  être  consi- 
déré comme  une  pnisiituiion  délirante, 
pria  le  devin  Mélmn,)F.  de  les  guérir  ;  niaL 
celui-ci  ayant  exigé  le  tiers  du  royaume , 
et  Mégapenihe  ayani  lefusé,  une  des 
Prœlides  vint  à  mourir;  alors  celui-ci  dou- 
bla sa  demande ,  et  l'obtint ,  avec  la  main 
d'Iphianassc  ,  ({u'il  guérit  ainsi  que  sa 
soeur  en  leur  donnant ,  dii-on ,  de  l'ellé- 
bore. 

Anaxibie  était  fiUe  de  Bios,  roi  d'Argos, 


fils  d'Amithaon  et  d'Idoroénée,  frère  de 
Mélampe,  et  cousin  germain  de  Jason.  Ce 
Bias  ayant  épousé  Péro,  fille  de  Nclée  ^ 
en  eut  d'abord  Thalaûs.  Anaxibie  eut 
aussi  rim]>rudence  de  se  croire  plus  belle 
que  Junon.  Celle-ci,  pour  se  venger,  lui 
fit  épouser  Pélias ,  fils  de  la  nymphe  Tyro 
et  de  Neptune ,  ou  du  moins  de  l'un  de 
ses  prêtres.  Ce  Pélias ,  après  avoir  usurpé 
le  royaume  d'Olchos  sur  Eson ,  son  frère 
utérin ,  rendit  sa  propre  femme  très-mal- 
heureuse, la  fit  même  périr,  ainsi  qu'Eson, 
et  laissa  le  trône,  après  un  très-long  règne, 
à  son  fils  Acaste,  et,  par  suite  de  cette  haine 
de  Junon,  toute  la  race  des  Péliades,  ou 
descendans  de  Pélias,  eut  à  souffrir  une 
assez  longue  série  de  malheurs. 

Antigone  ,  fille  de  Loomédorij  descen- 
dant de  Tros,  fut  changée  en  cigogne  par 
Junon. 

PvGAS,  reine  des  Pigmées,  nation  fabu- 
leuse de  nains  de  la  Thrace  ou  d'Étbiopie, 
fut  changée  en  grue  pour  avoir  osé  com- 
parer sa  beauté  à  celle  de  Junon. 

Quant  aux  Priamiues  ,  l'origine  de  leur 
affliction ,  pour  ainsi  dire  perpétuelle  , 
venait  de  ce  qu'un  berger  appelé  Pàris  , 
filsdePriam,  roi  de  Troie,  n'avait  pas 
voulu  trouver  Junon  plus  belle  que  Vénus 
et  Minerve.  Mais  en  parlant  de  la  guerre  et 
de  la  destruction  de  cette  malheureuse 
ville  de  Troie ,  accablée  par  le  ressenti- 
ment  de  l'épouse  de  Jupiter,  nous  donne- 
rons de  longs  détails  sur  cette  aventure. 

Junon  luttait  souvent  contre  Jupiter 
même.  Elle  fut  un  jour ,  comme  on  l'a  vu , 
'usqu'ù  conspirer  contre  lui  avec  Neptune, 
^linerve  ou  Apollon ,  conspiration  que  la 
vueseulede  Briarée  aux  côtésdu  maître  des 
Oieux  fit  de  suite  évanouir.  A  la  fin ,  Jupi- 
ter, irrilé  de  ce  caractère  acariâtre  de  son 
auguste  épouse,  ne  se  contente  plus  de  faire 
é:houer  ses  projets,  il  veut  la  punir,  et 


Digitized  by  Googl 


poor  cela  H  la  fait  attacher  par  le  pied  ù 
une  chaine  de  cuivre  ou  d*or,  et  la  suspend 
avec  une  enclume  entre  le  ciel  et  la  terre  ; 
il  étailniéme  si  furieux, que  Vulcain  ayant 
voulu  délivrer  sa  mère ,  fut  culbuté  d'un 
coup  de  pied.  Cependant  Jupiter  finit  par 
la  détacher  quelque  temps  après ,  sur  la 
demande  générale  des  Dieux. 

Junon  se  faisait  toujours  suivre  de  qua- 
torae  nymphes,  connues  sous  le  nom  géné- 
rîtjue  (r//crcjjt/«,  dont  la  plus  belle  d'a- 
près Virgile  était  Déiopée  :  elles  étaient 
chargées  spécialement  de  préparer  le  bain 
et  b  toilette  de  la  déesse. 

Junon ,  la  grande  déesse  de  Carihage, 
fut  successivement  adorée  chez  les  Grecs 
et  les  Romains.  Ces  derniers  étaient  per- 
suadés qu'elle  poursuivait  en  eux  les  des- 
cendansdu  berger  P«m,  que  nous  verrons 
préférer  la  beauté  de  Vénus  à  la  sienne . 
et  les  sacrifices  les  plus  grands  ne  leur 
coûtaient  pas  afin  de  l'udoucir. 

Junon  fut  considérée,  sous  la  plupart 
des  divers  noms  que  l'on  connaît ,  comme 
la  grande  divinité  matrimoniale,  présidant  à 
la  solennité  nuptiale ,  et  sanctifiant  surtout 
l'acte  du  mariage.  Mais  elle  se  fit  encore 
ren)arquer  comme  divinité  accoucheuse. 
Elle  exerçait  donc  plusieurs  dojjrés  de 
puissance.  Aussi  les  femmes  de  toutes 
les  classes  avaient  leur  Junon  spéciale, 
présidant  ù  leurs  joyaux ,  à  leur  lollciic ,  à 
leur  coiffure  ;  cependant  la  grande  Ju- 
non, le  type  de  toutes  les  autres,  présidait 
à  la  conservation  des  richesses  et  des 
royaumes  de  l'État.  Les  courtisanes  seules 
n'avaient  pas  leur  Junon ,  car  elles  étaient 
pour  celte  déesse  un  objet  de  haine  si  im- 
placabl'.-  que,  |)Our  éviti  r  d'encourir  sa 
colère ,  Numa  avait  défendu  à  ce  genre  de 
fcfunies  de  paraître  jamais  dans  les. tem- 
ples de  l'auguste  épouse  de  Jupiter. 

Junon ,  en  passant  chez  les  modernes  » 
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UNlVETlSELLE  ^J^^^^^^ 
est  devenue  simiîlSmmna  si\i«Mnof)!an<'to 
du  système  de  (.'opernic ,  cl  n'a  [)lus  rien  ^ 
ronservé  de  divin.  On  sait  <jue  r<  i{o  pla- 
nète de  second  ordre,  a]>pcl(-i?  souvent 
rjussi  Hercule,  lut  découver tt- en  ISOlpar 
Harding.  Elle  fait  son  niouvenioni  de  ré- 
volution annuelle  en  1,.'>J)1  jours,  et  sa 
distance  du  soleil  est  d'environ  92,051, ')00 
lieues.  Chez  les  anciens,  elle  tenait  d<'jà  au 
système  astronomique;  C4jr,  faisant  parlie 
des  douze  grands  Dieux,  elle  présidait  au 
signe  du  Verseau ,  d'où  l'on  a  conclu  que 
la  Junon  égyptienne  pouvait  fort  bien 
avoir  éié  la  même  que  ÏAstarté  des  Sy- 
riens. 

On  présume,  et  tout  porte  à  le  croire, 
que  ce  fut  en  Arcadie  que  le  culte  de  Ju- 
non prit  naissance;  car  cliez  les  peuples 
<le  cette  contrée,  l'idée  du  mariage  i\itde 
lionne  heure  unie  à  celle  de  stabilité ,  d'a- 
griculture et  de  ménage.  On  dit  (|u'une 
jeune  fille  de  Piras  ou  Pirauthe,  ap|)elée 
Callithéa  ou  vulgairenient  Io-CaH\(hijc  ^ 
fut  la  première  prêtresse  de  liîrn .  dans 
un  teniftle  entre  Argos  et  Mycènc,  d'où 
vint  le  nom  de  Junon  Arq'wa.  A  celte  prê- 
tresse à  laquelle  on  attribue  l'inventiun  des 
chars,  on  <  n  vit  siiccckler  plusieurs  autres , 
parmi  lesquelles  on  trouve  le  nom  de  Ca- 
lijbé.  Ces  prétresses ,  appelées  encore  //c- 
rctidts  à  Argos ,  étaient  au  nombre  de 
deux ,  une  mère  et  une  sœur.  Le  temps 
de  leur  sacerdoce  avait  cela  d'important, 
à  .\rg08,  qu'il  servait  à  y  compter  les  an- 
nées. Mais  ce  culte  ne  resta  pas  seulement 
dans  l'Europe,  il  pénétra  promptcment 
en  Asie,  dans  la  Syrie  et  jus(iu'en  Égv  pte. 
Les  fêtes  de  Junon  ou  Héréa  se  faisaient 
remarquer  par  la  lutte  de  cui\Te,  dans 
laquelle  il  fallait  que  l'athlète  combattant 
défît  un  bouclier  couvert  de  lames  d'airain. 

Mais  Junon  jouissait^  à  Rome  surtout , 
d'un  culte  très-sérieux  :  on  y  célébrait. 
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sous  iiii  fi{;tii<T  sauva{}e,  le  7  juillet,  les 
A'owes  (Mpruiiiies  y  ou  IVïli  s  annuelles  dans 
le5(|iif'IIi's  éiai«*nt  admises  les  servantes , 
H  voici  pourquoi  :  les  Romains,  après  le 
ilépart  des  Gaulois ,  pressés  par  les  peu- 
ples voisins,  ayant  à  leur  lôte  le  dictateur 
fidena(e  Lucius,  et  forcés  de  leur  livrer 
leurs  filles  et  leurs  femmes,  profilèrent  de 
l'offre  des  esclaves  qui  proposèrent  par 
l'une  d'elles,  appelée  Phiiotii^  de  se 
rendre  au  camp  ennemi  en  place  de  leurs 
maîtresses,  ce  qu'elles  firent;  et  là,  elles 
enivrèrent  les  confédérés  de  vin  et  d'a- 
mour, puis,  du  haut  d'un  figuier  sauvage, 
donnèrent  le  signal  de  l'instant  du  com- 
bat aux  Romains,  qui,  aussitôt ,  taillèrent 
l'ennemi  en  pièces. 

Dans  plusieurs  autres  villes  où  l'on  cé- 
lébrait des  fêtes  en  l'honneur  de  Junon, 
comme,  par  exemple,  à  Argos,  on  faisait 
des  sacrifices  d'hécatombes,  c'est-à-dire 
de  cent  taureaux  ;  mais  habituellement  on 
lui  immolait  des  brebis  et  une  truie  le  pre- 
mier jour  de  chaque  mois.  Jamais  on 
ne  lui  sacrifiait  de  vaches ,  parce  que  lors 
de  la  guerre  des  Géans  ou  de  Typhoé 
contre  les  Dieux ,  elle  s'était  enfuie  en 
Egypte  sous  la  figure  d'une  génisse. 

Les  autres  fêtes  les  plus  remarquables 
consacrc'es  à  Junon  se  nommaient  les  Cal- 
lisiées,  dans  lesquelles  les  femmes  de  Lcs- 
bos,  desParrhasiens,  et  les  hommes  chez  les 
Éléens,  se  disputaient  le  prix  de  la  beauté; 
les  Épidémies  chez  les  Milésîens  avaient 
pour  but  de  rendre  la  déesse  favorable  au 
peuple  ;  les  Fébruales  instituées  par  Numa 
avaient  lieu  en  février,  afin  de  purifier  la 
ville  et  ses  habitans  ;  les  Gamelles  à  Athè- 
nes, se  célébraient  dans  le  mois  de  janvier, 
qui  de  là  reçut  le  nom  de  Gamélion  ;  elles 
revenaient  aux  anniversaires  des  nais- 
sances, du  mariage,  de  la  mort;  les  //éra- 
télée*  étaient  le  sacrifice  des  cheveux  de  la 
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mariée  le  jour  des  noces  ;  les  Junome» 
étaient  à  Rome  les  Hérées  des  Grecs;  les 
Lxjsandrics  étaient  les  anciennes  fêtes  de 
Junon  auxquelles  les  Samiens  donnèrent  le 
nom  de  Lysandre  après  b  victoire  d'y£gos> 
Potamos. 

Junon  parait  avoir  été  la  déesse  primor- 
diale de  l'Argolide;  puis  les  Crétois,  les 
Phrygions ,  les  Égyptiens  et  les  Carthagi- 
nois, y  ajoutèrent  quelques  traits  caracté- 
ristiques. Aussi ,  lors  de  l'importation  de 
Jupiter,  de  Saturne,  de  Cybèle  et  de  Rhée 
dans  la  Grèce ,  où  déjà  se  trouvait  Junon , 
les  prêtres  se  mirent  à  les  unir  en- 
semble,  et  à  en  faire  des  pères,  des 
mères,  des  eufans,  des  frères  et  des 
sœurs  ;  plus  tard ,  les  poètes  en  adoucirent 
les  légendes,  en  firent  disparaître  les  plus 
grossières  absurdités^  et  les  soumirent , 
pour  ainsi  dire ,  à  un  lien  chronologique. 
Junon  était  habituellement  représentée  sur 
un  trône,  ayant  un  fuseau  ou  une  grenade 
dans  une  main ,  et  dans  l'autre  un  sceptre 
surmonté  d'un  coucou,  ayant  sur  la  téteuné 
couronne  radiale  ou  un  diadème  dit  Sphen- 
doné,  et  le  reste  de  la  tête  couvert  d'un 
voile  ;  de  plus,  on  voyait  un  paon,  son  oi- 
seau favori ,  faisant  la  roue  à  ses  pieds ,  et 
les  Grâces  ainsi  que  les  Heures  devant 
elle.  Quelquefois  aussi  elle  était  assise  sur 
un  char  traîné  par  deux  paons ,  avait  la 
tête  couronnée  de  lys  et  de  roses,  et  avait 
toujours  le  sceptre  à  la  main. 

On  consacrait  à  Junon  une  brebis  ou  une 
truie  pleine,  l'épervier,  l'oison,  le  paon  , 
le  vautour,  le  dictame,  le  pavot,  la  grenade 
et  le  lys  dont  la  blancheur  est  duc  à  une 
goutte  de  lait,  tombée  du  sein  de  cette 
déesse,  sur  la  terre.  Quoique  pour  mieux 
l'honorer ,  les  Romains  donnassent  le  nom 
de  Reine  ou  Matrone  à  Junon  ,  quoique 
la  ville  de  Caiihage  fût  censée  posséder  le 
char  de  celte  déesse ,  la  plus  célèbre  était 
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cefle  d'Arg^os  dont  lai^nie  cofossale  était 
d'or  et  d'ivoire,  et  assise  sur  un  trône.  Les 
fleurs  la  couronnaient  venaient  des 
bords  du  fleuve  Ariarion ,  vi  l'eau  servant 
dans  les  sacriKce^  qu'on  lui  ofiVait,  (  tait 
toujours  puisecù  la  fontaine  voisined'Mleu- 
iherie.  Un  jour,  (Jéobis  et  Diioii ,  fils  de 
Cydipi>e,  prêtresse  de  cette  Junon  d'Ai  - 
gos ,  n'ayant  pas  trouvé  d(î  Ixrufs  pour 
conduire  le  char  de  leur  mère  au  teni[)le, 
les  remplacèrent  ;  ils  furent  récompensés 
de  leur  pieté  par  la  déesse,  à  la  denian''e 
deCydippe,  en  étant  pris  dans  le  temple 
ménie,  d'un  sommeil  éternel. 

Une  foule  d'allégories  se  {jroupent  aa- 
tour  du  nom  de  ré]>ouse  de  Jupiter.  Em- 
blème de  l'orgueil  habituel  des  prudes,  il 
indique  qu'elles  ne  savent  jamais  pardon- 
ner les  faiblesses  des  autres  pour  mieux 
cacher  les  leurs.  La  croyance  où  Ton 
était  à  Argos  que  le  mariage  de  Jupiter  et 
de  Junon  avait  été  célébré  sur  le  mont 
Toraax,  en  Argolide,  semble  iudicjuer 
avec  certitude  que  la  monogamie,  à  l'é- 
poque où  Junon  y  était  en  honneur,  n'éiait 
point  encore  admise  chezies  Grecs.  Quant 
aux  brouilleries  de  Ju|)iter  et  de  sa  femme» 
elles  représentent  le  tableau  de  tous  les 
mauvais  ménages. 

Voulant  éviter  de  renvoyer  ù  la  fin  de 
rhistoire  de  Jupiter  pour  trouver  les 
enFansque  Junon  eutdcsonaugustcépoux 
ou  de  sa  propre  volonté ,  seule  ou  sans 
Diari  connu  ,  nous  dirons  de  suite  ici, 
quels  furent  ceux,  qui  lui  durent  le  jour. 
D'abord  on  le  sait ,  son  imprudente  con- 
fiance en  Saturne,  lui  fil  produire  Ty- 
piioé,  et  son  jaloux  orgueil  fit  surgir  delà 
terre  le  dieu  Mars.  Cependant  qucUiucs 
mjlhologues  font  honneur  ù  Yulcain  de 
cette  merveilleuse  apparition  ;  néanmoins 
habituellement  on  donne  ce  Vulca'tn  et  sa 
lœur  ainée,  la  hdie  Bébé  t  coimue  les 
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seuls  enfans  nés  de  l'alliance  de  Junon  avec 
Jupiter;  d'un  autn'c6té,  on  y  ajoute  sou- 
vent Argé  et  la  jeune  Atiijflo;  quanta  //i-^ 
ihje  et  Luc'me,  que  l'on  veut  faire  naiti*e||^ 
de  Junon ,  c'est  une  erreur  :  car  c'est 
bien  comme  Junon  elle-même  qu'il  faut 
les  considérer,  et-  nullement  comme  ses 
enfans. 

Argb  ,  n'offrant  rien  d'intéressant ,  Ty- 
PHOfc  étant  connu  ,  Angelo  ne  s'étani  fait 
remarquer  que  par  son  amitié  pour  Eu' 
rope,  en  faveur  de  laquelle  efle  déroba  le 
fard  de  Junon ,  nous  ne  nous  arrêierons 
pas  sur  ce  qui  les  concerne. 

Ili  isé,  au  moins  à  cause  «lésa  beauté  pro- 
verbiale, mérite  de  notre  part  un  peu  plus 
d'égards.  Cette  déesse  n'était  autre  chose 
que  la  personnification  de  la  jeunesse.  Elle 
était  chargée  du  soin  déverser  aux  Dieux  le 
nectar  et  l'ambrosie.  Mais  un  jour,  ayant 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions  fait  une 
chutequidérida  juS(ju'au  maître  des  dieux, 
celui-ci  la  laissa  au  service  de  Junon  seule- 
mentetla  remplaça  parGanymèdequ'il  en- 
leva aux  cieux.  C'était  ellequi  était  char- 
gée alors  de  préparer  le  char  de  Junon.  Elle 
é[)ousa  Hercule  (piand  il  fut  divinisé,  elle  en 
eut  deux  enfans  Alexiarès  et  Anici'te.  On 
la  représente  brillante  de  jeunesse,  cou- 
ronnée de  fleurs,  ravissante  de  grâces  et  de 
finesse,  caressant  l'aigle  de  Jupiter,  ou  te- 
nant une  coupe  d'or  à  la  main  et  versant 
le  nectar  aux  Dieux.  Elle  avait  un  temple 
à  Sicyone,  sous  le  nom  de  Dia;  à  Rome, 
sous  celui  i]Qjuvenlus.  On  avait  institué  en 
son  honneur  des  fêtes  où  les  jeum  s  gens 
ne  portaient  que  des  couronnes  de  lierre. 

VuLCAiN,  appelé  aussi  Opas,  Aphatas  ou 
Aphthas  en  Egypte,  Ucphestos  en  Grèce, 
et  Vulcanus  ù  Home,  portait  les  surnoms 
suivans  :  iim;)/i<<jii/m  ou  boitant  des  deux 
jambes;  Chalcipus ,  ou  au  pied  d'airain, 
CLylotechnhs  ,  ou  l'habile  artiste ,  Cyllo- 
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jwdc  ou  au  pic'l  boiloux ,  Ltuœus ,  ou  du 
inonl  l'ina ,  Flmmuipolcns,  ou  maître  des 
flammes, //t7>//es/o  ou  prêt  a  brûler,  Igni» 
ijcnOt  ou  né  du  fou,  /</»i;{o(e;ix,  ou  mailrc 
du  feu,  Jmoiù(jcnay  oufilsdc  Junon,  Lem- 
nkola  et  Lemnius ,  ou  de  Lemnos ,  Lipn- 
rffU5,  ou  de  Lipari,  Opifcx  tristili  fulmini$ 
dcns ,  ou  le  dieu  forf^eron  des  foudres , 
Paniphanèsy  ou  tout  resplendissant,  Pau- 
flmaior,  ou  domptant  tout,  Tardipes,  ou 
le  tardif  boiteux. 

Vulcain,  frère  de  la  jeune  Uébé,  était  lo 
Dieu  du  feu ,  Ciccron  en  compte  quatre  ; 
savoir  :  l'un  fils  d'Uranus  et  père  d'Apol- 
lon ,  qu'il  eut  de  la  sage  Minerve;  l'autre, 
fils  du  Nil,  était  le  Phthias  des  Egyptiens, 
un  troisième  était  le  fils  de  Jupiter  et  de  Ju- 
non, et  s'était  fixé  dans  l'ile  de  Lemnos;  le 
quatrième,  fils  de  Ménalius,  avait  ses  for- 
gesà  Lipari. LesGrecsIes  confondirent  pro- 
bablement tous  sous  un  même  nom,  et  leur 
rendirent  honneur  en  adorant  le  troisième. 

Il  était  si  laid  que  Junon,  honteuse  <le 
lui  avoir  donné  le  jour,  le  précipita,  d'un 
coup  de  pied,  du  ciel  dans  la  mer  ;  cepen- 
dant on  attribue  ce  coup  de  pied  brutal  à 
Jupiter,  qui,  voyant  Vulcain  cheixîher  à  dé- 
livrer Junon  de  la  punition  qu'il  lui  avait 
imposée,  fit  sentir  ainsi  son  courroux  i\  son 
fils.  Celui-ci,  après  avoir  roulé  pendant  neuf 
jours  dans  l'espace,  tomba  dans  l'Ile  de 
I^nujos ,  près  celles  appelées  Lipari,  Eo- 
liennes,  Ephestiades  ou  Vulcanienncs.  Sa 
chute  lui  fracassa  une  jambe  dont  il  resta 
toujours  boiteux.  Il  se  retira  à  lemnos  où 
il  s'occupa  à  fabriquer  des  colliers,  des  ba- 
gues, des  bracelets ,  des  armes ,  des  ou 
vrages  en  fonte.  C'est  lui  qui  forgeait  les 
foudres  de  Jupiter,  il  lui  fit  aussi  un  trône 
d'or,  ainsi  qu'à  son  épouse  ;  il  avait  prati- 
qué dans  ce  trône  des  ressorts  secrets  pour 
se  venger  de  sa  mère  ,  qui  s'y  laissa 
prendre;  elle  ne  put  même  être  délivrée  que 
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par  Vulcain  enivré  par  Baochus  :  aVtcg  il 
oublia  sa  haine  pour  Junon,  et  vint  rompre 
ses  chaînes.  Il  fabriqua  aussi  les  armes 
d'Achille,  d'Énée  et  le  sceptre  d'Agaioen»- 
non  ;  il  bâtit  dans  l'Oh  uipe  un  palais  d'a- 
cièr,  de  cuivre  et  de  vermeil ,  dont  les 
voûtes  étaient  resplendissantes  et  les  murs 
polis  comme  une  {ylace  ;  chacun  des  Dieux 
y  avait  son  appartement.  Il  construisit  en- 
core le  palais  du  Soleil,  fabriqua  la  cou- 
ronne d'Ariane  et  le  collier  d'Ilcrnuope,  si 
fatals  à  ceux  qui  les  portaient.  Il  épousa 
Vénus ,  mais  elle  ne  tarda  pas  a  le  trahir 
pour  Mars.  Apollon  l'en  avertit ,  aussitôt 
Vulcain  fabrique  un  réseau  imi)erccptible, 
y  prend  les  deux  amans ,  et  fait  la  sottise 
d'appeler  tous  les  dieux  pour  les  rendre  té- 
moins des  infidélités  de  son  épouse.  Il 
vainquit  Clyt'tus  i\  l'aide  d'une  barre  de  fer 
rouge ,  lui  ou  Mercure  cloua  Promélht^ 
sur  le  Caucase,  il  fil  sortir  Minerve  armée, 
d.i  cerveau  de  Jupiter  en  lui  fendant  la  tête. 
Après  avoir  été  précipité  du  ciel ,  il  resta 
long-temps  au  fond  de  ses  foyers,  sans  vou- 
loir remonter  vers  les  Dieux.  Cependant 
un  jour  Bacchus  lui  fit  boire  quelques 
coupes  de  vin ,  et  lui  fit  oubUer  le  serment 
qu'il  avait  fait  de  ne  plus  remettre  les  pieds 
dans  rOlynjpe.  On  dit  qu'il  chercha  inu- 
tilement ù  devenir  l'époux  ou  l'amant  de 
Minerve. 

Vulcain  était  particulièrement  honoré  en 
Grèce  elù  Memphis,  ses  fêles  s'appelaient 
Céraniiciet  a  Athènes,  ou  Ilêphesticnnes  ; 
pendant  ces  fêtes ,  trois  jeunes  garçons 
disputaient  le  prix  à  qui  courrait  le  plus 
foi  t  en  consenant  une  torche  allumée  ;  à 
Rome  on  célébrait  en  son  honneur  au  mois 
d'août,  les  VuUanales.  Cette  fête  dorait 
huit  jours,  durant  lesquels  on  allumait  des 
feux  oit  l'on  jetait  les  animaux  que  l'on 
trouvait  ;  on  célébrait  aus^i  ù  Rome  des 
Céramicies.  Romulus  lui  avait  bâti  un 
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Jh^m  diar  attelé  de 

et&.lHAébrer  enson  bonmor  let  Xwiria 

dcMit'le  feu  servait  à  la  corcmonie  des 
Lustraiiom ,  plus  tard  ou  lui  tilova  un 
temple  dans  la  ville  roômé ,  à  la  deaupidf^ 
ilfs  A  II  {jures. 

Le  liou  «  tait  (on^m n-  ;i  Vulcain,  qui 
présidait  en  ouii  an  mois  de  septcinbie , 
«t  les  chiens  gardaient  ses  temples ,  dont 
rn  des  prêtres  les  plus  ooaiiin  fîttitarèt, 
^desservait  ausrii  disalt-oo ,  Mblte  de 
Bronie.  jMfWjj^iiitJut  Vulcam  entooré 
dnttraeaux ,  les  bras  Doa  et  nerveux ,  le 
menton  barba ,  les  cheveux  obligés,  por- 
tant un  bonnet  rond  et  pointu ,  for;;oant 
les  foudres  et  ayant  un  ai{;lo  à  ses  côl<*s, 
ou  tenant  un  marteau  de  la  main  droite, 
et  des  tenailles  de  la  gauelie.On  le  l  epr»-- 
MBtait  aussi  brûlant  le  (jéant  Ciylius , 
QmriBt  la  léie  de  Japher  d'os  coap  de 
aiaiHM  »  enchahMmt  Promëthëe  aur  le 
Gaaeaie,  aurprenant  Tâma  et  Hara,  fbr- 
fHBt  lea  amea  aoit  d'Adiaie,  aoit  dIÈnée, 
anisiant  aux  nooeadePâëeetde  Tbëtis. 

Quoique  les  aventures  amoureuses  de 
Vulcain  soient  peu  nombreuses ,  on  dit 
cependant  qu'il  eut  pour  femme ,  d'abord 
Vénui ,  la  déesse  de  la  beauté ,  et  pour 
maîtresses ,  Aglaé  ou  Charis,  l'une  des 
Gnces,  Piaiuta,  Cabua,  la  mère  des 
GilÉw.el  nteM  oadit  quH  obtiallea 
ftfeua  de  la  aévèra  Hinerva;  pnia  il  eut 
poar  enftns,  sua  compter  Pmdore,  son 
chrfd'œovre  :  Aeu ,  AnbUui ,  Brothi , 
Elhiopt  et  Morgion,  Olenus  de  la  belle 
Aglaé,  l'une  des  Grâces;  Cacaûs  ou  Ca- 
ciw,  mari  et  frère  de  latitanide  Plichc,  et 
C<u;o,  d'une  belle  inconnue;  Cœculus  de 
Prcnute^  devenue  enceinte  par  suite  il'une 
âiaodle  qui  vola  de  la  for{;e  dans  sun 
wmi  œ  Cnculus  âait  un  brigand  dont 
hafeoK  brtféa  p«r  lea  flammea  «ndcnt 


été eoiiaidârdjlenunt  rapetisses;  CanShut 
Ewnfmidm,  Alam  et  les  ,  de  la 

nynipiie  Cabtra;  Cat^'n  et  Corijnèie ,  de 
mère  inconnue;  Cvpidoh ,  de  la  belle  et 
brillante  Vénus  sa  femme  ;  ErichiltonUis . 
(le  la  safje  Minerve,  ou  d'Attis  fille  de  Cra- 
naiis;  Palénum  (pie  Tt'ii  i  init  aussi  fils 
iV l'tolus,  ou  Paleiiiouiits  dont  le  [)ère,  di- 
sait-on encobe ,  était  Permis;  CcriplietCt 
d'Auliclé  ;  Plûloctus ,  Phlégyas;  Servius' 
TuUiui ,  d'Otorifta;  TkHie  et  toua  les  ba- 
bilea  méfallnrDiatea,  leb  qa'illMois»Sf^- 
rope  et  autrea. 

Généralement  i  ses  enfima  avaient  des 
mœurs  un  peu  rudes,  et  plusieurs  étaient 
mt^me  de  véritables  brigands  de  premier 
onlre.  Cependant  Ardulns  passe  pour 
avoir  inventé  latlùte,  d'où  vient  aux  nuises 
le  surnom  cVArdalidis.  Ihoiln'e  ([ue  Ton 
donne  aussi  pour  iils  de  Vulcain  et  de  .Mi- 
nerve, était  d'une  si  grande  difformité 
qneae  voyant  la  6ble  de  tout  le  monde, 
9  se  jeta  de  dése^Mir  dans  le  cratère 
de  TEtna.  EtIûojUt  donna  son  nom  à  FE- 
ihiopie  dont  les  habita»  de  couleur  noire 
sont  caractérisés  par  cette  désignation. 
Morgion  n'offre  rien  de  remarquable  ; 
Ca'culus  semble  une  per  sonnification  de 
la  salamandre,  qu'on  croyait  pouvoir  res- 
ter dans  le  feu  sans  se  consumer.  Noos 
n'avons  rien  à  dire aar  Mémo»,  et  Pof 
Ummnm^  anr  Plutoem,  Pkléggas  et 
SenhU'TMUim  ;  quant  à  Cacm,  CcreyeUf 
PtmtèUt  CufidMt  Enekiliomut,  on  lea 
rdraiifani  quand  nous  pailerons  d'Her^ 
cule,  de  Thésée»  de  Vénus  et  de  Minerve. 
Biais  il  nous  reste  à  parler  des  Cabires , 
ce  qui  sera  très-court,  car  il  rogne  la  plus 
profonde  obscurité  sur  leur  histoire.  C'é- 
taient de  {;randes  et  njystérieuses  divinités, 
dont  le  nom  si{;nifiait  Puissance  ,  et  que 
l'on  adorait  dans  les  Ues  de  Samothrace» 
d'Imbroe,  deLemoa  et  de  Thwooa.  Aeei 
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Cabires  on  rallacliail  vImax,  fils  du  Ciel  et 
de  la  Terre,  et  Actijlc ,  fils  de  ïelhcs  et  de 
Pbilomi'le,  tué  au  retour  de  la  chasse  par 
celle-ci,  pour  avoir  aidé  Eon,  uns  font 
des  Cabires  les  trois  puissances  de  l'Enfiff, 
Platon,  Proscrplne  et  Mercure  ;  les  autres 
les  donnent  comme  les  représrntans  de 
Jupiter  et  de  Bacchus  ;  quelques  uns  les 
croyant  plus  nombreux,  leur  font  repré- 
senter une  plus  fjrande  quantité  de  per- 
sonnages :  alors,  ils  donnent  jx)ur  Cabires, 
Axieros  de  Samothracc  ou  Pluton  ,  Axio- 
ccrsn  ou  Proserpine,  ou  Vénus,  Axioccrsiis 
ou  Cérès,  Cannihtts  ou  Hécate.  Ces  Cabir  es 
(jénéralenient  étaient  surtout  rap|»rocln's 
des  Dactyles  Idécns  dont  nous  avons  déjà 
dit  quelques  mots  en  parlant  des  Curetés 
et  des  Corybantes  ;  ces  Dactyles  Idécns  , 
nés  du  Soleil  et  de  Minerve,  ou  de  Saturne 
et  ^'Alcïope ,  et  habitans  du  mont  Ma , 
étaient  au  nombre  de  cinq  ou  dcdix,  comme 
semblent  le  sif^niGer  leurs  noms;  ils  pas- 
saient pour  inventeurs  du  feu,  et  pour 
des  espèces  de  majiciens  métallurgiques , 
XOU(?s  au  culte  d  Uranus  et  de  la  Terre. 
Les  noms  de  ces  dieux  métallurfpqucs  de  la 
Ct  èle  et  de  la  Troade  sunt  arrivés  en  petit 
nombre  jusqu'à  nous.  Ainsi  l'on  connaît 
particulièrement  :  Acmon^  originaire  de  la 
Scythie ,  Acécidas  ou  Idas,  Cchne  ou  Cet- 
mis,  passant  aussi  pour  un  Curète,  nourri- 
cier de  Jupiter,  que  ce  dieu  transforma  en 
diamant,  pour  le  punir  d'avoir  eu  l'indis- 
crétion de  publier  qu'il  était  mortel.  Les 
autres'Dactyles  îdéens  remarquables  sont  : 
Ctjllène^  fils  d'Anchalie,  Damnaménée  ^ 
Eplmcde,  Satamine  et  Tithie\  fils  aussi 
d'Anclialie;  parmi  leurs  desccndans»  on 
citait  Citmène,  fils  de  Cerdis. 

Quant  aux  Telcbines,  autres  divinités 
métallurgiques  dont  Telchin,  l'un  d'en- 
tre eux,  fut  roi  de  Sicyonc,  ils  passaient 
pour  enfaos  du  Soleil  ;  aussi  les  relrou- 
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vera-t-on  parmi  les  fils  d'Apollon.  Les  Ca- 
bires, au  contraire,  semblaient  de  vraia 
dieux  pénates  que  l'on  invoquait  dans  les 
infortunes  domestiques,  ou  pendant  les 
tempêtes  et  les  cérémonies  funèbres.  Leur 
culte  mystérieux  dont  l'origine  est  é{jyp- 
lienne,  et  date- de  l'an  1850  avant 
J.-C. ,  passa  successivement  dans  le  Pélo- 
ponèse,  chez  les  Athéniens,  les  Thébains, 
les  Samothraccs,  puis  fut  importé  en  Italie 
par  Énée.Les  fêles  de  ces  dieux  particu- 
liers se  célébraient  la  nuit  et  s'appelaient 
Calniies;  l'initié,  ceint  d'une  ccharpe 
pourpre,  et  couronné  d'olivier,  était  assis 
siu'  un  trône  resj)!endissant  de  lumière, 
autour  duquel  des  prêtres  et  les  autres 
initiés  faisaient  des  «lanses  symboliques 
afin  de  ajmpléter  le  Tronismo»  ou  intrO' 
utsation. 

Maintenant,  arrivons  enfin  aux  compa- 
gnons de  Vulcain,  aux  ouvriers  habiles 
qu'il  faisait  travailler  dans  ses  forges,  aux 
Ojclopes,  dont  le  nombre  s'élevait  à  plus  de 
cent.  Nous  connaissons  déjà  Argès  ,  Bron- 
tès,  Harpès,  Stéropes  ou  l'Eclair,  Acamas, 
Briarée ,  Cédalion ,  Céraste  ,  Géreste , 
Polyphéme  et  Pyracmon  ;  nous  y  ajou- 
lei'ons  surtout  TéVeme ,  fils  iïEurynie, 
l'un  des  compagnons  habituels  de  Vul- 
cain; parmi  leurs  descendans,  on  trouve 
Atrenesie,  fils  d'Argès  et  de  Phrygie.  Nous 
les  verrons  fabriquer  avec  les  métaux  les 
plus  beaux  ouvrages,  pour  remercier  Ju- 
piter de  la  liberté  qu'il  leur  avait  rendue  : 
ainsi  dirigés  par  Vulcain,  ils  forgèrent 
les  foudres ,  le  trident  et  le  casque  d'invisi- 
bilité. Leurs  fourneaux  étaient  dans  l'ilede 
Lemnos;  mais  en  outre,  ils  en  avaient  aussi 
dans  la  Sicile  sous  les  ordres  du  même 
dieu.  Les  Cyclopes  tombèrent  percés  par 
Apollon  qui  vengea  sur  eux  la  mon  de 
son  fils  Esculape  que  le  maître  des  dieux 
avait  foudroyé.  On  représente  les  Cyclo- 
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pesoomme  des  géaos  aywt  qb  cbU  tout 
md^aa  mi&n  da  front.  Les  podtcs  k» 
«itpdnto  oomnie  dci  hoinmes 
aitropophageg,  ausn,  en  paillant  d'Ulysse 

nous  rapporterons  faccident  que  cette  fé- 
racfté  attira  ;i  PoIyph("'me  l'dn  de  leurs 
chefs.  On  raitnch»»  à  Viilcain  Glaucos  de 
Chio ,  irut'iiiciir  de  l'art  de  soudor  le  fer, 
et  Pyrodos ,  lils  <!«.■  (  lidn .  (|Mi  le  premier 
tit  sortir  du  feu  des  cailIniLs. 

Aiits  ou  ]kL\Rs  ,  le  di<Mi  de  la  {fiierre  des 
Grecs  et  des  Uooiaios  ,  poi  iaii  les  dil  lereus 
i0iBset8iinioin8saivaii8:^<^mii<ou  Tinvin- 
dble,  JimadMt  «m  ataMst  le  sang;,  Ago- 
ainooprésideiit  aux  spectadea,  AUo^^ 
mIm  ou  le  farori  volage,  Aretu  ou  Arâuif 
cal^noevear  deprières^iiierjrai,  tanrlde, 
ilp/raé  ou  le  subit,  A»m  à  Edesse ,  Pd- 
ktùr  et  IlclUpotens  on  le  maître  de  1 1 
guerre,  BiCROTA  ,  Birèmc ,  Bisultor  on  le 
deux  fois  veiif^eiir,  Britnvius,  (\tviiilc  elii'/ 
les  Salmis,  Cu  rns  ou  raveii{;Ie,  C.oiuiuhiitx 
OU coiiibaliaul  de  près,  Coryiliaij^ou  ayi- 
tat  son  casque,  Curintu  et  G«ri<  ou  Mars  à 
h haoe  des  Sabins,  Enyalot  ou  BeHone, 
£fHei(K  et  flijqriM  on  le  cavalier ,  Gravt- 
Aw  on  Bttrcbant  à  grapds  pas;  Cffui' 
cothoûs  chez  les  T^gënales,  Baxu  en 
Syrie,  Hoplophore  ou  portant  des  armes , 
Mamrrs  ou  Mamertus  des  Volstjues  et  des 
Sabins,  }favors  ou  le  producteur  de 
grands  than^jeniens ,  A'a  j/A  ou  le  dieu  de 
U  mon  en  Ibérie ,  et  en  Grèce  le  guerrier 
i bouclier,  lance  et  égide,  PifloHi  ou  des 
porta,  ou  des  portes  (|es  fiiubourgs,  parce 
qae  riaiage  de  Knenre  était  aucontraire, 
n^lenasdes  portes  des  villes,  Qiàrbm 
«a  da  mont  Qafarinin,  chez  les  Sabins , 
Hwwtor  ou  le  perceur  de  bouclier,  Sa- 
Cttttiolui  à  cause  des  danses  guerrières 
tîfs  Salicns,  Silvaniu  ou  Sulrcslris  ou  le 
'^''^t^ateur  des  biens  ruraux,  Thcr'Uas, 
tt  Ifcotirioi,  ou  Thwiu* ,  ou  l'impétueux 
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au  combat,  en  Golchide,  TuiaxdïQi  les 
Etrusques,  fJlUw,  Vengeur,  Ftcloroule 
Tictorievx,  comme  on  en  voit  des  tabkaax 
anmosée,  n*131  et154,  mteiu  on  l'é- 
tranger à  lupiter. 

ILuisott  ilr)i,est  un  dieu  cosmopolite» 

réunissant  dans  un  seul  personnage  les 
faits  de  plusieurs.  Le  premier  est  lemtaie 
que  Bélus  aneien  roi  de  Babyldiie,  auquel 
on  ailt  ihue  l'invention  (l<\s  armes  et  l'art 
de  rari[;er-  les  troupes  en  l)aiaille  ;  le  second 
était  iSenucKl ,  roi  d'Fj;ypte,  le  irciisiènie, 
Odin  roi  des  Thraces  ou  le  Mars  hyper- 
boréeu,  le  quatrième  est  le  Mai's  Grec, 
le  cinquième  est  le  llara  des  Lattes,  on 
Anudins  roi  d'Albe,  frère  de  Nonnior>  et 
père  de  Romnius  et  de  Rdmus^  enfin. 
Mars  répond  à  l'Ksus  des  gaulois,  à  TÉpée 
des  Se\  tlies ,  à  l'Orion  des  Perses  et  à 
l'Azizus  des  iiabitans  d'Edesse.  Mais  le 
Mars  le  |i|us  ct'Ièbre  est  toujours  Ares  ou 
relui  (les  ( Ires, c'était  le  Dieu  de  la;;uei  re, 
il,  était  suivant  les  historiens  grecs,  fils  de 
Jupiter  ei  de  Junon,  mais  les  poètes  la- 
tins, nous  le  savons»  dbent  que  Junon  ' 
voulant  comme  Jupiter  avoir  la  gloire  de 
mettre  au  monde  un  enfant  sans  la  parâ- 
dpation  d'un  amant  ni  de  son  époux,  alla 
toucher  une  fleur  des  champs  d'Olène,  et 
(jue  cet  aeie  suffit  pour  donner  le  Jour  à 
ce  dieu  terriMe.  Junon  coidia  à  Priape 
l'un  des  Titans  ou  tles  Daclyles-ld»i'jns 
le  soin  d'élever  son  fils.  Ce  fiiî  lui  qui  lui 
apprit  l'art  de  la  guerre,  en  lui  enseignant 
les  danses  foileuses  et-sangoinaires  des 
jGorybnntes.GependaDl  oo  lui  donne  aussi 
TUro  pour  mère  ou  nourrice.  Dans  la 
guerre  des  Géans  liars  se  distingua  et  aida 
Jupiter  à  tuer  Pélor  et  Mimas.  Plus 
tard ,  il  combattit  contre  lej>  deux  Aloidett 
niais  ceux-ci  le  vainquirent  elle  chargèrent 
de  chaînes  dont  il  ne  fut  délivré  (|ue  par  l'a- 
dresse de  Mercure.  Il  tua  UaliroUûttit 
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fib  de  Neptune,  pour  avoir  violé  Atàpe  sa 
fitle ,  qu'il  avait  eue  û*Aglaurc ,  fille  de 
Céeropi;.mskw  >'ej>tune,  l'an  1S32  avant 
J.-G. ,  fit  citer  ftlars  devant  le  conseil  des 
dieux*  et  Tassembiée  tenue  à  Athènes 
sons  CranaUi  l'acquitta.  I^oà  vint  depuis 
Tétablissement  de  l'Aréopaffe  ;  du  reste. 
Mars,  dans  la  plupart  de  ses  ezpédilioos, 
fut  assez  mallieureux  ;  ainsi  à  Troie,  après 
avoir  tué  sous  la  fi  {jure  du  troyen  AcamaU 
un  grand  nombre  de  liéros  çrccs  pour 
venger  la  mon  d'Ascaphale ,  immolé  par 
Déipliobc,  il  fui  {jrièvemcnt  Mcssé  en 
combattant  contre  le  vaillant  Dioinède, 
dont  Minerve  dirigeait  les  coups.  Mars  ne 
fut  guéri  que  par  les  soins  (.V  lléhr  et  do 
Pêon.  Au  cie!  il  se  trouva  pris  aven;  Venus 
dans  les  réseaux  invisibles  tendus  par  Vul- 
caiu  son  époux. 
Onlui  donne  pour  femme  ou  maîtresses  : 


I 


eut  encore  asses  de  lait  pour  nourrir  son 
fils,  qui  fut  d'après  ce  pliénomène  appelé 
Apbnéus;  Nérienne  était  pariicuUèrMoent 
femme  du  Mamers  des  Sabins  ;  Phitonomé 
était  une  fille  de  NycHme  et  d*Arcadie,  elle 
suivait Dianeà  la  cbasse,  e(  se  hissa  aimer 
de  Mars  dont  eUe  eut  deox  enfiuis.  Quant  à 
Yéttus,  nous  la  retrouverons  dans  quelques 
pages. 

Harseut  desesdlversesmaîtro^ses:  Ar.ni- 
ROÉ  sa  petite  fille,  mère  de  Pallénée  et 
de  Dhétée;  Alcipb,  (YAglaure^  elle  de- 
vint une  des  maîtresses  de  Neptune  ,  elle 
fui  onlovéf^  par  //a/f/rof/uMS,  Hls  do  Nep- 
tune; niais  It'  di(>ii  de  la  guerre  ayant  puni 
de  mon  II' jeune  audacieux,  fut  alors  seu- 
lement traduit  devant  le  grand  conseil 
des  douze  Dieux  qui ,  dil-on  ,  bc  tint  près 
d' Athènes  ,  dans  une  localité  à  laquelle 
on  donna  ensuite  le  nom  d'Aréopage 


nor,  ÀMÛoehie,  Ataiante,  BitionU,  CallU 
rhoi ,  CilènOt  Ckryti,  Critobute ,  Carène, 
DaAi ,  Erope,  FoHiIRut  on  FitUut ,  flor* 
pbme ,  fille  d'Aso^,  Nirine  ou  iVifrienite, 
ou  la  douceur,  Ofrère,  Panmta,  Pihpte, 
fille  deThyeste,  Pértbée,  fille  d'Hipponoos, 
Pli'donomé  t  fille  de  Nyctime  et  d'Arcadie, 
Pisi(iice,Pronoé  la  Néréide,  Profor/t'nie,  fdie 
de  Calj'don  et  d'Elojie  ,  Pijrhic,  fille  d'A- 
chiiaûsoud'/Ebaluseld'Asope^/îéa-Si/i'ia, 
Séla ,  sœur  du  Tlirai^e  Rhésus,  Stérope  ou 
Astéropc,  fille  d'Atlas,  Tchée^  tille  d'Asope, 
l^elpliusse,  Tcrcue,  fille  de  Slrymon,  Thco- 
gènCf  ThracCy  Tlirïli'm  ,  fille  de  Triton  et 
nourrice  ou  prêtresse  de  Minerve  et  Vé- 
nus. 

On  sait  peu  de  choses  sur  ces  diverses 
maîtresses  de  Mars  :  il  surprit  Astyoehée , 
fifled'ilcfor,dan4]e  palais  dé  son  père  ; 
Erope,  fille  de  Céphé,  s'éiant  éprise  de 
Mars,  et  étant  morte  dans  renfooiement, 


il^tetire,  fille  de  CécropB,illJUt,^iiibvcide  |  ou  champ  de  Mars.  XniyEvsov  Eropus , 
ou  Androndice,  on  Déinonice ,  fille  d'Agé-     filsd'Érope ,  reçut  le  premier  nom  par- 

oeque  sa  mère  étant  morte  dans  les 
douleurs  de  l'enfiinlement,  lui  fournit 
encore,  comme  on  l'a  vu ,  asseï  de  lait 
ptonr  le  nourrir;  il  Ait  père  d*Ephbne, 
Aloon  ;  ALMBCs'fit  partie  des  Argonautes  ; 
AsGALAPHB  fut  un  dcs  deux  chefs  qui  con- 
duisirent au  siège  de  Troie  les  Béotiens 
d'Orchomème  sur  trente  vaisseaux,  et  qui 
succomba  sous  les  coups  de  Dëipliobe. 
BisTuoN  ou  Bithyne,  ou  Bisthis ,  (ils  de 
CaUirhoé,  bûlil  une  ville  de  son  nom  dans 
la Thrace.  C vi.ydon, fils  (ïdLtoleet de  Pio- 
uoc,  cl  mieux  de  Mars  et  de  cette  Néi^éide  ; 
CuALiBE  donna  son  nom  aux  Chalibes. 
Cycnus,  fils  de  PvRiiNE ,  combattit  contre 
Hercule  »  monté  sur  le  cheval  Arion,  il  fut 
vaincu,  eisa  mort  courrouça  teUement  son 
père,  qu'il  voulut  se  battre  avecfle  vam* 
qucur;  mai»  Jupiter  s'y  opposa«— Gtcnus 
on  Gtohus,  filsde  la  nymphe EUoMme  ou 
PéhpUt  fut  un  autre  enfiuit  de  Mars»  au- 
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qnelil  avaiiftit  le  vœn  d'élever  im  tem^e 
avec  les  crâoee  cfes  étrangers  qii'il  luertit; 

Hercule  y  mit  obstacle  et  le  toa  comme  le 
précédent.  Diomède,  fils  de  Cyrhne  et  roi  de 
Thrace,  avait  des  chevaux  furii  iix  qui  Vo- 
missaient le  feu  par  la  bouche.  11  les  nour- 
rissait de  chair  humaine  et  leur  donnait  ù 
dévorer  les  étran{;eis  qui  avaient  eu  le 
nuUieur  d'être  foits  prisonoîers.  Noas  vcr- 
rouHeraileeiicora  endritarnsserle  pays: 
n»s  ignorons  si  Abdèra  sa  sœur  tmk 
^{plemeniHsn  ponr  père.  Bioraet  mieux 
0&i^»âaltfiis  dèHarsetd'Erope.ei 
père  d'Ephhne,  Étannê  [tasse  ausâ  pour 
fille  d'iphis  et  de  Thébée  ;  elle  fut  insen- 
«ble  aux  effuils  d'Apollon  ,  et  éi>ousa 
Capané  dont  la  n)ort  lui  lut  si  iit  nible 
qu'elle  se  i  t  lira  d'Ar(jos  à  I  ^leusine.  Kvan- 
^bs,  fils  (le  mère  iocoimue;  ÉvÈnui,  fils 
de  Siérope,  fut  rtrf  d'Étolie  »  UAUHniui  oa  . 
Bennme,  BUe  de  YéDOS,  était  plutdi,  shî- 
VMlDiodorede  Sidle,  me  des  Atlantides 
fledelopHer  et  ^Eleetn  et  terne  de 
Caémus.  On  prétend  (pie  tous  les  dieux  , 
enepié  Juood,  lui  firent  des  présens  lors 
doses  noces;  malheureusement  Yulcain 
voulut  également  faire  son  cadeau ,  et  pour 
se  vengor  de  riofidélité  de  Vénus ,  il  donna 
à  sa  fille  Harmonia  un  habil  teiot  de  tous  les 
crimes  :  au&bi  tous  ses  eufaas  lureut-ilsdcs 
soâérats,  comme  on  le  verra  eo  parlant  de 
Gadmiis.  Pourtant  elle  n'avait  que  Po^ 
dur»  pomr  fils,  et  pour  filles* Agati, 
ÀÊtomé  éLSémili,  Hknîaios,  HvnaMOS, 
telepremier,  dit-on,  qui  tua  des  animaux. 

HiPMKin»  fiUe  il'Othréra,  fut  reine 
des  Amazones ,  et  nous  la  verrons  vaincue 
par  Hercule,  ainsi  que  ses  s«eurs  Lampc- 
to  et  Martiiétie.  Ialuè?ie,  fils  d'Astyoché, 
et  frère  û'Ascalaphe ,  commandait  avec 
lui  les  Béotiens  d'Orchomène  au  siège  de 
Troie  ;IaiiA«ii8,  fils  de  2%riKé,  dnma  Mm 
nom  w  mont  Imams,  nBommé  do  temps 


d'Ulysse  ponr  son  bon  vin;  Ixioh,  fils  de 
Pirikiui  une  làmck;  LvcAsre ,  fils  de 

PAi7oRomé;LTCt'$;  Médius,  ou  Modins,  ou 
FabUliux,  ou  Fidius,  fils  d'une  jeune  fille 
de  Héate ,  chez  les  Sabins ,  fonda  la  ville 
de  Cures.  Œnomals,  fils  d  llarpine  ou  de 
Stérojx^  :  il  fut  roi  de  Pise ,  et  père  de  la 
fameuse  UippoUamie ,  femme  de  Pélops. 
Cet  CEboma&s  était  encore  père  d'un 
Atcippe,  IfÉHAuns  00  MêUaùfpe ,  fib  de 
2%riffa;  les  MoLus,  déesses  des  meuniers , 
que  l'on  croyait  filles  de  Mars,  parce 
que  l'on  supposait  qu'elles  écrasaient  le  blé 
comme  il  écrasait  les  hommes  ;  lIoLOS', 
fils  de  Démontée ,  fille  d'Ageuor,  c(*lèbre 
par  sa  beauté  et  par  la  manière  dont  nous 
verrons  s'y  prendre  Pélops  pour  obtenir 
sa  main.  OxrLUs,fils  de  Proiotji'itir  ;  V\s- 
GEUS  ,  fils  de  Critobule  ;  Parhuasils  ,  (ils 
de  PAilonom^;  la  Peia,  fille  symbolique 
de  Mars  et  de  Vénus;  PaLicTAs,  fib  de 
CAr^  ou  de  Hm»  ,  Alt  père  d'Icio»  et  de 
Contrit,  n  mît  le  fêtt  au  temple  de  Del- 
phes, et  pour  le  punir  d'avoir  ainsi  ose 
braver  les  Dieux,  il  fut  précipité  dans  le 
Tariai  e  pour  y  voir  un  rocher  suspendu 
sur  sa  tète ,  et  le  menacer  continuellement 
de  sa  chute.  Un  autre  Phi.icvas  (  laii  fils 
é{;alement  (le  Mars  et  de  la  béotienne 
Chrysé,  fille  d'iialme,  roi  des  Scythes. 
Hfans  et  RoMULDS ,  fils  de  Rhéa  Silvia 
sont  des  personnages  hisloriqnes  dont  il 
ne  nous  appartient  pas  de  parler  ici  ;  Si- 
HOM, fils  de  PonMiia;  Pruts,  fib  Dé- 
monice ,  fut  à  k  chasse  du  ijuneux  san-' 
{jlier  de  Calydon,  que  nous  rencontrerons 
plus  lard  ;  PiOmé  ,  ou  la  Force .  fille  sym- 
bolique de  Mars;  Strymon;  Tukiu  e,  (ils  de 
Bistonis  ,  et  roi  de  Thrace  ,  vivait  vers 
l'année  1437  avant  J.-C.  :  on  supposa 
qu'il  fut  changé  en  épervier ,  et  voici  à 
quel  propos  :  ce  Tbibée  ayant  épousé 
Ph>^)ié« ,  fiUe  de  Psndieii»  roi  d'AiMnsa 
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laitta  PhHmèh  Msnr'de  sa  feaaaé ,  venir 
avec  die,  malgré  les  répugnanoes  que 

Pandion  montrait  à  se  séparer  de  cette 
aeooadeâUe.  Bientôt  Thërée  devint  amou- 
reux de  sa  belle-sœur.  Aussi ,  à  peine  fut- 
il  sur  SOS  élafs ,  qu'il  con{jédia  Tes  gardes 
de  la  princesse,  sarranjjra  de  manière  à  se 
trouver  seul  avec  elle,  la  conduisit  alors 
dans  un  vieux  eliàleaii  et  la  déshonora. 
Mais  les  reproches  de  sa  Victime  l'ayant 
irrité,  il  lui  coupa  la  lanfjue  et  l'ahandonna 
sous  bonne  {jarde  prisonnière  dans  ce 
même  château ,  puis  il  revint  auprès  de 
Prognëe  hA  Are  que  sa  sœur  était  morte 
pendant  le  trajet.  Cependant  Philoinàle 
ayani  tracé  avec  mie  aigoiUe  sor  une  toâe 
raueatat  de  Tbérée,  fit  passer  à  sa  soenr 
cette  tapisserie.  AnssitAtPhtgnëedansson 
désespoir  tue  son  propre  fib  /lys  et  profite 
dé  la  liberté  que  les  femmes  ataieot  pen- 
dant one  fête  de  Bacchn's  pour  eonrir  dâi- 
vrer  sa  sœur;  akrfs  elle  revient  avec  elle , 
sert  à  son  mari  les  membres  de  son  fib,  et 
Philomèle,  pour  qu'il  ne  pût  douter  de 
cette  vengeance,  se  monire,  et  jette  sur  la 
table  à  la  fin  du  rep;is  la  tête  du  jeune  Itys. 
Tli(;rée ,  à  celte  vue,  no  se  connaît  plus  de 
colère,  il  demande  des  armes  et  veut  im- 
moler les  deux  sœurs  ;  mais  déjà  elles 
avaient  monte  sur  un  vaisseau  tjui  était 
préparé ,  et  rapidement  elles  arrivèrent  à 
Athènes  avant  (favoir  pu  être  rejointes  par 
le  roi  des  Tbraoes.  Pour  donner  pins  de 
charme  &  ce  Ait»  Ovide  a  supposé  que 
PiTQfpiée  fotmétamorphoaée  en  hirondelle 
Philomète  en  rossignol,  Thérée  enrhnppeon 
épervier,  et  Itys  eB  dnvdohamtv  pour 
montrer  que  la  belle  foix  de  Philomèle  m 
put  lléehir  le  cruel  Jbêfée,  qui  ne  fut  pas 
assez  pronqH  pour  pouvoir  rejoindre  les 
deux  sœurs  une  fois  ëdbappées.  1  msarios 
ou  Thcsthis,  fils  de  Mars  ou  d'Agénor  et 
d'AHdronke,  ou  Androcide,  ou  Démomce; 


on  ledisait  aivsl  fibd'A^e&iftée;  ilélaitn)! 
d'jEloBe;  il  se  maria  à  loopikofife,  on£ei>- 
cippe,  ou  Z)«jdiiiiiia,etftitpère  de  cinquante 
filles ,  que  nous  venrons  tontes  séduites 
par  Hercule.  ImuciBà  et  l^nux,  enlàna 
de  Nérienne ,  furent  ceux  que  l'on  hh 
passer  pour  avoir  donné  leur  nom  à  la 
Thrace  ;  Triiiai.i.k  ,  fils  de  ïëràne  ; 
Tmole  ,  fils  de  Thcofjhie. 

Le  culte  de  -Mars  fut  très-peu  honore  en 
Grèce,  f)uisrju'il  n'y  avait  aucun  temple, 
mais  seulement  deux  ou  trois  statues, 
dont  une  asses  renommée  ù  Sparte.  C'était 
à  Rome  que  ce  Gobe brlDait  de  toutam 
histre;  à  Borne,  dont  il  était  le  père  et  la 
sauveur,  il  portait  le  nom  de  Quirinns, 
parce  que,  dans  ror^{îne,  le  dieu  de  la 
guerre  n'y  éiàit  représenté  que  par  un 
fer  de  lance.  Ausd'^  le  grand  serment  de 
Romnfns  était  e  fuiriiie  /  è^est-à^fire,  par 
ma  lance! 

On  sacrifiait  à  Mars  le  taureau ,  le 
veau ,  le  bélier  et  le  cheval  :  les  chiens  lui 
étaient  sacrifiés  pur  les  Lariens,  les  boucs 
par  les  llusitaniens,  et  les  ânes  par  les 
Scythes  et  les  Saracores.  Quelquefois  on 
immolait  sur  ses  autels  les  prisonniers  de  . 
guerre. 

l  es  Romains  et  les  Grecs  l'honoraient 
sous  le  nom  de  Ares  et  de  Mars. 

Numa  instima  un  euMe  enson  honnenr; 
ses  prêtres,  tous  patriciens,  et  au  noariwv 
de  douae,  se  nommaient  5afiais.  Voici 
à  quelle  occasion  eut  lieu  cette  faisdl»» 
tion  :  lors  d'une  peste,  un  bondier  tom- 
bé du  del  ayant  fidt  cesser  le  fléau,  bi 
nymphe  EgM»  prédit  à  Nu  ma  que  Tem- 
pire  du  monde  appartiendrait  à  la  vilin 
qui  conserverait  ce  bouclier.  Alors  il  en 
fit  fobrjqner,  par  Yeturinus  Mamurrios , 
onze  pareils ,  et  il  en  donna  la  garde  à  ces 
prêtres,  dont  le  chef,  appelé  Prœtut, 
marchait  toujours  à  kur  tête,  ils  fusaient 


Digitized  by  G' 


i 


UNIVERSELLE. 


71 


tous  les  ans  une  procession  autour  de 
Rome ,  et  portaient  en  sautant  et  chantant 
ces  boucliers  sacrés,  puis  finissaient  la  féte 
par  un  repas  si  bien  somptueux  et  déli- 
cat, que  de  là  était  venu  le  proverbe  :  Sa- 
Sam  dopes,  ou  repas  saliens.  Ces  prêtres 
êUÊml  habfilës  d'ima  tunique  de  pourpre, 
Imdée  d'or,  d'âne  tn])ée,  im  rdbe,  fer- 
rée par  me  eeintnre  de  coifre»  d'onlaii- 
Arier  et  dTim  iMninet  ii^eiéGalenii;  Ht 
étaient  armés  d'une  épée  ou  d'une  pîqoe 
dans  la  maitt  droite,  et  tenaient  le  bouclier 
avec  la  gauche.  Pour  les  aider,  ces  prêtres 
avaient  les Saliennes»  Jeunes  filles  portant 
f  babit  de  (guerre  appelé  paludamentum. 
Plus  tard,  Tullus  Hostilius  doubla  le 
nombre  des  Saliens  en  leur  donnant  les 
noms  A'AijomiU's  cl  de  CoUini ,  puis  Tar- 
quin  iuslilua  les  Allxini  à  cause  de  leur 
cha]»ellc  sur  le  mont  Albani,  Anlonius 
Caracalla  établit  les  Auloniani.  Après,  on 
vit  les  Eanij  qui  tiraient  leur  nom  d'Eanus 
on  Janus;  les  PoiaCini,  qui  sacrifiaient  sur 
le  moat  PiIaiin,  et  les  QntHmUet,  sur  le 
neom  Qnirinal.  Aussi  Mars  avait,  comme 
Inpiter,  un  Ftanrine  quirinal  ou  Patri- 
cien et  de  nies  les  Jfanlalei  kuUA  nour 


Les  fêtesdeMars  se  nommaient  les  An- 
mUes  ;  eUesL commençaient  aux  calendes,  de 
■Mrs,  et  duraient  trois  jours;  elles  étaient 
supposées  porter  malheur,  de  sorte  que, 
jH-'ndant  toute  leur  durée,  l'on  ne  taisait 
rien  d  important.  On  connaissait  encore 
les  jeux  Arréiens,  chez  les  Scythes,  les 
Kqnirïes  ou  courses  de  chevaux  institue  (  s 
par  Homulus,  Je  2(j  fcvrier;  les  Géion- 
litres  A  Gei  onlhres ,  en  Laconie  ,  qui  se 
célébraient  chaque  année  dans  uu  iciuple 
doal  rsntréeétait  interdite  aox  femmes  ; 
aiMB  qne  les  Jeu  l^||rif«w',  dn  l^'août , 
àBome,  ôèGermipIcus,  assnre-t-on, 
ton  dm  cents  lionî,  et  les  IHdtria  ou 


TnctycSy  consacrés  ù  Mars  Enyalins,  et 
pendant  U'S(juelies  on  sacrifiait  trois  ani- 
maux :  un  cochon ,  une  brebis  et  un  tau- 
reau. 

Mars  partageait  avec  la  déesse  de  la 
paix  les  fêtes  que  l'on  célébrait  dans  le  * 
temple  de  Janus.  Après  la  bataille  de  Plii- 
lippe ,  Auguste,  vainqueur,  fit  bâtir  un 
temple  à  Mars  Abor.  Presque  tous  les 
temples  élevés  au  dieu  delà  guerre  étaient 
bors  des  villes. 

On  représente  Mars  comme  un  vleOlard 
très^ort,  avec  ou  sans  barbe,  ayant  un 
oorpa  robuste^  une  large  poitrine,  les  bras 
vigoureux ,  Pair  sombre ,  sévère  et  mena- 
çant; il  est  couvert  d'une  cuirasse  et  d'un 
t  asciue ,  Sun  lu  as  ♦  st  charjj»;  d'un  large 
buuclier ,  et  sa  uiaiu  lient ,  ou  une  lance , 
ou  une  pesante  épée  :  il  est  velu ,  ou  d'un 
habit  mihtaire  ou  d'un  manteau.  Sur  les 
chan^ps  de  balaille ,  il  est  porté  sur  un 
char  traîné  par  des  chevaux  fougueux 
appelés  la  Fntte  et  la  Terreur ,  enftns  de 
Mars  et  de  Vénus,  ou  d'Eri^nnU  et  de 
Borie,  BeDone ,  sa  sœur  les  conduit,  Arf- 
hr  le  précède ,  et  Phygalelù  suit.  On  volt 
de  beaux  tableaux  de  Marsan  musée  soi» 
les  numéros  88  et  1117. 

Maïs  généralement  Mars  estj[>orté  sur  un 
char  traîné  par  ses  chevaux  fongueux  ^ 
pelés  Deimos  ou  la  Terreur  et  Fu^a  ou  la 
Fttite,  et  conduits  par  Bellone  ;  il  avait  en 
outre  pour  cortège  Pallor  ou  la  Pâleur,  et 
la  Peur,  anx(iu('li<'s  leroi  de  Home  Tullus 
Hostilius ,  édifia  un  temple  desservi  par 
des  prêtres  Saliens  appelés  Palloriens  et 
Pavoricns  ,  (jui  leur  sac  l  ifiaicnl  un  chien 
ou  une  brebis.  Ensuite  venaient  la  Fureur, 
le  Tumulte ,  ou  la  Consternation ,  VEf» 
froi ,  ou  Foruiido ,  Dieux  allégoriques , 
que  l'on  regardait  conune  enftns  de  Mars, 
de  même  que  b  Psar Timor,  ou  la 
Grotnlis. 
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Cette  Bellone,  dont  nous  venunsde 
parler,  portait  les  noms  d'/inyo ,  chez  les 
Grecs,  et  de  Duellonut  primitivement 
chez  les  Rooudiis.  Soofttit  m  la  cobUmmI 
avec  UiaerTe  «i  PaUas*  et  od  la  oonBi- 
dère  comme  .sœur  on  femme  de  Uan. 
Cétalt  elle  qui  préparail  son  char  quand 
il  partait  pour  la  goerre.  HabimeUement 
die  avait  les  chefeu  ëfiars,  et  tenait  un 
ft^inJxiaii  ^ane  main  et  on  fouet  de  l'autre. 
Quelquefois  pourtant  elle  portait  une  laoce 
et  un  bouclier.  C'était  à  Comane,  en  Cap- 
|)adoce,  et  à  Rome,  qu'on  lui  rendait  le 
plus  irhommajjes.  Dans  celte  dernière  ville 
surtout  elle  avait  un  temple  qui  servait  ù 
recevoir  les  ambassadeurs,  et  qui  était  des- 
servi par  une  multitude  de  prêtres,  appelés 
Bellonaires,(lonlIe  chef  ou  pontife  appar- 
tenait toujours  aux.  premières  familles ,  et 
était  nommé  à  vie.  Ces  prêtres,  pour  célé- 
brer les  fêtes  de  cette  déesse ,  se  fusaient 
d'abord  téneosement  des  indsiooa  anx 
bras  ou  aux  cuisses  pour  lui  offrir  leur 
sang  en  sacrifice;  mais  plos  tard  ces  Mes- 
sures  ne  ftirent  plus  que  simalëes.  Qn.aa» 
sure  qne  ce, culte,  emprunté  à  oeloi  de  la 
Diane  tanrique,  fiit  importé  delà  Seythie 
dans  la  Grèce  par  Omu  et  Jpkigimê  sa 
sœur. 

Munlenant  revenons  aux  nymphes  ap- 
pelé Beresides,  qui  marclttient  à  la  suite 
de  Junon  ;  elles  étaient  au  nombre  de  qua- 
toné,  et  Eli  plus  belle  d'entre  elles  était 
Déiopée,  que  la  déesse  donna  un  jour 
à  Eole  pour  l'engager  à  faire  naître  une 
tempête  contre  Enée^  descendant  du  ber- 
ger Paris,  pour  lequel  elle  conservait  son 
ancienne  ranoune.  C'était  encore  auprès 
de  Junon  que  se  tenait  la  bri  lante  Iris  ,  sa 
messagère ,  alla  d'exécuter  ses  moindi'es 
caprices.  - 
'  Cette  belle  Inis,  sœur  ù'Jrcét  était 
(lie  da  Stonai  te  Titin  at  de  l'OoâMûde^ 


PmORESQlIE 

Electie  portait  les  surnoms  à'AeUopm  ou 
au  pied  rapide ,  de  Clara  dea  ou  déesse 
brillante,  et  de  Ttumnumûa  ou  fille  de 
Tfaaomas;  eOaéiait  lapersomification  de 
Faro-eihciél  sons  la  forme  duquel  Innon 
Tavait  placée,  disail-on,  poorbrtfeom- 
penser.  Elle  avait,  cbea  les  andeaa,  uw 
couleur  particulière ,  que  les  temps  poUé» 
rieurs  ont  édoude  :  elle  était  spécialement 
messagère  de  mort.  Elle  seule,  disait  Vir- 
gile, devait  aller  couper  le  cheveu  fiataldet 
femmes  à  l'agonie.  Plus  tard ,  on  lui  donna 
les  missions  de  guerre ,  en  laissant  à  Mer- 
cure, messaffer  de  Jupiter ,  celles  de  paix. 
Enfin ,  les  poètes  modernes  la  montrent 
habillant ,  parfumant  Junon  revenant  des 
Enfers ,  faisant  son  lit ,  et  glissant  sur 
l'are-en-ciel  pour  descendre  sur  la  terre, 
aidcc  du  bailenienl  de  ses  ailes  :  c'était 
euhn  la  favorite  de  Junon ,  parce  qu'elle 
ne  lui  apportait  jamais  que  de  bonnes 
nouvelles. 

Cette  figure,  dont  nous  retnmverona 
des  analognes  dans  la  mytlulogie  Scandi- 
nave ,  est  tout  alUgorique  :  cTest  Tair 
placé  entre  le  del  et  renfer,  de  bonan- 
'  gure  quand  il  est  beau,  et  triste dTavenir 
lorsqu'il  est  brumeux. 

On  la  représentait  volant  sur  Faro-en- 
eiel  ayant  sur  latéteunecofbeilledelienrs 
et  de  fruits  avec  une  baguette  à  la  mam; 
quelquefois  les  modernes  la  placent  avec, 
ses  ailes  brillantes  déployées ,  sur  un  qua- 
drige ou  eliar  à  quatre  chevaux,  entourée 
d'une  aureulc  eu  arc-âa-cid  et  précédée 
par  Mercure. 

Junon, d'ajH'ès  ce  que  l'on  vient  de  dire, 
cUiii  la  haute  déesse,  la  génératrice  femelle 
et  pasirive  de  la  Grèce,  pourtant  elle  était 
moins  i  cine,  moins  déesse  que  Cybèle, 
car  elle  partageait  de  sa  puissance  avec 
JMitf,  Mi^c,  Una  et  J^afane ,  qid  toulaa 
eiiHBibla  ivea  alla  ne  «QM  qu'une  «eole  •! 
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ékm,  mk  qa*«B  les  oonndère  ,  qui  n'en  antre  chow  que  h  neeenioii  des 


eooMMsesrivalet,  soit  qu'on  ksadopte 
pour  8es  filles.  Obsenrous  cependant  que, 
pvte  sons  rnn  de  ees  quatre  nonis»''clle 
devient  alors  la  déesse  pnr  exoeHence  des 
nMdsoQsetdcsnMUîages.  (Test  la  dhinitë 
matrimoniale  opposée  à  Vénus ,  personufi- 
cation  lascive  et  libre  de  l'amour.  Junon  est 
dooc  la  personnification  (p^ve  qui^ore, 
sanctifie  cet  amour  et  en  foii  le  lien  sacré 
(lesjt-mTations;  lionnour  qu'elle  panaj^odu 
reste  avec  divers  dieux  el  déesses  appelés 
Gwiieiia  Dtiv  ou  Gami  lex,  cl  non  CdmiUs. 

Avant  de  terminer  ce  qui  re{;arde  cette 
déesse,  montrons  (jucls  sont  ks  caractères 
spéciaux  qui  s'adaptent  aux  quatre  noms 
précédens^  et  qui  se  rapportent  tous  à  quel- 
qnea  umb^  positions  dans  lesquelles^  se 
trouve  exposée  durant  sa  vie  la  mèreda 
taille.  Sons  le  nom  dlunn  on  EUtb' 
tko,  eUe  indique  une  divinité  babykH 
Bicmie  on  arabe»  importée  dans  la  Grèce, 
et  sons  celui  dé  MaU  :  cBe  oflta  la  ménm 
divinité»  mais  empruntée  aux  Indes»  elles 
président  Tune  et  rentre  anx  aecouche- 
mens,  eL  offrent  dans  leur  sens  caché  la 
nuit  primitive,  la  {jrande  fécondatrice» 
soit  la  matière,  soit  la  nature  passive 
et  mère  universelle.  Comme  l'acte  de 
la  maternité  renferme  trois  scènes  prin- 
cipales fort  distinctes  :  la  conception  ou 
gestation,  l'accouchement  et  railaileiiicnt; 
on  attribua  d'abord  particulièrement  à  Ili- 
thye  la  personnification  de  la  conception, 
prenler  résultat  du  mariage.  Par  suite  de 
rebscnrité  qui  règne  toujours  dans  ce  pre- 
mier acte  dès  unions  légitimes,  I^nsanlM 
avait  snmomméllitliye  la  Qrmtéefileuse, 
IkfkuieàU^uaimtàUg  d'or^  0  suppoaâit 
que  le  Gbaos  était  cette  quenouille  cou- 
verte d'un  échevean  embrouillé  qnHitbye 
débrouillait»  déviâ|,  et  tirait  en  un  II  im- 
ipeose ,  étemel^lpbie  ou  d'or;  alMfforie 


génârations.  Alors  t^dUA  une  parque. 
MaiB  lebonhenr  ne  s*éiendant  pas  égt» 
lement  sur  tontes  les  ,<;énératlaos,ilne 
ta  pas  8*élomier  si  lenundHitbye»  après 

avoir  retenti  miUe  ans  avant  l'ère  diré- 
tienne  dans  le  temple  de  Délos ,  comme 
celui  de  la  déesse  salutaire  présidant  à 
la  délivrance ,  revint  ensuite  à  une  déesse 
funeste  dont  la  colère  était  redoutée  des 
femmes  enceintes  ;  on  peut  même  dire  que 
nos  Ilithyes  modernes  ,  ou  sages-femmes, 
jouissent  encore  de  cette  influence  d'im- 
primer la  crainte  ou  lïspei  aiice  à  la  mère 
qui  vient  de  recevoir  leurs  secours.  Plus 
tard»  Ililhye  devint  la  grande  accoucheuse , 
attribniion  qu'elle  partageaavec  Maia,  Elle 
personniila  en  même  temps  la  tam- 
datkm  et  raooouchemeni;  aussi,  arrivée 
à  Rome»  elle  prit  le  nomdeLi)CiaB,el 
confondit  tocjours  alors  en  eOe-méme  ces 
denx  actes  de  la  matemilé* 

Cette  Lncine*  divmilé  tonte  romaine» 
est  donc  une  Innon»  mais  unelnnon-Ilithye 
00  accoucheuse,  ct,commemieautredéette 
appelée  Diane  ou  Lune,  poesède  aussi  celle 
propriété  de  présider  aux  accouchemens» 
il  en  résulte  que  Lucine  est  une  Junon  ou 
une  Diane  Ilitfnje,  présidant  fi  la  délivrance 
des  mères  et  à  la  naissance  des  enlans.  Ce- 
pendant on  la  faisait  fille  de  Jupiter  et  de 
Junon,  et  on  lui  donnait  [lour  fils  Ciipi<lon. 
Catule ,  poète  de  ranli(juité,  ra|)pelait 
liera- Phosphores  f  ou  Junon  lumineuse; 
aussi  dérivait  -  on  son  nom  du  root 
latin  btXf  qui  signifiait  lumière,  parce 
qu'en  efiieteDe  présidait  i  finstant  oii  les 
enta  voient  le  Jour  pour  1»  prendère 
fois.  Quant  an  nom  de  Lnefaie,  éjgalenient 
^tpKqné  à  IKaae  eonsidépée  alors  comme 
Lune,  oda  tient  à  ce  que  diei  les  anciens» 
comme  chez  nous  encore^  on  attribuait  è 
la  luqe  une  influence  positive  sur  k  saa|é 
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•des  femmes  en  î;<'nëral,  et  particulière- 
ment sur  ceUedes  ffuiimes  enceintes. 

On  représentait  '  jadne  en  costume  rna- 
trônal ,  ayant  ur  ;  coupe  dans  la  main 
druite,  et  une  laf  ce  dans  la  gauche,  ou 
assise,  avec  une  fleur  dans  la  main  droîie 
et  un  enfant  emmaillotë  sur  le  braa  ({ao- 
ebe,  et  ayant  quelquefoiala  tête  cottronn^ 
dedictanie,  pliate  supposée  ftvoraUetux 
aoooucheaiens.  Elle  avait  un  temple  à 
Rome ,  daM  lequel ,  à  la  naissance  de  cha- 
îne enfont ,  les  parens  payaient  un  droit 
pour  grossir  les  trésors  delà  déesse. 

On  cclébrailcn  son  honneur,  tous  Uisans, 
des  fêtes  durant  lesqueiles  des  honmies  , 
privés  de  tous  vétemens ,  couraient  chez 
les  femmes  romaines  et  leur  frappaient  le 
ventre  et  les  ujains  avec  une  j>»  :ui  dr  chc- 
vrc  (]u'ils  disai^'nt  avoir  servi  d  habille- 
ment  à  Junoo.  Cep«.iidanl  malgré  cette  in- 
décente cérémonie,  il  ne  faut  pas  confon- 
dre les  féies  de  Lute  tWC  les  Lnpercales 
on  orgies  oonsacrées  an  dlea^,  que 
noasremxmtrenMS  plnt  tard. 

Si  à  Rome  Ifilhye  éuôt  considérée 
comme  une  acooncheose  appelée  Ludae» 
elle  était  en  Crète  considérée  sous  cette 
néme  attributioit;  seulement  dans  cette 
contrée  elleprenaitalors  le  nom  deLa/one, 
où  le  plus  souvent  celui  de  Diatie  sa  fille , 
parce  qu'après  avoir  été  mise  au  jour  elle 
avait  aussitôt  délivré  sa  mère  d'un  second 
enfant ,  que  nous  connaiU'ons  sous  le  nom 
d'Apollon. 

Ainsi  dans  cet  embrouillniienl  cause 
par  la  translation  des  divinités  d'un  pays 
dans  un  autre,  il  en  résulte  que  Zcus  uu 
Jypilerest  époux  d' Ilithye  Héra  ou  Junon, 
amant  à'Ilttliye-Laione  et  père  d'IUthye- 
Xucine»  malgré  runité  véritable  de  ces 
trais  petKfÛfài  t^ 

tau»  sdMBtJUmiéiifs  Lamé 
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linctemenl  des  deux  autres  :  nous  nous 
conformerons  à  cet  usa^je,  et  nous  en 
parlenms  tout-à-fail  à  part. 

Mais  au[)at'avaiit  indiquons  rapidement 
les  divinités  qui  se  rattachaient  plus  ou 
moins  directement  à  Tune  de  ces  grandes 
figures  allégoriques,  flans  le  nombre  de 
ces  divinités,  ontroove  :  AUmoiie  déessede 
rallaitement,  Gatoqui  présidait,  k  Rome, 
an  coucher  des  enÂns,  Garni  on  Gaiitmt 
déesse  romaine  des  enfuis  anberçeaa, 
Egeriê  ou  Lndne,  EugMe  que  les  dames 
romaines  invoquaient  pendant  la  gesta- 
tion, Geneia  ou  ^lama-Genetat  déesse  la- 
tine qui  présidait  à  la  génération  de  tous 
les  animaux,  Ingcnicole,  c'était  Ilithye  à 
Té{;ee,  i/ifercit/jm était  un  dieu  protecteur 
des  enfanlemcns ,  Jugatin  était  un  autre 
(lieu  latin  du  maria^je,  Lalle  était  le  dieu 
tJu  balbutiement  enfantin,  Lcvann  dcesse 
latine,  protégeait  les  nouveaux  nés ,  Ma- 
utme  était  4  Rome  la  déesse  de  la  maiei^ 
Ailé ,  iViori  D&  étaient  trois  dieux  protee* 
tenn  des  ftemmes  en  couche,  à  Rome, 
NwÊiêma  présidait  comme  déesse  romaine 
à  la  pnrificalion  des  enftns,  Or^ona  pro- 
tectrice romaue  des  enfims,  OtAlrit  éttil 
une  Diane -Lttcme  protégeant  les  aooov- 
chées,  Qrth'ia  était  à  Sparte  une  espèce 
d'Ariémise  ou  d'Opis,  et  présidait  à  la 
flagellation  ammelle  des  enfaos,  Osxilégo 
ou  OssipagUy  déesse  latine  qui  présidait  à 
la  formation  des  os,  Partes  étaient  deux 
déesses  latines  (jue  les  fciniiics  enceintes 
(U;  neuf  à  dix  mois,  invocjuaient  pour  leur 
délivrance,  Portuta  était  une  espèce  deLu- 
cine  Latine,  présidant  au  temps  de  la  gros- 
sesse, l^ota  ou  Putica  ou  Pontina  étail  une 
déesse  qui  présidait  à  Rome  au  boire  des 
enfans,  i'râraa  on  Pmrima,  on  Aïoevenm 
et  i^iveffn,  eliss  étalent  deux  ioenn  aoii- 
veraipesdesaaenMliBoaensàRome,  Jte» 
Moaisi  espèce  de  Ludnedes  Teiftod  m 


Digitlzed  by  Gtiogl 


(jmVERSELLE. 


78 


ém  YaqgioiMS»  JIMi,  oailMm2Ma,oa 
JtMiiiMiu  protadrin  ramiiie  des  eoteis  à 
Il  ntmelle ,  Smfk  €t  Sentine  déesse  qui 
prot^eaftks  nouveaux  nés  chez  les  Latins, 
StMtiHMê  el  Stat'ma  affermissait  les  pieds 
des  enfans  en  bas  âge  à  Rome  ;  Utérina 
était  une  déesse  latine  qui  présidait  à  la 
fj^faiion  et  aux  aceouchemens  ;  Vagilan 
était  un  dieu  latin  protecteur  de  l'enfant 
qui  crie;  Vi/Mm»céiail  ladoesso,  à  Rome, 
prolectrice  de  l'enfant  a|)rrssa  conception. 

Latone  passe  pour  femtiie  ayant  colia- 
bilé  avec  Jupiter ,  et  pour  tille  du  Titan 
Cœo9  et  de  la  titanide  Phébée  sa  sœur. 
BonèrerindiqiieooiiiBe  fille  de  Satonie. 
Elle  Art  aédoiie  par  Jnpiler  éé^  marié  A 
JiOM»  et  dnrint  enoemte.  Alors  l'irascible 
ci  jalouse  ^NNne  de  Inpiter  la  poursnhit 
d'âne  bame  implaciMe.  ici  grande  obsicu- 
rilé  dans  le  Myllie,  car  Apolbn  le  Dieu  du 
solal  n'est  pas  né,  et  pourtant ,  Ilclios  ou 
le  Soleil  est  déjà  divinisé  et  même  Juoun 
loi  fait  jurer  de  ne  pas  éclairer  raccouche- 
ment  de  Latone  ;  elle  fait  é{;alenieut  pro- 
mettre à  sa  ffrand'-nièrc  la  Terre ,  de  ne 
pas  fournir  la  plus  petite  place  où  celle 
maîtresse  du  Dieu  des  Dieux  puisse  faire 
sescouclies;  puis  enlin,  elle  détache  à  sa 
poursuite  le  ^erpcnt  l^ylhontdra^on  mons- 
trueux qui  la  chasse  d'un  endroit  dans  un 
autre,  sans  lui  laisser  de  repot.  Latone  fut 
done  forcée  d'errer  de  contrée  en  contrée, 
firtigoéede  fidm  et  de  soif;  on  jour,  même, 
arrivée  près  d'un  étannf,  eDe  vents'j  désal- 
térer, mais  des  paysans  fm  empêchent; 
àlota,  ae  souvenant  de  sa  nature  et  de  sa 
pwinsanrfi  divine,  elle  les  métamorphose 
mt  grenoailles.EUe  parcourt  ensuite  l'Asie 
sous  forme  de  louve-  Cependant  Nep- 
Umeàla  fin  ayant  pitié  de  cette  cruelle 
poi^ition ,  et  peut-être  gracieusement  sol- 
licité par  son  frère  Jupiter  ,  amant  de 
cette  pauvre  Latone,  &Le  Astérie,  appe- 


lée depuis  Plie  de  Défes,  < 
sur  les  fiocsde  la  nwr  Égée;  ansdtflt, 
Latene  y  aborde  som  sa  Ibrpie  uatnréne 
suivant  les  uns»  ou  transformée  en  caille 
par  Jupiter,  suivant  ka  antres;  et,  appuyée 
contre  un  palmier  sauvage ,  ou ,  dit-on  , 
contré  un  laurier,  elle  y  accouche  d'abord 
de  Diane,  qui  bientôt  remplit  aupjès  de 
sa  incre  les  fondions  crililliye,  et  la  déli- 
vre d'Apollon.  Quelque^  auteurs  n'aduiet- 
tentpas  celle l(  };eii(le,  et  font  de  Dc-icsime 
nymphe  va{;abon»le,  (pii  avant  de  se  lixer 
voulut  obtenir  de  Jupiter  la  promesse  que 
la  portion  de  terre  dont  elle  était  souve- 
raine, deviendrait  par  la  suite  le  centre 
d'un  culte  généralement  honoré  si  elle 
parvenait  à  cacher  sa  maîtresse.  D'antres 
(fisent  que  oe  fol  Mercmre  qui  oon* 
dttisit  Latone  dans  nie  nouvelle.  Plu- 
sieurs la  font  débarquer  dans  cette  fie, 
lorsqu'elle  est  encore  flottante;  sa  pré- 
sence lui  donne  de  la  fixité,  car  des  flèches 
s'élèvent  du  fond  de  la  mer,  et  lui  servent 
de  piliers.  Enfin,  les  derniers  veiilt  iii  (pie 
ses  douleurs  puerpérales  aient  dure  sept 
ou  neuf  jours,  parce  (ju  llilhye  l'accou- 
cheuse ne  voulait  pas  venir  la  secourir  ;  en 
effet,  disent-ils,  ni  Dionéy  ni  Thémii,  ni 
Amphitriie,  ni  Téa,  réunies  autour  de  la 
malade,  ne  pouvaient  la  dâhrer;  alors, 
pour  terminer  cet  eofonteaisntdiflidie,  lea 
poètet dédoublent  Janon,  et  font  d'Ilithya 
un  personnag»  particulier  seulement  in- 
fluencé par-  Jnnon  ;  pnii  ib  latent  que 
eeadéeneaadresrtrentàllitliye,  iris,  la 
mwsimère^  et  que  celle-ci  leur  obéit  ;  mÙÊ 
voyant  combien  «linfiuence  de  {gi}on 
empêchait  Iris  de  la  déterminer,  eltes  lui 
firent  offrir  un  ruban  de  neuf  aunes ,  bro- 
ché en  or;  Hithye  gagnée  par  ce  présent , 
se  dédoublant  alors  de  Junon,  vint  à  l'insu 
de  celle-ci  délivrer  Latone,  el  lui  aiJer  a 
mettre  au  monde  Dum£  dans  l'île  sicilienott 
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d'Orlygie,  et  Apollon,  dans  celle  de 
Dëlos;  conte  absurde,  ne  reposant  sur 
rien.  Comme  tous  les  Dieux ,  Diane 
61  ApoOon  gnadtat  pramptement  ; 
hâm<t  ÛBÛÊt  k  Soleil  penoonilié  oo 
IKm  dn  jour  et  desarfs,  etaasœor  liit 
la  déesse  de  lâchasse,  aiiui  qnek  penoo- 
mficalioo  de  la  Lone.  Noos  allonsdoiiiMr 
dans  ininaiiittlBiirliiBtoiredâaSIëef  nais 
pour  le  moment,  noDS  nous  en  tiendrons  & 
dire  qoeleserpent Pytln»  ayant  vonla  at- 
taquer ces  deux  enfanseooore  an  berceau, 
ApoUon  se  leva,  prit  un  arc,  et  le  tua  aus- 
sitôt à  coups  rie  flèches.  IVèsce  jour,  celle 
arme  devint  terrible  entre  sos  mains,  et 
dans  celles  de  Diane  sa  sœur.  Ainsi,  le 
géant  Tilije,  un  «!e  Panopo ,  on  Pliocide, 
suppose  jiar  (jUL'hiues  savaiis  fils  de  Jupi- 
ter et  de  la  nymphe  Onliumeuienne  ou 
Orchoménide  L'/are,  morte  en  le  mettant 
au  jour,  ayant  cherché  à  porter  atteinte  à 
rhonaeiir  de  Latooe  dans 'on  voyage 
qa'efle  Aisaît  dePanope  à  PfttooaDelphes, 
i  travers  les  brllantes  campagnes  qui  sé- 
parent oea  deux  villes,  les  Latonides  On 
eafims  de  Latone,  acooomreot  à  ton  se- 
cours, et  TItye  mourut  percé  de  leurs 
flèches;  d'autres  soutiennent  qu'elie  était 
encore  enceinte  lorsque  Htye  la  poursoi- 


quoique  dévoré  par  les  flammes  du  Tar- 
tare,  il  avait  des  autels  dans  l'ile  d'Eubée. 
C'est  un  être  allégorique,  anlédiUivien , 
symbfteHt  les  forces braiBB  delà  natnn^ 
combattant  ponr  soutenir  le  vienadle' 
debterre^  coBtre  ApoDon»  menaçant  de 
hii  fitfre  snooéder  le  culte.dn  SoîeB;  on 
pourrait  aussi  iia  rigueur,  le  prendre  panr. 


sions,  alecœnr  continuellement  toormenié 
des  vices  et  des  inquiétudesde  l'amour,  sons 
la  puissance  duquel  ilestalorsen  esclavage. 
Peul-élre  ce  Titye  ou  Htjiis ,  dont  le  nom 
signifiait  terre  ou  boue,  étail-il  un  Tyran  de 
Panope,  villede  Pliocide ,  peu  éloignée  de 
Deljjhes,  k'(juel  par  ses  violences  s'attira  la 
haine  de  ses  sujets  et  celle  des  dieux. 

Laiorie  après  avoir  été  j)oursuivie  par 
Juoon ,  semble  avoir  emprunté  quelque 
eluMe  de  son  caractère  rancuneux  ;  car, 
une  ibis  soutenue  par  sea  enfiuia,  elle  ne 
pardonna  plus,  et  leur  fit  punir  instanta- 
nément Ile  mort  hi  plus  petite  oflfonse 
qu'elle  reçut;  ainsi,  iViofrée  ayant  osé  se 
préférer  à  die,  à  cause  de  sanondireuM 
poelérilé,  elle iTen  vengea  par  rhorrible 
massacre  de  tous  les  enfims  de  cette  im- 
prudente. 

Cette  NioBÉE  était  sœur  de  Pélops  et 


vait  de  ses  imporlunitcs,  et  qu'il  fut  fou-  .    fiUe  de  Tantale  ^  fils  de  Jupiter,  et  de 


droyé  par  Jupiter.  Enfin,  pour  n'avoir 
plus  à  revenir  sur  ce  Géant ,  nous  ajoute- 
rons (pi'on  explique  sa  mort  comme  ayan' 
été  causée  par  les  renwrds  de  sa  conscience, 
ou  par  une  mort  violente  ou  prémaïunie,  vr: 
que  l'on  attribuait  à  Latoneetàson  fils  tou 
tes  les  morts  accidentelles.  Après  sa  mort, 
Titye  fut  précipité  dans  le  Tartare,  où  un 
tautourlol  dévore  les  entrailles  comme  îi 
Prmnéibée,  à  nesnre  qu'eOea  renaissent. 
Ce  gëantavait  unetaillede  neuf  pletbres,  ou 
oeattrenl»cinq  toises,  grandeur  de  la  lon- 
dn  temple  de  Pdphes;  cependant. 


I 


Dioné  d'Antêmtuie  ou  Eurijanasse  qui 
toutes  passent  pour  avoir  été  femmes  de 
Tantale.  Quelle  que  soit  sa  mère,  Niobée 
épousa  Aniphion  deThèbes,  à  son  retour 
de  l'expédition  des  Argonautes  dont  nous 
aurons  occasion  de  parler  dans  la  suite; 
elle  en  eut  quatorze  eufans  que  l'on  porte 
quelquefois  jusqu'à  vmgt,  et  qu'ilonièr6 
réduit  à  douze  :  leurs  noms  le  plus  vp!? 
gairement  reçus ,  sont  :  Aninon  on  4^ 
pftétor,  on  Arehèe,  on  ifreA«nor,  Dama- 
BicnTOn,  Isaftn,'lLmiitE,  le  plus  jeune., 

jxwm  n  Emst^^x  P"|iWt  sinpi. 
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TAIRAU^  U»  d'Amphion  et  de  Niobëe, 
EisoBÉi  et  wepî  BkBi^iHifclet  Amau- 
m,  oo  AitifmM,CaUirh9é,CfttMt  Chimrk, 
GlÎodoi»  mUSre,  Mi&béB,  OoTonNÉÈSBt 
on  ÂMtliifodde»  '^fnÈMk  oa  EthwBe  Pau, 
et  Pnom.  Vièn  d^iiiie  si  nombrame 
CunlBe,  iW  que  de  set  propres  cbtrnm, 
Niobée  eut  l'imprudence  de  rMimar  le 
mérite  de  Latooeen  lui  e|i|MMaBtst  fiéQon- 
dite,  elle  s'opposa  même  au  culte  qe^on 
lui  rendait ,  en  disant  qu'elle  en  était  in- 
digno,  et  voulut  recevoir  pour  elle  l'adora- 
tion des  peuples.  Laione,  olïenséc  de  cet 
orgueil,  se  plai{;nit  à  ses  deux  enfans, 
qui  soudain,  descendirent  sur  la  terre 
pour  la  venger.  I/ocoasion  ne  tarda  pas, 
car  quehjucs  jours  aprt  s  ,  Apollon  et 
Diane ,  ayant  vu  dans  les  plaines  voi- 
ûm»  les  fils  de  Niobée  s'y  imnier  à  dl- 
lerse^ercioestibles  tuèrent  à  coaps  de  llè- 
dws,  ou  dnmoios,  sniTtnt  Ovide,  Apollon 
seul  fit  oe  massacre.  An  bruit  de  leurs 
cris  douloureux,  les  SQBors  de  ces  nudheu- 
reax  princesse  monlrèreot  sur  les  reoi^ 
parte,  et  aussiUk,  elles  tombèrent  ëgale- 
œeot  sous  les  traits  invisîUee  de  'Diane. 
Enfin  leur  mère  étant  accourue^  outrée  de 
douleur  et  de  désespoir,  demeura  assise  et 
pour  toujours  immobile ,  auprès  des  corps 
de  ses  enfans  (|u'elie  venait  d'arroser  de 
ses  larmes.  La  vie  lui  échappa  donc  spon- 
tanément, et  elle  fut  changée  en  un  ro- 
cher, (jue  le  vent,  dit-on,  tiiipurla  sur  le 
sommet  d'une  montagne  de  la  Lydie. 
Cependant ,  on  assure  qu'une  fille  s'é- 
çfaappa,  oe  fut  Cft(bn«,  depuis  épouse  de 
NéUê,  et  mère  de  JVttlor,  dont  nous  p|rle> 
ra»  en  fiusant  connalire  le  sIègedeTroie; 
éTanires  écrivains  veulent  rappeler  itmjf- 
cle  onUlfiMe^  et  footpérîr  avee  les  autres 
leur  onde  iéclMf  et  Amplàon  leur 


VMièraitsansiépiéiûire  pendant  neuf  jours 


sous  les  yeux  deleurmère.  Mais  une  autre 
légende  n'approuvant  pas  la  métamorphose 
subilede  Niobée  en  rocber,  fiOt  ensoiefir 
les  quatone  enfin»  par  ks  dieux,  et  laisse 
Niobée  en  proie  àses  chagrins,  errer  de 
contrée  en  contrée  jusqu'en  Lydie.  Alors , 
elle  y  répandit  tant  de  larmes  que  les 
dieux,  touchés  de  ses  donleon,  la  mé- 
tamorphosèrent en  pierre;  d'autres  assu- 
rent qu'elle  disparut  au  milieu  d'un  tour- 
I)iHon ,  soit  sur  le  mont  CtlA^»^  soit  SUT 
le  mont  Sipylc. 

QiieKjues  mythologues  modernes,  racon- 
tent («lté  triste  fable  d'une  autre  manière, 
ils  disent  que  Miobée  ^  fille  (YAssaon  et 
femme  de  Philote,  trouva  la  beaut*;  de  ses 
enfans  supérieure  à  celle  des  Latoïdes, 
OU  eilfiuisdeLatone,et  que  celle-ci,  irritée, 
fitalors  prier Piiilole  A  la  cfaasse,  et  ins- 
pira un  amourinoestueux  à  Assaon,  qui, 
ne  pouvant  séduire  sa  fiDe,  fit  périr  tous 
sesenftnsdansles  flammes;  de  sorte  que 
la  mallieurettie  Niobée  leur  mère,  désolée, 
se  précipita  du  hautd'on  rocher.  Plusieurs 
variantes  existent  sur  ce  massacra  c'est 
une  propre  mère,  poursuivie  par  Famour 
criminel  de  son  père ,  qui  pour  y  échapper 
tue  ses  enfans  et  se  donne  ensuite  la  mort; 
c'est  une  poste  (jui  fait  dispai  aitre  toute 
celte  famiJe  ;  ce  sont  enfin  les  seuls  prêtres 
d'Apollon  qui  s'en  ('ébarrassent  à  coups 
de  flèches,  comme  ennemie  de  leur  caste. 

Le  fond  de  cette  fable  semble  appartenir 
à  un  fait  historique,  h  une  peste  dont  la  ville 
de  Thèbes  était  ravagée,  et  à  laquelle  Nio- 
bée dut  la  mort  de  tons  ses  enfons;  ensuite 
comme  on  attribuait  les  maladies  conta- 
gieuses i  la  cfaaienr  exoeaiive  du  Soleil, 
bnmitanr  In  compte  d'Apollon  le  mas- 
sacre des  Niobides,  et  Ton  supposa  que 
les  flèches  de  ce  dieu  étaient  les  rayons 
brûlans  de  If astre  qui- nous  éclaire.  Quant 
aux  enfin»  restés  pendlnt  neuf  jours. 
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re,  on  les  considère  comme     à  Olympie,  AgroRtertU  Agrothrg  ma  fê 


les  Inliilins  de  TbèlMS  morts  de  la 
peste ,  aaïqaels  persoime  d'oss  toucher 
jnsqn'à  ce  que  les  prêtres  dessen-ans  des 

temples  se  fussent  enfin  décidés  à  leur 
rendre  les  devoirs  funèbres.  Du  reste,  on 
coiiiprond  aisément  que  Niobéc  ne  pou- 
vant (iliis  supporter  le  séjour  de  Tiièltcs, 
après  la  jH  tlcde  ses  enfansct  dcsoti  mûri, 
fut  terminer  ses  jouis  au  iond  de  la  Lydie , 
sur  le  mont  Sipyle  I  où  l'on  vit  pendant 
lon{;-temp«ttiierocli6reB8eiDlibntde  loin, 
d'après  PauBanias,  è  une  femme  en  larmes 
et  acciiMée  de  .dool^,  roche  qd  tTait 
fiytsoppoaerqoe  Nkbëedaas  le  profond 
filenoe  de  son  afliction  et  dans  sonimmo- 
liilitédouloBreuse,  nvait  été  transformée 
en  rocher;  mais  nous  ne  pôofons  donner 
à  cette  fable  le  sens  allégorique,  qui  prend 
Niolx'e  pour  une  fontaine  et  ses  en  fans 
pour  des  ruisseaux  tous  desséchés  par  de 
grandes  chaleurs. 

Nous  sommes  beaucoup  plus  poi  l»  s  à 
voir  avec  M.  Parisui  dans  Amplùon,  la 
personniiication  d'un  Soleil,  dans  Niobéc, 
celle  d'âne  Lune,  adorés  atsibendoonës  en 
Grèce,  à  l*introdnotion  dn  onhe  des  Ltl»- 
nidcs;  quant  aux  sept  fils  et  aux  sept  fiOes 
deNioMe  ,nons les  croyons  la  symbolisa- 
tlon  des  sept  jours  et  desaepcnuiisdelt 


coureuse  des  campagnes,  Amarenthla  ou 
Amaryxin  d'Amarynthe,  bourg  dorSv- 
bée  ou  de  la  Thessalie ,  Amphiptfrot  on 
qui  porte  une  torche  dans  chaque  main, 
Au(jilas  delà  rivière dt'  ce  nom  en  Thrace, 
Aiuphipijrc  on  qui  porte  flamme,  el  ainrs 
prise  pour  la  Lune,  Ancjiias  en  Yhv^rv  ^ 
Aiiysidore  ouciui  achève  lesprèsens,  Aorse 
en  Argolide,  Ananchuriaine  ou  rélran" 
glëe  à  dandy  le,  Aphée^  Anitetteus^  Ar^ 
doine  ou  Arduame  des  Sabins ,  Argia  on 
d'ArgoSyJneteie ou  d'Aride  dansleLu- 
timn,  ArUtoMa  ou  la  donneuse  de  con- 
seils, Aritie  ou  rexcellenlej  en  Attiqne, 
ilrfiksniitou  la  douceur,  en  Grèce,  A/ru»- 
Ueun  ami<militaffe,  Aitjfrhwti  AstyrU 
ou  d'Astyrie,  en  Mysie,  Angèle  en  Siefle^ 
Attxomiine  ou  qui  croit,  considérée  comme 
Lune,  Avetuine  du  mont  Aventin,  BiscoT' 
nis  ou  le  croissant ,  en  considérant  Diane 
comme  la  Lune  ou  Phébée,  liiaurotiicii 
iSrauron,  Ih  ito  ou  la  douce  vierge,  ou 
l  Arlémise  Cretoise,  (Mnathie  ou  de  Carie 
en  Laconie,  ('jilllsic  ou  la  liès-belle,  Cé- 
db-eatis  ou  pareille  au  cèdre,  chez  les  Or- 
choménicns,  Chésiade ,  ou  Chixias,  ou  du 
mont  ChMs,  près  Semos,  on  de  Gbdtia  • 
enlonie,  Cfcta  ou  de  Chio,  Cèlioniconde 
Chiloné  en  Attique,  ou  parce  qu'on  lin 
consacrait  les  premiers  habiisdes  enfeas, 
Cindiade,  ûio^le  on  de  Gnagrfe,  le  ravis- 
seur de  l'une  de  ses  statues,  CondUigài 
ou  de  Condyléc  en  Arcadie,  Colcmde  (m 
de  Golène,  roi  de  Myrrhinonte  en  Attique, 
où  il  lui  avait  bâti  un  temple,  Compemh  ou 
remmaillolée  d'Éphèse,  Cordace  ù  Elice, 
Coryphée,  d'une  montagne  de  œ  nom, 
près  d'Epidaure,  Corythaiu  nnc  ou  celle  à 
oui  l'on  sacrihaii  dejcunt^  [xniiccaux,  à 
Sparte,  C'?/n//«a  ou  de  Cynihie ,  montagne 
dans  nie  de  Délos,  Daphnis  et  Delphiniea 
AreoUde ,  Agoria  dn  temple  qu'dle  tfiit  [  ou  de  Delphes ,  Devkma  ou  qui  égare  1m 


Latooe,  iqurès  ce  massacre,  devint  une 
puissance  crainte  et  redoutée,  une  déesse 
de  mort,  une  Diane  Lucifer,  adorée  par 
la  peur.  Ou  la  représente  tenant  entre  ses 
bras  les  deux  Latoïdes ,  ou  Latonides ,  ou 
Latunigènes,  ses  entans,  qui  tendent  leurs 
mains  vers  le  serpent  Python  à  i'mstant 
qu'il  vient  pour  le^  étouffer. 

Dmiib,  fille  de  Latone  et  de  Jupiter  et 
soew  d'ApcMon,  portait  divers  noms  et 
on  l'apiHilaft  Mrmu  en 
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passeurs,  Dictyrma  ou  de  la  nymphe 
/^ictynne  qui  inventa  les  filets  de  chasse, 
DlUyma  ou  sœur  jumelle  d'Apollon,  Dis- 
tincta  ou  qui  porte  l'habit  lonç  et  flot- 
lant ,  sans  ceinture ,  ElapfiéboUe  ou  qui 
lue  les  cerfs,  Klaphem  ou  fille  (rKiapliflon 
chez  les  Elécns,  Fuclcn  ou  la  {jlorii  usc, 
Elce  ou  EloSf  Lpioue,  Lplscopon  à  LIios, 
Tiei^e,  en  Béotie ,  FatcelU  et  Fascelina  à 
Arioëe,  ou  M  ftinen  de  bok  dins  liquel 
Oresteelsasœnr  mientcacbé  sastatne 
pour  remporter  de  Ui  GfaenonBèie-Taà- 
ilde,  Gmothi à Gttore» jff^cfli*  texen- 
fcrsy  HeaOeboU*  et  HuatèMia  on  qui 
daideaiiloiD  les  rayons  ,  Hegémaqug  oo 
fn  mène  au  combat,  à  Sparte,  alors  elle 
inrtait  des  flambeaux,  Heurippe  à  Phc- 
nè»  ou  qui  fit  se  retrouver  les  cavales  d  U- 
lys«e  à  Phënëe,  en  Arcadîe,  flierra  ou  la 
chaste  et  sacrée  chez  les  Orostliasicns,  Hij- 
mnie  en  Aroadic,  7fnria  ou  d'It  arium  dans 
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le  Golfe Peisiquc,  lochera  ou  qui  lanciMlt  s 
traits,  IpliKjémc  chez  les  lleiinionniens, 
haras  à  Spai  le,  Lapliria  ou  aux  dépouilles 
sanglantes,  à  Patras  et  chez  les  Galydo- 
■ieas,  Leucippe  on  aux  dievaux  Uancs , 
JUitcopArj^iieoadeLescpphryse  en  Ka- 
gadrie,  et  dont  le  temple  Joolnaitdn  droit 
d'asile»  lîMeiMfit  et  Lbmm^  on  préri- 
daatanx  porta  et  aax  marais»  Indfcra  on 
présidant  aux  aoeon^emens ,  coaverle 
alors  d*un  voile  parsemé  d'étoiles,  et  te- 
nait un  f!aml)eau  à  h  main,  Lune  ou  la 
Diane  du  Ciel,  Lijda  en  Sicile ,  Lycoat'u  de 
Lycoa  en  Arcadie,  Lycea  à  Tréz^ne,  ou 
qin"  débarrasse  des  loups,  Liigodcsma  ou 
au  faisceau  de!>ois,  Lyznoiie  ou  qui  prc'si- 
dait  aux  pr  eniieres  heures  du  niariajje, 
MiUaoa  Militia  en  Cappadoce,  en  l*héni< 
de  et  en  Arabie»  Ifonlono  oo  des  mon- 
tagnes, Umufelàti  on  de  lllnB|chie  II 
lihèMB»  Mjfih  en  Laende,  NéUê  on  la 
MrilédelfëUe,  ftndiienr  dfliNâédiei, 


i>'émorenjt<  ou  déesse  des  bois  «  flBwffliHt 
ou  d'CEnée  en  Argolide,  Omnivaga  90 
l'Errante,  Oresta  ou  la  Diane d'Oreste, 
(>rf//ja  ou  qui  ne  [wut  être  penchée ,  à 
Sparte,  Oriltiouc  ou  l'inflexible,  Ortygia 
ou  de  I)t-I(ts  si  fertile  en  cailles,  Panagèe 
ou  (lui  dirige  tout,  Pt7/Î7ic et  VcUcm-i  ou 
de  Pellèneen  Achaïe.  Dans  ce  pays,  (juand 
la  prêtresse  portait  sa  statue  en  proces- 
sion, personne  n'osait  lever  les  yeux  sur 
elle,  de  peur  d'encoorir  sa  vengeance» 
PAornoM  et  PMamtà  on  incaniatioBe  mA- 
leede  la  Lnne  dan  flbérie,  PhOic  on 
Diane  Lone,  Pkèri  A  Pbëi^  en  Tliessalle, 
Pi/rontaoo  da  mont  Gratis,  nr  lequel  lea 
Argiens  allaient  cbercber  le  ftn  ••aa^, 
pour  les  Fêles  de  Lerna,  Pharetra  Dca  et 
Podagra  ou  l'ardente  à  la  chasse,  Para- 
nia  ou  du  temple  bûti  par  le  roi  Saron  à 
Trézène,  Smpédonia  ou  de  Sarp4klûn  en 
Cilicie,  Sciaiis  de  Scias  près  Lacédéuione, 
Strvn  Dca  ou  la  dcvsse  cruelle  deTauride, 
Sotira  ou  la  conservatrice,  chez  les  Mé{»a- 
riens,  qui,  par  sa  protection,  avaient,  l'an 
107 atanl  iMS»  remporté  une  victoire  sur 
Mardoniai  général  des  Pênes,  Sospe$  ou 
I1iospiialièiie,%mpAaileiMde  Stymphale 
en  Arcadie,  Stuàncf  on  an  viâtement  re- 
troussé par  la  eeintnre,  Tamaei  ou  incar^ 
nation  mâle  de  UaDe  dans  le  tat.  Te» 
rione  ou  honorée  en  Tauride,  Tearifaeoii 
de  la  Chersonnè8e*Tauriqae,  Thoantea  ou 
de  Thoas ,  roi  de  Tauride,  Titmûa  ou  la 
descendante  des  Titans ,  Triclaria  ou  au 
temple  des  trois  villes  Aroé,  Antht^  et 
Mcssatis,  7  rii'ia  ou  des  chemises,  et  {/pis 
ou  fille  d'IIpis. 

Diane,  fille  de  Latone  et  de  Jupiter,  sœur 
aînée  d'Apollon,  reçut  de  son  père  l'hon- 
neur d'être  la  déeme  de  la  chasse  et  des 
forêts.  Après  ayapfoburu  s»  mère  ponr. 
faUer  à  mettre  au  jour  Apollon,  elle 
ftit  leBoët  effrayée  des  douleurs  miti^ 
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ndlet,  qn^dle  rëiohitde  garder  une  vir- 
ginité dierneîle.  Ce  vœu  de  cbasieié  for- 
çait les  jeunes  fiUes  d'Athènes  qui  restè- 
rent toujours  sous  sa  protection,  à  la  prier 
(le  fermer  les  yeux  sur  leurs  folies  ,  en  al- 
lant lui  porter  des  offrandes  etappen''**e 
dans  Sun  temple  leurs  ceintures. 

11  est  probable  (jue  pliisieiu's  femmes 
célèbres  des  l('iii[)S  priiiiiiils  ont  [lorlc  le 
nom  de  Diane;  Cict  iun  eu  compte  parti- 
culièrement trois,  la  première,  fille  de  Ju- 
piter ei  de  Proswpinc,  et  mère  de  Cupi- 
don  ;  la  deoxièiiiet  fille  de  Jupiter  el  de 
Latone;  et  la  trnaième  avait  daq»  oa 
Glaucé  poat  m^  et  UpU  ou  Oiipw  pour 
père  ;  iva)s  la  |)UII  honoré  des  peuples  et 
""•ides  poètes  étaittaiUle  de  Latone,  celle  qui 
passait  en  même  temps  pour  sœur  d'Apol- 
lon. On  donnait  ù  Diane  Eiaphwn^  c'est- 
à-din^petii  faon,  fomme  d'Elide,  pour 
DOurricc,  chez  !<s  Kléens.  Cette  déesse, 
malgré  tous  ses  noms,  était  adorée  sous 
trois  désijjnations  spéciales  cl  pa rt le u Hè- 
res, suivant  l'attribut  (pi'on  lui  pièiait, 
ainsi  elle  se  nommait  I)lA^E  ou  Aricm'tse 
sur  la  terre,  et  alors  elle  présidait  à  la 
chasse,  aux  chasseurs,  à  leurs  chiens  et 
aux  forêts,  et  par  suite,  en  Gi'èce,  aux 
ports.  Quand  oDfeeonsidMt  dans  le  ciel 
édairant  le  monde  peodint  la  unîi,  on 
l'appelaitia  Luira ,  on  Pkm^  on  ^iitni  ; 
pals  on.  lui  donnait  le  nom  &Bieau  ou 
quelquefois  de  JfHxMSf|wie,  lonqu'élle 
exeitait  son  pouvoir  aux  Ëifers.  Par  suite 
de  ces  trois  fonotions»  on  l'avait  sur- 
nommé Triformê  OU  aux  trois  formes. 
Nous  allons  faire  connaître  les  différailes 
fables  dont  on  l'a  entouré  dans  ces  diver- 
ses fonctions  :  parions  (l'abord de  la  déesse 
de  la  chasse- 
Jupiter,  après  avoir  accordé  à  Diane  h 
permission  de  i  ester  vierge ,  la  créa  déesse 
de  la  chasse  et  reine  des  i>ois;  il  l'arma  de 
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flèches  et  d'arcs  et  lui  donna  pour  cortëge 

quatre-vingts  nymphes,  dont  soixante 
nommées  Occnnies  ,  et  vingt  nommées 
Osïes.  Elle  était  si  jalouse  de  sa  pudeur  et 
de  celle  de  ses  suivantes,  que  si  l'une  d'elles 
se  fût  tant  soit  [)€u  compromise,  elle  Voùt 
punie  sur  le  champ,  cl  d'une  manière  ef- 
frayante, l  émoinla  jeune  C  vlisto  qu'elle 
changea  en  ourse  ;  Dupliage  (|u'eile  pei"ça 
de  ses  flèches  sur  le  mont  Pbiloé ,  et  le  ti- 
mideil0(éon  dont  les  yeux  seuls  forent  ooo- 
pables. 

Cette  jeune  nymphe  Csiisfo  était  l'une 
de  ses  fiivoriles;  elle  était  fille  de  £f 
coo».  MaUtenrensement  sajteaolé  fixa 
les  regards  du  maître  4es  Dieux  qui ,  furfr- 
nant  l'apparence  de  Diane ,  la  rendit  mère 
d'.irra«.  Alors  la  pauvre nympheencouput 
la  haine  de  deux  déesses ,  car  afMtt.  reAiné 
de  se  baigner  avec  ses  compagnes ,  sa  nntf- 
tresse  s'aperçut  de  sa  faute,  la  chassa 
d'auprès  d'elle,  et  la  jalouse  Junon,  potis- 
SMil  plus  loin  la  vengeance,  la  changea  ou 
la  fit  métamorphoser  par  Diane  en  ourse. 
Jupiter  pour  la  consoler  de  cet  accident 
l'enleva  avec  Arcas  son  fils ,  à  l  instant  que 
celui-ci  en  chassant  allait  percer  sa  mère  à 
coups  de  flèches ,  les  phiça  au  ciel  pour  y 
former  les  consteUatiom  de  la  Graïufe- 
Ourae,  ou  Hélioet  on  le  CAorrioi,  oomponé 
de' sept  étoiles inivisa  d'une  huitième,  a» 
Aréloi^k;  cTest  BfHfièt,  on  le  bouvier 
on  le  gardien;  près  de  fai  queue  de  In 
grande  ourse,  on  voit  Jrelur»,  âoiie  qui , 
suivant  les  anciens ,  annonçait  toujours  oa 
de  l'orage ,  ou  de  hi  pluie;  quant  à  la  Pe- 
tUcOunct  ou  Cynoture ,  elle  est  près  fin 
pôle  arctique,  et  sert  <le  guide  aux  nau- 
tonniers.  On  prétendait  que  Ie.s  étoiles  dont 
est  composée  cette  constellation  étaient 
nourrices  de  Jupiter.  A  cette  nouvelle ,  Ju- 
non, encore  plus  furieuse,  ne  voulut  jamais 
1  permettre  à  ces  astres  de  se  coucher  cUuis 
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rOcéao,  ei|  en  effet,  depuis  ces  temps  re- 
culés, ils  ue  quitleDt  jamais  l'horizon  grec 
et  italien. 

Quant  aa  jeune  Acteon,  il  fut  vic- 
time involontaire  du  crime  que  Diane  lui 
rq)rochait. 

n  était  fils  (ÏAutonoéet  fille  deCadmus 
et  femme  û'Arisiéef  fils  de  Ojrhic  et 
d'Apollon.  Il  aimait  passionnément  la 
chasse.  Son  seul  plaisir  était  de  parcourir 
les  forêts  et  les  montagnes  pour  surf)rendre 
les  animaux  et  les  percer  de  ses  flèches. 
L'aurore  à  peine  levée  le  voyait  dans  les 
plaines,  et  le  soleil  à  son  coucher  l'y 
trouvait  encore.  Cette  passion  était  si  forte, 
qu'elle  amortit  et  absorba  chez  lui  toutes 
les  autres.  Aussi  jamais  il  ne  ressentit  les 
feaxde  l'amour.  Un  jour  qu'il  poursuivait 
un  sanglier  avec  une  rapidité  incroyable, 
et  qoe  l'habitant  des  forêts  s'en  fut 
allé  se  réfugier  dans  la  vallée  de  Garga- 
lAie  en  Béotie ,  Actéon*  y  arrive  et 
•perçoit  par  mégarde  Diane  qui  était  au 
bain,  La  déesse,  irritée  de  l'imprudence  du 
jeune  chasseur,  lui  jeta  aussitôt  de  l'eau  au 
visage,  oule  revêtit  elle-roômed'une  peau  de 
cerf,  ou  le  métamorphosa  en  cerf.  Alors  ses 
chiens,  ne  reconnaissant  plus  leur  maître, 
«e  lancent  sur  ses  traces ,  le  découvrent  au 
fond  de  l'épaisseur  des  bois  et  le  déchirent 
impitoyablement.  Ces  chiens  fidèles,  et 
.cruels  malgré  eux ,  s'appelaient  :  AeUo  , 
Agriode,  Alcé  ^  Aniar'mllie ,  Asbolc ,  Ca- 
mée ^  Cyprio  y  D'idée,  Dorcé,  DroninSy 
fljflée,  Ihjlactor,  Harpale  y  Harptje,  Ich' 
iwftalc ,  Lachné ,  Lacon ,  Labros ,  Lcucorif 
Lycitce,  Mélané ,  Mé lampe ,  Aapéy  Ne- 
tfrophon,  Oribaze,  Pamphague,  Pœmenis, 
Slictiquet  Theron ,  Thous  el  Tiffris.  Sui- 
faut  une  autre  tradition ,  ce  fut  par  les 
«biens  de  Diane  qu'il  fut  dévoré,  soit 
pour  impiété ,  en  ayant  voulu  manger  des 
Tiandes  offertes  à  la  déesse  en  sacrifice,  soit 
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pour  avoir  eu  la  vanité  de  se  dire  plus  hft-  . 
bile  chasseur  qu'elle.  L'histoire  du  malheu- 
reux Actéon ,  dont  le  nom  signifie  lumi- 
neux ,  a  probablement  en  effet  rapport  à 
quelque  crime  ou  imprudence  envers  la  di- 
vinité de  son  pays.  Cependant ,  après  sa 
mort,  lesOrchoménicns  l'ayant  mis  au  rang 
des  héros ,  ils  lui  élevèrent ,  ainsi  quedans 
toute  la  Béotie,  des  statues  en  bronze,  et 
l'honorèrent  même  d'un  culte  particulier. 
ilélanippe  l'ut  aussi  puni  par  la  déesse 
pour  avoir  aimé  Com'iio ,  l'une  de  ses  prê- 
tresses, el  l'avoir  surprise  dans  son  temple. 
Diane,  comme  on  le  voit,  était  nicileinent 
irritable;  aussi  Clùonc,  fille  de  l)àlal\ou  , 
ayant  eu  la  témérité  de  prélVi'cr  sa  beauté 
à  celle  de  celle  déesse,  Diane  la  tua  d'une 
flèche  et  laissa  son  père  se  précipiter  de 
douleur  du  haut  d'un  rocher;  mais  nous 
verrons  Apollon  l'arrèier  dans  sa  chute  et 
le  changer  en  épervier.  Cette  Chionée  eut 
Aulolycus  de  ses  amours  avec  Mercure,  et 
Philainmon  avec  Apollon.  La  froideur 
de  Diane  l'empêcha  d'être  fort  utile  aux 
chasseurs  placés  sous  sa  protection.  Aussi 
rarement  ils  eurent  à  s'en  louer.  Parmi 
ces  nombreux  amateurs  des  forêts,  oo 
connaît  Amarynihe  qui  donna  son  nom  à 
une  ville  de  l'Kubée,  Apis  d'Elolie,  Enjnie 
deCyzique,  Graùonqwe  la  déesse  tua  par- 
ce qu'il  avait  percé  accidentellement  sa 
biche  favorite ,  Uyas ,  fils  d'i4(/af  et  de 
Pleionc  qui  fut  dévoré  à  la  chasse  par  un 
lion ,  Perdkca  qui  devint  amoureux  de  sa 
mère  et  mourut  de  consomption  ,  Saron , 
ancien  roi  de  Trézèuc  (jui  se  noya  en  se  je- 
tantùla  mer  ;i  la  poursuite  d'un  cerf.  Après 
cet  accident ,  les  Mégariens  en  firent  le 
dieu  de  la  mer  et  des  mariniers.  II  avait  à 
Kéfélikioj  sur  la  côte  curop»;cnne  du  Bos- 
phore une  statue  dans  un  temple  où  l'on 
trouvait  aussi  celle  de  Diane. 
IN'ous  venons  de  dire  que  cette  déesse 
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passa  toujours  pour  vierge;  cerKiudani  on 
l'accuse  d'avoir  foii  plus  d'une  infraction  à 
son  vœu.  Celle  qui  lit  le  plus  de  bruit  fut 
son  inlrigue^avcc  le  bel  Endijmion ,  berger 
du  mont  Lalnios  en  Carie ,  où  se  trouvait 
la  ville  d'Ucraclée.  Il  était  né  d'y£'/Wiu«, 
fils  (i'Eole  et  de  Calijcée ,  également  lille 
d'Eole  et  (l'Euarèle.  Diane  eut,  dit-on,  avec 
ce  berger  cinquante  filles  el  un  fils  nommé 
Elolus ,  ou  selon  d'autres  seulement  trois 
fils  et  une  fille.  Quelques  mythologues  se 
basant  sur  ce  que  le  mot  Kndymion  signi- 
fiait dormeur, d'où  lui  vint  le  surnom  du 
fJormt'ur  de  Lalnia,  ont  prétendu  qu'après 
avoir  été  admis  dans  le  ciel  comme  petit- 
fils  de  Jupiter,  c  l  ayant  manqué  de  respect 
à  Junon  ,  il  fut  condamné  à  un  sommeil 
perpétuel  ou  seulement  de  trente  années. 
Cefxsndant  on  dit  aussi  que  Jupiter  lui 
ayant  accordé  le  choix  de  demander  te 
qu'il  aimait  le  mieux,  il  le  pria  de  le  laisser 
dormir  toujours  sans  être  sujet  ni  aux  at- 
teintes de  la  vieillesse,  ni  ù  la  mort.  C'était 
pendant  ce  sommeil  que  la  lune,  éprise  de 
sa  beauté»  allait  lui  rendre  visite  toutes  les 
nuits  au  fond  de  sa  grotte  de  Latmos.  A  la 
fin  il  fut  rappelé  dans  l'Olympe.  On  croit  ' 
que  ce  fut  le  douzième  roi  d'Élide  qui , 
après  avoir  été  chassé,  se  retira  dans  une 
grotte  du  mont  Latmos  où  il  se  livrait 
toutes  les  nuits  à  l'étude  de  la  marche  de 
la  lune  el  de  tous  les  corps  célestes.  Peut- 
être  aussi  cette  fable  n'est-elle  qu'une  allé- 
gorie de  la  paresse  des  bergers  dormant 
souvent  lorsque  la  lune  vient  dissiper  l'obs- 
curité de  la  nuit.  On  donne  encore  à  En- 
dijmion  plusieurs  fils  appelés  Po*on ,  Péon, 
Epée  et  Etolus,  père  de  IMeuron,  et  une 
fille  nounnéo  Eunjd'tcc  ou  Euripijle,  qu'il 
eulû'Asléiodic,  ou  d'Hypéripiia,  fille d'i4r- 
cas,  femme  dont  peut-être  on  changea  lo 
nom  en  celui  de  Diane.  On  le  marie  aussi  à 
CbromiatMeiïIiome,  el  à  Jphianaise,  Ces 
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amours  de  Diane  onl  donné  JUiHanoe  à  - 
deux  charmans  tableaux ,  l'un  de  Girodet, 
et  l'autre  deLanglois.  Quant  à  la  lune,  on 
ne  lui  attribuait  guère  qu'un  fils,  du  reste 
peu  connu ,  et  qui ,  dit-on ,  portait  le  nom 
de  Phlionic.  Cependant  les  légendes  an- 
ciennes assurent  qu'un  fils  d'Apollon  appelé 
Ampliithénùif  la  rendit  mère  de  Capfiauna 
et  de  Nasamon, 

Après  Endymion ,  Diane  prît ,  dit-on,  le 
brillant  Orion  pour  amgnt.  C'était  le  fils  ou 
de  Neptune  et  û'Eunjalet  fillede  3/ino«,  ou 
d'un  homme  fort  pauvre  appelé  OEnopcus, 
ou  Œnopium,  ou  Ihjrïé^  chez  lequel  Ju- 
piter ,  Neptune  et  Mmerve  furent  lQ{yer  un 
jour  en  faisant  un  voyage  sur  la  terre.  Ces 
Dieux  voyant  qu'il  les  recevait  aussi  bien 
qu'il  [Kiuvait,  et  qu'il  leur  immola  même  le 
seul  bœuf  (]u'il  possc^Jait,  aussitôt  qu'il  eut 
entendu  Neptune  ai)pelcr  par  mégardc  Ju- 
piter par  son  nom ,  lui  laissèrent  le  cliuiK 
de  demander 4;e  qu'il  voudrait  ;  alors  il  ré- 
pondit qu'il  désirerait  bien  avoir  uu  fils , 
mais  sans  prendre  de  femme  avec  lui.  Aus- 
siiôt  les  Dieux ,  après  avoir  détren)|)ê  de 
la  terre  avec  de  l'eau ,  en  avoir  rempli  la 
peau  du  bœuf  qu'ils  venaient  de  niun(j[cr, 
firent  nailre  dans  celte  peau  le  bel  Orion , 
chasseur  célèbre,  à  la  taille  svelte,  que 
Diane  chérit  et  tua  ensuite  par  jalousie. 
pendant,  suivant  quelques  écrivains,  il 
mourut  de  la  piqûre  d'un  taon ,  et  fut 
après  sa  mort  placé  par  sa  maîtresse  dans 
la  constellation  du  scorpion,  appelée  auss( 
Orion.  On  donnait  encore  Clonitt  mère  de 
do  Nijclée,  pour  femme  à  Hyriée,  et  Von 
marie  Orion  à  !Sidéy  de  qui  il  eut  Ménippe  , 
tûée  par  Diane  ;  puis  on  fait  devenir  Orion 
amoureux  de  Mérope,  fille  û'Œnopion  et 
d'Eropc.  Diane  ,  pour  se  consoler,  fixa 
ses  désirs  sur  un  fils  de  Mercure ,  le  ber- 
ger sicilien  Daphnis  ,  auquel  Pan  avait 
appris  à  chanter  et  à  jouer  de  k  flùto»  «t 
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Pmâ  OM  nymphes  on  remarquait  :  Arè- 
THCSE,  fillede  Nèrée  el  de  la  nymphe  Dor'u. 
EUefiU  MiaiDorphoeëtt  «■  foitaiiie  pai- 
Diane  pour  la  sauter  des  poursuites  du 
ieeve  Mpfu'c  dont  les  eaux  depuis  se  con- 
fi^Klenl  avec  les  siennes.  Ancft  on  Ifj:- 
CAFRCE  ,  fille  «le  Borcc  cl  iVOnlliifc  et 
MBur  dr  la  (icessc  (tpis,  était  iin(t  divinité 
fiivorahie  an%  chasseurs,  el  devait  être 
plutôt  une  incariiationde  Diane  elle-même, 
que  l'une  de  ses  suivantes,  cpioiqu'elle  fût 
^compague  i['Aiiém$e.  Arripiie  était 
I  si  graoïte  betatë  «lue  Tmole,  roi  de 
LfdiB,  iTcB  Aant  épris,  la  poirtiMt  et 
N  it  HskÊDB  jasqM  dans  le  temple  de 
VÊmt  É>  mi  <|Bi  fat  plm  tard  poilpar 
1»  ItfiinL  AiBà  et  ■<»  ilHia»  fille  de 
j|l  di  PIriMe,  defvfat  eBoeinle  de  An> 
«Kiu,  et  anawh«  dedeox  jnmiMii  maii 
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^MuseaamieBtiaipMramowdB 
était  aiboooiiBBsearqiieies 
aprèaravoir  perdu,  on  ne  soit  trop 
t,  aMwareotdê  dodear.  On  dît 
eioore  <|iie  la  dMBle  déoM  se  prit  de  pai- 
riOD  pom  BippohiiCi  fllide  Thétée,  qu  elle 
ressuscita  pour  lui  donner  une  place  auprès 
d'eue  <i«nsrOlympe,  et  qu'elle  ne  dédaigna 
pas  les  comptimens  que  Pan  lui-mômc  lui 
adresiui  dans  un  i)ocaf;e  de  TArcadic  sous 
la  forme  d'un  houe  de  la  fJus  belle  hlan- 
clieur.  Cependant  ces  divt  i  si-;  infractions 
à  son  v<cu  n'em[>échei  enl  pas  Apollon  de 
la  nommer  ainsi  que  Minerve  la  Vierge 
tlanche. 

>iano  sur  la  terre ,  a  [mn  ses  amours  se- 
qui  ne  comptent  pas  puisqu'elles 
à^ient  inconnnee  au  vulgaire ,  s'exerçait 
fjlIflSjftBèftment  à  la  ehane,  aoine  de 
jflHte^nyniphes  ou  OeMw.  filles  de 
fOeéiB,  et  de  vingt  antres  Jeanes  fiUes 
ypdéeiAîetqniavaleat  soin  da  son  éqni» 
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efledéiwtrmdfrc^i  eofinaèt  se  noya. 
Alors  Jupiter  la  dianget  en  fontaine.  Csn- 
cminon  Csncriot,  fille  de  PyrèM,  fut  par 
acddent  percée  d'une  IMp  qo^  Uteie 
iMçaltooiitrenaebétdsauviisei  Sa  mèra 
ftit  si  affliiiéede  sa  perte,  que  la  déesw  la 
ehas^  en  nne  Ibniatne  qui  portt 
nom.  Calisto  n'est  pas  la  moins 
des  nymphes  de  la  suite  de  Diane;  nous 
savons  comment  elle  fut  tour  ù  tour  punie 
et  nroniponsëe  (le  ses  faiblesses  arec  Ju- 
{litri'.  (liiocxLE  était  iiiie  fille  du  fleuve  h- 
;mo/»s.  Puyalé  t  lail  une  simjtle  nymphe. 
JlvALi;  était  celle  i[u\  puisait  de  l'eau  pour  la 
répandre  sur  Diane  lorsqu'Acteon  li  s  sm  - 
prit  au  bain.  Oims  enfin  étuit  une  n}ni{)lic 
qui  tua  le  guerrier  Anmft  audire  de  N'irgile. 
Diaaofjuneélait  un  tout  auir^rsunnage 
que  Diane  diasseresse.  En  eflA»  la  Lune 
est  la  grande  déesse  céleste  de  la  plupart 
des  peuples.  Elle  répond  à /tis  des  Égyp> 
lieM,  à  AHiifltoa  ÀMivté  desPhénident, 
à  la       des  Hébrenx  idolAtras,  à  la  Jfi- 
liti  deêVmn,  à  l'ilfilal des  Arabes,  à  la 
Beli$ama  des  Gaulo»;  puis  elle  se  confond 
avec  la  $<>lén('e,  l'Artéqûse  eti'jiëeate  des 
Grecs.  Considérée  sous  son  nom  de  Sé- 
lénée,  c'est  la  sanir  lYIlélius  ou  soleil  ;  c'est 
elle  (pii  ayant  appris  <pic  celui-ci  avait 
été  noyé  dans  l'Fridan  par  les  Titans, 
8*v  précipita  elle-iin  nie  du  haut  de  son 
palais  ;  mais  les  Dieux  en  eurent  pitié 
et  les  (•lian{;<  rcnt  en  astres  ,  de  soi  le 
qu'llelius  eut  sous  sa  domination  la  con- 
duite du  soleil,  et  Sélénée  celle  de  la  lune. 
Depuis  ea  temps ,  on  lai  dom  eaoora 
le  nom  de  Jfen ,  on  MÊKi»  on  Taitr»  qid 
nesarelea  mois.  Sea  amowa  faréhl  pan 
aomlinases }  elka  se  bomèrort  à  lapilert 
i  Samrae  «t  i  l'air.  Elle  eut  da  prânier 
iVMs^dnsaeaMl  AanUe,  et  dn  troisième 
Asf  on  la  RMéfquakspeèles  regardèrent 
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Tithnn  ,  son  ëj^oiix ,  ou  sur  Mcmnon ,  son 
fils.  IMus  lnt<l,  (;n  dutina  le  nom  niasculin 
de  Liinns  à  l'astrt' par  Sdi  tirc. 

Chvi  les  Grecs  la  Lune  fut  pronijUt  inenl 
divinisée  dans  la  personne  de  Diane ,  sœur 
d'Apollon  ;  alors  ou  l'appela  Diane  cë'.este 
ou  Pbébée,  ou  plus  communément  simple- 
ment la  Lune.  Diane,  distit-on,  avait  reçu 
de  son  père  le  soia  d'éclairer  le  monde 
pendant  la  aoit  pour  que  ses  amours  avec 
Endymion  ne  funent  point  divaignëei 
flir  la  ten^'jlpttr  la  mettre  en  poaaeiiioii 
de  sa  u^x^kij^!arge,  lè  maître  des  Dieux 
la«|j^  i^^^t  sur  la  (été.  AuasilAt 
elle  ino'nta^|^^P||[^de  la  Lune,  saisit 
lesi^èoes  ^i^^sesçSiursiers dont  Tnn  était 
ncnr  et  l'autre  blanc ,  et  parcourut  ainsi 
chaque  nuit  l'univers  ;  mais  elle  ralentissait 
celte  course  rapide  en  arrivant  vers  le  som- 
met (lu  mont  I.atm  is  où,  nous  h'  savons, 
était  son  ixl  CtKhmion.  Alm  s  elle  descen- 
dait (le  son  char,  et  un  n!in;;c  t'|tais  dérobait 
son altsciicc  aux  yciix<!i  s  mortels. 

Les  Grecs  ayant  confVmdu  le  culte  de  cet 
astre  avec  celui  de  Diane ,  nous  renvoyons 
à  resplicailon  que  nous  doumas  de  ce- 
lui deceltedëene;  Lwiiif  cependant,  oonsl- 
dàrë  comme  astre  masculin,  jouissait  d'un 
culte  particnlier,surtont  à  Garrbe  en  Héso» 
potamie.  Dans  cette  viHe,  les  hommes  lui 
ascrifiaient  en  habits  de  femmesyCt  les  fem- 
mes vêtues  en  hommes.  Les  Grecs  et  les 
Romains  représentaient  la  Lune  on  plaçant 
seulement  un  croissant  sur  la  téie  de  leur 
Artémise  ou  de  leur  Diane  ;  mais  les  Phry- 
giens, les  Pisidiens  et  lesTariens  fi^n^n raient 
Lunus  sous  les  traits  d  un  jeune  homme 
coiffé  d'un  bonnet  sur  la  tête,  avec  leri  ois- 
sanlsur  le  front,  et  tenant  une  luide  dans 
la  main  droite ,  un  flambeau  dans  la  gau- 
che, et  un  cof}  sous  ses  pieds. 

Quaut  à  Uâgate,  que  les  Grecs  confon- 
^lÊmumà  m»  Diane  oaRwserpine,  eiis  j 
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avait  diflV'rens  noms  et  surnoms  ,  tels  que 
Angclus  ou  ran{;e,  Athir  ou  la  tcnâïrciise 
en  E{;yple,  lirimn  ou  l'inspiratrice  des 
terreurs  nocturnes ,  (Muic'ula  ou  cello  à 
qui  l'on  sacrifiait  beaucoup  de  chiens  .  à 
Samothrace,  Enhodia  ou  l'indicatrice  des  • 
chemins,  psree  que  des  pierres  carrées 
surmontées  de  son  buste,  servaient  do 
homes  portant  le  nom  des  routes;  Ferulu  • 
on  des  enfers ,  Piki&w  tm  gardienne  des 
Enfers,  Scoûa  ou  fai  téuArense,  Trice- 
phaU  et  Tlùoe^^hakt  et  TtiformU,  et 
Trigemina^jm.  aux  trois  formes,  Tnodiiu 
et  Trit  ia  ou  veillant  aux  carrefours  et  aux 
cliemins  ,  Zéa  ou  présidant  à  la  vie.  Hé- 
cate était  une  déesse  multiple ,  comme 
l'indiquent  ses  noms  de  Tricéphale  cl  de 
Triformis,  ou  aux  trois  t(''tes  et  aux  trois 
corps,  elle  passait  chez  les  Grecs  pour 
fille  de  Jupiter  et  de  Latone ,  mais  leur 
mythologie  ancienne  la  faisait  également 
fille  du  Soleil,  ou  du  Tartare  et  de  Cérès, 
ou  de  lu  Nuit ,  ou  d'Aristée,  ou  du  liiaa 
Persès  et  d'Astérie,  aussi,  tantôt  elle 
étaK  déesse  hienfeiiante  distribuant  1er 
biens  et  la  victoire  à  ses  protégés,  guidant 
les  navigateurs  et  ks  coueils  deiroia,  et 
préndant  à  raocouchemcnt,  à  fat  conaer- 
iralion  et  à  k  croissance  des  «oAds;  cTétait 
donc  alors  une  Jonon  Lnoine,  tantôt  ma- 
gicienne et  chasseresse  habOe;  alon  cd 
n'est  qu'une  femme  ordinaire,  frapfMWt  de 
ses  flèches  les  hommes  et  les  animaux,  eoiF 
IKiisonnant  les  voyageurs  et  faisant  sacri- 
fier les  naufragés  dans  un  temple  qu'elle 
avait  élevé  à  Diane,  sur  les  côtes  de  la 
Chersonèsc  -  Taurique  ,   puis  épousant 
Ehvs  dont  elle  eut  les  deux  autres  célèbres 
nia[;iciLnncs  Médcc  et  Circée.  Mais  si  l'on 
en  fait  une  véritable  déesse,  elU'  se  confond 
entièrement  avec  Diane,  et  présidait  aux 
enchantemens  ,  aux  songes  et  aux  spec- 
tres ;  ausâi,  c'était  die  que  Toii  hnroc^aaii 
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^ftvamt  de  commencer  les  oporniions  magi- 
ques; enfin,  e'i'tait  aussi  une  vrair  Pro- 
ierpine,  pivsitJant  a  la  moi  l  n  aux  eniVrs  ; 
ne  donnant  entrée  de  suite  dans  cet  em- 
pire qu'aux  âmes  pour  kaqut^Ues  on  avait 
lAèrt  sur  la  terre  une  Hicalombe  on  sa- 
crifice de  cent  vkitmes,  et  bû&sant  au  con-' 
traire  errer  inpiioyàbleoient  peodiDt  cent 
■M  ni'  les  bords  du  Styx,  fleuve  oou< 
kat  k  rentrée  des  Enfers ,  celles  de  ces 
ans  qd  traient  été  privées  de  sépulture. 
Son  cnlie ,  importé  par  Orphée  dTgypte 

la  Grèce,  se  iiK'la  [n-esqno  ]>ai  lunt 
celui  de  Diane, elles  Spartiates  im- 
it  long-temps  ses  autels  de  sang  hu- 
main. On  lui  consacrait  particulièrement 
le  chêne ,  le  chien  et  le  nombre  trois.  Ses 
auicis  et  ses  statues  avait  ni  (rois  facps.  Les 
Allieniens  rrj;ai  <lai('nt  ct-Uc  déesse  omiin' 
proie-  trice  lUs  laiiiîlles  et  des  enl'ans,  [ila- 
çaicnt  une  de  ses  statues  devant  leurs  mai- 
sons, et  célébraient  en  son  honneiw,  tous 
les  mois  le  soir  de  la  nouvelle  lune,  des  leles 
apiieiees  Uécatésies,  pendant  lesquelles  les 
gens  ridtes  donnaient,  dans  les  carrefours, 
m  rq>as  public  présidé  par  la  déesse  et 
destiné  aux  pauvres. 

Ontareprësentait,  sott  avec  trois  têtes 
sa  jolies  cooroonéesderoseseide  fisuiOes, 
soit  avec  trois  létes  d'animaux  diffiîrentes, 
snoir  :  une  de  cbeval,  une  de  chien  et  une 
ibsaBg^.  On  la  coilfUt aussi  de  scrpens, 
année  d'une  torche  ardente  et  d'un  fouet , 
on  d'un  glaive,  et  foisant  entendre  d'iior- 
ifiïles  sd>oiemaiis.  Comme  Plnjlax  ou  gn'r- 
iieane  des  enfers,  on  lui  mettait  une  clé 
et  des  cordes  dans  une  main  et  un  poignard 
dans  Tautre  pour  Irappei-  et  er.cliainei'  les 
criminels.  Assez  souvent,  enfin,  (  "élait  une 
patère  .  symbole  des  lil»alioi.s  ,  «[u'elic 
portait.  On  a  sujtposc  que  par  ce  nom  de 
triformis  et  de  tiiple  Hécate,  les  puèteit 
avaitroi  voulu  faire  aUusioB  ou  aux  trois 
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phases  de  la  lune,  ou  aux  trois  grandes 
é{x>(]ues  de  l'honmie ,  savoir  la  naissance; 
la  vie  et  la  mort. 

De  rK^los,oii  Diane  prit  le  nom  de  Délia, 
comme  elle  emprunta  celui  de  Cyucihia  du 
mont  Cyncthus,  le  coite  deoette  déesse  ne 
tardàpasèserépandredaos  toute  laGrèce. 
Ses  temples  les  plus  fiuneux  étaient  ceux 
d'Éphèse  et  de  la  Chersonése-Tanrique. 
Celui  d'Éphèse,  le  premier  élevé  à  Diane 
par  Gr&ttg,  était  une  des  sept  merveilles  du 
monde.  On  avait  mis  990  ans  à  le  bâtir, 
d'n[)rè$  les  dessins  du  grand  architecte 
Chersiphron.  Ce  fut  ce  temple  magnifique 
qui  fut  brûlé  le  G  juin,  jour  de  la  naissance 
d'Alexandre-le-Grand,  par  le  roi  éphésien 
ErostraiCf  dans  le  dessein  d'inmiortaliser 
sa  njf-moire.  Le  temple  de  Diane,  qui  se 
trouvait  |)lacé  dans  la  Tauride  ,  actuelle- 
ment la  Ci  imée,  avait  cela  de  |)arliculier 
(jue  son  autel  ne  fumait  (|iie  du  san{f  de 
victimes  humaines.  C  e  talent  les  étrangers 
naufragés  sur  ces  cotes  inhospitalières  qui 
fournissaient  ces  victimes,  (hâte  et  PyUule, 
que  nous  retrouverons  plus  tard ,  mhient 
finàoescrnautés  en  cachant  la  statuede 
Diane  dans  un  fagot  de  bois,  d'où  lut  vint 
le  nom  de  PkauBâ,  et  en  l'emportant  en 
Italie,  après  avoir  tué  le  pontife  TAooi. 
BarmI  ceux  qui  levèrent  des  temples  à 
Diane,  on  remarque  IVevf^ qui,  après 
avoir  enlevé  de  Sparte  la  statue  de  la 
déesse ,  lui  éleva  un  temple  à  I^Iaphore  en 
Achaïe  ;  puis  Chronius  qui  lui  en  bâtit  un 
autre  à  Orchomène.  Des  prêtresses  desser- 
vaient ces  temples ,  et  à  part  Iphifjcnie , 
dont  nous  aurons  occasion  de  parler,  le 
nom  de  Co)iiciho  est  le  |t!i!s  connu  paruU 
ceux  de  t<sut*s  ces  [irètre.sses. 

Elles  célébraient  en  Son  huniK'ui'  |»Iiisieurs 
fêles;  telles  étaient:  les  Ainanjutliies  ou 
Ainurijii'ics  se  célc1)rant  à  Amarynlhe;  les 
^r/ltiii»iri,  pendant  lesquelles  on  saeriliaft 
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tiQ  mulet,  elles  avaient  lieu  en  l'honneur  de 
Diane-Artémise  à  Delphes  et  è  S}Tacusc  ; 
les  BewRUgi  étaient  des  ftttf  Oeencieosei 
qui ,  après  «loir  été  importées  de  Thraoe, 
se  célébraient  à  Athènes  le  iO  OQ  le  ao  da 
mois  TbargdioB  ou  mois  des  Thargélies  ,* 
fêtes  d'ApoUon  ;  les  Brwromti  qu'on  cé- 
lâirait  tous  les  ciiM(^aiis  à  Brauron,  ville 
où  Oreste  avait  d^waé  la  statue  d«  Dittie 
qu'il  avait  enlevée  de  la  Cbersonèsc-Tnu- 
rique.  Pendant  ces  fêles  on  sacrifiait  un 
bouc  ou  une  chèvre  ;  <Ie  jeunes  filles ,  ap- 
'  pelées  Arcloi ,  hfj/ée»  de  cinq  à  dis  ans ,  et 
v(''Hies  en  robes  jaunes ,  venaient  se  consa- 
crer à  la  déesse,  et  l'on  a|>|>liqnaii  un  le- 
{jer  coup  d'{'|;ee  sur  la  lùw  d'une  viciiiuo 
humaine,  de  manière  ;i  (n  faiio  cuulfr 
quelques  {jouîtes  de  sanj;.  \.rs(  '.n>irpli.  t  irs 
étaient  dos  fêles  de  Diane  en  Su  lie.  Les 
Canjcs  étaient  de.s  leles  (:eiel»j  érs  par  (tes 
danses  en  son  honneur  ,  chez,  les  habit  ans 
de  Caryes.  Les  Calaoidh'*  éimcnl  d'autres 
filles  où  lescfaairis  remplaçaient  les  danses 
en  Laoonle.  Les  CUimiut  et  les  Dktgtmiet 
se  oéMiraisiit  en  rhoBBeor  de  Diane  Chito- 
nia  et  Dtetynna»  Les  l^inmartifoiet  étaient 
lesfiHesspartiatesdelHaneOrtbiainstiiaées 
par  Lycoijpie,  et  pendant  lesquelles  on 
fbùettdt  de  jeunes  enfâns  sur  rauiel  de 
eeiie  déesse  pour  leur  apprendre  à  sup- 
porter la  fatigue  et  la  douleur.  Les  Efaplié- 
bolîet  étaient  célébrées  à  Alhèoes  dans  le 
moisd'ËIapbébolion  ou  de  mars,  on  y  sa- 
crifiait un  rerl";  les  Plateens  ayant  d'a- 
bord été  vaincus  par  les  Thessaliens,  insti- 
tuèrent aussi  des  riapliébolies,  et  offrirent 
à  Diane  un  cerf  de  pâle  en  nu-iimire  de  la 
victûirequ'ils  remportèrent  dans  un  second 
combat  contre  ce  peuple.  Les  I^plihict 
étaient  des  fêles  en  l'honneur  de  Diane 
pendant  lesquelles  les  Epbësiens  s  eni- 
vraient. Les  Higimonm  avaient  lieu  en 
Arcadie  pour  Diane  Uégémone.  Lm  £a-  > 
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phnes  s(!  celc  braient  à  Palras,  et  dunÉMÉ 
deux  jours,  le  premier  se  passait  en  pi  ocee-- 
sions^  et  le  second  on  brûlait  des  animaux 
léioces  dont  par  ftnatisnie  les  assistans 
fuyaient  paslesdangereusesattaquesqusad 
ils  venaient  à  se  détacher  du  bAdrar.  Les 
liimiaiidiM  étaient  les  fttesdes  pécheors. 
LesJtftmyeAtet,  odlespendantlesquelleson 
ol&ait  dans  te  temple  de  Diane,  le  96  dn 
mois  niunyehion  dans  la  pleine  huM  eti  la 
lueur  des  torches,  de  petits  gâteaux  ap* 
pelcs  Apitiphanles  ou  resplandissans  de 
lumière.  Les  Nilêides  avaient  été  instituées 
par  Nélée ,  /ils  de  Co<1ru8.  Les  Némoràles 
avaient  Heu  à  An(Me.  les  Saronics  iiTrC' 
zènes  en  l'Iiunnein-  de  Diane  Sai-onia  ,  et 
les  Tliiir(]cHcs  h  Athènes  étaient  consacrées' 
au  s'jleii  et  ù  la  lune,  ou  à  Diane  et  à  soji 
frère. 

D'après  c  que  venons  dédire  sur 
Diane,  il  est  la*  ile  i!e  croire  que  ks  |iein- 
trcset  les  sculpteurs  l'aient  représentée 
dedilTérentes  manières;  habituellement  lu 
Diane  chasseresse  est  la  Bmdtf  des  llirioea 
et  l'/fn/ttemie  lies  Sabine  et  desGauhijs, 
elle  esc  représentée  jeune ,  bien  faite ,  ar- 
mée d*ttn  arc  et  d*un  carquois,  et  les  pieds 
couverts  de  brodequins;  quelquefois  die 
est  suivie  d'une  meutedechiena,ou  tenant 
un  lion  d'une  main  et  de  r«utre  une  pan- 
thère ,  ou  bieQ  assise  sur  un  cbar  attelé 
de  cerfs  blancs  ou  de  deui  génisses  ;  mais 
quantf  on  veut  lui  fiiire  représenter  la 
Lune ,  elle  a  un  croissant  sur  le  front ,  et 
son  cliar  est  traîné  par  deux  coursiers  df 
couleur  diiCere.ite,  \t  en  existe  beaucoup 
de  statues  au  Musée,  aux  Tuileiioa ei  • 
Versailles. 

Apoixon,  dieu  du  jour  et  des  beaux  arts, 
portail  les  dilïérens  noms  ei  surnoms  qui 
suivent  :  ainsi  on  \'a\)iH:hU  Alxvin  iVMtà 
en  Phocide,  Acersecomcs  ou  à  longue  clie- 
vdure  et  sans  barbe,  Aceêioi,  et  Acator^ 
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te  bHmm  à  fipMTie,  Jotem,  etilciîM 
iliitifliifoad'AciiMitOilif»  siatoe  ookw- 
ale  8er?ait  de  «pbare  aux  navigateurs  , 
JBffémUù  ou  le  renaissant  des  Caïuari- 
IMm,  Agriate  et  Agrié  ou  d'Àrgos,  Agyeus 
aoquel  les  Athcnleos  sacrifiaient  dans  les 
rues,  Aleuronintith  ou  AUirommilit  ou  le 
devin  par  la  lariiic,  Ajnazon'iiis  ou  qui 
lerniina  !a  {^ucrn!  cJrs  Gicis  et  »k'S  Ama* 
2on«'S,  Amphysius  ou  <Iu  floinc  Amj>liyM', 
^Amifclauson  d'Aiiiicle  t'ii  I.aionie,  Ana- 
phé  ou  qui  rend  clair,  Ai>liarêi' ol  Apluic 
ou  ritiNisibli: ,  .l/>er(i«  ou  aux  oiachs 
(lu  iii'j'ictl  découvert,  Aphetor  ou  l'invi- 
»bU'  <]ui  dictait  ses  oracles  à  Delphes, 
Aiçhcgenrth,  Archegetèi,  et  Mgmutèê 
V^.Ui  \}Tm\iic  de  tOBt*  ArdUamu  on 
i  rare,  Jrgooi  ou  VArgioB,  dies  les  Coro- 
jnéaa,  Atmotoxoê  im  à  rared'ar0aBt, 
S\uittmÊ^  4'AitttMtèe  roiedes  Qr- 
ebdea.Bassès  oo  de fiaisa ea  Arcadio , 
BeUt  et  Belis  on  de  CrMe  et  d'Âquilê'?  De- 
Inielmkt  on  qui  lance  des  flèches,  lii  lla- 
lor  oa  le  £^erriec  Benevolut  ou  le  bienveil^ 
lant,  Bœdnmio$  ou  le  palfon  du  moia 
boalromion ,  (jui  ropondail  à  la  fin  d'août 
et  au  cornnuiiceinent  (h;  septembre,  à 
Athènes  et  à  I  hebes,  lirancliulc  de  liran- 
chos  son  fils,  Canuen  de  Carnus  son  fa- 
vori ,  <Mrpo(j,  Carpogcnelle  ou  la  [jériera- 
lion  des  li  uils,  Calaon  ou  de  la  Calaonie 
en  Cappadoce,  Cerdous  uu  qui  vend  s<  s 
oracles.  Céréale  U  Ëpilyde  et  à  Maniinec 
m  Arcadie,  CiUeu$  ou  de  CUIa  en  Béotle, 
CMoitondeCirrbaai  Pfaodde,  près  de 
cette  viBe,  on  fofaic  nnecafenie  d*où  aor- 
taient,  ék-nm,  te whaMiona ingpiratrf. 
cet,  Ctryi»  btlmmu  on  tni  flfechea  d*or, 
le  Cteicnr,  CArysMomot  ou  àla  cbevfllore 
d*or,  CkrfftÊOêjfcUê  on  au  cercle  d'or,  Ci- 
(Aoriiieonle^iaonrde  citbare,  Cforiox  et 
Oêmu,  et  Ctorte  on  4a  Cliroi  en  losie, 
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cette  ville  poesédak  nn  temple  d'ApoHon» 
bâti  par  Bîanto  Y  va»  de  ses  mattressea,  il 
a*y  trouvait  une  source  dont  Teau  abré- 

fjeail  les  jours  et  dont  buvait  le  prêtre 
i-hargéderendre  les  oracles  du  dieu  Cie- 
Uspex  ou  la  statue  re^rdant  le  cicl>  l'  sur 
mont  Gœlius  à  Rome,  Comem  ou  à  la  belle 
chevelure,  à  Naucrate  et  à  Séleucie,  Cor- 
l'niipotenx  ou  le  maître  du  Irépie  I,  Cumœiis 
et  Cuméc  ou  de  Cumcs,dans  la  Cain|)anie, 
r»5/i)s  ouIe[;ardien  à  Athènes,  Cyuthins 
on  de  la  montaî;ne  deCyntliie,  dans  l'île  de 
I)éU)S  ,  Danimnmciicos  ou  le  dompteur, 
Dnpluu'ustl  Ihiplnil lis  ou  au';iurier,  Da- 
pluwgéth  oa  doiil  \  '.  laurier  fait  la  joie, 
Vccaléphore  ou  Iedéciaiateurdcde{>ouilles 
i  Hifgare  •  Dalidi  et  Detiot  oo  qui  éclaire 
mm,  à  DdlM,  Dêtphùttot  et  Deiphintfn  ou 
de  Delphes,  ooiparœque,  disait-on,  ce 
dieu  avait,  sous  la /orme  d'un  dauphin, 
Unidé  Gaslalius  en  Crète  ;  Detphutiiu  ou  de 
Detphose,  Deradiotê  et  Deradmteo»  on 
d' Argos  parce  que  son  temple  était  bâti  sur 
une  hauteur,  la  prétresse  chargée  de  ren- 
dre les  oracles  ne  devait  janaais  avoir  de 
pomiDunlcations  avec  les  hommes;  D'uUj" 
mœus  ou  le  jumeau  de  IVane,  ou  le  dis- 
pensaleiu"  di  la  lumière,  /  m  cm,  Dtcœus 
ou  de  la  rmitainr  Dieée,  en  lîr  lie,  I)'ion\f- 
siutlolr  ou  des  riiry^Mcns,  eu  Alti<jiU',  Dru- 
fo/j/e//i  A  ou  le  meurtrier  du  ser|)enl  Py- 
thon, Dnjiniùnx  ou  qui  a  erré  dans  les 
bois,  Ecboiiiu  ou  des  heureux  naviga* 
teurs,  J?<;/èfeonrëclatantàAoaj)he,  Tune 
des  Sporades,  Eleetor  on  le  brillant^  Btie 
on  lecovpAtissant,  EUUen  ou  le  tournant 
autour  delà  terre^  Elht  et  f  fion,  et  0^ 
te  on  le  SoleiU  £iiAote<  on  an  trépied 
d'Enhobnia  Fune  de  ses  prêtresses  à  Del- 
phes, Epibaterîui  ou  qui  préserva  Dio- 
Bièile  du  naufrage ,  à  Trczène,  Epaetiuâ 
ou  du  pfonootoirc  à  Actium,  où  se  trouvait 
unor«deoél^»e,  Ergtkm  ou  le  (uéiis* 
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leur  de  Vënus^  à  Cy-pre  ,  Eryctibios  ou  le 
meilleur,  à  Rhodes,  EutresUes  ou  d'Eulré- 
sie  en  Béotie,  Eurijale  ou  qui  éclaire  tout, 
Fatidicwi  ou  lo  devin .  G alaxios  ou  ùu\ 
gâteaux  d"ur{;c' ,  Gcrtjijih'iua  ou  de  Gergic 
en  Troade,  Giganloleds  ou  le  tueur  d(  S 
géants,  Gotmapie  ou  de  Lesbos,  Gripirus 
ou  deGrynée  en  Eolide,  IlabroçféCcs  ou  à 
la  molle  chevelure,  Hebdomagene  ou  né  le 
septième  jour,  parce  qu'il  avait  dû  naître, 
adon  les  Delphiens ,  le  sept  du  premier- 
mois  da  printemps^  oa  mois  Biuiai  oa 
PiisioD»  Heeatebote  et  BectOof  oa  qui 
laMe  Me  nyons  an  loiii«  BétauntMw 
qm  reçoit  des  Hécatombes^ 'ifortof  oa  qoi 
préndeaox  heorti,  Bylate  oa  d'Hyélée  en 
Chypre,  Bymmagore  ou  qu'on  cclèbre  sur 
les  places  publiques,  Utjperborcen  ou  des 
peuples  du  nord,  Hyperion  ou  le  plus  bril- 
lant, ou  le  Soleil,  Ilijsios  ou  d'iiysic  en 
lîéoiio,  les  oracles  s'y  rendaient  comme  à 
Claros.  Iciis  ou  le  {juérisscm liens  uu  d'I- 
liiun,  uu  de  Troie,  Ismciiicn  ou  des  bords 
i]u  fleuve  Isnit-ruis  à  T hèbes,  ou  le  dieu  des 
savaiis,  Ixius  ou  d'ixius  dans  i  ile  de 
Khodes,  Lalogénes ,  et  Laloidès,  et  La- 
foitit  ou  fils  de  Latone,  Xetcftenor  oo  le 
dieu  des  philosopiies  etor^ieors»£eaBiM 
on  qui  parle  bien ,  lAbyainw  oa  do  pro- 
montoire de  Paduiiiam  en  Sicile»  d'ofc  il 
avait  forcé  les  Libyens  &  se  retîNr  en 
tant  la  peste  panni  eni,  £omtat  oo  le 
guéâssani»  à  lindos  dans  l'ile  de  Rhodes, 
XodBiof  00  robliqne,  &  cause  de  Fambi- 
gnitë  de  ses  oracles»  oa  de  sa  course  obli- 
que dans  le  locfiaquc ,  Lijcios  ou  le  lomi- 
neux,  à  Sparte  en  Lycie,  lAfcoetom<M 
lef];ardien  des  troupeaux  Contre  les  loupe, 
Lijcogène  ou  le  lilsdela  Louve,  pnn  eijue 
Latone,  disail-on,  s'était  elianfjécen  lu;ive 
pour  accoucher,  Lijcéos,  et  Lijccgém  s,  <  t 
Lijcégclh  ou  l'in-siructeur,  à  Alhèucs,  Lij- 
Hile  ou  li;  joueur  de  iyre^  Marmarinm  ou 
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de  Marmarium     Eubée,  Afedmit  en  la 

médecin  ,  Megatelor  ou  au  grand  cœur, 
Mclfiomcnos  ou  le  chanteur,  à  Athènes  et 
eu  Acarnanic,  }fi:iafjitnios  ou  celui  au- 
quel le  sixième  jour  du  mois  Mcla{|iinion, 
ou  second  mois  de  l'année,  était  consacré  à 
Athènes,  iMilesius  ou  de  Milel  en  Crète  ou 
en  louie,  Musagiiis  ou  le  {juide  des  Muses, 
Mgrinus  ou  de  Myriue  en  Eolide,  NavaUt 
ou  du  promontoire  d'Aciiuni,  à  cause  dn 
temple  qu'Auguste  y  fit  bAltren  son  bon- 
Mor  ^près  la  débile  d*Antoine>  Néomé* 
nim  on  de  la  nouvelle  Iune>  Nepentlièi" 
00  qui  dissipe  la  tristesse,  AipoMat  oa  qoi 
M  paître,  Onentfèiou  diOg^fÀ^à^ 


die,  Oftiçphag^  ou  le 
chère,  à  Eiée,  Orehe»tè$^'^ti  ii^ai^u&ff, 

comme  Mai*s  dans  I,y( ophron  ,  Pagasem 
ei  Pageuitis  ou  ée  Pt^a^c  en  ThesHiàlie, 
Palaîinus  ou  du  mont  Palatin  ù  Itome,  où 
Auguste  fil  bâtir  un  temple  pour  y  dispo- 
ser les  livres  sibyllins,  Parrliasiiis  ou  île 
Pluu  rasie  en  Arcadie,  [n  ès  le  muni  Lycée, 
J'arnop'tos  ou  le  deiivrcur  île  sauterelles, 
PaiarcHH  ou  de  Patare  en  Lycie  ,  Patroox 
ou  le  Patroo  ,  c'est-a-dii  e  ou  le  protecteur 
d'Athènes,  Pœonïm  ou  le  guérisseur^  Pho' 
née  et  PhaàU  ou  le  brillant,  i  Ghio  et 
chei  les  Scythes,  Phébut,  oo  le  lomhieav, 
PmM  et  PtëMm  oa  raimable,  PMtêMM 
onde  PAtiof  en Tbessalie,  Phikkxmdrù* 
oa  l'ami  d'Alexandre,  à  Tyr ,  Phorboê  & 
Rhodes,  Paa»  ou  le  tnenr  du  serpent  Py- 
thon, Pofinf  ou  aut  cheveux  gris>cheg  len 
Thébains,  Priapeau  on  de  Priape,  enlfy- 
sie,  PnopHus  ou  qui  prophétise ,  Prosié^ 
tenus  oa  prêt  ù  secourir,  chez  les  M^ai> 
riens,  Pioûs  ou  de  Ptoùse  en  BéoUe,  PifC" 
tes  ou  le  vainqueur  à  la  lutte ,  du  brigand 
Phorbas,  Pgtiitus  et  Pytliocloue,  ou  le  vaii>- 
queur  du  serpent  Python,  Satguneus  uu 
de  Sal'ianeum  en  Béolie  ,  S(dliii(ir  ou  la 
(luni>eur,  iiauiviochtuis  ou  ie  tuvur  de  lo- 
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lards,  SennunffuxoodeSelinoDttienCilicie, 
Sminrheuf  le  tueur  de  rats,  chez  les  Phry- 
giens, qui  (ui  attribuèrent  d'avoir  été  dé- 
livrée de  ces  animaux,  dont  ils  étaient  in- 
festés, Sosianut  ou  l'Apollon  à  statue  en 
bois  de  cèdre ,  transporté  de  Séloucie  à 
Corne  par  C.  Socius,  Spodius  ou  ù  l'autel 
fiiit  de»  cendres  des  victimes,  à  Thèbes, 
Spondius  ou  le  protecteur  des  alliances , 
Sttjracitis  de Slyracium en  Crète,  Tégij- 
reus  ou  de  Tegyra,  en  Béotie,  ville  où  se- 
lon quelques  auteurs  il  était  né,  Telch  'mius 
ou  le  père  des  Telchines,  à  Rhodes, 
Tehncssïeti  ou  de  Telmèse  en  Lycie,  ou  de 
son  fils  Telmessus,  Tembrius  ou  de  Tem- 
brus  en  Chypre ,  Temeniiès  ou  de  Té- 
ménos  près  Syraruse,  Teneath  ou  deTe- 
néa*  près  Corinthe ,  Thargelios  ou  qui 
échauffe  la  terre,  Thelxinoéj  Thorius  qui 
voit  tout,  à  Thésène,  Theoxenius  ou  l'hos- 
pitalier, chez  les  Pelléniens ,  en  Achaïe , 
Therminus  ou  le  donneur  de  chaleur,  à 
01ympie,r/j»/Mi&re««  àThymbraenTroade, 
Thjrœus  ou  qui  présidait  aux  portescomme 
Janus,  Tuan  comme  fils  d'Hypérion,  ou 
Hyj)érion  lui-même ,  Tortor  ou  le  punis- 
seurdes  criminels,  à  Rome  :  dans  ce  tem- 
ple, il  était  représenté  écorchant  Marsyas  j 
Toxophore  ou  le  porteur  d'arc,  Triops  et 
Triopius  ou  de  Triopie  en  Carie,  Tragiiis 
ou  de  Tragedans  l'ile  de  Naxos,  Vlius  ou 
le  salubre,  VuUurius  ou  aux  vautours,  Zu- 
thetu  ou  le  très-divin ,  Zosterius  ou  de  Zos- 
ter^  en  Attique,  à  cause  des  poissons  que 
lespt'clieurs  lui  offraient  dans  cet  endroit , 
Zoteati  s  et  Zotelhtès  ou  le  principe  de  la 
fie,  à  Argoset  à  Corinthe. 

Apollon  est  donc  la  personnification  du 
soleil,  de  l'astre  qui  produit  la  lumière. 
Cet  asu'e  avait  été  l'objet  de  l'aduraiion  des 
peuples ,  lon(;- temps  avant  la  création  du 
fils  de  katone.  Tous  l'avaient  aussi  person- 
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dans  les  Gaules ,  Baai-Semm  ou  Semel  en 
Pbénicie,  Bel  ou  i?aa/ chez  les  Chaldéens, 
Moloch  chez  les  Chananéens,  Beelphégor 
chez  les  Moabites ,  Adonis  chez  les  Phéni- 
ciens et  les  Arabes,  Oius  ,  fils  d'OsiriSf 
chez  les  Egyptiens,  M'Uhra  chez  les  Perses , 
D'tonijsius  chez  les  Indiens ,  Saturne  chez 
les  Carthaginois  ,  Horus ,  fils  d'Osiris  et 
et  d'Iris  chez  les  Egyptiens,  lequel  devint 
Apollon  ou  Phêbusj  chez  les  Grecs  et  les 
Romains.  Cicéron  compte  cinq  personnifi- 
cations (lu  soleil  :  le  premier  de  ces  soleils, 
c'est  Apollon,  fils  de  Jupiter  et  de  Latone  ; 
c'est  le  plus  connu  et  le  seul  dont  nous 
nous  occuperons.  Le  second  ,  d'après  lié-  " 
siode ,  est  fils  il'IIgpérion  que  l'on  croit  le 
Ciel  des  anciens,  et  c|ui  lui-même  était  frère 
de  Neptune ,  et  devait  le  jour  à  Uranus.  !( 
avait ,  dit-on ,  é(>ousé  la  titanidc  Tuva  ou 
la  Mer,  et  en  avait  eu  le  Soleil ^  la  Lune  et 
tous  les  astres.  Mais  un  autre  écrivain, 
Dîodore ,  lui  fait  épouser  sa  sœur  Basiléct 
dont  il  eut  un  fils  et  une  fille ,  Helion  ou 
Ilelius,  ou  Ilelios,  et  Séléné.  Ils  eurent 
Abie  pour  nourrice ,  et  tous  deux  furent 
tellement  célèbres  par  leur  vertu  et  leur 
beauté,  que  cette  réputation  attira  sur  Hy- 
périon  leur  père,  la  jalousie  des  autres  Ti- 
taus  SCS  frères.  Ceux-ci  voulurent  l'égorger 
et  noyèrent  dans  FEridan  son  fils  llélius 
encore  enfant.  Etait-ce  i)arce  que  le  soleil 
sortait  de  la  mer  Egée  et  se  couchait  dans 
la  mer  Ionienne ,  ou  parce  que  ce  prince, 
l'un  des  Titans,  par  suite  de  ses  observa<» 
tions,  avait  découvert  la  marche  du  soleil 
et  des  autres  corps  célestes,  que  les  Grecs 
avaient  inventé  ces  fables  ?  C'est  ce  qu'il 
nous  serait  impossible  aujourd'hui  de  dé- 
cider d'une  manière  positive.  Ce  Soleil 
passait  pour  avoir  eu  de  NaupidamnCf  fille 
(ï Amphidamas ,  le  roi  iï Elide  Augeas  ou 
AugiaSf  que  nous  rencontrerons  plus  tard 
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Le  traiilèiiitt  toIeH  tflail  i&i  d1i|i  TidcftiK 
des  EgyptiéiH  appelé  ptr  eux  utfpH- 
Iw  oa  PArof.  Bs  oontidéraîeDt  ce  dieu  lies 

forger  ons  comme  fils  du  Nil.  Le  fujali  iùme 
soleil  e(ait  fils  Ci  Acanlho^  el  le  ciiujuicMie 
»  élâit  père  iïEéta  et  de  Circce  qu'il  avait 
eus  de  Persa,  Cet  Ecta  ou  Ec/à  était  ihjI 
lie  Colcliide  ,  père  ù'Absirthe  cl  de  MéiUc, 
vivait  lors  de  Fex {«édition  de  ./aso»  ,  «•!  lui 
tue  dansun  cunilial  (pii  eut  lieu  sur  le  Punt- 
Euxin ,  enti  c  la  flotte  de  la  ri  '.riii  îc  et 
celU;  des  Ar{;onnutfiS,  comme  nous  le  vei- 
ruDS  plus  tard. 

Apollon ,  ainsi  (jue  Diane,  duil  nt;eei>5,ai- 
refflentétre  dédoub'épour  uûeux  ètrecoiu- 
prô.  Ainsi  dans  i'i^rigine  ({es  toqips  les  plus 
anciens  de  la  Grèce,  il  estHiuuMon  sor 
leil ,  souTCot  confondu  avec  divers  penoo- 
nages  du  même  nom.  Alon  on  lui  attribue 
spëcialep^eqt  les  surnoms  suivans  :  Argi* 
roiaxot ,  Ckrjiteocycioi  ,  Damnamcneot  « 
EteeUHr ,  ^UUm  »  •  HeeaUn ,  Hyperl^n , 
Pkancs  cl  Phanetas ,  Targelioi  et  Tl/on. 

Les  Grecs  ci  les  Romains  n'ayant  jamais 
séparé  l'histoire  du  soleil  de  celle  d' Apol- 
lon, nous  suirrons  leur  exemple;  sculenicut 
nous  ferons  remarquer  avec  soin  les  pdinis 
de  séparation  qui  souvent  l^s  disiiiiynenl. 
La  naissiinee  d'ApoII<  n  remontant  à  I  c- 
poque  de  la  pcrsi  imiiUcaliou  du  soleil,  date 
par  coi!S(-(iiit'nt  d»!  fort  loin.  Aiissi  un  (  ri 
com{)le  aiiiantqne  d(!  cet  astre.  .Mn^i,  d  a- 
près  Ciecron,  le  premier  Apollon  clail  fils 
de  Vulcain,  el  celait  le  protecteur  d'A- 
thènes; le  second,  né  en  Crète  «  avait 
Cor) bas  pour  père;  le  troisième,  appelé 
AofniM.  venail  d'Arcadie;  le  quatrième 
était  le  fils  da  Jupiter  et  do  Lstone,  et  le 
cinquième*  que  l'on  adonpt  à  Delphes,  était 
l'Ilypcrboréaa. 

ApOLLoa  était  rcffvdé  par  las  Grecs 
aaiMie  le  HIs  de  Jwiisêr  et  de  Latone, 
«oMsrivflaa  w  MiM  dsM  l'tfa  de  IMIos, 
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ohM  Bèrafot^IiféB  de  le  nlÊm  j^av 
se  soustraira  ft  ■  Vengeanee  de  JanoD.  Ar« 
rivée  dans  cette  fie  iottaaitt  que  Nqitua» 

fixa  exprès  pour  elle,  elle  y  iiiilaBâl|Bjdb 
d'abord  Diane,  déesse  de  la  chaise,  ensuit* 

Apollon,  que  Jupiter  fit  bientôt  dieu  du 
jour ,  de  la  poésie^  de  la  musique ,  des 
lettres ,  des  arts ,  de  l'éloquence ,  de;  la 
médecine  et  des  aujjures.  A  peine  Apollon 
fut-il  au  monde,  que  les  nymphes  s'oni pa- 
rèrent lie  lui  et  le  lavèrent  dau^  leurs  ondes 
uîi  hii-mèmc  chanta  son  imnjurtelîe  nais- 
sance;. Kllc  fut  aus,si  célébrée  par  le  plus 
uurieii  des  poètes  de  l'antiquité,  le  vitnsx 
Oleii,  attaché  à  Latone.  Thcmh,  dee^^u  iic 
|ajiis:iLe,  se  chargt  ^  de  l'enlâqccil'Af^ih 
lun.  Elle  le  nqnrrit  de  nectar  et  d'aiMbi^siç, 
aidée  dansées  fondions  par  n  o^jif  ropl^ 
nommées  tes  Thna,  ^ussitâtqWft^f^iii 
eut  goûté  cette  divine  nourriture,  9  a'i»*  >. 
lança  de  son  berceau  •  ec ,  armé  d'une  il(*e  ;  .  ; 
0èches  i,ue  Vulcain  venait  de  lui  donner,  il  *  '  ' 
parcourut  la  plaine,  portant  en  mtoietcnifis 
une  lyre  mcludicusp.  Quelques  mstansavanl 
de  |)ai tir,  et nétaolàiléqtiedeciDq jours, 
il  (il  toHiber  sous  ses  irails ,  pour  les  rs« 
sayer,  le  sprpcitt  Python  que  la  jalouse  Jn--  . 
non  avait  rînvoyé  à  la  ;ioui  j,uiied  ;  l  atone, 
et  qui  cherchait  à  etoalVer  Ici  tlem  La';»- 
nides  dans  leur  beiceau.  Ce  fut  cncurc  à 
jeu  i-ri:s  vers  ce  temps  qu'il  cimisil  pour 
Sun  sqour  sp«  c:al  le  plateau  tic  Uelplios. 
La  il  fil  élever  un  leuqde  jwur  y  rendre 
ses  orael(;s ,  là  aussi  il  institua  Ip^  Jeux  Pi/« 
ihiques  afin  de  perpétuer  la  yiofRir^  qu't 
avait  remportée  sur  le  serpem  PsTibon.  Q 
Colossal  reptile  dont  le  nom^^ifiail  €pi 
sent  mauvais ,  et  dont  Junon  ^  servit  aa 
profit  de  sa  haine ,  était  né ,  (jit^  »  de  la 
'r^j^  ^près  le  déluge  4e  DeucftUBoI  Ap- 
pollodorc  raooQi»  sa  mort  d*une  manière 
pariieulièrc  :  il  prétend  nue  ce  monatire 
gqrdqlt  TanlM  où  Théilii»  rendait  tfié 
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oracles ,  et  qu'il  fut  tue  à  coups  de  fl(H;lics 
par  Apollon  pour  avoir  voulu  en  défendre 
l'enii'ée  à  ce  dieu  redoutable.  On  a  expli- 
qué la  fable  de  ce  serpent  ou  dragon  en 
supposant  qu'étant  formé  de  limon,  il  était 
la  personnification  des  exhalaisons  peslilen- 
tieUes  qui  s'élevèrent  pendant  le  dcsM'che- 
raenl  de  cette  terre  fétide  et  qui  furent 
dissipées  par  la  chaleur  bienfaisante  des 
rayons  solaires.  Cependant  on  pense  aussi 
qu'au  lieu  d'Apollon  cela  put  fort  bien  èlrc 
un  prêtre*  ou  un  héros  qui  tua  à  coups  do 
flèches  un  bri{;anddu  nom  de  Di  acio  di^ni 
lesdéprédaiiuos  ('(>niinucl!es  empêchaient 
les  (klèfes  de  vniii-  sacrifier  au  temple  de 
l'riphes.  Son  roi  j  s,  laissé  sans  sé|)ultiire, 
lit! tarda  pas  à  li.r.  cler  tous  les  environs, 
il'oii  lui  vint  I'T  î.ablcmcnl  lo  nom  de 
l'vllion  ,  nom  ijuc  lesastronofuos  ont  con- 
icrvé  afin  d'iiulititicr  la  constellation  du 
ikaijon. 

f  tuirsque  les  Dieux  furent  rétablis  dans 
rOlyuipe,  Apollon  se  disiinjjua  par  uno 
loulcdc  hiutsfait^plcisbrillans  les  uns  «pic 
les  autres.  Ainsi  tour  à  tour  on  le  vil  dis- 
puter ù  Mercure  le  prix  de  la  course  ,  à 
Mai-s  celui  di  la  lutte  ,  et  les  vaincre  l'un  cl 
l'autre  Mailieurcusemcntsa  (jloricusc  car- 
rière fut  moinenlanément  interrompue  par 
un  cruel  événement.  Ce  fut  à  propos  d"un 
fils  appelé  l'sculape  qu'il  eut  de  la  nymphe 
('.oroult  ou  de  toute  autre  :  pour  être  cer- 
tain que  l  éiiucation  de  ce  fils  bien  aimé  ne 
serait  pas  néjîlijfee  ,  il  l'avait  cunfié  l'il- 
hisire centaure  Chiron.  éjioux  de  Charkio 
<*i  pèred'Onyroc.  bientôt  I  scula|)e  mit  si 
liirtu  à  |»rofil  losconsedsdeson  uiaîlre,  qu'il 
•lt'>inlidlcment  habile  dans  l'art  delà  mt-- 
ilmneque  n<»n  seulement  il  [fuérissaii  les 
malades  cl  prolon{;eaii  les  jours  des  lVa(j  ih's 
liumains ,  mais»  (pi'il  ri.'ssusriiait  enmrc 
wuxdoiii  J  ame  s'était  échappée.  Philinj, 
jafamx  Je  cette  puissance^  uuisibleàla  po- 
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pulation  de  son  empire,  le  traduisit  au  tri 
bunal  de  Jupiter.  Alors  celui-ci,  pour  ar- 
rélei-  les  effets  dosa  trop  grande  habileté, 
lo  foudroie  et  lui  fait  subir  le  pouvoir  in- 
\ incible  de  la  .Mort.  Apollon,  à  cet  acte 
d'injustice  ,  ne  peut  contenir  sa  fureur,  et 
malgré  tout  le  respect  qu'd  doit  à  son  pro- 
pre père ,  il  tend  son  ai'c  d'or  et  de  ses 
trails  qui  ne  manquent  jamais  leur  but,  il 
frappe  les  Cyclopes  dont  Vulcain  se  faisait 
ailler  pour  forger  les  foudres  terribles  du 
maître  des  Dieux.  Jupiter  à  son  tour  s'ir- 
rite de  l'audace  de  son  fils,  et,  voulant  ven- 
ger ses  indispensables  forgerons  ,  il  le  pu- 
nit en  l'exilant  des  cieux  pour  une  année. 

Apollon,  pendant  cet  exil,  se  réduisit  à  la 
condition  de  simple  mortel ,  visita  la  Thes- 
salie  et  se  fixa  chez  Admète,  roi  des  Plièses, 
peuple  de  c  tte  contrée.  Il  prit  soin  de  ses 
troupeaux  et  enseigna  aux  bergers  de  ces 
belles  campagnes  la  vie  pastorale.  Il  fut  de 
la  fdus  grande  utilité  à  ce  prince  qui  plus 
tard  devint  un  des  Argonautes,  et  l'un  des 
chasseurs  d'un  sanglier  terrible  auquel  on 
donna  le  nom  de  Sanglier  de  Calijdon.  Mais 
nous  verrons  plus  loin  ces  cx|)édilions 
guerrières  ;>ux(|uelle8  prirent  part  les  hé- 
ros les  plus  célèbres  de  la  Grèce  antique. 
Apollon  fut  reçu  chez  ce  roi  conmie  ud 
propre  fils;  aussi  il  lui  rendit  les  plus  émi- 
nens  services ,  et  devint  bientôt  la  divi- 
nité tutélairc  de  toute  sa  maison.  Admètfl 
ayant  été  attaqué  d'une  maladie  mortelle, 
ou  du  moins  s'élant  trouvé  dans  la  position 
de  subir  la  mort ,  -Apollon  tromf>a  les 
Par(|ues  et  le  déroba  de  leurs  mains  en- 
vieuses. Voici  comme  le  fait  est  rapporté  : 
Admète  alors  n'était  pas  marié  ;  il  devint 
amoureux  de  la  belle  Alceste^  fille  d'Anoxi" 
bieclûe  Péliatf  roi  d'Iolchos  que  nous 
savons  fils  de  la  nymphe  Tyro  et  de  iMep- 
tiuie.  Malheureusement  le  père  d'Alceste 
vovani  sa  fille  recherchée  par  un  grand 
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nombre  de  prétendans ,  dé  lara  qu'il  ne 
raccorderait  qu'à  celui  tjiii  pourrait  aiteltT 
à  son  char  des  l>èi('.s  ft  i  olCS  de  diflcrcrites 
espèces.  Le  roi  de  l  iicssalie,  désolé  de 
cette  aottveUe,  allait  mourir  de  chagrin , 
quandil^ut  fiiâiivB  h  Apolbn.  kvùHàt  le 
dtff'ijp&Bine  UB  lion  et  na  sanglier  appn- 
véM  qui  tMdheot  et  emportent  le  dur  de 
faiprinome. 

ApoDoB  ne  fnt  pM  le  seul  à  rendre'de 
briUÏuMaer¥Ket  an  roi  de  Thésée.  Ainai 
Pëli»  étant  mort  oo  ne  sait  tropcoiiuitieat, 
Akeste  fiit  aocoaë  par  son  frère  Aeatu 
dliavoir  pris  part  avec  toutes  ses  autres 
soeurs  au  meurtre  de  leur  père.  Ce  fait  ja- 
mais ne  fut  éclairai ,  et  tout  porte  ù  croire 
que  ce  meurtre  n'avait  pas  eu  lieu.  IVéan- 
moins  Acasie ,  iJour  le  venfjer ,  dœlara  la 
guerre  à  Adniète ,  époux  de  sa  sanir ,  le  6t 
prisonnier  et  allait  le  faire  p('rir ,  lors- 
qu'Alcesto  vint  s'offrir  volontairement  aux 
vainqueurs  pour  sauver  son  eponx.  Acaste 
emmenait  déjà  sa  s(cur  à  lolcbos  dans  le 
dessein  de  l'immoler  aux  mftnes  de  son 
père,  quand  Hercule,  à  la  prière  d*Ad- 
niàle,  sou  ami ,  ayant  poursoÎTÎ  Acasie, 
ratteignit  au-delà  du  fleuve  Ackhm  et  lui 
enleni  AloQtte  pour  la  rendre  à  son  nari. 
,  trop  hislorique  pour  lesGrecs, 
brillammeat embelli; on  en  fit 
«ne  lUUet  et  Ton  «fit  qo'Aloeste  ayant 
60  en  effet  la  générosîtë  de  mourir  pour 
son  mari ,  son  dévouement  affligea  telle- 
ment Admète,  que  Proserpine,  toocbëe  de 
sa  douleur,  voulut  lui  rendre  son  épouse. 
PI uton ,  moins  sensible,  s'y  refusa.  Alors 
Hercule  ,  inspiré  par  Apollon  ,  se  décida  ù 
la  retirer  des  mains  du  dieu  di  s  enfers;  à 
peine  avait-il  passé  le  fleuve  .\eliéron , 
qu'il  rencontra  la  Mort  conduisant  la  prin- 
cesse ,  l'attaqua ,  la  vaintjuit ,  l'enchaîna 
wma  une  ohaùiede  diamant,  et  ne  rendit  la 
nberK  à  enii  somlm  MÊké  qu'après 
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avoir  re(x)nduit  Alceste  à  son  mari.  Quant 
au  sens  moral  de  celte  faljle ,  il  montre  que 
ran)uiu-  conjugal  est  toujours  récouipensë 
des  Dieux.  '  • 

Après  avoir  mené  la  vie  pastorale  [Hin- 
dant  one  année,  Apollon  retoimui  aux 
cieux;  mak  il  en  fiiteiilé  une  seconde  Ibis 
par  le  mattre  des  Dieux  pour  avoir,  d'so> 
oord  avec  Neptune,  conspiré  oooire  Id. 
Neptune  ayant  subi  le  même  sort  qu'Apol- 
lon, aaint  cehiHÛ  en  Tiroade.  Là  ils  o^ 
frjrent  toosdeux  leurs  services  iloomAloa 
qui  les  accepta.  Apollon  environna  sa  vile 
(Te  murailles  inexpugnables,  et  Neptonede 
digues  indestructibles.  Quand  les  travaux 
furent  terminés,  Laomëdon  leur  refusa  Je 
salaire  qu'il  leur  avait  promis.  Aussitôt  ils 
s'en  vengèrent,  Nepfime  en  faisant  soiW 
de  la  mer  un  njonsire  marin  qui  ravajjeail 
touies  les  campafjues  et  enlevait  à  la  foisde 
grandes  (juanlites  d  liahitans  du  riva{[o,  et 
Apollon  en  livrant  Troie  à  une  épidénue 
épouvantable.  Oneul  recoursà  l'oracle, qui 
répondit  que  les  deux  fléaux,  ne  cesseraient 
qu'en  exposant  an  monstre ,  suivant  Dio* 
dore, cdui des enfims  troyens fioelesorl 
aurait  éénfpé.  Les  noiiau  de  tons  ayant  ëië 
écrits,  celui  d'fl^rione,  la  fiUedn  roi, sor- 
tit de  l'urne.  Laomëdon  ftitob^||é  de  livrer 
sa  fille;  d^  elle  âaitencbatnëe  an  bord 
delamer,  quand  Hercnle  descendità  terre 
avec  une  foule  de  ses  compagnons  appelés 
Argonautes.  Dès  qu'il  eut  appris  l'infor- 
tune de  cette  jeune  princesse,  il  rompit  ses 
liens  et  la  ramena  au  roi  son  père  en  Jitf 
promenant  de  tuer  le  monstre.  A  cette  offre 
généreuse,  Laoïiie  fon promit  de  son  côlé 
pour  sa  recompense  de  donner  au  héros 
des  chevaux  invincibles  si  !<•;;.  rs(pri!scon- 
raieut  ^ur  l'eau.  Hercule  a^uui  rempli  I4 
promesse ,  on  laissa  la  liberté  à  Hésiooe 
de  suivre  son  libérateur  suivant  qu  e^jn 
ai«il  le  déiir.  Hercule .  ne  pouvant  alors 
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•urcharîjer  les  vaisseaux  de  IVxpéditionde 
nouveaux  embarras,  laissa  en  garde  ù 
I.aomé<lon  Ilcsiono  el  h'S  chevaux  ,  à  con- 
dition qu'il  les  lui  rcndrail  ;i  fmn  rctuur 
de  la  Colchide  ;  mais  il  nV  n  fui  pas  ainsi  : 
Hcrrule ,  api  <»s  IVxiu'dilion  des  Argo- 
nautes, lui  auaii  cnvuv»-  Tt  hinion  en  am- 
bassade pour  les  r('<  latiu'i-,  le  roi  refusa  de 
teiir  sa  parole  et  fit  melire  l  ambassadeur 
opriaon.  Dès  qu'il  apprit  ce  manque  de 
Ai,  Bereuie  fiot  aaM^er  hinlbde  IVoie, 
hMca^et,  tua  Uomtfdoo,  cnJeva  Hé- 
rioMelfai  fit  ëpoosor  à  aon  ami  Tâamoo. 
Qinrt  aa  ooota  de  rUtlorieQ  LyoophroB, 
qafiitdéforer  Hercule  par  le  moastreau- 
9rtllMoiieëlailexposëe,etfirit  demeurer 
eikéros  trois  joars  dans  son  ventre,  é'est 
■ephisantcric  faisant  allusionà  Jonas  qui 
iftamten  76iav.J.-C.«taDdisquela  prise 
et  le. sac  d'IUon  par  un  Hercule  arriva 
1^200  ans  av.  noire  ère.  Maintenant  à  ces 
fables  dans  Ies<juelles  Apollon  ,  Neptune  et 
Ilérciilc  se  trouvent  mrics ,  faisons  succé- 
der les  faits  tt  ls  qu'ils  semblent  avoir  dù 
histori(}uenjent  se  pass<  r.  Ce  Kaoujédon, 
fils  d'ilus  et  père  de  Pi  iaiu  et  d'ilésione  , 
régna  sur  la  ville  de  Troie  29  années.  Il 
a  bAtk  la  citadelle  1961  ans  av.  J.-O.  avec 
l'argent  da  ieaq)le  de  Neptune  et  d*Apot- 
loa,etronae  doit  p« le oonfbodre  a?ee 
LaoniédoB  qui  ruinait  à  Sieyone  à  dater  de 
raalWaT.  I.-G.  Aprèa  cette  profonaUon 
desifësors  des  temples,  une  vioieoie ir* 
mpiion  de  la  mer  dârniiit  les  digues  et 
laissa  en  se  retirant  les  terres  couvertes  de 
ca(]a^^'  s  f  t  de  limon.  Bientôt  la  chaleur  du 
jK)leile\(  ictiit  la  fermentati(m  etlaputré* 
Kiction  de  toutes  ces  matières,  il  en  sorviot 
une  peste  qui  ravagea  de  nouveau  la  po- 
pulation du  |)ays.  Ces  deux  lléaux  firent 
naturellenieut  croire  (pi'ils  étaient  les  suites 
de  la  vengeance  d' A  pull' »n  <  t  de  IS'eptune. 
Uafriace  du  nom  U'Uucuic  étant  venu  à 


bout  d'arrêter  rinondatbn  et  de 

les  digues,  ne  reçut  pas  la  récompense 
I)romise.  Alors  ,  vers  le  môme  temps  il  as- 
sié;;ea  Troie ,  saccagea  cette  \il!e,  enleva 
Hésione,  et  donna  ainsi  prele.xie  à  un 
Troyen  d'enlever  par  la  suite  Hélène  , 
épouse  (le  l'un  des  souM  i  aius  grecs  les  plus 
puissans,  vengeance  qui ,  nous  le  verrous, 
causa  la  destruction  complète  de  la  ville  do 
Troie.  Dn  reste,  le  sens  moral  des  aveo- 
taresde  Laomédmi  avec  les  Km  mm 
enseigne  qa'il  ne  fout  januÉb  balancer  à  te> 
nir  ses  promesses. 

Après  les  den  amiëes  d'eu!,  Apolkm 
retourna  dans  l'Olympe  oè  son  pèra  lui 
confia  le  diar  du  soleiL  CesC  alort qu'il  prit 
le  nom  de  Phébus  ou  leluamieui.  11  eoo» 
duisait  son  char  attelé  de  quatre  chevaux 
blancs  éclatans  delumière  et  nommés  Kôot 
ou  Foih ,  ou  Vorienial,  Ethonou  le  /umi- 
iwn  j ,  l'ijroùs  ou  le  brûlant  y  et  Phlegonoa 
W'mhi-usr ,  noms  qui  sont  assez  souvent 
remplaces  par  ceux  de  Erijtftrce,  iVA^* 
Icon ,  de  Lampos  et  de  l^liilugce.  Le  sotf 
il  les  dételait  et  allait  se  plonger  dans 
la  mer,  c'est-à-dire,  <jue  le  soleil  dispa- 
raissait de  l'horizon  grec  borné  au  cou- 
chant par  la  mer. 

Fendantson  eail  sur  la  terre,  ApoUoii 
inventa  les  accords  mélodient  de  la  lyre  et 
fit  oonnittre  à  tons  les  peuples  des  cam- 
pagnes qu'il  parcourait,  la  puissanoe  delà 
musique ,  de  la  poésie,  de  l'élequenoe,  de 
la  médecine,  des  augureset  des  beau-arts. 
Ce  fut  à  cette  dpoque  qu'A  présida  an  cob> 
cert  des  Afaset ,  tantôt  sur  le  nuatt  Par- 
nasse ,  appelé  andennement  Pamassus  et 
actuellement  Japera,  montagne  près  de 
la(|uelle  Parnasstis ,  fds  de  la  nymphe 
CUodorc  et  de  Neptune,  avait  fait  con- 
struii  c  une  ville,  tantôt  sur  r7it'/<co»j  ou  sur 
le  mont  Piérius ,  et  tantôt  aux  bords  diO 
ITlipjpocrènc  et  du  Permesse. 
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Ces  Mi.'SKS  panaient  pour  filles  de  Jupi- 
Ut  et  (lo  Mncmostjne  ou  la  nK-moire ,  fille 
elle-nir'ine  du  Ciel  cl  de  la  Terre,  et  sœur 
par  consé<jui'nl  de  Saturne  et  de  Pdiée.  Ju- 
pilcr,  sous  la  furnic  d'un  l)er{;er,  la  ren- 
dit mère  des  neuf  Muscs.  Ces  iilles  de 
Mnémosyrir  purlaieut  d  iis  leur  ensemble 
divers  noms;  ainsi,  au  lieu  de  ioujuui*s  les 
appeler  Muses,  on  les  nommait  iAdiffiérem- 
meut  Agunipa  et  Aganipidest  OQ  dtt  bol^ 
de  la  fomahie  Âganipe,  fille  du  Pcrtneâse, 
dont  les  sàût  eoutaient  aa  pteA  de  rHéU^ 
Gon  et  inspiraient  les  poètes;  AotAda  on 
des  monts  aonieDseli  Béotie;  Anheiimoipè$ 
on  qutentiHilient  les  chants;  Ardatîdesy  ou 
de  la  grotte  â'Ardalust  fils  de  Vulcafai 
et  inventeur  de  la  flûte  ;  Boctia  ntnmna,  ou 
de  la  Heotic  ;  Caslalides ,  ou  des  bords  de 
la  fontaine  Castalie  en  Pliryçie ,  dont  les 
eaux  inspiraient  lo  {'/-nk;  Cithcnadcs  cl 
Cilliéridcs,  ou  du  r.u  i\[  (li[\\vy(^n  on  rx-ntic; 
Cor'icides ,  ou  (je  l'anlrc  de  Cuîncc,  nu 
pied  du  nionl  Parnasse  ou  cnCilicff»;  (muic' 
;u's  ,  ou  de  Cuww^  ;  Hciidniidilfs ,  ou  du 
mont  lielicon  ;  H'ipiiuo  inh  ,  ou  dt-  la  fon- 
I^K  Hippoerùnc  que  nous  verrons  naître 
snr  FHélieon  sons  les  pieds  du  cheval  Pé- 
gase; JJijanliUes ,  ou  d'IIjantls ,  pieniier 
■om  de  la  Bëotie;  lUlttlada  et  imddes,  ou 
des  bords  du  fleuve  DUssos  ob  elles  araieot 
un  temple;  Liberthiide$ ,  on  des  Iiords  de 
k  luntaine  Liberthno,  sur  les  frontières  de 
la  Macéloine  et  de  la  Magnésie;  Mnêma^ 
t^et  tAMnémotytùttei,  on  filles  de  mé> 
moire  ou  de  Hfnëmosyne;  Olympiades,  ou 
du  mo&t Olympe ,  leur  plus  anded  sc'jour; 
Paruasildsif  OQ  du  rnont  Parnasse  ;  l'cfja- 
iide* ,  ou  à  cause  de  Pégase  ;  Permeuides, 
ou  du  mont  Permesse  et  de  ses  sources  ; 
Pempltcnnca  et  Pciuplcides ,  ou  du  mont 
Penij)lee  en  Mac(Hloine;  Sicelidcx ,  ou  de 
Sicile,  d'après  Vir{;ilo;  Tliespiadei  oa  ^ 
la  ville  Tiiespic  en  Bcuiie. 


:  Piiioiii.SQiiL: 

On  tétait  autrefois  peu  d'accord  snrls 
quantité  (les  Muses  primitives  ;  car  il  parait 
(]\H'  leur  Tiouibrc  s'aufjmenta.  Dans  l'ori- 
{jiue,  suivant  Pausanias  et  N  arron  ,  on  en 
eoimaissail  trois;  Aa'dé,M(  lêtc  clMncnice. 
Cicéroii  a  pensé  qu'il  fallait  ajouter  u  ces 
trois  Muses  primitives  une  quatrième  qu'il 
appelait  Thetstiope  et  qui  pourrait  bien  Si 
rëaM  ttwâe  été  qaelêiiom  d*unesy  lèas, 
000109  eetoi  ^Adtekib;  car  ploBiean 
écrivains  ayant  âevé  ce  nombre  de  trois  à 
quatre  et  de  qualreà  sept,  ils*eosaifit  qne 
l'on  raéla  eneore  an  nonlre  des  Muses  pri- 
ndtiTCs  les  nymphes  CèefisimteetPMtote. 
Qeite  dernière  pourtant  n*éUHt  qn'aM 
rnuBesieilienne;  mais  on  pourrait  égale- 
ment y  rattacher  Cuim  ne  ou  la  déesse  du 
chant  de  l'ancienne  Italie  où  l'on  portait  à 
neuf,  du  moins  chez  les  Sabins ,  les  Fh' 
vencilcs  ou  dieux  qui  avaient  Us  jilus 
{^rm(h  rapports  avec  les  Muses  de  la 
Grèce. 

!  Ilémeros ,  ou  I>ics,  ou  le  Juur,  ayant  en 
!  outre  été  reparti  entre  les  heures  ,  on  con- 
j  fondit  souvent  «:e!les-ci  ave<-  les  Muses. 
Ainsi  Atiallwlef  Auxo,  Zaric,  Carpo,  Dij 
éis  00  i^ircé,  £(èfe,  Bummie-^  Euporie, 
hèHê,  iViifia,  (kikêtk  et  Thail»  forent 
tour  à  tour  regardées  eoesma  aolant  de 
Muses  particalièite.nen  lot  de  même  des 
Grweii  maia  «ma  oonnaiasoDS  les  pre- 
mières, et  noua  retrouverons  ceUesH^  en 
parlant  de  Fémit  qu'eiles  éfevèrent  eooora 
pIus  apëoîalenaeQt  qu'elles  n'avaient  feit  de 
/unm. 

Ouoi  qu'il  en  soit,  dès  <loe  la  nrmpbe 
Euphémie  ou  l'éloquence»  eut  mis  au 
monde  Crotot  ou  Crocas ,  ou  la  cadence 
qu'elle  avait  eue  avec  le  dieu  Pan  ,  elle  prit 
les  Muses  en  noui  rice  avec  son  fils,  lequel, 
après  avoii"  ictrilu  les  plus  {grands  services 
à  ses  sœurs  de  lait ,  fut  élevé  au  ciel  par 
Jupiter  et  rangé  parmi  ks  étoiles  dana  la 
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WUlflliitiop  zodiacale  toniDurs  placée 
prodie  l'horizon  et  appelée  (5oton.  Jupi- 
ter même,  pour  mieux  lerécompensef,  lui 
donna  des  pieds  de  cheval  afin  d'indiquer 
ta  célérité .  une  flèche  dans  la  iiiaio  \miv 
indiquer  sa  capacité ,  une  queue  de  saiyre 
pour  montrer  la  gaieté  de  son  carac  tère, 
et  une  couronne  à  ses  pieds.  Les  Mii>.  s , 
Uûc  fois  sorties  de  nourrice >  fui  ent  ame- 
nées par  les  Alloîdes  et  les  Pyrrhiques,  ou 
opèoe  de  Corybantes  priffliti£s ,  en  Grèce 
fà  It  fbadèrart  le  odlft  de  «n  dëasei. 
Chacane  d'dke  portait  un  mai  aignift- 
CMif: 

GujjoiK,  o«l  la  btUê  voIXf  flsaft  reaprit 
des  toditevim  par  son  doqneoce  et  pnW- 
àdt  à'  hpoéiie  épique;  elle  awÉlI  le  finont 
eRvoiiBédeliariera,teoaii  me  trompette 
d*iiiieiiiain  et  tm  poème  de  Teatre.  GaUiope 
ayant  été  juge  arbitre  dans  nn  difîérent 
ŒtreProserpine  et  Vénus  au  sujet  d'Ado- 
hb  qu'elles  se  disputaient ,  et  l'ayant  ad- 
jugé à  la  première,  Vénus  s'en  vengea,  car 
celte  muse,  de  ses  amours  avec  Jupiter, 
étant  devenue  mère  d'Orpht-e,  la  dwsse  de 
labeaut*'  inspira  aux  femmes  de  la  Thrace 
une  fureur  amoureuse  qui  les  porta  à  dé- 
chirer en  morceaux  le  malheureux  lils  de 
Caliiope.  EUo  eut  encore,  dit-on ,  avec  Ju- 
piter les  CorybimUi ,  AehéMU ,  les  Sy- 
fèaei,  et  farloat  lalème ,  le  dira  deichanla 
hignbres,  qui  présidai  an  ftméraillea 
«laii  9*à  tmtt  les  devoirs  ftoiUM  que  les 
^nm^  imkot  aoi  morts.  Cuo  oo  la 
,  srfiini  piMiit  à  lltialeiri  ai  propre  à 
le  eoQfenir  des  héros  el  des 
i  hommes  ;  elle  avait  également  nne 
IDODroooe  de  laurier ,  tenait  une  trompette 
<te  a|e  main  et  un  livre  dans  l'autre  ; 
^Éaais,  poof  inietix  ta  dessiner,  on  lui  faisait 
*     Ipnir  un  plectre  ou  un  luth  en  place  de  la 
trompette.  On  lui  attribuait  l'invenlion  de 
' .  Ji^iiiMva»  Onrapporie  qu  un  jour  ayaot 

■  * 


voulu  faire  des  remontranoes  k  Yéms  sur 

une  intrigue  qu'elle  avait  avec  Adonis,  elle 
fut  également  punie  par  rxîlte  déesse  qui 
lui  inspira  aussitôt  une  passion  amoureuse, 
à  la  suite  de  laquelle  elle  devint  nïère  du 
poélc  Linus.  Érato,  ou  la  miisedesanioui-s, 
présidait  à  la  poésie  érotiqueet  le;[t'i  t',  ;iux 
chants  d'amour  et  aux  élégies  ;  elle  ciaii 
couronnée  de  myrtes  et  de  roses  avec  une 
lyre  en  main.  Auprès  d'elle  l'amour  ailé  te- 
nait une  torche  allumée,  et  eUe  mit  à  ses 
pieds  des  MleNOes  ss  becquetant  En- 
I,  oif  k  masefaéilhenns^  éiaitceHede 
I  on  fad  atlribnaît  rmvsntiott  de 
ht  ièls  et  des  iratrnnMns  à  fent;  ellediait 
ooaroanéede  flsnrs,  avait  nneflAte  àk 
anSntetfenroyaitàses  pieds  des  papiers 
et  instnnnens  de  mosique.  Mswomènb,  ou 
celle  qm  chanté  letven  héroïques ^  présidait 
à  la  tragédie.  On  lui  donnait  la  figure  d'aae 
jeune  femme  à  l'air  aërieux ,  majestoettse- 
ipent  vêtue,  chaussée  de  cothurnes,  tenant 
d'une  main  des  sceptres  et  des  couronner, 
et  de  l'autre  un  poignard,  i^lle  était  habi- 
tuellement suivie  ou  de  la  Terreur ,  fille  de 
Mars  et  de  Vénus,  toujours  furieuse,  mar- 
chant à  grands  pas  ]  sonnant  de  la  trom- 
pette, vêtue  d'une  peau  de  lion ,  et  tenant 
au  bras  un  boudier  sur  lequel  était  une 
tète  de  Méduse.  On  voyaitenoore  àb  ndte 
deXelpomènetaPifilfMlfliériconfe,  con- 
roonée  d'oiifler,  tenant  me  branche  de 
cèdre  à  ta  main  droite,  ayant  le  bras  gaih 
che  déployé  et  nne  corneille  à  ces  pisds. 
Poi.T»i»»onk  moseews  Agamsi  nom^ 
bmXf  ptMA  à  k  poëriejyriqoe,  atix 
dithyrambes  et  au  chansons.  Elle  avait , 
dit-on,  inventé  l'harmonie i  et  on  la  repfé- 
sentait  couronnée  de  pierreries ,  vêtue  do 
blanc ,  la  main  droite  étendue  afin  de  com- 
mander le  silence ,  el  la  gauche  portant  ua 
sceptre  ou  un  rouleau  sur  lequel  li-s  Ho- 
mains  plaçaient  k  mot  muiertf  pouriudh 
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quer  que  h  rhétorique  doit  penoader ,  ou 
qu'elle  présidait  en  outre  à  b  miuiqâe  w- 
ôle.  TkiMiCBOMi,  ou  ful  drnme  le» 
Clum,  était  ia  muiô  de  ladanie;  elle 
aiait  la4gare«d'nBe  jeune  fiUe^,  en- 
jouéOt  eaunurée de giûriandes  et  dansant 
en  cadenoe  ou  «nx,  aoos,  d'une  barpe 
qu'elle  tenait  siâ*  le  bras  (]^auche,  ou  au  brnit 
^un  tambour  de  basque.  Elle  passait  aussi 
pour  mère  de  Linut  et  des  Syrbnes.  On 
ajoutait  qu'elle  avait  eu  deStrymon,  le  roi 
de  Thraco ,  Tîht'xus  qui  fut  s*H;ourir  Troie 
lors  flf  sa  (lesiruciion,  et  de  Mars  un  ap- 
pelé Bision  ,  habitant  égaleniont  de  la 
Thrace,  mais  dont  on  attribue  aussi  la 
naissance  ù  Callirlio''.  Thalie  ,  ou  Vamie 
des  j'ci,lins,  prt-sidail  ;j  ia  comédie,  à  l'ëpi- 
grainincet  ù  la  joie.  C'était  une  jeune  fiUe 
brillante  fie  gai  té,  couronnée  de  lierre, 
chaussée  de  brodequins,  tenantd'uBemàin 
un  masque ,  et  ayant  quelquefoia  un  sinQe 
h  see  cdiéi,  comme  symbele  de  FimiliCioD. 
Urahiu,  ou  bi  téUtiet  présidait  à  l'astro- 
nomie, aux  mathénuttiques ,  aux  sciences 
exacte»,  etpnriuile,  (Taprès  Homère,  à 
ladivinathmon  sdence  du  bien  et  du  mal. 
On  la  reprësealait  sous  la  fig^ure  d'une 
jeune  liile  couronnée  d'étoiles,  vêtue  d'une 
robe  de  couleur  azur  ,  portant  on  ses  mains 
un  globe  qu'elle  semble  mesurer  nv^c  le 
et  ayant  à  ses  pieds  des  équen  es, 
»^  wxtans  cl  autres  instrumens  de  ma- 
thématiques. On  lui  donnait  aussi  le  célèbre 
poète  Linus  pour  fils,  comme  à  Calliope  et 
à  Terpsichore.  De  tous  ces  enfans,  les  plus 
célèbres  furent  assurément  Linus,  Orphée 
et  Arion ,  que  nous  ferons  connaître  plus 
loin  en  pariant  des  poètes  qui  précédèrent 
Eomère^  * 

Cependant  il  ne  but  pas  voir  dans  les 
enfin»  des  inertes  du  Panasse  une61ia- 
tien  toute  matérielle;  ce  aérait  leur  fiûre 
wmt  bjoi^  qu'eUee  ne  uArilMt  pM.  En 
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efllBt  gflp  A|ribua  jamais,  è  eeMefiKaiion 
qu'un  seiiQurement  moral;  ainsi  tout 
grflM  artiste  ftit  rangé  dantf^ette  iflustre 
famille,  et  passa  par  hisnitf  pour  fik  des 
Muses,  afin  de  donner  à  bi  postérité  une 
plus  juste  idée  deson  bnmense  talent.  Tel 
était  Linus,  tel  était  le  difin  Or|diée. 

Voici  comme  les  muses  arrivèrent  à  fixer 
leur  séjour  sur  le  Parnasse:  ApoUoii  les 
ayant  rencontrées  sur  le  sommet  de  cette 
montafpie ,  leur  donna  le  baiser  fraternel, 
et  de  suite  on  convint  de  former  un  cercle 
académique,  dont  on  remit  la  présidence  à 
ce  dieu.  IN  rulanl  une  délibération  sur  les 
moyens  les  plus  prompts  pour  voyager, 
on  aperj.iil  au  milieu  des  airs  un  cheval 
ailé,  qui  eu  s'abaltant  sur  uu  rocher  ,  fit 
sous  ses  pieds  jaillir  l'Hippocrène  :  c'était 
Pégate,  que  bi  vue  d'Apollon  venait  de 
faire  arrêter. 

Mabnous-mémes,  avant  d'aller  plnsloin, 
arrêtons-nous  un  instant  pour  fîii»  cou» 
nahrerhistokedeoe  cheval  merve^feux.  11 
était  né,  dit-on,  du  sang  de  JfiMuie^  renw 
des  Gorgones,  qui  Alt  tuée  par  Persée^fils 
de  Jupiter ,  comme  nous  le  verrons  plus 
tard  en  parlant  en  détail  des  cnfxins  de  oe 
dieu.  Déjà  Pégase  avait  étéà  moitié  dompté 
par  Neptune  et  Minerve ,  quand  il  pnmt 
devant  Apollon,  et  cela  par  suite  d'une  pro- 
tection toute  spéciale  de  la  dée-se  pour 
liclléroplion,  lils  de  Glaucus,  roi  d'Kpire 
ou  de  Corinthe,  et  d'Ephnldc  ou  Ihui- 
vi'edc y  fille  de  Sisypkc ,  que  nous  trou- 
verons avec  les  enl^ins  d'Eole,  dont  il 
faisait  partie.  Ce  protégé  de  Minerve , 
également  appelé  Uipponoos ,  parce  ([u'on^ 
le  considérait  oonnne  le  peemler  qui 
seiQBt  Fart  decoodnve  un  dievalamc^ 
biide ,  ayant  .eu  le  malheur  de  tqa/^ 
chasse,  son  frère  Délioiis  ouitfshjfcm 
Brilsrus,  d'oà  bii  épit  vtnt» 
BeOérûphon  on  niieunrier  dà|fallÉrq|^ 
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réfugia  à  la  cour  de  Promus  ôu  Proclut , 
roi  d'Argos ,  vers  l'an  1270  avant  J.-C. 
Bientôt  Antêe  ou  Sténobée ,  femme  de  ce 
roi,  s'étanl  éprise  d'un  coupable  amour 
pour  Je  jeune  héros ,  et  l'ayant  trouvé  in- 
sensible, imita  la  femme  de  Putiphar  à  l'é- 
gard de  Joseph ,  et  l'accusa,  devant  son 
mari,  d'avoir  voulu  la  séduire.  Alors  le  roi , 
pour  ne  pas  violer  les  lois  de  l'hospitalité, 
garda  le  silence,  mais  envoya  Bellérophon 
en  Lycie ,  avec  des  lettres  closes  pour  /o- 
bate,  roi  de  cette  contrée,  et  son  beau- père, 
letU^  dans  lesquelles  il  l'informait  du 
crime  supposé  de  Bellérophon,  et  le  priait 
d'en  tirer  vengeance.  Pendant  neuf  jours, 
lobate  accueillit  le  jeune  envoyé  par  dc^ 
fêtes  et  des  festins ,  mais  le  dixième,  ayant 
enfin  décicheté  les  lettres  de  son  gendre , 
il  ordonna  à  son  hôte  d'aller  combattre  un 
monstre  appelé  la  Chimère ,  né  d'un  autre 
monstre ,  que  nous  avons  vu  paraître  au 
jour ,  à  la  suite  d'un  accès  de  jalousie  de 
JunoD,  de  Typhon  ^  mari  d'une  fille  de 
rOcéanide  Callirhoé  et  de  Chrisaor,  frère 
de  Pégase,  d'Echidna  enfin ,  qui  ne  ressem- 
blait ni  aux  dieux  ni  aux  hommes,  qui 
avait  la  moitié  du  corps  d'une  belle  nym- 
phe et  fautre  d'un  serpent,  affreux  mons- 
\re  auquel  on  attribue  pour  en  fans  Orciu , 
Cerbère,  V Hydre  de  Leme,  le  Sphinx,  le 
Lion  de  Némée  et  b  Chimère ,  et  auquel 
la  Crainte  éleva  un  culte  en  Asie  vers  l'an 
1900  av.  J.-C.  On  supposait  à  la  Chimère 
la  lèie  d'un  lion,  la  queue  d'un  dragon  et 
le  corps  d'une  chèvre.  On  disait  qu'elle 
avait  été  élevée  par  Amisodar,  roi  d'une 
partie  de  la  Lycie,  pour  avoir  une  défense 
formidable  contre  ses  ennemis.  Cepen- 
dant ,  malgré  la  frayeur  que  la  présence 
de  la  Chimère  répandait  dans  le  pays, 
Bellérophon  ne  recula  point  devant  l'ordre 
d'iobaie,  et  montant  sur  le  cheval  Pégase, 
que  Minerve  lui  donna,  il  s'avança  hardi- 
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ment  contre  le  monstre ,  le  combattit  et 
le  tua.  Dans  ce  combat,  Bargyic,  son  com- 
pagnon ,  fut  tué  par  ce  clicval  qui  lui 
servit  à  dompter  encore  les  Solymes ,  les 
Amazones  et  les  Lyciens.  Alors  lobate  re- 
connai^sant  l'innocence  du  héros  et  la  pro- 
tection spéciale  qui  lecouvraif,  lui  accorda 
en  mariage  sa  fille  Achémoue  ou  Philo- 
noé,  et  !e  déclara  son  successeur.  Afais 
Bellérophon  n'étant  pas  satisfait  de  cette 
récompense ,  pria  Neptune  de  le  venger , 
et  aussitôt  le  pays  fut  inondé.  En  vain  les 
Lyciens  le  supplièrent >  il  ne  les  écouta 
point,  et  il  ne  fléchit  qu'après  avoir  obtenu 
de  leurs  femmes  les  plus  douces  prières. 
Ensuite,  il  se  tourna  vers  la  mer  et  fit  reti- 
rer les  flots.  Il  eut  deux  fils,  handre  ou  Pi- 
sandre ,  tué  dans  la  guerre  contre  les  So- 
lymes, Hippoloque  qui  lui  succéda  au  trône, 
et  une  fille,  Deidamire,  femme  d'Evandre, 
ou  Hippodamie  dont  Jupiter  eut  Sar- 
pédon.  Il  eut  encore  avec  Astérie  un  fils, 
appelé  Hydissui.  Malheureusement  Bellé- 
rophon, enivré  de  ses  victoires,  voulut  con- 
duire Pégase  jusqu'au  ciel.  Cette  audace  ne 
plaisant  point  à  Jupiter,  ce  maltredes  Dieux 
envoya  un  taon  qui  piqua  si  fortement  le 
cheval  que  celui-ci  se  cabra ,  culbuta  son 
cavalier  et  le  tua.  Les  historiens ,  pour  ex- 
pliquer le  sens  allégorique  de  cette  fable, 
ont  prétendu  que  la  chimère  était  une  mon- 
tagne devenue  le  repaire  de  bétes  féroces, 
et  que  Pégase  indique  la  rapidité  avec  la- 
quelle Bellérophon  opéra  toutes  ses  con- 
quêtes ,  ou  le  vaisseau  dont  il  se  servit. 

Mais  revenons  ù  Apollon  :  aussitôt  qu'il 
eut  afierçu  Pégase  arréié,  il  monta  sur  son 
i  dos,  plaça  en  croupe  les  Muses  derrière 
I  lui  et  donna  l'ordre  au  coursier  de  les  trans- 
porter tous  à  la  cour  de  Bacchus ,  où  let 
protégées  d'Apollon  eurent  une  célèbre 
dispute  avec  les  Piérides.  C'étaient  les  filles 
de  Piéru* ,  roi  de  Macédoine  et  d'Evippe. 
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Ellv-s  étaient  ('{paiement  au  Tiomltiv  do  neuf. 
Chacur.e  à  sa  naissance  ii\M  mis  la  vie 
de  sa  mère  en  (hngcv.  Ou  ]cm:nt|uait 
surtout  pai  iiii  elles  Ai  alanlli'ts,  i.ohjinba, 
Chloris  ei  (.isiu.  Elles  excellaient  toutes 
dans  la  musique  et  la  poésie.  Éblouies 
de  leurs  talens ,  elles  défièrent  les  Muses. 
Aussitôt  le  comlMit  fat  «ooeptë  et  eut  lieo 
sur  le  mont  IHeroi.  Les  nymphes  de  ta 
contrée  adjogèrent  te  prix  aux  Muses. 
Ifais  oe  jugement  irriia  teBement  les  Pié- 
rides quelles  voulurent  même  frapper 
leurs  rivales.  Alors  Apollon  interposa 
non  autorité ,  (ftangea  en  pies  ces  im- 
prudentes, et,  pour  mieux  les  punir  ,  il 
leur  laissa  le  désir  de  toujours  bavarder  ; 
fable  dans  laquelle  on  voulut  probablement 
faire  allusion  à  l'audac**  que  Tcniulation 
excite,  et  à  ror{;iieilleuse  envie  que  les 
vaincus  éprouvent  après  leur  défaite. 

Tamyris  ,  fils  de  Philammon  ^  eut  la 
iTirme  audace  que  les  filles  de  Piérus,  il  osa 
aussi  se  mesurer  avec  les  Muses  et  voir  à 
qui  chanterait  le  mieux..  Il  fut  battu ,  et 
coanne  le  vaincu  devait  éire  à  la  discrétion 
du  vainqueur^  elles  le  privèrent  de  la  vue 
et  de  la  voix,  etbriièfentlalyredo«tllv»- 
lait  de  «e  aervir  ii  malheureusement 

Aprèe  cette  victoire,  les  Muses  oontt- 
mèreatè  voyager  et  àae  montrer  de  tempe 
en  temps  dans  chacune  des  contrées  du 
nnide.  Ce  fut  dans  le  cours  d'un  de  ces 
voyages  que  Pfprénée ,  roi  de  Pliocide , 
ayant  un  jour  rencontré  les  Muses ,  leur  fit 
beaucoup  d'accueil  et  leur  offrit  de  \enir 
se  n'|»meiMljns  sou  palais.  A  peine  eurent- 
elles  prulitu  de  celle  hospitalité,  qu  il  fit 
iei  mer  les  porter  et  voulut  faire  viuienceaux 
vier^jcs  du  Parnasse.  Alors  celles-ci,  avec 
le  secours  d'Apollon,  prirent  aussitôt  des 
ailes  et  s'eiif  uii  eni  a  ii  avers  les  airs.  Pyré- 
née,  à  celte  vue ,  monta  sur  le  haut  d'une 
tour  et  crut  pouvoir  les  suivre  en  essayant 
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I  de  voler  ai)rès  elles  ;  il  se  lance  donc  ;  mais 
;   plus  lourd  (]ue  les  jeunes  protégées  d'A» 
pollon,  il  tombe  au  bas  de  li  tour  et  se  lue. 
Fable  qui  fait  allusion  peut-être  à  quelque 
prince  ennemi  des  belles-lettres. 

ildonis  ne  fut  pas  plus  heureux;  car  sa 
mort ,  disait-on ,  fut  là  punition  de  quelque 
andadeuae  fauolenoeeoairelei  vierges  du 
Ptoi'fflCBie. 

Les  Muses,  apr&i  dmem  de  lent 
voyages,  revenaient  toujours  au  Pamaaie, 
leur  séjour  habiiuel.  Là  ellei  retrouraient 
les  nymphes  Cwryeidm  qui  habitaiest  la 
(jrotte  Coryque ,  Castotie  qui  donna  son 
nom  à  la  fontaine  Cassotide,  Cosfoiie,  fille 
deCastalius,  géant,  et  roi  dps  environs  du 
Parnasse.  Cette  Castalie  fut ,  comme  noue 
allons  lev(»ir,  aimée  d'Apollon.  Quelque- 
fois pourtant  elles  liaient  effrayées  par 
Sijhans ,  monstre  qui  habitait  dans  une 
caverne  du  Parnasse. 

Les  Muses  dans  plusiotirs  parties  de  la 
Grèce  et  de  la  Ma.  édoine  avaient  un  culte 
particulier.  Leur  autel  à  Athènes  était  mst- 
gnîfique.  Leurs  trois  temples  à  hmm 
étaient  en  grande  faveur,  surioat  ceW 
qui  portail  le  nom  de  Camtoea.  Ijpufom 
on  les  adorait  eton  lei  invoquak  «n  hi 
confondant  aonvent  avec  lesBacchanlea  on 
avee  des  déesses  guerrièrei;  mais  lé  plan 
souvent  avec  les  Graoea.  Aussi,  dana  Ina 
festins,  spécialement  à  Rome,  on  ne  dé* 
vait  pas  admettre  plus  de  trois  h  neuf  çpB- 
vives,  et  rarement  dans  les  salles  à  nianjgw 
voyait-on  plus  de  trois  lits.  C'était  au  ooni- 
nienceiiiont  et  à  la  fin  de  ces  repas  qu'on 
les  invocjuait.  Leurs  fêles  ,  appelées 
sée»  ,  avaient  lieu  en  Grèce  avec  plus  ou 
moins  d'apparat.  Les  Thespiens,  tous  les 
cinq  ans,  les  célébraient  même  par  dgp 
jeux  publics. 

Quand  on  rejirésentait  l'ensemble  des 
Muses ,  ou  les  montrait  avec  ou  &aui>  ailes 
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etafecleors  divers  attribols,  oo  grou|)ëfls 
01  vflBÊ.  Api^loQ  à  leur  téte ,  oo  dansant 
€■  rood ,  pour  prouver  que  tous  ks  arts 
etksideiioeBse  tienueot.  C'eHahisi  qu'où 
ks  voit  sur  le  Psmaïae  daus  le  tableau 
dégorique  de  Hootègue ,  n*  1099,  on 
dnsoelui  de  la  danse  des  Mobcs  de  Jules 
RonaînàFloreDee. 

^ponoo,  tout  en  étant  de  retour  nu  ciel, 
revenait  donc  sur  la  terre  où  ses  talens  lui 
susritèrent  plusieurs  jaloux,  dont  U  fut  ' 
DH-me  obli{jé  de  punir  d'une  manière  exen»*  I 
plaire quel(jues-uns. parmi  lescpielsonpla^jc  j 
surloiil  M'tdas.  Celait  un  (ils  de  Gordius 
OU  de  6'or<jfiai  el  de  Cyhèle.  Il  rc.  jnail  vers 
l'an  1217  av.  J  -C.  dans  eeilc  [Kirlie  de 
b  {jrande  Phrvffie  oii  eutde  le  Paciwle. 
11  s'earii:hil  par  la  decou\erlc  de  noinbreii- 
les  mines  d*or  et  d'ar^^ent.  Il  fut  élu  roi 
par  tuile  d'une  prédiélîon  fWte  à  son  père, 
pauTre  laboureur,  un  jour  qu'un  aigle  était 
icm  se  poser  sur  le  ymQ  de  ses  bœufs. 
Eu  mémoire  de  cette  protection  de  la  part 
de  Jupiter  t  Uidns  lui  consacra  le  charriot 
sar  lequel  U  était  venu  en  Phrygie.  Ce  roi 
avait  pouf  nmi  le  dieu  Pan.  Gdui<â,  s*ap- 
plauiSHMt  une  fois  de  It  beauté  de  sa  pro- 
|m  mlx  ^  des  doux  sons  de  sa  flûte ,  finit  . 
par  avoir  la  témérité  de  les  préférer  à 
ceux  de  la  Ijre  et  de  la  voix  d'Apollon  ;  il 
poussa  la  vanité  jusqu'à  lui  porter  un  défi 
en dloisi^sant  pour  jii{je  Midas,  lequel  prit 
fMJur  auxiliaire  Tmole,  ami  du  {jéanl  Télé- 
(jone ,  brigand  de  profession  ;  ce  Trav/it 
fut  pour  A(X)llon,  mais  Midas  adjugea  la 
^Ctoire  au  dieu  Pan.  Apollon  ,  afin  de 
le  Ten^  de  cette  petite  mésaventure  , 
it  croître  aussitôt  des  oreilles  d'àne  au 
lu£;e  ignorant  ou  injuste.  Midas,  bien  hon« 
m  deoBite  difformité,  b  cachait  comme  1 
i  pouvait  anreo  m  couroooe.  Loog^temps 
fMne  ne  ^ea  aperçut;  son  coiffeur 
en  antii  le  teeret.  Le  pmme  bubier 
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le  conserva  autant  qu'il  lui  fut  possible. 
Mallwureusenient  un  secret  pèse  souvent 
beaucoup  ;  auset ,  fatigué  à  fai  fin  di  son 
poids ,  il  fîit  dans  un  lieu  écarté ,  y 
creusa  un  trou,  y  ({lissa  è  voix  basse  que 
sa  majesté  avait  des  oreilles  d*âne,  puis  U 
eombb  le  trou  et  ae  retira.  Quelque  temps 
après  des  roseaux  ayant  poussé  sur  h 
terre  et  s'étant  desNéchrâ ,  répétaient  les 
paroles  indiscrètes  du  barbier  chaque  fois 
que  le  vent  les  agitait.  Ou  reste  toute  cette 
fable  est  une  allégorie  montrant  dans  Midas 
ri{jnoiante  grossière,  pn '(  rant  la  médio- 
crité d'un  ami  au  (aient  vériluble  d'uu  in- 
conîiu;  dans  le  barbier,  b'  silenee  des 
courtisnnscpii  ctitoiirentlcs  p'  mecs, cl  dans 
les  ro  eaux  pai  laiis,  la  plimir  indiscrète  de 
quelque  ixx'te  de  l'époque,  publiant  de 
dures  vérités  toutes  les  fois  qu'il  avait  a 
plaindre  du  monarque. 

Midas  avait  eu  &im  enfirns  ;  d'abord  la, 
fiancée  à'Atys ,  puis  CmeAnmi  qui  se  di^ 
voua  pour  le  bien  publie  en  se  précipitant 
avec  sou  cheval  dans  un  goufVe  instantané- 
ment ouvert  à  Gélène,  viDe  de  Phrygie. 
Cet  acte  de  dévouement  fit  aossii^  refer- 
mer te  goufîre.  Son  pire ,  pour  en  conser- 
ver la  mémoire» élerâ  au  ndoie  endroit  un 
autel  à  Jupiter. 

Dans  l'aventure  de  Midas  la  vengeance 
d'Apollon  fut  simplement  plaisante,  mais  il 
n  e  f  u  t  pas  si  tlou  X  a  ve(  •  le  sa  i  \  re  M  a  usy  as,  liis 
i\'  Ohinipc  ,  ou  (l7///(i/,'H/'*'  ,  ou  tl'OfJagrus, 
et  né  à  Celène  eu  Plir\{;ie.  Il  joi{jiiait,  sui- 
vant I>iod(»re  de  Sicile,  à  beaucoup  d'esprit 
une  sagesse  el  une  Kiniinence  à  toute 
épreuve.  Il  suivait  (jjl>clc  dans  tous  ses 
voyages.  Le  hasard  leur  fit  rencontrer  à 
Kisa,  Apollon  qui  venait  d'être  exilé  du 
del ,  le  hasard  voulut  ausai  que  Marsyas, 
tfnneforoe  trèsHPomarquablesurhiflCtte, 
âiteal'andaciease  idée  de  porter  un  défi 
andfen  de  rhammie»  défi  qnlfataeoapid 
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à  la  condition  quo  le  vaincu  serait  à  la  dis-  [ 
crétion  du  vain(|ueur  ;  les  Nysoens  et  les 
Muses  l  urent  choisis  pour  juges.  Marsyas 
commença,  et  tira  avec  une  flûte  dont  Miner- 
ve s'était  sorvic,  des  sons  si  mélodieux  qu'il 
parut  devoirl'cmpoilcrsui'  soncoiicurreut; 
mais  Apollon  unissant  sa  voix  aux.  doux  ac- 
oeos  de  sa  lyre,  fit  entendre  des  cbuits  «lue 
la  iiftte  de  Marayasavait  éuS  loin  d'égaler , 
aussi  Apollon  fat-Q  dédarë  vainqoear. 
di(pië'  de  Faudadense  nSsîstanoe  de  Mar- 
syas ,  ce  dieo  s'apprdte  à  le  pnnir  :  en 
vain  le  malheoreiix  satyre  maudit  son  art 
et  son  chant  »  en  vain  il  demande  grâce  au 
diea  des  vers ,  celui-ci  reste  inflexible, 
rattache  à  un  arhre  et  l'écorclie  tout  vif, 
OU»  comme  le  dit  Uygin ,  le  fait  ëcorcher 
par  un  Scythe  ;  ses  cris  retentissent  dans 
toute  la  contrée,  son  supplice  porte  par- 
tout un  effroi  général ,  les  nymplies ,  les 
faiinos  ,  les  bergers  et  surtout  les  satyres 
pleurent  l'inforluné,  et  ce^  larmes,  dit-on, 
ou,  suivant  d'autres,  le  sang  de  Marsyas, 
donne  aussitôt  naissance  au  fleuve  de  Pliry- 
gicqui  portait  sou  nom.  Dans  sa  colÎTe , 
Apollon  voulut^Iemenlpunir /?a/'i/< ,  frère 
de  Marsyas;  mais  lllni  fit  ^racc,  à  la  prière 
de  Minerve.  Audace  et  vanité  punie ,  voilà 
le  sens  moral  de  cette  fable.  Marsyas, 
quant  à  Facte  cruel  d'Apollon,  nous  prouve 
que  les  pins  grands  talens  ne  sont  pomt 
exempts  d'une  haine  jalouse  eontre  qui- 
conque veut  lutter  de  gloire  avec  eux ,  et 
qu'ils  se  laissant  même  quelquefois  entraî- 
ner à  des  vengeances  qui  ternisscDi  leur 
mémoire.  Long-temps  on  conserva  la  peau 
de  Slarsyas,  à  Cylènc;  elle  était  suspendue, 
s'agitait  au  son  de  la  flûte  ei  restait  au  con-  | 
traire  impassible  à  ceux  de  la  lyre.  Cet 
infortuné  était  adoré  coimiie  symbole  de 
la  liberté  sur  les  places  publiques  des  villes 
libres,  et,  comme  intime  ami  de  Bacchus-  î 
liber ,  il  avait  aussi  à  Rome  dans  le  forum,  ! 
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où  l'on  rendait  la  justice,  des  statues  que  . 
les  avocats  invoquaient  avant  de  plaider, 
ettfu'ils  ronronnaient  dès  qu'ils  obtenaient 
quelques  succès. 

Si  nous  avions  dessein  de  passer  en  r^ 
vue  tous  ceux  qu'Apollon  punit  ou  récoin« 
pensa  avec  plus  ou  moins  de  justice,  nous 
pourrions  en  trouver  un  très  gramd  nom- 
bre ;  mais  nous  noue  contenterons  de  rap- 
peler les  snivans :  ArièÊÙeha^  tOBâ^AR- 
ntf  et  ^Harpa,  fîitdiangëepar  ce  Dieu 
pour  un  fiut  inconnu ,  en  on  oisean  appelé 
Aiphiut  en  Grèce;  le  pasienr  OagaUêt 
d'Ambrade ,  qu'Apdlon  prit  pour  avoir 
servi  d'arbitre  dans  un  difKrent  qu'il  avait 
avec  Diane  et  Uereule  j  ce  pauvre  vieillard 
s'étanl  prononcé  pour  ces  derniers  ,  fut 
transformé  en  rocher  par  celui  qui  lui 
avait  fait  le  iri^te  honneur  de  s'en  rai> 
porter  à  son  jugement  ;  MégaUlor  fut 
aussi  changé  en  ichneumon  sans  <ju'on 
sache  trop  i>ourquoi  ;  l'ompile ,  |)èchear 
de  l  ilc  d'Icarie,  n'ayant  pas  voulu  servir 
les  amours  d'Apollon  avec  Ocyrlié,  fille  de 
kl  nymphe  Cfcéstos  et  du  fleuve  JMraiM 
lairansporUàHilet,  alors  le  dien  pour 
le  pumr  le  chani^  en  ooquillB^  te  jeune 
Xeueaf^  ayant  également  refnsë  de  cé- 
der à  quelques  fimiaisiei  peu  bono- 
rafalesdndîeo,s*dlancado  haut  du  mont 
Leocatedansla  mer,et  se  dâuba  ainsi  aux 
ponreulle8d*ApoUon,  qui  par  aomiir don- 
na le  nom  de  cet  enfant  à  ce  pmBWBtniPB 
de  l'Ile  de  Lcucade ,  si  malheurensement 
célèbre  plus  tard  par  les  suickles  de  divers 
personnages  venus  pour  éteindre  dans  les 
eaux  qui  baignaient  ce  promontoire  ,  de 
c«>upables  passions ,  et  en  faisant  ce  que 
l'on  nomma  le  saut  de  Lcucade,  le(]uel,  par 
lasuite^  coumie  nous  le  verrons  en  parlant 
de  Véma,  devint  une  expiation  à  la  mode  ; 
Plwrhas,  chef  des  Plilégyens,  httmnje  cruel 
cl  violent,  fut  tué  au{>i>i  par  Apollon  :  il  avait 
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spolié  les  eniirons  da  temple  de  Delphes. 
D*iiB  iotra  cAlë ,  le  dieu  avait  beaucoup  de 
protégés  ;  ainn  nooscilflroos  le  crélois  Cim- 
wuamr  qui  le  purifia  afirès  sa  vidoire  sar  le 
lerpent  Python;  lapis,  auquel  le  diea  do 
Itemiae  voulu  donner  OD  arc,  des  flèches. 
etlascieBceanBarale,  mais  qui  le  supplia 
»  se  oontenter  de  lasimple 
sdeTarldc  guérir  ,  pour  pou- 
voir prolon{>[er  les  jours  de  son  père  lasus , 
que  leslnfirmités  menaçaient  de  lui  enleva*; 
exemple  de  piété  filiale  que  le  Dieu  récom- 
pensa aussitôt;  Dédalioji ,  fils  de  Lnàfer^ 
frère  de  C.ajx  et  père  de  Ch'ioné  :  il  l'ut  si 
affli/jtf  de  la  monde  celle  fille clit  rie  (lu'il 
it'  précipita  de  desespoir  du  sonuiiel  du 
Parnasst»;  niais  Apollon,  louclié  de  ce  dé- 
voucuieni,  le  soutint  dans  sa  chute  et  le 
mâamorphosa  en  cpervier. 

û  ces  individus  châv  partieolière- 
»n,OD  remarque  le  babylooieii 
CiiKit,puisCy|N»tMe,6l8d*iliNyeJ^denie 
deGéos;œCn»arà8eéiait  on  jeunehonune 
de  la  pins  pîînde  beauté ,  que  le  IMeu  da 
joBrlnasnt  le  vonhmreDchanant  nncerf.* 
nenfbt  si  désolé  qnll  regretta  d'être  im- 
mortel. Aussi,  pour  en  perpétuer  la  mé* 
moire  il  le  changea  en  cyprès ,  arbre  qui 
dès-lors  devint  le  symbole  <le  la  douleur  et 
le  compagnon  pour  ainsi  dire  de  la  tombe. 
On  connaît  encore  Epijtc,  fils  du  roi  arca- 
tlien  J'iate,  tué  à  la  chasse  par  un  sci-pent 
a|ip(  1.'  Seps,  d'où  vint  à  la  contrée  où  il 
mourut  le  nom  de  Sepsa.  Enfin  flijncinilie 
est  l'un  des  favoris  d'Apollon,  dont  la  mort 
cau&a  à  ce  dieu  le  plus  de  regrets.  Il  avait 
posraiëre,  ainsi  que  son  frère  CynoriAè^ , 
labeUeDiomèrfe,  filIede£<q»<iAè»,  et  pour 
finAmtfclas ,  hé  h»4néme  deXocédémon  et 
ikSpana.  GependantApollodore  &itnaltre 
fiyadmhedePiénw,  fltsdeilB^fiif  etde 
k  anseCIto,  ou  awvant  Hygb,  il  deaœn- 
àntan  muina  â^OBtmhu ,  flis  de  Cynorm, 


roi  de  Laccdémonc  et  époux  de  Gorgo- 
p/ioiie  dont  il  avait  eu  Tymlare.  Quoi  (ju'il 
en  soit  de  la  nainance  d'Hyacinthe,  il  fut 
cher  non-seuknient  à  Apollon,  mais  encore 
à  Zéphyrct  ou ,  suivant  d'autres,  à  Borée. 
L'undecesdemiers,  piqué  de  la  préférence 
que  le  jeune  homme  accordait  au  dieu  des 
Muscs,  pro6ta,  pour  se  venger,  qu'un  jour 
ApoUon  jouait  au  disque  avec  lui ,  de  dé- 
tourner de  son  souffle  un  palet  lanœ  par 
ce  dieu,  et  le  dirigea  sur  Hyacinthe,  qui  fut 
tué  sur  le  cliamp.  Fn  vain  Apollon  voululr 
il  le  rappeler  à  la  vie ,  tous  ses  efforts 
furent  inutiles  :  alors,  pour  le  conservera 
la  f(jis  euninie  expression  et  monument  de 
sa  douleur,  il  ti;)ns|)oria  ^on  corps  parmi 
les  astres  ,  ci  lit  naiti c  du  saufj  (ju'il  perdit 
une  fleui'  cjui  jjoi  le  son  nom  et  au  loutl  de 
laquelle  on  prétend  voir  encore  ses  initiales 
I  et  a;  de  là,  pour  honorer  ApoUon  dans  la 
personne  de  soa  fitvori ,  In  Laeédâno- 
niens  célébraient  annuellement  des  fêtes 
qui  duraieot  trois  jours.  Les  deux  pre- 
miers étaient  consacrés  i  pleurer ,  et  l'on 
mangeait  sans  couronnes  ;  mais  le  troisième 
était  réservé  k  la  joie  :  on  liysait  des  sa- 
crifices et  Ton  terminait  la  journée  perdes 
chants  et  des  fiestîns. 

Boires  reçut  aussi  une  marque  de  haute 
faveurdela  part  d'Apollon;  il  venaitdeman- 
ger  le  cerveau  d'une  victiiue  avant  qu'elle 
eût  ele  |)laee(!  sur  l'autel  ;  à  cette  vue  , 
son  père  fiu'ieux  prend  sur  ce  même  autel 
un  tison  enUammé,  et  fait  mourir  Botrès 
sous  les  coups  de  celle  arme  sacrée.  Ce- 
pendant il  ressentit  ensuite  tant  de  chagrin 
de  ce  malheur,  qu'Apollon,  pour  le  conso- 
ler ,  changea  son  fils  en  un  oiseau  nommé 
Arvpu», 

éi  maintenant  Bons  considérons  Apollon 
comme  étant  pins  particulièrement  wa 
personnificaiion  du  soleil,  nous  le  voyons 
d'Égypie  en  Grèce,  y  perdre  son 
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nom  d'Osiris  et  y  recevoir  comme  aslre  l'a- 
doration desGrecs  et  surtout  dcsHhodieDS, 
qui  lui  rendaient  un  culte  pompeux  et  iO» 
lenoel.  Devant  lui  on  jurait  de  tenir  tTec 
lidâiié  les  engagemens,  et  rarement  on  y 
iDaDqiiait.LeBSyriettsadoraieDt  «^ement 
cet  astre  briUaat  ;  rémpereorHëliosabale, 
ancien  pontife  de  Syrie ,  transporta  son 
cidteàBonie  oà  il  fittflever  en  son  honneur 
on  temple  magnifique.  Partout  le  soleil 
iwésidait  aux  douze  nuHS  de  Taonée  ;  alors 
on  crut  avoir  observe  q:io  pendant  Tespaoe 
de  chacun  de  ces  mois  il  parcourait  la  por- 
tion d'un  r(  rcio  que  l'on  supposa  exister 
dans  le  ciel ,  et  aii«]iM'l  on  donna  le  nom  de 
Zodiaque;  puisoii divisa  ce  cfrclccn  douze 
poi  liuns  ou  Ciinîsfollations  i«'i)0ii(lanl  aux 
divers  n)uis.  Ces  coiislcllations,  que  es  an- 
ciens appiliiii'ui  les  dou/.e  maisons  du  so- 
leil ;  poiieul  les  noms  suivansel  réjion.lenl 
chacun  a  un  mois  spécial;  ainsi  daii^  le 
printemps  le  soleil  commençait  à  passer 
dans  le  signe  du  Bélkr  on  mors  :  on  le 
croyaU  le  bélier  à  toison  d'or  sur  lequel 
PMxu»  .et  HeUé  s'échappèrent  de  la  cour 
J^thmoit  oomme  nous  le  verrons  dans 
Stoéditfa»des  Argnoaules,  ou  le  bélier 
■Hpëoouvrît  des  sources  à  Baccbus  au 
^pmeu  des  déserts  de  la  Libye;  de  là  il 
i^gl^lilf  celui  du  ToMntm  ou  avril ,  c'é- 
tah,  disaitH»,  le  taureau  sous  la  forme 
du(pi<  l  n(tns  verrons  Jupiter  enlever  Ku- 
ro[ie  ou  la  {^énisse  en  laquelle  Junon 
méiaiiiorphosa  la  belle  lu;  puis  il  arrivait 
dans  le  signe  des  Gcmeaur  ou  mai,  on 
les  refjardait  euninie  Castor  et  l\»llux,  en- 
l'ans  de  .Iiij>i[er.  l'emlani  l'eie  il  passait 
dans  le  si{;ne  du  (.am  er  ou  juin  ,  monstre 
que  Junon  enverra  lutter  contre  Hercule 
quand  U  combattra  l'hydre  de  Leroe;  de 
lîdans  celui  du  Liuii  oujmUet  :  c'était  le 
Tioo  de  Némée  avec  lequel  nous  ferons 
cwaissanoe  en  parlant  d'Hercule;  puis 
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dans  celui  de  la  Vierge  ou  août  que  1  un 
disait  être  Tbémis,  ou  Asti'ée,  ou  Erigone. 
Durant  rautoomo  il  entrait  tour-A-tour  : 
dans  le  s^gne  de  bi  BaUmee  ou  gepimbn: 
c'était,  disait-on,  la  bakinoe  dont  Asirée 
s'était  servie  sur  b  terre  pour  purger  lee 
hommes  avant  qu'elle  retonmAt  an  del; 
ensuite  il  venait  dans  celui  du  SeorpiamM 
octobre  :  c'était  lui  qui,  par  ordre  de  Diane, 
devait  avoir  piqué  Orton  au  taloo;  c'était 
lui  qu'on  appelait /brmiitoJofiH,  parce  qu'il 
était  regardé  comme  funeste  aux  nai»> 
sauces;  mie  nommaitauBsi  le  major,  parce 
qu'avant  la  création  du  signe  de  la  balance 
il  occu|)ail  les  doux  espace»  du  cercle  ;  de  là 
le  soleil  eiiliait  dans  le  Sayillnire  ou  mo- 
i  fm/;je  ;  c  esl  un  centaure,  c'est  Chiron, 
suivant  les  uns,  ou,  sui\ani  les  autres, 
c'est  Crocus,  le  iils  d'Kuphémee  et  le  fa- 
vori des  Muses  «pii  le  Hrent  placer  au  ciel 
après  sa  mort.  Pendant  l'hiver  le  soleil 
passait  dans  le  signe  du  Capricorne  ou 
dicembn  :  c'est  Amalthée,  la  noorrioe  ché- 
rie de  Jupiter;  alors  il  arrivait  dans  le 
Venta»  ou  janvier  :  c'était  Ganymède  oo 
Aquarius ,  parce  que  ce  mois  est  sujet  aux 
pluies;  et  enfin  il  entrait  dans  le  signe  des 
Poisioni  on  février;  on  supposait  qu'ils 
étaient  ceux  dont  Vénus  et  l'Amour  a'é* 
taient  servis  pour  traverser  l'Fuphraleet 
s'échapper  des  poursuites  de  Tipboé. 

Les  iiomains  adoptèrent  encore,  l'année 
^>S7  de  la  fondation  de  leur  ville ,  un  autre 
dieu  soleil  qu'ils  enqirunlèrent  aux  Perses: 
Celait  Mil  lira  doni  on  attribuait  la  nais- 
sance à  une  piei  l  e.  Il  ne  nous  est  pour 
ainsi  dire  rien  reste  lie  ce  dieu.  Cependant 
une  inscription  latine  (|ui  portail:  «  Au 
Dieu  soleil,  à  l'invincible  Mitliia  >,  ne 
laisse  aucun  doute  sur  la  puissance  (pi  uo 
lui  prêtait.  Sealiltes,  appelées  iVi(/!iria^{^^ 
seoélébraieatàRomeoomme  en  Pentie 
25<léoembrei,jourdeli  Baissanœ  de  «• 
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dieu,  avecbeaucoup  de  solennité,  dans  des 
çrotles  où  les  mystères  se  terminaient  par 
des  sacrifices  de  victimes  humaines,  cou- 
tame  épouvantable  abolie  par  Adrien,  et 
qab  remperenr  Goounode  OM  rétablir. 
Après  CM  affreux  atcrifioet,  les  hyëro* 
pbaotesoaprèMiiiODiraieiitaiiz  inkiës 
fe  dien  aooBli  figure  (Tiui  Jenie  homme  et 
kar  expliqoaieBt,  dit-oo,  coramsM  lesspii* 
boki4e  ce  colle  étaient  one  suite  d*im^ 
re|iff<éieBtaiit  les  dlflîSreni  pusages  de 
l'homme  à  travers  les  planètes  avant  d'ar- 
rifor  dans  celle  du  soleil  où  il  doit  ensuite 
rester  pour  toujours.  Ce  culte  dont  le  sou- 
verain pontife  avait  sous  lui  des  ministres 
des  (l(  u\  sexes  a|)pclcs  patres  et  niatrcs  sn- 
crorum  ,  pas*>a  rapideineni  de  Iluiiie  en 
Efjypie,  en  Crète  et  inènie  dans  la  I)uri(|iie 
et  la  Daeie ,  et  partout  on  lui  accorda  la 
plus  haute  considération. 

A  peine  Apollon  fut-il  retourné  au  ciel 
que  son  culte  prit  sur  la  terre  le  plus{p  and 
développement,  tant  eu  Grèce  que  plus  tard 
dans  toute  l'Italie.  On  lui  consacrait  le  pal- 
mier, l'olivier,  le  laurier,  le  lotos,  le  {je- 
■évrier,  le  cyprès ,  le  myrte,  letoamesol, 
la  jaciDibe,  rMioCrope;  parmi  les  ani- 
nauLt  leeoq,  le  cygne,  r^ienrier ,  la  ci- 
gale, le  griéra»  le  oorbean,  la  oorodlle, 
le  flamaal,  le  lioRt  I0  lonp  et  le  pbénhu 
8oncalteéiaitr4[»aBdndaiis  toute  la  Grèce, 
daas  les  flei  de  la  mer  Egée,  dans  la  Crète; 
dans  TAsie-MîiieiireetparticaUèrementeii 
Lyde. 

(^ttnt  aux  fêtes  spéciales  d'Apolkm* 

comme  dieu  de  l'harmoDie  00  comme  so- 
leil ,  elles  étaient  fort  nombreuses  en  Grèce 

et  à  Rome.  Ainsi  l'on  connaissait  :  li^s  Ac- 
tiaques  ,  jeux  qui  se  cèlébraicut  cous  tes 
trois  ans  à  Aclium  et  tous  les  cini]  ans  à 
Rome  où  ils  furent  importés  par  Aij;|iisie 
•près  la  défaite  d'Antoine;  les  Adrasiu-s, 
jeui  pytiiieas  que  le  roi  U'Argos,  Adraste, 


m 

avait  insliluc's  à  ^Nicyone:  les  ipoUinahes^ 
jeux  <jue  {"ou  célébrait  à  Rome  tousles  cinq 
ans  en  offrant  à  I.atone  une  fyénisse  aux 
cornes  dorées,  et  à  son  lils  im  Ini  iif  aux 
cornes  pareilles  et  des  clievicanx  blancs  ; 
jes  ApoUonles,  processions  qui  avaient  lieu 
^queannéeà  E[;ialée  en  i'honneui- des 
Latoniilei  qui ,  pour  punir  les  habitau^  de 
celte  tille  de  n'avoir  pas  voulu  un  jour  les 
recevoir,  les  aocablèrent  d'une  peste  que 
Too  ne  put  voir  cesBer  qu'après  avoir 
«nvoyé  une  ambassade  de  sept  Jeunes 
filles  et  de  sept  Jeunes  garçons  au  temple 
des  deux  divinités  pour  les  supiiHer  de 
revenir.  Les  Camiet  étaient  des  fiâtes  mi- 
litaires à  Lacédémonc  instituées  par  le 
troyen  Camus ,  fils  de  Jupiter  et  d'Eu- 
rope et  favori  d'Apollon,  pour  honorer 
re  dieu  par  des  cond>afs  de  musique  et 
de  po(  sie ,  lors  de  cliatpie  fileine  lune.  Les 
riiiiii>ti('s  lie  ces  ft'les  appeh's  (JaiUf-ates 
ne  pouvaient  se  niai  iei-  pen  lant  les  quati'e 
années  (ju'iis  étaient  ap|)elés  à  les  desser- 
vir. Les  Carrousels  étaient  des  courses  de 
diars  inventées,  dit  Tertulien,  ])ar  Circë 
en  rhonneur  de  son  père  le  soleil.  Les 
Daphncphotie»  élaîeDt  dcs  fiStcs  béoU' 
que  tous  les  neuf  ans  on  oâdbrait  en 
neur  d'Apollon  soleO.  On  allait  pr 
nellement  jusqu'au  temple  d'A^ 
ménienou  Galaxios,  hn  offrir  des  ragoèàine 
de  laurier.  Le  dief  de  la  troupe,  vç/j^é 
pbnéphoreétait  un  jeune  homme  qui 
une  branche  d'olivier  ornée  de  fleurs  et  de 
lauriers,  surmontée  d'un  {jlobe  d'airain 
imitant  le  soleil  ;  sous  ce  globe  principal 
on  en  voyait  plusieurs  autres  petits  repré- 
sentant la  lune  et  les  étoiles,  et  plus  bas 
pendaient  31)5  couronnes  faisant  allusion 
aux  jours  nécessaires  à  la  révolution  an- 
nuelle <lu  soleil.  Les  DH'ies  ceh'brèes  par 
les  Athéniens  en  l'honneur  d'Apollon  De- 
lios.  Les  Ddplùnies  étaient  les  feles  d'A- 
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pollon  Delphien  célébrées  dans  le  inuis  de 
juin  ou  Delphinion.  Chez  les  Eginèles,  les 
iJidijinccs  avaient  lieu  à  Milcl.  Les  Kplilè- 
nies  se  célébraient  en  public  à  Délos ,  à 
Delphes  et  à  Milet  pour  ublenir  la  protec- 
tion d'Apollon,  et  chez  les  particuliers  pour 
lereiiiercierde  rbeurenx  retour  d'un  ami 
ou  4*011  parent.  Les  GaUuàei  étaient  dee 
lîlles  peniant  lesquelles  on  offrait  à  Apol- 
lon des  gflteaux  d*orge.  Les  i7a/tet  se  oâé- 
liraientà  Rhodes  pour  honorer  la  nais- 
sanoe  du  soleil.  Les  EknmMe*  étaient 
des  fêles  â  Athènes  pendant  lesquelles  les 
premiers  jours  de  l'année  dvâe  on  offrait 
des  hécatombes  à  Apollon  ;  les  Arjgiens  et 
les  Lgioèies  célébraient  également  et  de  la 
même  manière  ces  fêtes,  nuds  en  l'honneur 
de  Jupiter.  Les  //é/ta^uff  avaient  passé  de 
Perse  enCappadoce,  en  Grèce  et  ù  Rome. 
EII(^  se  célébraient  en  l'honneur  du  soleil. 
Les  Ilyacintliies  étaient  à  Lacédéinone  un 
deuil  de  trois  jours  en  mémoire  de  la  dou- 
leur que  le  dieu  du  Parnasse  avait  éprou- 
vée à  la  mort  de  sou  favori  Hyacinthe.  Les 
Xyeéct  se  célébraient  à  Argos  pour  fêter 
Apollon  Lycocione ,  ou  le  vainqueur  des 
loups  quiaviientdévorélestronpeanxd*Ad- 
jnète.  Les  Mitagitiûei  étaient  des  fétesdies 
les  Méliléens  pourremerderApoUon  de  les 
avoir  protégés  pendant  leor  dnosement 
de  domicile,  lorsqu'ils  furent  de  Bfâite  s*é- 
tablii  dans  un  bourg  voisin  appeléDiomée. 
Les  Mitylénies  se  célébraient  en  l'honneur 
d'Apollon  chez  les  Mityléniens  hors  des 
murs  de  leur  ville.  Los  Néoménie*  desGrecs 
ou  Calendes  romaines  étaient ,  dans  toute 
la  Gr  èce  cl  à  Rome,  comme  en  Lgypte,  les 
fêles  de  la  nouvelle  Lune.  On  les  célébrait 
avec  la  plus  grande  poni[)e  et  l'on  ofTraît 
des  sacrifices  surtout  à  A|X)llon,  dieu  du 
.  jour,  des  mois  et  des  saisons.  Riches  et 
pauvres,  tous  prenaient  alors  part  aux  jeux 
et  repas  publics.  Les  PoUée*  avaient  lieu 
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chez  les  Thébains  en  l'honneur  d'Apollon 
Poliiis  ou  le  Gris.  Les  Ptianepsies  étaient 
des  leies  aiheniemios  qui  arr  ivaient  le  sep- 
tième jour  du  moisPyaiiepsiun  ou  octobre, 
et  pendant  lesquelles  on  olïrait  des  lèves 
Ctthes  à  Apollon.  On  attribuait  leur  insti- 
tution &  Théiée.  Les  jeux  Pythiqueum  Py^ 
tlàeai  étaient  les  fâies  les  plus  briUanies 
quisecâébraieot  en  Grèce  en  l'honneur 
d'ApoUon  par  souvenu*  do  sa  victoire  sur 
le  serpent  Python.  Ils  revenaient  d'abord 
tous  tes  neuf  ans,  poliensniteaiH^s  quatre 
années  révohies,  c'est-â-dire ,  au  commen- 
cement de  la  cinquième.  La  musique,  dit> 
on,  était  le  seul  sujet  du  prix  que  l'on  de- 
vait y  décerner.  L'on  attribuait  h  m-  inven- 
tion à  Apollon  lui-même  ou  bien  ù  Dio- 
mède  ,  ou  à  Amphiction ,  ou  bien  au  con- 
seil entier  des  Anipbiclions.  On  disait 
que  les  Dieux  avaient  pris  par  t  à  la  pre- 
mière de  ces  fêles,  dont  la  célébration  avait 
eu  lieu  l'an  1^(33  av.  J.-C.;  et  pour  le 
pr  ouver ,  l'on  assurait  ([u  Apollon  avait 
bien  voulu  ce  même  joui-  décerner  des 
palmes  de  laurier  û  Castor,  Pollux,  Her- 
cule, Calais,  Zethès^  Télamon  et  Pelée 
pour  avoir  remporté  les  prix  du  pugilat , 
de  bi  course  de  chevaux,  du  pancrace,  de 
la  course  &  pied,  du  oombatarmé,  de  la 
lutte  et  du  disque.  Les  Septiriet  n'étaient 
à  Delphes  que  les  jeux  pythiens  revenant 
tous  tes  sept  ans.  Ces  fi^  avaient  cela  de 
particulier  que  l'on  y  faisait  un  simulacre 
d'assaut  donné  au  temple  d'Apollon.  Lén 
TborgéUet  étaient  des  fêtes  aihéniennee 
qui  se  célébraient  dans  le  mois  Thar{jelion, 
en  l'honneur  d'Apollon-soleil  et  de  Diane- 
lune  comme  auteurs  des  biens  de  la  terre 
dont  on  leur  offr  ait  les  prémices  cuits  dans 
un  vase  appelé  1  hargélos.  Elles  se  ressen- 
taient de  la  barbarie  des  premiers  siècles 
de  la  Grèce ,  car  on  v  saci-ifiait  deux  vie- 
times  humaines  que  l'on  avait  pris  l'afifreaiL 
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loh  (TeograiMer  lov^Mps  auparavant. 

JjBt  Théophanîes  se  célébraient  à  Delphes 
en  mémoire  de  la  première  apparition 
d'ApoUon  dans  cette  ville.  Les  Tkéoxéniet 
iattiuiées  à  Palëne  par  les  Dioscures,  Cas- 
tor et  PoHux  ,  en  Thonnotir  spéciaicmcol 
d'Apollon  Tlu'oxénien  ou  l'hospilalicr,  ne 
permotlaicnl  (jifaux  liabitans  do  la  cunlit-e 
d'y  prentlre  part,  et  l'on  reiucliait  une 
somme  d'argent  au  vain<m(Hir  do  ces  jeux. 
On  prétend  aussi  qu'à  la  lin  de  ces  fêles  on 
offrait  un  sacrifice  ù  l'ensemble  de  tous 
les  Dieux.  £n6n  les  Tkriù  se  eêébnkal 
CB  Grèce  en  Tlioniieiir  d* ApoUoD  le  divin, 
parce  que  Von  appelait  Thrïes,  da  nom  de 
Mi  MNffriees,  les  sons  oubnlleiitts  qne 
roo  jetait  dans  tme  orne  pour  interroger 
eeINra. 

Apollon  pnseant  dans  l'antiquîtëponr  le 
pins  jeune  et  le  plus  brillant  des  Dieux,  on 
le  représentaitoommeun  honmie  de  vîngt- 
doq  à  trente  ans.  Quelquefois  on  lui  don- 
nait plusieurs  têtes;  mais  presque  toujours 
on  le  montrait  avec  toutes  les  perfections 
possibles.  Les  plus  célèbres  statues  d'A- 
pollon étaient  nombreuses  :  Néron  lui  en 
avait  fait  élever  une  qui  avait  cent  vingt 
pieds  de  haut;  celle  de  Rhodes  en  avait 
œntcinq;  celle-ci,  commencée  par  Clia- 
rès,  trois  cents  ans  avant  Jésus-Christ ,  fut 
achevée  par  Lâchés  après  douze  années  de 
uwaux.  Il  y  en  avait  une  autre  à  Déloa  de 
vpgt-iiuatrc  pie(Is,a  ApoOinie  une  de  trente 
ctiilâesret  à  Mé{]^rennede  forme  pyra- 
1ÈifiS0.  La  plus  belle  qui  ioit  parvenue 
jtti^à  nos  jpurrest  odie  ooMe  aoas  le 
lÉilfftliOlltm  tl"  Belvéder  :  elle  repnS- 
NDle  le^dieu  tuant  de  ses  traits  le  monstre 
qui  désolait  le  territoire  de  Delphes.  Dans 
les  bas-reliefs  il  est  presque  toujours  te- 
nant d'une  main  une  lyre  d'or  et  de  l'autre 
un  plectrum  ou  un  archet.  Tantôt  il  est 
appuyé  contre  un  arbre  ou  un  rocher  dans 
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salonique,  il  se  oonronne  huHnéme  après 
la  défaite  de  Marsyas  ;  tantôt  comme  on  le 
voyait  ù  Lesbos,  il  tient  une  branche  de 
myrte  à  la  main  ;  tantôt  comme  il  ëlaii  à 
Délos ,  il  porte  de  la  main  di  oite  un  arc  et 
de  la  ffauclie  les  trois  Grâces ,  ayant  elle» 
mômes  trois  instruniens,  la  |)liofmiiix  ou 
lyre,  la  syrinxcl  la  flùtc.  .Si  l'un  .s|H  tialise 
le  dieu  du  jour  ou  le  snleil,  il  est  i  cpiv  .. 
sente  sur  un  char  brillam  aUetc  de  (juaii  c 
chevaux  lancés  au  galop;  il  tient  d'une  main 
nnfouel  ou  un  sceptre,  et  dans  l'autre  un 
ooq  ou  unecome  d'abondance,  ou  quel(|uc- 
fins  même  une  lyre;  alors  Uest  le  jeune 
et  blond  Piiëbos  la  dievelure  longue  et 
flottante ,  ravissant  d'édat  et  de  beauté  et 
ne  vieillissant  Jamais.  Les  K^piiens, 
grands  adorateurs  du  soleil,  comme  nous 
le  verrons»  représentaient  ce  dieu  par  un 
sceptre  surmonté  d'un  œil,  ou  par  un 
cercle  radieux  dont  le  disque  était  formé 
par  un  serpent  d'or  et  ailé,  contourné  sur 
lui-même,  et  les  Hiéro|>olitains  donnaient 
à  ses  statues  une  bai  l>e  pointue  et  les  cou- 
ronnaient d'une  corbeille  d'or.  D'autres  fois 
il  est  sur  le  Parnasse  au  nulieu  des  Muses , 
ou  bien  il  est  aux  jeux  pyrliiijucs  tenant 
une  pomme  à  la  main,  prix  qu'il  s'apprête 
à  décerner.  C'était  toujours  les  cheveux 
épars  et  flottant  au  gré  du  veut,  couronné 
de  laurier ,  et  comme  Apollon  Lyriste  oa 
Fnlet  on  dieu  debpoésieetdaJimasique, 
qu'B  paraissait  aux  teiina  de  Jupiter. 
Quand  on  le  prend  pour  dieu  de  la  méde- 
cine, il  est  entouré  de  nuages  et  un  serpent 
aevoit  âses  pieds.  Nos  musées  sont  rem* 
plis  de  statues  et  de  tableaux  représentant 
ce  dieu  à  toutes  les  époques  de  sa  vie. 

Apollon  avait  un  culte  généralement  ré- 
pandu sur  toute  la  ierre;  en  Perse,  en 
Egypte,  en  Grèce,  en  Italie,  le  Dieu  du 
jour  avait  des  temples  et  des  autels  aooi* 
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breox.  Le  plus  fameux  de  ces  temples 
était  celui  de  Delphes,  où  le  héros  grec 
Phïlaquc  était  religieusement  honoré,  pro- 
bablement commo  un  des  plus  célèbres 
deiiervaDB<leiaiiliiideoedieo.  Onoon- 
natt  encore  parmi  les  noms  de  ses  grands 
prêtres  oeux  de  Ckn^ût ,  â^Evmih» ,  pal» 
^Àbarii,  ^Aamm,de  Criàit  et  de 
Uaàppe,  n  y  eut  deux  GHBTsfts ,  Fub 
père  de  b  AMtynmi  imChnfiëi  que 
nous  verrons  devenir  la  priaornilère  d*il- 
clAUe  et  la  maîtresse  d'Agameumon;  fautre 
était  le  petit-fils  du  premier  ,  et  par  consë- 
qoeot  le  fils  de  Chriseis  et  d'Apollon  ou 
ndeoxd'Agaiiiemnon.  On  lui  cacha  sa  nais- 
sance jusqu'à  ce  qii'Ipfù génie  et  Oreste 
sV'lnnt  sauvés  delà  Chersonès(,'-Tauri(i«e, 
avec  la  statue  de  Diane ,  se  fussent  réfu(;it!s 
dans  l'ile  de  Smynlhe  où  Clirysôs  avait 
succédé  comme  grand  prêtre  à  bon  aicul 
maternel.  Alors  en  causant  ils  se  recon- 
nurent tous  les  trois,  et  retournèrent  à  My- 
cèoes  prendre  possession  de  l'héritage  de 
lew  père.  BrivraE,  grand  prêtre  d'Apol- 
Icm  à  bmare»  était  père  de  Jfonm  que 
nous  Terrant  receroir  Ulywe  dans  cette 
Sellai  veraer d'esœUent  via.  Abaus , 
Hérodoie.StraboBel  Funîmiai, 
^scyihe  qui,  pour  avoir  chanté  un 
ttfjllfë  d'Apollon  au  pays  des  Hfperbo> 
rinis,  fut  fait  grand  prêtre  de  ce  dieu,  et 
tmt  de  lui,  outre  l'esprit  de  la  divina- 
tion ,  une  flft  lie  d'or  sur  laquelle  il  traver- 
sait les  airs.  11  prédisait  les  tremblemens  de 
terre ,  chassait  la  peste ,  a  pal  si  it  les  tem- 
pêtes cl  fit  à  Lacédéinone  des  sacrifices 
tellement  heureux ,  que  depuis,  jamais  les 
environs  de  cette  ville  ne  furent  livrés  à 
aucune  épidémie.  On  disait  même  qu'il  vi- 
mit  sans  prendre  de  nourriture.  Mais  ce 
quilflt  de  plus  remarquable,  ce  fut,  avec 
les  oa  dePélops ,  ma  tiatiiede  Minerve , 

1»  tflunt  nae  pique 


PITTORESQUE 

I  levée  dans  sa  mam  tiroite  et  une  grenouille 
dans  l  auirc,  espèce  d'automate  qui  se  n»ou- 
voit  de  lui-même ,  et  que  les  Troyens  ache- 
tèrent croyant  sur  parole  qu'il  l'avait  fidt 
deioendredttdel.Gettestatoe  devint  enmite 
le  fiuaeux  PaUatUmnk  la  préseoce  du» 
quel  la  conservation  de  Troie  fat  atladiéB. 
Abaria  était  doncsimpieaientnn  «avant  sa 
dnnt  fort  habHement  profiter  de  aes  oon- 
naissanoes.  Ani»  passe  pour  avoir  été 
roi  et  grand  prêtre  d'Apollon.  lit  ioreat 
peut-être  deux  du  même  nom;  oepen* 
dant  nous  n'en  admettrons  qu'un  seul  : 
il  avait  eu  de  la  nymphe  Dorippe  trote 
filles  qui  reçurent  de  Bacolius  le  don  de 
pouvoir  ('lianfi;er  tout  ce  qu'elles  touchaient, 
l'une  en  vin  ,  c Ctaii  Œno ,  l'autre  en  blé, 
c'était  Spenno,  et  la  troisième  en  huile, 
ci'l.'.it  Elaïa.  Ayant  imploré  liacchus  pour 
ne  pas  èire  obligées  de  suivre  Aganiemnon 
au  siège  de  Troie,  ce  dieu  les  nu-ianior- 
phosa  en  colombes ,  c'est-à-dire,  qu'elles 
s'échappèrent.  Quant  A  leur  père,  il  ehe^- 
cha  A  évitw  ensuite  la  colère  des  Greea  ea 
se  réiogiant  danala  viUe  de  Troie.  GniMB 
était  un  prêtre  d'abord  trèa-n4gligë  dana 
aea  fonotiona;  bientêt  il  en  lut  puni»  car 
ses  champs  furent  dévorés  par  une  multi- 
tude de  rats  et  de  sonrii;  nais  un  redou- 
blement de  zèle  loi  valut  enfin  aonpardoot 
et  lui  mérita  de  voir  Apollon  se  donner  la 
peine  de  détruire  loi^néme  à  coups  de 
flèches  tous  coa  animaux,  d'où  vient  à 
ce  <lieu  le  surnom  de  Sm'wfhé  y  lequel 
aussi,  par  suite  probablement  de  cet  événe- 
ment, fut  donné  à  l'ile  où  ce  chanjp  était 
placé.  Melanippe  était  prt  ire  d'Apollon  à 
Gyrène,  et  fut  mis  à  mort  par  le  lyran 
iMocrale.  On  connaît  aussi  quel(]ues  pré- 
tresses  d'Apollon,  et  eiure  autres  Dcliade 
et  Panolhée.  La  première,  dunl  le  nom 
passa  à  toutes  celles  qui  lui  succédèrent , 
diMMnmit  le  temple  4»  Déios  et  la  ae- 
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oade^vntBt  do  temps  ^Abn  oad'AcriM 
cure  les  «miëes  1321  et  198A  av.  !.-€.« 
ptMaH  pour  avoir  kataié  les  ven 
nii|oei. 

Cm  prêtres  et  prétresses  dessemient 
destMopieidoot  plusieurs  étaient  célèbres 
pirksoracies  que  ce  dieo  y  rendait,  et 
qieiesprétresou  prétresses  iransioettaient 
aux  fidèles.  U  avait  cela  de  commun  avec 
Jupiter,  qui  voulait  bien  aussi  quelquefois 
et  dans  queUjues  localités  spéciales  faire 
Cûonailre  l'avenir  à  ses  croj  ans.  Les  oracles 
les  plus  fameux  d'Apollon  éiaienl  ceux 
de  Delphes,  de  Delus,  de  Tenedos,  de 
Claros,  de  Didyme ,  près  Milel ,  et  de  Pa- 
lare;  ceux  de  Jupiter  étaient  les  oracles 
de  Dodone,  d'Aniinon  et  de  Tropho- 
nios.  Le  plus  superbe  temple  du  dieu  du 
joir  ëlail  «abi  de  Delphes.  Ses  oracles 
éUMles  ploa  diers  à  obtenir,  on  ooiii« 
Uiiila  dien  da  ridMa  préMos  ;  aussi  aon 
iràor  fiiiHt  siHmnt  pïué  par  les  divert 
conqDtfransdaoa  territoire.  On  comptait 
en  ootra  bennoonp  de  templea  fort  bênox 
destinés  à  ce  diea  dans  tonte  la  Grèce  et 
fllafie.  Les  prêtres  de  ces  temples  M  por- 
taient pas  partout  les  mêmes  noms.  Ainsi, 
à  Didyme,  ils  s'appelaient  BraneAùUts; 
chez  les  Romains ,  Phœbailes  ;  dans  quel- 
ques localités  Engastrijmantlics^  et  les  prê- 
tresses étaient  Dclmles  ùDélos,  et  A'»(/aj- 
tnjmithes  <lan$  plusieui^  autres  temples. 

L'art  de  dire  la  bonne  avenlure  fut  par 
conséquent  fondé  par  Jupiter  ou  Apoliun  , 
du  moins  en  Grèce ,  et  passa  ensuite  t;n 
Italie  et  dans  toute  l'Kurope,  honneur  dont 
ne  se  doutent  assurément  pas  nos  vieilles 
pytbonisses  mmlernes. 

fia  effet,  celte  orgueilleuse  prétention 
dalire  dapalVenir  doit  rçflMNMarànan 
^ue  fort^oifliie.  U  déiir  toiyonn 
li«ifeda|É||kra  ave»,  naia  d'an- 
tMt  plus  vIRbIIII- est  Pm  ignorant. 
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dnt  naître  dans  les  tenpaohbs  peuplai,  «1^ 
core  à  r état  sauvage,  ëtateot  plus  crédules. 
L'impostore,  on  le  conçoit,  ne  tarda  pas  à 
donner  à  en  charlatans  un  certain  relief 
reli{7ieux.  On  distinguait  plusieurs  aortea 
de  m<  tiiodes  de  connaître  l'avenir  :  d'a- 
ijord  les  envies  et  hi  divinaiion,  lea  ai^ 
gures  et  les  aruxpices. 

Les  Oracles  étaient  des  phrases  ambi- 
guës ,  toujours  à  double  sens  :  les  prê- 
tres qui  transmettaient  ces  phrases  aux 
dévots  que  la  crédulité  attirait  aux  pieds 
de  leurs  autels  portaient  le  nièuie  nom.  Le 
préjugé  où  l'on  était  alors  que  la  naiure 
était  soumise  à  diverses  intelligences  cé- 
lestes faisant  connaître  aux  peuples  de 
la  terre  leurs  volontés  par  rentreoiise 
de  certains  indStiduB  spécialement  favori- 
sés, eoireiint  le  cnlie  des  oradai,  e*ai^ 
dire  Fart  d'exprimer  aux  oreilles  dn  vn^ 
gaireles  phrases  ou  rexprenion  daa  10- 
lontés  supposées  de  Ja  dîvhiité  inlirrogëé. 
Quant  à  la  divtnofaon,  c'était  la  adenea 
d'interpréter  oea  phrasea  00  de  lire  alla 
volonté  aux  astres  ou  aur  la  terre,  ttde 
la  'transmettra  toujours  d'une  nanièii 
ambqpaS  ans  populations  supentitleases 
qui  couraient  consulter  les  autels  des 
Dieux.  Toutes  les  religions  païennes  cmt  i 
eu  leur  genre  de  divinaiion  :  les  Chinois, 
les  Slaves,  en  avaient.  Les  Egyptiens  sem- 
blent avoir  donné  naissance  a  la  divina- 
tion, et  de  l'Egypte  cette  pratique  su- 
perstitieuse se  répandit  chez  les  Grecs 
et  les  Komains.  Nous-mêmes  ,  au  dix- 
neuvième  siècle,  nous  n'en  bomiiies  pas 
eulièreinenl  exempts,  car  nous  avons  en- 
core des  espèces  de  système»  divinatoires 
dont  les  oracles  jouissent  toujours  d'oM 
certaine  Influence  sur  quelques  espriia» 

Dansrorigine,  ka  Grei«  emprÎHttèratt 
aux  Chaldéensfart  desenyarci,  aorie  de 
dlvfaHtfionqnieoMisliità  Uiomrl 
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de  ravenir  par  rinspectioD  du  vol ,  du 
dumtetdel'appâit  des  oiseaux,  par  la 
manière  dont  les  mâëores  et  les  phë^ 
ttomènes  paraiasaiaiit  dans  le  del.  Cette 
inspection  terminée,  les  fiiits  étant  recueit- 
lis,  les  prêtres  ou  augures  consultaient  en- 
suite les  livides  auguraux  dans  lesquels  ils 
trouvaient  l'explication  des  signes  qu'ils 
avaieni  i  (  inaï  qués.  Ces  signes  se  bornaient 
ù  douze  chefs  et  ils  eiaiout  en  rap[>orl  avec 
les  douze  signes  du  zodiaque.  A  la  fin ,  cet 
art  des  augures  invente  par  Carcs  ,  dans 
la  (Jai  ie ,  tomba  tellement  en  discrédit  à 
Rome  que  l'on  disait,  du  temps  de  César, 
que  deux  augures ,  lorsqu'ils  se  rencon- 
traient,  ne  pouvaient  pas  se  regarder  sans 
nre. 

Les  augures  avalent  éiépersonnifiés  :  ib 
étaient  bons  on  mauvais.  Le  bon  augure 
était  représenté  par  nn  jeune  homme  agile 
et  dispos ,  Têtu  irune  tunique  verte,  sym- 
bole d'espâwBoe,  ayant  sur  la  téte  un  voile 
blanc,  surmonté  d^une étoile;  hnuawai» 
augure  était  un  homme  à  l'aspect  sévère  et 
au  regard  sinistre,  sa  tunique  était  de  cou- 
leur feuille  morte,  il  tenait  dans  la  main 
droite  un  bâton  augurai  entièrement  ana- 
logue à  la  baguette  de  nos  escamoteurs  , 
une  belette  était  devant  lui ,  et  il  obser- 
vait une  corneille  volant  dans  Tair  à  sa 
gauche. 

Romulus  avait  en  outre  institué  à  part 
des  augures  les  armp'ices  ,  ministres  divi- 
nateurs qui  étaient  chargés  particulière- 
ment d'examiner  les  entrailles  des  victimes 
pour  en  tirer  des  prétaget  spéciaux. 

Les  présages  généràlemeiit  admis  ebes 
les  anciens  comme  des  indices  dé  Tavenlr , 
étaient  fort  nombreux.  Ainsi ,  les  évâie- 
roens  les  plus  simples  et  les  pins  oatu- 
rèb  même  de  hi  vie  humaine,  offraienC 
autant  de  présages  à  leur  superstition  : 
cTélaient  les  parolet  fortuitei  appehSet 
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Phêmen  et  KUéma  par  les  Grecs,  ou 
Omen  pour  Oiimm  par  les  Romains;  c'é- 
taient les  ftrai/<smens  de  qoehpie  partie  du 
corps,  parliculièreoient  du  coeur  et  des 
sourcils  ;  les  tinfemens  (T oreille  et  du  bruit 
que  l'on  croyait  entendre;  lesélemomait, 
les  chutes  imprévuee,  la  rencontre  et  les 
noms  de  certaines  personnes  et  de  certains 
animaux,  Voscillaiion  particuUhre  des  /m- 
miires.  Ces  présages  anciens  avaient  la  plus 
grande  analogie  avec  les  superstitieuses 
croyances  de  quelques  personnes  de  nos 
jtmrs  <iui  ne  veulent  pas, par  exemple,  se 
trouver  treize  à  table. 

Les  oracles  d'Apollon ,  les  plus  fameux 
que  nom  ctmnaissions,  se  faisaient  enten- 
dre dans  les  villes  â*Aba ,  Aplujth  ,  Apol- 
tome,  MiUet,  Délot ,  Delphes  et  Patare  ; 
ceux  de  Jupiter  se  prononçaient  dans  les 
temples  de  la  forêt  de  Doione^  du  désert 
dMmmon ,  et  au-dessus  de  l'antre  de  JVo- 
pAoïtitts.  Le  pins  célèbre  dotons  les  oracles 
était  celui  de  Delphes.  Le  dieu  faisait  en- 
tendre ses  volontés  par  la  bouche  d'une 
prétresse  appelée  Pythie,  Pythonisse  ou 
Phœbas,  dont  la  plus  célèbre  fut  PAé- 
monoé  qui  vivait  du  temps  d'Acrisius, 
vers  l'an  128i  avant  J.-C.  D'abord  on 
elexait  à  cet  usage  déjeunes  filles.  Dans 
les  premiers  lem{>s,  il  n'y  avait  ({u'une 
seule  Pythie;  plus  lard  ce  nombre  fut 
élevé  à  deux,  puis  il  retomba  à  une  seule. 
On  nommait  aussi  cette  prétresse  A  m/jo/wic, 
c'est-à-dire ,  plaa*e  sur  un  trépied ,  parce 
que  sur  le  penchant  du  mont  Parnasse  où 
s'élevait  la  ville  de  Delphes,  on  voyait 
rentrée  d'une  caverne  d'où  sortait  unecx- 
halaison  prophétique ,  disait-on,  et  au  bord 
de  laquelle  la  Pythie  venait  s'inspirer 
en  respirant  ce  gas  délirant.  Quelques* 
unes  de  ces  prêtresses  ayant  été  asphy^ées 
par  ces  vapeurs,  et  étant  tombées 'datf 
rabyme  de  ce  précipice,  on  enièrmaren- 
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trée  par  trois  barres  de  fer  auxquelles  on 
donna  la  forme  et  le  nom  d'un  trépied. 
Mais  on  ne  venait  pas  s'inspirer  au  hasard 
sur  ce  trépied  divin.  D'abord  la  Pythie  ne 
rendait  ses  oracles  que  dans  les  premiers 
[cors  du  printemps  et  après  diverses  pré- 
parations. Ainsi  elle  jeûnait  trois  jours,  se 
baisait  dans  la  fontaine  de  Castalie,  bu- 
vtit  de  son  eau  prophétique  et  mâchait  en- 
suite sur  ses  bords  des  feuilles  de  laurier. 
Peu  de  jours  après ,  Apollon  donnait  le  si- 
gnaH  de  son  arrivée  en  faisant  trembler  le 
temple  jusque  dans  ses  fondemens;  aussi- 
tôt les  prêtres  conduisaient  la  Pythie  sur  le 
fameux  trépied ,  et  bientôt  cette  malheu- 
reuse, exaspérée  par  une  cause  jusqu'à 
prdsent  restée  inconnue,  était  prise  de 
ïïKyuvemens  ner>eux,  ses  cheveux  se  dres- 
saient ,  sa  bouche  écumait>  son  re{];ard  de- 
venait hagard ,  elle  poussait  des  cris  ef- 
frayans,  et  laissait  échapper  par  intervalles 
des  paroles  inarticulées  ou  sans  suite  que 
les  prêtres  recueillaient  avec  soin.  Puis 
ils  la  reconduisaient  dans  sa  cellule, 
afin  qu'elle  pût  s'y  reposer  ou  y  mourir 
des  fatigues  qu'elle  venait  d'éprouver  , 
chose  du  reste  fort  indifférente  au  public 
qui  attendait  avec  impatience  les  réponses 
aux  questions  qu'il  avait  adressées  au  Dieu. 
Alors  les  ministres  d'Apollon  dont  le  pre- 
mier fut  Gorétas  ,  donnaient  une  liaison 
aux  paroles  de  la  Pythonisse ,  et  les  fai- 
saient connaître  aux  fidèles.  D'abord  ils 
rendirent  ces  interprétations  en  mauvais 
vers  fort  obscurs  et  présentant  toujours  un 
double  sens  ;  mais  plus  d'un  incrédule  s'é- 
tant  moqué  delà  détestable  poésie  du  dieu 
de  l'harmonie  ,  ses  prêtres  s'abaissèrent  à 
le  faire  parler  en  prose.  Là  se  terminait  le 
rôle  de  ces  fourbes  qui  se  jouaient  avec  tant 
de  cruauté  et  d'injpudence  de  la  crédulité. 

On  est  toujours  fort  étonné  de  l'espèce 
d'analogie  que  l'on  aperçoit  entre  les  ora- 


m 

des  des  anciennes  Pythonissesetlesextases 
prophétiques  des  prêtresses  somnambules 
des  nos  plus  célèbres  magnétisenrs.  On  est 
également  surpris  des  rapports  qui  font 
harmoniser  les  découvertes  phrénologi- 
(|ues  avec  la  forme  des  crânes  des  plus 
belles  têtes  antiques  :  ainsi  nous  voyons 
Jupiter  doué  de  la  bosse  de  la  plus  haute 
intelligence ,  Apollon  de  celle  des  beaux 
arts ,  Homère  de  celle  de  la  poésie ,  et  tous 
les  autres  dieux  importans  portent  les 
divers  renflemens  auguraux  propres  aux 
différens  caractères  qui  leur  sont  assignt« 
par  la  fable.  11  serait  très-curieux  que  les 
sciences  posées  nouvellement  par  Mesmer 
et  par  Gall ,  en  les  admettant  déjà  pour 
sciences  positives  ,  ne  fussent,  comme  tant 
d'autres  découvertes  perdues ,  que  renou- 
velées des  Grecs,  et  n'aient  été  retrouvées 
que  dix-huit  siècles  après  J.-C.  Cependant 
il  est  plus  probable  de  supposer  que  les 
sculpteurs  grecs  ont  été  de  simples  imita- 
teurs de  la  nature ,  et  que  nos  phrénolo- 
gistes,  par  suite  de  leurs  recherches,  sont 
arrivés  à  la  deviner. 

L'oracle  de  Didyme,  près  Milet  enlonie, 
appartenait  également  à  Apollon.  II  était 
desservi  par  des  Branchxde*  ainsi  appelés 
parce  que  Branchus ,  le  premier  de  ces 
prêtres,  avait  construit  le  temple  de  cet 
oracle.  11  eut  pour  successeur  Evangèle^^ 
d'où  vint  aussi  le  nom  d'évangiles  que  l'on 
donna  souvent  aux  paroles  de  ces  prêtres. 

Quelques  oracles  de  Jupiter  n'étaient  pas 
moins  célèbres  que  ceux  d'Apollon;  les 
plus  connus  étaient  ceux  d'^^lminon,  de  D<y- 
done  et  de  Tropiwniu*. 

Sachant  que  le  nom  de  Jupiter  ,  intro- 
duit dans  la  Grèce ,  était  originaire  des 
environs  de  Thèbes ,  ne  nous  étonnons  pas 
qu'il  fût  connu  dans  la  Haute-Egypte, 
où  il  était  représenté  avec  des  cornes 
de  bélier  »  en  voici  la  oause  :  Bacchus 
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^élMifvlB  poiBt  &è  nowtpds  toifdnis 
les  ûeurtB  de  rArabie,  implora  lupittr; 
moÊtèiûjÊà  apparut  sous  la  forme  tfun 
bélier ,  Irappa  b  terre  du  pied  et  en  fit 
jaUlir  une  source.  Alors  on  loi  dressa  dans 
cet  endroit  an  autel  que  Ton  appela  Ammé, 
mot  signifiant  sable.  Plus  tard  les  Lyhions 
lui  élevèrent  dans  les  déserts  à  l'occident 
de  iTfjypte  un  temple  uia{]nifique  dans 
lequel  le  Dieu  taisait  entendre  ses  oracles, 
d'abord  par  la  bouche  d'une  prêtresse 
éfjyptienne  qui ,  après  avoir  été  enlevée 
par  les  Phéniciens,  avait  cherché  un  asyle 
dans  ce  temple.  Mais  ensuite  Jupiter  em- 
ploya on  autre  moyen ,  car  il  se  mit  h 
Sjgj^,  ses  (Mires  en  lUsant  firire  divers 
de  téte  à  sa  statue^  signes  que  les 
prêtres  interprëlaieiit  avec  autant  de  ^ 
dBtë  (pilb  en  avaient  i  tirer  les  fils  dont 
9s  se  servaient  pour  mettre  en  roonve» 
nent  cette  espèce  de  mariennetre.  Quoi 
qnTfl  en  soit ,  ces  (ptissières  mystifications 
de  rorade  «fAmnion  commencèrent  dix- 
huit  siècles  avant  Auguste ,  trompèrent 
Hercule  et  Persée ,  commencèrent  â  per- 
dre de  leur  crédit  en  proclamant  Alexan- 
dre fils  de  Jupiter  ,  n'en  conservèrent 
aucun  après  Plutaripic  ei  finirent  par  en- 
tièrement disparaît l  e  an  rè||ne  de  l'Iieo- 
dose.  Ce  temple,  situé  à  neuf  joiiinées 
d'Alexaiidcie,  dans  une  oasis  des  plus 
agréables,  était  desservi  par  cent  ministres 
dont  les  plus  âges  avaient  seuls  le  droit  de 
transmettre  aux  fidèles  les  paroles  d'avenir 
prononcées  par  le  maître  des  Dieux. 

Les  Phéniciens  qoi  avalent  enlevd  demi 
^trnaes  ^ptiennes  dont  Tune  s'était 
fl^giée  en  Libye,  conduisirent  la  seconde 
df^  la  forêt  de  Dodone  en  Epirot  lalo- 
d^  une  chapelle  qu'ils  ëlevèrent 
ir  de  Jupiter,  et  là  le baragoai- 
^tii^âé  i'ëinuiQère  passa  pour  autant  de 
ptf^0Âes.  Gepeiidant  on  croyait  aussi 
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dans  ces  contrées  qu'an  lien  de  ces  prê- 
tresses c'étaient  deux  colombes  qui  s'étaient 
un  jour  envolées  deThèbes  en  nffypie  et  s'é- 
taient abattues  l'une  eoLibye  et  l'autre  dans 
le  bois  sacré  de  Dodone  pour  y  rendre  les 
oracles  de  Jupiter.  Celle  double  fable  re- 
posait sur  l'équivoque  du  mot  Pcleiai  qui 
si{}nifiail  en  grec  ou  colombe,  ou  vieille 
fenmie.  Pourdonner  un  prestige  plus  mer- 
veilleux à  la  manière  de  faire  entendre 
cet  oracle ,  on  avait  suspendu  en  l'air,  au 
milieu  de  la  forêt ,  des  vases  d'airain  ainsi 
qu'une  statue  de  même  métal  armée  d'un 
fouet,  de  sorte  que  le  moindre  vent  agitant 
ces  timbres  mobiles ,  il  en  résultait  desaona 
dont  la  force  et  la  durée  exprimaient  les 
volontésdu  Dieu  que  les  prêtres  alors  in- 
terprétaient. Hais  cela  ne  se  passait  pas 
toujours  ainsi  :  tantôt  cTéiaitle  bmisseoieot 
des  fouilles  du  chêne  le  plus  ancien  de  la 
forêt,  ou  tantêt  la  voix  naturelle  des  pré> 
très  cachés  dans  les  arltres  dont  le  temple 
était  entouré,  qui  répondait  aux  cottsol- 
taiions  de  la  foule  humblement  prosternée 
à  une  œrtaine  dislance  de  l'endroit  oh 
l'orncle  se  faisait  entendre.  Le  tintement 
des  clochettes  avait  donné  lieu  au  proverbe 
l'a'na'in  de  Dodone,  pour  exprimer  l'effet 
que  [)roduisent  les  paroles  fatigantes  d'un 
bavard.  On  donnait  le  nom  de  Dodun'ides 
ou  Pidcadcs  à  trois  vieilles  prétresses  ou 
vierges  sacrtk'S  (jui  rendaient  les  oracles 
de  ce  temple,  quelquefois  en  vers,  et  le 
plus  souvent  par  des  sorts  ou  bulletins 


Mais,  de  tous  les  oradest  oeini  qni  in- 
spirait le  phis  de  terreur  était  cehii  de  Tro- 
phonius  en  Béotie.  Il  âait  composé  d'un 
labyrinthe ,  et  de  cavernes  dans  leaqoeilea 
il  Alliait  avoir  le  courage  de  descendre.  U 
devait  son  origine  &  la  disparition  de 
Trophontu» ,  fUi  d'Epkmief  femme  d'^K 
finiif,  ni  des  Oreboméniens.  Gn 


Digltlzed  by  Google 


itoiM,  iM  que  ton  frère  AgmUif 
êâÊ,  ua  Ubile  ircbiieeie;  mib  tyint 
jdMié  (Ap  piMiffe  Mcnt  qo'ib  anieBC 
eoMervë  du»  un  édifice  par  eux  coMlruit, 
Os  yolfirent  une  partie  dm  trëaors  que  le 
ricl^ircadien  Hyriëta  y  cooaenraU.  Ce- 
\uHsi  tendît  des  pié^'jes  aux  voleurs  et  y 
prit  Afjamède.  Alors ,  pour  que  l'on  ne 
pdl  reconnaître  son  frère ,  Tro]»linnius 
lui  trancha  la  d  te ,  remporta  au  loin  ,  et 
peu  de  lenips  après  disparut.  Plus  tard 
tine  ffi-antlc  sécheresse  ayant  <Iesol*  les 
B<  uiit  ns ,  Toracle  (rA[K)llon  (Krlara  qu'il 
yiait  aller  consulter  Trophuniiis  (|ui  iaisait 
eoleotire  les  volontés  de  Jupiter  au  fond  de 
Faatre  de  Lândëe.  Cet  antre  en  étfet  ayant 
àëdëoouferl  ei  les  pnroles  enteoduee,  la 
lén  oem.  BiealAt  on  toi  êen  an  temple 
et  des  «oteb»  el  depuis  rorade  de  Tro- 
pboniH  fiit  eo  grande  célébrité  ;  il  aofaaista 
Bteelon04eiD|»aprè8qiieceiixdelaGrèoe 
carent  élérédttitaan  silence.  Passer  qnel- 
jours  dans  àne  chapèlle  dédiée  au  bon 
féale  et  à  la  Fortune ,  se  baigner  dans  les 
caox  du  fleuve  Hercine,  sacrifier  à  Jupiter 
et  a  la  faïuUle  de  Trophonius,  ne  vivre  qne 
de  viandes  sacrifiées ,  boire  des  eaux  du 
Leihé  f>our  perdre  le  souvenir  «lu  passé , 
puis  de  celles  de  Mnérnosyne  pour  se  rap- 
}i«  lir  ce  que  l'on  devait  entendre  ,  puis 
siDcliner  devant  la  statue  de  Trophonius  : 
tdles  étaient  les  préparations  aux(iuelles 
on  était  obligé  de  se  soumettre  [)our  pou- 
voir interroger  l'oracle.  Knsuile  on  pre- 
Qait  une  luoiiiue  de  lin ,  on  montait  sur 
une  âévation  couverte  d*obâisque8  d'ai- 
nia;  Ton  entrait  dut  âne  eafeme  eo 
Ime  defcnr  t  m  nOieo  de  laqoelle  on 

lequel  nfoOail  dea- 
AiibMdecelroa 
Mire  omertore  tn 


SB  veyatoenoore 
lAéidB  laquelle  on 


et  dans  hqwAe  en  étA  tstttÈÊé  fMr  qm 
ftroeiBoaiimie.  Alonea  eatendalironKJe, 
pois  00  Bomdt  de  finlre ,  et  fon  éuril  fo* 
conduit  dans  le  tenpie»  et  placé  sur  la 
chaise  de  MadRMMyae»  afie  d'éorire  sur  un 
taUlean  ce  que  Foii  avait  va  et  entendut 
ensuite  les  prêtres  vous  donnaient  une 
interprétation  et  vo»  indiquaient  les  vo- 
lontés sacrées. 

Knfin  l'on  connaissait  encore  plusieurs 
oracles  assez  suivis.  Tels  étaient  ceux  de 
\aiuanus  et  d'.4itt*-/.ocuhu*  qui  se  ren- 
daient auprès  de  la  ville  de  Rome. 

Ces  oracles  furent  primitivement  sup- 
posés rendus  par  les  Dieux  et  transmis  au 
peuple  par  des  prêtres  portant  également 
lenoaBd'oraetei,  ouperdeaiiapkedfviRt, 
espèce  de  mlniMrea  leUfieiB  ipà  wm- 
blaient  tenir  le  second  iiBg.  Voici  le  Bom 
des  devins  les  plus  Hualrea  t  Aloaiowi, 
Bis  de  JAmietat  etde  létaf.  GeMadolnB 
oa  Mnnitas  était  petii-flb  de  Thésée  par 
Acamoif  mm  pèèe,  qne  aowferrooa  alier 
avec  les  Grecs  au  sl^  de  TMe  et  épott- 
aerLaodice,  fille  de  Prkm,  AmiAiâSi 
ou  Amph'mras,roi d'Ai^os,  que BOOS trou- 
verons devant  Thèbes.  Amphiloqce  ,  fils 
d  Ainphiaras  qu'il  accompagna  devant 
'i  hél)es,et  fnort  devant  1  roie.  AmphiloquR, 
fils  d  M/c/Ui  o/i  et  de  Manto ,  et  neveu  du 
précf'dent,  fut  honoré  comme  dieu  à  Orope 
dans  rAitiqne.  Andri:,  fils  d'.4ntt»,  {jrand 
prêtre  d' A [)ollon.  Asbole  ou  Asbule,  cen- 
taure et  devin  habile.  Bacis,  de  Beotie, 
dont  le  nom  passa  à  plusienrade  ceux  qui  » 
après  lui ,  s'arrogèrent  le  droit  de  prédire 
raveoir.  CàîxmxB  »  fils  de  Tke$nr  ;  noosje 
verrons  dans  rarmée  des  Grecs  t 
IVoie.  CAutoseoCaranivetiioB. 
eanienlastniitdamrartdé  ladivByitic 
ApolkiB.  n  prédit  degraids  malheurs  : 
BénMm  ou  deaceedans  d*Hercug,jBH|^ 
Awt  dirEtoto  w#rp  tel  Ath<£SAfîilfi 
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temps  de  Codrus ,  vers  l'an  1095  av.  J.-C. 
A  cette  menace,  ils  le  prirent  pour  un  ma- 
gicien et  le  tuèrent  à  coups  de  flèches.  On 
préuaâ  mèmeqne  ce  fut  Hippoie ,  le  petit- 
fibd'BercoIe ,  qui  le  tna.  Une  t>esio  ayant 
suhn  cette  mort,  on  le  fit  ditpinlire  en 
ëtevant  i  ApoOtni  no  temple  auquel  on 
doBiM  dcpirii  le  nom  &ApoUim  Car- 
n^,  et  on  iosiitat  des  Mies.  GepeddaDt  il 
partit  qoe  oe  Cemot  difliSrtit  du  troyen 
du  même  nom  qui  passait  pour  fils  de  /«- 
pifer  et  d'Europe ,  favori  d'Apollon  au- 
qnd  on  attribue  l'institution  des  jeux  et 
des  combats  de  musique  et  de  pué&ie ,  que 
Ton  célébrait  en  Thonneur  du  fils  de  Latone, 
lorsque  la  lune  était  dans  son  plein  ,  car 
les  Carnées  célébrées  siirlout  à  Laccklé- 
mone  par  des  ministres  appelés  Cai  néaies 
obliiiés  de  servir  dans  ces  fêles  durant 
qiiatj  e  ans,  sans  pouvoir  se  marier,  étaient 
une  imitation  de  la  vie  militaire  et  de  la 
discipline  observéedons  les  camps.  CiiLont: 
était  bien  un  devin;  mais  il  âait  prêtre  de 
Cybèle,  il  suivit  Ênie  en  Italie,  et  Ait  tué 
pur  IWnnt.  Edmn;  Erroie  de  Uysie, 
oéttre  aqipire  des  Grecs,  tiië  devant 
Tnk  pir  Aebille,  Ernon,  devin  que  nous 
verrons  mourir  ans  nocss  de  Penie  et 
d'ilndromède.  EennAiiAS,  orinopleAuneux 
on  devin  par  les  songes,  pèred*iléiMetde 
PoUfide  qui  forent  secourir  les  Troyens  et 
fiirent  tués  par  Diomède,  ëortmlb,  le 
tliessalien,  fils  d'Evcmon  que  nous  verrons 
aller  avec  les  Grecs  au  siège  de  Troie.  Ha- 
UTHERSE  d'itaque,  ti\s  de  Maslor.  Idmon, 
devin  d'Arfjos,  passant  pour  fils  d'Apollon, 
suivit  Jason  et  ses  compatriotes  en  Col- 
cliidc,  <juoiqu'il  eût  prévu  par  les  secrets 
de  Sun  an  (pi'il  périrait  dans  celte  expédi- 
tion. Il  épousa  une  Laoïhoc  fort  peu  con- 
noe  etfien  eut  The*ior,lddls  père  de  Cal- 
dfaM,  de  TUoné  et  de  Leueippe.  Liode 
dritaque,filsd'^»o/;j,  fut  tué  par  llyssc 


\  nnoiufiSQins 

lors  de  son  retour  dans  sa  pairie.  Mops , 
I  fils  d'Apollon  et  de  Manto  ,  appelée  aussi 
Anhtite  ou  Daphné^  femme  de  Rhacios  et 
I  fine  de  Tyrésiat,  fut  prêtre  d^poUon  à 
-  Glaroe,  et  se  aignain  comme  devis devnat 
Thèbes.  Les  RomainB  supposaA^t  que 
1  cette  Manto  avait  dponsëanasi  Titoimw, 
I  filledeCa4iéfH«,roi  d*Albe,  etqn*eileai 
.  avaitenONmaonllSenor.GeTiberitti|^ 
d'autant  plus  reaMrqnable  qnH  est  ua  des 
ancêtres  de  la  race  royale  de  Rome,  void 
comme  on  le  faisait  descendre  d'Ênée  et  de 
Lavinie  :  jEneas  Silvitts,  Latinus,  Atba 
SilviuSf  Anjs,  Capys,  Calpelus  et  TiBERH 
NUS.  Il  avait  eu  pour  successeurs  Agrippa, 
liomulus,  Avenimu.s  y  Procas  ,  AmuHiis  cl 
son  Irèrc  iS'uuiiior  qui  fut  père  de  Laujsus 
et  de  Hliêa  Silvia.  Mors  V Argonaute  y  fils 
de  la  nymphe  Clitoris  et  d'un  Amycus  ou 
{ÏAntpix.  MfRVQLE,  fils  de  Dnjoji,  célèbre 
par  son  art  et  par  sa  piété.  Mamnag  ou 
Nmump,  un  des  plus  anciens  rois  de  la 
Grèce  on  plutôt  de  la  lliestalie,  vers  Vtn 
1008  av.  J.-G.  II  prédit  le  déluge  de  D» 
ealioa.PÉMi>oLTB  conduisit,  avant  lagnem 
de  Troie,  de  Thesaalie  en  Béotie  le  roi 
Opheite  et  ses  peuples.  Pnn asios  de  Cypre 
fut  sacrifié  par  un  Btuirb,  PoLTranÉB  » 
fik  de  JI/AMitf,  autrement  dit  ApoUon  le 
devin»  Polyide  Polu»,  devin  d'Ai^gos» 
contemporain  de  Minos  ii ,  roi  de  Crète  « 
vers  l'an  1504  av.  J.-G.  Télèue  ,  6b 
d'Eurtjme  ou  de  Prolée ,  cyclope  et  devin. 
TK.NfcnK,  fils  d'Apollon  et  de  la  nyrapbe 
Métic.  I  ntsTOR,  fils  d'Iihion  le  devin  &L 
de  Lathoé  ,  passe  aussi  pour  père  du  de- 
vin Cakhas  et  de  deux  filles  appelées 
I  Théonoc  et  Lcucipjie.  La  première  de  ses 
filles  ayant  été  enlevée  par  des  pirates 
qui  la  vendirent  à  Icarus  ,  roi  de  Carie, 
Tbestor  poursuivit  les  ravisseurs ,  mais 
ne  put  les  joindre  et  fit  nanirage^eur 
les  cftMt  fliêmei  di  Qnie  aà  fl  ftrtti^ 
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et  conduit  comme  suspect  on  prison.  J 
Peu  de  temps  après  Leucippc  \iiit  clu  r-  | 
cher  son  père,  déjjuiîioe  sous  les  li.iluts 
(l'un  pivlre  d'Apollon.  A  sa  vue,  riK'uiiué 
en  di'\inl  ainouieuse.  Ce|>en(lanl  \t»yarit 
qu'elle  ne  voulait  pas  répondre  à  sa  u  n- 
dresse ,  son  auiuur  se  chan^aa  en  haiue  ; 
die  la  fit  charger  déchaînes,  ei  ordonna 
aifiiioDitter  Tbeslor  de  la  mourir 
nerilaMBt.  Aa  moment  où  celura  allât 
eiéodcr  cet  ordre,  il  est  reeomia  par  sa 
ileLeiidp|)e,*qiiiliii  arrache  son  poignard 
dONiit  à  rappartement  de  Thtfonoé  ponr 
lû  ter  b  vie,  en  appelant  Tfaestor  par  son 
aoai  et  en  lui  criant  de  la  suivre.  A  ces 
mois  ,  Tbéonoc  se  priisente  elle-niéine,  se 
fait  reconnaître,  et  Icare,  étonné  d'un  évé- 
nement si  extraordinaire ,  leur  rend  à  tous 
lestruis  la  liberté ,  et  les  renvoie  à  Argos  en 
1*'S  ouiubiant  de  prescns.  'J'ni;o(.LYJii:.xi: , 
iiL\in  qui  descendait  du  célèbre  Mclatnpe 
tleP)los;  il  aljan  lonna  Ar^jos,  sa  patrie, 
et  fui  prédire  l'aNeiiir  a  llliaipie.  i  HiiODA- 
MAS  ou  Tiudamas,  fils  du  devin  Melauij>e, 
succéda  à  Amphiaras  dans  l'expéditioD 
cPBtreTlièbes.  Tibbsias  de  Thèbes,  fut 
b  devin  fiunenx  quiservit  de  juge,  on  sTen 
siNRiait,  dans  une  contestation  entre  Jupi" 
t«  «tlnnoB.  Tisn  d'Itbome,  fils  d'ÀUu , 
deMenéBie;il  était  un  très^habilo  devin, 
«t  kt  assassiné  par  les  Lacédémoniens  en 
leienant  de  rorade  de  Ddphes. 

Vae  antre  espèce  de  devins  portait  le 
BOia  db  Prophètes.  Les  plus  renommés  de 
œ  geare  étaient  ELCLosde  C\  pre  ;  il  prédit 
la  renommée  d'Homère;  1smè>e;  Scyros, 
de  Phalère  ou  de  Dodone.  A  cùlé  des  pro- 
phètes, on  voit  les  prophelesses  Bagoi";  ou 
Bigoè,ouDijgois  de  Toscan.-.  Elle  ("ut,  div- 
00,  la  première  qui  rendit  des  oi  atles  ;  elle 
apprit  aux  Toscans  lande  tieviner  parle 
•oimerre.  Un  ia croit  la  même  (pic  !a  sib\  Ue 
Erj^éeouUéropkilc,  Makto,  tiii'iUu  de- 


kSELLK.  ils 

j  vin  Polyde  on  de  Thk'iias.  Ocvuoi: ,  ou 
I  J'Iiillijrc,  océanideoti  l'une  des  Méiiali[»pes, 
lilie  du  cenlaure  f.liuon  et  de  la  isymplie 
Clinriilo.  l'ii  vL.NM.s,  d'Mpire,  lillc  d'un  rot 
di'Cliaonie  (pii  \  in  vers  la  lôG'olvmpiade; 
elle  prt'dit  l'irrupliiiu  des  (îaulois  en  Asie;. 
Après  les  propliétc-sses  ,  apparaissi  iii  les 
sibylles ,  fcmines  inspirées  qui  lendaieat 
des  oracles.  "Varron  en  comptait  dix  qu'A 
nommait  :  la  PcnUiuc  ou  Siambète  ;  die 
se  donnidt  pour  bru  de  Noé  dans  les  vers  * 
sibyDinsqu* elle  était  supposée  avoir  tracés; 
la  Libyenne ,  fille  de  Jupiter  et  de  La- 
mia,  s'était  montrée  &  Glarôs ,  à  Delphes 
et  à  Samos  ;  la  Dclplnque  était  la  fille  du 
devin  Tii  i->ias  ;  la  Cnméenae  résidait  à 
Cumcs  en  Italie  ;  ÏErijllircetme  avait  pré- 
dit le  succès  des  Grecs  lorsqu'ils  jiar- 
tirent  pour  la  {pierre  de  Troie  ;  la  Sa- 
)/iioj//t'avait  laisse  quelques  pro[)lieliesdans 
les  annales  de  Sanios;  la  Cuinane  (*lait  do 
Cumes  en  Kolide  :  Vllclcsponhue  pi  upliu- 
tisail  du  temps  de  Solon  ;i  ."\Iarpes^e,  en 
Troade  ;  la  Vhrij<j\cnnc  si'journait  à  An- 
cyre  ;  enbu  la  Tilnirùnc,  ou  Albunce ,  ou 
Lijbyca^  filU  de  la  Libyenne ,  prophétisait 
dans  les  bois  de  Tibur,  aciucUeroent  Tivoli  : 
on  h  croyait  Ino,  femme  d'Athamas,  oit 
Leucothée,  ou  Matuta.  Mais  la  plus  célèlare 
de  toutes  ces  sibylles  était  odie  de  Caa» 
en  Italie;  peut^tre  est-elle  la  personnifia 
cation  de  pUisieurs  de  ces  prétresses  ; 
auiisi  la  confondait  -  on  avec  AtnaUàéeg 
Daphné,  Dcipitobc,  DéttwpiùU,  Uéropkile,- 
Manto  et  PItémoné. 

On  dit  (ju' Apollon,  ponr  rendre  sensible 
la  sibylle  Daphobe,  lille  de  Glaucus ,  offrit 
de  lui  accorder  tout  ce  (pi'elle  souhaiterait. 
Alors  ^*lle  raniassa  une  poij;née  de  {jrains 
de  saiji^;  eldemautla  de  vivic  autant  d'an- 
ûc'cs  qu'elle  en  tenait  dans  la  inain:  seuio 
nieul  elle  oublia  niallieureusemenld  ajou- 
ter qu  elle  conserverait  durant  ce  leiups 
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tonte  la  fraîcheur  de  In  imnosse.  Le  î)\m  ' 
pourtant  lui  proposa  de  reparer  son  oubli 
tà elle  voulait  répondre  àsa  tendresse;  mais 
réiphobe  préféra  rester  sa^a  au  profit  de 
jouir  d'une  ëlernelle  jeunesse ,  de  sorlc 
quelle  traîna  une  triste  et  languissante 
vieillesse.  Elle  avait  déjà  sept  cents  ans  du 
temps  d'Enée,  et  il  lui  restait  encore  d(îs 
0rains  de  sable  pour  vivre  plus  de  trois 
cents ,  au  bout  desquels  s»jn  corps  devait 
êtreconsiiinc'et  rf'diiil  à  rien,  tout  en  conser-  ! 
vant>  seulement  pour  la  faire  reconnaître ,  \ 
It  voix  que  le  destin  loi  laisserait  ëtemdle-  i 
ment»  ftUe  qui  montre  combien  une  oon- 
dnite  sage  peut  retarder  la  vieUlesse. 

ÂMALTife,  sibylle  de  Cnmes,  fot  celle 
qui  présenta  à  Tarqoin  le  superbe  neuf 
livres  de  prédictions  sur  le  destin  de  Rome. 
Le  roi  n'ayant  pas  voulu  les  adieter»  elle 
en  brûla  trois,  et  demanda  le  même  prix 
des  six  autres  ;  mais  ayant  éprouvé  un  se- 
cond refus,  elle  en  brûla  encore  trois  ;  alors 
Tarquin  acheta  les  trois  derniers ,  après 
avoir  consulté  les  aujjures,  il  en  confia  la 
{i;nr  le  à  deux  prêtres  praticiens  nommés  | 
Duuiavirs;  et,  pour  être  plus  assuré  de 
leur  conservation,  il  les  fit  enfermer  dans  j 
un  coffre  de  pierre  et  les  fit  placer  sous  une  { 
des  voûtes  du  Capitolc.  Ces  livres ,  dits 
Sibyllins,  ne  pouvaient  être  consultés,  sous 
peine  de  mort,  que  lors  des  malheurs  pu- 
blics. Ils  subsistèrent  jusqu'au  temps  de 
Sylla  quiks  fit  brûler  dans  l'inoendîe  du 
Gaplloloj  mais  le  Sénat  après  en  aïoir  ÙSt 
recueillir  plusieurs  antres  du  même  genre 
par  des  éépiAéB  qu'il  eo?ofa  à  Troie,  à 
Samos,  à  Erythre  et  dans  toute  la  Grèee^ 
il  les  mit  à  la  place  des  anciens ,  et  3s  y 
restèrent  jusqu'à  Théodose  le  jeune; 
alors  ils  furent  brûlés  par  Stilicon.  Ert* 
THRéE,  sibylle,  née  à  Erythre,  prédit  aux 
Grecs  que  Troie  périrait  et  qu'IIomère 
écrirai  des  faussetés.  Le  Sénat  romain  en-  i 


voya  recueillir  les  vers  dans  lesqueb  die 
avait  placé  toutes  ses  prédictions.  Cest  en- 
core parmi  les  fameuses  prophétesses  qn'il 
faut  placer  Carmepite  d'Arcadie  ,  ou  Ni- 
cosirnte ,  dont  on  fait  une  divinité  romaine 
prési  laiiî  aux  ronipositions  po(''iii]ues  et  à 
la  n:iiss;mc<'  des  enfans,  pai  ce  (pi'elle  ren- 
dait SCS  ur  a<  les  en  vers  et  (jn'elle  chantait 
les  dcstint'es  des  nouveaux  nés.  Elle  était 
même  tellement  révér  ée  que  les  mères  de 
famille  célébraient  tous  les  ans  le  11  et  le 
1 5  janvier  les  CameMatei  ou  iSiea  en  son 
honneur,  introduites  en  Italie  six  ans  avant 
la  guerre  de  Troie,  en  niémofav  d'une  ré- 
concination  qui  eut  Heu  entre  les  daani 
romaines  et  lieun  maris,  après  une  «set 
longue  brouillerie,  causée  par  un  arrêt  du 
Sénat' dans  lequel  on  avait  défendo  mt 
iemroes  Fusage  des  chars. 

On  peut  aux  sibylles  ajouter  les  magt 
ciènnes  dont  fit  partie  la  nymphe  Ciuxiis^ 
déesse  dos  sorciers  et  des  enchanteurs, 
mère  de  la  fameuse  Scylla  que  nous  trou- 
verons aupi'ès  (leCar  ybile,  lors  du  retour 
d'I'lysse  dans  sa  i)atrio  ;  Cuuaa:  qui,  au 
moyen  d'un  poison  ,  avait  nu'taniorphosé 
cette  Scylla  en  un  njonsire  épouvantable  ; 
Mldkk  ,  dont  nous  verrons  l'histoire  en 
parlant  plus  lard  des  Arjjunautes. 

On  se  rappelle  que  les  oracles  se  ren- 
daient en  Ters  et  que  la  poésie  servait  i 
composer  les  hymnes  chantés  en  Fhonnenr 
des  Dieux  ou  des  héros  des  temps  anciens. 
Le  vieux  Olbh  ,  le  lycien ,  compagnon  de 
LatoUie,  lut  le  premier  pontife  d'Apollon 
Délos.  n  fut  aussi  le  premier  poète  qui 
composa  des  hymnes  pour  adorer  les 
Dieux;  cependant  Aurais  d*Anthédon  hd 
dispute  cet  honneur.  Orobarte,  Phil4* 
MON,  fils  d'Apollon  et  de  Chioné  et  père 
de  Tamiris ,  Pvsandre  et  Syacue  ou  Saga- 
ris,  étaient  encore  des  )MK'irs  antérieurs  à 

Homère.  Les  deux  der oiers  rhinymim 
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même,  dit-on,  avant  lui  la^juerrc  deTi  Mic, 
et  Syajjre  passe  pour  avoir  lutté  contre 
ORpnÉt  et  MiM  r  h  s  deux  plus  {^ramls 
poètes  et  chanteur  s  des  temps  ;\nciens;  en- 
suite vint  le  fameux  noiifcuE,  (ils  de  CU- 
maic.  11  vivait  l'an  fK)7ans  av.  J.-C,  quel- 
que temps  après  le  poète  Hésiode.  Ho- 
mère fut  l'auteur  de  chants  héroïques 
auxquels  tonte  la  Grèce  doit  la  plus  grande 
partie  de  sa  {;Iuire.  On  a  oomerfé  en- 
core quehioes  Tien  noms  des  anciens 
bardes  oâëbres  de  la  Crrèoe  primitive: 
IXiH»oco&,  poète  aveogie,  dianta,  soi- 
ymt  Booière,  les  amours  de  Mars  et  de 
Tënnt,  k  b  conr  d^Atând&t  en  présence 
C/XysM.  Melanopb  ,  de  Cumos ,  composa 
m  hymne  en  l'honneur  d'Opls  et  d'/ié- 
cairge  dans  laquelle  il  disait  cpie  cette 
déesse  était  venue  dn  pays  des  llyperbo- 
i-éens  en  Acliaïe  et  à  Délos.  Pamphos,  d  A- 
lliènes,  c<)mi>osa  la  première  pièce  de  vers 
en  l'honneur  des  Grâces.  Pai-iiios,  poète 


bèi  ent  sous  les  coups  desl^tonides.  Arion, 
natif  de  Mt'lymne,  dans  l'Ile  de  Lemnos  , 
était  un  musicien  aussi  hahilo  qu'Am|)hion. 
On  dit  (pi'ayant  amass(>  d"innneiises  ri- 
chesses à  !a  coiii'de  Penaiidie,  roi  d(^  Co- 
rinthe,  iltii  un  voya^je;  mais,  qu'étant  sur 
mer,  les  matelots  voulurent  Tassassincr 
pour  prendre  tout  ce  qu'il  possédait.  En 
vain  essaya-t-O  de  lei  toudier  par  les  sons 
desalyre,  ses  chante  fiirentinntfles.  Alors, 
de  désespoir,  U  s'âança  dans  hi  mer  o& 
des  Dauphins  attirés  par  la  douceur  de  ses 
aooens ,  le  reçurent  ei  le  transportèrent  en 
triomphe  sur  leur  dos  jusqu'au  cap  de  T»- 
nare  d'où  il  retourna  à  Gorintbe  histruire 
Périandi  e  de  cet  dvënemoit.  Aussitôt  ce  roi 
fit  punir  les  matelots.  CVst  depuis  ce  ser- 
vi>:e  rendu  à  Arion  que  le  dauphin  prit  place 
parmi  les  astres. 

LiM  s  que  l'on  supposait  fils  d'Apollon 
ou  (VAinphimare  et  dTrnnie  ou  de  Cal- 
liope,  ou  m(jnie  de  Terpsieli(»re  ou  de  Clio, 


musicien  inspiré  des  Dieux,  suivant  llo-   I  était  l'un  des  poètes  les  plus  anciens  de  la 


mère.  On  pense  qu'il  fut  le  maître  et  le 
beau-])ère  de  ce  dernier  qui,  par  recon- 
naissance ,  chercha  à  rimmortaliser  en  pla- 
çant son  nom  dans  ses  poésies  et  en  lui 
fiûant  suivre  PétUlope  à  Ithaque.  5ca- 
nuus  fut  le  premier  qui  dianta  I  hyumc 
e4  était  e&ébrée  la  victoire  d'ÂpoUon  sur 
k  sapent  i^c&on. 

Anraioii ,  fils  de  Jupiter  et  d'Anikpe  et 
'fomfaieur  deThèbeseuBéolie,  avait  eu  un 
ai^irand  talent  snr  là  lyre,  qu'il  avait,  dit- 
oa;bftd  les  murs  de  Thèbes  au  son  de  cet 
instrument ,  et  qu'il  forçait  les  pierres  ù 
aiWd'elleMDémesse  ranger  à  leur  [>lace  : 
TTtîa-iîi'ire  employée  pour  direque  la  puis- 
sance de  son  éloquence  et  de  son  art  grou- 
pa quelt|ue  peuple  sauvage  sur  un  point, 
et  lui  fit  construire  une  ville  et  l'entou- 
^^rde  murailles.  Du  reste,  on  sait  comment 


Grèce.  Il  lut  le  maître  d'Orpliee  ,  de  Tha- 
miii  is  el  irilercule.il  est  probable  que  l'on 
confond  sous  t  e  nom  plusieurs  person- 
nages; car  les  Thebains,  qui  le  regardaient 
comme  fils  d'Amphimare  et  d'Uranie,  le 
faisaient  tuer  par  ApoOon  pour  avoir  osé 
se  vanter  d'être  plus  habile  qaeoe  Dieo  sur 
le  chant,  tandis  que  le  maître  d'Hercule 
passait  pour  fils  d'IimAttits  et  pour  avoir 
été  tué  par  son  élève  qui,  de  oolère  d'avoir 
été  réprimandé,  lui  uvait  brisé  b  tète  aveo 
sa  lyre. 

*  CcTamyr/sou  ThamyraSt  dont nOQS  VO* 

nous  de  parler,  (  lait  né  à  Odryse,  dans  la 
Thrace,  delà  belle, In/Jo^^e ou ilr^riope et 

du  célèbre  musicien  /'/li/awmo»,  fils  lui- 
même  d'Apollon  et  de  la  nymphe  Chionë. 
Linusiit  faire  à  I  hamyris  tant  de  progrès 
dans  son  art,  que  les  Scythes  en  firent  leur 


^'^f  ses  eoâuis  et  sa  femme  ^iiob^  tom-  |  roi  m  qu'il  osa  délier  les  Muses  au  combat 
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•  da chant,  et  mettre  pour  condition  que  le 
TabcQ  resterait  à  la  discrétion  da  vain* 
qoeor.  Le  défi  ayant  été  accepté ,  il  eut  la 
liontedesttcoomber.  Alors  les  Muscs ,  pour 
punîr  son  orgueineuse  vaniié ,  lui  tirent 
perdre  la  raison  et  la  vue,  et  le  privèrent 
de  sa  voix.  De  désespoir ,  il  brisa  sa  lyre 
impuissanlo  contre  les  rochers  d'une  ri- 
vière, et  renonça  pour  toujours  à  cultiver 
son  talent. 

Mais  le  plus  brillant  de  tous  les  chantres 
et  [ioèt(%  de  la  Grèce anli(iue,  ce  luiassure- 
menl  OniuibL ,  que  l'un  peut  appeler  en 
outre  le  civilisateur  sacerdotal  de  laThrace. 
Il  Horissait  dès  le  tempe  âa  rexpëditbn  des 
Ar|;onantes,'c'ettFà-dire,  avant  Ja  gaerre 
de  Troie.  Peut-être  l'a-t^  confondu  avec 
un  autre  OrphéedeBéotie^ésaleoient poète 
et  OMisiGien  qui  vivait  l'an  1248  avant  I.-C. 
Mais  r^[>oque  exacte  de  ces  points  liislo> 
riques  est  fort  obecnre.  Aussi,  pour  cette 
raison,  Gioéron  soupçtnme  que  le  divin 
Orphée  n'a  jamais  existé.  Au  contraire, 
qmlques  historiens,  ne  voyant  dans  ce  mot 
qu'un  nom  générique ,  comptent  jusqu'à 
cinq  Orphëes  dont  les  hauts  âits  auront 
été  réunis  sur  un  seul. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  Orphée  ,  le  célèbre , 
Orphée,  le  divinisé  ,  passait  pour  petit-fils 
de  Thnrops  et  (ils  d' OJùujrc,  roi  de  Tliracc 
et  de  la  luuisc  (.alUopc ,  ou ,  selon  d'au- 
tres, il  était  fils  d'Apollon  et  de  la  muse 
Clio ,  père  de  Mtuée  et  disciple  de  Linus. 
Pour  mieux  exprimé  Thabileté  de  ce 
musicien,  et  afin  de  montrer  quelle  était  la 
perfection  de  ses  talens  et  Tart  merveil- 
leux avec  lequel  il  sut  adoucir  les  mœurs 
ftrouches  des  Thraoes  qu'il  gouvernait,  les 
anciens  Grecs  so  servaient  d'une  méUh 
phorc  charmante  :  ils  disaient  qn'aprto 
avoir  long^en^  cultivé  la  cythare,  présent 
U'Apoi/on  ou  de  Mercure ,  il  lirait  des 
«xurds  ai  méludieux  de  cet  instrument 
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qu*ib  avaient  la  puissance  de  chanur. 
jusqu'aux  rochers ,  de  foire  accourir  à 
I  ses  pieds  les  animaux  les  plus  féroces  et 
les  oiseaux  des  environs  ;  pour  Técoii- 
ter ,  les  vents  faisaient  silence ,  et  les 
fleuves  arrêtaient  leurs  cours.  Les  voyages 
lui  donnèrent  une  haute  connaissance  de 
;  la  théolo;;i(!  {'jjyptienne  dans  laquelle  il 
;  aNnit  eu  riniliiciK  de  se  faire  initier.  A  son 
;  retour  il  établit  en  Givce  l'expiation  des 
crimes  ,  le  culte  d'IIécalc  Chlhonia  ou 
terrestre  ,  de  Cérès ,  de  Bacchus  et  des 
mystères  orphi(jues.  Il  s'abstenait  de  man- 
ger de  la  chair  et  des  œufs,  regardant 
l'œuf,  à  la  manière  des  Egyptiens,  comoMi 
le  principe  de  tous  les  éires.  Orphée, 
théologien,  musicien ,  poète  et  philosophe, 
ne  larda  pas  en  fondant  la  théologiegreco- 
égyptienne  è  réunir  les  pouvoirs  infiuens 
de  pontife  et  de  roi.  Aussi,  comme  dit 
Horace^  c'était  le  ministre  et  rinterprèle 
des  Dieux.  11  eut  plusieurs  aventures  re- 
marquables :  un  jour ,  et  c'était  le  propre 
jour  de  ses  noces,  l'hamadryade  Z^uri^f/îce 
qu'il  venait  d'épouser,  fuyant  le  long  d'un 
fleuve  les  poursuites  d'/lrisf<'r  ,  son  ancien 
nniaut ,  fut  piquée  au  talon  par  un  serpent 
caclic^  suus  l'herljc,  et  perdit  la  vie.  Alors 
Orphée,  inconsolable,  prcntl  sa  lyre,  oi 
descend  aux  enfers: à  ses  act:ui(ls,  C<:il>hc 
ou  le  {{ardieii  ilii  sombre  empire,  n'iil.)oi» 
plus  et  le  laisse  passer.  Tous  les  lubitans 
du  noir  séjour  suspendent  les  touruiens 
qu'ils  font  endurer  aux  grands.crimmdn  : 
Tantale  peut  un  matant  calmer  sa  pénBile 
soif;  hi  roue  d'Ixkm  s'arrête;  lesDanaidet 
que  nous  verrons  condamnées  i  remplnr  db 
tonneau  sans  fond ,  se  reposent,  et  Sisyplie 
n'est  plus  forcé  de  monter  péniblement 
son  rocher  ;  PIutOD  lui-même,  ainsi  que 
Proserpine,  l'écoutent  émerveillés;  et,  dans 
leur  enthousiasme,  lui  rendent  Eurydion  il 
la  condition  qu'en  l'emiiortant  il  se  ragtr<* 
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dcn  derrière  loiqo'uprès  être  sorti  des 
enfers.  Malheureusement  Orphée  ne  put 
cominandêr  à  son  impatience  ;  il  détourna 
les  yeux  ;  et  aussitôt  son  épouse  lui  fut  ra- 
vie puni'  toujours. 

Celle  fjble ,  tout  riIli'{;orique ,  indique 
jusqu'oii  peut  aller  h;  dtnouement  marital. 
On  tlil  qii'aiirt's  avoir  levu  sa  femme  Or- 
phée s'ota  la  vi«>;  d'aulros  le  l'ont  périr  d'im 
coup  de  foudre  An  punition  de  ce  qu'il  avait 
rëvéiëles  mystères  sacrés  aux  profanes; 
HMan  «nre  que  la  Dieux  |e  pmiireni 
pour  aw  foolo  feiodre  à  la  mort  d'Eury- 
diœ  oie  docdenr  qo*il  ne  rettentait  pas. 
Ohidii  CBlin  qu'après  la  mort  dé  sa  fenune 
t  le  retira  sur  le  monl  Rhodopeoà,  dans 
toa  dtapoir,  il  renonça  an  fdaisir  d'afoîr 
les  moindref  rehtioDi  avec  le  beau  se&e; 
alon  les  femmes  de  Thrace ,  que  ses  ac- 
conii  avaient  channëee ,  voobirent  le  con- 
soler,  mais  ne  pouvant  j  parvenir,  et  pre- 
nant sa  douleor  ponrdn  mépris,  eliess'eni^ 
wèrcnt  pendant  la  célébratio»  d'une  des 
fi'ies  de  lîacchus  ,  et  mirent  en  pièces 
le  pauvre  Orphée  ,   puis  dispcrs("'rent 
ses  membres  dans  la  campagne ,  et  jeiè  • 
renl  sa  tète  dans  Tllèbre.  Plus  tard  un 
pécheur  la*relruuva  vers  l'embouchure 
du  Hélas ,  où  bientôt  les  peuples  Tadorè- 
rent comme  Dieu,  et  Ini  bAtirent  nn  temple 
dont  rentrée  fot  pour  toujours  inlerdite 
MB  femmes.  On  disait  mdme,  pour  prou- 
isr  M  divinité ,  que  les  rossignols  qui 
avaient  leurs  nids  auprès  de  son  tombeau 
dnDiaient  avec  plus  de  force  et  de  mélodie 
qneles  antres  rossignols.  On  ajoutait  qu'il 
avait  éiécJiaiigé  en  cygne,  et  que  sa  lyre 
avûtété  mise  parmi  les  astres  et  ornée  de 
neuf  étoiles  fournies  par  chacune  des 
Muses.  L'on  attribuait  à  Orphée  d'avoir 
ajouté  deux  cordes  à  la  cythare  qui,  avant 
liii,n*e»'  avait  que  deux,  d'avoir  inventé 
1^  ven»  kc^^amètj-esi  et  d'avoir  le  jpremier 
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fourni  les  fondemens  de  ptusienn  fUiles, 
en  oompoaant  les  hymnes  sur  la  guerre  des 
Géans,  sur  l'enlèvement  de  Proserpine, 
sur  les  danses  desCorybantes,  sur  les  tra- 
vaux d'Hercule  ,  sur  le  deuil  égyptien 
d'Osiris,  et  sur  les  auspices  et  la  livmaiion. 
C'était  la  riniille  sacerdotale  des  Lyco- 
nièdes  qiu  cliantait  ces  hymnes  à  Athènes 
et  célébrait  les  mystères  orphiques.  Ce 
culte,  fondé  par  Orphée,  exigeait  une  vie 
pure,  religieuse,  scientifique, et  défendait 
de  manger  aucune  vbnde  <f  animanx.  * 
On  représentait  ordinairement  Orphée 
aveennelyre,etentonréd'animauxlîjrooes. 
Quelques  personnesont  attribué  les  hym- 
nes d'Orphée  à  rathëniea  Onomacriie,  qui 
vivait  0OO  ans  av.  I.-G.  On  a  donné  pour 
fils  à  Orphée  JtfiiAon  et  jrwle.  Hais  oe 
dernier,  père  du  poète  Emolpe ,  fonda- 
teur des  mystères  d'Eleusis,  passe  plus  ha- 
bituellement pour  Rhd' Anliphème^  et  pour 
un  prophète  et  poète  antérieur  à  Homère. 
Il  vivait  vers  Tan  i  180 av.  J.-C.  On  le  disait 
disciple  et  souvent  concurrent  d'Orphée» 
honneur  qiielVtn  lait  aussi  à  l'Iottfthe  quî^ 
voyant  une  fxjis  Orphée  et  Musée  dédaigner 
de  se  mettre  sur  les  ranjjs ,  fut  déclaré 
vainqueur  aux  jeux  pyihifiiu  s,  à  cause  do 
sa  b.  Ile  voix ,  et  quoiqu'il  eut  chanté  un 
hymne  dont  il  n'était  pas  1  auteur. 

La  réputation  divine  d'Orphée  fot  trans- 
mise à  sa  h  re  ((ue  Ton  avait  pieusement 
dépofiéedans  le  temple  d'ÂpoIlon.  AtoiiAc, 
fils  de  PUiaeui ,  tyran  de  Lesbos ,  ayant 
entendu  dire  que  cette  lyre  résonnait  d'elle- 
même,  Tacheta  des  prêtres  et  se  retùti  à 
la  campagne  pour  attirer  les  arlu-es  et  les 
rochers;  mais  il  n'attira  qu'une  foule  de 
chiens  qui  le  dévorèrent  pour  le  punir  de 
son  ignorante  et  orgueilleuse  imprudence. 

Le  cidted'AjKjllon  fut,  comme  on  levoît, 
le  plus  brillant ,  tant  par  le  luxe  et  le  fana- 
tisme qui  l'entourait  que  ^  les  ^andf 
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hoBiBMtqalliittadiiit.  Ce  Bieiifîit  oieore 
hauùfé  (Taiie  manière  timte  spéciale  par 
quelques  antres  porsoimési  tels  ëtaieni  :  le 
géoM  Polémèie  qui  lui  bâtit  on  teiif|)le  eo 
Bëotie,  le  Telcbine  lyei»  qui  passait, 
eomme  ions  ses  frères,  pour  euînis  du 
fioleil  et  de  Minerve,  et  pour  autant  de  ma- 
fidens  et  bri{;aiids  ensevelis  sous  les  eaux 
«t  mëiafliorpliasés  en  rochers  par  Jupi- 
ter. 

On  rattache  toujours  à  Apollon  ,  la 
blonde  et  brillante  Aluore  appelée  aussi 
Eoos  ou  l'oriorilale  chez  les  Cnnis,  AtKjr- 
le'ia  ou  ratiiMuciati  ice;  Troi  cojn  plot  ou  au 
voile  jaune;  Lanipos  ou  la  brillaiiie;  Mo- 
nopolos ou  à  un  seul  cheval;  Uosea  dca  et 
Hhododaclijloi  ou  aux.  doigts  de  rose  ;  Pai- 
lantiai  ou  fille  de  Palias;  Ttlhonia  conjtix 
ou  femme  de  tilboB.  Elle  élait  char{;ée 
d*atteier  les  (Aevam  an  char  du  soleil,  et 
du  haut  du  sien  elle  précédait  cetui-ci ,  en 
ouvrant  chaque  malin  les  portes  du  jour. 
On  la  ^isaitfille  de  Titan,  ou  de  Pallas,  ou 
dnSoleil  et  de  la  Tem,  ou,  suivant  Hé- 
siode ,  de  Tkia  et  d*IJypérUm ,  et  sœur  d  u . 
SoleU  etdela  Lune.  Ayant  épousé  Perses, 
elle  eut  pour  enfans  les  Veula  et  les  Zcphirs, 
ainsi  que  les  Asire»  ei  Lucifer^  appelé  aussi 
de  mtaie  que  sa  mère  Eoot.  Aurore  étant 
devenue  amoureuse  du  Jeune  et  charmant 
Tithon,  fils  de  LaomcdonQl  frère  de  Priam, 
roi  de  Troie,  elle  l'enleva,  l'épousa  et  en  eut 
deux  fils  dont  la  mortlui  lut  si  ficiiiblc,  (]iie 
ses  larmes  abondantes  se  renouvelant  sans 
cesse  produisirent  la  rosée  du  matin;  l'un 
était  ,  roi  (l'I'.lliiDpie  ,  ipie  nous 

verrons  périr  au  sit'(;e  de  I  i  oie  sous  les 
coups  d'Achille,  et  l'autre  Emalhion  que 
f  on  dit  avoir  <Hë  nn  brigand  redoutable,  et 
roi  de  Macédoine.  La  passion  d*Aurore 
pour  Tithon  fiit  si  vive,  que  celui-ci  ayant 
en  nn^nidenoo  de  lui  demander  comme 
gife  de  tendresse  rimmortaliié  on  dn 
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mofaisnnelongaevie,  éBela  hdaoeotiia, 
00  h  hii  fit  accorder  par  Inpiler,  EaOïen- 
rensement  Tithon  avait  oublié  de  deman- 
der en  même  temps  de  pe  pas  irieiHir; 
aussi  finit-il  par  devenir  si  eadnc,  qnllfid- 
lot  remmailloter  comme  un  enfant.  Puis, 
d^oûté  des  mfirmiiés  de  la  vieillesse ,  3 
fut,  suivant  ses  souhaits,  changé  en  cigale; 
faUe  pareille  a  celle  de  Dciphobe,  reposant 
sur  ce  (jue  la  cigale  est  le  symbole  d'une  lon- 
gue vie,  et  prouvant  que  si  nos  désirs  indis- 
ci  eis  éiaienl  toujours  (•xau('('s  ,  nous  vcr- 
riuiis  elorniscr  nos  maliiciirs  *•{  nos  re- 
grets. Apics  I illion,  Auioreoiil  pour  se- 
cond époux  Ciphnle,  lils  iVKole,  et,  scluii 
d'autres ,  de  Dcioii  ou  htomldc.  Il  s't-lail 
marié  à  Procr'is^  lille  A'Ercdiice^  roi  d'A- 
thènes, et  soeur  d*Ori<Aie.  Aurore  fut  donc 
éprise  de  sa  beauté  ;  mais  eOe  ne  put  arri- 
ver à  lui  liùre  partager  son  amour.  En 
vain  essayaH-ellede  le  rendre  infidèle;  en 
vain  lui  fit-elle  les  plus  belles  promesses, 
toujours  il  resta  insensible.  A  la  fin  elle 
l'enleva  ;  mais  elle  n'en  fut  pas  plus  hen- 
reuse,  car  il  avaittoi^ours  è  la  bouche  le 
nom  de  sa  chère  Procris,  quoique,  suivant 
quelt|ues  écrivains,  Auiore  fijj  parvenue  à 
obtenir  de  lui  (|u'il  la  rendit  nièrede  P/mé- 
ton.  Que  le  fait  soit  vrai  ou  erroné,  elle 
désespéra  pourtant  de  sa  constance ,  (  t  le 
laissa  enlin  s'en  aller  ou  s'ériiapper  ,  et  re- 
loiii  rit  i"  an|)rL'stlo  Procri'5 ,  en  lui  donnant 
la  laculié  de  cliangcr  de  forme  u  volonté, 
(>uur  éprouver  la  fidcliie  de  cette  épouse 
chérie  {|u  il  adorait,  mais  en  le  meiiavanl 
en  même  temps  qu'un  jour  viciuJi  aii  (ju'il 
désirerait  n'avoir  jamais  revu  sa  femme. 

Malgrésesdiversdéguisemcns,  Céphale 
fut  long-temps  sans  povvoîr  slntrodnire 
ches  elle.  Pourtant  il  parvînt  è  être  aihms^ 
et,  à  force  d'offirir  des  présens  pins  ridhes 
les  uns  que  les  autres,  il  fut  sur  lé  point  de 
voir  Pirocris  se  rendre  à  ses  aollicHaiioM, 
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tout  à  toaap  m  trtits 
natards,  il  lui  rqurocba  sa  faiblesse.  Alors 

Procris,  honteuse,  se  mit  h  fuir  et  se  retira 
dsos  les  bois  à  la  suite  de  Diane.  MaisGc- 
phale  ne  put  vivre  sans  elle  ;  il  fut  bientôt 
la  chercher ,  et  tout  fut  oublié.  Procris , 
dit-on  {généralement,  pour  {yages  de  ce  rac- 
commodemenlconjiigal,  lui  Hideux  pn  sens 
qui  leur  furent  bien  funestes.  L'un  était  un 
chien  apfH'lé  Lœlaps  que  Minos  ,  Aui'ore 
ou  Dîme  lui  avait  donné  ;  l'autre  un  javelot 
qui  ne  manquait  jamais  son  coup  et  revenait 
à  son  liiiiili  e  apr*''s  avoir  touché  son  but. 
Ce  javelui ,  dit-on  aussi ,  avait  été  oflert  à 
Gëpbale  par  Aurore.  Procris,  jalouse  de 
swanww»  ayant  epié  son  époux  à  la 
chane  et  Payant  eoteiMln,  pendant  qu'il  se 
reponksouB  un  ailire,  infoquer ,  suivant 
sonhsbilude,  Phakine  rafiratchinante  de 
Z^dare,  elle  crut  qu*il  parlait  àuae  rivale, 
et  MB  frémissement  involontaire  a{;ita  le 
feniUsge  au  milieu  duquel  elle  était  cachée. 
C^ili^  persuadé  que  ce  bruit  était  causé 
pir quelque  béte fauve,  lance  le  dard  (ju'il 
portait  toujours  avec  lui  et  tue  son  éjwuse 
adorée.  A  son  cri  de  douleur,  il  eoui  l  ;i  elle, 
reconnaît  son  erreur,  et,  de  dt'-espoir,  il  se 
perce ave<-  le  mèmejavelot.  .lupiter,  touché 
de  leur  malheur ,  les  chan;;<  a  eu  astres. 

Quehjues  M\  iholuQU*  s,  rappoi  lanl  celle 
fable  ù  l'histoire,  dirent  que  Ct  i)hale  était 
Sk  de  Mercure  et  d'tterté,  et  qu'en  pu- 
aitioB  du  meurtre  de  Procris,  Taréopage 
IsbeanUde  sa  patrie ,  et  qu'il  se  réAigia  à 
Tbèbes,  d'ob  il  aooompajna  Amphitryon 
dans  son  expëditlott  contre  les  Tëléboens. 
tfm  autre  oAlë,  on  dit  qu'il  se  brouilla 
aise  Vnah  parce  qu'elle  eut  une  Intrigue 
«m  IVéléoit,  ce  qui  la  força  de  se  retirer 
a  CSrète  i  la  cour  de  Hfinos,  qui  UlUnéme 
oublia  pour  elle  Pwiphaé ,  sa  femme,  la- 
quelle, pour  se  venger,  scMi\Ta  aux  dé- 
m  de  Tmirm,  Puis  Cabale  fut  recher* 


ckeraa  tome  et  se  réotmcilliamedlni 
mais  ëtant  ensqite  devenu  Infidèle,  Procrts 
en  mourut  de  regret. 

Aurore ,  après  avoir  eu  un  fils  de  Gé- 
phale,  et  après  l'avoir  laissé  retourner 
auprès  de  sa  femme,  enleva  le  bel  Orion 
qui  passait  pour  fds  de  Neptune  et  d'Fu- 
ryale.  Celait  le  plus  joli  {yorçon  de  son 
(''po(|uo.  Sa  taille  était  celle  d'un  fjéant, 
(Iniii  la  t("te  (U'passait  les  flots  des  mers  les 
plus  j.r  oloudes.  Apiès  avoir  épous('  S'idé  ^ 
il  la  perdit  parce  que  cette  iuipi  udente 
ayant  osé  vanter  ù  outrance  su  beauté  et  la 
mettre  an-dessus  de  celle  de  Junon ,  lïi 
déesse  la  punit  en  la  précipitant  aux  enfers. 
Alors  Oripn  voulut  épouser  et  même,  dil> 
on,  séduisit  Mhope ,  fille  â^CEturpha,  roi 
derfledeChlo;  mais  ce  roi  ne  voulant  pas 
de  lui  pour  gendre,  fenivra  et,  profitant 
de  son  Ivresse,  lui  creva  les  yeux  ^laissa 
sur  les  bords  de  la  mer.  Orion  s'étant  levé 
après  que  la  douleur  fut  apaisée,  arriva 
près  d'une  f.  )rr;o  où,  rencontrant  un  jeune 
garçon  ,  il  le  mit  sur  ses  épaules  et  le  pria 
do  le  guider  vers  les  lieux  où  K;  soleil  se 
levait.  La  chaleur  des  rayons  de  cet  astre 
lui  fit  recouvrer  la  vue,  et  aussitôt  il  retour- 
na se  venger.  Knsuite  il  devint  célèbre  dans 
l'an  de  Vulcain  ,  et  (îi  un  palais  souterrain 
pour  IS'cpttinc,  sou  père.  Alors  Aurore,  que 
Vénus  a\ail  rendue  aiijoureuse  de  lui,  en- 
leva ce  jeuiu;  et  beau  forgeron  et  le  por  ta 
dans  rile  de  Délos.  Là  il  perdit  la  vie  par 
bi  jalousie  ou  par  la  Teogeance  de  Diane 
qui  fit  sortir  de  la  terre  un  scorpion  dont  la 
piqûre  le  fit  mourir,  ou  bien  elle  le  fit  périr 
k  coups  de  flècbes  parce  qu'il  avait  vouin 
fiùre  violence  k  Opis,  une  de  ses  compagnes 
ou  parce  qu'il  avait  osé  forcer  la  ddase  à 
jouer  au  disque  avec  loi,  on  pour  avoir 
touché  son.voile  d'un  main  imjture.  Cepen- 
dant on  dit  aussi  que  Diane  voyant  sa  tôte 
au-dessu»  des  flots  sans  trop  savoir  ce  que 
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c'était ,  voulut  fiiiro  preuve  de  son  adresse 
en  pr(*sence  d'Apollon  qui  l'en  avait  dé' 
fiée ,  et  lira  si  juste  qu'Orion  fut  atteint 
d*mie-de  ses  flèdies  meurtrières»  mdrt  que 
roo  attribuât  encore  à  ApoUon.  Diane,  fi- 
cbëe  d'avoir  ^  la  vie  ao  bel  Orion  qi» 
mourat  dans  le  temps  que  le  soleil  fNir- 
court  le  signe  du  scorpion,  obtint  de  Jupi- 
ter qu'il  fût  placé  dans  le  del  oU  il  forme 
nneconstellation  dequatrc-vingtFifixëtoiles 
de  riicmisplière  niéri  lional ,  et  comme  sa 
principale  {'toile  se  fait  toujours  remarquer 
maljjré  la  lumière  de  la  lune ,  on  inventa 
la  jalousie  do  Diane.  On  peut  eroire  qu'O- 
rion fut  un  disciple  d'.l//fi.s  cl  par  consé- 
quent un  savant  astronome  qui  a[>poria 
dans  la  Grè(  o  !a  conaaissance  du  mouve- 
ment des  cieux. 

Aurore  se  consola  de  la  perte  d'Orion 
entre  les  bras  de  plusieurs  auires  amans. 

Les  Anciens  la  représentaient  vêtue 
d'une  robe  couleur  safran ,  ayant  une 
verge  ou  torche  à  la  main ,  sortant  d'un 
palais  de  vermeil  et  moulée  sur  un  char 
parefl  et  de  couleur  de  feu.  Deux  che- 
vaux bhmcs  traînaient  ce  char  :  c'étaient* 
Lmpn»  et  Phaéum;  ou  même  un  seul» 
Péoase,  sur  lequd  on  la  voyait  aussi 
qudqu^oîs  parcourir  l'univers.  Aurore 
avait  en  outre  un  grand  voile  sur  la  tête , 
reculé  en  arrière,  des  doigts  de  couleur 
de  roses,  des  ailes,  et  une  étoile  sur  la  t(He 
qui  toujours  est  couronno'edc  fleurs.  D'une 
main  clic  tient,  nmis  le  savons,  un  flarnbcan, 
et  de  l'aiiti  c  clic  répand  des  roses.  Souvent 
elle  chasse  devant  elle  la  Nuit  et  le  Som- 
meil et  précède  le  Soleil  (  n  ouvrant  les 
portes  de  l'orient.  Jamais  aucune  fable  n'a 
servi  les  artistes  aussi  Uen  que  celle  de 
l'Aurore.  Callet,  Delorme,  Guâîn,  Le- 
brun »  Gnerchin  et  le  Guide  ont  tons 
exercé  leurs  pinceaux  sur  ce  sujet,  et  tous 
^vec  'm  bonheur  remarquable. 


PTÏTORESQDE. 

D'après  tout  ce  que  l'on  vient  de  lire 
sur  Apollon,  il. est  facile  de  comprendre 
qu'il  àit  Tun  des  fiiux  dieux  les  plus  ûn- 
portans  de  l'antiquité.  On  pourrait  dé- 
mêler dans  chacun  de  ses  noms  une  al- 
h^rie.  Si  nous  voulons  Finterpréter  seu- 
lement conmie  .une  création  surgie  de 
la  marche  des  astres,  nous  le  voyons  faire 
partie  du  conseil  des  douze  grands  Dieux, 
présider  alors  :uik  Jumeaux»  et  se  trou- 
ver enfant ,  vainqueur  du  serpent  Py- 
thon, quand  au  lever  du  soleil  dans  le  lion, 
au  matin  du  solstice  d'été ,  le  dra;}on  se 
couche;  puis  être  cKassc  du  ciel  et  devenir 
ber{jer(  n  Thessalie  dans  le  pays  des  Cen- 
taures ,  aussitôt  que  le  soleil  arrive  dans  les 
sifjnes  inférieurs,  et  devient  voisin  du  cen- 
taine el  <lii  sar;ittaire.  Puis ,  connue  les 
rayons  du  soleil  donnent  delà  chaleur  aux 
esprits  vitaux  des  hommes  et  des  plantes, 
on  en  avait  filit  le  dieu  des  poètes  et  de  la 
médecine.' 

Apollon ,  pendant  ses  séjours ,  tant 
au  ciel  que  sur  la  terre ,  eut  de  nom- 
breuses intrigues  :  beau ,  briOant ,  offrant 
enfin  b  perfection  des  formes  et  des  làlens , 
il  fut  souvent  l'olyet  de  désirs  cachés,  et 
souvent  aussi  le.  d^positawe  de  bien  douces 
fovenrs.  Nous  allons  donc  manitenant  foire 
connaître  ses  diverses  et  nombreuses  maî- 
tresses. Bientôt  nous  verrons  ses  amomrs 
avec  Vénus  ;  passons  de  suite  à  celles  qui 
sont  bs  plus  célèbres  après  cette  déesse  : 
A'"nALrDr.  (pii  devint  nièr<;  de  Dciplius  i\ue 
l'on  donne  aussi  pour  fils  à  Célêno  ou  à 
Tltijn  ;  Aij.vo.M-.i:  (pii  fut  prcibablemenr  la 
prêtresse  d'Aivnjs  du  inèine  nom.  File  eut 
\  Ihjpcrèiwr  avec  Apollon;  An.vturopi'K  fut 
nièi  e  de  Cliuts;  Anchialée  eut  Ooxe  d'A- 
pollon ;  Anaximb  a  peu  fait  parler  d'elle  ; 
Airrurani  eut  de  ce  Dien«  solvant  quel- 
quesécrivaîn^  célèbre  devin /dbion,  Tan 
des  Argonautes;  A&ciKOQ  ilcwaijif,  9a 
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AcalliSj  ou  AcastSy  fille  de  Minas,  rut 
(rApollon  Amphitcmis ou  Garamasy  ISaxiis, 
Pliijlax'is  vi  lUitjlandre,  ainsi  que  Milet , 
pèrcde  J/i/é^M  ou  BiblU  et  ûe  Cnumis  ^ 
qu'il  avait  eu  de  la  nymphe  CAjant  c.  Ce 
ooaple  fraternel  est  assez  reniar(|uab!e  ; 
BiUis  s'étant  éprise  d'un  amour  ci  iminel 
poarCaaniis,  son  frère,  Tobligea  par  ses 
CMipaibks  importaniléB  &  foir  la  inaisoo  pa- 
imeDe;  alors  eOe-mème,  de  désespofa*,  ae 
Bit  à  le  chercher  à  traters  les  bois  où ,  à 
ibroe  de  pleurer,  elle  ffU  changée  eo  une 
fi»tiiDeqa*oii  appelait  les PUwn  de  BibOi, 
Uae  antre  versioii  la  fait  se  précipiler  da 
somni^  dTiiiie  montagne  an  bas  de  laquelle 
die  fut  reçue  par  les  nymphes  qui  en 
eurent  pitié ,  lui  donnèrent  rimmortalité 
et  l'ailrnirenl  au  milieu  d'elles  en  qualité 
d'Uaniadrya  1rs;  Aréa  ,  quoique  Hlle  de 
Cléochus,  ne  j tarait  pas  différer  d'Arcé,  car 
on  lui  attribue,  comme  à  celle  dernière,  la 
naissance  de  Milet  dont  la  mère  était  en 
outre  appelée  Acacallis  qui,  de  ses  amours 
avec  Apollon  ,  eut  en  outre  Àmph'ttcm'm , 
Garaiiuis  ,  l'hyliuis  ou  Phylandie ,  (Itdon, 
Naxus.  Arsinoé,  fille  de  Leucippe  qui 
de- même  eut  quelques  intrigues  avec 
Apollon ,  était  bellMœnr  de  Cutor  et  de 
Potkx  que  nous  retrouveroos  plus  loia 


pamiles  fils  de  Jupiter.  0ur  suite  de  ses     fiut;  Cuoaii,  fille  de  IMdaiton,  partages 


iamirs  avec  Apollon.  Arsinoé  devint  mère 
d'flKiiiapf,  et,  en  cette  qualité,  elle  reçut 
de  même  que  son  fils  les  honneurs  dÎTins  à 

Sparte  où  elle  avait  un  temple  près  de  la 
pbce  UeUënienne.  Cependant,  c'est  plutôt 
tous  le,  nom  de  Coronit  que  l'on  connaît  la 

mère  d'FscuIape;  nous  en  parlerons  plus 
lïas.  Asi  r.RiE  passe  aussi  pour  mère  d'Id- 
non;  Astinomke  ,  ou  Astynomie  ,  ou  As- 
TvoNÉE ,  ou  Chrijséis ,  mère  de  Chrysès 
.auquel  on  la  donne  quelquefois  pour  tille. 
B&BTLONE  eut  d'Apollon  Aràbus  que  l'on  a 
(TU  l'iQventeur  de  la  tnédecine  cbez  les 


Arabes;  Bolixe  ,  quoique  rangée  ici  sur 
la  lijne  des  maîtresses  du  Dieu  du  jour,  fut 
une  nymphe  (jui  ne  ct  cia  pourtant  jamais  à 
ses  instances  ;  elle  se  jeta  au  contraire  dans 
la  mer  pour  éviier  ses  poursuites  ,  sagesse 
que  le  dieu  lui-même  admira  et  réconjpensa 
en  lui  rendant  la  vie  et  en  lui  accordant 
rimmcNlalité;  Caluopb  passe  pour  avoir 
eu  OrpAie d'Apollon;  Cmaeé,  fille d'Eofe, 
épousa  son  propre  frère  JlfaMrée.  Elle  ne 
s*en  thit  pouit  à  cet  inceste;  eUeent  encore 
plusieurs  enfans  de  Neptune  et  son  fils 
Brmtehui  d*Apollon  ;  Caraub  est  encore 
une  nymphe  qni  ne  pandt  point  avoir  sno» 
combé  aux  sollicitations  d' Apollon.  Elle  fut 
métamorphosée  par  ce  dieu  ou  par  d'au- 
tres dieux  en  une  fontaine  dont  les  eaux 
Coulant  au  pied  du  Parnasse  avaient  la  vertu 
(l'inspirer  le  {{énie  de  la  ])oésie  à  ceux  qui 
en  buvaieul  on  (]ui  seulement  enterulaii  iil 
leui-  doux  murmure;  aussi  élail-elle  con- 
sacrée au\  Muses,  et  la  Pyiliie  qui  rendait 
les  oracles  de  Delphes  avait  soin ,  on  s'en 
souvient,  d'en  boire  avant  de  s'asseoir  sur 
le  trépiefi  sacnf.  Célêno  était  une  lille 
(l'Hyamus^  fils  lui-même  de  la  nymphe 
Evadnê,  Apolk»  rendit  Gâéno  mère  de 
Delplius  que  Ton  fhit  souvent  aussi  naître 
ou  d*Aiehalide ,  onde  7%ya»  fiUe  de  Gufo^ 


ses  fhvenrs  entre  ApaDon  et  Mercure.  Elle 
eut  de  celm-d  le  fiuneux  filou  Atuobfew 
que  Ton  fait  encore  fils  direct  de  Dëdalion; 
elle  eut  d'Apollon  le  grand  joueur  de  luth 
Phïlainmon  père  de  Chanùris  ;  éprise  de  sa 
beauté,  elle  osa  meltresafécouxlité  au-des- 
sus de  la  chasieté  de  Diane  qui  la  pimit  en 
lui  perçant  la  lanjjue  d'un  coup  de  flèche, 
blessure  dont  el  (!  mourut  peu  de  lemps 
ajirès.  Cette  perte  affli{jea  tellemeui  son 
père  Dédalion ,  fils  de  Lxuila  i<  IVere  de 
Céijx  y  qu'il  se  précipita  do  désespoir  du 
commet  du  Parnasse.  Mais  A|)ojluo  eu  tut 
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floinpassion ,  le  tontiiit  dmi  sa  diitte  el  le 

diangea  eo  épervier;  CbrtsAis  ou  Astt- 
ntmÈf  on  AaTroMiB»  fiBe  daChrygèi,  préiie 
d'Aixilk»  »  fîit  prise  pur  AchOle  lors  do  sac 
de  LymessOi  et  tomba  en  partage  au  roi 
Igaoïeanioii.  Son  père  étant  ^ola  rëdar 
mer ,  die  lui  fut  refusée.  Cependant  une 
peste  ayant  suivies  refus,  Ulysse  fut  chargé 
de  la  recontluirechezelle;  alorsClirysiîSol- 
fril  une  I)(Vatonjbe  à  Apollon  en  ftiveur  des 
Grecs ,  et  la  peste  cessa  ;  niais  Cliryseis 
étant  devenue  enceinte ,  on  su|)posa  qu'elle 
l'était  d'Apollon,  et  elle  mil  jour  un  en- 
fant qui  poila  àussi  le  nom  de  (llirysès. 
CHRY^OI;TUE,  fille  (VOrlhopulis ,  eut  d*A- 
polon  un  des  Coro}ius;  Curysotkmis  qui 
eut  du  Dieu  une  iitle  du  luéiue  uuiu  et 
PoriAéiion  ;  Cu  était  «De  dea  lUIet  de 
Mon;  elle  eut  de  ses  amours  avec  le  Dieu 
dn  jour  l'arcadien  l^iyop*,  père  et  chef  des 
Dorieo8;GiBcto,  sœur  de  Poiiplmé  etd'£é- 
lèioa  i£fM,  était  aussi  fille  du  Soleil  et  de 
la  nymphe  Peiisa  ou  Persëîs;  eUe  eut,  il  le 
paratiralt ,  une  intrigue  avec  sonpère,  car 
on  indique  iUoé  comme  né  de  leur  union , 
quoique  souvent  on  le  fasse  passer  aussi 
pour  fils  du  Soleil  et  de  la  Terre,  ou  de 
Canacé  ;  Cléobule  était  une  nymphe 
qu'Apollon  rendit  mère  d'Eitrijpidc ,  ou 
V ] Airijpidh  I'  ;  CLiîiK.Mi  était  une  lille  de 
rO<  tn»;  elle  devint  la  niailre5.t>e  du  Dieu 
du  Parnasse,  aiu  ès  (jue  celui-ci  eut  éprouvé 
une  petite  mésaventure  auprès  d  taie autre 
beauté  ;  il  était  anjoureux  <le  (lAssAMmi-: , 
fille  de  Priam  et  d'Ilccuhci  dans  le  délire 
de  sa  passion  il  fut  jusi^u'a  penneitre  à  cette 
princesse  de  lui  demander  tout  ce  qu'elle 
fondrait  pour  prix  de  )a  plus  bible  faveur; 
alors  elle  exigea  avant  tout  le  don  précieux 
lie  prophétiser,  oe  qu'ApoOoo  loi  accorda 
anssttdt  ;  mais  Gassandre  ne  voulut  plus  te- 
nir sa  promesse  et  forçale  Dien  à  se  venger 
tu  fakwiftt  tonJwff  sfs  prédictions  ffltdSrapi^ 
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dit,  et  en  les  fisisant  passer  ponriutant  dn 
folies.  Honteux  de  ce  désappohitemeiit ,  il 
porta  ses  désirs  vers  CUmène,  la  séduisit» 
et  la  rendit  mère  de  trois  fiUas  appelées 
BiUadet:  Phailute,  LempéHe,Lampétu»e 
ou  Phibéf  et  d'un  gardon  nommé  Pluié/on 
qui  passait  aussi  pour  fils  an  mofais  ndoptit 
de  Mêrops  que  Climène  épousa  h  la  suite 
de  ses  intrigues  avec  Pbébus  ;  Clyti  f.  était 
comme  sa  sœur  Leucotboée,  fille  de  l'O- 
(  t'au  et  de  Thclys  ou  d'Eitrijuomcel  d'Or- 
i  liavnts,  roi  dePerseou  plutôt  de  Rabylone 
el  de  toute  l'Assyrie.  Cette  jmtie  nv  mphe 
fut  d'altord  aimée  d'Ai)ollon  «pii  la  rt  iitlit 
mère  de  lHi  ié;  niaisee  Dieu  l'ayant  quittée 
pom*  l-eucolhoee  ,  sasujur,  elle  découvrit 
l'iniri^juc ,  la  dénonça  à  son  père,  ou  môme 
trouva  moyen  de  tuersasoeur.Gettecnielto 
et  vindicative  jalousie  n'attira  sur  eUe  que 
les  mépris  d'Apollon:  aloss  désespérée  elle 
se  laissa  mourir  de  fiûm,  couchée  sur  la 
terre,  les  cheveux  ^Murs  et  ks  yeux  oob« 
tinuellement  tournés  vers  le  soleU.  A  la  fin 
Apolbn  en  eut  pitié  et  la  mâamorpiiosa 
en  héliotrope  ou  tournesol ,  parce  que  »  di- 
saison,  les  fleurs  de  ces  plantes  se  tournaift 
sans  cesse  vers  l'astre  de  la  lumière.  Quant 
à  Leucotiioée  ,  elle  subit  un  traitement 
épouvantable  :  son  intrigue  avec  Apollon 
ayant  été  découverte  ù  son  père,  ce  prince 
la  fil  enterrer  toute  vive  el  jeter  sur  son 
corps  un  monceau  de  sable.  lUen  no  i)ou- 
vaut  la  faire  revivre  ,  par  suite  de  la  loi  de 
rinllexible  «lestin,  le  Dieu  du  jour  arrosa 
de  nectar  la  terre  qui  renfermait  acs  dé- 
pouilles mortelles,  et  aussitôt  on  en  vit 
sortir  Tarbre  d'oïl  l'on  «xtraft  l'enoeiis  et 
auqud  on  donna  plus  tard  le  nom  de  Leu- 
oothoée,foble  assez  obscure  que  Pou  ex- 
plique en  disant  qa*Orchame  fit  planter  à 
côté  Tun  de  Xautrerarbre  à  fencens  et  le 
tournesol,  et  qiie  Ifi  voisinage  de  celui-ci  lit 
I  BMNirir  le  prsnier.  Les  Grecs  dojuièreiit 
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eucore  le  nom  de  Leucothoëeàunesœur 


deS^méUe,  kino ,  qui  prit  soin  do  jenne  -  aes  flancs.  Qaani  ao  oorbean  lecnsatear , 


Baedau»  Conoms  que  Ton  désigne  souvent 
nos  le  nom  ^Armoé  et  que  Ton  confond 
•Tsc  eUe  parce  qu'on  les  prend  Tune  H 
raulre  pour  mères  d'Escalape ,  parait 
podaDt,  comme  nous  Favons  d^à  m, 
aïoir  dA  être  une  maîtresse  d*ApolIun  toute 
particulière  d'Arsinoë;  maïs  iiiclleesi  l'une 
des  deux  qui  éiait  mère  d  Ësculape ,  c'est 
là  une  obscurité  que  l'on  ne  peut  éelaircrr. 
Quoiqu'il  en  soit  ,  Coronisélait       <>u  de 
LéontCy  ou  à'Anùony  ou  ,  suivant  le  [)liis 
f^nd  nomI)re  ,  do  l'Iilcgyas ,  fils  Je  Mai  s 
cl  lie  (  finjsa.  I.llc  l'ut  aiiuc«;  d'Aiiullun, 
et  de  vint  crucink'  li'l^seulape.  Pendant  sa 
grossesse  s'elanl  ei>rise  d'un  autre  arnoni* 
jiour  hiliijs,  fi!s  d'KlaluSy  fondateur  d  1.- 
laite,  et  (jue  nous  verrons  encore  père 
A'Ârciu ,  iïEratOt  d'Egypiiis  ,  de  Péréus , 
àtCgltm  et  de  Sujmphale,  un  corbeau 
oo,flihrant  d'autres,  Lyciu» ,  fils  de  Ctéo- 
m,  eut  rindiscrétioo  de  venir  informer 
ApoOon  que  sa  maltresse  était  inidèle» 
alors,  dans  son  d^it,  il  punit  le  corbeasi 
a  changesnt  son  plumage  de  blanc  qu'il 
éudt  en  noir,  perça Tinfidèle  d'une  flèche, 
tirade  ion  sein  renfont  qu'elle  portait,  le 
eooBa  an  centaure  Chhrvn ,  et  méiamor- 
pboaa  ensoile  Goronis  en  corneille.  Cepen- 
dant quel(]ues  auteurs  la  font  périr  sous  les 
O'Ujis  (ie  Diane  ;  mais  tous  s'accordent  à 
dire  qu'elle  avait  un*'  siatuc  dans  le  temple 
d'Ksculape  à  Sic\  une  ,  et  <iu'tlle  y  j>aria- 
{jeait  avec  son  fils  1rs  honneurs  divins,  d« 
iiK  iijf  (ju'Ar.siiioi-  :i  Sparte.  Celte  Coronis 
qui  niourul  peut-rire  apr«'S  avoir  ru  une 
.  intrigue  avec  quelipie  prêtre  du  temple 
d'A|>ollon,  accoucha  probablement  ù  l'insu 
de  son  père  auprès  d'Epidaure,  et  fit  ex- 
poser son  enfont,  ou  peut-^e  mémel'ha- 
Me  Chiron>  iaunëdiatement  après  sa  mort, 
tetiriK-il,  au  moyen  de  l'opénttioo  césa- 


ffleone,  renCaiit  qui  palpitait  ttoore  dans 


on  en  fit  depuis  une  oonsteUation  de  dix. 
étoiles.  ConTas  était  une  nymplie,  fille  de 
J*titu,  Elle  fut  séduite  par  Apollon  et  mit 
au  jour  Léo  oo  Lycorie  sur  lequel  tarae 
sait  rien;  Crkdsb,  fille  ^Ereekthie,  roi 
d'Athènes,  eut  aussi  une  iiiclination  sc- 
trète  pour  Apollon  qui  la  rendit  mère 
d'7on  et  d^AnU;  Cydippe  fut  mère  de 
Camire  après  avoir  été  aimée  d'Apollon  ; 
CvRfeNE  :  Apollon  eut  deux  maîtresses  de 
ee  nom,  l'une  fîlle  d'ihjpscc,  roi  des  ï.a- 
pilhes ,  ou,  sinvant  d'autres ,  du  fleuve 
Pence  et  dr  la  Terre,  attira  l'attention  du 
dieu ,  (jui  la  transporta  en  Libye  où  elle 
devint  mère  dM;-|.s/tr;  l'autre  était  une 
nymphe  (|ui  en  eut  |>our  (ils  le  célèbi  e  de- 
vin et  Argonaute  idmotif  dont  la  naissance 
fot ,  nous  le  savons,  attribuée  aussi  h  As- 
térie et  &  Antlanire.  Cette  maîtresse  d'A- 
pollon en  eut  encore  Aghtet,  Agrée  ou 
Argie,  Autogue  et  Nomlm. 
,  Apollon,  à  peine  exilé  du  ciel,  devint 
amoureux  de  la  bette  DAPAMft  ou  Pasimaé, 
fille  du  fleuve  Pinée^  ce  fut  cette  jeune 
nymphe  qui  attira  ses  premiers  rq^s , 
d'abord  il  lui  fit  les  aveux  les  plus  tâidres, 
les  promesses  les  plus  brillantes,  mais  eQe 
ne  voulut  jamais  l'écouter  et  fut  toujours 
insensible  a  son  amour,  car  elle  lui  préfé- 
rait Leucippe.,  jeune  homme  de  son  âge. 
Alors  Apollon  voulut  ol)trnir  par  la  vio- 
lence ce  qu'rllr  refusait  àsesprièrrs,  mais 
Daphné  s'enfuit.  ApulKju  la  poursuivit  et 
l'atteignit  sur  N  s  Ik.rtisdu  P('iièe.  Daphne, 
v^[)U!S('e  de  faii;;u("  et  nr  pouvant  plusse 
drfendre,  imjilora  le  secours  de  son  père, 
qui  la  métamorphosa  en  laurier  ;*Ue  sorte 
qu'ApoUon  ne  posséda  plus  ([u'un  trône 
inannnë.  Désolé  de  cette  mésaventure,  ti 
en  arrache  une  branche^  s'en  Ml  une  coa* 
rouie,  et  veut  quedéMirmaislelanner 
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loi  Mit  emaorë,  et  qu'une  branche  de 
arbre  sdtle  prix  qu'on  décernera  aux 
jeox  pylhiens.  C'était  aussi  pour  attirer  la 
commisération  du  Dieu  que  U  s  Grecs,  pen- 
dant la  durée  des  maladies  conia{{ieuscs , 
plaraienl  devant  la  porte  de  leurs  maisons 
des  bi  aiiclies  de  cet  arbi  e  si  clier  à  Apol- 
lon, (j  tie  nymphe,  dont  le  nom  (jrec  si- 
(jnifiail  laurier,  I  nt  honorée  à  Spartecomnie 
déesse ,  sous  la  désignation  de  Pasipuak  , 
et  elle  y  rendait  des  oracles  en  grande  rë- 
pntatioD.  L'histoire  pour  expliquer  cette 
feble,  dit  qu'un  prince,  da  nombre  de 
ceux  anxqiMsIs  l'anooor  des  lettres  fit  don- 
ner le  nom  d*  Apollon ,  étant  dercnn  amoo* 
reaxdeDap1iné,fiIlede  Mnëe,  roideTlie»- 
aalie,  et  la  ponnnifant*  on  jour,  cette 
jeane  piteceipe  tombai  et  péi  it  sous  les 
yeux  de  son  amant  «  sur  h»  bords  d'un 
fleuve,  dans  une  fondrière  couverte  de  lau- 
riers ,  d'où  vient  !a  fable,  dont  le  sens  moral 
semble  rappeler  la  protection  que  les  Dieux 
accordent  toujours  à  la  safi;^esse. 

Déione  passe  encore  chez  les  mytholo- 
gues pour  une  des  mères  de  Milct.  1)rvoi-i:, 
tille  (l'Euryte  et  dîŒvhalie ,  était  sœur 
d7o/e,  l'une  des  b  mmes  d'Hercule,  elle  fut 
d'abord  aimée  d'Apollon ,  puis  elle  é[)ousa 
AHMmion  ;  die  ent  <f  ApdkHi  Amplûie 
et  Ambwce,  mais  ayant  ik>uIu  ,  dit-on, 
porter  une  main  sscrilège  sur  un  arbre 
consacré  aux  Dieux,  elle  fut  mâamor- 
pboeëe  en  Lottu,  l'une  des  ieors  les  plus 
briflanies  de  l'Orient;  Eropb  fut  mère 
de  Mttcarie,  Etbcse  ou  ABÉmusB,  fille 
de  Neptune,  eut  Ekuthèrê  nm  Apollon. 
ëortrove:  passe  rarement  pour  uoe  des 
msftresses  d'Aiwllon ,  car  c'était  une  nym- 
phe, fille  û'Orcliame  et  mère  de  Leuco- 
i/ioé,quc  nous  avons  déjà  vue  avoir  été  en- 
terrée  toute  vive  pour  avoir  eu  une  iniri- 
gue  avec  le  Dieu  du  soleil;  Duron:,  fille 
i^Ewr^i^^  donna  Anvphwi^  pour  fils  j( 
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Apollon;  Evippe,  fîlle  de  Chiron,  devînt 
mère  de  P^o»s,qu*eUe  eutd'ApolIon;  Grynb 
était  une  amazone  q<ii  ne  fut  pas  maîtresse 
d'Apollon,  mais  qui  fut  seulement  la  vic- 
time de  sa  violence,  après  avoir  été  surprise 
dans  un  bois  auquel  ensuite  on  donna  son 
nom.  HviM-RM.MiSTnE,  fille  de  Thcstius,  eut 
Anipliiai  tius  d'Apollon  ou  lïOidi-c  (jui  avait 
pour  père  Anûphate.  Wmwv.  ou  mieux 
Thyrie,  nymphe  ihessalienne,  tille  d'.lm- 
pkmom  et  fîenune  de  Sthtndi,  roi  de  Li- 
gurie,  fot  mère  de  Cyenu* ,  père  de  7*é- 
nh ,  qu'elle  eut  d'Apollon.  Issa  ou  fatéi» 
fille  de  l'un  des  Haearie,  fut  séduite  par 
Apollon,  d^iuisé  en  bei^.  Ltcib,  fille 
du  fleuve  Xantlius,  eut  de  ce  dîea  Vatare  , 
et  Icadiiis.  MéLiE,  était  une  fille  de  l'O- 
céan, elle  fut  aitnée  d'Apollon,  dont  elle 
eut  deux  fils,  Térénu$  ou  Ténérut  et  ft- 
viénut ,  ainsi  que  les  nymphes  MéVtàdet. 
MiXF.RVE  eut ,  dit-un  ,  avec  le  soleil  les  Tel" 
chines  ,  quoique  beaucoiip  d'autres  les  f*as- 
sentpassci-  po'ir  lilsde  la  mer.  Nkkiu:  était 
une  déesse  aimée  du  soleil,  qui  la  rendit 
mère  de  deux  lillcs,  Pliaclitsc  cl  Lantpctie, 
d«'ja  inditjuées  comme  filles  de  Clynièno  ; 
cependant  plus  communément  ôn  nommait 
les  enfans  de  Néère  :  Dhxippe ,  Eg'talre , 
Egla ,  Etérie ,  Hélic ,  Mijrope  et  Phagbé, 
MiHTO,  la  prophétesse  grecque ,  appelée 
aussi  Artimte  ou  Daphnie  ne  doit  pourtant 
pas  être  confondue  aveo  la  nymphe  qui 
Alt  changée  en  laurier.  Cette  Hanio  était 
fifie  du  devm  21r&î«,  et  vivait  do  teaipa 
de  la  seconde  guerre  de  Tbèbes;  elle  eut 
Bhpsiu  avec  Apollon  ;  puis  s'étant  mariée 
avec  Tiberinus  elle  devint  mère  de  Bianw 
et  A'Œnui  :  cependant  on  attribue  ce  der- 
nier à  une  prophétesse  d'Italie  qui  portait 
le  même  nom.  Naupidame  eut  avec  le  soleil 
ou  r/»"?7'fîs-,  un  fils  appelé /iHf/ias.  Oi  iiukis 
devint  lui  re  avec  Apollon  de  Plmtjnis.  j)uîs 
c^(e  nymphe  eut  09  fils  apoelc  i/i/ct  sivec 
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Jupiter.  OcYRHoé  l'océanide  fut 
iTApolloBfltnftre  de  Pham.  PiHTBtiio- 
tim,  SSiBd» SismphaUoa  ^AmieïttÊp- 
tnnieii,  eide  Somia,  issue  dn  ileave  Jftot- 
dr«,  futaiiiiëe  d'ApoUoD  qui  la  lettdh  m&re 
ùbLycmide,  Pna&,  fiUe  deTOcean  et 
de  Tbétis^  épousa  le  Soleil  el  en  eut  Eétes, 
Verses  t  Circé  ,  Pasipliac.  Phtia  ,  tiUede 
Iftobét  eutd'ÂpoUon  Laodocm;  Psama- 
THÉ,  fiUede  Crotope,  roi  d'Argos,  céda 
•ux  ÎDStances  d'Apollon  et  en  eut  Lmus , 
que  nous  savons  déjà  tils  de  quatre  ou  cinq 
muses,  RnoÉo  ou  lilwio,  fille  de  Staplvile, 
berger  du  roi  Œué  et  (!<»  Chrysoléims , 
avait  pour  sœur  Molpuiiui  et  Parlliénu  ; 
elle  fui  maîtresse  du  Dieu  du  jour ,  et  de 
celle  liaibon  elle  devint  lucre  d'Anius; 
Rliobi  ou  Rhodes ,  fille  de  Neptune^  était 
une  aymplie  qu'Apollon  séduisit  et  qui  en 
eut  JbMTvec  Oi«Âime,0fi]md(iiiDaitt»88i 
quelquefois  PAaéfonpoiir  fils  aÎDSÎqae  Cer- 
WfÊffxEUctrioHi  SniOfB  était  une  fille 
dn  fieme  Asope,  on  farie  beaucoup  sur 
sacooduite,  Jea'aasla  fimt  rester  aase* 
maii  la  pinpan  dce  écrifaioa  la  font  céder 
aux  derin  d'Apollon  et  devenir  mère  de 
Scijros;  Stilbia  ou  Stilbée,  soewd'/pAéiif 
etfilJedu  fleuve  Pénéct  eut  de  ses  amours 
avec  Apollon  deux  fils  :  Centaure  et  Lapi- 
tlùs  ;  SvLLis  était  une  nymphe  qui  accepta 
les  offres  amoureuses  du  même  Dieu  et  en 
cul  un  fils  appelé  /cuxippc  ;  Thalie  ou 
Phytia,  fille  de  I\"iobc,  fui  aimée  d'Apol- 
lon, el  devint,  dit-on,  la  mère  originaire 
Mnioins  du  premier  Corijbanlc,  qu'Aris- 
toieindi(iue  mèiiif  pour  le  père  de  l'Apol- 
loD-Crélois.  1  uluisio,  nymphe ,  mère  de 
6^  ;  Thyrie  ou  UvaiE  ;  Tuéro  ,  était 
fiil'de  Phijlas  y  pciiûfils  d'JBtercule  par 
AMiedmei  de  DiipbUe,ma'Adn»U, 
nid'Argos^  àlai|DeUe  Dâpliile  on  donne 
tKonTydée  pour  époaa:11iéro  futaiiaée 
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Uaima  passait  pour  avoir  en  aussi  tâim 
de  ses  amours  avec  le  dieu  du  Parnasse. 

Si  aprèsavoir  faitoonnattre  les  maltressea 
d'i^poilon ,  nous  passons  en  revue  les  en- 
Ans(pii  résultèrent  decesdiverses  intrigues 
nous  trouvons  parmi  ses  fils  :  Acbénéb 
dont  la  mère  est  restée  inconnue ,  et  qui 
donna  aoo'nom  k  une  ville  de  Béotie; 
Agêtb,  Argéb,  Aristée  et  Authoque, 
Agréus  et  NoMiQs  étaient  enfans  de  Cy^ 
rènc;  le  troisième  attribué  aussi  aux 
amours  de  Baccitus  ,  et  de  cette  nymphe , 
fut  élevé  parles  compa/jnes  de  sa  mère  qui 
lui  apprirent  les  tr  avaux  d'économie  rurale, 
aussi  devint-il  célèbre  dans  l'art  d'élever 
les  abeilles.  Amant  d'Eurydice ,  Aristée 
fut ,  comme  on  l'a  vu ,  cause  de  sa  mort 
en  la  poursuivant  le  jour  de  ses  noces  avec 
Orphée.  Les  nymphes  pour  venger  leur 
jeune  compagne  tuèrent  tonteslesmoudMi 
d'Aristée  qui  »  Inconsolable ,  fut  aveeai 
mèreconsnlteR  Awf^^dontrordre  fiitd'o^ 
fipir  des  sacrifices  expiatoires  aux  mAnea 

d*£nrydioe.Anssllât  Aristée  immola  quatre 
Jeunes  taureaux  et  quatre  génissea  des  eof* 
treilles  desquels  il  vit«  avec  étonnement  et 
plaisir,  sortir  une  nuée  d'abeilles.  ll^NNlsa 
ensuite  Autonoé,  fille  de  Cadmus ,  et  en 
eut  AcUfMt  dont  nous  connaissons  les  tris- 
tes aventures.  Après  la  perte  de  ce  fils 
chéri,  Aristée  se  mit  à  voyafjer  et  finit  par 
s'établir  sur  le  mont  Ilémus  ,  puis  il  dispa- 
rut loui-à-coup  et  fut  placé  par  les  Dieux 
entre  les  étoiles  sous  le  nom  du  vcrseaUf 
constellation  de  117  étoiles.  Il  vivait  d'a- 
près l'histoire,  l'an  1390  avant  J.-C.  et  il 
était  chef  des  Siconiens  avant  l' arrive^  chez 
eux  de  Cérès.  Il  fut  honoré  conune  unedi* 
vmité  champêtre ,  d'unetnanièretoate  par- 
ticulière par  les  bergers  gi  ces  el  siciliens. 
Sa  stalne  se  voyait  A  Synicnae*  dans  le 
temple  de  BaficfaM.  Au>i ,  fils  du  Soleil  et 
de  Ctrvé  on  de  la  terre  ou  daCaMwé»»- 
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çut  de  80D  père  pour  MriUigerAsopie^  et 
eut  ponr  iîb  Epopétu,  père  loiniidiiie  de 
Marathon  Amphissus»  fils  d'Apollon  et  de 
Drijojic ,  bàtiiOcta  et  un  temple  aux  Hama- 
'dryades  ,  il  y  fonda  des  jeux  en  leur  hon- 
neur  et  il  y  n!)iint  le  premier  prix.  Am- 
BRACiA  était  une  fille  d'Apollon  et  de 
Drtjope,  elle  donna  son  n"in  à  une  ville 
d'Kpire,  Cependant,  suivant  (pielcjues  au- 
teurs ,  cette  ville  aurait  dû  son  nom  à  Am- 
bras, fils  de  Theaprolux ,  roi  d'Epire  ,  ou 
bien  à  ('.raijnlc  ,  vieillaril  (\u\,  après  avoir 
été  choisi  pour  décider  le<juel  d  Apollon, 
Diane  ou  IJerculc  présiderait  ù  la  fonda- 
tkm  de  cette  nlle,  lot  changé  en  rocher 
per  le  premier  pour  avoir  proDonoé  ën  A« 
veor  d'Hercule;  Auphiahaos  ,  në  ^B^ptf* 
ametire  ou  â^Qtetie,  épousa  £ir^/ki/e  et 
en  eut  Aïmèm,  AmplAtoeque  et  Dimo- 
natte ,  le  premierëpooxde  Gallirhoë ,  fille 
du  lleuvo  Adieloûs,  ftit  père  ^Amphotimut 
eC é^Aream »  et  U eut  PompAtloçtM et  It- 
tîphone  tfec  Manto  que  nous  avons 
vue  maîtresse  d'ApoHoii;  Acns,  fondateur 
d'ilcliopolis  en  Eg^ypte;  Ahphistb  était 
fils  de  Drtjope  ;  Amphitémis  ou  Garamas 
avait  pour  mère  Acacal'iSy  de  môme  que 
PuYi.ACïs  et  Piai.vNniîi:  »pii ,  selon  Dio- 
dore,  furent  allaites  juir  une  clièvre,  dont 
l'image  était  consaerc'e  dans  le  iciuplc  de 
Delphes,  Garamas  devint  père  de  Cq>lia' 
lion ,  à  la  suite  de  son  mariage  avec  Tritc- 
m'u  ;  Anios  était  fils  de  Creuse  ou  Wioéo  , 
Khistoire  ne  dit  pas  s'il  était  Fun  des  deux 
grands  prêtres  d*ApolIon  ;  cependant  on 
lui  donne  un  fib  appelé  ifiufirot  et  trois 
filles  OEno  on  le  vin,  Spermo  on  le 
grain ,  EUSt  on  rbutte  ;  Arabe  était  fils  de 
BthfUme^  il  avait  reçu  de  son  père  l'art 
de  bnédeeitte  qu'A  enseigna  aux  Arabes 
anxqneb  il  donna  son  nom  ;  Anaui  oi  Ac- 
OKAs ,  dont  la  mère  est  restée  Inoonnoe , 
dont  on  des  Argonautes  >  noos  leretrou- 
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ferons  en  parlant  d'Hercule,  il  eut  on  ffin 
appelé  Pfdtie  ;  BaincBOS  était  un  denriii , 
fils  de  Canatie  et  de  Macarée ,  sonfrère , 

prôlrc  d*ApoIlon,  mais  que  Ton  supposait  • 
fils  rl'Apollon  et  de  la  sœur  de  son  prêtre, 
il  grandit  en  errant  dam  les  ))ois,  un  jour 
Apollon  rayant  rencontré  loi  d<mna  un 
sceptre  et  une  couronne ,  puis  aussitôt  il 
pioi)liètisa  et  disparut  un  moment  aprj'S. 
Dès-lors  il  fut  divinisé  ,  on  ra  fur  a  sous  le 
nom    Apollon-Pliiles'tns;  il  rendait  ses  ora- 
cles à  Diilyme;  CAMinr  passait  pour  fils 
de  Cercapfie,  fils  lui-mcnie  û'ilclius ,  niais 
il  est  mieux  de  croire  Camire  fils  d'Apol» 
Ion  et  de  la  nymphe  Cijdlppe,  qui  n'épousa 
que  plus  tard  Cercaphe ,  son  oncle,  par 
suite  de  la  trahison  d'un  bâ'ault  d'armes  : 
celui-ci  ayant  eu  l'ordre  de  la  pm  d'OeiU- 
nmt,  père  deCydippe  etfrèrede  Ceroaphe, 
de  négocier  le  mariage  de  cette  jennt  ffile 
avec  Oimffioii,  roi  de  Bliodes^  3  ent  la 
mauvaise  foi  de  la  marier  à  Cercaphe,  son 
oncle;  Candale,  fils  d'IIèlios  ou  le  soleil 
et  de  mère  inconnue ,  fut  obligé  de  quitter 
l'île  de  Uhodes ,  sa  patrie,  et  d'aller  s'éta- 
blir dans  celle  de  Cos ,  après  avoir  en  la 
cruautt;  (le  prendre  part  au  meurtre  de 
Tknacks,  son  frère;  Castalils  passait 
pour  (ils  de  la  terre,  niais  habituellement 
on  lui  donne  Apollon  Delphique  pour  père 
sans  dii  e  (juelleèlail  sa  mère,  il  était  roi  des 
environs  du  Parnasseet  avait  pour  fille  Cas' 
lalie,  que  nous  avons  vue  poursuivie  par 
le  Dieu  du  Jour,  et  Thyas  qui  la  première 
Ait*  honorée  du  sacerdoce  de  Bacchus,  d'oli 
vient  aux  bacchantes  le  nom  de  Thyadee. 
CBRTAimB,  fib  de  Stilbia,  Ait  le  père  orl* 
ginaire  de  ces  monstres  Êrimlenx  habitant 
près  des  monts  P^ion  ou  Ossa  en  Tbesq^pe, 
et  qui  avaient  un  buste  d'homme  etie  oorpe 
et  les  jambes  de  chevaux  ou  de  bœulh^  d'où 
leur  vint  les  snmoms  d'lll|fipecé|[|^Mr«t  «c 
de  JBnccnfanrcf  ;  du  reste  on  psM  fci  «m-r 
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éUrar  ooDinedÙilflictviliers  qui,  sans 
wlir»  pied  i  tarre,  Unctient  de  loin  leort 
Irails  ei  fayaient  aoarilM  ;  Boos  les  reoooiH 
trerons  soovent  dans  le  oonradecet ou- 
vrage, etdëJàooasoQOiiaissonsleftnenx 
CUroa,  ron  des  desoeodans da  tia  d'A- 
poDoD.  Cercaphe  était  né  de  Rhodès; 
GiAMiCLO ,  fille  d'Apollon  ou  de  Persès , 
devînt  mère  du  Centaure  Gbiroa  et  mère 
é'Oojroê;  Cherox  ou  Charron,  né  de 
Thèro  et  «l'Apollon  ,  (l<»!ma  son  nom  à  la 
ville  (le  Ch(îron<  p  ,  en  Bt'otie,  (|iii  s'appe- 
lait auparavant  Aniee;  Cni  vs,  né  d'Ana- 
tkr'tppc  ,  donna  son  nom  à  l'ile  de  Cliio  ; 
CriRvsoTKMis  fiil  une  des  maîtresses  et 
l  ime  (les  filles  d'A[)ollon  :  étant  morte  en- 
core enfant  il  la  ph^a  dans  le  ciel  sans 
qu'on  sache  trop  «juel  ranj  elle  yoccupait; 
Gamto ,  fâê  û*AtHiwmé,  fille  eile-iiiéme 
,  de  Oirysès ,  grand  p'rètre  d'Apollon  à 
Snialbe,  aiaU  pour  père  rëelÂgaiiieaiiion» 
BÉb  pov  cacher  cette  iotrigmao  pobGc, 
eairi  donna  nne  naissance  dinne  el  il  fnt 
nipnlé  oomme fils  d'Apollon;  GncÉ,  fille 
dtSolal  ei  de  Perrn  on  Pen^  on  Pené, 
fflledefOcéan,  était  une fameose mi^ 
denne  qui  passait  aussi  pour  fille  du  leur 
CtdelaKnit,  nous  la  retrouverons  après 
h  guerre  de  Troie  ,  en  parlant  d'Ulysse , 
STec  lequel  elle  eut  Castiphone  et  un  fils 
appelé rt'/<?/^onc  elménu*,  dit-on,  .IjjriHsou 
Lat'miuK;  CuMfexE,  fds  du  Soleil  el  de  mère 
inc^-tnniie,  fut ,  suivant  Ilygin,  l'amant  ile 
Mliopc  qui  devint  mère  de  Plinéion,  mais 
celle  opinion  n'est  pas  (jén('ralem<'nt  ad- 
mise ;  Climemdes  ,  on  donne  aussi  ce  nom 
aux  Heliadrs  ;  Coho.nl s  était  fils  de  CItrtf. 
mie  ;  Coryba?(te  ,  fils  de  Thalle  ou  de 
Ptmt  passait  porur  le  père  ori^'inaire  des 
Ca7baâles;CTCHii8«  fibde  Thijrie  on  de 
%r^>  lèonne  de  SténiUt  roi  de  Ugnrie, 
piMaoniifit  pour  enfiuit  de  ce  roi^  quoî- 
f»|Mnleaeoi  fi  ioit  atlrilNié  à  Apol- 


lon; il  était  telleBMBt  ami  de  Pliaéton  que  la 
mort  étant  venue  frapper  celui-ci ,  Cycnus 
abandonna  ses  états  pour  aller  le  pleurer  sor 
les  bords  de  rEridm,  oà  0  resta  à  chan- 
ter sesdonlears  josqn'à  un  âge  fort  avancé  : 
thm  UAitcfaangé  en  cygne  et  forma  sous 
ce  nom  la constdiation  boréalede  83  étoiles 
que  les  anciens  appelaient  aussi  la  Croix; 
Cvnox,  le  premlei-  roi  deCydonic,  d'après 
les  Crétois,  était  fils  d'Acacalb  et  de  Mer- 
cure ,  mais  cette  mère  ayant  été  Tune  des 
maîtresses  bien  connues  d'A[)ollnn  ,  il  est 
plus  probable  que  c'était  à  ce  Dieu  qu'il 
devait  le  jour  ;  quant  à  son  père  putatif, 
c'était  Tégéalh  ,  roi  de  Té<[ée;  Delphus, 
fils  d'i-lta/i(/e,  de  Ccléno  ou  de  Thija ,  ha- 
bitait les  environs  du  mont  l*arnasse ,  et 
fonda  la  vilie  de  Delphes ,  il  eut  Ptjihi$ 
pour  fils;  Donna»  dont  on  a  quelquefois 
attribué  hi  naissance  comme  héros  à  Py- 
thie et  à  ApoUop  est  plus  connu  comme 
fondateur  de  la  Doride  et  fils  de  Nep- 
tune; DuTora,  fils  de  Cto.  Cet  Arcadien 
passe  aussi  pour  nvoir  été  le  père  et  lechef 
des  Doricns  qui  forent  s'établir  la 
Péloponèse  ;  Eétès ,  fil^  de  Pena  et  do  So* 
lell,  eut  Ahsijrthe,  Chalciopeet  Jtférfée,  de 
rOcéanidc  Idija  :  il  ré<;nait  en  Colchide 
du  temps  de  l'expédition  des  Aiigimautes 
sous  laquelle  il  succomba  ;  Electryo^e  , 
fille  du  soleil  et  de  llhodès,  mourut  vierge 
et  fut  nne  des  fliviuilés  des  Khotluns; 
Kr.EUTiiF.R  elail  filsil/^z/j'isfou  il' Art- 1  h  use, 
fille  de  rVeptune  ,  il  donna  son  nmu  à  une 
ville  de  liéolie;  Kuymanthe  ,  dont  la  mère 
e  t  inconnue,  eut  le  malheur  de  sur- 
prendre Vénus  au  bain ,  à  l'iostant  qu'elle 
sortait  d'avoir  une  entroTue  avec  Adonis , 
et  fot  privée  de  la  vue  par  cette  déesse: 
alors  Appflon  pour  le  venger ,  fitnaltret 
de  concert  aivec  Hars ,  le  sani^  «{ai  tua 
ramant  de  Vénus. 
EsoDLAM  on  TAtoinM  dei  6rec«, 
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fut  le  type  primordial  des  médecins  dans  la 
Grèce  an(i(]uo,  un  Tadorait  .s^»^IS  difO-rens 
noms,  ainsi  il  clail  appelé  :  ApoUinea  Proies 
ou  enlaiil  d'ApuUur»,  Anlouïas  un  d'Aulun, 
Arcliuijctc  ou  le  porlfur  do  secours  en 
Phoeide,  AUler  ou  (|ui  dcfcnd  ,  Barbu  d 
Hlalée ,  (lausius  ou  de  Caus  en  Arcadie, 
CoUjlée  ù  Âiuyclas,  Daron  eu  Macéduioe» 
Dimèiiète  ou  loué  par  les  Dieux  aux  en» 
virons  do  mont  Sauras  près  de4'AIpMe, 
EpidawriM  à  Epidanre ,  eu  ÀTfgoMe ,  Ha- 
gniiat  à  jSparte,  Latobuu  ou  qui  porte  la 
\ie  chez  k»  Dùriquei,  le  Aam  eo  Arcadie, 
Paeotttu»  Draeo  ou  le  serpent  médecin , 
Poeon  ou  le  mëilecin  des  Dieux,  PkaMm 
Anguii  ou  le  serpent  de  Phébus  ;  Phae- 
beitts  juvcn'is  oufenfiint  dePiiebus;  Philo- 
las^ou  l'ami  des  peuples  dans  Acrie  el 
Atone;  Halutifer  Puer  ou  l'enfant  porteur 
de  la  santé  ;  Triecanu  ou  de  Tricaen  Tlies- 
salie. 

Les  Ié{jendes  donnent  à  ce  médecin  di- 
verses oi  ijîincs  :  les  i'hessaliens  le  faisaient 
filsdM/io//yM  (  l  de  Coronh,  fille  elle-même 
de  l'Iilt'ijijfts  ,  liéros  que  nous  verrons 
mourir  plus  lai  d ,  ctsœur  d'Ixion.  Ils  don- 
naient à  ce  premier  médecin  Laccrie  ou 
DoilOB  sur  le  htc  Bébës  pour  le  pays  de 
sa  naissance ,  laquelle ,  sdon  quelques  au- 
teurs ,  dut  avoir  lieu  Tan  i3âl  av.  I.-C. 
Corofiis  ayant  été  fiancée  à  behy*  ou  la 
Force,  un  corbeau  ou  Lydus ,  ou  élte- 
mèmo,  dit-on,  en  fit  part  à  Apollon , 
son  amant,  qui  la  tua  plutôt  que  de 
la  voir  passer  dans  les  bras  d'un  rival; 
puis,  avant  de  la  brûler,  il  tira  adroîicment 
ie  ses  flancs  Esculape,  le  fruit  de  leurs 
amours.  D'autres  accusent  Diane  de  ce 
meurtre  et  font  lionncur  à  Mercure  de 
fope'ration  chirur{;icale.  Quelques-uns  font 
naître  naiurellenient,  mais  en  secret ,  ce 
précieux  cnlant  sur  U-  niunt  Titlicc  ou  Tt- 
thiou  ou  Uuuj»  les  cliamps  de  lei^iius,  le 
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font  allaiter  par  une  chèvre  el  rocH(;iHir  par 
wibei'ger  appelé -lrt'i//m»ifl[,  ou  Arisihlne, 
ou  Aulolas  ,  fils  d'Arcas  ,  lequel  lut  averti 
(le  r(H'i';iiuî  (le  cet  enfant  par  une  au- 
réole biillaiile  donl  il  le  vil  entoure  ;  Hiais 
la  lé{;en  le  la  plus  .suivie,  celle  *I  l  pitlaurr, 
se  conlente  de  lui  donner  celle  ville  pour 
lieu  de  naissance,  el  pour  père  Ischis ,  (ils 
d'EUuus,  ou  plus  oomniunëmentilrrif;)^, 
oumélneattsd  Apollon,  et  pour  mère ilf^  • 
«tnoé ,  fille  de  Lauiifpe ,  fils  de  Périirk, 
Alors,  honiense  de  sa  fitiUesse ,  Arsinoë 
fiit  porter  son  enfimt  dans  une  pUlîne 
il  fat  retrouvé,  comme  nous  venons  de  le 
voir,  pois  confié  aux  soins  de  Tri^oM 
que  l'on  (fit  avoir  été  sa  noorrioe.  D'au* 
très  mythologues;  non  saiisfiûls  de  ces 
diverses  naissances,  réclament  pour  son 
berceau  TArcadie  ou  la  Messénie,  et  le  fuiit 
naître  sous  les  traits  d'un  serpent,  d'un 
œuf  de  corneille ,  ou  auircuieot  dit  do 
Coron  is. 

Son  éducation  fut  confiée  au  centaure 
Chirun.  11  6Ut  bienlôl  reconnaitre  la  vertu 
des  plantes ,  et  détruire  ou  adoucir  les  ma* 
ladies  avec  tant  de  succès ,  qu'il  fiit  re> 
connu  pour  rinventenr  et  le  dieu  de  la 
médecine,  surtout  par  suite  des  cures  mer* 
veilleuses  quil  fit  en  accompagnant  Hcr- 
culeetun  antre  héros  appelé  Jasoo  dans 
une  expédition  en  Golchide.  11  porta  même 
hi  science  si  loin  qu'il  resouadta  Gtaueut, 
AriUliks ,  Copoii^,  et  Bippolsu ,  que  nous 
retrouverons  par  la  suite  ;  Pluton ,  ef- 
frayé de  se  voir  ainsi  privé  d'une  partie  de 
sa  population,  se  plaignit  à  Juptter  que 
l'empire  des  morts  ne  tarderait  pas  ù  éire 
considérai ileiiient  diminué  ,  et  pourrait 
même  devenir  enlièreinenl  di'sert  si  la 
science  continuait  a  se  luellre  au-dessus  du 
déclin  ;  alors  le  niaiire  des  Dieux,  pc«i'  ar- 
rêter celle  audacieuse  habileté,  foudroya  le 
pauvre  et  innocent  Ësculape  an  grand  re« 
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grat  d'ApoOoD  qui,  wolaBl  venger  la  perte 
ibmmÂhkoémé,  permit  comme  Dont 
I»  MvoM  >  toi  Cydopes.  Après  sa  mort 
rifée,  eoit  par  on  ooupde  foudre,  aoitaii- 
tremeottvers  Fan,  dit-on,  f243aY.  J.-C., 
Etcolape  fiic  bien  vîtedhrioiaë,  et  tout  ceux 
<|iie  Fon  soupçonna  avoir  été  les  premiers 
néderioade  tel  ou  tel  pays,  ne  firent  qu'un 
seul  dieu  de  la  médecioe,  quoique  n«lurë 
lOQS  plusieurs  noms  ;  ainsi,  toutes  les  va- 
riétés d'Asclepias ,  ou  celui  d'Arcadie  ,  fils 
d'.\jK)IIon  el  de  Coronis ,  ou  celui  frappé 
de  la  foudre,  ou  celui  de  Tliessalie,  fils 
d'Ârsippe  el  d'Arsinoi*  qui  le  piemicr  ar- 
racha les  dents  et  inventa  les  purjjalits,  ou 
\'Emouii  (les  IMk  iiifiens ,  ou  un  aj»pele 
T06U11I10S  des  É{;ypiieus,  ne  sont  <jueiles 
médecins  primitifs  qui  rentrent  tous  en  un 
leulaommé  EscuLApB. 

Cesavaot|[ijénssettrdesmaux  physiques 
fat,  dil-fiB,  marié  à  une  femme  iloat  le  nom 
est  trèa*iiKertaio  ;  car  00  l'appelle  oa 
l^fioiie,  ou  /iésione,  on  Xanthione,  ou 
CsroRtf ,  ou  AntMi  de  laquelle  d  eut  uqe 
fille  appelée  Eglée^  ou  l'éclatante ,  et  deux 
fill  Podalijre  et  Macliaon,  père  de  l'alémo- 
trtUtf  qui  devinrent  la  ti{je  des  Asclépiades 
on  médecinsdcsccndans  d' l  isculape,  les  uns 
par  Palémocrate,  et  les  autres  [)arPodalyre 
dont  l'alliance  avec  une  lilh;  de  Dam'cthe  , 
roi  de  Carie,  fil  naitro  Uippocoon f  sdcui 
prelt.iiiiu  à' llippoiralc. 

L'un  entoure  en  outre  Ksculape  d'une 
famille  alle{^orujue  furl  nuniljreuse  coui- 
pobte  (1  une  foule  de  dieux  ou  de  déesses 
Unantà  la  médecine;  ainsi  on  lui  donne 
encore  pour  enfans  :  Aci$oê  ou  le  gué- 
fineur»  Aeèio  et  îoêo  ou  la  ^uâisseuse , 
flk^ia  ee  médecin,  JÙûieèmr  00  qui  se- 
comks  bommea,  son  petit-fils  et  fils  de 
Um»,  JSvtmèrim  on  le  génie  du  lion 
jÉretdebeonvatosoenee,  7élsfpAor»oa 
Hifeiida  dt^MT*-**"*  iivwible,  Pomi- 


eésonqui  o^uérlt tout,  Xompltfe ouït brU- 
lante,  et  iammon. 

Mais  celle  die  la  ftinille  dTscnlape  la 
plus  bonorée,  ce  fut  Hygjitt  que  l*on 
dit  -la  même  que  Minerve ,  surnommée 
n^g^  par  Péridès.  Elle  éiaH  fille  d'Ea- 
culape  et  d'Epione.  Les  dames  gn  cques 
honoraient  liygie  d'une  manière  sr<HÛale 
en  lui  consacrant  leurs  cheveux.  On  fat 
représentait  sous  les  traits  d'une  Jeune 
femme  voilée  ou  sans  voile  ,  tenant  d'une 
main  un  serpent ,  buvant  dans  une  roupe 
qu  elle  tient  de  l'autre  main.  Ilyfpe;i  llonie 
s'appelait  Sains,  el  on  lui  donnait  le  sur- 
nom d  Aréthitse  dé  Sic'tlc.  On  la  roj>i-(  sen- 
tait rdors  sous  la  figuie  d  iuie  jeune  lille  " 
assise  sur  un  trùne  et  couronnée  d'herbe 
médidnale.  Elte  avait  plusieurs  temp|£s  à 
Rome  dessenris  par  nn  oolléço  pariîttilier 
de  prêtres  ayant  seuls  le  droit  de  v»ir  la 
statue  de  la  déesse  ;  ib  ne  pouvaient  l'inter- 
roger qu'en  temps  de  paix  et,  pour  sacri- 
fices, ils  jetaient  à  la  mer  des  morceaux  • 
de  pâte. 

Souvent,  comme  fils  d'Apollon,  Esco» 
l.ipefut  identifié  au  soleil  et  re{jnrdé  comme 
prv>phète,  mage,  barde  ou  sorcier.  L'usa{;e 
(]u'il  fit  des  métaux  dans  ses  remèdes  et* 
du  feu  pour  les  métamorphoser  le  fil  ad- 
joindre aux  puissances  cabiriques  que  nous 
trouverons  commandées  par  Yulcain.  11  (ut 
aussi  yilijnoilolcr  ou  dieu  ap|)ortant  le 
sommeil,  [)ar  allusion  à  la  mort  eonsid('rée 
connue  repos  bienlaisant.  D'autres  idées 
ett aii'jcres  à  la  Grèce  y  vitucnl  encoie 
ajouter  à  celles  qui  précèilenl;  au-si,  l  ar 
la  suite  on  y  connaissait  un  Esculape 
enveloppé  de  la  tdie  aux  ])icds ,  offrant 
le  Garact^<e^e  l'ancien  des  jours,  do"^ 
dieu  m)il|wux  ou  être  à  $ecreïs,'^|lb  • 
plus  un  ^fj^ÊÊt'^n^'i  faisantes», 
sion  à  la  ^ue  3pti^^  de  ces  reptiles 
el  à  iodi<^  ySUgseW- 
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ndle ,  ftanté ,  ^uérisoa ,  loo^^émé  ét  même 
divination. 

La  coiioeptioBd*im&ii^3ebiiiéiféciii6 
n'a  riea  de  «nrpKoattt;  elle  aé  retrouve 
dent  Ions  les  pays;'  melsèéLui  qui  parait 
«voiit  élé  sinon  le  premier .  ou  moins  Fon 
des  premiers  berceaux  àè  u  refigloii  tsclé^ 
I»lquefutlaPbénide.^  . 

On  reporte  à  85  aibs  avant  fè  iU^t  de 
Tkx>ie,  guerre  dont  nous  parlerons  plus 
tard,  l'importation  éù  culte  d'EscûIape  en 
Grèce,  et  vers  1900  ûtos  av.  J'.-G.,  son  ori- 
gine en  Afrique ,  ou  iï  était  ailui'é  soù^ 
le  nom  de  Tosorllios.  Ce  culle  montra 
d'aI)ord  ,  dans  l<  s  sanciiiaires  antiques 
d'Epidaure  el  de  la  Grèce ,  Te  dieu  {;uè- 
risseur  Sous  <les  formes  à^ecs,  avec  un 
air  sévère  ;  mais  ensuite  il  ne  fut  plus 
qo'nn  jeune  bommé  de  trente-Hnq  ans , 
brilUnt  de  beauté,  ao  front  ilSeréiD  et 
an  sourire  bienfiûsaLt,  ayant  d*an  côté 
aoD  Adèle  serpent  è  ses  pieds  relevant 
vert  lui  sa  léie  d'une  manière  caressante, 
et  de  l'autre  oAié  s»  pnipre  personnifica- 
tion représentée  par  un  nain  envdoppé; 
puis ,  lorsque  les  fêtes  de  Bacchus  et  les 
^ongleurs  eurent  baUtué  le  peuple  grec  à 
considérer  les  serpens  comme  des  êtres 
merveilleux ,  on  ne  vil  dans  ces  serpens 
que  des  incarnatiuus  du  dieu  de  la  méde- 
cine. Adoré  sous  celte  forme,  il  eut  un  si 
grand  succès,  que  Home,  après  avoir  sou- 
mis l'Asie  mineure,  envoya  chercher  en 
grande  pompe  vers  l'an  4<)ô  de  sa  fonda- 
lion  ,  ou  2U5  av.  I.-C.  le  Dieu^>rpcnt  de 
Pergame.  Arrivé  près  de  ffie  du  Tdiré ,  ce 
silleux  repulc,  probablement  de  la 
^diâslKMis,  et  Jouissant  par 
lèjoute  sa  liberté,  sortit  alors 
fuisse  cacber  dans  les*  ro- 
seaux; âùsmpi  un  temple  s'«lève  dans  cet 
éndroii,^qUatile  marbre  en  onie  les 
dBttAliv^lleéÉI'  ce  temple  mxpktî  h 


plus  grande  céléLrîlé  :  chaque  Joot  on  aj- 
laii  pieusement  y  acheter  des  figurines. 

écfiarpes ,  déi^  cem^rcs  èt  aûËcs 
amulettes  consacrées,  i>assant  aux  yeSkii 
du  vûlgairê  pour  autant  de  préservât» 
puissans  contre  toutes  fes  maladiies. 

EnGrèce,ceculteimportéàPer]Bamepaf 
iÎHfiecAîiM,  était  desservi  pai^  des  prêtres 
dont  le  sob  était  d^il&rir  en  sacrilk«  à  £s> 
culape  des  taureaux ,  des  agneaux ,  des 
porcs,  et  surtout  lé  coq,  cet  emblème  du  ré- 
veil el  de  la  vigueur.  Leleujpie  d'Ejjidaure 
le  p  us  riche  el  le  pl\is  remarquai  le  de  tous 
ceux  consacres  à  w.  dieu,  cunslruil  i>eul- 
elrc  p  ,r  Asci  le,  roi  tlu  pays,  eiail  entouré 
d'un  liuis  s;i(  re  dans  l'enceinte  du(]uel  on 
ne  [xujvaii  laisser  ni  malade  mourir,  ni 
Iciume  accoucher.  Les  environsétsAuit  (Sir- 
semés  de  colonnes-  couvertes  d|ex-voi£  êl 
d*in8cfipUons  yodves ,  et  fa  sàtue  d'JBni- 
lape  était'  en  or  et  en  iVoire  ;  elle  aYÀ  été 
sculpiée  par  le  fomeux  f  rasymède  qm  fail 
avait  donné  bi  moitié  de  fti  grandeur  de 
celle  da  Jiipiter  olj'mpfen  qu'on  vnyaitè 
Atbèoes.  1.CS  prêtres  de  ce  culle  à  Titaoès 
admettaient  à  côté  de  la  Matue  d*£sculape 
celle  d'il  ygie,  enlacée  de  itesses  de  cbeveôt 
el  de  bandelettes. 

Quel<|ues  félcs  remarquables  étaient  cé- 
lébrées en  riionneur  du  Dieu  de  la  me<!c- 
cine;  les  unes  s'appelaient  Kpidaiiries  à 
Athènes  el /ùx"/(7/)ies  à  iUiiias  les  autre* 
étaient  les  AscUpics  ou  AsclépiaUes  de  1j 
Grèce,  ou  Mi'yascUpîades  d'i.pidauredans 
Ics(]uelles  on  distribuait  un  prix  de  musique 
et  de  poésie. 

Beaucoup  d*ob6cmîté  règne  donc  aarla 
iiible  très-complexe  d*E8cuki|)e;  cepeadaal 
00  peutcrobv  avec  quelqties  motifs  dérai- 
son que  le  culte  du  premier  médecin  dîvi- 
nisé  prit  son  oriffineen  Phénide,  ptUaqi^ 

passa  cnE(nrpt^  ^  ^  «Wi 
tootea  les  ooloiiieaereaiMS  ooaaMlpv»  di 
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fi'il  prit  aini  niig  w  mUiea  àm  nom  de 

low  les  dieux  que  ces  peupindrs  avaient 
rassemblés  ci  qu'ils  ornaient  de  fables  plus 
ou  moins  exiraurdiiinires.  Un  adoiail  donc 
par  suite  de  (  t  s  ajjlonicrati.i!^  sous  le  nom 
(l'un  s«'ul  et  liiciuc  <iieu  :  I^m:li.\I'K,  fils 
(rApullun  et  dieu  d'Ariatiie,  inventeur  de 
iQ  sonde  et  de  l'art  de  bandci*  les  plaies  ; 
ElscuLAi'K,  frère  de  Mercure  II  ^  c'e.st  lui 
qui  fiit  frappé  de  11  foudre  ei  enterré  à 
C)'9oeiire;  EaccLArs,  fUi  d^Anippe  et'd'uiie 
iraiii^,  inveiiteur  des  purgotions  et  de 
rtrtd'ajTacber  les  denli>Ë8cinupB,  roidê 
Mempkii  el  frère  de  Menure  I;  il  vivait 
VO  UÊÊ  av.  noire  dëli%îv  et  Endlapi 
Tmrthoi  des  E|^ptiens. 

QnelqMS  savans  font  delà  &Ue  d'Escu- 
tape  une  allégorie  astronoinique,  et  ils 
•«ncènt  qu'iCsculape  est  b  conslenation 
appe^.'  Opiûeus  par  lès  poètes,  Anguite- 
neus  par  les  Latins  et  le  Serpentaire  par 
les  Fraiivais  ,  quoi(iue  0))lneus  et  Jason 
soient  souvent  eonfondus  el  pris  pour  les 
inenies;  ncaniiiums  ils  buutieiinent  <|ue  la 
naissance  d"Lï>cukipe  tait  allusion  au  lever 
du  serpentaire ,  le  soir  aprei  lo  coucher  du 
soleil  dans  le  taureau ,  ce  qui  ferait  suppu- 
aer  que  œtte  oaissanoe  était  l'emblènieda 
rttanr  de  Téqulnoxe  ;  et  comme  le  Gen- 
laiire  ae  lève  immédiatement  avant  Tarrivée 
d'Ophieus  qui  ne  paraît  qu'au  ouudicr 
de  ta  chèvre,  on  ajouta  qu'Esculape  avait 
élédevé  par  Cliirun  le  centaure.  Cependant 
on  nomme  encore  Esculape  la  cunsteUalioo 
do  Dragua,  soit  à  cause  du  serpent  qui  lui 
éiiét  consacré,  soit  pour  toute  autre  rai> 
son'  tout-à-fait  inconnue ,  et  dont  les  re- 
cherches seraient  fort  peu  inti  ressanies. 

les  Gre<3  et  les  lîoinains  ratiacliaient 
au  I  II  II».'  d'Kseulipe  les  dieux  Apotroprcos 
et  Aveiruiicit  uu  détournant  les  maux  ;  ils 
rendaient  méiiic  un  hoiiMiia|M'  particulier 
^  oiaiaJiee  spéciales  i  ainsi  ils  olfraient 


leurs  prières  à  Apatexicaeta ,  Alejdeaeui  et 
Averrnnch  ou  dieux  chassant  les  maux,  è 

Manaj  déesse  des  maladies  périodiques 
dos  feintncs  ,  à  Thermora  el  à  Valnti^ 
déesses  des  liains.  Les  Apoiropcs  eta:  nt  fi- 
jpii  es  un  loiiel  ou  uneepee  nue  a  la  main. 
D.ins  leur  s  [..'les  ou  alropics  ,  on  eli  intait 
des  hymnes  on  lou.*'  honneur,  et  on  le  r  sa- 
ei'ifiail  un  jeune  a[]neau.  (^)uatit  aux  leles 
d'Esculape  ,  elles  étaient  appelées  Kpi- 

Hais  reveDOBs  aox  antres  enfiins  d*A- 
poOon  :  EotmosB,  fiUe  de  ce  dieu ,  et 
femme  de  Tdae ,  fut  mère  d^Adnuu,  roi 
d'Argos;  EinupiM  ou  EonipmiCB  avait 
CléobuU  pour  mère;  GiLftn  ou  GûUotê 
était  né  de  rèéntisfo.  Les  Rybléei»,  peuples 
de  la  Sicile ,  en  axaient  fait  une  {jrande  d^ 
vinité  :  ils  le  représentaient  dans  un  char  « 
avec  son  père,  el  l'un  ap])elait  eo  Sicile  Gq' 
téoùt  les  devins  qui  se  protondaionl  dos- 
condans  «leeo  fils  d'Ap^lIun.  G  vka»ias,  fils 
i\'A(  n  allts,  l  iait  roi  de  L:l»ye,  ileut  C.cpha- 
i'iou  de  Tr'tlcinis  el  lui  pi  re  de  la  nyniplie 
('•araiiianiis.  II  donna  sihi  nom  aux  dara- 
niantes.  Hei.iauks:  (pioitjue  ce  nom  puisse 
s'appli<iuer  à  tous  lesenfans  du  Soleiî,  ce- 
pendant OU  le  réserve  pour  indiquer  s|)é- 
cialement  les  filles  et  soDurs  de  Pbaéton  que 
rocéanide  Ctymène  avait  eues  d'Apollon. 
Elles  se  nooimaient  Pba^os>b,  LAUpfrni 
et  LiMPirninB  ou  Phibie  ;  Fou  y  ajoutait 
encore  très -souvent  Égléb,  ÉTiuK, 
EciALËE,  Dioxirt»E,  HÉLiseï  Mviioi'E.  Ce 
Phaéion  qui  passait  aussi  pour  tîls  de  la 
nymphe  Hhodé  ou  d'^«/  orc ,  était  si  bril- 
lant de  beauté  ,  que  Venus  en  lut  é|)rise  el 
lui  conlia  la  {janle  de  ses  temples;  ébl  oui 
de  cet  honneur,  il  eut  un  jour  une  dis- 
pute avec  Liaplius,  (pii  lui  reprochait 
lie  ne  pas  être  ii  s  du  Soleil  eoumie  il  i  cn 
vantail,  l'iiaeloii  lui  lellemenl  choipié  de 
celle  injure ,  qu'il  fut  s'cu  plaindre  à  Cay- 
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nîène,  sa  mère.  Ccllc-oi  lo  renvoya  auprès  ! 
d'Apollon.  C«  ilic'u ,  pour  lui  prouver  la  i 
tcritp  de  sa  n.hs-ance,  jura  par  le  Siyx  ,  | 
dans  uu  tlan  d'amour  paternel,  de  ne  lui 
'  rien  refuser;  alors  son  fils  e\i{;ea  de  lui 
l'imprudente  permission  de  lui  laisser  con- 
duire son  char  ei  d*ëctairer  le  monde  pen- 
dant un  seul  jour.  En  vain  son  père  vou- 
nt'il  le  dissuader,  il  MUA  oëder.  Aussitôt 
le  jeune  icméraire  monte  sur  le  duu*;  mais 
blenidt  les  cheraax  du  soleil  s'aperoevant 
de  la  faiblesse  de  leur  conducteur  et  ne 
reconnaissant  plus  la  main  de  leur  maftré, 
se  détournent  de  leur  route  ordinaire  : 
aussi,  tantôt  montant  trop  haut,  ils  me- 
nacent d'embraser  le  ciel  ;  tantôt  descen- 
dant trop  bas ,  ils  tarissent  les  rivières  cl 
brûlent  les  montagnes.  A  la  fin  ,  la  terre 
desséclH'c  jusqu'ai.^  entrailles  porte  ses 
plaintes  aux  pieds  de  Jupiter        pour  ar- 
rêter de  |>lus  grands  malheurs,  foudroie 
l'autlaeieux  inifirudenl  et  le  précipite  dans 
rLridan,  ce  (jui  fil  supposer  (juece  flcuvt; 
coulait  dans  le  ciel.  C'est,  dii-un,  depuis 
celle  catastrophe ,  que  le  sang  ou ,  [>our 
plus  de  vérivé,  la  peau  des  Êlkbpiens, 
pcit  une  couleur  noire.  Une  fbule  d'inter- 
prétations ont  ëlë  données  à  cette  fobie. 
On  y  a  TU  un  grand  incendie  ou  l'arrivée 
des joarsbrftlans  de  Téquinoxe  d'été;  aussi  . 
Ton  en  fit  la  oonstfllatîon  que  Ton  nomme 
cocftcr,  et  oomme  le  nom  de  Pbaéton  signi- 
fie briller  ,  on  le  confondit  avec  Apollon, 
puis«  on  fut  même  jus<]u*à  le  supposer 
avoii^  été  enlevé  encore  jeune  par  Venus 
'  pour  le  placer  dans  son  temple,  parée 
qu'elle  aimait  le  brillant  de  la  jeunesse.  11 
parait  qu'il  exista  peu  de  temps  après  le 
déluge  un  Pliaeton,  liabde  astronome,  qui 
régna  sur  les  .Mol(  sses,  prédit  les  {jfanOcS 
chaleurs  donl  son  royaume  lui  dcsulf,  et 
se  noya  dans  l'Eridan,  ou  mourui  fort 
jeune,  d'après  Lucien,  en  laissant  ses  ob- 
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servniionsnslronomiques imparfaites;  mais 
si  l'on  clien  lie  le  sens  moral  de  c  ette  fable, 
on  y  trouve  l'eiidjlenie  de  la  présomption 
et  de  la  témérité ,  compagnes»  habituelles 
de  la  jeimeoae. 

Cette  diuie  de  Phaéton  eausa  une  si'vîve 
douleur  à  ses  sœur»  les  Héliades  qu'elles  le 
pleurèrent  quatre  mois  entiers ,  alors  les 
Dieux  les  changèrent  en  peupliers  et  leun 
larmes  en  grains  d'ambre.  Phaéton  'ai<8a 
pour  fils  Ligyiiet  fondateur  des  Ligye^ou 
I  ygures ,  on  a  donn^  ausiti  le  nom  d'Hé- 
liades  aux  Sk^BiihiM,  roi  de  l'Ile  de  Rho- 
des. 

Si  nous  continnons  la  liste  des  en* 
fans  d'Apollon,  nous  trouvons  HrpÉa^on, 
fils  û'Alcyonée  ;  Iamcs  ,  devin,  premier 
ancêtre  des  Jatn'ules;  Icadius  ou  Icarius, 
né  de  Lycie;  Iduon  ,  fils  d'J/aia/dre  ou 
d'A'^térie  ou  de  Cyrène,  que  nous  avons 
vu  parmi  les  devins  et  que  nous  letrouvc  ^ 
rons  avec  les  Argonautes:  Ion,  né  de 
Creuse,  fille  ô'Erectlicc ,  il  donna  f-on  nom 
à  rionie,  et  avait  Achcus  pour  père  putatif; 
IsnÉNios,  (ils  de  Mélie ,  avait  revu  de  son 
père  le  don  de  rendre  des  oracles  ;  Lam- 
pftTiB  ou  Lttmpitkute ,  a  d«  jà  été  indiquée 
parmi  les  HiUadti  ;  Laodoqob  on  LAonuc , 
connu  seulement  pour  fik  d'Apollon  et  de 
Phifùa;  LApmits  était  né  de  Stilbi  et  se 
trouvait  frère  deCcnfaure,  époux  d'ilni- 
nomi  et  chef  de  la  race  dû'  Lapithes, 
quoique  suivant  quelques  auteurs  ce  soit 
Lap'tihe ,  fille  d'Apollon  qui  soit  devenue 
mère  des  Lapithes,  parstute  de  sesamours 
avec  Eoie;  néanmoins  si  l'on  adopte  I^pi- 
tlics  pour  souche  de  cette  race,  voici  la  filia- 
tion qui  en  dérive  :  il  eut  d'Arsinomé  deux 
fils  Pcriplias  et  l'Iiorhas  Je  premier  s'étant 
mari('a\ec  .h/z/ayéc,  lille  d 7/J/C//5,  en  eut 
Aiiiion,  donl  l'a  liance  avec  Vcrïmele 
donna  naissance  à  xhujelaûs ,  à  Amijcui , 
à  Corami  et  à  Ixion,  père  de  Pirithoûs, 
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pèredet  UpitbM.  Quant  àPhorbas,  fl 
eut  pour  Bb  AugUu ,  çère  ^Agamède  et 
iTilcior,  lequel  rendit  âfofime  mère  des 
XoGiNiidei  ;  Ctiêtus  ei  £urf//e  que  nous 
Terrons  figurer  parmi  iesTroyens;  Lto  ou 
LvofiBin ,  fiU  de  Conjcie,  Làtit  une  ville 
de  LycoHe,  sur  le  ParnaNse  à  l'eiKlroil  où 
la  bar<jue(Je  Deucalion  eC  de  Pyrriia  s'ti- 
lail  an  etée;  Li>os  ou  Li>l.s  ,  ils  elaieni 
deux  HIs  li'Apollon  portant  ce  même  nom; 
i'un  né  (le  Psamalhé ,  fille  de  Q  otopus  , 
roi  d'  Vrjjos,  fui  dévoré  dès  .son  enfance 
par  les  thiens  de  son  nourricier,  cepen- 
dani  son  aïeul  ayant  troavé  ta  naiMaBoe 
àjuivoque  et  coupable,  puait  sa  mère  en 
b  fiuiaat  mourir;  le  aeouod,  Limu ,  était 
aé  de  Terpnehore  ou  de  CaUiope ,  ou 
fEÊttrpet  ou  même,  dil|OB«  à'fkmue  et 
de  Jfmn;  Apollon  lul'ayaot  donné  la 
}fpmi  iroE  conleeentin,  et  ce  mortel  ayant 
changé  eoa  oordea  contre  d'autresen  boyau 
plus  harmoniques  ,  le  Dieu  des  muses  lui 
ila  la  vie  par  jalousie.  1/liistoire  le  fait 
vivre  ainiti  qu'Amphion,  autre  célèbre  mu- 
akien,  1.>Xi)  ans  avant  â.-C  ;  Lvcomède 
n'est  connu  <iue  j)our  fds  de  Parihénupe  , 
fille  elle-ineine  de  Stijnipl:alc  ,  qui  devait 
le  jour  à  Kldtus  «là  Laodicce,  il  était  roi 
d'Arcadie,  et  devint  par  iraliison  prison- 
nier de  guerre  de  Pelops  qui  le  lit  hacher 
ca  morceaux  ;  Macae  ,  fils  du  Soleil  et 
de  la  nymphe  de  Btndé,  oontribun  nu 
Bwartrede  eon  frère  Tina(jc$,  puiaeeid- 
lagiaduit  lUedeLeabos  i  laquelle  9  donna 
baondè  llnearia;  Uacaiéb  ou  MAga- 
Mimlê  Armorie»,  éuit  d'une  naisHance^ 
ftirtdoBieuae,  ear  on  ne  Kait  trop  a  ilétait 
fit  d'Apollon  ou  de  Neptune  ei  d'Enope  ; 
.  HiLANÉE  était  un  (jrec  si  habile  à  tirer  de 
l'are  qu'un  le  disait  fiU  d'Apollon  ;  Milet, 
roi  (le  Carie,  était  né  ou  d'^rcé  ou  d'Aca- 
calUt ,  fille  de  Mino»  :  ayant  été  exposé 


m 

prirent  aoin  de  le  nourrir  .jnsqoTà  ne  qn'g 

eut  été  rencontré  par  des  bergère  qui  Fél^ 
vèrent,  ensuite  il  fiit  en  Carie  o&  il  ^naa 
lloïkU^  fille  d'£nry<tM,  roi  do  cette  con- 
trée; un  autre  Miust  était  fils  de  Détone 
ou  d\rlréa;  Mopsb  S6  trouvant ptrmi  les 
devins  nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  da- 
vaninjje  ;  Naxosou  Naxls  était  encore  fils 
6'Acat  aiiis;  XoMios  di  vail  le  jour  à  (Uj- 
rène;  Uaxk  avait  ou  pour  mère  Anchialéc 
ou  Acacultis  ;  OncHuius  ,  fils  du  Soleil 
et  de  Rhodes ,  épousa  la  nym])he  Uégé- 
(orie,  dont  il  eut  Cydippe  pour  fille;  Oii- 
C08  ou  Orcos  ,  fils  di' Apollon ,  donna  son 
nom  à  rOncéaiide,  en  Arcadie ,  et  ee  fid- 
eait  remarquer  par  leebrillanteeetnoni- 
breuaee  cavalee  qu'il  pofleédaitjPAnraiLA 
avait,  ditpon ,  inventé  fart  de  broder ,  sa 
mère  cet  rretée  inconnue  ;  PAaTonioa  était 
né  de  Cliryaotémb ,  il  mourut  jeune  et  iut 
placé  avec  sa  mère ,  par  Apollon ,  dans  la 
constellation  delà  vier{^e;  Patare:  était  né 
d'Apollon  et  de  Li/rie  ;  P£RSts,  fils  du  So- 
leil et  de  Persa ,  détrôna  son  frère  Eéih , 
après  la  fuilo  de  Médéc  ,  célèbre  magi- 
cienne (pie  nous  renouvelons  [)lus  lard  et 
qui  l'empoisonna  Ce  Perses  ne  soniblo  [tas 
être  autre  chose  que  la  clialeui"  persorfni- 
fiée;  Phaktlse  obl  inditpiéeaux  lléliades; 
Phagrls  ,  né  d'Olhreis  ;  I'hask  ou  Puasis, 
fleuve  de  la  Cok^bide  qui  se  jeile  dans  la 
mer  Noire .  il  âait  fib ,  dit  la  Mile ,  d'A- 
pollon et  d'Oeyroé,  loue  lee  efforts  de 
TbéiyB  pour  s*en  bire  aimer  furent  inu- 
tilee»  il  reeta  toH|oun  ineeoeîUe  h  eee 
charmée;  Pbilawion,  né  de  Chioné  et 
père  de  Tbmiru ,  fut  un  poète  et  un  mu- 
sicièn  aniërieur  è  Jlomère.> il  flft^w^lHi 
nombre  des"  Argonautes  ;  PHYLAinm^et 
PiiTLvcis  étaient  fils  (ÏAcacallh,  ils  furent 
allaités  par  une  chèvre  dont  on  consorvait 
l'imafiedans  le  lem[)Ie  de  Deljilu  s;  Ptous- 


.dans  une  forêt,  dee  loupe  |  devait  le  jour  aux  baisons  d'ApoUon  et 
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étEvifpe,  filfe  de  Chiroo  ;  Prnite  ou  Pr- 
TBius,  fils  ou  pluiôt  incarnation  (lApolIon, 
vaimiueur  du  serpent  Python;  Sgybos, 
fils  lie  Sinope, 

1'ki.cuine.s  y  cnfans  dontoax  du  Sote:« 
auriud  on  les  attribua ,  parce  qu'ils  Iia- 
bilèrent  quelque  temps  l'ile  de  Ithodes , 
8i»n  séjour  habituel,  ils  passaient  quelque- 
fois j'Our  fils  ou  tie  l'Ocoan  ou  de  Minerve, 
ils  éiaicni  hahilcs  chins  la  mclallurgle , 
avaient  invente  l  ai  l  tie  liavailler  le  fer 
et  l'airnin,  et  avaient  ,  dil-oii ,  laltriqué  la 
faulx  (leSaliii  ne  et  le  li  ident  dcISeplune. 
Leur  liabilelé  Ion  faisait  [)asser  pour  des 
nKij[ii  iens  |iotivanl  a  leur  •jt'é  commander 
la  [)liiie,  la^'rcleuu  la  Mei{;e.  Aussi  les  Grecs 
les  surnommaient  destructeurs ,  ils  de- 
vaient le  plaisir  qu'ils  trouvaient  è  dé- 
truire, à  une  punition  de  Vénus  qu  ils 
«nient  outra{;ée,  mais  à  la  fin  Jupittr  les 
dian£[i4ien  rochers  et  les  précipita  au  hind 
des  flots. 

iBLHBasB  n*a  point  de  mère  connue, 
il  donna  son  nom  à  une  ville  maritime 
de  la  l.ycie  et  fut  l'amant  de  ta  fille  d*i4- 
fhwri  l'ÉNÈRB  ou  TVrenuiffils  de  la  nyin- 
|)he  Mèiie ,  avait  reyu  de  son  père  le  don 
de  fii  étiii  ç  l'avenir  ;  Ténês  passe  quel] ue- 
fuis  1  >ou r  enfant  d' A pollon,  mais  c'était  |  >  !  i  - 
lôt  à  Ctonus ,  roi  de  Colonnes",  en  ïroade, 
qu'il  devait  le  jour;  'I  iiersvinon  ,  fils  du 
Soleil  et  de  Leucolhoé;  Triopk,  fils  du 
Soleil ,  avait  duuné  son  uoni  ù  une  ville 
dedarie;  Zeuxu-pk  ,  fils  de  la  nyujphe 
Syllis ,  succéda  à  Pliesius ,  roi  de 
cjone. 

Après  avoir  fait  connaître  Junon  et  ses 
enfans  ainsi  (jue  Lalone  el  tout  ce  <iui  se 
raiiache  aux  Laioiude^i,  parlons  des  l'em- 
mes  ordinaires  du  maître  des  Dieux.  L'on 
a  vu  comment  TuÉvis  eut  de  lui  les  Heures 
et  les  Pari^ues ,  et  l'on  sait  que  Métis  flé- 
iraloppa  dans  son  cerveanJi  déesse  dsk 
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sagesse.  Cette  Métis»  mèfedeJtfImrM, 
est  un  être  tout  allégorique  et  insaisissable. 
C'est  la  pensée»  la  méditation,  la  concep- 
tion. Pour  la  rendre  sensible  aux  yeux  du 
vul{piire,  la  Théogonie  grecque  ta  per- 
sonnifia et  en  fit  une  femme  qu'elle  sup- 
posa avoir  existé  avant  Ju[)iler.  Ce  fut 
elle  qui  donna  le  breuvage  à  Saturne  pour 
lui  faire  rendre  au  jour  ses  enfans;  mais» 
ajoutèrent  (|uei(]ues  autres  savans ,  un 
oraele  ayant  fait  connaître  à  Jupiter  que 
Aletis  aurait  un  enfant  plus  sa{;e  et  |>ius 
puissant  que  lui ,  il  avala  cette  Métis 
avec  Sun  In  it.  >eanuioins  l'orac  le  eut  rai- 
son :  cette  alisurpiiott  ([onfla  le  cerveau  du 
Dieu  Mjjiieuie,  (jui  tïit  ohlijje  de  le  faire 
ouvrir  et  d'en  laisser  surtu' ,  comme  nous 
l'avunsvu,  la  sa{;e  Mioervc  armée  de  pied 
eu  cap.  Du  reste,  onat^uait  encore  à 
Métis  (pielques  autres  eo&os,  mais  tons 
allégoriques. 

La  troisième  femme  de  Jupiter  appelée 
Eorthohb  est  une  ooéanide  dont  l'histoire 
est  fort  obscure.  De  vieilles  légendes  ta 
faisaient  épouse  d'Onudii,  souveram  da 
monde  avant  Chrdneet  les  Titans,  par  con^ 
séqueot  principe  antédiluvien  de  la  race 
{^éatiie,  à  fiurmes  de  serpent,  et  détrôné 
parle  principe  organisateur,  Jupiter.  Cette 
Liurynome  avait  eu  de  ce  dernier  les  trois 
Grncei  ou  Charitcs  des  Grecs,  appelées: 
A(jl.té  ou  Eijléy  Euphrosijne  et  Tlmlie 
Klles  portèrent  aussi  chez  les  Athéniens 
les  noms  de  Pasithce  pour  la  plus  jeune, 
û' licijcmonc  et  dMuxo,  jiuis  de  (Acla  et 
de  l'Iiaciinn  chez  lesLaeédèuiooiens.  Quel- 
(jnelois  un  les  iTunit  en  une  seule  portant 
le  nom  de  (lliaris,  et  d'autres  luis  on  y  ad- 
joint Piilto  ou  la  ])ersuasioii  ;  mais  nous 
les  retrouverons  plus  lard  en  parlant  de 
Vénus  qu'eHra  accoiupa(;neni  partout.  On 
attribue  encore  à  Eorynome  la  boiue  ao> 
tioB  d'avoir  ivce  sa  nère  ?éibys  Mttisiai 
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,  Ipi  furiqe  d'un  poUson  jusqu'à  b  cein- 

»  nais  cm9  dhM Ji'éiaii  r4j«^ 
mm  fuUe  sérieux. 

Mnémosysk  ,       remplit  aussi  auprès 
de  JtifHier  les  tnnt  iiuns  d  énouse ,  passe 
généraleiiiéfit  (M»ur  imedos  (ilIcsduCii  l  et 
de  ia  Terre,  comme  nous  l  avons  indiqué, 
en  partant  des  I  iiaiis.  Cependant  qtieiijues 
historiens  la  disent  iilie  de  ^>alui  ne  et  de 
Rhée.  Jupiter  la  séduisit  en  prenant  la 
fanMÎr m  tn-rgur.  Elle  «0  ffe«dit  fldèbrt 

iMMla  mytlkllugifi  oriicqiMClIVMMiM  «n 

nwiUM  ta  jour  ||b  ifittn»  oompagsM 
i'Apolhi ,  iftc  titunllei  mm»  avoiit  hAt 


loirer  iXeu  k  pwKwniftmiioii,  low 
r.4le  feinoM,  de  ce  don  pvécieui 
elleymi  impon  des  nom  à  loot  les 

tm^nature,  et  apprit  aux  hommes 
1er.  On  ia  représentait  plongée 
méditât i(»n  et  un  bras  enveloppé 
dans  eut  aniph  itinnteau. 

Cti  i  s.  3Iainl('n;HU  parlons  d'une  au- 
tre (liesse         pasic  pour  avoir  vécu 
conjugalement  avec  Jn|»iier  ,  de  CnnÈs 
ou  la  Dkmétf.r  ,  ou  Damater  des  Grecs. 
Elle  portait  ddferens  noms  ,  suivant  les 
psys  où  elle  avait  été  importée.  Ainsi 
M  rappelait  CiaÈs  Aekmm ,  ou  Achtkeia , 
m  h  pdmitme  à  cmse  det  pteioice 
qu'elle  fil  entendre  lors  de  renlàtenieal 
deai  fin»,  JcfMctifcféflnMà  Aihènes, 
âfrkmm  m  d*Afriq«e,  Ak9i$  difito- 
rM,e«qHigaruitlidee  diaeltfli,iijnMoa 
Boorrkière',  iUsot ,  et  Alaii  el  iUees, 
ea  k  baiienie  de  firains*  Jlumm  on  la 
MNUricîère,  Awpliktîonis  ou  du  temple 
des  Anipliictions,  Anes'uiora  ou  qui  comIJe 
de  docs  â  Hii'cliinonte,  Auxiiliales,  ou 
qn  augmeoie  la  végétation ,  Biodora  ou 
qui  donne  la  vie  ,  Caberia  1 1  Cabir'ia  et 

CMnfMê  on  4^  SamoUirace.  Sun  temple 


étaftpfaffié  dm  m  bobdoqQelaiiani  pro- 
fane ne  pMfah  approcher,  Cattigènie, 
Çmrpophore  00  portant  les  fruiu .  Casquiê 
ou  portant  on  casque  en  ArGadie«  Cein* 

ttensh  ou  de  Calane.  Aucun  homme,  sous 
peine  de  mort ,  ne  pouvait  touc!ier  ou  re- 
garder sa  statue,  Lluwtijue  ou  dcChami- 
nus  dont  les  biens  furent  employés  par 
Pantaléon,  tyran  de  Pi>o,  à  baiir  un  temple 
à  Cerès,  Chloé  ou  la  verte  ,  comme  déesse 
dû  la  verdure  a  Athènes,  Chnjsaoros  ou  au 
glaive  d'or ,  Chtoma  ou  la  souterraine ,  on 
à  canie  do  temple  que  Chtoaie»  fille  d'E- 
reobée,  loi  afâil  Ait  élefer  »  Cnderii  00 
que  les  Phénéatee  con&emicot  sons  un 
dôme  on  C|darie,  Cdryfle  ou  caïqoée 
daai  un  leniple  près  d'Aqps,  C|m  00 
la  maîtresse  de  la  vie,  />a,  et  2>ee,ai 
Dio  00  la  divine,  cbex  les  Pélasgues, 
Damater  ou  la  mère ,  Domin  on  la  maî- 
tresse à  Hgine,  à  Epiiaure  et  à  M- 
zenne ,  Detpœna  ou  la  souveraine  en  Ar- 
ca  lie,  Eleusinne  ou  d'Kleusis  à  Athènes, 
Elt'ina  en  Sicile  ,  Eimea  ou  d'Enna  en 
Sicile.  Elle  y  avait  un  temple  au  nord 
duqiH  1  était  une  caverne  [)ar  où  ,  disait-on, 
Pluiuu  avait  enlevé  rrosct  pinc  ,  Erinnyt 
ou  l:i  furieuse,  pour  iaire  allusion  à  sa 
colère  après  l'enlèvemetit  de  cette  fille 
cliérie,  Eryi^  ou  la.  protectrice  contre 
b  Bielle  et  la  rouille  dee  firains,  £n<lnMe 
on  le  bon  ooMeil,£ncAbof  00  la  belle  ?er^ 
dnra,  EwrgmuuM  4M  la  puissante  prin* 
eesse,  FUmfamw  qui  apporte  leeflênn, 
Fru^tn  ou  qui  apporte  lea  fruits,  Gé- 
pkpriê  on  à  autel  sur  un  pont ,  Cenjs , 
cTertiàdire  le  blé  moulu  ù  Achera,^i|(é- 
gerys  ou  qqi  jaunit  les  épit|  //i^jpti'^ljf 
ville  de  ce  nom,  dont  Je  temple  de 
que  l'on  y  voyait  était  interdit  atx  hommes, 
Ilerbifcra  ou  qui  porte  l'Iiei  be,  Lanigera 
ou  lanaycre  (|uaDd  elle  eiail  assise  sur  un 
bélier,  Légiféra  ou  k^;i«laU:ic9,  lÀbjfua 
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chez  les  Arjpens,  parce  qu'ils  avaicnl  tiré 
leurs  premières  semences  <le  la  Libye, 
lusia  on  la  bai{;nciisc  ,  Métaphore  ol  Ma- 
loplion- ou  hi  pcirleusc  de  mi«-l  (Hi  de  trou- 
peaux ;i  Mc^'.ire,  Mamuiusa  in\  la  noiii  nce 
universelle  vi  aux  nombreuses  niaincles, 
Maierès  ou  la  merc  ,  Mclœna  OU  la  noire , 
ù  cause  du  deuil  qu  elle  porta  de  tt  fillecn 
.16  mirant  dans  la  gfroite  du  mont  Elalus , 
près  de  Piii|ialie ,  MagalorUuoa  qui  donne 
de  ^nds  pains,  ifiletta  on  de  Milet  à- 
Egée,  JfkttiMicnne  ou  de  Hicali-sse  en 
Bëoiie,  JljfHonynM  on  aux  dix  mille  noms, 
Utftw  ou  de  M ysius  qui  lut  avait  construit 
un  temple  près  de  Pallène,  Nigra,  syno- 
nyme de  Alelœoa ,  Olbodoùra  ou  portant 
l'opuleace ,  Onipnia  ou  la  bienfoisante,  ou 
aux  gâleaux  de  miel ,  Orée  ou  la  mon- 
tagnarde ,  Pnnnchroinc  ou  <rFf;ée  en 
Àcliaïe,  Panda  ou  «Iminaiit  du  pain.  Pnm- 
botanos  ou  la  nourricici-e  de;  i(*iHfs  les 
herbes  ,  Palreiuis  ou  de  Paii  Oi  en  Acliaie. 
Là  était  une  fontaine  <jui  renduil  des  oia- 
des  en  montrant  ses  arrêts  en  ima{;es  sur 
nne  glace  que  l'on  tenait  avec  un  fil  sus- 
pendu à  la  surAoe  de  l'eau,  PédopkiU 
oa  amie  des  enfans,  PSérotophe  ou  Ui 
nourrisseuse  d'enftns ,  PeUui/ii  et  Peto- 
fique  ou  do  temple  que  Pélasgus ,  fils 
de  Triopas,  lui  mit  consacré  à  Argos, 
Pharia  ou  rë{>[y  plienne  ,  aux  statues  en 
blocs  in  formes  de  b<iis  on  de  pierie,  Phlœa, 
et  Ploutodolira  ou  la  donatrice  d'opulence 
considérée  comme  l'agriculture,  Poier'io- 
phoros  ou  la  porteuse  de  breuvages,  /^f- 
<yfcée  ou  ngurri>sani  beaucoup,  en  Grèce, 
Prostjmne  près  de  Curinilie  ,  l'rosiasU  j 
ou  prèle  a  secourir,  Pijlœa  ou  des  en- 
viroiu»  ds-s  Theriuupyles  ,  Pijlajore  ou 
la  déesse  à  laquelle,  avant  de  se  reunir, 
les  VnphictioQS  sacrifiaient  aux  portes  de 
la  ville,  Jttaria  ou  de  Rbarium  eoAuique, 
plaine  dMs  laquelle  Tripiotome  avait,  par 
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ordre  de  Cérès,  semé  les  premiers  fptWÊÊ 
recollés  dans  la  Grèce.  Peui-èire  ce  nom 
vient-il  aussi  de  Kiiaros,  père  de  Triplo- 
lèn)e.  Silo  ou  des  vivn  s,  À'o/tra  ou  qui 
sauve,  Sf'ic'ifera  ou  porte  des  épis,  Stiritis 
[  et  Sitnlhle  ou  de  8liris  en  Pliuci  !e ,  loca- 
lité où  sa  statue  avait  en  chaque  maio  un 
flambeau,  Tœdifera  ou  portant  ties  torches 
de  pin  aDumée*  a  TEtua,  Tharmeiia  ou 
qui  écbauffisleB  eaux,  Itontaet  TAm- 
flMpAers  ou  qui  porte  avec  die  la  dviUsa» 
tion  et  les  lois,  Fen^oyanie  à  Athènes, 
^A^piikoros  ou  portant  le  glaive,  Zàâom 
et  Zidora  on  donnant  la  vie. 

Cérès,  cette  déesse  tonte  puissante,  puis» 
qu'elle  était  censée  (liqpoa  r  des  biens  de 
la  terre  ,  et  que  les  Grées  supposaient  l'io» 
telligence  qui  apprit  aux  hommes  à  cultiver 
la  terre  ,  à  semer  et  récolter  ;t'S  [[l  ains,  à 
faire  le  pa'm ,  était ,  comme  on  le  sait ,  lille 
de  Saturne  et  de  Rhéc;  cependant  Ops, 
Ye>ia  ou  Cybéle  ('lant  souvent  confondues 
avec  Rhée,  on  les  iui<lonue  aussi  quelque- 
fois pour  mères. 

Cérès  était  donc  sœur  de  JaDon  et 
de  Vesta ,  ainsi  que  de  Jupiter ,  de  Nep- 
tune et  de  Plntoo,  elle  ent  dans  aoB  en> 
fiMce  le  sort  de  ses  deuxsœors.  On  loi  at- 
tribue pour  nourrice  CaUigàâe,  dont 
eUe-méme  prit  le  nom.  L'bomienr  de  sa 
naissance  fut  tour-à-tour  rédamé  par 
l'Egypte ,  la  Crète ,  la  Grèce  et  la  Sicile. 
Llle  fut ,  suivant  quelques  poètes  grecs  , 
aimée  de  Jupiter  et  de  Neptune  :  le  pre- 
mier épris  de  sa  beauté  en  eut  une  fille 
afipelée d'a'-ord  Pereplialacl  ensuite  Pro- 
scrpiiu:  ;  JNeptune,  jaloux  des  succès  de 
son  frèi  e ,  fatigua  Cérès  de  ses  prières  et 
la  rendit  iiière  d'une  H  le  nommée  Hira. 
D'autres  disent  quevoulanleviterst»s pour- 
suites elle  se  métamorphosa  en  jument , 
mais  que  Keptune  premnt  MNsitAt  in 
forme  d*an  chenil  lai  fit  ofgflndrer  la  ISa- 
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meux  cheval  Anon  et  Despoeun,  nom  gé- 
nérique signifiant  maîtresse.  C<*r«''S  fut  si 
afilif^ée  Cl  it'llemenl  hontrusc  de  C(*s  aven- 
turcs  tant  soit  peu  scandaleuses,  qu'elle  se 
mit  en  deuil ,  se  métamorphosa  en  furie , 
ifeiqMÎva  de  fOlympe ,  et  fut  se  cacher  an 
Ibad  trime  caverne  ioooBoae  è  lom  les 
INenx.  Klle  y  recta  ai  loii(^-tenips  qae  la 
terre,  firappëe  de  stérilité ,  par  saiie  de 


cratère  de  l'Etna ,  s'élance  rapidement  sur 
un  chjp  traîné  par  deux  dra{]^ons  ailés, 
puis  va  courir  tous  les  pays  pour  retrou- 
ver sa  fille  bien  aimée.  En  Lycie  la  soif  la 
surprend ,  die  wot  rétaneber  à  une  fon- 
taine,  mais  des  paysans  Fen  empêchent  et 
se  moqQenttie  ses  prières  ;  impatientée  de 
oe  retard,  elle  imite  Latone  et  les  change 
en  grenooiUes,  boit  et  oontinoe  sa  course. 


cette  abeaice,  menaçait  le  monde  d*inie  |  Dn  antre  jour,  cUe  se  repose  dans  un  dé- 
sert de  l*Attique,depui8  appelé  Eleusis,  oè, 

pour  ne  pas  être  reconnue,  elle  prend  les 
traits  d'une  vieille  femme,  puis  s'assied  sur 
une  pierre  qui  reçut  le  nom  d" Ayelaste  ou 
contraire  au  rire,  près  de  la  foniaineEn- 

noacrnsie,  connue  égfiilement  sous  les  noms 
de  Parilienios  ,  Anihion  on  Calichoros.  A 
peine  venait-elle  île  s'assroir,  qu'elle  voit  ar- 
river» pour  puiser  de  l'eau,  les  quatre  filles 
de  Célécy  roi  d'Eleusis,  fib  de  Plun  os,  lui- 
même  fils  de  C.rauaus,  nonjuiées  ('nllidice, 
Cl'uidice,  Demo  et  Catlitlioé  ,  d'auln  s  di- 
sent trois  seulement,  appelées  Dioyàuc, 
Pamnêirope  etSètara  ;  surprises  de  la  dou- 
leur de  cette  vieille,  elles  Hnterrugi  n  i ,  lui 
demandent  son  nom,  ellerépond  se  nommer 
Ihê,  avoir  été  jetée  sur  la  plage  pjr  des 
corsairescrétois  et  désirer  pourgagner  son 
pam  trouver  des  enftns  à  nourrir:  ils  la  ra- 
mènentau  palaisdeleurpère,  lapréBentm 
à  leur  mère  3/é/anirc  ou  Mcganirc  ouN^re, 
qui  l'engage  à  s'asseoir,  ce  qu'elle  reAise. 
Cette  Meganirc  est  donnée  aussi  pour 
femme  à  Uippoihoon,  un  des  anciens  rois 
de  l'Ai  ticpie,  qui  avant  l'arrivée  deCéerops, 
gouvernail  Lleusis  et  j)assail  pour  fils  de 
JVeplune  et  d'Alope,  l'une  (!es  Hatpijes  , 
que  l'on  métamorphosa  j>lus  tard  en  une 
fille  de  Cen  ijon.  Après  ce  refus  de  la  part 
de  la  grande  déesse ,  lanibéy  suivante  de 
MétaDire,  se  présente,  K  soubrette  j<^le, 
vive  et 'adroite,  'se  dépêche  d'arranger  un 
ai^  de  feuillage  et  le  présente,  en  I 


ftoime  générale,  mais  un  jour  Pan  âant  k 
la  chasse  dans  les  bois  de  l'Arcadie  ,  dé- 
couvrit cette  divine  fugitive ,  aussit<5t 
il  en  fit  part  à  Jupiter  qui  lui  députa  les 
Parques ,  pour  la  déei<ler  à  reparaître. 
Alors,  (juoique  avec  peine,  elle  revint  et 
avec  elle  on  vil  n naitre  rahoiKhuiee  et  la 
lerliliie  sUr  la  lerif.  Au^st  (if(>uis  ce  jour, 
tiie  tul  poui  ia  C.i  ece  la  grande  déesse, 
h  déesse  par  excellence  des  moissons  et 
de  ragricultnre.  On  dit  qu'elle  avait  adopté 
kSicile  pour  séjour,  allusion  refanive  àsa 
Mlilé.  Ce  lîit  dans  cette  eontrée  qu'eJe 
éprouva  Fnn  des  phis  grands  malheurs  qui 
psMMnt  arriver  à  une  mère  :  elle  perdit 
«  fille  chérie,  Praaerpine,  elle  lui  fiit 
enlevée  par  Pluton,  le  dieu  des  enfers. 
Cette  jeune  déesse  était  alors  occupée  avec 
IGoerve,  Junun,  Venus,  lesSyrènes  et 
toutes  les  nymphes,  ses  compagnes,  à 
cueillir  des  tleurs  dans  le  vallon  u'Enna, 
tout  a  coup  Pluton  l'aperçoil ,  la  trouve 
de  son  gout,  Tenlevc  dans  .se;>  bras  el  se 
plongeant  dans  un  guuliu  (iu'il  vient  de 
faire  ouvrir  en  terre  sous  ses  pas  d'un  coup 
de  Sun  trident,  il  remporte  au  sein  de  .sun 
ooir  séjour  pour  en  ian  e  sa  leuuue ,  fuuie. 
d'avoir  pu  trouver  parmi  les  déesses  de 
rOlyaipe  quelque  belle  qui  voulàt  accep- 
ter ses  hommages. 

Lorsque  Gérés  eut  appris  Terièvement 
dan  fille  »eUn  an  déseqiere,  et  dans  n 
dfaihiiM  élUm  aUiime  deux  torches  au 
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ëcb^Pfïer  force  la/zis,  à  Cérès  af£li(;ce, 
qui  finit  par  sourire  et  oublie  monicnla- 
némeiit  son  cl^^yiu.  Ce  pcrsQnng^ç  pt 
même  toul  ce  passa{;e  ppisodique  de  l'his- 
toire fabMi^ajAe  ^  Cvfùf» 
obscur. 

En  effel ,  \ç&  ups  adopiaot  lambce  à  la- 
qifi^l^  (m  Wri\tHfi  l'iavenlion  des  ïambes, 
Hn  grecB ,  «puples  #t  ggjlc» ,  foi^  ivtiif^ 

et  4'^f*o«  «  to  pbiewl  |0F«  du  voyagie 
de  Gérée,  leulwett»  «li^i  WgiMiir«f  noi 
dire  quel  âge  alurscUe  pouvait  {lyoir.  Ue 
liiMict  veMlQDl  qffe  f:eite  9wW»ftltBiiih 
kù3  vieille  féaW)^,  libre  en  Qcsies  ei  en 
paroles,  épousa  49  %Mi|/e  ou  le  joueur 
de  flùie.  Qu^ques-M|i|S  même  n'acceptant 
pas  rcolrée  de  Cércs  dans  je  palais  de  31é- 
tanire,  lui  font  donner  l'Iiospiialité  par 
celte  vieille  Baubo,  (jui  pour  rej;ayer  lui 
conte  de  joyeux  propos,  er  sr  met  à  sau- 
ter unedan-e  inLleccnic  de  l'epociue,  dans 
laquelle  les  grimaces  et  les  postures  les 
plus  lascives  se  trouvaient  mêlées  ;  un  dit 
même  que  dans  la  precipiiaiiun  de  ses 
Uiouvemens ,  ses  robes  laissèrent  voir  au 
moiot  jusqu'à  ses  genoux ,  et  qu'elle  fut 
aidée  (but  oes0ru»ières  et  sales  folia  par 
IsccAet^tt  BMcehui ,  c'est^-ènlire  par  le  jus 
de  la  treille.  Une  antre  Teratoa  prétend 
qoe  Baubo  fit  ce  geste  iadéoeot  pour  ee 
venger  de  la  déesse  qui,  ooorrie  par  le 
chagrin,  n'avait  pas  voido  boire  une  es- 
pèce de  bière  épaisse  qu'elle  loi  offrait, 
geste  dont  le  résultat  fut  de  porter  Cefèe 
iavaler  d'un  trait  ralimeat  lîqui  le. 

Quelques  mythologues  ciian{^eant  les 
noms  des  personnages  et  le  fond  del'aven- 
ture ,  soutiennent  que  l'hôtesse  complai- 
sante est  Misnia  ou  Ilcspcre,  on  étuile  du 
soir ,  qu*el!e  présenta  la  déesse  a  son  lils 
Aicalabe  ou  iîlcHio  ,  qui  s'etaiii  mis  à  i'ire> 
en  voyant  l'avidité  Ue  Cti  os  à  manger  de  la 
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'  bouillie,  fui  aussitôt  changé  en  lézard  par 
qiiel()ues  goulles  d"e;ui  quelle  lui  jeta  au 
vis  {]('.  Tous  ces  jjersonn.-ijjes  ne  sont  pro- 
bablement qu'un  seul  être s\  mboliciue.  dont 
le  sens  est  encore  cat  Ik-,  soit  que  Ton  veuille 
les  isoler  ou  ne  confondre  ensen»I)le  que  la 
vive  lambéeel  la  vieille  Baubo,  soit  qu'on 
adopte  la  vcrsioo ,  présentant  cette  vieille 
habitant  Eleusis  avec  les  quatre  bergers 
Dijtaute,  TriptoUme ,  Eumolpe  et  EuMê  t 
cependant  la  métamorphose  d'Ascalabe  an 
lénrd  semble  fauUqœr  q^e  la  déesse,  on 
pea  moms  désolée  vvrs  le  coucher  do  ap- 
leil, saisit  cet  uMiaat  pour  prendra  qoeh 
quesalimens. 

Après  cette  scène ,  Mctanire  ou  Hyon* 
selon  d'autres ,  mère  de  Triptolcme  et  do 
/>e/p/ioii,OMi|îe  à  Cérès  ou  l'un  de  ces  dettX 
eofans  encore  au  berceau  ou  un  troisième 
que  l'on  indique  suus  le  nom  de  DémO" 
plioii,  La  déesse  voulant  laisser  une  mar({ue 
de  sa  reconnaissance  à  Métanire  se  décide 
à  conférer  rimmorialilé  a  son  nourrisson: 
elle  lui  j)ro(li{;ue  en  conséquence  les  soins 
les  plus  minutieux,  le  jour  elle  le  Irolte 
d'ambi-osie  et  l'cchaulTe  dans  son  sein, 
la  nint,  à  fioso  de  lont  le  monde, 
die  répure  par  le  feu;  malheureosemoit 
Héianire ,  suspectant  les  pratiques  mj-aié* 
rieascs  et  nocturnes  de  la  fausse  vieSISt  ht 
guette  et  la  surprend  tenant  son  fils  an  an»* 
lieu  des  fiammes.  Le  danper  oh  eUe  le  voit 
lui  arrache  un  cri,  et  sa  perle  cenahieè 

.  sesyeint  hii  litt  eihaler  desphûnteade 
dâeBpoir.  Aussilâl  Cérès  en  courroux  re- 
prend sa  nature  et  sa  Splendeur  divine  et 
lui  reproche  d'avoir ,  par  sa  méfiance , 
enlevé  à  son  fds  1  immortalité  qu'H  était  si 
près  d'obtenir,  d'autres  disent  lu  mort 
qu'elle  lui  a  causée,  la  Jiiesse  n'ayant  pu 
ensuite  l'empêcher  d'avoii- été  consumé  par 
les  llanmies.  Afin  de  i  eparer  pieusement 
ce  malheur ,  Gerès  lui  commandé  de  oél^ 
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brer  en  snn  honneur  d'illustres  my^^lci-es , 
hors  des  yeux  du  vul{}nire ,  au  fond  du 
canctuaiie  d'un  temple  où  devra  se  trou- 
ver raniel  (les  sacl  ificoN.  Ko  lon«lomain  de 
la  rek'C|tlion  (le  ces  ordres  divins  ,  Celée 
assemble  le  pciii  le  lui  fait  part  dcsovt'ne- 
ncuiensde  la  nuit,  el  des  injutu  iions  de  la 
déesse  :  tout  le  mopde  aussitôt  se  |)ros- 
terne ,  ^  se  met  en  devoir  de  liàier  l'ëdi- 
ficdiiin  du  temple  qui,  par  la  8uhe,d(Mt 
attirer  fortime  et  richesses  dans  le  jMiys. 

L'on  fait  encore  séjourner  Céi  ès  chez 
divers  hOtcs  teb  que  chez  Damichalhs , 
chez-  Allieras  et  Hf^^c'nis  lors  de  son  arrivée 
dans  l'Ai^iulidr  ,  et  (  lioz  Plujlnle  dans 
rAllicjuo  un  <  il<*  lui  ;ip|)i  !t  à  plant»  r  le  li- 
guier.  .Mais  ce  fui  pondant  sun  i<'pi»<,  à 
Eleusis  (ju  elle  uionlra  t'a(;ricuiuii  *  ;i  l  iup- 
TOLÉitfi  dùal  on  fit  un  dieu  «*ans  l'Aiiiiiue 
où  il- semble,  d'api  ès  les  tradiiiuusi  avohr 
été  le  premier  à  ense^j^er  l'agriculture. 
Osa  TU  dfi{à  que  les  mythologues  ne  909t 
pas  d'accord  sur  celui  di«  eniâns  copfiët 
par  Méianûpe,  comme  noun  isson  à  Gérés. 
Si  l'on  si'pposc  que  ce  fut  Triptolenie,  on 
dit  qu'elle  le  guérit  d'aboni  «l'une  inspm- 
niecn  lui  donnant  un  simple  baiser,  et  qne, 
n'ayant  pu  lui  conférer  riiiuuorialiie  par 
suite  de  la  uiallieuieuse  ineiiant  e  de  >l('ta- 
piie.'et  mc'nie,  ajoute-i-on ,  des(jn  mari , 
elle  voulut  l'initier  au  moins  aux  .«^^ccrcts  <le 
l'agriculture  :  en  ppnséciueDce ,  elle  lui  fit 
préseut  de  b  charrue ,  des  semailles  et 
de  kl  herse. 

Cepemlant  on  assure  que  Vinene 
donna  la  premièiv  charrue  qui  parut  sur 
la  terre  à  Myrfncx,  sa  jeune  favorite, 
laquelle*  ayant  ajouté  le  ve'soir  a  cet 
instrument ,  s'aiiribua  Finvenlion  du  tout , 
et  força  Minerve  a  la  ()uiiir  et  à  la  clianfjer 
en  une  fourmi,  insectes  (pi«'  Jupiter,  a  la 
prière  d'£af/ut;,  métamorphosa  plus  tard 
en  hommes  counus  sous  le  nom  de  Mijrmi- 
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doM.  Pbilowèfe  ou  le  lahoHeux ,  frère  de 
I  P/hIim,  s'uttribui  aiissi  T invention  de  la 
charrue.  Triptolcine ,  f)ère  de  Dolique , 
[   une  fois  insiruil  dans  î'afi^ricultme  ,  se 
i    mit  à  voy;if;er  seul  ou  avec  (Jeiès  :  il 
parcomul  l'une  des  C'  ntrces  a[>pe!ée8 
Scytliie.  Arrivé  dans  la  capitale  de  ccl 
é^t^  son  roi,  nommé  Li/nctu,  jaloux  des 
connaissances  de  Triplolème,  voulut  le 
jtuer  ;  mais  aussitôt  Gërte  sauva  son  pro- 
léj^é  en  métamorphosant  en  lynx  son  en- 
nemi. Après  avoir  iicureusement  évité  ce 
!  danger,  Triplolème  fut  ilans  le  pays  des 
!   Gèles  en  Mesie,  où  le  rui  (  arnobula  lui  fît 
}  le  meilleur  aci  iieil  afin  derenjaffer  à  nion- 
'   trer  l'aip  iculiure  à  ses  peuple^.  J  .n  voyant 
I  les  lia  vaux  de  rriplulomc,  il  en  appit'cia 
de  plus  en  plus  la  valeur,  ne  voulut  plus 
hii  hliaser  porter  ailleurs  sessecrets,  et  pour 
Fen  empêcher  d'une  mani6r>'  positive,  ré- 
solut ilo  le  faire  niuurir.  0*abord  il  tua 
Tua  des  dnpgunç  ^ui  liraient  sun  char , 
mais  immédiatement  après  Cërès  envoya 
un  autre  dragon  et  arrêta  Garoobuta  dans 
ses  actes  de  jalousie  en  le  faisant  se  don-  " 
ner  la  mort ,  au  milieu  d'un  accès  de  dé- 
mence. Cei  endant  les  Dieux  en  eurent 
;   ensuite  une  espèce  de  [)itie  ,  car  ils  trans- 
!  portèrent  son  Ci'rps  aux  cieux  pour  y  de- 
venir la  constellation  du  serj)entaire,  con- 
nue sous  les  noms  de  terpcnt ,  dragon  ou 
,  anguiUe;  plus  tard  il  ùtl  même  regardé 
comme  le  type  original  de  celle  constella- 
tion que  Ton  a  souvent  personnifiée  en  y 
plaçant  tour^-lour  Cadmus,  Eieulapet 
!   Jxlon,  Jasiin ,   ClJercule  d' AthcncKjor  ^ 
Phorbas ,  Prpméthée,  Sérapis^  Tantale  ^ 
Thésée^  TrUipa$,  rriptoièifie lui-même  et 
T  bi  bs. 

Sauvé  encore  de  celle  danjjercuse  em- 
bûche, Triplolème  revint  dans  l'Attique 
et  y  populai  isa  l'aj^riculiure;  i.i  première 
;  céréale  qu'    sema,  dit- on,  aux  envi- 
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roDS  d'Athènes,  dans  le  clos  de  Rharion, 
fut  de  l'orge.  On  assurait  qu'il  avait  trois 
compagnuns  pour  le  seconder  dans  ses 
imiovitioiis  iadostricdlei  €t  reliifieuses , 
pentrétreéiailH»  Aémo^yr»^  lequd  passe 
pour  avoir  atlelë  le  premier «d»  hœah  u 
la  charme  et  avoir  on  jour  ëië  frappé  de 
la  foodre  en  traçant  no  siUon;  Myth , 
rinvenieur  des  meulei  de  moulins ,  6b  de 
JL^»  roi  des  Ldé^oes,  probabiement  la 
plus  ancienne  de  toutes  les  nations  qui 
habitèrent  le  solg^;  Mégatarte  eiMcga- 
lomaxe,  inventeurs  de  la  panification  dans 
la  Béolie,  adorés  àvScolion  et  en  l'honneur 
lesquels  furent  instilu«'s  :"i  Ddos  les 
{jal')rtieH  ,  frics  n'!i'l»t  (\s  prc  leurs  proces- 
sions <>n  l'on  [)orl.iil  des  |»;iiiis. 

Quelques  l<{;en(les  m;  donnent  pas  à 
l'habilelé  de  Ti  iptolème  une  origine  aiissi 
divine,  ils  la  font  simplement  remonter  ù 
EwnMef  roi  de  Pures ,  lequel  lui  apiu  ii 
àculliverh  terre  et  à  construire  des  mai- 
sons et  n6me  des  villes.  Cet  Ëomèle  avait , 
^jonte-i^,  un  ÛU  appelé  AnthéCt  qui 
devint  jaloux  de  Triptulème.  Un  jour,  il 
voulut  profiter  de  son  somoieii  et  courut 
le  pays  seniant  du  Ué;  mais  il  se  laissa 
tomber  du  haut  de  son  diar  attelé  de  dra- 
geons et  se  tua  :  l'amuur  paternel  et  l'auii- 
lié  ilv.  iVipiolètue  élevèrent  en  son  hon- 
neur la  ville  d'Anlhee. 

Aj)rès  ce  re[>os  a  Klfiisis,  Céiès  vint 
en  Sicile  où  elle  resia  une  ou  deux  an- 
nées, puis  enfin  elle  irotiva  un  iircmicr 
indice  de  l'objet  de  ses  l  etlu  i  i  lie.s,  c  elait 
le  voile  de  sa  tiilo  resté  sur  les  bords  de  la 
fboudne  Cyonéqui,  de  nymphe,  avait  été 
mâamorphoseeainsi'pouravo  r  voulu  s'op> 
poser  à  l'enlèveibent  de  Proserpine;  alors 
Gérés  court  pris  d*>lré(ftaM  uu  d*un  ber- 
ger de  P«iros»  appelé  Cabarne,  bientôt 
èUenpprend  que  k  ravisseur  d<f  sa  fille  est 
.Plulon»  et  qu'elle  ne  pourra  la  retrouver 
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qu'au  fond  des  enfers.  A  ces  mots ,  die 
s'élance  vers  les  cieux ,  vole  à  l'Olympe, 
porte  sa  plainte  an  conseil  sapréme ,  et  en 
accusant  son  frère  redemandesa  fille  m 
maiire  des  Dieux  ;  celni<i  pesant  le  pro- 
cès avec  toute  la  sagesse  qui  doit  le  dit  iger 
dans  une  aussi  Importante^aflaire,  écoule 
à  son  tour,Pluton,  feignant  d'obtempérer 
aux  rédttnations  de  sa  sœur,  et  décide 
(]u'il  consent  à  cette  demande  deCérès ,  à 
condition  pourtant  que  Proserpine  n'aura 
rien  man{ré  pondant  son  séjour  aux  enfers, 
car  ainsi  le  vent  le  destin.  Cérès  était  déjà 
rayonnante  de  joie  et  son  e.>poir  était  de 
bientôt  pies  er  eoiiire  son  cœur  celle  fille 
clierie  (lu'elle  n'avait       vue  dej  i  de|)uis 
lon};-temps.  Malheureusement  an  ive  Asiu- 
lafilie ,  hls  ou  amant  d'Orphné  ou  né  des 
ténèbres  et  de  fiicftéro»  lui-même  o« 
fils  de  Gorggre,  l'une  des  Gorgones,  as- 
similée A  la  nuit  ou  à  l'ombre  ou  bien 
fils  enfin ,  de  la  nymplie-  fienve  StifSt 
généalogie  aussi  obscure  que  les  élémens 
d'oik  l'on  veut  la  tirer  ;  quoi  qu'il  en  soit, 
Ascahiphe  par  C4>nséquent  était  liaiMiant 
de  l'empire  de  Pluioo,  il  n'avait  point 
quitté  la  jeune  déesse  depuis  son  arri- 
vée ,  aussi  dès  qu'il  est  appelé  à  U  bam 
céleste  ,  il  s'y  rend  et  dépose  qu'il  a  vu 
Proserpine  ronij)re  son  jeûne  en  suçant 
un  pépin  de  {jrena  le.  Plus  strict  sur 
l'exécution  de  rab>tinence  que  tous  les 
casiiisl(S  les  plussévères  de  n(»ireépoque , 
.Idjjiier  de(,lare  <pie  Prdserpine  doit  nîster 
aux  enfers,  cejiendanl  par  unef|race  toute 
spéciale,' il  accorde  à  sa  sœur  que  sa  iiile 
viendra  passer  alternativement  six  Dooii 
auprès  d'elle  «  puis  s'en  retournera  passer 
les  autres  six  mois  auprès  de  Plûlon«  mm 
mari. Geiiesentenœâant  rendue, Gérés  ir- 
ritée change  rmdiscretAscah|ibeenhilMNi, 
en  hii  jetant  au  visage  quelques  goattea 
d'ean  ainsi  qu'elle  Pavait  d^'a^  è  Am^ 
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llfoe,lorsqu*elleleméianiorphosaenlc/ard, 
myihcsqui  senibK-ni  avoir  beaucoup  d'ana- 
logie cl  qui  p'Mi iraient  furl  bien  u'Oire 
qu'une  varijnle  brodée  sur  le  nu-nu;  in-  i 
divûiu.  Cependant  Apolludorc  se  cunlenie  i 
de  iaire  écFwr  le  dénonciateur  sous  une  ! 
pierre  donc  U  ne  put  si>ulever  le  poids ,  et  I 
de  laquelle  il  ne  fîii  débarrassé  par  Uer- 
cnie  que  des  siècles  plus  lard. 

Cérès  après  cel  acte  dlrasctbilitê  Indi- 
qoant  que  la  dénonciation  comme  la  rail- 
lerie sont  des  crimes  impardonnables  à  ses 
yeux,  résida  lour-à-lour  sans  aveniuros  re- 
marquables soii  :i  LIeusis  ou  sur  les  bords 
du  Cépluse  en  Alli(|ue,  ou  à  Phénéos  <n  l 
Arcadie ,  ou  à  Nysa  en  Asie,  ou  dans 
nierniionide ,  la  Ci  eie,  la  Sicile,  laChao- 
nie ,  la  Libye,  rL{;ypte  ou  enfin  dans  tous 
les  pays  riches  en  céréales. 

Ce  fut  peiit-étre  pendant  ce  repos  qu*èlte 
eut  son  intrigue  avec  Jasion .  intrigue  amou- 
reuse dont  le  lésulial  fut  la  naissance  de 
Pluius,  ou  la  lîicheste^  et  de  (^onjte  ou 
Conjbas,  dont  la  mère  pourtant  [yassait 
pour  être  C\  bêle.  Ce  Jasion  claii  fils  ou 
de  Jupiter  et  de  l'Ailantide  Electre  ou 
de  Corijte ,  ou  de  Miuos  et  de  la  nym- 
phe Pbron'te ,  on  le  fait  même  ainsi  que 
Cérès  enfant  de  la  Force  unie  à  la  Ptuf 
dcMM,  imbroglio  Bé  des  nélmgcsdes  re- 
ligions troyenne  el  créioise  ayec  oelle 
des  Samotbraoes.  Queisque  fussent  ses  pe- 
rens,  Jasion  se  trouvait  avec  Cérès  aux 
noces  de  l'IIarmvnie  et  de  CaUiims  ;  i>on  i 
eitrétne  L>cauié  enflamma  la  déesse  des  I 
nioi.ssons  i\ui  lui  accorda  toutes  les  faveurs  ! 
ni\  sterieuses  qu  il  lui  [ilul  {le  S  'Ilu  iler.  .lu-  | 
piler,  irril<;  el  jaloux  de  l'auiîace  el  du  bon-  ! 
heur  nienie  de  ce  sinqde  uiui  tel ,  le  fou- 
droya. Ci'Ue  punition  ne  l'empeclia  («as 
d'élre  admis  auprès  des  Dieux  et  de  re- 
cnoir  des  mains  de  Jupiter  même  le  s^ 
M  toMBOwer  ksitfnset  de  fidre  w- 
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nir  des  moissons  ;  mais  j)lus  effrayes  que 
lui  de  cet  ado  (lu  Dieu  du  lonnorre,  Dar- 
daniis,  b  »'re  de  Jasion  ainsi  »pie  Corybas, 
{juidcs  par  C\l)èie,  s'enfuirent  de  l'O- 
lympe où  ils  se  ir<nivaicnt  et  se  retirèrent 
en  ritry{;ic  pour  y  fonder  le  culte  de  Cé- 
rès ou  de  la  grande  mère>  cependant  la 
lé{fcttde  la  plus  ordinaire  et  paraissant  la 
moins  fobuleuse  dit  que  Jam»n  fut  lué  par 
Dardanus  qui/foreé  de  s'exiler  ensuite, 
fut  bàlir  la  ville  <le  Troie  sur  le  riva{;e  oc- 
cidental de  l'Asie  nnneure.  L'explication 
la  pliissiniiile  do  ce  uiyilie  présente  Jasion 
comme  l'honinie  de  la  santé  uni  à  Cérès, 
ou  le  travail,  et  donnant  naissance  à  l'opu- 
lence. 

Cérès  depuis  ces  évènemens  n'offre 
plus  rien  de  romarquable.C'esl  toujours  fa 
terre  t  si  on  la  cinsidère  dans  son  ensemble 
de  Cérès,  mère,  el  de  Proserpine,  sa  fille^ 
cVst  la  tenre  éclairée,  quand  die  estCérèt 
seulement,  et  In  terre mieme  ei  olMcure 
lors(|u'eUe  est  sous  fa  forme  de  sa  fille. 
Celle  terre  éclairée  tout  en  se  couvrant 
de  moissons  a  besoin  (l'ouvriers  pour  la 
soi[;ner ,  alors  ces  travailleurs  sont  per- 
sonnifies par  Ce!»  c  ou  Triptolème.  Cerès 
eo  propageant  ainsi  l'agriculture,  ûxe  les 
hommes  au  sol,  crée  la  fiimille,  cnfiuite 
les  altiaooes ,  accumule  les  richesses,  ré* 
gularise  les  droits  et  les  devoirs,et  devient, 
par  conséquent ,  ta  grande  législaU'ice ,  le 
chef  primordi  i  de  la  civilisation ,  d'où  il 
résidte  i]ue  toute  la  fable  de  Cerès  est  uue 
suite  d'allégories  relatives  à  ra;;ri(  ullure, 
enchaînées  ensemble  avec  plus  ou  moins 
d  luil»i!eit'.  8'unil-elle  avec  Ju|»iter,  on 
voit  (pie  sans  le  maître  du  monde  la  terre 
ne  peut  rien  ;  est-ce  a»ec  Neptune  (pi  elle 
fait  monientanénient  alliance^  c'est  pour 
nous  dire  que  la  lerrca  bésuin  du  cooooura 
de  l'eau  pour  engendrer;  la  fille  de  Gérée  ' 
estrcOe  eniewe,  tel  moissoiis  disparaiw  t; 
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rt!Viient-elTe  asp^èt  de.M  mère  au  bout  de 
six  mois/albfs  f>trall  une  nouvelle  récolte. 
Ce  inulie,  ^uuiqiie  fùrt  obscur  (fniis  ses 
détails,  e^t  (roiic  nn  dc!>  moins  dilliciietà 
coinpi'cndi  e  dans  son  cnsfMnlt!«\ 

J.;i  Crrrs  la  pinson  Favvur  auprès  des 
peuples  t'iail  rvWc  (rFIciisis,  car  c'ela  t 
dans  cette  \ille  i|ii(  lle  avait  fait  le  j)lus 
lon{;  stjiiur  ,  cl  c'était  la  aussi  que  son 
culte  avait  pris  naissance.  Celée,  nous  l'a- 
fODS  dit,  bâtit  un  temple  à  Eleusis  d'après 
les  ordres  de  la  ^nde  déesse ,  puis  Dy- 
m»ie,  qui  passe  pour  son  père,  insUmaarcc 
kl  les  mystères  qu'oc  célébra  par  la  Sdile, 
dansée  temple  où  plusieors  pontifes  lur«nt  1 
aAniis  dans  le  principe,  à  dir^er  ces  mys- 
tères. On  a  oonsenë  qud*|ues-uAs  de  leurs  ' 
noms  :  leb  sont  ceux  de  Dioctèt,  Vm  des  ' 
quatre  premiers  élus  Euniolpe^  DoUque  i 
et  Planni'c ,  fils  tir  Sinjon.  ËUinolpe  est 
.le  plus  célèbre  d'eniie  les  quatre,  oo  le  ; 
regarde  gënéralemeoi  ooinuie  ayant  insti- 
tué ces  cérémonies  appelées  ensuite  /.'/eti- 
s'inics  y  seuleuionl  on  peut  eroii c  (ju'il  n[;is- 
saii  peui-eii  e  sous  les  ordres  de  Dysaule  | 
et  de  Celée.  j 

On  connaît  cinq  personnajjes  de  ce  nota 
d'Kumolpe,  l'un  de  rAtlifjue,  contempo- 
rain ,  successeur  des  set'i't'ts  a{;ri(  ulluraux 
deTriptolenie,  l'autre  encore  de  rAl!ii|ue, 
fils  de  Deiobe  ou  pelii-nis  de  'rriptolème, 
le  troisième  de  Thrace ,  lilsde  l^iBiUl>no^ 
Neptune  et  de  CUioné,  un  quatrième  d'É- 
gypie,el  un  cimiuième,  fllsde  Jtfusée.  T(m.s 
doivent-ils  se  conft>udre  ensemble?  c*cst 
possiUa  ;  quoi  qu'il  en  soit,  Ton  croit {>ri- 
néralemeot  que  TEumolpe  de  Tfarace  ne 
vint  qu'accidentdlcnient  à  Eleusis ,  et  qu*il 
Alt  toyr-â-tour  conspirateur,  exUë ,  hén- 
lier  présomptif,  roi ,  guerrier ,  vain(iueur 
et  tué  dans  lescuiubau>;  voilà  les  liaits 
les  pius  saillans  de  ja  vie,  tracés  par  .M.  Pa- 
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dit-ti ,  âv^'c  le  culte  de  Samolbraoe  et  avec 
celui  de  l'Isis  égyptienne  donnèrent  lieu  à 
des  récits  selon  Icsfpiels  Kuniolpe  serait 
venu  ou  d'I  >;\  pie  ou  de  1  hrace.  Bientôt 
on  fondit  toutes  les  traditions  ensemble. 
D'abord  la  f;enealo{jie  r  tablit  un  rapport 
tnire  les  Kicdi  lieides  d'Ailièiies  et  l  eux 
de  la  1  liracc  ;  voi(  i  roimnenl  ;  Oi  itlive. 
une  des  fdies  d'I.r»  <  liiliee ,  av.iii  ét( 
enlevée  par  Borée,  le  dieu  de  la  I  brace. 
I)e  eette  otiiou  résulta  Clùoné  ou  la  neige 
personnifiée,  la  blanibeur  de  cette  prin- 
cesse inspira  de  Tamour  i  Posidon  €■ 
Neptune  ;  Chioné  devint  enceinte  et  faie»- 
tôt  donna  le  jour  au  jeune  Eumol^ 
Confuse  de  cette  aventure  elle  envoya 
le  fruit  de  sa  faute  à  son  père ,  le  dieu 
des  eaux ,  avec  lequel  elle  l'avait  cum- 
mise,  cest'àpdire,  qu'elle  le  jeta  dans  la 
mer.  Neptune  était  aux  aguets  :  il  reçut 
l'enlunl ,  le  porta  en  Ethiopie ,  le  confia 
aux  .suins  de  la  nymphe  BctUhéëicfpÊie, 
qu'il  avait  eue  (rAiii[)liitrile. 

Ari  .ve  a  ra;;e  tl  huimiie  ,  Eiuiiolpe  s'u- 
nit  a  une  lille  de  Uculluisifv  nte  el  en  eut 
hnmurade  ou  Imiuare.  Mais  cuniiie  en 
même  temp^  il  latij^uait  de  l'expressittn  de 
sesanioiji  slesaulres  liilisdelieuthesievme, 
l'époux  de  celle  dernière  chassa  de  s  n  pa- 
lais ce  gendre  incestueux.  I:iuuuil|je  be  çç« 
lugia  en  Thraoe  auprès  du  rui  7i^nr«. 
La  concorde  liit  bientôt  U-oublée  ^jte 
l'arrivantetle  prince deb  Thrace.  Té$^ 
pensa  qu'i  umol|te  en  voulait  i  sa  "vie  ei  la 
oontralsnit  a  s'éloigner.  Cesi  alors  qu*£0- 
niolpe  puur  la  première  fois  |  arut  dans 
rAttii|oea  Êleusis;àpeiaeylutHlarrivéque' 
Tegyre  le  fil  prier  de  revenir  >  et  le  nouima 
1  h  ritier  piéfloiiiptif  de  sa  couronne  ;  cf* 
fectivemcnt  quehjue  temps  après  la  flMWt 
du  loi  'Ihraue,  Luuiolpe  fut  investi  di 
l'autorité.  11  jouissait  tranguMIement  dafli» 
préma  poefoir*  lonqs'uM  fuem  lar» 
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nble  éclata  toîre  Aillènes  et  les  Klcusi- 
DMîns.  PresîH^  par  les  forces  bu|iéri(.'ures 
«TErecliaiéu ,  le  deux  ièiiie  du  nom  pro-  i 
Witaneiu,  ccux-i-i  appelèrent  les'I  hraces  j 
k^ieeottre;F.uiiiolpe  accourut  à  la  uUe  | 
iTmi  araiiie  noabreuse ,  battit  katroupei 
fAllièiiCi  el  rédokit  Erachibée  à  one  telle 
ettreaité  que  ce  suooeasear  de  Oenjn 
m  crut  obligé  de  sacrilter  sa  fille  alaée  wr 
Im  autels  dUl&dnâ  ou  BÊmene.  Aussitôt 
bêcèae  change  :  le  sang  qui  coule  d'un 
eoBor  par,  le  san{j  d'une  vierge  rachète 
tout  un  peuple.  Ce  dog^me  de  la  religion 
J'Ailiànû  se  dessine  ici  pour  la  première 
fois  dans  toute  sa  puissance.  Les  Kleusi- 
niens  en  livrant  itaiailie  le  Icndeinnin  n'a- 
gissent plus  (pj'avi  L  iiiollosse  ,  avec  (l('i  ou-  i 
ragement ,  i's  ont  ciiti  e  eux  ime  (]< esse  k  -  | 
trem|>t'('  |tar  ce  sonfj  vermeil  et  pur  ipi'rlle 
a  goùle,  et  leur  Dieu  ou  Déesse  a  eux  ne  les 
secoode  plus  avec  une  égale  eliicaeite.  Ils 
lOBlfaiBciis  :  luunarade  le  fils  de  leur  au- 
tîllaire  1  hraoe  aaooottibe  dans  la  mêlée  ; 
quelques  traditions  même  y  font  |)érir  Ku- 
BOlpe.  Hais  en  gâiéral  ons'aceordèàle 
BOBlrer  »urvinnit  il  cette  fimesie  rcB« 
coaire,  et  consentant  à  une  paix  dont  les 
bases,  contraires  à  ses  prétentions  ambî* 
tieuses  et  aux  exigenc  es  d'EJensis,  sont  > 
teluD  la  légende,  qu'Athènes  aura  h  su- 
préia^tie  politique  sur  Eleusis,  ou  sui< 
vaut  les  verilaliles  liisloriens ,  que  la  puis- 
sance .s|iii  ttiielle  désormais  sera  dislincle 
de  la  |iiiissani  e  temporelle  et  lui  sei  asini- 
niisc.  Ues-lurs  celle  guerre ,  a['ies  a\tiir 
été  uce  lulle  (le  deux  cull<  s  rivaux  ,  celui 
(l'Atliùnà  ou  .Minerve  el  de  P<,si([')n  ou 
KcfMune,  devient  une  giierr»  pol  l'que ,  et 
EredMhée,  concentranidaus  sesniaina  tout 
le  pouvoir ,  furce  Eumolfie  h  ne  plus  être 
Mrechuseque  le  grand  prëirede  Cérës.  > 
U  aJiB  créé  par  £umol|ie,  dont 
fiiDfKtiîUioù  en  Grèce  estcBooreatiribnée 
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à  Orf)hee  et  surtout  à  Erechthée  qui  Pau- 
raii  emprunté  aux  Egyptiens ,  était  mêlé 
des  cérémonies  les  plus  mystérieuses  :  les 
inities  nieiiie  ne  pouvaient  jamais  n"en  voir 
qu'une  pai  lie;  un  fm  <lniic  i  lon{;-temps 
à  découvi  u- (juclle  eiail  la  durée,  la  sixi- 
cialilé et  l'ordre  de  ces  cérémonies,  tant 
elles  étaient  couvertes  d'un  pieux  et  mys- 
térieux silence ,  quoiqu'elles'ftiasent  célé- 
brées tons  les  cinq  ans  par  les  Aibéuiens 
dans  te  Tille  d'Eleusis  même ,  tous  les  qua- 
tre ans  par  les  Céléens  et  les  PMiaBiéns-, 
et  tous  les  ans  par  les  Lacédémoaiens;  lea 
Parrhasiens ,  les  Pheoéens  et  lea  CréWis  ; 
oepeodaot  Meursius  Soit  par  réunir  plu- 
sieurs documens  épars,  cl  il  arriva  à  sa- 
voir que  les  fêles  (le  C('rès,  appelées  Eleu- 
s'mies  ,  dans  les<pie!les  celte  déesse  ('lait 
honorée  sous  le  nom  d I-ùlidicin  ou  l'alfli- 
gée ,  eiaieui  composces  a  peu  près  cQUiiue 
on  va  le  voir. 

Elles  duraient  neuf  jours  et  se  termi- 
naient le  dixième  par  des  jeux  gyiuni(|ues, 
qui  n'avaient  de  religieux  que  le  nogi  àé 
la  défisse  sous  la  protection  de  laquelle 
ils  se  donnaient.  On  sait  que  si^vaat  les 
contréesils  étaientceléfarésou  chaqtîeiiuiée 
on  de  quatre  en  quatre,  ou  de  cinq  en  cinq 
ans  ;  cependant  on  assure  que  h  portion 
de  ces  fOies ,  otvinuç  sous  le  nom  db  petits 
mystères,  ne  se  renouvelait  que  tous  les 
deux  ans  et  ([ue  les  grands  niyslères'seuls 
ouvaieiit  èlre  (]iiin(jtienriaux.  Juhen  fixait 
epo(]iie  des  jieiiis  mysleres  a  l'insianl  où 
le  soleil  entre  dans  lesignedu  bélier,  el  les 
graihis  au  momenl  ou  cet  asire  se  trouve  • 
j»res  (lu  si{;f;e  de  la  balance,  c'est-à-dire, 
les  uns  el  les  autres  vers  le  teuii  s  de  ré(|ui- 
noxe,  ce  qui  n'est  pas  d'une  vérité  loul-à- 
faii  absolue,  car  les  {leiiies  Eteusioies  ne 
volncidaicni  pas  enlièreiilént  avecle^où 
Eiaphèbothn  ou  février  ^  et  mais 
avec  le  précédent  ou  AnthmÊËMl^^ 
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respaœdela  fin  de  janvier  et  de  février; 
pub  les  grandes  Eleusmies  cooimençaieDt 
le  15  de  Boéàronwm ,  oo  espace  octoé- 
tfrique  qui  tombait  successivemeot  aa 
5  squembre,  Si,  1 1 , 30  et  19  aoftt,  6  sep- 
tembre et  215  et  15  août. 

On  dil  que  los  pelils  mystf  ros  ou  iniùa- 
tàiom  des  £lcusinios  avaient  Uercule  pour 
cause  indirecle.  En  effet,  ayant  traversé 
le  lerriloire  d'Eleusis  pcn  laul  les  fèies  ,  il 
demanda  l  inilialion  ;  m  -is  comme  sa  qua- 
lité d'étranger  était  un  obs  acie,  Eumoljie 
ne  voulant  pas  le  (lésoblifjer  par  un  relus 
mia{jma  de  nouvelles  cerenioiiies  qu'il  ap- 
pela petits  mystères  et  y  admit  le  héros  qui 
crut  alors  assister  aux  grands. 

Ces  petits  mystères  se  célébraient  pr^ 
d'Aérée  sur  les  bords  de  l'ilyssus  dont  le 
lenipie  à  présent  est  remplacé  par  rêgUse 
de  Panagia  près  d'Athènes.  Au  jour  pres- 
crit on  ooiumençiiit  par  se  laver  dans  les 
eaux  de  cette  rivière  ;  ensuite  on  mettait  le 
Dlos  K0dion  uu  toisun  de  Jupiter,  qui  se  ' 
Cjjg^j$0k^flf$peMJi  saigna  tes  des  vic- 
time que  l'un  venait  d'immoler  à  Jupiter- 
MSS^os  ou  Cteiiof  ;  on  jeûnait,  on  jurait 
de  gae^sr  le  sitenoe  sur  oe  que  1  on  allait 
voj|t«u  apprendre ,  on  prononçait  des  pa- 
roles symboli(iues  telles  que  celles-ci  :  j'ai 
bu  du  cycéôn  ou  breuvage  de  Cérè^;  j'ai 
pris  de  la  cisie  ;  après  avoir  travaillé ,  j'ai 
mis  dans  le  calailie  ;  eii.^iute  du  calailie 
dans  la  ciste.  Loi  s(|u'on  leur  Usait  les  myî>- 
icrts  sacres,  legiaud  prêtre  leur  adres- 
6uii  diverses  <iuei>liuus,  on  les  faisait  Sou- 
vent et  ra]>idement  passer  altemativeaient 
Ijjà  i»  i>uuièrè  d^QS  les  ténèbres,  et  vice 
vèrM'i?iSn  £â^  la  terre  sous 


,  leurs  piédi  i  (A  cbervhait  a  les  effrayer  par 
ftifeiil^lp»€tr<Aa^e  fantdniGS.  Les  adep- 
>:^^  ^|ant  i^e  fuipi^-ivéftà  un  certain  de- 
j^de  jappi^aissat^ia^  les  élevait  sur  un 
~'7dëGlanitJVjrftesoaM0vtses» 
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et  quoique  cetenaeiTapiiBqBeabBStHiiieia 
'  à  tous  les  degrés  de  rinUiatîon ,  Il  ëlah 
spécialement  réservé  pour  le  premier  de> 
0ré,  puis,  un  an  après,  ils  immolaient 
un  porc  à  Gérés  et  étaient  admis  à  la  réré* 
lation  des  grands  mystères ,  et  alors  «ces 
inities  prenai  m  le  nom  iïEpopte  ou  iïE- 
pliore,  c'cst-à  dire  ,  contcmplaleur.  Ces 
grands  mystères  ou  grandes  Eleusinies 
(•(aient  des  fêles  qui  duraient  neuf  Jours. 
Oa  a{)pelait  le  premier  Aqijrme  ou  de  ras- 
soiiiLlemenl.  C'était  un  appel  aux  initié» 
des  petits  mystères  ou  sifnpies  Mijstcs  qui 
voulaient  devenir  Tcliles  ou  parfaits.  l>e 
second  jour  se  nou)niait  llaUulc  itiijstœ, 
voulant  dire  :  à  la  mer  les  initiés  ;  alors  ces 
adeptes,  rangés  sur  deux  lignes,  traver- 
saient deux  rites  ou  canaux  d'eau  salée  sé- 
parant Wterr^red*Aibèiies  du  sol  sacré 
d'Eleusis.  Ce»  rites  possédant  une  vertu 
lustrale,  les  mystes  s'y  purifiaient  par  de 
laiiges  ablutions.  Le  troisième  jour  on  sn» 
crîfiait  un  mulet,  l'on  offrait  à  la  déesse 
des  gàteaui  de  milleietd*oroe  cueillis  dans 
un  cbamp  d'Eleusis  appelé  Wutrion,  puis 
on  rompait  le  jeûne  en  mangeant  quelques 
sucreriès  et  pâtisseries,  mais  en  évitant 
surtout  de  goûter  à  des  grenades  ,  car 
celte  journée  était  entièrement  consacrée 
à  rendre  ce  (|ui  b'éiail  passé  lors  de 
l'enlèvement  de  Proserpino  ;  tellement 
que  les  femmes  et  les  lioiniiies ,  pour 
mieux  s'idenlitier  avec  les  muilieui'S  de 
la  lille  (le  la  <lt  iniie  <]u'ils  adorai  nt , 
j>roiilaicntdes  mystères  .<e  la  nuit  |>our  se 
livrer  ensemble  aux  abus  qu'elle  permet- 
tait. Les  pratiques  du  qualriéiiie  jour  ou 
Thya  sont  restées  inconnues.  On  a  supposé 
qu'il  était  réservé  à  un  sacrifice  pcncLint 
lequel  les  inities  faisaient  une  pruœssion 
solennelle  portant  sur  un  char  la  corbeille 
sacrée  de  la  déesse.  Ib  étaient  suivis  per 
une  troupe  ds  femmes  appelées  Osa»» 
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pfiores  à  cause  des  corbeilles  remplies  de 
fléaux,  de  maïs,  de  laine  et  même  de 
scrpcDS  el  de  grenades  dont  elles  étaient 
chargées.  Le  peuple  suivait  celte  proces- 
sion en  criant  :  salut,  6  Cérès  î  puis  tout  le 
monde  se  mettait  à  danser  au  milieu  d'une 
prairie  cmaillée  de  fleurs  autour  du  puits 
de  Callichore.  Le  cintiuième  jour  était  celui 
des  flambeaux  ou  Lampadephorie  :  pour 
exécuter  les  cérémonies  de  ce  jour  les  iui- 
tiés,  sous  la  présidence  du  Dadouque^ 
couraient  dans  les  rues  deux  à  deux ,  une 
torche  à  la  main  ,  et  faisaient  procession- 
ndlement ,  dans  le  plus  grand  silence ,  le 
tour  de  Kenceinte  extérieure  du  temple; 
puis,  quand  on  y  rentrait,  les  torches 
étaient  passées  de  main  en  main  au  dadou- 
que  qui  les  secouait  pour  que  l'ardeur  de 
leur  flamme  purifiante  pût  s'étendre  sur 
tous  les  assistans;  mais  on  ignore  ce  qu'elles 
devenaient  ensuite.  Ces  courses  étaient 
pour  imiter  celles  de  la  déesse  quand  elle 
chercha  sa  fille.  Le  sixième  jour  ou  lacchos 
était  le  plus  célèbre  :  il  était  réservé  à 
preadre  en  grande  pompe  le  jeune  lacchus 
ou  fiacchus ,  passant  alors  comme  compa- 
gnon et  fils  de  Cérès  et  de  Jupiter  et  non  de 
Sémélée,  à  le  couronner  de  myrte,  ù  lui 
mettre  un  flambeau  à  la  main  et  à  le  porter 
en  procession  depuis  le  Céramique  jusqu'à 
Eleusis.  D'autres  personnes  portaient  ù  la 
saife  de  la  statue  sacrée  le  licne,  lecalathe, 
une  branche  de  laurier ,  une  espèce  de 
roue ,  un  phalle  et  plusieurs  autres  objets 
tous  emblématiques.  Pendant  cette  proces- 
sion ,  on  répétait  souvent  à  haute  voix  le 
Dom  vénéré  c  lacchos  t ,  et  l'on  chantait 
en  dansant  des  hymnes  pour  le  prier  de 
servir  d'intercesseur auprèsde  Cérès.  Cette 
marche  ressemblait  beaucoup  ù  une  bac- 
chanale ;  on  la  commençait  en  quittant 
Athènes  par  la  porte  dite  Hierâ  pijlè  ou 
porte  sacrée ,  puis  on  s&ivait  la  JlierA 


hodos  ou  voie  sacrée,  el  après  avoir  fait 
huit  lieues  ,  on  arrivait  le ,  lendemain  à 
Eleusis.  On  est  tenlé  de  croire  que  celait 
pendant  cette  nuit  processionnelle,  ou  du 
moins  dans  une  station  qui  devait  avoir 
lieu  pendant  cette  nuit,  que  l'on  élevait  les 
iniUés  au  degré  d'Epoptes  ;  mais  le  mystère 
qui  régnait  dans  cette  initiation  a  toujours 
empêché  de  bien  la  connaître ,  seulement 
on  est  certain  que  les  profanes  en  étaient 
exclus  dès  son  ouverture  par  riIiÉuocKRix 
ou  chef  des  hérauts  sacrés,  que  les  initiés 
étaient  ensuite  interrogés,  pùrifiés  de  nou- 
veau, et  couverts  d'une  peau  de  faon  ou  Né' 
bride,  négligemment  jetée  en  bandoulière, 
que  l'on  remplaçait  par  un  habillement  de 
laine  blanche  en  couronnant  lecr  tète  de 
bandelettes  et  de  myrte.  Alors  les  prêtres  les 
saluaient  du  nom  d' Eudémon  y  d'Olbios  ou 
d'heureux ,  de  fortuné  ;  ensuite  les  portes 
du  sanctuaire  du  temple  étaient  ouvertes 
et  lesépoptes,  qui  jusque  là  étaient  restés 
sous  le  vestibule,  faisaient  leur  entrée  dans 
la  nef  au  milieu  d'un  passage  alternatif  de 
lumière  et  d'obscurité,  étourdis  par  un  bruit 
effroyable ,  les  yeux  frappés  de  la  vue  de 
fantômc-s  hideux  ;  puis  enfin  les  portes  du 
sanctum  sanctorum  s'ouvraient  à  deux 
battans ,  et  alors  ils  voyaient  une  statue 
belle  et  parée  des  habits  les  plus  resplen- 
dissans.  Celte  cérémonie ,  appelée  Plwta- 
gogie  ou  déduction  lumineuse,  ressemblait 
beaucoup  à  nos  initiations  de  franc-maçon- 
nerie ;  elle  avait  cela  de  particulier  qu'à 
Tinstant  de  cette  révélation  sacrée  de  la 
présence  des  Dieux,  le  grand  prêtre  élevait 
solennellement  le  phalle  et  non  le  mylle  ou 
ctis ,  comme  l'a  préiendu  Meursius.  Cette 
exaltation  qu'on  retrouve  dans  la  célébra- 
tion des  fêtes  de  beaucoup  de  dieux  et  de 
déesses ,  indique  combien  les  anciens  vé- 
néraient le  passage  continu  de  l'existence 
des  pères  aux  enfaos.  Dès  le  commence- 
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menl  du  septième  jour  on  célébrait  le  Gé- 
vhijrigme  ou  le  retour  :  dans  celle  cérémo- 
nie, on  s'arrêtait  avant  d'arriver  à  Eleusis 
80US  un  figuier ,  pour  imiter  Cérès ,  et  l'on 
suppose  que  venait  ensuite  un  échange 
rapide  de  saillies  caustiques  et  obscènes 
entre  les  adorateurs  privilégiés  de  Cérès  et 
les  fantassins  bénévoles  de  la  procession 
cérérique.  Après  cette  farce  bouffonne,  l'é- 
popte,  toujours  vainqueur  dans  cette  lutte 
bizarre ,  était  couronné  de  bandelettes  et 
recevait  une  mesure  d'orge,  regardée 
comme  le  prcniier  grain  qui  avait  été  semé 
à  Eleusis.  Le  lendemain,  huitième  jour  ou 
Epidaurie ,  servait  à  inilier  ceux  qui  n'a- 
vaient pu  être  élevés  aux  ilegrés  mysté- 
rieux entre  l'Iacchos  et  le  Gcphyrisme  ; 
puis,  en  mémoire  d'Esculapc  qui  se  fit 
initier  aussitôt  son  arrivée  sur  le  sol  sacré 
d'Eleusis ,  mais  seulement  le  lendemain  du 
retour  de  la  procession,  alors  on  consacrait 
cette  journée  entière  au  dieu  de  la  méde- 
cine. C'était  donc  l'instant  de  rinitiation  des 
candidats  tardifs.  Le  neuvième  jour  enfin, 
ou  Plémochoé ,  c'est-à-dire  le  vaisseau  de 
terre ,  nom  qui  lui  venait  de  celui  d'un 
vase  ù  fond  plat  et  à  une  anse ,  destiné 
à  des  aspersions  sacrées ,  d'abord  les 
prêtres  remplissaient  de  vin  deux  de  ces 
vases,  puis  les  renversaient,  l'un  du  côté 
du  levant ,  l'autre  vers  le  couchant.  Ce 
renfersement ,  qui  se  terminait  toujours 
par  le  brisement  des  vases  ,  se  faisait  len- 
tement, en  contemplant  successivement  le 
ciel  et  la  terre  et  en  prononçant  un  mot 
mystique  mal  expliqué  jusqu'à  présent. 
Cependant  cette  cérémonie  des  Plémocboës 
avait  un  aspect  lugubre ,  et  semblait  l'ex- 
pression symbolique  tle  la  vie  qui  coule 
sans  cesse  et  se  perd  dans  l'océan  de  l'é- 
ternité. Toute  l'initiation  terminée ,  VEie- 
rophante  ou  prôire  principal ,  ou  le  révé- 
lateur des  choses  sacrées ,  congédiait  l'as* 


;  piriouESQUE 

semblée  par  ces  mots  :  Konx  Ompax  dont 

^  le  vrai  sens  est  encore  inconnu. 

j  Malgré  l'obscurilé  qui  règne  sur  le  sens 
caché  des  Eleusinies ,  quelques  savans  ont 
cru  pouvoir  y  reconnaître  l'enseignemenl 
d'un  seul  dieu  gouverneur  du  monde, 
d'une  autre  vie ,  ainsi  que  des  peines  et 
des  récompenses  après  la  mort. 

Plusieurs  prêtres  figuraient  spéciale* 
ment  dans  cette  cérémonie ,  savoir  :  VUié- 
rophanie  ou  grand  urètre  représentant  le 
créateur  de  toutes  choses,  le  Dadouque 
ou  second  prêtre ,  ou  porte  torche  ,  sym- 
bole du  soleil ,  V Uierokeria  ou  troisième 
prêtre,  emblème  de  Mercure,  VEpibome 
ou  \q  quatrième  prêtre  chargé  spéciale- 
ment de  l'autel ,  et  figurant  la  lune;  puis 
venait  en  sous-ordre  VAnhonie  roi,  chargé 
des  prières  et  de  l'ordre  ,  quatre  Epime- 
lètes  ou  administrateurs,  et  dix  /liero- 

'  poloi  ou  sacrificateurs. 

Tout  Ahénien  libre,  par  suite  d'un  usage 
aussi  fort  que  la  Ic/i  écrite ,  devait  se  faire 
initier  avant  sa  mort ,  et,  s'il  tardait  trop  à 
remplir  ce  devoir  sacré,  il  était  regardé 
comme  irréligieux  ou  athée;  quant  aux 
Mithiques  ou  hubilans  de  la  deuxième 
classe  des  villes  grecques,  ils  se> faisaient 
sans  doute  également  initier  pour  ae  rap- 
procher des  citoyens.  On  était  très-difficile 
sur  le  choix  des  candidats  aux  mystères  ; 
aussi  l'on  ne  pouvait  y  admettre  ni  les  im- 
pies ,  ni  les  condamnés ,  et  encore  moins 
les  nothes  ou  illégitimes ,  lc$  esclaves  ,  les 
femmes  publiques  qui  ne  pouvaient  en 

j  outre  s'approcher  du» temple  de  Cérès;  il 
en  était  de  même  des  barbares  ou  étran- 
gers, suivant  une  loi  d'Eumolpe  que  l'on 

j  ne  violait  probablement  que  par  de  hautes 

'  considérations  particulières  :  ainsi ,  Her- 
cule, Castor  et  Pollux  furent  obligés  de  se 
faire  recevoir  citoyens  d*  Athènes  pour  pou- 

I  voir  assister  aux  mystères.  Les  Mèdes  et 
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Partes  ne  pouvaient ,  sous  aucun  pré- 
texte, faire  oublier  leur  naissance,  et  le 
Scythe  Anacliarsis  fil  seul  exception.  Plus 
tard  celte  réprobation  du  temple  tie  Cérès 
s'étendii  jusqu'aux  rpiciiriens  et  aux  Chré- 
tiens, et  l'on  raconie  que  deux  Arcana- 
ttiens  furent  punis  de  mort  pour  avoir  pé- 
Ê$iré  jusque  dans  ee  sancuiaire  ndcs- 

les  Ciryces  tA les  antres 
mliÉMres  d'Eleinis  formaient  oittribiiiial 
spécial  on  sénat  sacré,  devHit  lequel  les  lob 
écrites  permeAaieiit  de  traduire  tons  ceux 
incolpés  dlmpiélé  on  de  révélatioo  des 
Biystères  ;  il  lugesàt  en  première  insianoe , 
pois  les  nenbres  de  oe  tribunal  se  por- 
taiesit  accusateurs  devant  le  Sénat ,  le 
penple  et  les  héliastes  qui  juj^eaienl  en  der- 
nier rt'ssoi  t  dans  les  affaires  capitales. 
Esch\  ie  risqua  d'ëlre  condamné  à  mort,  et 
Aristoie  tut  (»l>li|;«;  de  se  sauver  de  i'Al- 
tique ,  ayant  tous  les  deux  été  accusés  de 
révélation;  niais  les  petites faut(  s  contre  lu 
déesse  lileusinine  étaient  beaucoup  plus 
pi  o<Juciiv(>s  pour  les  ministres  du  temple 
que  le&  sacnle^es ,  osT  la  IsndsmaiB  dé  la 
PlémoehoéroB  ooedamaaità  dss  aoMwki 
difqrsftsjaccadHIes  commises  pewiaatles 
odrMMeSfaait  qu'on  sa  flit  assis  sar  u 
piâi»,  eosune  ratail  fiai  la  déesse,  soil 
qme  l'oB  aftt  mangé  des  AvesoB  damOiet, 
nlasiies  qni  lui  éUMm  amsacrccs,  soit  que 
KmeÉtaiTéldovdié  un  coupable  en  juge- 
mtÊtt  pcindaat  toute  la  durée  des  Eleusi- 
nies,  sdt  que  Ton  y  eût  porté  de  trop 
riches  costumes;  mais  la  i^ute  taxée  à  l'a- 
mende la  plus  haute,  à  mille  dracimics , 
était  celle  que  commettaient  les  danus 
grec(}ues  quand  elles  n'allaient  pas  à  pied 
à  ces  iiéles  et  qu'elles  osaient  y  paraiii  e  en 
diar.  • 

On  célébrait  encore  plusieurs  diffé- 
rentes fêtes  de  Cérès  :  la  plus. 
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après  les  Eleusinics,  était  celle  des  Titef 
!  muphoi  tes  appelée  aussi  Télitêc  ou  mys- 
'  tères ,  qnoiqii'rlle  s'en  distin{;u;1t,  parco 
!  qu  elle  était  consacrée  à  Cén'^  lé{;islairif  <» 
et  non,  comme  les  Eleusinics,  à  Cé»'ès 
ambulante  ou  cultivatrice  ,  et  parce  que 
les  femmes  de  haute  naissance '*{>ou /aient 
seules  y  assister  ;  car  être  mis  i  mort 
ou  privé  des  yeux,  an  moins,  était  la 
panition  des  hommes  imprudeos  qoi  voih 
laient  y  prendre  part  ËUes  avaient , 
dit^D,  été  fondées,  on  par  Gérés  elle* 
même,  ou  par  Triptolème  on  par  Orphée , 
onplus  probablement  par  les  Danâides; 
car  ces  fêtes  semblaient  devoir  leur  ori* 
ginc  à  ITgypte  où  l'on  adorait  aussi  une 
Isis-Thesmophorc  ou  législatrice  des  initiés 
et  des  prêtres.  Les  Thesmophoric»s  se  célé- 
braientdans  un  lieu  appeléTIiesmophorien, 
sur  le  territoire  d'Athènes ,  la  nuit ,  dans 
le  mois  de  Pyanepsion  ou  d'octolire  à  no- 
vembre ,  et  diu  aicni  cinq  jours.  Les  célé- 
brantes faisaient  d'abord  les  préparations 
par  une  continence  de  neuf  jours,  par  des 
purilica  lions  et  par  des  mcNtificalions ,  en 
aeeaiiohaDt  sur  ni  lit  d'agiMs  oasMs  ou  de 
eamélie,  de  onésreoa  des^rriaiieet  de 
cnyse  oa  eoDyse>  oa  d'herbe  aax  paoes. 
'VeaaieBt  easiritalss  Jours  des  prooessloos. 
Gaaxdo  ces  Joars  appelés  i>i<^e  et  Jpo- 
dio^me  soit  restés  mal  Axés,  et|m-eéré- 
noBies  des  deux  premiers  jours  ne  sont 
pas  fort  bien  spécialisées  ;  mais  la  Nestis  on 
Jeûne  occupait  le  troisième  :  alors  toute 
affaire  pohtique  cessait  ;  ainsi  point  de  sé- 
nat ,  point  de  tribunaux  ,  point  d'assem- 
blées; aluis  on  mettait  en  liberté  les  déte- 
nus pour  fautes  l(';;-  res,  et  en  Sicile  dc^ 
femmes  précedaieut  la  marche  de  la  pro-  -, 


cession  et  couraient  avec  des  flambeaux, 
allumes  et  en  ci  laul  a  pleine  voix  pour 
imiter  Ceres  cherchant  sa^fiilcii^d'aiilrâ^  . 
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des  bnriemeiilt  affienx ,  la  têle  découterie 
d  les  pieds  nos,  ju^D'an  prytanée.  Dans 
cas  pioceMMiiB)  le  calathe  ou  espèce  de 
yanierqui  sert  de  coiffure  à  Proserpine, 
élkûl  traîné  par  quatre  chevaux  blancs  et 
enl.)uré  de  vierges  chargées  de  riches 
élofl'is  d'or.  Fendant  celle  marche,  diverses 
hymiies  étaient  chantées,  et  cela  durait  en- 
core probablement  le  quatrième  jour  ;  mais 
le  cinquième  on  fiûsaît  nu  sacrifice  expia- 
toire appelé  la  ZémU;  pnb  les  femmes 
fljsaient  la  translation  des  lois  en  les  por- 
tant sor  leoTs  télés  à  Elensis.  Ensuite  on 
foisait  l'autopsie  ou  vision  des  Dieux  par 
soi-même,  et  rexaUation  du  mylle  où  ctys  ; 
on  dansait  le  cnisme  ou  l'oclasmc ,  on  fai- 
sait l'absorption  des  gâteaux  de  sésame,  et, 
pour  terminer,  l'on  jouait  à  éteindre  et 
rallumer  les  torches. 

EnBéolie  et  dans  l'île  de  Délos,  on  célé- 
brajUnssi.  au  moisde  Damatrionoa  juillet, 
4S^w^8  de  Tesmophories  lugubres 
«pfSBtnMigalaitieS  f  ea  llionnenr  de  Gé- 
rés Cabirique,  di^  lâqoelleSy  an  ndlien 
rdif^Ios  effiiayant  fra^,  les  initiés «laienl 
indement  secoués.  L'on  a  même  lien  de 
supposer  que  la  décenee  n'y  était  pas  sem- 
puleusement  observée. 

L'I-lubée  avait  également  ses  Theamo- 
phorios,  pendant  lesquelles  on  faisait  cuire 
.  W  soleil  les  viandes  sacrifiées. 

sait  encore  que  les  Hermioniens,  par 
suite  d'un  traité  d'alliaaoe  avec  les  Aat- 
néens,  oiBnient  i  Gérés  Ghtooia  des  sa- 
oiflees  annuels  appelés  CMMti,  pendant 
leUgnel;  les  prêtres,  les  magiBliats,  ainsi 
qu'mie!|foole  do-personnes  de  tout  sexe  et 
de  tout  âge ,  marchaient  en  ajant  sur  la 
■  tête  des  couronnes  de  comosandale  ou  es- 
pècc  d'hyacinthe.  Cette  procession  était 
suivie  d'une  génisse  n'ayant  pas  encore 
porté  le  jour:,  que  quatre  (/L-rcrf.?  ou  vieilles 
^momou  matrones  immolaient  à  Gérés. 


Argos  adorvt  Gérés  d'une  maniéré  par- 

ticulière.  Les  Argiens  la  supposaient  être 
venue  d'Égypte,  après  avoir  été  reçue 
dans  le  Péloponèse  par  Pélasgus  leur  roi , 
ou  du  moins  avoir  été  introduite  par  Da- 
naiis  dans  ce  pays,  avant  que  celle  déesse 
eût  pénétré  dans  l'Allique.  C'était  pour  cé- 
lébrer celte  arrivée  que  l'on  avait  institué 
la  fête  Lernéenne,  dans  les  Landes  de 
Leme  à  quarante  stades  on  deux  Uenesen* 
viron  d'Argos..Pendant  cette  fête  on  Jetait 
des  torches  ardentes  an  fond  d'une  foney 
et  GérSiy  ^ipelée  dans  cette  contrée  Av- 
symna,  recevait  les  adorations  au  milien 
d'un  bosquet  de  platane  que  l'on  nommait 
plataniste  ou  plalanôme.  L'institution  de 
ces  mystères  et  d»»  celle  féfe  fut,  peut-être 
à  tort ,  attribuée  à  Philammon  ,  car  leur 
origine  aurait  précédé  l'invasion  des  Héra- 
clides  dans  le  Pélononèse  ;  et  pourtant  leur 
description  était  en  dialecte  dorique  ,  que 
l'on  n'y  connut  qu'apfès  l'arrrrée  cas 
desoendans  d'Hercule. 

Plus  tard  les  Lacédémonlens  impor- 
tèrent d'Eleusb  sur  1»  moot  Ttjgéte  en 
Laconie ,  et  non  pas  à  Sparte ,  le  culte  de 
Gérés  Eleusinc  à  quelques  différences  près* 

En  Ârcadie,  à  Petrona,  les  mystères 
nocturnes  de  Cérès  appelés  aussi  Phenéa- 
tiques  ou  de  Phénéos,  étaient  célébrés  par 
une  distribution  de  coups  de  bâton  que 
l'hiérophante  faisait  aux  gens  du  pays, 
après  leur  avoir  montré  la  figure  de  Gé- 
rés Gidafiaottàlabeaaoe.  Enfin,  à  Thelpus, 
dans  le  même  pays,  afin  de  nrîeuz  imiter 
l'union  de  Neptnne  métamorphoéé  en  dm* 
val  arec  Gérés,  une  Jeune  prêtresM  et  le 
plus  jeune  des  prêtres,  déguisé  par  une 
tête  de  cheval ,  étaient  renfermés  ensem» 
ble  et  accomplissaient  à  huit-dos  les  mys- 
tères sacrés  de  la  nature. 

Dans  l'Achaïe,  à  Sicyone  et  à  Mysie,  les 
I  femmes  célébraient  les  Myiietme*  ou  fêtes 
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de  Gérés,  qui  duraient  trois  jours,  en 
chassaDt,  le  troisième  jour,  les  hommes 
et  tous  les  animanx  nAles  du  temple,  et 
en  s'y  renfermant  ane  les  cfaieDiiet  leole- 
ment,  pois  quelque  tenaps  après  eUes  leur 
ODvraieot  les  poftei  «a  se  moquant  et  en 
liant  de  leor  sortie^  le  toot  mêlé  de  pro- 
pos et  de  gestes  souvent  fort  obscènes. 
Enfin  dans  toute  la  Grèce,  Cérès  était  ado- 
rée, et  toujours  dans  ses  fôtcs  elle  était  ac- 
compagnée de  Proserpine,  sa  fille,  et  sou- 
vent de  Bacchus,  considéré  alors  comme 
son  fils  et  ses  véritables  doublures. 

Les  Siciliens,  qui  les  premiers  offinrent 
des  sacrifiées  à  Gérés,  ataîent  les  mêmes 
fêtes  que  la  Grèce,  et  oèlèbraient  l'enlève- 
nait  de  Pnaeipme  pendant  le  temps  de 
laiiisision,etlesieeher6hesde8amèiè  à 
Vlnstant  des  semailles. 

U  plupart  de  ces  files  étaient  encore 
daignées  par  des  noms  particuliers,  ainsi 
l'on  connaissait  les  Airéenna  ou  Aloéennes, 
ou  Aloées,  dans  lesquelles  les  Athéniens  of- 
fraient h  Cérès  les  prémices  de  leurs  fruits 
pour  eu  obtenir  des  belles  moissons  ;  elle» 
portaient  le  nom  de  Calaméet,  chez  les 
hahitans  de  Cyzique  ;  les  CfctoMUM  étaient 
è  Athènes  des  danses  et  des  jeoz  en  l'hon- 
neor'de  Gérès-Chloé  ;  les  IHmiiriM,  con- 
sacrées à  Gérès-Déméler,  eiigaient  que  les 
eâftnms  se  fustigeassent  avec  des  fouets 
en  écorce  d'ari>res  ;  les  Epachtheê  étaient 
pour  rappeller  les  douleurs  de  Cérès-Ach- 
theia;  ['Epichrenée,  rappelait  à  Sparte  l'a- 
venture de  Cérès  à  la  fontaine  ;  les  EpU- 
tiret  de  Scira  en  Attique,  se  faisaient  re- 
marquer parjuue  procession  dans  laquelle 
«a  portait  1«  statues  de  Gérés  et  de  «a 
fiUe,  et  se  terminident  par  des  courses 
appelées  Oteophwriu^  que  fidsaient  des 
jeuM  gras  tenant  en  main  des  ceps  et  des 
fiappes  de  idsin.  Ges  files  étaient  pres- 
^iQiqMalilesaiix  scîreeattiénîeaiies,  seu- 


lement celles-ci  qui  se  célébraient  dans  le 
mois  de  Sdcorophion  ou  juin  étaient  con- 
sacrées à  tous  les  Dieax,  mab  surtout  à 
Gérés,  Proserpine,  Blinerre,  le  Sdeil  et 
Neptune;  les  Proaeimria on  Frwrotki, 
instituées,  disail-on,  par  le  derin  Anthias, 
étaient  des  sacrifices  que  l'on  offrait  à  Cé> 
rès  avant  les  semailles  ;  enfta  les  Pyléei 
étaient  des  fêtes  en  l'honneur  de  Cérès- 
Pyléa,  qui  se  célébraient  aux  Tliermopylcs. 

Vers  le  cinquième  siècle  de  Rome, 
les  Céréales  ou  Céréalies  furent  instituées 
par  l'édile  Memmius,  et  se  célébraient 
eallumneur  de  Gérés,  du  7  au  22  avril, 
elles  andent  de  particulier  que  l'on  y  re- 
présentait l'enlètement  de  Proserpine,  en 
Aisant  disparaître  snhilement  du  mili^ 
du  temple  la  prêtresse  qui  jouait  le  réle 
de  la  lille  de  Cérès,  elles  diflSraient  en- 
core des  Termophories,  en  ce  que  les 
cris  et  les  gémissements  en  étaient  bvinnis. 

Dans  ces  temples  et  cérémonies,  on 
sacrifiait  à  Cérès  une  truie  pleine  ou  comme 
animal  destructeur  des  moissons  ou  bien 
au  contraire,  comme  celui  qui  devait  avoir 
montré  aaxhommes  à  fouir  la  terre,  des 
béliers  entourés  de  guirlandes  de  narcisses* 
et  de  myrte  après  atoir  été  promenés  trois 
fois  autour  des  champs  vers  le  mois  de 
mars;  on  \m  consacrait  le  mois  d'aoftt, 
ainsi  que  le  buis  et  le  pavot,  plantes  funè- 
bres ou  dont  les  vertus  soporifiques  font 
oublier  les  douleurs. 

Ixs  victimes  qu'on  lui  sacrifiait  à  Rome 
étaient  la  truie,  les  renards,  et  les  oflVandes 
se  composaient  de  miel,  lait,  farine,  grains, 
sel,  encens  et  aromates.  C  étaient  les  dames 
romaines,  Tétaes  de  blanc  qui  célébraient 
ces  files,  et  l'on  ne  pouvait  y  paraître  sons 
peine  4^  oiort,  sans  être  initié.  Mais  eUes 
sulMistèrenljnsqu'aarégnedeTliéodose»  et 
les  grands  mystères  ne  furent  jamais  întro« 
doits  à  Rome  malgré  les  efforts  de  Glaudet 
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Qunit.an  ÀÊHkmm^  que  l'on  y  célé- 
brait ebaque  anDce  an  noia  tfavril  et  de 

joBlet,  c'étaicDt  des  processions  que  Ton 
faisait  trou  fois  autour  des  champs  pour 
prier  Cérès  de  protë(jer  les  moissons. 

Les  noms  de  quelques  pieux  serviteurs  ou 
desservans  des  leinpies  de  Cérès  sont  venus 
jusqu'à  nous,  ainsi  tels  sont  ceux  de  la  pr*> 
tresse  •Mc'ijipe,  de  Po/c.s ,  qui  apfmrta  les 
mystères  de  la  {jrande  dt'csse  à  Mt'{;apolo- 
sis,  (VHiii  d  i"  i|ui  h  iiit  un  temple  à  Ccrès, 
el  de  Liji  us,  auquel  .Hycèaesdut  ietablis- 
semeutdcs  grande  mystères. 

On  représentait  Gâfts  vm  nne  taUle 
n^jestuense  y  bdle,  hante  en  couleor, 
blôide  m  hrune  ^«ouriiiDt  et  montraotdes 
dhimellespr^l^lgMljpier  ea  raiiscaux 
de  laitf  Qâan(|  î^esenter  la  Gé- 
rés é^Ypûenne  'ou  '  T^rt^i^  d'Éphèse, 
hahlÉâii|iieQi  des  épis  ou  d<!8  pavots  con- 
roBiM|ft  sa  téie  et  char{;ent  une  de  ses 
mafos  en  même  temps  que  l'autre  porte 
une  torclie  ardente.  Quclquetoîs  oomroe 
reine  elle  n'a  plus  dVpis  ni  Ix^utiuets^  c'est 
alors  un  scepti  e  qu'èUe  tient  dans  les  mains 
el  un  diadème  oriental  qui  la  couronne  ; 
d'autres  fois,  .simple  villa;;roi>e ,  elle  est 
montée  sur  im  taurrau,  porte  une  corbeille 
sons  un  hi;is  ci  uur  lnjue  «lans  la  uiain 
droite  i  souvent  eucon'  sa  lonj^ue  cheve- 
lure vole  éparse  sur  ses  épaules  »  ou  bien 
on  la  voit  avec  une*  fiMÎciHe  i  la  main , 
ou  deux  enfin»  à  la  manMlle  ou  traînant 
h  terre  deux  cornes  d*abondanoe.  Gérèa 
est  rarement  nne»  mab  le  plus  généra- 
lement elle  est  couverte  de  vétemens  am- 
ples et  noblet;  telles  que  les  chlamy- 
desàlODgs  plis,  les  pepluncs  et  les  stoles 
trainanies ,  le  tout  en  étoffes  de  conlenr 
jaune.  £ile  est  quelquefois  portée  sur  un 
char  attelé  d'cléphana  et  entouré  de 
Wines  amours,  ou  |)1us  souvent  seule  on  en 
wnpagnie  de  ïriptolème,  sur  un  char 
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attelé  de  drafonsi  en  oonmli  eneare  me 

Gërès-Thesmophorc  montrant  à  Baccbmi 
le  rouleau  descriptif  des  mystères  et  des 
lois,  et  une  aiitra  tenant  une  corne  d'aboB> 
dance  dans  une  main,  un  style  dans  l'an- 
tre ,  et  assise  sur  un  siège  traîné  par  des 
serpens  ailés. 

Cércs ,  nous  le  répétons,  m  finissant 
cette  lon;[ue(I('S<viplion  d'une seul<  <iccsse, 
est  la  jH'rsonuilication  alléj^orique  de  la 
terre  prcMluctivc  .  niais  n'accordant  sa  Fer- 
tilité à  rbuinuie  (]ue  lorsqu'il  la  lui  de- 
mainde  par  le  travail.  « 

JDifltérens  Dîeux  on  Déesses  se  rattachant 
de  loin  anx  choses  qu'elle  préudait,avaient 
fini  p9r  obtenir  qudquefbia  un  cnhe  à  part 
quoique  fort  au-dessous  du  sien;  afaisi  ron 
connaissait  chei  les  Romams  :  Bomii 
Eventu»  on  le  bw  tueeii ,  c'Mt  on  Dieu 
présidant  &  l|i  réussite  des  travaux  de  la 
campa{pie«  on  le  représentait  nu»  près 
d'un  autel  avec  une  coupe  dans  uAe  main 
et  des  épis  dans  l'autre  ;  Buhona  ,  déesse 
de  la  conservation  des  bœufs  et  des  vaches; 
Cuud'iior ,  ConvL'cior ,  déesse  et  dieu  pré- 
sidant au  transport  des  {jerbes;  Consevius, 
dieu  de  rt'nseiuencctuent  ;  Devcrra  et  De- 
vui  uita ,  déesse  pivsulanl  au  transport  et 
au  nettoyage  des  {jrains  ;  Consivaei  (>ps , 
la  semence  de  la  terre;  Falacer,  dieu  ro- 
main des  arbres  iruitiers;  FamiUast 
déesse  présidant  à  b  ffoondilé  des  trou- 
peaux ;  Féronie,  déesse  desfrnjtiMiaUBii 
et  de  ialiberiëi  Flore,  déesse  des  ieura; 
fhieMifo  on  fhi^eri»,  déesse  des  abOB- 
dantea  molnons;  .Hadpfe  «  dien  de  b  naa- 
tarifé  des  grains;  Bkfptm  présidÉit  an 
chevaux;  HostiUna,  déesse  des  moiasain; 
Imporcitor,  dieu  du  troisième  labour  aprèa 
les  semailles  ;  Imiior,  dieu  de  la  greffe  el 
de  l'horticulture  ;  Lacteus  et  Lactuciue  et 
Laclunuset  Lactutte,  dieux  el  déesses  de 
la  conservation  des  blés  en  lait  ;  Lumpka  • 
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déesse  des  irrijjalions  :  )fniurnr  ,  dieu  des 
blés  mûrs;  Mellonc,  <1('(  ssc  du  miel  ci  des 
abeilles  ;  Messor  et  Messies  ,  dieu  el  déesse 
des  moiâsuDS  ;  Napêe*  ,  dées&e  des  plaines: 
NoiUimi ,  Nodotit ,  Nodotut  él  Noduim 
OQ  diea  des  noeuds  des  chaumes  ;  Nwhh 
um  ei  iVoduf «remit,  dieu  HaDque  do 
Imt^ge  des  grains;  il  passait  pour  Pi- 
liaïaie»  gënie  en  outre  des  maris  et  frère 
de  Fieutime,  inventeur  de  la  monture  et 
génie  des  femmes  mariées  ;  Nomlos,  (voyez 
Pan)  Obarator,  dieu  italique  du  premier 
labour  avant  les  semailles;^  Occator ,  dieu 
italique  du  hersage  ;  Opora ,  déesse  de  la 
fécondité  terrestre;  Orêailes  ,  déesses  des 
monfajjnes;  Pales,  déesse  des  prairies  et 
de  la  multiplication  des  troupeaux  ;  Pan  , 
dieu  rural  suprènu'  des  Pt'Iasjjut's  ; /^a- 
nis,  dieu  sabin  du  pain;  Patelena,  Pa- 
tellati  PaUlUuuiy  dieu  présidant  aux  épis 
préu à  s'ouvrir;  Pomoiie,déessedes fruits; 
Pon»,  diea  de  FaiMMidance;  Populonie 
protégeait  les  moissons  contre  les  dégâts 
de  la  giéle,  desuHnidations,'desinsectesou 
debgnerre;  Pnis» déesse  de  la  talUe des 
irlires;  IVomiior,  diea  de  la  dépense  des 
cnilintenrs;  Rmau  présidait  au  mamtien 
des  grita»  dans  leurs  épis;  JUdonitor, 
dieu  des  seconds  labours  avant  les  se- 
maflles;  Robïgo  ou  Ruingo  ,  déesse  pro- 
tectrice des  blés  contre  la  rouille  et  la 
nieUc  Les  laboureurs  l'honoraient  beau- 
coup et  lui  immolaient,  lors  de  fêtes  parti- 
culières appelées  Bobigalics ,  une  brebis 
el  un  chien  avec  de  l'encens  et  du  feu;  on  en 
faisait  aussi  (piel*pielois  un  dieu  appelé 
Robigus;  Hunna,  dt'esse  maintenant  les 
grains  de  blé  dans  la  balle  de  leurs  épis; 
AsMina,  déesse  dn%arclage  ;  Rupinie, 
déesse  ombrienne,  protégeant  les  blés 
conirelà  roaiUe  et  la  nielle  ;  iRurineou 
JRnne  ou  Ruiinê,  déesse  des  exploita- 
fins  agricoles  ;  w  avait  un  pareQ  diea 


loi 

appelé  Rusor  ou  Rulor;  Sairilor ,  dieu  des 
sarcla{[es;  Saior ,  dieu  des  semailles; 
tS'ô/crius,  dieu  italique  des  moissons:  Sein, 
diuu  italique,  préaidant  a  la  conservation 
des  semences  en  terre;  Se^c/ia,  dée&sc  des 
moissons  ;  StnàtM  et  5éra ,  déesse  latine 
des  semailles;  Seules ,  déesses  latinea  des 
ensemenoemens  ;  5ifWi ,  dieu  syracosain 
du  blé;  ^ptneiiiis  Deui,  dien  latin  dgs 
épines,  protégeant  lesguérels  contre  les 
chardons;  Stereh,  dien  On  inventeur  des 
fumiers  et  père  de  Picunme;  StercutilUf 
Siercutust  SiereuUttUS  ou  StcrquiUnuSf 
dieu  latin  des  ei^[rais  et  de  la  vég^étation, 
confondu  souvent  avec  Tellurus  ou  Picum- 
ne;  Siihruncaior  ou  Subruncinator ,  dieu 
lafin  des  sarcla{îes;  Tellurus  ou  dieu  de  la 
terre  cultivable;  Tercusis  y  ûim  latin  du 
battage  des  ip  ains;  T/ia/Zo  présidant  à  la 
germination  et  à  raccroissemcntdes  grains; 
Tutela  oa  TuleUna  ^oa  TutHena^  ou  Jutu- 
tina,  déesse  conservatrice  des  moissons; 
Fisnimnie,  déesse  latine  des  jardins ,  des 
vergers,  des  saisons  el  desmoissons;  Vaevnm 
présidait  an  repos  qui  inities  moissons;' 
on oâébrait  en  son  honneur,  vers  la  fin 
de  novembre  «  les  Vaemutin;  VenmcUfr^ 
dieu  latin  du  premier  labour  de  priih 
temps  ;  Volut'tne  ou  Yoburine  ,  déesse  de 
la  balle  qui  enveloppe  lesgrains,  et  Cyanûu^ 
dieu  d'Atliènes,  inventeor^m  amateur  des 
fèves. 

L'on  pourraitencore.  parmi  ces  divinités, 
placer  Ncmestinns  ou  le  dieu  des  forêts 
chez  les  Homains;  les  Intcrcidorcs,  ou  dieux 
delà  coupe  des  bois  et  ledieu  Terme  :  mais 
ainsi  (jue  les  Sil vains  el  les  Dryades,  ils  se 
rattachent  beaucoup  plus  à  Pan,  après  Ie« 
quel  nonslesretrooverons.  Parmi  oesdieuf 
et  déesses,  plusieurs  inéritentaneexplicft* 
tion,sinonparrimportanoedeleurlégiende, 
du  moins,  par  rhabitiidetpie  les  Romains 
les  modernes  ontpris  de  les  introduir 
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leurs  tranux  littârara  ou  dasiiqnes.  A 
leur  téte«  nous  ctlflrons  la  Flore  des  Ro- 
mains, dont  l'analogue  chez  les  Grecs  s'ap- 
pelait Chloris,  mais  n'y  a  jamais  joui  d'une 
aussi  (prande  célébrité. 

Floke  ,  disait -on,  avait  (épousé  Ze- 
phyre;  on  fait  remonter  l'introduction 
^\o  son  culte  à  Kome ,  jusqu'à  Taiius  , 
roi  des  Sabins,  du  temps  de  Homulus 
Cependant,  pour  plus  de  certitude ,  nous 
dirons  que  l'an  2^il  avant  Jesus-Christ , 
on  coninjença  seulement  dans  cette  ville 
à  célébrer  annuellement  le  28  avril  des 
létea  appelé  Fhratei ,  qui  doraient  six 
jours ,  et  dont  le  GrandPrélre  ou  F!b- 
mine,  s'appelait  Floralis.  Elles  se  AMent 
remarquer  par  les  Cunenx  jeux  flormus, 
qui  se  câébraieDt  la  nuit  à  la  lueur  des 
flambeaux  dansla  rue  Patricienne,  et  dans 
tesqueb  la  licence  remplaçait  souvent  la 
pié^.  Ainsi,  pour  s'en  faire  une  idée ,  on 
saura* que  des  courtisanes  descendaient 
sans  v<>iemcns  dans  l'arène,  pour  y  jouer  le 
rôle  d'athlètes,  et  y  combattaient  ou  cou- 
raient au  son  (les  tiompcttes.  Celles  qui 
rem|)ortaient  ]>i  i\  de  la  course  ou  de  la 
lutte,  recevaiciii  une  couronne  de  fleurs; 
puis  elles  poi  iaieul  proc^ssionneUenient  la 
stal  u  e  d  e  1  a  déesse  1  e  u  r  j  )  a  1 1  o  n  n  e ,  cou  r  on  née 
de  guirlandes  de  fleurs,  drapée  d'un  man- 
teau qu'elle  tenaifde  la  main  droilOf  en 
même  temps  que  de  la  gauche  elle  présen- 
aitnne  poignée  de  pois  et  de  fèves,  ptroe 

ue  pendant  ces  jeux  les  Ediles' jetaient  an 

nple  des  poignées  de  ces  légumes. 

Celte  Flore,  jeune,  fraîche  et  Tormeille, 
que  l'on  représentait  au  millea  pour  ^sî 
dire  d'une  corbeille  de  roses  et  delys,  eiait 
donc  à  Home  la  déesse  du  priiftemps  et  des 
fleui  s.  A  tort  on  a  prétendu  la  confondre 
avec  Acca  Laurenùa  ,  courtisane  (pie  l'on 
croyait  avoir  été  contemijoraine  d'Ancus 
llartius,  et  qui,  disait-on,  avait  k^é  une 
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Immense  fortoM  an  people  RoniiiB;  niiii 
ni  Aoca  ni  Flore  n'ont  existé.  L'une  et 
l'autre,  dans  leun  ensemble,  ne  sont  qu'une 
allégorie  de  la  nature  printannière,  mon- 
trant de  tous  côtés  ses  bourgeons  et  ses 
fleurs  ;  enfans  nés  suivant  les  anciens , 
(le  divers  p('n(  rateurs,  et  de  là  venait 
l'idt'e  de  courtisane  que  toujours  on  rap- 
pi  ochait  intimement  de  la  déesse  des 
fleurs. 

Quelques  écrivains  placent  après  Flore 
une  divinité  qu'ils  appellent  Féronie,  en  lui 
donnant  pour  attribut  de  présider  «nxfrullB 
naisBans.  Le  feu,  dlsent^ils,  ayant  oonaané 
jadis  nn  bois  situé  sur  le  mont  Sorade,  et 
consacré  iœttedéesM,  les habitatts voisins 
accoomreot  pour  sauver  sa  statue;  mais 
tout<à-conp  une  verdure  nouvelle  vint  i 
couvrir  le  bots.  Geoonte  une  fois  admis, ks 
prêtres  de  cette  déesse,  voulant  se  donner 
uii  nouveau  relief,  se  mirent  à  marcher  avr 
des  brasiers,  et  à  tenir  dans  leurs  mains  des 
bar  res  de  fer  rouges  de  feu,  sans,  disaient- 
ils,  ressentir  la  plus  légère  impression. Char- 
latanisme du  reste,  qui  pouvait  être  connu 
autrefois,  puisijue nousie  voyonsencore  ré- 
pété [)ar  tous  les  batleteurs  de  nos  places 
publiques. 

Cette  Féronie ,  divinité  tout  italiote,  ho- 
norée surtout  chez  les  Sabins,  semblait 
présider  plus  particulièrement  à  h  UbeM^ 
carsorlemontSoracte,  ou  près  delVâmie 
on  vcjait  denxbois  qui  luiétaienteonsacrés; 
l*un  près  de  Luna»  dans  la  partie  septen- 
trionale de  f  Ëtrurie;  Fauire  dans  les  en- 
virons de  Terractne.  Gelui-d  était  d'amant 
plus  remarquable  qu'il  contenait  waman» 
lemeni  mie  fisntaine  oonsacrée  où  les  voya- 
geurs ne  manqmMOt  pas  de  se-  laver  les 
mains  et  le  visage ,  mais  qui  entourait 
une  chapelle ,  dans  laquelle  les  Latins 
et  les  Sabins  se  rendaient  en  commun 
pour  £âter  la  déesse  j  et  où  les  eadaioi  « 
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tUaîent  recevoir  la  liberté.  Pour  celte 
cérémonie ,  on  les  faisait  asseoir  sur  uu 
banc,  et  aussitôt  que  le  piètre  prononçait 
ces  mots  :  que  les  esclaves  libérés  se  lè- 
vent ,  tous  ceux  destinés  à  l'affranchis- 
sement  se  levaient  en  effet ,  coupaient 
leur  chevelure  et  la  consacraient  cette 
déesse ,  à  laquelle ,  du  reste ,  on  donnait 
pour  époux  Anxur ,  dieu  sabin,  dont  les 
latins  flrent  un  Jupiter.  Alors  Féronie  en 
réalité  devait  chez  ces  peuples  se  rappro- 
cher de  JunoD. 

Mais  la  véritable  déesse  des  fruits  était  en* 
core  toute  romaine  :  c'était  Pomoub,  venue, 
dit-on  d'abord,d'Etrurie.  Elleprésidaitàla 
récolte  des  fruits ,  aux  jardins  ou  vergers, 
ainsi  qu'à  tous  les  trésors  de  l'automne.  A 
tort  on  la  confondait  avec  Nortia,  qui  n'est 
autre  que  la  Fortune.  On  assurait  qu'elle 
avait  voulu  long-temps  rester  fille-  En  vain, 
ajoutait-on ,  mille  amans  avaient  essayé  de 
lui  plaire,  tous  avaient  été  éconduits.  Ver- 
TUMNE  lui-même ,  le  dieu  des  saisons  et  de 
toutes  les  récoltes,  lui  fît  long-temps  la 
cour  avant  d'arriver  à  lui  plaire.  Il  avait 
heureusement,  comme  l'indique  son  nom, 
le  pouvoir  de  changer  de  figure  à  son  gré  ; 
il  en  profita  :  et  d'abord  il  se  montra  à  la 
riche  Pomone  sous  la  forme  d'un  actif  la- 
boureur ,  puis  sous  celle  d'un  jeune  mois- 
sonneur ,  et  plus  tard  il  s'offrit  conrnie  un 
\igneron  ;  mais  rien  ne  put  fléchir  la  sé- 
vère déesse  qui ,  sans  rien  écouter ,  restait 
tranquillement  à  cultiver  ou  cueillir  ses 
arbres.  Cependant  Vertumne,  à  la  fin ,  se 
déguise  sous  les  rides  d'une  vieille  femme, 
et  présente  ses  services  à  la  jeune  et  jolie 
jardinière.  Celle-ci,  sans  prévoir  aucun  ar- 
tifice ,  les  accepte  volontiers.  Un  jour  qu'ils 
«e  reposaient  sous  un  ormeau  entrelacé 
d'une  vigne,  la  fausse  vieille  entame  la 
conversation  sur  les  inconvéniens  du  céli- 
bat,  sur  les  avantages  de  la  famille  et  les 
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I  douceurs  de  la  maternité  ;  elle  compare 
l'hommect  la  femme  aux  deux  arbres  sous 
j  lesquels  ils  se  trouvent  ;  ell*  lui  rappelle 
l'amour  de  Veriimmc ,  ses  fjoiits  analogues 
aux  siens,  fiicntût  Pomone  réfléchit,  doute 
qu'un  cœur  aussi  changeant  que  celui  de 
Vertumne  puisse  se  fixer.  Celui-ci  aussitôt 
tombe  à  ses  genoux  et  lui  jure  fidélité. 
Alors  ils  se  marièrent ,  vécurent  de  longs 
jours,  et,  après  bien  des  siècles  ,  ce  dieu, 
profitant  encore  de  son  pouvoir ,  rajeunit 
Pomone  et  se  rajeunit  avec  elle. 

Le  culte  de  cette  déesse ,  sans  être  très- 
important,  jouissait  cependant  de  l'auguste 
honneur  d'avoir  à  Rome  un  Flamine  Porno- 
!  nal  ou  prêtre  spécial.  Seulement  il  tenait 
le  dernier  rang  dans  la  troupe  sacerdotale. 
On  représentait  Pomone  avec  des  pommes 
dans  la  main  gauche  et  un  rameau  dans  la 
droite,  ou  ayant  dans  ses  mains  une  corbeille 
remplie  de  fruits,  ou  bien  une  corne  d'abon- 
dance ;  on  la  pose  souvent  debout ,  vêtue 
I  d'nne  longue  robe  dont  elle  replie  le  devant 
I  pour  soutenir  des  pommes  et  des  branches 
I  de  pommier,  et  on  la  couronne  de  feuilles 
de  vigne  et  de  raisins.  Quant  à  Vertumne, 
il  avait  des  fêtes  assez  célèbres  dites  Ver- 
tumnaies  qui  avaient  lieu  en  octobre  et 
dans  lesquelles  on  sacrifiait  à  ce  dieu  les 
prémices  des  fleurs  et  des  fruits.  On  le  re- 
présentait jeune,  couronné  de  fleurs,  cou- 
vert d'un  habit  jusqu'à  la  ceinture,  tenant 
des  fruits  de  la  main  gauche  et  de  la  droite 
une  corne  d'abondance. 

Le  sens  de  ces  deux  divinités  est  une 
«impie  aUégorie  des  saisons.  Vertumne  à 
lui  seul  les  réunit  toutes  et  les  personnifie 
dans  les  figures  qu'il  prend  pour  faire  sa 
cour  à  Pomone.  Le  laboureur  est  le  prin- 
temps ,  le  moissonneur  l'été,  le  vigneron 
I  l'automne,  et  la  vieille,  le  sombre  et  triste 
I  hiver  ;  mais  comme  les  pensées  humaines 
I  sont  variables ,  on  les  avait  encore  rangées 
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flans  ses  attributs.  Delà  naissait  la  transi- 
lion  (lu  (lien  (lu  chan{][emont  au  dieu  des 
pensées,  au  «lieu  de  l'année,  puis  à  celui  des 
saisons;  niais  les  Honiains  avaient  spëcia- 
lejnent  personnifié  l'année  agrieole  par  le 
nom  û'Aunn  Perenna  dont  ils  avaient  fart 
nne  déi'sse.  Pour  ne  pas  revenii*  sur  ces 
snisonsqui,  sans  être  divinisées ,  éialent 
du  moins  personnifiées  pan  les  anciens  ; 
nous  dirons  que  les  Grecs  n'en  reconnais- 
sant que  trois,  leur  avaient  donné  les  noms 
des  Heures  primordiales  ;  savoir  :  Aujco 
pour  l'hiver  -  printemps  ou  saison  de  la 
croissance ,  Thailo  ou  Ear  pour  le  prin» 
temps-été ,  ou  saison  des  fleurs ,  et  Carpo 
ou  Opôra  pour  l'été-automne  ou  saison  des 
fruits.  Plus  tard ,  quand  le  nombre  de4 
saisons  fut  lixé  à  quatre,  on  représenta  le 
printemps  par  Mercure  ou  Flore,  l'été  par 
Apollon  ou  Cérès ,  l'autonme  par  Bacchus 
avec  un  chien  à  ses  pieds ,  et  l'hiver  par 
Hercule  ou  par  un  vieillard ,  homme  ou 
femme  couché  dans  une  grotte ,  enveloppé 
dans  des  peaux  de  mouton ,  et  tenant  un 
réchaud  à  la  main.  Les  Romains  le  repré- 
sentaient encore  par  des  génies  ailés  por- 
tant pour  marques  dislinctives  les  produc- 
tions des  saisons  dont  ils  étaient  les  em- 
blèmes. Ainsi  le  printemps  portail  des 
Œufs,  l'été  un  Vase  et  un  Tlujrse,  l'ai*- 
tomne  det  fruits  et  des  filets ,  l'hiver  un 
lièvre,  pour  signifier  la  saison  de  la  chasse. 

Une  dernière  d(jesse  également  origi- 
naire d'Italie  et  se  rattachant  à  Cérès, 
portait  le  nom  de  Palès  ou  Parèi;  elle 
présidait  aux  prairies  ainsi  qu'à  l'augmen- 
tation des  iroupeaux.^D'abord  divinité  su- 
prême et  grande  génératrice  de  l'Italie,  elle 
\oua  le  rôle  de  Cybèle;  plus  tard  elle  fut 
métamorphosée  en  simple  déité  champêtre 
dont  les  fêtes  appelées  Palilies  ou  ParUtes 
se  célébraient  le  ^1  avril  ou  onzième  jour 
des  Calendes  de  Mars  ,  répondant  au  jour 
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même  de  la  fondation  de  Rome.  Ces  fêtes 
n'étaient  pas  seulement  des  invocations, 
des  hommages  rendus  à  la  divinité  :  c'é* 
taient  encore  des  demandes  expiatoires 
pour  obtenir  le  pardon  d'avoir ,  ou  laissé 
brouter  un  arbre ,  ou  fait  paître  son  trou- 
peau sur  un  lieu  consacré  par  l'incinération 
d'un  cadavre ,  ou  coupé  les  branches  d'ui 
bois  sacré  pour  les  faire  servir  à  la  guéri- 
son  d'un  mouton  malade,  ou  de  s'être  réfu- 
gié par  un  temps  d'orage  dans  quelque 
édifice  sacré  et  isolé ,  ou  d'avoir  troublé  la 
limpidité  des  eaux.  Ces  fautes,  toutes  plus 
ou  moins  graves  de  la  vie  pslorale,  obte- 
naient leur  pardon  au  moyen  des  cérémo- 
nies  suivantes  : 

On  allait  demander  à  une  vestale  qui  en 
distribuait  a  tout  venant ,  des  cendres  de 
jeunes  veaux  brûlés  à  l'état  de  fœtus.  Le 
jour  des  Fordicidies  ou  fêles  en  l'honneur 
de  Tellut ,  on  semait  alors  ces  cendres  sur 
des  charbons  ardcns  que  l'on  arrosait  de 
sang  de  cheval.  Ensuite  on  mettait  le  feu  à 
des  gerbes  de  paille.  Ces  gerbes  allumées, 
les  bergers  s'élançaient  au  milieu  du  bra- 
sier et  les  traversaient  trois  fois  en  sau- 
tant. Au  retour  des  troupeaux  du  pâtu- 
rage, une  fois  le  soir  arrivé ,  on  les  laissait 
devant  les  éiables ,  on  les  aspergeait  d'eau 
lustrale  avec  une  branche  de  laurier,  puis 
on  purifiait  et  bestiaux  et  leurs  étables  , 
par  des  fumigations  sulfureuses  dans  les- 
quelles entraient  le  soufre,  la  sabinc,  l'oli- 
vier ,  le  romarin ,  le  pin  et  le  laurier ,  des 
tiges  de  fèves' et  même  du  sang  de  cheval  et 
des  parfums.  Après  cette  purificaiiou  ex* 
piatoire ,  les  bergers  se  mettaient  en 
prières  et  offraient  à  la  déesse  un  sacrifice 
composé  de  gâteaux  de  miel  et  de  fèves  et 
arrosé  de  lait  et  de  vin  cuit ,  mais  qu'ils  ne 
buvaient  pas,  confine  on  l'a  dit  quelquefois. 
Venait  ensuite  un  festin  dans  lequel  (Souà^ 
nait  la  Burranica  ou  boisson  composée  dm 
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miel  et  de  vin  doux.  AJors  on  prenait  sa  re- 
vanche de  la  continence  qu'il  avait  fallu 
garder  pendant  le  sacrifice.  Le  repas  ter- 
miné, on  recommençait  les  feux  de  joie  et 
Fon  sautait  de  nouveau,  par  trois  fois,  dans 
les  flammes. 

Ces  Faillies,  depuis  l'an  de  Rome  708  ou 
45  à  44  ans  av.  J.-C. ,  furent  célébrées 
aussi  en  l'honneur  de  César,  et  ne  furent 
supprimées  que  l'an  (jO'2  de  J.-C.  par  le 
concile  de  Constantinople,  appelé  Pseu- 
dosexte,  qui  supprima  les  feux  des  Néo- 
mënies. 

Quant  aux  Parilies ,  c'étaient  des  fôtes 
inalogues  qui  se  célébraient  dans  l'inté- 
rieur des  maisons  par  les  maîtresses  de 
rbabitaiion ,  en  se  couchant  dans  l'àtre  du 
fover,  et  demandant  à  Palès  d'heureux  et 
faciles  accoucbemens. 

Cette  déesse ,  comme  on  le  voit ,  avait 
conservé  une  liaison  de  famille  avec  Cy* 
bêle  et  Vesta,  puisque  c'était  toujours  une 
vestale  qui  remettait  aux  bergers  les  cen- 
dres eipiatoires.  Il  nous  serait  encore  pos- 
sible de  donner  des  détails  sur  toutes  les 
divinités  que  nous  avons  indiquées  comme 
se  rattachant  de  plus  ou  moins  près  à  Cé- 
rès.  Pan,  surtout ,  pourrait.prendre  place 
ici  ;  mais  nous  en  parlerons  à  la  suite  de 
Bacchus  dont  il  était  un  des  fidèles  et  joyeux 
compa[;nons.  Nous  pourrions  aussi  parler 
des  Nappées  et  des  Oréades  qui  présidaient 
aux  plaines  et  aux  montagnes.  Mais  elles 
faisaient  partie  de  la  grande  famille  des 
nymphes  que  nous  avons  rejetce  dans 
ungroupe  soumis  à  la  puissance  de  Nep- 
tune. •  ♦ 

Tons  les  autres  dieux  rustiques  sans  im- 
portance, dont  nous  avons  vu  la  liste,  ont 
été  suffisamment  indiqués  pour  nous  per- 
nieflre  de  passer  à  Erysichton  ,  le  plus 
grand  ennemi  de  Cérh$  et  iïAtham.  On 
connaît  sur  lui  deux  traditions  :  d'après 
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l'une  il  était  fîls  de  Cécrops  et  frère  des 
nymphes  Cécropiennes  ou  Agraulicnnes. 
Si  l'on  croit  cette  légende ,  il  serait  allé  à 
Délos  construire  un  temple  ù  Apollon,  et 
serait  mort  sans  en  fans  ou  pendant  son 
retour  au  milieu  des  flots,  ou  ù  Athènes, 
par  suite  de  la  piqûre  d'un  serpent;  mais 
la  première  tradition  était  la  plus  adoptée: 
I  elle  était  d'origine  thessalienne,  et  on  la 
jouait  même  comme  un  drame  sacré  dans 
les  mystères  d'Eleusis.  Il  était,  suivant 
cette  légende,  fils  de  Trlopas ,  roi  de 
Thcssalie  ou  de  Myrmidon.  Un  jour,  dit- 
on  ,  il  eut  envie  d'abattre  un  bois  consa. 
cré  à  Cérès  ;  à  cet  ordre  sacrilège  per- 
sonne n'ayant  voulu  obéir,  il  prit  une 
hache  et  se  mit  lui-même  à  l'abattre;  aus- 
sitôt ,  suivant  les  uns,  le  fer  qu'il  tenait  se 
tourna  contre  lui  et  le  tua,  pour  le  punir 
de  sa  profanation.  Cependant ,  ajoutent  les 
autres,  il  accomplit  son  acte  impie;  mais 
Cérès  ne  tarda  point  à  l'en  faire  repentir 
et  à  faire  peser  sur  lui  son  juste  courroux 
en  le  rendant  la  proie  d'une  faim  continuel- 
lement dévorante.  Sans  cesse  tourmenté 
par  cette  ruineuse  maladie,  il  vendit  ses 
riches  propriétés  et  jusqu'à  sa  maison  et 
ses  meubles  pour  satisfaire  son  appétit  in- 
satiable :  rien  ne  put  le  rassasier.  Enfin 
Erysichton  se  vit  plongé  dans  la  plus  af- 
freuse misère,  n'ayant  plus  pour  se  soute- 
nir ,  que  sa  fille  Mélra  ou  Meslra ,  ou  îhj- 
penneKra.  Ruiné  complètement,  et  ne  sa- 
chant plus  comment  faire  de  l'argent ,  il 
lui  vint  la  pénible  idée  de  vendre  celte  fille 
chérie ,  et  comme  elle  était  amante  de  Po- 
sldon  et  qu'elle  avait  reçu  des  Dieux  le  don 
de  pouvoir  se  métamorphoser  à  volonté , 
elle  se  soumit  à  cette  triste  obligation  et  se 
laissa  vendre  sans  cesse  ;  mais  sans  cesse 
aussi  elle  prenait  une  nouvelle  forme  qui 
l'empêchait  d'être  reconnue  par  son  ache- 
teur. On  dit  qu'ettc  se  transforma  suoce»- 
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sivenient  en  taureau ,  en  cheval ,  en  chien 
et  en  oiseau.  Que  finit-elle  par  devenir? 
on  l'ignore^  et  l'on  ne  sait  pas  davantage 
comment  mourut  Erysichton  ,  que  l'on 
avait  surnommé  à  cause  de  sa  faim  dcvo-> 
rante  Ethon ,  ou  le  brûlant ,  c'est-à-dire 
l'engouffrant,  le  consommant.  On  peut  donc 
le  considérer  comme  un  personnage  sym- 
bolique représentant  ou  la  Nielle  sèche,  vé- 
ritable ruine  des  grains,  ou  la  rouille  hu- 
mide, qui  consomme  les  plus  belles  récoltes; 
personnage,  par  conséquent,  ennemi  bien 
déclaré  de  Cérès,  la  déesse  par  excellence 
des  richesses  agricoles.  Plus  tard  en  par- 
lant de  Minerve  nous  donnerons  quelques 
détails  sur  ce  Cécrops  civilisateur  d'A- 
thènes, duquel  on  faisait  descendre  cet  Erj- 
sichion,  ou  du  moins  un  prince  du  même 
nom. 

Nous  avons  dit  que  l'on  donnait  pour 
femmeà  Jupiter  une  fille  de  Céres  appelée 
Proserpine,  déesse  cosmopolite  adorée 
partout,  et  commandant  sur  toutes  les 
choses  qui  se  rattachent  à  la  vie;  mais  plu« 
habituellement  considérée  comme  épouse 
légitime  de  Pluton  ;  c'est  après  le  dieu  des 
Enfers  que  nous  la  placerons. 

Quant  à  cette  épouse  de  Jupiter  portant 
le  nom  générique  de  Natd&b  oudePHTSK, 
appelée  aussi  Primigénie ,  chez  les  Or- 
phiques ,  nous  n'en  parlerons  pas;  car,  di- 
vinisée chez  tous  les  peuples  sous  difïerens 
noms ,  elle  se  rapporte  aux  unes  et  aux 
autres  des  déesses  dont  nous  avons  parlé. 
Seulement >  nous  ajouterons  qu'elle  était 
fille-épouse  du  Dieu  suprême  ;  c'était  donc 
Ilithye,  Maïa  et  même  Diane. 

On  ne  peut  donner  aucune  explication 
sur  Protogénis  ,  ou  la  première  née;  car 
elle  est  fille  de  parens  inconnus.  Cependant 
une  divinité  de  ce  nom  passa  pour  femme 
ou  au  moins  amante  de  Jupiter,  et  en  eut 
Epaphe;  mais  on  en  connaît  une  autre  et 
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probablement  c'âait  la  même,  elle  étai* 
fille  de  Deucalion  et  de  Pyrrha  ,  ou  de  Ja« 
pet  et  deClimène,  et  sœur  d'une  Pandore; 
elle  fut  aussi  maîtresse  de  Jupiter,  et  mère 
d'Ethlios. 

L'on  sait  encore  que  Stix,  l'atnëe  des 
Océanides,  passait pouravoir  été  femme  de 
Jupiter,  c'est  selon  nous  une  erreur  à  la- 
quelle il  ne  faut  pas  trop  s'attacher.  Ne 
serait -il  pas  possible  que  la  chronique 
scandaleuse  des  temps  anciens  eût  changé 
en  amourettes,  les  services  essentielles 
qu'elle  rendit  à  Zévs ,  pendant  la  guerre 
des  Géants  ?  nous  serions  ten  l  és  de  le  croire. 
Mais  nous  parlerons  plus  en  détail  de  cette 
femme  légitime  du  Titan  Pallas ,  lorsque 
nous  ferons  connaître  les  fleuves  de  l'em- 
pire de  Pluton. 

Arrélons-nous  donc  un  instant  sur  Dio« 
NÉ,  déesse  qui  passe  également  pour 
avoir  été  l'une  des  femmes  de  Jupiter.  C'é- 
tait une  fille  de  l'Ether  et  de  la  Terre,  ou 
suivant  les  Phéniciens  d'Uranus  qui,  vou- 
lant se  venger  de  Saturne  son  fils,  la  lui 
envoya  avec  Astartée  et  Rhée  pour  le  sé- 
duire, et  le  tuer  ensuite,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit  :  mais  on  se  souvient  qu'il  en 
fit  ses  concubines  et  même  qu'il  épousa 
Rhée;  Jupiter  suivant  les  Crétois  fit  d« 
cette  Dioné  l'une  de  ses  épouses,  et  en  eut 
Vénus  que  nous  allons  voir  naître  d'une 
tout  autre  manière.  Néanmoins,  Dionë 
peut  passer  pour  un  principe  femelle ,  ou 
podr  une  génératrice;  et,  soit  avec  Sa* 
turne ,  soit  avec  Jupiter ,  on  peut  indif¥é* 
remment  la  considérer  comme  une  Junat 
ou  une  Vénus.  C'est  une  importation  eiD« 
brouillée,  à  moitié  disparue,  et  à  moitié 
existante. 

VÉNUS.  Nous  voici  maintenant  arrivélV 
l'une  des  femmes  les  plus  remarquable^' 
de  Jupiter;  à  ta  Vénus  des  Latins,  oa 
Aphrodite  des  Grecs.  C'est  la  déesse  det 
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CflMI,  de  la  lx>auté,  de  l'amour,  du  plai- 
nr.rèsi  la  liaute  diessede  la  génération, 
entourée  i)ar  K  s  Grecs  de  lous  les  orne- 
mens  les  plus  délicieux,  el  les  plus  séiiui- 
sans.  Dans  toutes  les  contrées,  elle  fut  plus 
on  moins  vénérée,  et,  suivant  riniportaoce 
dbine  qu'on  lui  prêtait ,  elle  porttit  une 
Mde  «Nueisinnioa»,  ainai  on  fap- 
INfefl  :  Timmoa  ApBROiim,  'AeUaB$  et 
ÂdMk,  OH  de  la  fontaine  AcidaUe  en 
1Mb;  Aerm,  oadm  lieux  âevés;  Adi- 
iti^M  flDjoateen  Libye;  AUa,  AUgenèt^ 
Muée  de  îa  mer;  Aima,  ou  la  blanche; 
Amathonlls,  Amalhiisc  et  Amatliusie,  ou 
d'Amathonte  dans  l'ile  de  Chypre;  Anibo- 
/ojra,  ou  retardant  la  vieillesse  en  char  mant 
\im;Anadyon^ne,  oa  Vénus  marine,  en 
ramil  dea  eaux,  et  qui  aanve  dea  oan- 
ftagaa  et  dea  inondaiîoDa.  Anaxarèu,  on 
au  aguela;  Audroj^ume^  Ati/one,  on 
liBiiîloyitble ;  dea  Gorinthien^;  Jtakea , 
an  la  flearie  à  Gnoaa ,  en  Crète  ;  Apha- 
eitèit  on  d'Apbaque ,  aujourd'hui  Fackra, 
entre  Héliopolis  et  Biblos.  Apaturia ,  ou 
la  trompeuse;  Apostroph'm  ou  la  préserva- 
trice; Arcéopitont  ou  à  la  fenêtre;  Architisy 
00  ralfli(;ée  (lu  Liban;  -Imj,  ou  l'amante 
d'Ares  ou  Mars,  chez  les  Spartiates;  Areu' 
fa  ou  des  amants;  Arginase  et  Argempasaf 
et  Aripasaf  et  Anmpata^  on  dea  Scythes; 
Arfff/mk^  on  ^An^fmikf  finori  dTAga- 

OQ  Véoua  armée,  chef  lea  Ltoédémi 
dtmt  les  femmes  avaient  remporté 
wtoîre  sur  les  Mcsséniens,  Babata,  ou 
faîtent  croître  les  cheveux,  chez  les  dames 
Romaines; Zîn s i/ii  et  BasUissn  ou  la  reine  à 
Tarente;  Brichla,  ou  qui  sort  des  ondes 
frémissantes;  Buùs,  ou  l'amante  de  Butés; 
^bUOf  ou  dé  Biblos  en  Phénicie  ;  Calli- 
A|^4b  la  belle;  Caha,  ou  la  Chauve ,  en 
dn  don  fiiit  |iar  lea  dameaRo- 
de  leun  dMvm  à  TairM  dea 


Gaulois  ;  CnpiioUne,  ou  la  mère  d'Enée , 
Catast  op'w  ,  (.lioei  eas  ,  ou  des  Trovens; 
Cnidie ,  ou  (luidie)uie,  ou  de  Cnide  en 
Carie;  Cluac'nie  ,  ou  favorable  aux  vœux; 
Colioile ,  ou  présidant  à  la  (;énéraiiun  ,  à 
Colîas  en  Attique  j  ConjugalU^  ou  prési- 
dant ans  mariaees  d'amaar;  Consthiame 
on  de  Gorinllie,  ConmtOt  on  anx  comea 
de  boenfe,  comme  l'Athor  Égyptien;  Cjf 
prigeMt  et  C^frine,  et  Cypriê,  ou  de  Cy- 
pre.  Ce  fut  cette  divinitë  qni ,  aprëa 
avoir  inspiré  le  iàmeux  sculpteur  de  cette' 
île,  Pygmalion,  fit  sortir  de  son  ciseau  une 
statue  d'ivoire  de  Galalhc^  si  parfaite, 
qu'il  en  devint  aujoureux.  Alors,  la  déesse, 
pour  l'en  récompenser,  imima  la  statue,  et 
Pyçmalion  en  eut  un  fils,  nommé  Papbos, 
et  fondateur  de  Papboa*  (^tfcér^,  on  de 
l'Oe  de  Cythère;  Ùupaam,  en  la  aome- 
raine  delà  Grèce;  l'eaÀyvoMi^tte,  on  fin- 
spirairiôe  de  Dexiereome,  qui,  grâce  à 
elle  n'avait  emporte  qu'une  cargabon 
d'eau,  qu'il  vendit  fort  cher,  pendant  toute 
la  traversée.  DorUtde ,  E(jen ,  ou  des  îles 
Egées;  Eucas,  ou  la  mère  d'Enée;  Epipott- 
tia,  ou  née  de  la  mer;  Epislropliia.,  ou  la 
préservatrice;  EpUragie ,  oa  au  bouc;  Epi- 
Ignibie^  ou  u  la  tombe,  c'cst-ù-dire«  prési- 
dant au  ooDunenoenkent  et  à  la  fin  de  It 
Tie;  frycuie  ou  dn  mont  Erix;  EupUa  on 
.fkToraUe  à  la  navigation  prèade  N^les; 
ExojmIîs,  on  dont  le  temple  était  hora 
d'Athénée;  JFVv^i  et  iPVKiei,  on  fiemme  de 
bien;  Genetrix  et  Genitrix ,  ou  TEngeiH 
drante,  à  Rome;  GètieigUide  ou  la  généra- 
trice; Golgia,  ou  de  Goljjos  en  Cypre;  Ha- 
ligcne,  ou  née  de  la  nier  ;  Uccacrqc  ,  ou 
à  reff«'l  lointain  à  Céos  ;  Iloplopheros , 
ou  cjui  poi  ie  des  armes  à  Lacédemone  ; 
Uiriensis ,  ou  présidant  à  la  naissance 
des  fleurs;  Uospita^  ou  kaeoouraUe  A 
llHBphi8;ida<ia,dn  moBt  fiialien  et  de 
Cypre;  lîMiff  yovfonmede  Bntèa,lila 


• 


Dlgitlzed  by  Google 


li»  MYTHOLOGIE 

deBoree;  Lubenlîe  cl  Lihcni'me,  ou  prés'i- 
daot  aux  jouets  et  fantaisies;  Lininésia,  ou 
née  de  la  mer;  Lésyzone  el  Solvizone,  ou 
présidant  aux  plaisirs  de  l'amour;  Marine, 
ou  sortant  des  eaux  ;  Mcchaultcs ,  ou  la 
Rusée  de  Méjapolis;  Mem'mia  ,  ou  qui  se 
souvient  de  toui;  M'tgonil'tde,  ou  de  .Mi{jo- 
nium  dans  la  I^conie  méridionale,-  Mc- 
xetrix ,  ou  <les  courtisanes  à  Cypre  ; 
Morpho ,  ou  la  voiltie  el  enchaînée  ù 
Laccdémonc,  parce  que  Tyndare  pour 
mieux  faire  sentir  le  devoir  des  femmes 
d'élre  soumises  el  fidèles ,  avait  nus  des 
chaînes  aux  pieds  de  la  staïuc  de  Vénus  ; 
Myrt'te  el  Murcie ,  ou  du  Myrte ,  ou  de  la 
nonchalance  ,el  de  la  paresse,  importée  par 
les  Celles  à  Rome  ;  Paphia  el  Papinenne, 
ou  de  Paphos;  Pandémos,  ou  populaire,  ou 
à  tout  le  peuple ,  comme  Vénus  ,  las- 
cive et  courtisane  ;  PéUugie  ou  maritime  ; 
Phila,  ou  mère  de  l'amour;  Plùlomneis , 
ou  reine  du  rire;  Ptacida,  ou  qui  raccom- 
mode les  ménages;  Pontia  et  Ponlogénia, 
ou  sortie  des  eaux  de  la  mer;  Prœpotem, 
ou  la  plus  puissante  chez  les  Thébains, 
PsityroSy  ou  qui  parle  beaucoup;  Uidens , 
ou  née  en  riant;  lieclicordia  ou  Tinspira- 
trice  à  Rome  de  sentiniens  réguliers  ;  Sa- 
ligena ,  ou  sortie  des  eaux  salées;  Solvi- 
zone, voyei  Lésyzone;  Spumigena ,  ou  née 
de  la  mer  ;  Symmachie,  ou  qui  combattit 
pour  les  Romains,  à  la  bataille  d'Actium  ; 
fanais  el  Tanaide,  ou  la  divinité  tutélaire 
des  esclaves,  chez  les  Arméniens,  les  Sar- 
des, les  Baclryens,  les  Perses,  et  surtout 
dans  les  villes  de  Babylone,  de  Suze  et 
d'Ecbatane ,  où  Artaxerce ,  roi  de  Perse, 
et  fils  de  Darius,  en  avait  le  premier  placé 
la  statue;  Thalma,  ou  ôvs  Etrusques;  Tka- 
Uusia,  ou  née  de  la  mer,  Thelessigania,  ou 
qui  accompUt  les  mariages  ;  Triionia ,  ou 
qui  fut  portée  par  des  Tritons;  Verticordia, 
ou  la  chaste  à  Rome,  parceque  Sulpicia, 


prrroRESQUE 

fille  de  Sulpicius  Paterculus,  la  femme  la 
plus  sage  de  Rome,  lui  avait  consacré  une 
statue  ;  Vranic  ou  Vénus-Ciel  ;  Zephirkit, 
ou  de  Zéphirium  dans  IcBruiium  et  laCi» 
licie ,  ou  Paphiagonie. 

Il  paraît  que  celle  déesse  était  encore 
une  personnification  multiple;  car  Cicéron 
compte  quatre  Vénus,  savoir  :  la  Véntit 
Vranic,  ou  déleste,  fille  dXranus  ou  du 
ciel  et  deDios  ou  du  jour;  la  seconde  >lpfev- 
ditc,  née  de  lecume  de  la  mer,  quieutCu* 
piilon  avec  Mercure;  la  troisième  fille  de  Ju- 
piter et  de  Dioné,  qui  épousa  Vulcai  n ,  el  eut 
Anteros  de  Mars  son  amant.  La  quatrième 
fille  «le  Tyrus  cl  de  Syria,  devait  être  As- 
tarlé  ou  Asiuarché,  femme  d  Adonis ,  el  la 
même  que  YAnaitis  des  Mèdes ,  VAHual, 
des  Arabes,  la  Ncpblyt  des  Egyptiens,  la 
Salaniho  des  Babyloniens,  la  Milylia,  \'A- 
tcrgatis  et  la  Derceto  des  Assyriens  ,  el  la 
Beltsama  des  Gaulois;  mais  en  Grèce  el 
à  Rome,  ce  fut  toujours  la  Vénus  marine, 
qui  domina  et  absorba  en  elleseule  toutes 
les  autres,  aussi  Vénus  dont  on  connait  la 
pluparldes  attributs,  était  généralement  re- 
connue pour  fille  du  ciel  et  delà  mer;  on  la 
disait  née  de  l'écume  marine,  fécondée  par 
la  matière  divine  qui  tomba  de  la  blessure 
d'Uranus,  lorsqu'il  fut  mutilé  par  Saturne, 
sm  fils.  A  nos  yeux,  elle  sera  donc  une 
Titanide,  nous  la  prendrons  à  sa  naissance, 
à  une  époque  indéterminée. 

Maintenant,  voyons  l'écume  blanchis- 
sante de  la  mer  s'enlr'ouvrir  el  lajsser  ar- 
river cette  gracieuse  divinité  a  la  surface 
des  fluls  qui  moliemeni  la  bercent  de 
leurs  replis  ;  voyons  cette  tendre  ei  mo- 
deste fille  des  ondes ,  sortir  du  sein  des 
eaux ,  riche  de  beauté ,  et  honteuse  de 
montrer  les  charmes  séduisans  qu'elle  ne 
'  peut  arriver  à  cacher  de  ses  mains  g[ra- 
cicuses  et  délicates.  Pour  elle,  sa  naissance 
e&l  un  réveil;  bientôt  voluptueusement  ca- 
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raiséeda  souffle  de  Zéphyre,  elle  vout  par- 
ler, et  déjà,  c&t  un  soupir  qu'elle  laisse 
Mhapper,  c'en  riooeot  du  pîaisir  ;  à  son 
Mpeoi  loat  rnhen  eM*ëbloiii,  c'est  une 
iitoe  qui  partit,  cfeet  untriomphe  qu'il  hd 
àmiuuà,  keTrittMM  et  tous ies Dieu 
io  groupent  autour  d'elfe,  la  po- 
ir  une  conque  marine^  et  la  por- 
N^lBoDement  avec  Taide  de  Zéphyre  Jus- 
que sur  le  riva^ye  de  l'île  de  Cyprc.  Ddjà 
elle  a  couq)ns  sa  beaulé;  df'jù  elle  si'  pro- 
pose d'('xeir«T  son  pouvoir,  elle  se  liate 
donc  d'essuyer  sa  peau  blanche  et  nioel- 
kase,  de  relever  sa  longue  <  hevelure,  de 
M  parfujnerdeeotoirB  les  plus  suaves,  de 
MoovoBDerderoMs;  puis  eDe  montera- 
firipmt  vers  les  deux* 

A«Mi  arrhëe,  les  Hmibs,  lllies  de  in- 
|ifiir  et  de  Tbémis  restonrent;  et,  oooune 
plaisirs,  nuL  peines,  aux  es- 
I,  aux  rendez-vous,  à  Tëtude,  aux 
ans  et  aux  saisons ,  elles  se  r liat  jjent  de 
son  éducation.  I^'une  devra  cluKiiie  malin 
la  rappeler  au  jour,  l'aiitie  lui  apiirendre 
l'aride  plaire  sans  parure,  la  iroisieine  lui 
offrir  les  fruits  nouveaux,  la  quatrième  lui 
HMMier  à  parler  aux  cœurs,  la  cinquième 
fundrak  lui  enseigner  la  sagesse,  la  sixième 
la  réeMoM  pour  Tamitié,  les  trois  sui- 
•nnftBS  Inl  déroulent  les  devoirs  de  rhuma- 
nil^ delà  foi  eoojugaleet  de  la  maternité; 
ensuite,  tiennent  les  heures  dessarrlllces, 
des  repas ,  de  la  promenade ,  des  danses , 
des  concerts  et  la  dernière  préside  à  son 
coucher. 

Après  avoir  écoulé  les  Icyctus  de  «.es  fil- 
leule Jupiter ,  Vénus  bientôt  fut  accom- 
plie,  cependant  les  heures  ajoutèrent 
I  i  sa  beauté  i>ar  le  don  d'une  coo- 
let  ornèrent  sa  taille  d'une  oehitnre 
mystérieuse  qui  devait  iasciner  et  ks 
^iaÉ  et  les  hommes.  On  a  supposé  que 
«r  ^  oeiotore  on  wiaH  r j 


im 

duii  par  l'espérance,  et  accompagné  des 
timides  aveux  et  des  plaisirs,  fuyant,  a{ja- 
çant,  caressant  les  désirs  de  la  pudeur  en- 
findne  |  après  eux  venaient  les  ekanm, 
la  vo/upié,  les  fniiisporii,  la  tangugmr,  les 
JOHpiri,  ksMrawm,  lesca|view,  etks 
roeommoilaiieiu  ;  sous  le  revers  on  aper* 
cevait  tracés  par  I.i  mam  des  Eumimde$ , 
les  «OiqSfOM ,  la  haine ,  la  perfidie  ,  leS 
vengenneet,  les  fra/iixo}» ,  làjaioiMie,  et 
\'hijj)ocr'n\c  ilémasquée  parTamour. VénuSi 
revêtue  «le  ce  precitnix  talisnian,  fut  donc 
présentée  par  les  Heures  au  conseil  des 
dieux,  suivie,  dit-on  ,  à  tort  probablement 
d'Eros  ou  l'amour  et  de  Pothot  ou  le  dé- 
sir, car  nous  pensons  que  ces  dieux  ne 
furent  de  son  cortège,  que  qodqtie  temps 
après  son  entrée  dans  nXympe,  puisque 
le  premier  est  ffls  de  son  aOianoe  adnild* 
fine  avec  Mars. 

A  la  vue  de  cette  beauté  si  parfaite,  CC 
ne  fut  dans  TOlympe  qu'un  cri  d'admira» 
tion  :  sa  lailN-  divine,  son  maintien  noble 
et  décent,  ses  yeux  bleus  aux  sourcils 
d'ebène ,  ses  blonds  cheveux  âolUint  sur 
îes  contours  d'albâtre  que  relevaient  les 
roses  de  la  pudeur,  son  endwRM ,  éet 
durmesnalfis  etsonslwndon  Toloptuenx 
loi  gngoèrent  tous  les  dieux  et  imposèrent 
silence  à  hi  Jalousie  des  déesses.  Jupiteir 
alors  l'adopta  pour  fîlle  et  lui  dit  de  ve- 
niroccuper  le  trône  de  la  beauté.  Depuis 
ce  jour  elle  fut  toute-puissante  dans  l'O- 
lympe, et  si  Junon  y  commandait ,  Vénus 
y  obtenait  i'exéculioa  de  ses  moindres 
fantaisies. 

Bientôt  tous  les  dieux  se  mirent  sur  les 
rangs  pour  obtodr  sa  main ,  Jupiter  ne 
pouvant  y  songer  par  suite  de  fallianoe 
indissoluble  qui  rattachait  à  lunon,  vou- 
lut du  mon»  la  rapprocher  le  phis  possi* 
bledelHiHnême,et  il  en  fit  l'éfjouse  deVuI* 
cain,  son  lils»  le  phisdillMrme  des  dieux* 
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unis  le  ph»  arlfde  de  rcmpini  BiUrée. 
Celle  luiioa  puremeot  polhiqm ,  ent  dam 
Je  ciel  les  tristes  rësoltats  qui  suivent  sou- 
vent de  pareils  maria{j<>s  sur  la  temw  Vé- 
nus accepta  tout  en  boudant  ;  mais  se  pro- 
mit en  secret  de  compenser  cette  bizarre 
alliance ,  par  un  bon  nombre  d'infiih  lités. 
Elle  se  tint  parole  comme  nous  le  ven  ons 
dans  un  instant ,  et  n'éparpia  rien  puur 
foira  de  sa  beauté  un  pouvoir  immense  et 
despotique;  auiti  aBn  denieuxiifiliier 
mec  JunoD,  ellenit  d'abord  mionr  rJETor- 
Moate  00  I^Anumr,  ki  Gncet  et  VBffnm; 
puis  de  ces  eohm  elle  se  forma  un  oor- 
I4ge  aombfeiix,  dont  rinfliMnoe  sédui- 
sante augmenta  sa  puissanoa.  On  y  voyait 
en  outre  les  Ris,  après  les  ris  venaient  Po- 
th'tos  ou  le  désir  ,  conduils  par  Gélos  ou 
Gélasios  ou  Gélusinos ,  que  8]>arle  hono- 
rait marchant  apn'^s  l'Amour ,  connne  le 
plus  aimable  des  dieux  et  dont  les  fêtes 
m  Tbessalie  respiraient  la  ^lé  la  plus 
«ne;  pois  tnvnk  me iMde de  nymplbes 
pi»  »SdBisMrtes  leauMS  que  les  autres, 
parmi  eUaa  on  distinipiaU  surtout  :J>érw- 
(èrtr,  qui  fut  changée  en  oolofibe  pour 
avoir  aidé  un  jour  Vénus,  à  gagner  on 
pari  contre  l'Amour  son  fils  en  ramassant 
plus  de  fleurs  que  lui;  Ep'idamnia  la  confi- 
dente de  ses  plaisirs  et  Acinêuh.  Les  nym- 
phes de  la  suite  de  Vénus  <'tai<;nt  toutes 
célestes ,  mais  la  plus  graudu  partie  de 
ces  jeunes  fiHea  Tfai^inalea  et  quasi-morr 
IdDes  entraînent  en  même  temps  avec  elles 
«ne  Idée  fluviatOe  :  aussi  nous  ne  parle* 
krons  des  ces  compagnes  des  hautes  divi* 
ailés  qu'en  décrivant  l'empire  de  Neptune. 

VAhis  ne  tarda  point  à  H&er  à  son  char 
et  à  couiber  sous  sa  loi  tous  les  dieux  de 
rOIympe;  bientôt  elle  compta  pttnr  amant 
.tant  au  ciel  que  sur  la  terre,  Jupiter, 
Mort ,  Mercure  ,  Apollon  ,  Bacclius,  Ado- 
ui*,  AnchUe  t  Btuèi,  ËUeeulde  Jupilei* , 


I  les  Grami  de  liir>,rJiinNoniiOM  VJ^ 
mouf,  de  Hercure,  .Pi  i  layii  Mdiie;^Bn> 

chus,  Prlape  et  Yllijmen;  d'Audlise,  Enie^ 
et  de  Butés,  Erix.  Sa  puissance  inspira 
mémela  passion  la  plus  délirante  aux  Lem- 
niennes,  aux  Proetidet ,  aux  Propéildct , 
auxfiUes  d'^'Cinure,  à  Pa^'iplmé,  iiPhcdrfif 
à  llêlcne,  à  AlaUintc     à  Médée. 

La  première  infidélité  de  Vénus  parait 
avoir  été  en  faveur  de  Jupiter  aveo-  lequel 
eUemitaujourlBsGrpoes»  ses  pIusfidÂhi 
compagnes.Gependantllan,  fils  de  In  aede 
Junon,  ne  recula  pas  devant  le  danger 
d'enlever  anjnaltré  des  dieux sainaltrassc^ 
il  se  présenta  donc  bravement  et  en  férî* 
table  {guerrier  aux  yeux  de  Venus  ;  d'à- 
lx»i<l  il  l'effraya  tant  Sdit  peu  avec  sare* 
doutabje  armure,  puis  déposant  c  isque  et 
javelots  à  sfs  pieds  ,  il  s'aduueil,  det  lara 
son  amour  et  bientôt  obtint  de  la  reine  de 
Cylhère  et  pardon,  el  faveurs  et-  sourire 
lan{;uissant,'toutes  choses  joseararoa  poar 
lepauvraVukain.  Gdui-ci  pourtant  ap- 
;ivit  les  infidélités  de  sa  belle  éponae ,  car 
Apollon  dont  ramour-propre  aviût  éU 
blessé  de  la  préférence  que  Vénus  amil 
accordé  à  Mars,  s'étant  caché  ihins  un 
nuafje,  avait  épié  les  amans,  irofiipe  la  vi- 
gilance cïAk'clrijott  ou  Cnllus  ,  le  gardien 
de  leurs  plaisirs,  surpris  leur  l  et ,  et  en 
avait  aussitôt  fait  part  au  dit  ii  <!u  feu. 

L'époux  de  la  belle  Déesse ,  étourdi 
de  cette  nonvelle,  ne  put  d*abord  y 
ctoIk;  mais  inquiet  de  s*en  assurer,  il  vole 
à  sa  forge,  y  fabrique  un  filel  mysiërieaz 
à  mailles  métalliques  qu^  la  fineue  nn- 
dait  impero^liltle ,  arrive  dans  l'Ile 
JLeninee  à  l'heure  indiquée  par  ApoBOR' 
comme  celle  du  rendez-vous,  trouve  en- 
semble les  deux  amans  et  pour  les  enij>è- 
cherde  s'échapper,  étend  autour  'rt  tix  son 
filel  et  les  surprend  alors  entrelaces  dans 
les  bi  as  l'un  (le  l'autre,  goûtant  yin  somr 
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itali,  qu'il  C0BVOqii0à'P**<ll**ùt<^ 
In  éNUL  pMT  NBdra  rCMynpt 
•aaUé  lénob'da'leQr  nhcB  •!  de  kv 

enifusioD.  n  DesavaUpwcMore  lepau- 
ira  Ydcaiii ,  que  le  sag^m  pnrcià  cas  doit 
simplement  garder  le  sHence;  ansn  qu'ar- 
riva-l-il ,  les  dieux  sourirent,  et  dès  qu'à 
leurs  prières  les  filets  furent  levés  ,  le  ter- 
rible Mars  entra  pour  toujours  eu  fureur  : 
Cl  dans  sa  colère ,  il  s'échappa  vers  les 
moaUgn^  de  la  Thrace ,  et  changea  Gai- 
fat  €■  m  eoqpour  le  pniirdB  tanégl»- 
§moB,  BcfMiii'oe  Jovee  ÈtridijlBfb  fit 
renUâme  du  œunge*  etaonoBce  chique 
Mtii  an  junanilBleverdoaiMI. 
Afee  le  caractère  volage  qee  dé|à  nom 
à  Vénus ,  on  se  persuadera 
qu'elle  ne  resta  pas  long-temps 
\  se  consoler  de  l'absence  du  dieu  de  la 
guerre.  En  effet,  depuis  son  mariafje  avec 
\ulcain,  on  voyait  dans  l'olympe  un  dieu 
brillant  qui  revenait  de  passer  un  lonj;  exil 
&ur  la  terre,  fi  dont  Jupiter  à  la  lin  avait 
noonau  la  painaBoe  et  Je  ttknt  :  cTéttft 
àftSàaat  le  fili  de  Lnooe.  Diea  de  Jov, 
lie  eftSvetleplailMiBderOijiBpe,  il 
Mtafda  pointàgagMr  le  cwir  deVérai, 
et  à  lut  faire  pardonner  le  mauvais  tour 
qa*U  tenait  de  lui  jouer;  la  déesse  fut 
même  étonnée  de  ne  l'avoir  pas  distingué 
plus  tôt.  Cependant  (juelques  auteur^  lelui 
fout  aimer  avant  .^lai  s,  mais  il  serait  bien 
difficile  de  fixer  en  réalité  une  date  chro- 
nologique à  toutes  ses  infidélités  ;  ainsi 
I  es  kt  range  le  plus 


Ce  Jour  doBc»  et  rendit  même  le  jour 
do  BHriagedeVàMi  et  de  Vileain;  Apol- 
lon chanta  les  erreurs  de  l'inconaMBoèi  et 
le  bonheur  de  la  fidélité  ;  sa  voix  suave  et 
•oaore,  la  tendresse  de  ses  expressions  et 
de  mn^medâ,  lout  aéduiiit  Yénua,  ei 


fctwHl  am  ùamt  itmnik  au  devant  de 
eobi  de  Dienda  jour.  Dèe  cet  iMBtràl- 
l%oiie  n|)|KMe  qe'eDefooInt  diriger  «De» 
même  k  coune  dele  pUsèle  qeiporte  son 
nonia  pow  ae  rencontrer  tons  les  jonre 
avec  son  amant.  En  effet ,  dès  qu'elle  vit 
le  char  du  soleil  arriver  à  l'horizon,  elle 
s'y  présenta  également  \>orlée  sur  l'étoile 
du  berjjcr,  et  cachée  sous  le  voile  radieux 
du  crépuscule.  Les  deux  amans  descen- 
dirent dans  l'ilede  Rhodes,  et  s'égarèrent 
ensemble  an  milieu  des  collines  mysté- 
rleuMi,  eoiiferlea  deboaqaela ,  de  myrtee 
et  de  leees;  pak  chaque  jonr,  après aifoir 
aavoaréà  k»(Bia  traiiilBiieciar  de  benliear 
et  des  velnplës,  ils  remontaiwt  ckeemi . 
anrle  char  de  aon  astre,  et  s'éloignaient 
pour  rcf^^frner  en  silence  le  séjour  des 
dieux.  Venus,  confiante  en  sa  beauté,  ne 
supposait  pas  que  l'on  pôt  devenir  infidèle 
auprès  d'elle ,  pourtant  il  arriva  que,  pré- 
venue par  la  jalousie ,  elle  vil ,  du  luunt 
Jda ,  tes  coursiers  du  soleil  descendre  vers 
le  séjour  liquide  û'AmphUrite ,  épouse  de 
Neptune,  prëcipiisr  leur  ooofse  éthioe- 
lanieja8qaedaMrOotei,y  faire  entrer  le 
char  de  PbdMis  etdisparaltre. 

A  cette  vue,  Gypris  est  altérée,  ta 
bondie  entr'ouverte  ne  peut  articuler  un 
son  ,  «es  beaux  yeux  contractés  n'ont 
point  de  larmes  à  laisser  échapper  ;  à  la 
fin,  elle  prend  sa  résolution,  appelle  ses 
colombes  ,  les  litlèles  conductrices  de  sou 
char,  et  les  dirige  vers  l'ile  de  Chypre,  où 
elle  vent  enievelir  et  athoote  et  ses  cha- 
grins. Mais  tee  pleurs  d'une  femn»  jeune 
et  jolie,  tendre  et  facile,  ne  pement  durer 
longtemps,  k  douleur  fanerait sabetntéb 
et  aon  oœor  a  toujoiu^  besoin  d'aimer. 
Aussi,  Vénus  chercha  vite  à  se  distraire,  et 
bientôt  elle  pensa  au  bel  Adonis,  qui  fut 
pour  elle  un  aiyet  de  diicMision  avec  Jno» 


II 
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Cet  Adonis  ou  K'tri»,  ou  Gingris,  élait, 
suivant  tjuel»iues  lé{jeiides,  le  fruit  d'un 
fODimerce  incestueux  deCyuiret  roidelUe 
de  Cypre ,  onde  PhMx  avec  Sm^nu,  ou 
de  TAMt  avec  Jl^to  M  fiUe.  Ob  fnppoie 
que  eette  fllkH^ponse,  ëpriMdesonpëre 
etneeaditiit  oomimit  MtkMre  it  pes- 
akm,  voaliitarëtran{;ierifecn  ceinture,  et 
qu'elle  ne  pat  y  rénaeir»  car,  noun-ice 
étant  survenue,  coupa  le  nœud  fatal,  la 
rendit  à  la  vie  cl  favorisa  sa  passion  en  lui 
faisant  prondre  sa  place  auprès  de  son 
pcre,  mit!  nuit,  (inidant  les  mystères  de 
Cérès.  Cinyre,  outréde  l'audace  dé  safiUe, 
voulut  la  punir  ;  mais  elle  s'échappa,  et  se 
mit  àerrer  dans  le  pays  dea'Sabéaiis  en 
portant  le  Irait  de  aon  ineeste.  A  b  fin  elle 
fat  métamorplioeée  en  l*ailire  qui  fournit 
la  Myrriie»  et  à  rëpoqoe  où  aa  grossesse 
anndtdft  naturellement  se  terminer  >  son 
écoroB  s'emr^oovrit  etiaiaia  voir  la  joor  à 
Adonis. 

Par  suite  de  celte  version  pour  établir 
h  {jônéalogie  de  ce  Dieu  ,  il  faudrait  re- 
connaître Adonis  pour  fils  de>Smy;  /je  avec 
Cynire,  fils  lui-même  de  Sandaky  issu  d'As- 
tynoûs  ou  Astrouoûs ,  qui  devait  le  jour  à 
PAaâeM,  tfa  de  ni  fton  enftnt  de  rinrorc 
etde  CiphuI»,  Cette  généalogie  est  toute 
solaire»  car,  tons  aes  DMmbreBaarattacfaent 
an  soleil.  Alors  nous  deVims  reocmnsltre 
Adonis  pour  une  essence  câeste,  pone  un 
demi-dieu  solaire,  firoide  et  lanjjuissante 
victime  de  l'biver,  venu  de  la  Phëuieie  et 
né  probablement  à  Cypre.  II  avait  pour 
frèi'e  Oxi/jore ,  c'esl-a-diro  le  niarclir-ur 
vigoureux.  Véritable  eontiaiite  rej)résen- 
lant  la  personnifieatiun  du  soleil  roulant 
continuellenitiil  dans  l'espace,  en  lançant 
salnmière  toujours  éblouissante  et  fécon* 
danie,  on  lev  reoonnaîssatt  trois  sœurs 
Xflfore,  Oriédtce  etBranie,  iUlesdeCy- 
aire  etde  jKélAamie,  née  de  Pygmalioiu 


Elles  furent  ennemies  de  Vénus  qui,  pour 
se  venger ,  leur  inspira  une  passion  désor- 
doQBée  pour  Imia  les  iKmaMS  qa'cOes 
vayaient;  ladenièrefotmdurireDEgjpte. 

LesMénicisaB  anzqMls  on  a  eiii{iruaié 
la  généalogie  d'Adonis,  le  ftisaisat  nslirs 
aussi  de  ralBance  inoestoeuae  de  TiUai, 
roi  Bdiylonien  avec  sa  fille;  Buia  le  flét 
est  trop  contesté  pour  l'admettre  ;  cepen- 
dant on  peut  le  croire  originaire  de  Sy- 
rie, ce  qui  n'empôcbe  aucunement  qu'il 
ait  pu  nadre  ù  Cypre.  Quoi  qu'il  en  soit, 
nous  verrons  ce  bel  Adonis  passer  altema- 
tivemcnl  du  ciel  aux  enfers,  des  enfers  au 
ciel«  et  presque  toujours  delà  dans  les  jar- 
dina de  Cipre  et  de  Papbos ,  où  Véons 
rcflhvait  de  aea  flivenrs* 

Apeine  Adonis  sorti  de  son  atliM^ 
qoe'les  Naïades  le  feçineBtit  le  mwnf- 
rent  dans  quelque  grotte  inconnne  de  FA- 
rabie.  Puis  débarrassé  de  ses  langes,  il  se 
rendit  à  Biblos  en  Pbénicie  ,  et  li,  il  fit 
la  conquête  de  Vénus ,  que  l'on  regarde 
alors  comme  Astarlé  :  d'abord  ,  il  semble 
avoir  fait  i'indifrerent;  mais  la  déesse  le  lit 
adruilemcul  circonvenir,  et  dut  enfin  sa 
conquête  aux  soins  de  la  nympbe  Epidam' 

nia,  fine  '^BflémiùMt  Vtm  4fi  aaa  anl- 
vantes,  qui  plus  tard  fut  adorée  dsnsEpl- 
daure,  aons  l'image  de  Yénos,  pircenxqui 
voulaient  des  succès  rapidea»  Gatte  aon- 

brélte  continua  toc|{oars  à  servir  lu 

amours  de  sa  maltresse. 

Nous  ne  ferons  pas  le  tableau  des  dou- 
ces émotions  que  partagèrent  ces  deux 
amans,  au  milieu  même  des  sombres  fo- 
rêts du  Liban.  Adonis  aimait  pour  la  pre- 
mière foisavcc  la  candeur  du  jcuoe  âge,  et 
Venus  profillint  de  l'occasion  vidait  à  longa 
traits  la  oonpe  des  plaisirs.  Mais  tout  IxnÂ- 
'lieur  est  fragile,  et  eslai-fil  natixwllaiiKait 
devait  rétm  plus  que  tout  autre,  car  Adn* 
■ia  ae  tramait  rival  dé  ManatérApoDom, 
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la  lutte  était  dune  (liffiL-Heu  soutenir  sans  on 
iortir  victime.  Ce  fui  la  triste  destinée  du 
jeune  atnant  de  Vénus.  Mars,  après  queit|ut! 
te!jif>s  de  courses  vagabondes  ,  lit  sa  ren- 
trée dans  rulymj)e,  et  bieuiôl  il  y  ap- 
I>rit  la  nouvelle  inclination  de  Gypris  ;  alors 
kdépà  te  rend  jaloux ,  U  wat  aa  venger, 
d  pour  7  arrircr  aisément,  a  inipira  i  too 
IIAIs  riid,  <k|{à  eoBiiytf  do  repoa  et  de  la 
folBpié,ladinr  d>i-oanl»ti,la  aoifdei 
daiifera.  Amn  Tw  ik  «uaiia  Adonis  et 
YéiM  coorir  à  la  chasse  h  travers  les  bols 
et  les  précipices,  jurant  de  ne jamaii  a'd- 
loipner  l'un  de  l'autre. 

Cependant  un  jour,  nialfjre  lesserniens 
qu'il  a  faits  à  sa  luaîlresse  do  ne  |iass(jrlir 
Bans  être  k  ses  eûtes ,  Adonis  proHle  de 
l'une  de  ses  absences ,  prend  un  arc  . et  des 
lèches;  a'tafln  daaa  loi  fbrêia  dn  libio 
et  iMMUMît  tOBieilet  bétes  fifraoeequl  ae 
prëienieiit  A  mi  eoupe.  BieniAt  mallieB- 
fememeot  on  aanglisr*  ke  crins  bÉMs 
H  les  yeaix  étincdans ,  s'élance  et  vient 
à  loi;  le  chasMor  le  voit ,  puis  avec  ï'mh 
prudence  d'un  novice ,  l'ajuste  et  le  perce 
d'uQ  trait  ;  tout- à-coup  le  moni>trd  fu- 
rieux se  retourne,  fond  sur  le  lëuiéraire 
qui  vient  de  leltit  &scr,  le  lou  asse  el  d'un 
coup  de  boutoir  il  lui  lail  doua  l'aine  une 
Ueisure  mo  J'telle. 

Zéphyre  à  cetta  m  le  dëpédie  df  por> 
taré  Vénia  la  cri  dn  moamt;  aiiMitôt 
aa  ivddpiia  épeidae  vera  la  terre, 
;àtravam  les  roocei  et lee  rockers, 
is  |itta  sur  la  oorpa  da  son  bienraimé, 
dédiire  son  voile  et  veut  arrêter  le  sobq 
qni  s'échappe  de  sa  blessure ,  niais  il  était 
ir^p  lard.  En  vain  elle  picsse  ce  corj/s 
inanimé  ,  en  vain  le  .soulflc  diviu  di;  sa 
bouche  amoureuse  ,  clien  lie  à  h',  re'cliauf- 
fer,  peine  inutile  !  Adonis  n  esi  [)lus;  c'est 
la  froideur  Ue  lu  mort  qui  le  glace  pour 
loujoura ,  at  fiea  aa  pem  doféaavatt  ia 


rappeler  à  hivîe.  Bien  convaincaa  da  ce 
malheur,  Gypris  veut  au  moins  qu'un  sou- 
venir de  Son  uinanl  reste  sur  la  terre  ;  elle 
recueille  donc  (jueKjue^j  gouttes  du  sang 
de  sa  bîessui  e  et  en  fait  éclorc  la  fleur 
que  nous  connaissons  aujourd'hui  sous  le 
mm  d*AnëoiojQe  ;  puis  alla  remoMa  vers 
Jupiter  at  exige  de  hd  h  rénurreciioii.fi 
le  retopr  daaoB  amant;  oa  qal  donna  Uen  à 
une  HiecBMten  anei  Un  entra  elle  aC 
Proserpine. 

Il  existe  deux  lé^j^endes  à  propos  da 
ce  différent  :  d'après  l'une  on  vit  un 
jour  la  belle  et  séduisante  Vénus ,  d<«- 
cendre  jus<|uo  dans  rcirqjii  e  des  um  u»  et 
venir  avec  le  plus  {îracieux  soui  ire  ,  con- 
fier ù  Proserpine  la  garde  d'un  cofh  e  pré- 
cieux. La  reine  des  enfers,  en  bonne  pa- 
rente, accepte  Tokotien  eetia  daria  déli- 
cate;  milhenreoMment  lawHioiifé'aiercait 
set  malices  dans  le  sombre  empire  comme 
aa  ciel  et anr  la  terra,  die  iTatiachedono 
aussitôt  à  Proserpine,  et  la  pousse  après  le 
départ  de  Vénus  à  visiter  l'intérieur  de  oa 
ajffre.  Mais  à  peine  a-t-elle  soulevé  le  cou- 
vercle ([u'elle  est  saisie  d'elonnemenl  et  de 
joie  à  ia  vue  de  la  beauté  de  i'eulant  (ju'il 
contenait  :  c'elail  Adonis  niollemeut  cou- 
ché dans  celle  boiie  iii\ster.euse.  Se  dis- 
traire momentanément  a>ec  lui^  des  en- 
nnn  da  anr^ie  Ait  aa  preraièia  idda  ; 
maie  biem^  babctnéa  A  la  présence  de  cet 
aimable  compagnon,  elle  devint  déposi- 
taire infidèle  et  ne  voulut  pins  s'en  dsa- 
saisir.  Grande  alorsÀitladlieossion,  on 
leoonçoit,  ehtre  les  diUL  déesse  s.  L'afiidre 
est  portée  pai  Vénus  aux  pieds  de  Jupiter 
qui,  tout  habitue  (ju'il  esl  de  lui  céder,  ar- 
rête que  le  bel  AdunL**  devra  toui  -à-lour  v 
passer  (piatre  iiH»is  avec  Proserpine,  qua- 
tre avec  Aphrodite,  et  qu'il  resteia  lihrede 
lui-uiémo  pendant  les  (piati  e  auUcâ  UKiis. 
Décision  qui  lut  ponauclieiuent  s«iiiîe,  à 
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cela  près  que  le  bel  adolescent,  préférant 
l:aiDatilité  de  Venus  au  caractère  de  Pru- 
Mrpinef  et  les  duuœu.*s  du  ciel  aux  en- 
nuis des  bords  du  C«M>yi«^ ,  consacra  ses 
qualité  mois  de  lilifiic  à  la  dtk'sse  de  la 
^eaulc,  et  les  |)assu  toujours  avec  elle. 

Une  autre  lé{;eQd(i  lait  mourir ,  comme 
Bom  le  siviMis,  oe  beau  jeune  homme  à 
h  chasse.  Gepaidaiil  YéDos  obtint  qu'il 
pût  revenir  à  hi  hunière.  Mais  Froser- 
pbe  mhÊkf  diHm,  seulement  alors  de 
le  rendre  ;  de  là  le  différent  que  l'on  con- 
naît; de  là  aussi,  par  ordre  de  Jupiter  une 
ientencc  en  premier  ressort,  rendue  par  la 
muse  Calliope ,  din-larant  ([irAdonis  passe- 
raiisix  mois  de  l'année ,  auprès  de  chacune 
des  rivales.  Après  cet  arrêt,  Adonis  ressus- 
cité est  reconduit  aux  enfers  et  remis  à 
Aroserpine  par  les  Heures,  mais  an  bout 
des  six  premiers  mois,  oeUe-d  refosa  de 
rendre  son  amant  :  de  lànonfetazdëbats^ 
et  dé  là  tint  l'intervention  et  la  décision 
précédente  de  Jupiter.  Maintenant  quel 
était  le  terrible  san{]Iier  qui  priva  Vénus 
de  son  tendre  amant?  Mars  suivant  les 
ims,  ou  stiivant  les  autres  Diane,  que  Mars 
ouAjxilloii  avait  d'autant  plus  facilement 
déterminée  à  le  venger  ,  que  déjà  elle- 
même  avait  du  ressentiment  contre  Vénus, 
dont  les  caprices  «viieBt  cansé  b  mort 
d'Hippolyte,  Fui  de  ses  protégés. 

Véias,  après  oe  cruel  aocîdenc ,  lit  ële- 
fer  par  ses  adorateurs  un  templê  à  Ado- 
nis, et  l'on  institua  en  son  honneur  les  fé- 
los  les  plus  remarquables  de  l'antiquité , 
les  J</t>«?e5  que  l'on  célébrait  avec  la  plus 
grande  pompe,  d'abord  die/.  les  Phéni- 
ciens, puis  après  chez  les  Ivjyjjtions,  les 
Assyriens,  les  Pciscs  et  dans  Athènes. 
Ces  fêtes,  dit-ou>  duraient  deux  ou  trois  et 
aime  Indt  jours,  dans  quelques  contrées. 
La  pno^e  parde  de  ces  fêtes  s'appelait 
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sacrée  à  Biblos  qu'au  deuil  et  aux  larmês  : 
on  se  couvrait  de  vétemens  Iiif;ubres  ,  on 
s'arrachait  les  cheveux  en  se  frappant  la 
poitrine,  et  l'on  pleurait  enfin  lamortd'A- 
douis.  * 

Cet  aphanisme  était  la  portion  de  la  %ew» 
la  plus  magnifique ,  mais  le  pins  hMdtf' 
lement  on  oovrait  et  quelquelbis  on  t»> 
nûnait  la  oërémoaie  par  une  procaspAin 

bien  lugubre,  composée  du  peuple  flÔjjM 
prêtres,  pannl  lesquels  on  wyailiM 
Canéphores ,  ou  individus  chargés  de  cor- 
beilles remplies  de  gâteaux,  de  parfums  et 

de  fleurs.  Dans  cet  ordre  on  se  rendait  près 
d'un  immense  caiafahjue  sur  lequel  des 
femmes  lai(jues  dehautrang  étendaient  de 
riclies  tapis  de  pourpre.  Ensuite  on  cou- 
chait sur  ce  Ut  la  statue  d'Adonis,  pûk, 
maisto^jonrsbeau,  etprètdeUL  OBiîr 
an  cafafidqne  voism.,  on  aperoevaliMB 
Vinm  ipUgKM9,  sonvent  mndwiiapir 
une  actrice,  se  livrant  à  toutes  te  4f* 
monstrations  de  la  douleur  ;  de  teni^  èi 
temps  la  flûte  giafrine  laissait  édiapffer 
quelques  sons  lamentables,  et  les  voix  des 
ass'stans  faisaient  relentir  l'air  des  bvin- 
nes  de  deuil  appeh'es  adonidies.  A  la  fin 
du  jour  on  ensevelissait  le  dieu  au  mili^  j 
des  parfums,  et  Ton  leriiiinaii  les  funérail- 
les {xir  la  cérémonie  du  Catlicdrc  ou  si^e, 
qui  devait  probablement  consister  àaTas-  I 
seoir  autour  de  h  victimeet  à  ptonw.  0^ 
pendant  on  ne  finissait  pohit  aM.celto 
partie  des  Adonies  à  Alexandrie ,  car  les 
femmes  les  plus  distinguées  de  la  ville  y 
portaient  la  statue  procession  nellement 
jusqu'à  la  mer ,  supposée  par  les  Eg^^p- 
tieiis  ennemie  d'Adonis,  puis  on  la  précipi- 
tait dans  les  flots.  Suivant  d'autres  écri- 
vains de  l'antiquité,  les  wilébrans  abandon- 
naient à  la  mer,  dans  un  panier  ou  daus 
une  nacelle, le  oofp6dttdien,soH8laiéto 
duquel  00  i^açah  dei  klint  ai&ooçant 


0 


I 
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KHI  retour.  Cette  nacelle  aussitôt  était  em- 
portée |>ar  les.  veots  favorables  jusque 
iirtefill»i|ftiill>liénicie,  oà  die  «ait 

La  plupart  des 
à  celle  tiiIrthnHiiii  lu 
^^MAfknkm,  elles  y  êtaieBt  en 
Wt  4»dea3,  «fi  ceintare  et  les  cheveu 
épars  ou  même  rasés;  leur  démarche 
duncelaiite  devait  être  molle  et  voluptueu- 
sement doiiIonrrHse.  On  dit  m^mo  quh 
Biblos,  celles  qui  refusaient  de  prendre 
part  au  deuil  étaient  oblifjées  de  se  livrer 
gracieusement  ,aux  désirs  des  pieux  visi- 
iei)n  de  la  tombe  d'Adonis. 
ilÀioetlD  trinecérénoniederAïaii- 
.^Kf  m^opH  saooëderaiixIaniiesleB 
i^iriMMM»  ippelëai  JlforM  OBdéoo»- 
n  oftbrait  avec  all^esse  la 
i^barrection  et  l'apothéose  de  celui  qu'oo 
venait  de  pleurer.  Les  Phéniciens  et  toute 
la  Syrie ,  la  célébraient  dès  qu'ils  voyaient 
rf)order  sur  leurs  côtes  ,  la  pieuse  nacelle 
dans  laquelle  se  trouvaient  et  le  corps  du 
dieu  et  les  lettres  d'É^yple ,  qui  les  enga- 
geaient à  se  réjouir  en  Grèce.  Suivant  les 
InMmréHit  ou  quelques  henree  oo  an 
fMTtM  bien  trois»  qMint  on hnttjom 
^fÊènTàfàÈBÊBm ,  poorfiyreallaiMni  an 
lB|ie  qa'Adonis  était  resté  auprès  de  Pro- 
wri^.  Cette  lugubre  oéréoMmie  de  l'A- 
phanisine  n'était  même  pas  toujours  célé- 
brée la  première ,  mais  quelquefois  elle 
était  précédée  de  i'Ilévrère  pour  montrer 
que  Vénus  avait  éprouvé  la  joie  et  le  bon  - 
.bea^avec  son  amant ,  avant  de  le  voir  dis- 
pnr  Umort.  Ici  finit  nSnoira 
dTAdmii,  mab  en  b  tenninant 
i  qn'one  IradilioD  popabdra 
.  _jfenonter  k  rbutant  oit  Yénos  coii- 
lékM-fgfidi  à  travers  les  ronces  et  les  épi- 
V*>  mtsncfer  son  Adonis  mourant ,  la 
CB(||eur  vermeille  de  quelques  roses  ,  qui 

•  ynfatfdcmment  toHjputf  jjanchee 
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rent  de  nuance ,  en  recevant  le  sang  divin 
de  la  reine  de  Paphos. 

Quelle  élailfiÙe  mterprâtative  que  jlas 
précree  ancienB  attachaient  à  Adoiiii,  «Été 
n'est  pout  arrivée  jv^n'à  noQs»  Cepctt" 
4m  il  ett  pvésmnable  que  ce  mythe  fat 
compris  diffttremment  suivant  les  paya  oh 
il  fut  transporté.  Il  pouvait  représenter  oîi 
le  faible  soleil  du 'printemps  et  de  l'au- 
tomne; mais  plus  fort  et  moins  impuissant 
queTAtys  phrygien,  quoique  disparaissant 
comme  lui  pendant  l'hiver,  ou  les  aj)pari- 
tioDS  périodiques  des  fruits  de  la  terre. 
Mais  le  poeitif^  cTeit  qa'fl  y  a  danski 
aena  caché  de  celle  ftbie  d'Adonis,  one  al- 
l^lfOffie  de  périodicité»  qœtte  qu'elfe  soit,  et 
qa'fl  aérait  Mdieax  de  dhardKr  à  dé- 
mëet»  puisque  toae  les  raisonnemens  ne 
seraient  toajoora  qne  de  simples  hypo- 
thèses. 

Si  l'on  voulait  retrouver  l'origine  de 
cette  fable  et  reconnaître  dans  Vénus  la 
(iccssc  Syrienne  appelée  Asiarté,  espèce 
de  Cybèle  ou  de  Vénus  Uranie,  il  faudrait 
non-seulement  reprendre  les  aïeux  ou  les 
dremMlMli  d'^ioaîi ,  et  par  conséquent 
de  Saitdak,  de  Giagpv,  dePAonMeé^etdea 
Cfaqr>v4et ,  dynastiee  sacrées,  mais  «Dcore 
sinvrë  ks  Tammu  et  les  Taminuki»  fa- 
milles sacerdotales  vouées  au  culte  de  Vé- 
nus, ainsi  que  les  CéptuUe,  les  lUhûn,  les 
Pliacton ,  les  Aslinow,  qui  se  rencontrent 
à  la  lOte  des  annales  de  l'ile  de  Cypre ,  et 
qui  se  sont  montrés  d'une  manière  plu« 
spéciale ,  à  côté  des  divinités  solaires  que 
nous  avons  vues  à  la  suite  d'ApoUon. 

Yénna»poar  aeoooeoier  de  ht  perted'A- 
doois,  ae-aoavhit  du  proposcToD  dien  qoi, 
vofint  Mara  pria  dana  les  filetsde  Yakàn, 
avait  dit  qu'il  ne  se  trouverait  pas  à  plain- 
dre d'étredans  sa  position,  c'était  ]>fercure 
le  messager  de  Jupiter.  Elle  lui  fit  donc 
quelques  avances  •  et  en  eutpour  enfant 
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f[0m«phroàii4 ,  qui  fut  6\o\é  par  les 
Naïndos  <lp  l'Ida.  Il  eiait  d'uBe  Ix  auU;  si 
|)iu-iuiie,  que  la  ISaîade  SainMcis  l'ayant 
^rçu  se  baignait  m  fut  éprise;  mais  ne 
pouvant  toucher  «mi  cœur»  elle  ïmianm 
âroilementetpria  iw  diaui  de  maintwM'r 
k  jamais  les  deux  oorps  dans  M  état  d'o- 
aion.  Prière  qui  fut  exaucée,  el  depuis  ce 
jour,  Hermaphrodite p6rta les manpies de 
l'un  et  de  l'autre  sexe,  c'esl-à-tlire  au  sens 
moral  qu'il  réunit  sur  un  mènxù  corps  hu- 
main, les  beamés  spéciales  à  chacun  des 
deux  sexos. 

•  Celte  passion  de  Vénus  pour  Mercure 
n'ayant  pas  durée  fort  long-temps,  et  ne 

•  sachant  trop  comment  laiiafliûy  M  délira 
incertains,  elle  descendit  sur  la  terre,  pn| 
Ha  68ure  de  hi  beUe  Lycaste,  éponsedelh»- 
tt's  le  Bébryce,  dasoendanl  du  roi  des  Bé* 
brices  Amyciu^  que  nous  verrons  com- 
battre contre  Hercule,  séduisit  alors  Nep- 
tune et  devint  ainsi  nirre  (i7>//x,  préteildu 
Tomlatctir  de  sa  rL"!i|;i(ju  t  n  Sicile. 

liit  nlot  passant  a  d'autres  ainmirs,  elle  ' 
séduisit  un  j)aisible  pasteur  du  mont  Ida , 
Ajicliuç,  fils  de  Thémii  et  de  Capys  et  par 
'  conséquent  petit  IHs  de  3Ve««  premier  roi 
et  fondateur  de  la  viUe  de  Traie  «  et  en  eut 
Bfiéêf  qip  épousa  Creuse,  filte  du  roi  de 
Troie  Priam ,  laquelle  devint  mère  à'A»- 
eagne  ou  à' Iule}  mais  une  autre  l^ende 
ne  reconnaît  pour  Vénus  qu'une  mère 
d  Ktiée  et  de  Lynis,  <ju'elle  avait  eu  scius 
le  nom  de  Callycopis ,  Hlle  û'Oin'c,  rui 
de  Phrygie,  et  feunue  de  Thoas ,  roi  de 
Lemnos  ou  d'Assyrie,  lequel  fut  |.ère  en 
outre  d^Bypsipyle ,  dont  la  beauté  fiia  au- 
près d'elle  Baodiusqni  montra  &  ceroi  Fart 
de  cultiver  la  vigne,  et  lui  donna  les  royau- 
mes de  Byblos  et  de  Gypro  dans  lesquels , 
après  la  mort  de  sa  femme ,  il  institua  en 
son  honneur  des  fêtes  appelées  Oiyics,  pa- 
reilles ^  celles  que  nous  urouverous  eu  par^  . 
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lant  de  Bacelius.  Puis  il  fit  élever  à  cette 
Vénus  des  iein|)les  ;i  Paphos  et  à  Ama- 
thople.  INeanutuins  ,  (|uui  qu'il  en  soit  de 
rorigine  deeetteVéuis  eallicopie ,  elle 
partager  iAaebiie  sa  passioai  pms  BB 

pressée  de  se  rendreaii  caaaaa  des 
€lles*élevi  dans  les  cfavi,  laimailinit 

vre  pasteur  tremblant  âe  peur  sar  Idl 
suites  que  pouvaient  avoir  pour  lui  de  jpl||^ 

reilles  amourettes;  car  on  croyait  quéTi^ 
ni  aïiiiss^'ment  des  forces  physiques  de^ 
vaient  toujours  être  la  suite  de  l'union 
d'un  mortel  avec  une  déesse;  mais  Venus 
le  rassura  en  lui  disant  qu'elle  deviendrai^ 
mère  (Tuiffis  qui,  pendant  cinq  SliV 
r|dt  âevé  parmi  les  nymphes  et  ijunk 
(lit  remis  cnspite.  Fisr  d'uni  tsUf  ln|pp  ' 
fortune,  il  osa  fa|  pubpar;  a|Qi«  êi^H^ 
blessé  de  cette  indiscrétion,  lui  fit  SipH^ 
légèrement  les  effets  de  sa  foudre  sa  la 
frappant  d'un  aU'aissenient  prématuiffi  et 
infiiraMc  ;  suivant  d'autres  Vénus  en  par- 
tant,  et  après  lui  avoir  annoncé  qu'il  serait 
père  d'un  tils,  lui  avait  fait  jurer  de  rç» 
pondre  à  tous  qtiestiunueui  s  ijue  la  a)ère 
deeei^  âait  une  nymphe  di)  luçntjda, 
mais  dnq  ans  après,  eo  recevanteeila 
nous  connaîtront  pins  tard  sous  le  t^itê 
nom  d'huée,  il  avait  violé  son  sBeril|4 ' 
avait  été  puni  par  Jupiter. 

^'uUement  satisfaite  de  l'orgueilleifaD  ||ir 
discrétion  des  mortels,  Vénus  retourna 
dans  rOh mpo  olfrir  son  co  ur  a  ijueUiue 
dit'U  ,  (|ui        lui  rondr»;  [ur  l  ouipcn- 
-saiiou  t  l  liMiilii  iir  f  l  j»Iai:»ir.  Ce  lui  iiliw- 
chus  j  au  plub  jeune  des  dieux  ,  qu'en  i)^ 
rivaitt  die  sourit:  bicni^ît  ils  se  comprirfsi|E  * 
et  bientôt  aussi  ils  s'enivrèrent  de  ipiîil' 
les  vokiptés  qu'ils  purent  recueOGr  Ipp 
terre  etdans  les  cioux.  De  ce  rapprocb(^ 
ment  naquirent  Priape  et  Hymen  ;  ce  ftit* 
là,  on  peut  le  dire,  que  se  lornuni  rent  les 

infidéUiés  biencommes  Ueia  volagcdiMs^ 
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Wf»9^  n'iMelMroiM  posalMi  tliiflnnat 
fltMîbraiSa^'jon  pouvoir  exereèrenT 
sur  Pdris.  Ce  DIQp^>  de  Prîam  roi  de 
'^fffii^  et  d'HécalM,  ayant'ëtë  confié  par  s» 
mère  aux  soins  dés  Itorfffrs  du  mont  Ida, 
se  fit  tellenionl  remanju»  r  par  sa  beauté, 
son  esprit  et  son  adresse,  (|u<'  Jupiter  dë- 
cîdaqu'il  ju[;t'raitundirrerenl(|uc  litnaitie, 
lurs  des  iioces  de  Thëlis  et  de  Pelée,  entre 
Àa»n,  Min^a«l  VàiBs«  la  perfide  Dis- 
dHé,  en  jetant  an  milieo  du  Mn  une 
foaneifor  portant  llaseriptioà  :  àfaplm 
I  ]PiflHr  figitr  bnr  jufB  chaonna  des 
dé^âs^  M  fit  an  firwnefiMa;  luQOB  liiiao- 
cordait  puissance  et  fitM*tune  sans  Ixtnia^ 
||nprve  la  vertu,  quant  à  Vénus,  on  ne 
sait  ce  qu'elle  lui  promit;  mais  il  lui  adjii{jëa 
la  pomme  '  aussi  plus  tard  nous  la  verrons, 
pour  rétompenser  ce  ]ii{]enn  nt,  prdl('{,'er 
de  tout  son  pouvoir  larniée  des  Troyens. 
Vénus  prote{jêa  aussi  le  mariage  d'Uip- 

Snbte,  fils  de  Macarée ,  avec  ÀlakaUe , 
^j^Mfali:  eeltebeDe  andtddcM 

ëÎMidBBMrakia  vain  qn'à  ean  m- 
a  tktmtm,  BMis  qÉ'eOe  percerait 
i  ikiMi  la  Yaaan.  Hl^tpcmènenV 
ttalinpa»  Iftsard^  après  avoir  vu  suc- 
ûêÈÊIlf  plusieurs  prétendans,  implora  la 
protectrice  des  amours,  et  celle-ci  lui  remit 
trois  pommes  d'or  qu'Hippomène  jeta  de- 
vant Atalante,  pendant  sa  course.  A  celte 
vne,  elle  s'arrèia  et  s'amusa  naiurelloment 
à  les  ramasser;  alors  son  amant  prit  de  l'a- 
vance  ei  obtint  sa  main  en  arrivant  ao  but 
piiM'dle;  mais  plus  lard  «fant  osé  pro- 

air  enapiUe  le  temple  de  Gybile,  fla 
m  piMnarplMMés  Vva  en  lioB,etl*an- 
fMi&DBne. 

^4>fptDdant  Ténus,  malgré  la  donoeur 


de  son  caractère,  eut  des  mouvemens  do 

veDg^eance  issez  terribles  ;  ainsi  pour  avoir 
méprisé  son  culte,  Glaucus,  fils  de  Sj/ypFie 
€tpèn  de  Bellér^p^^  fut  dévoré  par 


■ 

•aicivalaB;  leaCfretiia,haliitaiMdaC|pw^. 
flmnt  métanuwpliosés  en  taureaux  poor 
avoir  immolé  A  Jupiter  faospitalier;  puis 

elle  fit  encore  par  venfyeance  peser  Tin- 
fluence  du  pouvoir  de  sa  beauté  snr  les 
Lemmcnnes,  les  Pnpiides,  les  Proyciides, 
les  filles  '(■  (.nujrr,  et  sur  Pasipliiu'\  f^fiè' 
dre  ,  Mi'dve,  llélhte ,  ainsi /pie  siii-  Inities 
celles  qui  après  avoir  iiiancpié  à  leurs  de- 
voirs d'é|x>usc>  sous  le  prëtexted'une  pas- 
aion  Imnncible ,  eu  rejetèrent  la  faute  sur 
la  puissance  de  Yénus. 

Quelques  personnes  rattachait  la  pmi* 
tion  des  Praiides,  fillesde  Prœius ,  à  Yé- 
nas,  parce  qu'elles  considèrent  leu^oourse, 
apièsleivaQéiamorphose  en  vaches,  comme 
une  vraie  prostitution  imposée  par  la  reine 
de  Paphos  ;  quoi  qu'il  en  soit,  nous  les 
avons  lait  punir  par  Junun,  parce  (pje  c'est 
la  version  le  plus  généralement  adoptée. 

11  n'en  est  pas  de  même  îles  I'iiopéti- 
i>£s,  il  n'y  a  qu'une  seule  légende  sur  leur 
eoropte  :  c'étaient  des  nymphes ,  person* 
Bifiwt  rimpadicité  féanniae  etlaprosti- 
mtiott.  EUos  passaient  pour  avoir  nié  la 
dinnilé,  at  bra^  la  puissance  de  Vénus. 
Celle-ci  se  vengea  en  leur  inspirant  une 
passion  désordonnée,  qui  les  jetait  dans  les 
bras  de  tous  les  hommes  qu'elles  rencon- 
traient. A  In  fin  ellf's  luretii  (  iiaii{}i'(  S  en 
rocljer.  Ces  Pi  ujit'iides  presenlent  la  !ran- 
sition  alle{;uiiipje  que  suit  toute  f»'niin/' 
qui  se  livre  ù  sei  penchons  :  d'abord  ce 
sentiment ,  s'il  a*est  pas  modéré ,  la  coq- 
duit  à  la  passion  ;  puis  rhabitode  sans  firein 
de  eella<i  •  ftit  bienlAt  de  la  ftouBa  un  être 
anssi  insensible  qae  les  raobers. 

Ténus,  nomme  on  le  voit,  âait  aises 
sasceptiUe,  et  punissait  sévèrement  les 
femmes  qui  manquaient  envers  elle  de  dé- 
votion ;  les  femmes  de  Lemnos ,  appelées 
Lcnmiades  ou  Lemniainn  ,  en  furent  en- 
core une  preuve.  Ayant  oublié  que  Vénus 
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Mil  snrpriie  tvee  Han,  elles  egnotl'in» 

de  oeHB  déene,  qôi ,  pov  se  venger,  leur 
donna,  dît-on ,  mie  odeur  si  désagréable 

qu'elles  dcTi'nrent  odieuses  à  leurs  maris. 

Ceux-ci  les  abandonn»^rent  donc,  et  furent 
chercher  des  concubines  au  fond  de  la 
Thrace.  Les  I>emniennes,  irritées  de  cet 
affront ,  massacrèrent  dans  une  même  nuit 
tous  ces  maris  aduilàree,  akisi  que  tons  les 


itnou 

i$  Polyphonie,  hupmflÊg^ÉA  t/^^fÊ^m 
de  Sa^pme  ou  plus  U$K3pâNnt  de 
Mjfnhan  à  fau|ii^le  AdopûsVIeiJftlejiMr. 


ttedeThots,  épom  de  Gillioopis,  que 
«M»  ferrons  séduite  p»  Baoehns.  Ibis 

cette  nouvelle  reine  ayant  sauvé  du  mas- 
sacre son  père,  qui  fut  ensuite  gouver- 
ner un  autre  royaume  dans  l'tle  de  Chio, 
h^s  Lemniennes  ne  lui  pardonnèrent  pas. 
Aussi ,  après  avoir  satisfit  les  plaisirs  des 
Argmautes,  guerriers  que  nous  rencon- 
trerons par  la  soite,  et  iiMrès  s'tee  aper- 
finesqo'avaBtdepariirilalesavaientlidnées 
fiNsque  toutes  eaoeintes»  dttes  ynmàkmt 
Hypsipyle  à  des  pirates ,  qui  la  cédèrent 
i^Lifuiit  roi  de  ihèbes ,  ou  plutôt  à  Ly- 
eio^tte ,  rui  de  Nëmée.  Alors  cette  mue 
devint  nourrice  du  fils  du  roi,  le  jeune 
Ophelte ,  qu'elle  laissa  mour  ir  de  la  mor- 
sure d'un  serpent  ;  puis  elle  fut  jetée  en 
prison ,  et  sauvée,  ou  par  ses  propres  eo- 
fons,  qu'elle  avait  eus  de  Jasoo,  chef  des 
.âafOBiuilBS,  00  par  des  guerriers  anjieaB» 
qae  nons  w«w  noouMrles  MiM  cAd/i. 

A  côté  des  Lemniennes ,  U  faut  encore 
placer  les  fiUes  de  Cinyre,  au  nombre 
desquelles  se  trouvait  Braesie ,  D Ile  de  ce 
prince  et  de  Métharne  ;  elles  encoururent 
la  venfjeance  de  Vénus  ,  qui  les  changea 
en  une  esp<;ce  d'ciseaux,  que  l'on  nom- 
uiail  Alcyons.  Vénus  punit  aussi  CencAnx 
r ,  fecne  de  ce  même  Cinyre, 


fille  plus  belle  que  Vénus,  cette  déie»^ 
inspira  à  Myrrha  la  paséioii  criminelle  q^ 
nous  lui  avons  vu  avoii*  pour  son  pi^rC 
Quant  à  Polyphontf.  ,  cN'tait  une  chasse- 
resse descendanic  de  Mars,  comme  fille 
d'un  Hipponoos  et  de  Thrassa,  compagne 
de  Diane.  Elle  crut  pouvoir  impunénoéÉ 
Imver  Yëmis ,  et  deviat  amoareiiae  Àm 
ours.  Elle  eut  de  cette  ignoUe  alBM 
deux  fils,  il^riof  et  OHds.  iopilwrt  cette 
vue,  ne  pat  retenir  sa  colère,  et  d<|à.ll 
avait  ordonnë  à  Mercure  d'aller  punir^Site 
perversité ,  quand  Mars  les  sauva  èn  'mé- 
tamorphosant en  oiseam  la  mène  et  laÉ«»> 
fans.  ^ 

L'action  influente  de  Vénus  sur  Pasi- 
phaë,  Phèdre,  Mëdée  ,  Hélène,  fut  paie- 
ment toute  puissante  ;  mais  die  se  r^ttadhe 
davaaiageè  de  longues iëri8adéihM|||i| 
MOUS  trouverons  plus  tard»  en  pÊiÊttm 
Théiëeetdela  guerredelMe.' 

Leonlte  de  Vôius  fut  un  des  pluali^ 
norés,  ou  du  moins  domina  tous  lesautraa 
dans  l'île  de  Cypre ,  et  surtout  à  Paphos , 
sa  métropole,  ainsi  que  dans  la  %'ille  d'A- 
mathonte ,  sa  succursnio.  Comme  ce  culte 
comprenait  toutes  les  déesses  qui  pouvaient 
avoir  quelques  rapports  avec  Cy pris  »  l.fiit 
trèSH^épandu.  On  pense  qu'il  prit-« 
aaimance  dans  la  inbénidat  IraMna  < 
bSyrie,  et  finit  par  arriver  à  madaGf^ 
pre,  puis  se  répandit  d'une  manière  toute 
spéciale  dans  les  villes  d'Amaihontef^drA- 
phrodisium ,  de  Soles  et  de  Salamine.  On 
re{»arde  C/imène,  fils  de  Phoronée  et  frère 
de  Chthonie  ,  comme  le  fondateur  dn 
culte  de  Vénus-Chthonienne,  mais  ce  fut 
Bermocharès  qui  fit  bitir  ien  rhonaeBr.ds 
bdémiadeklnniéiapniDicr  tsapie  ft 
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un  temple  eÏMVpaé  à  Véain;  il  fiit  ensuite 
Wievé  de  tes  ^lio^^)■r  Cmyre;  puis  l'art 
des  Aruspices ,  par  les  entrailles  dos  chc- 
"^max.  t  y  fut  importé  par  'J'amiras ,  chef 
^  la  lige  des  Tamirades ,  qui  étaient  à 
Cypre  sans  qu'on  le  saclie  positivement , 
on  de  simples  prêtres,  ou  des  ruis-ponlifes. 
ces  prêtres ,  le  iion  d'Agetor  s'est 
le  plus  long-temps.  Cepeodint,  et 
.4e  fféiiclioB  m  semble  pM  y  avoir 
iCMroB  ne  tardi  peint  à  y 
les  sscrilices ,  et  dtnsli  suite, 
lies  météorologiques  et  astro- 
■kmqnes  y  tinrent  le  premier  rang^. 

Les  fêtes  de  Véaus  se  composaient  de 
rîtes  mystérieux,  et,  sans  parler  des  Pcr- 
viiies ,  ou  fêtes  nocturnes  des  Romains , 
ni  des  Ihtienet ,  pendant  lesquelles  les 
Grtics  sacrifiaient  un  porc,  ni  des  Cal' 
jMgf.t  qui  M  edébraient  poor  Tënns 
iNÉM Jpov  Jmoa ,  noos  dkons  qne  les 
JiAàMnilÉ 


I  de  la  beanié,  se  nommaient 

ApfÎTodmei,  instituées  par  Cinyre  dans 
rUe /le Cypre;  les  Anagogies  célébraient 
tous  les  ans,  à  Erix  en  Sicile,  le  départ 
de  Vénus  pour  la  Libye,  et  les  Catagogies^ 
^lybsment  à  Erix,  célébraient  au  contraire 
le  retour  annuel  de  Vénus  en  Sicile.  Mais 
les  premières  de  ces  fêtes  ou  aphrodisies 
les  .plus  brillantes,  et  se  oélé- 
senr  de  Yéras-Aphrodile. 
ilsa  prflttMses,  le  front  eonranné 
■calent  fars  la  sanobnlret 
^«Airàlsdteedn  lait  et  du 
mta^cn  lui  présentant  deux  cdombes; 
-^ensuite  on  faisait  des  libations  de  v»  en 
rhonnear  de  Vénus-Populaire ,  puis  ceux 
qui  se  faisaient  initier  offraient  une  pièce 
de  monnaie  à  Vénus-Merelrix ,  et  réce- 
mment en  revancb^.  un  |»lialle  et  du  sel. 


Bbenitt^«  eiigeait  laa 

filles,  Sprès  avoir  sacrifié  des  oi- 
seaux et  surtout  des  colombes,  fussent  à 
certains  jours  fixes  se  prostituer  au  bord 
delà  mer,  et  offrir  contre  argent  leurs 
caresses  à  qui  les  priait  d'amour;  chose, 
du  reste,  qui  ne  devait  pas  paraître  bien 
pénible  k  Corinthe ,  où  la  fête  de  Vénus 
était  partienlièrenieot  célébrée  par  les 
eonriiitnes.  Daas  les  fUes  de  Sida  et 
d'A^penda  en  FanpbyKe,  on  saorittt 
«Mi  à  la  porte  des  teaqilesde  Vénns»  des 
porcs  et  peut-étre  des  sangliers ,  en  mé* 
moire  du  malheur  causé  par  l'un  de  ces 
animaux  à  l'amant  do  Cypris.  Enfin ,  à 
Rome,  suivant  Lucien,  après  les  libations 
de  vin,  on  immolait  pendant  ces  fêtes  une 
chèvre  blanche, et  les  cuisses  ilos  victimes 
étaient  ensuite  brûlées  sur  ses  autels  au 
adiend^aa  lbn<iagenièTre  et  d'acanOie. 
Après  eetta  incinération»  probefalemeat 
aspialoire,  plasieurs  jennes  ficfiges  et 


de  Vénos-Ropiiale,  et  la  priÉtont  d'i 

der  à  leurs  vœux  des  ^ux  etdesenfans; 
puis,  afin  de  la  rendre  plus  favorable,  elles 
lui  offipaient  leur  chevelure,  et  aussitôt  une 
prêtresse  leur  coupaient  quelques  mèches 
de  cheveux,  et  les  suspendait  au-tlcssus  de 
l'autel  en  forme  d'ex-voto.  On  consacrait 
à  cette  déesse  le  myrte,  la  pomme,  la 
rose,  l'éperlaa,  la  dorade,  et  panniles 
oîHaai,  lesyna  on  torools,  ks^ffav, 
les  moiaeanx,  la  coionbe,  le  mois  d'airil 
at  le  vendredi.  D^à  l'on  sait  «inelaponnaa 
rappelait  la  victoire  de  Vénus  sur  sesooB- . 
fÊgBt»,  que  la  rose  devait  sa  couleur  au 
SABQ  que  les  épines  avaient  fait  couler  de 
ses  pieds;  quant  au  myrte,  il  lui  avait 
servi  ù  se  cacher  contre  les  poursuites  des 
satyres  ;  mais  voici  pourquoi  on  lui  saci  i- 
fiail  la  colombe.;  elle  s'anusait  un  jour 
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âTfiC  «on  filf  Cupidon  ù  voir  lequel  de^ 
deux  remplirait  le  plus  vite  de  fleurs  une 
corbeille,  et  comme  elle  allait  perdre,  elle 
se  fit  aider  par  une  nyaîpbe  de  &a  &uite, 
appelée  Pemtère  OU  *G<iIiQinbe{  aloif  ell« 
jgagaa  la  gageure.  A  cette  fiMi  l'AuMNir  ^ 
ooarroooi,  méumorpboMla  Bynpbe  oH» 

*  cieaw  m  Tonean  qui  porta  sqb  ihmb;  1« 
fliMfcluni  ooMaonéei  ivMient  de  ce  qte 
Bérénice,  ftunne  de  Ptolémée  Evergete, 

.  foid*Egypte,  avait  laii  ww <ie lui «acri^ 
fier  sa  chevelure»  si  son  mari  revenait 
d'une  expédition  lointaine  ,  ce  qu'elle  réa- 
lisa ;  quelque  lomps  après  cette  chevelure 
ayant  <iis[taru  ,  l'astrologue  Canon  an- 
nonça qu'elle  avait  été  si  agréable  aux 
Dieux ,  que  Jui>iter  l'avait  enlevée  pour  l|i 
pbeer  parmi  lea  Mlrpa ,  «  en  foiW  1» 
«Mitelbtion  «ppdéa  Ckepfim  <fa  Wré' 
MM,  qiû  at  TOit  pi^  de  h  <|a0M  da  lîp. 
'  lies  temples  de  Vénus  rlans  les(|uels  se 
tMmim  m  f<m  éiaient  fort  jioint^reux. 
Les  plus  renommes  étaient  ceux  de  Pa- 
phos  à  Cypre,  de  Cijth'cre,  de  Cnide^  d77u- 
UcQrna$se,  de  Milei ,  d'Eplihe ,  d'Aftace, 
de  lamnos,  de  Sarde,  d»;  Pergame,  d*A- 
bydos  et  de  Boiob  daii^  1  Aoie-Mineure  ; 
ceux  des  liai  HBQtéiêt  de  Géoi|  de  Gqe 
il  db  SaM  dlMlftlIM'  £ffée{  um^  d'il- 

a4it|  oan  di  TaMgre,  d'OroM  d« 
ThesiM  en  Béotie^  celui  d'Athhi»  fsk 
àXûqv»t  de  Hëgare  daps  la  Sfégaride; 
enq^deCorinthe ,  Sicyone,  Patras,  Egine, 
Egyra  et  Bura  clans  le  nord  du  Pelopontise  ; 
ceux  d'Elis,  d  Olympie ,  de  Tegéo,  Mé- 
langée, Piiophis,  Cyllène  et  de  Mégalo- 
polis  dans  le  centre  et  l'ouest  j  ceux  d'Ar- 
gos^  d'Epidaure,  de  i'rézène  et  d'ilcrmione 
daaa  Peat  ;  ceux,  de  Sparlet  d'Awyclé ,  de 
CSénapoIiB  et  de  HMw  4aii«  la  andi  ceux 
iai  iaa  de  (%ifiri«Zacim]if».  Actinm, 
Mpaada,  S«tfli,A^M»t  «I  Amii^ 
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chium  sur  la  côte  orientale  de  la  Livadiç 
actuelle,  celui  du  mont  Erix  en  Sicile,  (fi 
enfin  ceux  de  Syracuse  et  de  Rome.. 

-  L'on  de  ces  temples  par  h  Uarrerie  dH 
eérénuNdai      Ycrn  j  eaOanitf.vtîfl^ 
que  nona  le  teknsiDOiiiialtre  ntftfj^tt 
qu0  détafla,  çTeai  cétaf  de  Uoi«^'<p 
était  placé  aur  le  bord  de  Hmor,  A  1^« 
tiMtéducapde  nie  I^cadiqniéM||t  * 
son  nom  à  Leup^  filad'laaraei-ijit. 
de  Pénélope ,  princesse  que  nous  verrôlh 
plus  loin  jouer  un  rôle  important.  C'est 
là ,  dans  les  flois  de  cette  mer,  disait«on , 
que  Vénus ,  conseillée  par  Apollon  avait 
enfin  trouvé  sans  se  noyer  un  ternie  à  son 
amour  pour  Adoojs ,  et  que  Jupit^  yipai^ 
fllioer  la  fo^pe  de  aeepaasiâpia.  FiifM^^ 
«rao  adreiie  de  cette  légende ,  liii 
de  ce  temple  firent  croire  quedèa  , 
qu'on  a'âviçait  dt  Iuuk  dt 
dans  la  mer ,  on  était  soud:dn  giidri  4^ 
fureurs  de  Vénus.  Bientôt  celle  uroyanoe 
domina  ,  l'on  oublia  que  les  bains  dans  les 
ondeij  du  fleuve  Sélemnc  cl  que  certaines 
herbes  passaient  également  pour  avoir 
la  vertu  d'apaiser  les  transports  de  l'a* 
mour ,  et  l'on  regarda  comme  un  devoir 
reli^ievx  et  expiatoire ,  d'aller  $e  précipi* 
fer  dv  pramontolre  dana  lea  ila^ 
VBDtiitDiBa'lieiiivQ^qiièTéna.  wS$lih 
^  ^  l»wrt  »fec  l4  fin  de8eapMdP4jh# 

de  Carie  MUnè^^L  lu  btUtSapho,  ayant 
voulu  twMr  fit  «Kqrrn  pour  se  guérir  de 
pénibles  amours ,  y  perdirent  la  vie,  La 
dem^e  surtout  qui  devait  le  surnom  de 
dixième  muse  au  mérite  immense  de' ses 
poiiies ,  aimait  Phaon  ;  mais  celui-ci ,  fier 
de  sa  figure,  dont  la  beauté,  disait-il,  ^ 
cooseï  vait,  grâce  à  la  puissance  d'une 
f^cc  divine,  qaeTdMaUllltitdQlliléé. 

tefuMit  4e  rendre  amour  ponr 
ans  liaaiitia  laa  iliia  MonaundBa  dft  < 
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».  D  ipjgildt  même  insensible  i 
I  de  cû|li^|âuMfe  Sapho.  Alors  voyant 
qu'elte  De  poavtit  en  obtenir  qu'une  froide 
ii||^irferfnce>el!e  essaya  de  l'oublier.  Ce  fut 
in  ut  iieuie  n  t ,  rar  son  in  i  a{;e  I  a  suiva  il  part  o  n  t  ; 
enfin  plie  voulut  anssi  faii  e  \v  s>;iut  de 
cade  ;  mais  file  UiApaï  ul  pour  i(nijuiiis  au 
m^ytett  des  eaia,  et  périt  dans  les  flots.  Ce- 
.ftrait  que  par  laioite,  les  pré- 
t^gÊ^^m  «npie  firôt  diipmtira  les 

iri>  iHjplWigiiuft  que  fou  pet,  mu  mkih 
#BiN|q|ii«la»iliqMr  ce  fatal  plooijaqni 
roéme  pris  la  prëcamicNi  dt  dis- 

'  des  filets  et  ties  barques  aux  envi- 


prêts 'ù  recueillir  les  roaladc>s  qui 
Tenaient  à  l'exemple  des  dieux  ,  deman- 
der aux.  flols  la  {;uei  ison  de  leur  cœur. 
Ainsi  les  prêtres  i  itaient  le  Grec  Phobot  et 
Macè*  de  liuihrote ,  comme  des  cures  mer- 
Qedirniflr  avait  BéiM  frit  qua- 
I  Mit  de  Leuoade,  et  qiaiM  Ibis 
dt  eoBor  antet  diqiaru. 
\  fWlqaB  ha  risqipeB  owwt  di- 
t§iMifM\  defiat  fittal  à  taa- 
tei  les  feiomes  qui  oaèraaAfMBa|<er,eLaB 
pètit  nombre  d'bonunes  vigoureux  pu- 
rent  seuls  y  résister.  Aussi  la  plupart  des 
malades  après  avoir  fait  le  pèlerinage,  s'ar- 
rétâieni  au  bord  du  rocher  et  se  conten- 
taient de  jeter  leur  ar{;eni  dans  la  mer;  ce 
qtti  pcf^lMbipment  satisfaisait  tout  autant, 
«tJi  d^HPi  «tIes  iirétrea ,  doat  les  pè- 


LÉ  «il  da  iame  Wemu  m  AMe, 
pafiw  0B€pre  pour  godrir  les  tourmens 

^.^ouy;.  La  Légende  rapportait  que  le 
berça-  de  Selemne ,  fut  un  jour  si  déses- 
péré dv  rinfid<=lit«^  de  la  nymphe  Argtjre , 
sa  niajires.se,  que  Vénus  en  eut  pitié  et  le 
transforma  en  un  fleuve  ,  ({iii  bientôt 


la.^lpco  de  fiiire  perdra  m  wmm  kê 
souvenirs  de  leon  paip«i» 

Maintenant  ajoutons  quelques  mots  sur 
les  personnes  couuues  pour  avoir  été  les 
plus  religieujics  au  cuUe  de  Vénus  :  di*jà 
l'on  a  vu  Cinijre  expier  les  torts  de  sa  fa^ 
mille,  en  relevant      ruines  du  temple  de 
Papboe  fondé  par  Aeriai  ;  nous  connais- 
son  toute  la  CunlUe  laflerdeiiii  dei  Tit 
imndêti  on  sait  «nsi  qœ  Jfer«  Au  qoe 
ptèmm  aâdede  Yénosi  d'api^i  Sm 
enfin,  noM  ^utereaa  qae  CMna,  fli 
d'un  P/ioron^«,  fonda  avec  la  sœur  CAtJkh 
me  le  culte  de  Vénus*  GbtliODieniie  at- 
qu'il ennocharcs  d'Athènes  construisit  m 
temple  a  Vénus,  à  loulis  dans  l'île  de  Céos. 
Voici  comme  il  y  fut  amené  ;  il  se  trouvait 
auxjeux  pyihiques,  toul-à-coup  ënierveillé 
de  la  dansede  C/£«{/cic tille  de  JouUs  eiû'Al» 
cidanm  roi  de  Gëos,  U  iait  serment  de  n'ê- 
tre qu'à  elle,  pois  tt  derit  cesennenteir 
une  pomme  et  la  Jette  diM  no  tapie  de 
Diane,     CtdiyUe te tronvalt alort pour 
qélèbrerleealiedéeeiledéBne.  AouitAt 
la  jeune  fiUe  ramasse  la  pomme  et  réjpand 
par  le  môme  serment.  HarflMMharèl  lirt 
donc  demander  la  main  de  son  amante  i 
son  père,  qui  la  lui  promit,  mais  Alcida- 
mas  ébloui  par  les  oflres  d'un  liomnie 
plus  riche,  se  rétracta,  CcpenHaul  Ctë- 
sylle  ayant  pu  s'échapper  du  tuii  paternel, 
fut  réjoindre  son  amant  à  Athènes  ,  et  y 

monnit  d«M  Im  iloideurs  4f  rqnÂDi^-  * 
ment.  Ton  allai»  porter  an  Uuim  le 
eercnefloùiBBeOfpa  éaft  plaedt  qaM 
une  ooloinbe  vint  i  eo  sortir  et  dispipwt 
daaa  lae  ifra  I  dMon  OMiylleii'r  m' 
plus.  Inquiet  de  cet  événement  mflrvt0# 
leux,  Hermocharès  consulte  l'oracle,  etpap 
son  ordre  il  construit  le  temple  d'ioulis. 

i£nlin  ,  c'est  encore  ici  que  se  rattache 
l'histoire  fabuleuse  de  la  prêtresse  de  Vé- 


eablia  ses  amours,  et  dont  les  eaux  avaient  j  nus ,  désignée  setis  U  «(49  ^  ff«r9*  ËiM 
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de  Sestos  en  Europe,  et  fut  aimée 
par  Léandre  qui  demeurait  vis-à-vis,  à  895 
pit  d»  disiaiice,  à  Abrfdot  ok  Aiie,  adr 


phare»  qnoiqi»  les  Ean|iéeM  doosat  b 
mmêètioméÊhfÊaân,kjm  ilotawlt 
o6te  d'ÀnatoOe.  L'ayant  aparcn  étmmi$ 
fête  de  Yënus  »  Il  ai  deiint  attoareox  et 

s'en  fit  aimer.  Lear  première  entrevue  eut 
lieu  au  temple  de  Venus ,  qui  seml)laii  les 
protéger.  Par  la  suite  afin  de  se  réunir  à 
sa  maîtresse,  Léandre  était  oblige  p<^n- 
dant  la  nuit  de  traverser  le  tlcii  oit  à  la 
nage,  seulement  fléro  qui  habitait  le  haut 
tftaMtooraoboiddB  biner  poiir£Kil- 
ter  CM  voyages ,  qaidnrèrealtoiitni  M, 
htBtk  Mkr  11  tanière  ^vm 
qa*dle  aUomit.  MePbeiireBw 
tomneMytnteniMimc^  baser  devint boD- 
boie  et  fata  menaçante  pendant  sept 
Joue*  Cependant  la  septième  nuit,  Léan- 
dre ,  impatient,  sVlance  dans  les  flots  et 
nage  vers  l'objet  de  ses  amour';.  Mais  à  la 
fin,  il  manque  de  force  et  les  vagues  du 
matin  ne  ramenèrent  au  rivage  de  Sestos, 
qu'on  corps  inanimé.  Héro  désespâ^  ne 
peut  enrvivTe  à  celle  catailrophe,  elb  ee 
prA^pItA  MVîtM  te»  b  mer  et  dispenrit 
pour  toajoQrs  fona  les  flots  écnnen  qei, 
;  de  b  priver  éi  emdkneM  de  BOB 
t.  Cette  ikbb ,  souvent  enjolivée  par 
les  modernes,  est  due  à  la  seule  imagina- 
'  lion  des  romanciers  de  l'antiquité  ;  car  au- 
cune légende  n'a  laissé  le  nom  de  Héro  , 
parmi  les  prétresses  de  la  déesse  de  Cy- 
thère. 

Si  maintenint  nous  voubns  reconnaître 
TtfBQs,  d'aprèé  ses  atacneecn  ses  porinits, 
nous  b  trouvons  représentée  eouMS  di^ 
fiârens  ttlribiiie.  Ainti  nous  b  voyons  snr 


i,  b  front  cooronné  de  roses,  b 
dus  ke  yen  et  b  voinpiésur 


les  lèvres.  Plus  habituellement  pour  rap- 
peler  son  origine  et  figarèr  la  \  énus  ma* 
rineonlphrodi^  on  Je  représentait  assise 
cor  m  dMr  uidliid  ^  uat  dièvre*  9» 
sur  une  conque  mirine. attelée  de  jfleex 
cotombek  Alors  une  .rame,  atlrft^^ 
eaux,  et  une  corne  d'abui^ance  înA^îÎMgt 
les  richesses  deb  mer  sont  à  ses  pieds;  gj^ 
tantôt  des  amours,  des  nen'ides,  et  tUf^ 
des  dauphins  et  des  triions  nagent  autoiir 
d'elle  ;  elle  a  presque  toujours  la  têle  sur- 
montée d'un  voile  léger  gonflé  parle  souffle 
de  Zépbyre  ;  souvent  elle  porte  sa  mysié- 
I»  oub  «ofiè  des  Grecs,  et 


beetfwdestaibs;  iriiiii  11  fiiiii  ilB^A 
plitde  traits  b  car^ieis  de  l'ftmimjfiBSl 
à  ses  pied8.0nbrepréMnteaaè|nrai 
ciiar  d*ivoire  irabë  par  des  «fipHt^Ji 
taille  est  aHgestneose,  et  entonrée  di  m 
divine  ceinture  ;  son  front  est  eatam  et  se- 
rein; sa  t<^te  est  élevée,  et  ses  yeux  fixés 
vers  le  ciel  ;  quelquefois  même  elle  porte 
un  globe  dans  une  main.  L'Amour  est  à 
ses  pieds,  les  yeux  couverts  d'un  bandeau 
et  portant  un  carquois  rempli  de  traits  en- 
flammés :  c'est  Vénus  céleste  présidant  à 
rtmour  diasie  etpar.  Hab  quand  oa-h 
repréieite  oourauiée  de  myrte,  tqMMI 
m  miroir  à  b  main,  bs  pieds  revélMdb 
sandabs  tissues  d'or  et  deaob,  at,b  «riÉ 
couvert  de  diaine  d'or  et  de  pierreriee» 
alors  an  contraire,  c'est  b  Vésas  fiaâiadii 

courtisanes. 

Enfin,  Ton  a  encore  représenté  Vénus 
couronnéed'épis,  tenant  dans  la  maindroite 
trois  flèches,  et  dans  la  gauche  un  thyrse, 
environnée  de  pampres  et  de  grappes,  et 
accompagné  de  dcNix  Cupidons ,  jouant 
àsespieds.  Celle  Yëius  est  odb  qiio'Té- 
renn  avait  bdiqnée  n'avoir  anene  |Mub» 
aapoe  sans'Cër&e  et  Saeeina^ 

Du  reste,  généralement,  la  déesse  dé  b 

beaitté  était  repréieoiée  :  diei  les  ElécaHb 
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chêne,  «t  ■ytatiopted 
MF  «ne  toriMi  à  Sparte  et  ftGyihère  ar- 
méseB^verrière;  i  Olympie,  sortani  des 
eaux ,  en  iDémeteBiiK  cpw  rcçoe  perrA- 

mour  et  couronnëè  par  la  persuasion;  à 
Cnidc,  nue  ei  cachant  avec  les  mains  une 
partie  de  ses  charmes;  à  Ephantis  avecCu- 
ptdon  auprès  d'elle ,  et  à  Sicyone,  elle 
portail  une  fleur  de  pavot  dans  une  main, 
I  rentre,  et  sur  la  tête  me 


Tout  b  anode  eompiaBd  le 
goriqne  de  cette  déeaie  ;  c'eat  h  peraoani- 

fication  de  fiJéiil  de  la  beauté  parfaite  ; 
c'est  la  personnification  du  bien  qu'elle 
produit  quand  elle  est  chaste ,  et  quand 
die  s'attache  par  des  liens  légitimes,  de 
même  qu'elle  est  celle  du  mal  que  peut 
causer  le  libertinage.  Elle  prouve  enfin 
la  puissance  énorme  que  la  beauté  peut 
cxcfoar  ttt  le  tonre» 

Db  reaie»  oona  ara»  die  qu'elle  avait 
•BMatdtfjpcBdaiice  ladiredion  defiiDedea 
aept  planètei;  cTéiait  oeHecomie  aowle 
aomde  Vénus,  de  Lnciferoa de  l'étoile  de 
Berger  ;  elle  fait  son  mouvement  de  rota- 
lion  en  25  jours  et  20  secondes,  et  se  meut 
sur  son  orbite  à  raison  de  26,718  lieues 
par  heure.  Elle  est  plus  petite  quela  terre, 
sa  di>,iance  moyenne  du  soleil  ,  est  de 
ii,9tk>,tKJU  lieues ,  et  quand  on  voilée 
plein  jour  une  ét  oile  brillante  an  ckl,  <f est 
yénes,  à  son  périgée,  cTeat-è'difearnvée 
à  rendrait  de  aa  conrae  le  pins  prèi  de  la 
terre.  ^  •  *  . 

EiAiroB  pent  nttadHr  à  Yémi,  pin- 
sieurs  Annités  adorées  en  Grèce  ou  à 
Rome.  Ainsi  Ck'mnie  ou  CAcbinia ,  qui 
présidait  aux  débauches  de  la  volupté;  Co- 
itittooiiCotiiiiis,mù  était  la  déesse  del'im- 
pudicitê.  On  célébrait  en  son  honneur  à 
Athènes, à  Corynthe,  à  Chio,  en  Thraceet 
dan»  beaucoup  d'autres  endroits  des  fêtes, 


domles  iB9Bi6niéiÉleBi  al  tefltanqaa 
Feo  prenait  grwd  soindeieaeMlHraiii 

yeux  du  public.  Alcibiade,que  la  tioenoe 
n'erfrayait  pas,  s'était  fait  initier  4  eei 
mystères  dont  les  prCires  passaient  pour 
les  hommes  les  plus  infâmes  ;  Perfica  prësi- 
daitaux  plaisirs  des  sens  parfaits,  mais  non 
i^ilinies  ;  P^lutida,  présidait  au  contraire 
aux  mêmes  plaisuv  mais  légitimes  :  aussi 
fca  ae  naanquait  pasponrobteofraapro* 
teota,  drplBoerdans  laehaadm  wq^ 
tille  une  de  aeastataei  pendant  la  pre- 
mière nuit  detnooea.  PHma  AailiBMViéa 
dans  le  même  seoepar  lei  nouveaux  aaa- 
riés.  Je  soir  de  leurs  noces.  La  Pudeur  on 
la  Pudicité  était  une  divinité  grecque  et 
romaine  qui,  indignée  des  vices  et  de  la 
corruption  des  hommes,  avait  quitté  la 
terre  en  même  temps  que  i^icmcsis.  Corn- 
pagne  de  la  beauté,  elle  suivait  toujours 
Vénus  pudique ,  et  en  la  reprtentait  sneo 
daaailef  et  an  1^  à  la  nuÉi.  Cette  Kéatif 
paâ^w  était  adorée  panionUinaKnl  à 
Reme,  aoi»  le  mom  de  TelnMiA  et  de 
Pudkité.  EUe  pawnit  élre  palrieia» 
ou  populaire,  car ,  après  le  mariage  de 
la  patricienne  Virginia ,  avec  le  plébéien 
Volumnius  qui  monta  au  consulat ,  on 
éleva  un  temple  à  la  PudlàU  Plébéia. 
On  représentait  celle  déesse  sous  la  terme 
d'une  Vénus  ayant  à  ses  pieds  une  tortue, 
pour  indiquer  que  la  pudicité ,  le  plusbd 
enMnaotde  lafiMuna»  doit  reopètefie 
trepaonirdeaaBiaiMii.  Fn^fiwUieeoFir- 
^înaiii»t  on  fliyiniairii»  appelée  par  ke 
Gno  Ihane  JLysvumf  présidait  au  dé- 
BOnonent  de  la  ceinture  Tii^gtoale  de  l'é- 
pouse; Volumnim  amit  à  peu  prèa  kt 
mêmes  fonctions. 

Nous  avons  dit  que  Vénus  avait  tou- 
jours  autour  d'elle  une  foule  de  person- 
nages allégoriques ,  dont  les  noms  nous 
sont  déjà  presque  tous  connus;  mais  en- 
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•  lNM4ttlS4lepi«gflBdi4Ms,  et  com- 
mençons par  les  compagnes  chëries  de 
la  déesse,  par  les  Grâces.  Elles  s'appe- 
laient Charith  chez  It^s  Grecs,  et  qiicl- 
quelois  comme  les  mutes  PtviiUnèt,  oalfls 
Siergts. 

Elles  élaienl d'après  beaucoup  d  auteurs 
filles  de  la  déesse  de  la  beauté  et  de  Jupi- 
ter 4»  dèBioelloi.  GepenbBtm  domnit 
cnooft  MX OrâoeB  une  mnvi^;  kt 
vus  les  ftiaaieot  liOes  de  lti|iilflr  et  ffEu- 
«ymMteMoad'JftfdtitMMIipeléèaiiisi 
fSnme,  on  même  de  Junon  ou  du  sol^  et 
JTEi^.  âtafo  la  tradition  la  plus  suivie 
Wporie  toujoufs  comme  filles  de  Yëous  ; 
dies étalent  au  nombre  de  trois  :  Acitaé  ou 
Eglé^  ou  peut  être  Egialcn  ,  c'csi-à-dire 
lubrillante;  Euphroslne  el  Thuitc;  lluiiière 
en  place  de  Thalle  nomme  rasiihée,  la 
troisième  ou  la  plus  jeune.  Cependant  quel- 
ques pi  uples  ds  h  Grèce  eDadmettaieut 
quatre,  ksooafoDdadt  akm  avec  les  heures 
ecks  sabon;  d'un  autreoftttf  lesLaoédëiDo» 
Biens  et  les  Athénîeos  n'en  leconnaissaieut 
dans  l'origine  que  deui«  qui  portaient  les 
noms  chez  les  premiers  de  CUta  et  de 
jPAeema et  «te  les  seconds  d'Hégémoneet 
&Auxo  ,'ou  à  tort  Anyo.  D'autres  fois  l'eo- 
aênbledos  trois  Giâces  n'en  forme  qu'une 
appëléc  r/mm  ,  qui  ne  parait  pas  dilTérer 
de  Venus ,  car  on  lui  donne  Vulcain  pour 
époux.  Plus  tard,  d'aprèii  Pausanias,  l'iilio 
ou  la  persuasion  fit  partie  des  ti  ois  Gi  à- 

•  Si  l'on  cherche  les  fonctions  do  toutes 
€tt  divinités,  on  trouve  d'abord  les He«- 
res  sous  les  noms  d'EMoémone  et  d*Aaxo  : 
cOes  dirigent  la  croissance  et  ne  semble- 
raient pas  devoir  spécialement  appsnenit 
aux  Grâces.  Il  n'en  est  pas  de  même  de 
Qéiaou  la  bnautë  et  de  Phaenna  ou  lasplen- 
dour ,  celles-là  sont  vraiment  des  Grâces 
ainiti  qu'Afilaé  ou  I9  réunion  harmonieuse 
des  deux  précédentes.  Quant  à  Kuphro- 


prrroK£SQU£ 

sine  ou  la  Joie»  et  Tlialie  Vu  lef  Retint,  1 
forment  va  complément  de  livie  domes- 
tique, sanséiro  nn  dos  besoins  de  la-pÉ'^ 
fection  humaioê*.  Cepertdant  d'après  un 
vase  antique,  seul  monument  où  elles  soient 
autrement  désijjnées,  il  parait  que  les  trois 
Grâces  portaient  encore  les  noms  de  Gt7a- 
f  te  ou  les  lis ,  de  ComasU  ou  la  Grâce  des 
ftstins,  et  de  ZMerii,  ou  la  dSisi  At' 
moelleBxeDudieri/ 
loir  pluspartienlièrement 
semUe  tobeM  ouTdniiiaveBlajQlaet 
les  ptaUn  des  sens  deloiilsiMiiMb 

Du  reste  le  grand  poavèlP  attribué  iox 
Grâces  était  de  ebarmer  et  erabeiyrtoos 
les  âges  et  de  présider  surtout  aux  bien- 
faits et  h  îa  reconnaissance.  T  e  culte  des 
Grâces,  iustiiiié  pour  la  prcnn'ère  luis  par 
Eicoclc  roi  d'Orcliomène  en  Béolîe ,  fils 
d'AmIrh  et  d'£rippc,  passa  clier  les  Athé- 
niens, puis  il  serépand  i t  en  G  rèce  et  en  Italie. 
Dans  ces  traoamissiooe  le  culte  desGfiees 
subit  uoefoole  de  changemens,  cÀ'MMif 
aaipoar  lesqnelIesO  avait  éië.lBSliyij(  nV 
vaientpastooJoursIamÉmeonglne»  puisque 
si  d'habitude  nous  les  prenonapour  filles  de 
Baccims  et  de  Vénus,  souvent  aussi  elles 
passaient  pour  fîlles  de  Jupiter  et  de  /«* 
won ,  ou  de  JnpUcr  et  iVAijInia  on  Evan- 
ilih,  u[\  Kunjuoiuc  ou  Eunomïe,  l'une  des 
heures,  ou  pour  fdies  de  Jupiter  et  de 
Theniis  ou  do  Junon  ,  ou  du  Sole'd  et 
d'une  Eglc,  ou  d'une  mère  inconnue ,  ovu 
bien  eofin  d'Etiocie  et  d'une  nyroplie 
quelconque.  Ponriant  les  LacirtiIrtiM^ÉiM 
réclamaient  nunmenr  de  leur  origine  et 
rattribuaient  à  Laoédémon ,  leqoairlivw 
de  leurs'rois. 

On  suppose  qu'elles  restèrent  lonjann 
vierges;  pourtant  la  plus  jeune ,  ou-flH 
sithée.  suivant  Homère,  avait  choisi  le  sora- 
nicil  pour  époux.  Les  Grâces  ont  tou- 
jours brillé  du  beau  idéal ,  ellçs  font  oui- 
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Wê  nUê  â»  fVtis,  sageiae,  doMeor, 


m  ^faw  iMéNré ,  les  bonb 

du  Cëpbise  ;  aus^  les  Tnrmwbwi-nn , 
JSthiotUtê  el  Ditaeê  du  Ciphise  ou  d'O;^ 
ehomhne.  Elles  avaient  des  templos  parti- 
culiers à  lUzance  ,  ù  Delphes,  à  Elis,  à 
Per{jé ,  ;\  Périnlhe  et  dans  d'autres  villes 
de  la  GrAro  ou  de  Thrace.  Crptridanl  leur 
Gulle  était  presque  toujours  réuni  à  celui 
4r«W  autre  divinité ,  ainsi  on  les  invoquait 
CB  mém  temps  que  l'aiMar  »  liacchus , 
Venm  «I  les  Hues;  le  Jov  drns 
Umm,  SpÊHt  leor  SMrifliii  cobmi  à 
ranoiir  et,  dus  lesAsliM,  4  ta  im» 
qiUBt  les  Muses,  on  buvait 
en  rhoaneor  dot  Grâces! 

Ces  compa(jnes  de  Vënui  avaient  plu- 
sieurs fOtcs,  dont  les  principales:  étaient 
les  Charisies  ,  danses  nocturnes  pendant 
lesquelles  on  distribuait  des  gâteaux  de 
mais  el  de  miel.  Le  printemps  leur  était 
consacré;  car  on  le  re{jar(lait  comme  la 
ds  l'afflour,  des  fleui  s  et  des  Grà- 


0ales  refràaBiait  famantdes 
p«a  0(MiqN»és  de  trob  jew  flUes  bimiii- 
tesde  beauté,  mUtêgi  riant,  an  front 
pur  et  aux  formes  élancées»  toq'ours  sues 

avec  les  cheveux  noués  et  laissant  ncgli- 
gemnient  flotter  quelqucsmèches desdeux 
côtés  de  la  tète;  leur  pose  est  celle  de 
•trois  danseuses,  ayant  chacune  un  Lras 
élevé  tandis  que  l'autre  s'arrondit  mocHpu- 
seûjent  autour  de  la  taille  de  la  Grâce,  (|ui 
le  trouve  à  sa  droite.  Quelquefois  les  deux 
bras  s'appuyent  sur  les  épaules  des  deux 
loiMies  ;  quelquefois  «Des  tiennent  en 
Biala  des  fleurs,  des  dés  ou  do  myrte; 
ikt^  ne  sont  les  trois  saisons.  Enfin  on 
wpk  encore  lojpKMipe  des  Grloes«  en- 
touré par  des  satyres  et  nédie  souvent  on 
lihfiitlt  de  peciiesfigurss  de  leurs  triades, 


dans  des  Stttues  creuses ,  de  satyre  qui 
s'ouvrant  â  voionié  taésssiegi  apercevoir 
oas  jeunes  suivantes  daYénas:idée  in^é- 
Bieuse  rapfkrodNnt,  dt  la  iaUaar  apiri- 
tusOe,  la  beauté  plqrsiqne  et  nairale,  la 
plus  parfUte.  irons-nvons  dit  qo'sprio  les 
Grâces,  on  trouvait  encore  à  la  suitede  Vé- 
nus :  les  jeux,  lasris,i>oJAet  on  le  désir, 
Pitho  ou  la  persuasion ,  et  une  foule  de 
nymphes  j)armi  lesquellw  on  distino^uait 
surtout  Aeménh ,  EpidamHM  Mâ  d'it- 
pidanmio»  et  Périt  t  'ere. 

Las  Jmm  qui  présidaient  aux  dé! sue- 
■ens du  corps  et da l'esprit,  étaient fn^ 
Bfdisnlés  eofluna  de  lennes  enftaa  m. 
riant  aMo  les  Gnieea  et  portés  sur  Isa 
aOsa  depaii^loDS,  on  vol^ieant  et  Wft- 
trSDt  autonr  de  Vénus.  Le  Dieu  des  ris 
OQ  GeUuiot ,  adoucissait  les  peines  de 
la  vie  ;  il  était  fort  honoré  à  L>scédémone 
et  Lycurgue  lui-même  ,  lui  avait  con- 
sacré dans  cette  ville  une  statue ,  que  l'on 
plaçait  toujours  auprès  de  celle  de  Vénus 
en  compagnie  des  Grâces  et  des  amours , 
et  les  Romafais  loi  avaient  élevé  un  tem- 
ple après  la bataiOe de tenes,sooBle titre 
d'4edieii/«  Jlidie«Ji.Ûuantàbi  pstmiaiten 
on  Piffto  din  Grecs,  on  5Mda  et  ^tiodibi 
des-Romains ,  elle  était  pilw  pour  fille  de 
Vénua.  Egisiée  lui  fit  bâtir  un  temple  i 
M^are,  parce  que,di8idt-on,  Apollon  et 
Diane j  pendant  une  peste  qu'ils  avaient 
fait  surgir  dans  la  Thebaïde,  s'étaient  laissé 
fléchir  par  sept  jeunes  fjarçons  et  sept  jeu- 
nes filles.  On  voyait  en  outre  dans  le  tem- 
ple de  Bacchus  de  cette  ville,  une  statue 
de  Pitho  de  la  main  dQ  Praxitèle,  et  Phi- 
dias en  avait  scnlptéone  antre  sur  les  BMTr- 
dbes  du  trAne  delapHer  Olympien  oonren- 
aant  Ténus. 

Passons  nalntCDantlni  «finis  da  Té- 
nus, que  nous  eottnaiMons  déjà  sons  les 
nonsderiméWt  M^pm^  ds  FAn» 
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MOHfo»  é^EHx,  €EàU,  Mernupfirt' 
iKi»,  de  Mqw  ei  des  Gràm,  BkA  t» 
wm  rettant  à  dire  pà  e^jet  de  cet  <lpr- 
aièrae«  fiiBOiie  plos  ample  connaissance 
avec  ramour ,  ce  fils  bien-aimë  de  Yënas. 
Erosou  l'AuouR,  que  l'on  appelait  aussi 

CUMDON  ou  luÉROS  Ct  PrOTOGONE  OU  ic 

premier  né,  portail  encore  les  surnoms 
suivant  :  Aies  ou  sans  aile,  parce  que ,  di- 
sait-ou,  les  dieux  le  punireat  un  jour  de 
aee  nidfeei)«Biiriaoii|iaiit  lee  tOfli;  iliij/er 
'DtMt  00  le  Diea  iflé.  Claviger  ou  le  porte- 
defe,  oomoe  fittdien  delaehanlira  ^  con- 
chor  de  Yéami  Cmuàm  eadeGauies; 
PyeAereni  ei  dé  QfUUr^e  ou  du  montCy- 
tbâron^  ou  l'amoar  en  désir;  Lethetu^ 
ou  qui  fait  oublier  ;  alors  il  plon^jeait  un 
flambeau  dans  l'eau;  Oogcnes  ou  né  d'un 
œuf;  Pandemos  ou  l'amour  vulgaire  et 
charnel  du  peuple  en  Grèce  et  en  Egypte; 
Phanè* ,  ou  qui  parut  le  iM'emier  à  la  lu- 
mifirei  An»  et  PnftkifOi,  on  le 

lidiÉanl;  TekferpuerûOiTwSmpmmr 
delnks.  •  . 

L'amour  m  mètre  aBdgotifBe,  qM 
qudques  nus  regardent  comme  prfaicipe 
primitif  de  imdo  téooodité-»  comme  la 
puissance  active  qui  pousse  tous  les  êtres 
d'une  manière  inviacible ,  les  uns  vers  les 
autres;  cependant,  on  dit  aussi  qu'il  n'est 
que  le  résultat  de  l'immense  océan  de  I  ccun- 
dité  active.  Hésiode  le  faits'unii^  au  Chaos 
pour  «afittter  les  Dieu,  même  avant  la 
orM»,  pote  les  hofluMB  a  les  «limaux  ; 
AlemetdcmeaniionbredBBprfiRipes  de 
la  oatnra.  Pinslean  Atoit  q<jl  est  lys  de 
la  iVttil  et  û'HérUe  ;  d'autres  qu'il  est  fils 
d'Ilithye  et  de  Jupiter.  Sdon  Aristophane , 
qui  ne  fait  que  reproduire  fopinion  d'une 
école  orphique,  la  Nuit  fécondée  par  Zc- 
pbyre  ou  par  Ether  pondit  un  œuf  qu'elle 
couva  sous  ses  sombres  ailes,  et  donna 
naimaBce  à  l'Amwr,  Plaion  assme  que 


nriiMUE8QUB 

PMe,  .déeme  de  kiWietëi, 
par  fcfder  m  pv  Feriw«  le  Dies  ém 
ricbem»  •  entemi  £ree ,  ei  ^pw 

nus  l'adopta.  Sapho  le  donne  pour  ^Is  an 
ciel  et  à  la  terre  ;  Alcée  à  Erix  ou  la  (ii*- 
corde  ,  fécondée  par  l'air  ;  les  orphiques 
le  font  naître  de  l'union  de  Philia  ou  l'a- 
mitié et  de  Philotes,  ou  le  rapprochement. 
11  en  est  d'autres  qui  le  fout  simplement 
fils  de  Vénus  et  de  Vulciùn;  ou  de^Yénus 
ecdeMereon.  II  a'esl  pote  de  AM< 
doat  rer%iDe  ail  plasde  vMfanlei. 
dwt  ott  le  Qegarda  géb^raleDifMt 
llkde  Yémisetdellan^  ouUlito 
'de  Yémm  et  de  Jupiter;  mais  cet  Eros  mu 
amour  exprimant  un  principe  de  .vie^ 
indispensable  à  la  transmission  des  gé^ 
nérations  ,  est  une  personnification  dont  il 
fallut ,  on  le  conçoit ,  faire  remonter  l'ori- 
gine à  l'origine  même  des  mondes.  Alors 
Eros  peut  être  pris  pour  fils  de  tous  les 
personnages  que  nowviMmi  ^indiquer; 
puisla  Mm  d'frefsignfiaat 


etehm  les  BemaîBS,  celai  AffwfUw  oal^ 

réffilé,  ou  transmisbioadefëBérationà  gé- 
nération. L'esprit  de  ce  mot  n'a  donc  point 
totalement  disparu  en  passant  d'un  peu|Je 
chez  un  autre;  seulement  la  personnifica- 
tion du  Dieu  qui  le  porte,  s'est  dédoublée, 
c'est-à-dire  que  l'on  a  supposé  que  ce 
même  Dieu  devait  être  la  réunion  de  pUi- 
daars  peMoanagesdiniDalB,  etdèslori» 
OB  a  donné  une  naissance  et  des  attribut 
naMîMiiiiiw  à  ch«Mm  ^ft  ffff  Bif  riMmapiff  I 
CDSBke  les  divers  Boms  el  soinom  «(ae 
nous  loi  cQBiaiaHns. 

Maintenant  expliquons  ces  divers  noms  s 
d'abord  comme  Protogone,  il  indique  un 
dieu  Phénicien  de  première  origine ,  et 
il  est  alors  le  principe  générateur,  le  j^us 
ancien.  En  passant  clie^  les  Grecs,  il  resta 
toiyours  une  des  essences  de  lagéDération 
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.  éhinees»  inrii  il  devint  Jî'rai,  oo  ilmoiiri 
it  ovrim  ub  stwiiiieDt  leotfre  e(  oétene  et 

même  précieux  am  bomaes  K|ges;  «lès 
lors,  on  lui  reconnut  ae  père,  une  nv'  re, 
et  il  Fui  fils  de  Jupiter  et  di'  Vonns.  Plus 
lard  ou  le  dédoubla  vt  l'on  cn-a  C.iipidon 
ou  Imcroi.  Sous  rello  lui  me  il  fut  fticorv 
un  dieu  génci  aicur ,  mais  uii  tlieu  violent  , 
■D8  cesse  deÙFQux  et  emportant  flans  son 
loi  #qrid«  les  fin»  i  leur  périt.  iJon  Q  fut, 
d'ipriKBMMl»»  filtauChaot  «  de  la 
tare;  tfiprèi Simoiiiderde'VAHii  «  de 
Mars;  d>près  Akée,  de  Zé|»ftyreetd*8rix 
ou  la  discorde  ;  d'aprèsSapbo,'de  Vépoi  et 
^  AÏe  Cœlus  ;  d'après  Sén^ue ,  de  Vonus  el 

.'de  Vnlcain  ;  d'après  Cicrron ,  de  rn.-rébe 
et  de  la  Nuit,  ei  d'après  d'au  (rcscnfiti.  (\v  la 
Nuit  seule, (|ui  mil  au  join-  un  œuf,  le  i  ou\a 
sous  sessombres  ailes,  cifiiccN^KiCupidon, 
lequel  aussitôt  déployant  ses  ailes  dorées , 
prit  sop  e^sor  I  trifen  le  monde  WMsant. 

Beaucoup  plus  taid  chei  les  GncSy  Aris- 
tojdiwe  aera^prodiaiit  d'Oéiiode  aonttrit 
fierj»oiirW<nfcbeiu,riiélatfaaBado- 
rées,  s'étaitniitaC!lMo&,  d'où  a  «ait  ré- 
sulté les  hommes  et  le»  femmes;  il  n'y  avait 

'  donc  point  d«'  race  hunuûnoawaiiil'jurriTée 
de  l'Amour. 

Enfin  on  vit  naître  une  l'oule  d'Aiiiours 
dilférens  :  aioâi  Antcros  ou  l'Amour  réci- 

'  proipje  t  puis  V Amour  CtfAoride,  V Amour 
éektgMtet  de  tapaim^  de  Mt-mlme,  ¥A- 
tÊOwr  dompté,  exàètnf,  mu«t,  plattmùiue» 
Hpbamùfuei  pi^  les  modames  imeoiè- 
rent  YAmma"  divin,  et  VAmmÊt  én  ff- 
tkain: 

La  bizarrerie  de  certaines  unions  ayant 
éle  remarquée  chez  les  anciens  comme  de 
nos  jours,  on  fit  une  fable  charmante.  On 
supposa  que  l'Amour  jouant  un  jour  avec 
la  i''o/ie,  il  s'éleva  une  querelle  enii  e  eux. 

UAinour  proposa  d^aaieaMep  la  coMeil 
dai  dimi  »  pour  juger  ievdtfërm;  nais 


Ui  folie  n'ayant  pas  la  paiîenee  d'attendre 
*  lui  donna  uneoapsi  furieux  qu'il  m  pcntit 
b  me.  Ténus  atiKfiât  en  demanda  van- 

{jcance ,  cl  les  Oit-ux  «l'un  commun  accord 
condamnèrent  la  Folie  à  toujoûrs  avoir  un 
hal)ii<lediverses couleurs,  {*arni  (!»•  {;rclots, 
à  l'oricr  une  marote  à  la  main,  et  à  servir 
ainsi  (le  guide  a  l  Atiiour, 

Cependant ,  tout  aveugle  qu'il  fut ,  il 
n^eit  lanva  pas  moins  ses  traits  ;  aussi  il  ar- 
riva qu'il  atteignit  quelquefois  il  est  vrAî 
das  coeurs  ftits  les  uns  pour  les  ntrea; 
mais  que  le  plus  souvent ,  il  frappa  h 
bmt  et  oausft  les  numides  chagrins  et  aitl 
{^sortis. 

l/aiiioui-  l'ut  proscrit  de  l'Olympe  dès 
sa  tiaiss.uice  |iar  Jujtiter  ,  qui  pn^seniait 
lou^  les  ui.iux  dont  d  serait  ("Mi^r  un  jôur. 
Alors  Venus  le  confia  aux  habitans  des 
forêts  de  l  ile  de  (;iiy[>re  ;  là  ,  il  lut  nourri 
par  des  bétes  sauNages  dont  il  Mint  pour 
Inl-Diéa»  dans  la  sniie  mi  pe«  dn  caene- 
tère.  Bisntôl  il  se  6t  un  aro  lâ|er  am  unn 
branche  de  frêne,  et  un  carqnolB  renpli 
de  flèches  de  cyprès  ;  pt^s  il  les  essaya  SUT 
les  animaux  qui  l'avaienl  nourri. 

11  parait  que  plus  tard  s<»s  traits  (•taient 
d'or  et  (le  plomb;  ajiresen  avoir  fait  usage 
contre  les  Ix  les  féroces,  il  finit  pai'  s'en 
servir  pour  blesser  les  cœurs  et  s'en 
rendre  mÊÊÊtù  :  les  preinien  m  ftisaiett 
qu'efleorer,  «t  rendaient  pl«i  tfaiës  t/t 
pins  iilinwis;  mtik  eens  sa  planb  can- 
saisula  profiwidss  Messores,  ansroes  da 
regrets,  de  jalousies ,  d'ingratitudes  t  tto' 
froideurs  et  de  dégoûts  de  la  vie. 

Dans  les  forets ,  en  sur-ant  le  lait  des 
bêtes  sauvages  ,  et  rai  ( ment  celui  de  sa 
mère,  l'Amour  resta  tort  long-temps  en- 
fant; à  la  lin  Vénus  s'en  plaignit  à  1  hémis, 
déesse  de  la  justiee  et  cooseiUère  des 
Disox.  Alors,  celleiei  loi  émmkmÊéâf 
pour  InlnvBgraMlir,  d'tfôirvBaalra  iBa» 
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Ce  fut,  dit-on ,  à  la  suite  de  cet  avb  que  la 
bèNa  Cypris  renona  ses  tiaisons  avae  lé 
dieu  de  la  Guerre,  et  ttefint  mère  d* Jn^ 
lerot,  motgfeequipoplaigaifier  Aiaaar 
pour  Amour;  aussiidl  Gupidon  grandit  à 
vue  d'œil.  Cependant  qaciquetois  on  re- 
|anle  Antéros  comme  lin  dieu  {yiiérissant 
et  onnfmi  «loVAmaur;  mais  alors  il  est  fils 
de  la  nml  cl  de  i'iloi  cbc ,  ou  de  la  îNuil  et 
de  rKiiliT,  et  a  pour  conip.iijnons  ,  11- 
vrcsso,  II!  (]lia{;riu  et  lu  HLscoi  ile. 
I'jesi.|ue  toujours,  TAumur  porte  des 


( 


dit  à  Thétis  :  Jupiter  a  proscrit  mon  fils 
dèa  sa  naissaMe,  vous  pouvez  tout  an- 
joard'haî,  obtsœx  soa  paidoo,  et  Q»îp> 
tac  f«r  sa  noannaissanoe.  TUlis  proiait 
et  haoa  voulut  bien  également  hteniéder 
pour  lai.  Quand  l'Olympe  fat  assemblé 
dans  le  temple  de  rilyiin'née  ;  Thétis  parut 
tenant  l'Amour  par  la  main,  et  lut  le  pré- 
sont<'r  ;i  Jupiter  (pii,  à  sa  prière  et  à  celle 
de  la  reine  des  Dieux,  lui  accorda  sa  grâce. 
Aussitôt,  l'Arnoor  vola  sur  ses  genoux,  et 
le  careastf:  La  Blsoonle  seule  ÉbfM  déinc 


aUcs,  dont  les  couleurs  brMbntea  vM^*  '  polBtadflaise»daiseelteaoleneIleréonSni. 

{  Dînons  ifoai  vu  qasllhM  le  trisleréMi* 
m  paor  Traie,  de  oaitt'fittale  eidosiai*  « 
Dès  qaa  rAmour  eut  acquis  toota  sa. 

force  et  conquis  sa  divinité,  il  devint  le 
premier  ministre  de  sa  nu  l  e  et  souvent 
l'exécuteur  de  ses  vengeances.  Ainsi  Venus 
ayant  appris  un  jour  que  ceriam  p^ui^le 
de  là  terre  lui  comparait  une  quiuniéc 
Psyché  OQ  ame,  fille,  d'un  roi 'încqjpttu , 
ftitoBliéedeaolère,  et  pour  la  perdre ,  se 
liira  à  d«  eifièt  de  jalBHria  dmi  plttsiard 
^ flat&  sa rspenllir.  Yoki  canine  le'Wi 


diissent  tùt,  la  pourpre  et  l'anir;  oea 
nuances  variées  offrent  l'emblème  de  Via-  ! 
oanAance,  soa  aarâcièra  distiactif.  Vû  \ 
jour  étant  avec  sa  nèra  daps  une  prairie 
parMniée  de  fleurs  et  se  confiant  dans  la 
rapidité  de  ses  ailes  ,  il  lui  proposa  un  défi 
que  Vénus  accepta.  Ce  déli  était,  qu'il 
cueillerait  en  (pielqnes  minutes  plus  de 
fleurs  (pi'elle  ne  pourrait  en  ramassser. 
Cu|»idon  aussitôt  courut  d<;  lleur  en  fleur, 
et  vokigca  devant  sa  mère  ;  d«yà  il  sBait 
pet  to  gagner  la  gageure,  auis  la 
nymphe  IMris  Art,  coinpagMdaVâns,8e 
«ît  i  rtlar  la  raine  de  Papboe.  Alors  sur 
le ehamp  la  corbeille  fut  remplie,  «I  Tàr 
mour  tat  vaincu.  Mqnëde cette  conduite, 
G«pi<lon ,  nous  le  savons,  changea  celte 
nvmpheon  colondif.  >îa!rpé  son  mauvais 
succès,  il  n'eu  a  pas  Uioins  cn(i>er\é  son 
caractère  volage ,  capricieux  et  inconstant. 

Il  avait  été ,  avous-nous  dit,  exilé  del'O- 
lympe  dès  son  enince  par  Jupiter;  miés 
pendant  son  €ti,  Ténus  chercbait  sans 
eesaa  roeeasioB  de  le  réooocilier  aveCla 
nahtc  ilfi  Menz.  Enfin  le  moment  fiivo- 
liUe  arriva,  car  Fèiée  ,  devant  épouser 
'  lIMk,  tous  lesDient  forent  inviu>s  à  laors 
noces,  excepté  l'Amoar  et  la  Discorde,  qui 
n'eurent  pas  la  permission  d'y  venir.  Ce- 
pendant Vénus,  saisi&saut  la  «ircojutaacei 


Çetie  Psychë  avait  deiix  sœurs  Innées 

pea  aimables  et  qui  la  tourmentaient,  |  ar(« 
qu'elle  les  surpa?;s:iil  également  de  beau- 
coup en  heaul»*.  C»'S  deux  sœurs  se  ma- 
rièrent, et  Psyché  resta  seule  auprès  de 
ses  parens ,  elle  leur  pr«xligua  tous  ses 
soins.  Chaque  jour  veniût  développer  ses 
graces;  sa  beauté  ravissinia  exdiaii  par- 
tout nae  admiration  générale.  lyabordon 
la  compara  à  Tâiitt,  ensuite  on  osa  la 
pt&étét  &  cette  déesse.  On  lui  âcva  un 
temple  où  Ton  fit  brûler  de  i'eoceos  en  sm 
honneur,  et  le  culte  de  Vénus  fut  presque 
abandonné.  Cette  préférence  enfin  excita 
dans  le  cœur  de  Vénus  une  telle  jalousie 
qu'elle  lut  trouver  son  lils,  lui  fil  jurer 
qu'il  punirait  son  indigne  rivale ,  en  la  per- 
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<m  de  nt  inill  et  qu'il  ferait  soupirer 
•ette  téméraire  pour  le  monstre  Je  plus 
terrible  de  l'univers.  A  peine  l'Amour  a-i- 
il  promis  à  sa  mère  de  la  vt'uger,  (ju'im 
oracle  vieni  e[H)uvanier  la  conlm?.  Il  an- 
nonce que  les  Dkux  ordunneot  aux  pa- 
NBt  jùà  ^qpefcé  à»  k  conduire  sur  la 
fline  d'iMBiwamiiedéMrte»  déFy  aba»- 
doner,  «t  de  la  fatar  attenlra  Vk  le 
moHlreqiildoitétre  aoo  4pon.Lés?QBa 
9  NB  |»ièi«a  de  la  âMile  ëplorée  (krent 
alériiMl  ne  purent  prot^er  PsycM.  Son 
ftoeb  n  nère,  le  peuple  ,  les  yeux  noyés 
dalMmnes,  la  conduisent  jusqu'au  pied  du 
rbdier  (jui  doit  être  ou  sa  tombe  ou  l'asile 
de  sa  misère.  Son  pauvre  j)èie  accablé 
aoos  le  poids  de  la  douleur  lui  fiait  ses  der- 
qtara  adiaix;  aa  aère  raMbraHeponrla 
denière  £Db»  et  le  «orne  ataoB  de  celle 
«iB^doaloiiNM  a'ettiuarfQmpii  i|ue 
pirdeaaadiraK  iiq^oia.  Pafèhé.ane 
venée  aeide»  grtnt  péiribfcmflpt  an 
sentier  escarpé.etpaniatt  avle  aonuiet 
du  rocher. 

Là,  après  avoir  considère  ces  lieux  dé- 
serts, elle  plonije  avec  etïrt)i  ses  yeux  sur 
kl  abyiues  qui  l'euvirounent  et  croit  u 
éhyaimiait  teiraomrdaibnddece» 
aMNt  reàojaabka  la  meottre  qu'elle  at- 
ln^poiir#oax.ndgaéepareâi  pensées 
déeMi|»m,  dfe^lMedei  areodort.  A 
aoB  réveil,  qael  làt  seo  étonnement 
qliand  elle  se  ^t  au  milieu  du  plus  beau 
des  palais;  les  lambris  en  étaient  d'or ,  les 
voûtes  de  marbre  et  de  cristal;  les  plus 
beaux  tapis  en  ornaient  les  murs;  touljwr- 
tait  l'empreinte  d' une  main  divine.  jar- 
dîiK.lea  bosquets,  dtaiwitplaaié»  d'arbres 
odoriîSraBf;  des  nasaift  de  fleurs  «ih^ 
lahil  lea  odevs  Isa  plue  8iiatfie;pnrtx)iit 
die  «stfonena  iavisiUes  eiéomaieiii  nae 
«llijritf  lvu*monieu^  ^yché  allait  sans 
«MM  dîi  pelM  dans  lea  jardina»  ei.dee 
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jardins  aux  bosquets  ;  mais  elle  ne  ren- 
contrait aucune  figui  r  humaine.  Seulement 
elU;  entend  il  une  lail>lc  et  tendre  voix  qui 
lui  dit  :  ici  vous  êtes  souveraine, désirez, 
vou&serec  obëie.  En  efiel,  à  ^leine  avail- 
dledMrë,  que  des  4M  invisibles  loi  ap> 
portaient  tov  à  teur,Dn0  briOanie  telleiie, 
ou  un  fealta  dâicieux,  on  ftisaiente^ 
iMdre  les  ooaoona  les  plus  agidsUea. 

Enfin  la  nuit  vint;  Psyché  se  oovcfaa  ; 
bientôt  au  milieu  des  ombres  de  la  nuit  les 
rideaux  s'entr'ouvrent,  l'époux  terrible  se 
glisse  à  ses  côl(«  ;  mais  sa  main  frémis- 
sante rei>ousse  en  Irenililant  la  main  qu'il 
lui  offre  ;  et  poui  laiit  que  cette  main 
est  douce  ;  peut-il  être  aussi  épouvantable 
qu'on  le  dit,  peniniMe$  car  elfe  n'osait 
perler.  Hndaniaea  réfleiioiM,  leaMusire 
lui  prodiguait  de  bràlaniBB  caressée,  anari 
elle  ne  tardapoini  àaeeeuir  ette^iéneen- 
flammée  de  feux  inconnus.  Alors  éUa  ou- 
blie ses  ci'aintes,  le  danger  qui  lanaMace  ; 
et,  dans  ses  transports,  elle  jure  au  monstre 
que  Psyché  est  sensible  a  son  amour,  tant  - 
elle  était  persuadée  que  son  amant  ressen- 
tait les  feux  qui  l'eudirasaient.  Puis  elle 
ierma     yeux  et  se  livra  au  sommeil  du 

masin. 

A  son  lévell,  eHe  étend  lee  bm,  «lier* 
che,  cherehe  enoora,  vent  tronaer  son 

amant;  mais,  A  chagrin  !  il  avait  di^mm. 

Alors  adieu  boolieur.  lUlasI  dit-elle,  quel 
est  cet  époux  dont  les  formes  sont  divines, 
dont  la  puissance  et  la  richesse  satisfait 
mes  souhailà  ,  jncsque  avant  ([u  ils  soient 
formés?  Poui(|iuji  iiic  euelie-i-il  i<  s  traits? 
Pourquoi  uc  pus  tie  oummei*  a  uioi  ï  Ces 
pensées  redoublent  sa  enrioeiië,  et  le  désir 
delà  voir,  dé  le  oonnaÉre» lui  reod bi 
jonméa  étaraeDe.  Enfln  1^  nuit  ramena 
J'époux  mvisiUa  Psyché  l'eitteodant  a*ap« 
procherlaldit:8i  vous  m'aimes,  ÔjBonsire 
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,  à  mes  refyiinJs;  si  j'ai  de  Vompire  sur  vous, 
prononcez  voii  c  iiuni?  Alors  elle  ren-ut  celle 
réponse  :  ô  rs\  clié,  la  curiosile  souvent  esi 
l'ëcoeildD  boDhenr.  Graigiie&MrUHitde 
vans  t  laisser  eotraliier;  voeaœnn  oonnae 
tous  ofaerdieotà  oie  oonnaltre.  DeaaîB 
dlea  YDus  appdleroQi,  ai  Tousleiir  répon- 
des; voos  êtes  perdAe.  A  ces  booU,  Psyché 

.  rqiftteDplfloraiit:Ûiioi!fousBiéooniiaii- 
ser.  ainsi  mes  pauvres  sœurs  ;  que  ne  puis- 
jeinles  voyant  vous  prouver  la  oontëde 
leur  eoMir  ;  si  vous  iri  aiiiie/,  act  ordez-inoi 
co|»laisii'.  VAt  bien  !  voye/.-lcs;  je  l'accorde; 
tonibltjx-les  de  présens;  mais  je  vous  en 
préviens,  déûez-voos  de  leurs  perfides 
oonseils. 

Dès  le  aMitài ,  les  sœors  pandmni.  al 
après  avoir* embrassé  Psyché,  avoir 

mfané  la  beauté  divine  du  palais  etde  sesapa- 
nages,  l'eaivie  succède  à radBMraiioii;  la 
jalousie  s'empare  de  leur  cœur,  et  la  cu- 
riosité leur  fit  faire  mille  questions.  Quel 
est  donc  cet  époux?  (pie  lail-il,  <pie  dit-il, 
est-ii  jeune,  est-il  beau,  l'syclié  con- 
fuse leur  répondit,  mon  époux  est  un 
jeune  prince  qui  passe  tous  les  jours  à  la 
diasse.  RUa  gomblases  sœnrsde  présens, 
et  les  lit  coadaire  chez  leur  père'  ps»  Zi- 
plm.lÀ,  dIessefivrèrsBtàtottoe  que 
lange  at  le  dépit  peuvent  avoir  de  pins 
afiiVeax,  et  résolurent  de  la  pei  dre. 

La  nuit  suivante,  Psyché  demanda  en- 
core à  son  époux  son  nom  et  ce  qu'il 
était  ;  mais  il  ne  xouiut  pas  la  saiisfaire, 
elluidil  :  Ce  <pie  vous  désirez  vous  serait 
fatal.  Piquée  de  ce  refus ,  elle  fut  triste 
toute  la  joamée;  ses  sœurs  l'ayant  re- 
fluirqué,  hii  tfsBMUidàmt  la  cause  de  sa 
trismse.  Hâas!  dk^eOe»  j'aime  moaépoux. 
'et  hû  m'adofSt  roprnirfaat  je  œ  pais  le 
voir  ni  leoomallrev  Quoi  !  dirent-elles ,  il 
tous  lait  son  nom  et  craint  la  lumière  :  il 
fiait  alonqae  ce  soit  lai  grand  oeopable* 


PinORESQUE. 

I  Mais  qu'avez-vous  besoin  de  lui  demaiv 
der  à  le  voir,  ou  qu'il  vous  dise  son  nom. 
ITest-il  pas  uu  moyen sùi'de  le  savoir  sans 
lai  Caire  tant  de  questions  ;  tenez,  prenca 
cette  lampe;  cachez-la  près  de  'votre  fit,  jet 
dès  qa'n  sera  endomif ,  levet-vens  sans 
bruit,  oamz  votre  lampe,  et  de  oe  glaiw» 
tranchez-hii  la  téte  A  OSS^notS,  ks  per- 
fides embrassen  ienr  sosur  et  quitm  la 
païais  enenante. 

Psyché  cédant  â  leurs  insinuations  atten- 
du la  fin  du  jour  avec  l'espéiance  de 
connaître  l'objet  de  ses  désirs.  I.nfin  la 
nuit  arrive,  son  époux  repose  sur  son 
sein  ;  peu  ù  peu  die  i^ei  dégage ,  se 
fllisse  douoemeat  hors  du  lit,  et  sTaianoa 
à  petits  pas  vers  rendrait  oii  dto  aiail 
caché  sa  tempe  et  le  ^ve;  paîs  saisisi> 
sant  l'un  et  l'autre,  elle  revient  d'un  pied 
craintif  vers  le  lit  nuptial.  Là ,  elle  vm| 
poorlantson  amant,  saisie  d'admiration  elle 
dévoredes  yeux  ses  traits  enchanteurs;  mais 

i  elle  n'est  p;is  saiisfalte ,  <'|le  veut  s'enivrer 
(le  son  parluui  divin  ,  elle  Mi'ut  ijouvoir  ef-  * 
lleurer  ses  lèvres  amoureuses.  Alors  pour 
respirer  son  haleine,  la  jeune  curieus^ 
Itors  d'eOe-mémt  se  penche  :  mais,ôiBalp 
heur  !  elle  haase  tomber  de  la  tempagui 
iremUe  «Jaas  ses  maiasiina  gnniîefira- 
lante  sur  le  sein  de  son  ^pon.  Tout  h 
coup,  le  Dieu  s'éveille  et  s'enfott  à  tba» 
d'aile.  Infortunée,  dit-il  en  partant,  ma 
mère  m'avait  ordonné  de  vous  livrer  A  un 
monstre  pour  éj)oux,  je  me  suis  donne 
moi-iuéine,  maintenant  je  ne  |»uis  plus  cii  e 
à  vous.  Adieu;  mais  je  le  jure,  je  punirai  " 
vos  soeurs.  Soudain  le  palais  disparait,  et  * 
Psyché  se  trouve  seule  an  milieu  du  jxlas 
afreox  des  di'serts.  AecU)léa  sous  la 
poid  delà  douleur,  elle  respire  è  pataa; 
soncœur  spfibqoé  alteit  s'anéantir,  qqaafl 
des  larmes  s'écliappaat  la  font  revenir  à 
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■ntour  d*eU^  que  silence  et  désolation.  Ce- 
peoikMl  toMrump  die  entend  le  brait 
ifuD  torrent»  aussitôt  éperdue  éUe  court 
mn  cette  onde  muglMante  et  s'y  pré- 
cipile,  mais  les  ondes  la  MQnrent  avec 
TCspect  ei  la  d^ws^rent  noOenent  sur 
l^autre  rive. 

P.syche  désolée  de  ne  |>ouvDir  quitter 
me  vie  aussi  malheureuse ,  ni  trouver  une 
mort  (ju't'IIe  désirait ,  s'al>an(Iunne  enfin  ù 
sadeslinee  et  suit  au  liasani  le  |»i ctiiier  che- 
min qui  se  présente  dcvaul  t-IU-.  Au  bout 
de  lroi:>  joui*s  die  arrive  dan»  la  petite 
liOb  oè  règne  sa  aCBursMB.  Alors  il  lui 
vient  mie  pensée  de  vengeance  :  éle  lot 
moonie  qœ  l'amonr ,  après  l'avov  aban- 
donnée» va  épouser  sa  seCDode  soeor. 
L^lnée»  foriense  de  cette  préférence ,  vole 
Vers  le  palais  enchanté  pour  en  avoir  rai-. 
son.  Mais  d'un  autre  côté  Psychd  court 
annoncer  tout  le  contraii  e  à  sa  sci  oude 
so'ur,  ijui  par  les  mêmes  inofils  que  Fuî- 
née,  se  dirige  éfjalement  au  pa!ai>  iju  <  !le 
avait  vu  si  brillant.  £n  arrivant  tour-à- 
todr  sur  le  rocher ,  rune  et  fautre  appel- 
lent ^épbyre  qui  Jusqu'alors  avait  été 
fidèle  à  lenra  ordrei,  et  croyant  encore 
iTàbanflonner  à  loi»  elles  se  précipitent  et 
éhpnraissent  an  fcnd  de  Tûime,  TeUe  Ait 
la  vengeance  que  l'anaour  tira  de  leur  per- 
fidie. Après  ce  malheur.  Venus  apprit  de 
la  renommée  (jue  son  fils  étaii  malade  , 
alors  elle  vole  auprès  Ac  lui,  le  trouve  en 
effet  soufflant  <  t  couclit;  (|ui  aiienil  ses 
soins  empnss<'s.  Quant  à  Psyché ,  elle 
contmue  à  chercher  vainement  son  époux , 
arrive  sur  le  soounet  dTaae  montagne 
ùk  était  on  temple  dédié  à  Gérés,  là  elle 
se  met  à  genoux  et  supplie  la  déesse  de 
lui  aMorder  un  asile;  mais  Gérés  ne  von- 
Int  pas  l'écouter  ;  elle  éprouva  la  même 
dureté  du  la  part  de  Junon.  Après  ce  se- 


m 

1er  chez  aucune  divinité.  Dans  cette  extré- 
nnlé»  coQ$ante  dans  la  générosité  de  Té- 
nus »  elle  fut  se  Jeter  à  ses  fpenoux ,  vaaSà 
la  superbe  déesse  dont  r  înfl^dble  jalousie 
.  nTavait  fiilt  qu'augmenter»  en  apprenant 
.  que  Psyclif  était  enoefaitc ,  sourit  de  plai- 
j  sir  en  la"  voyant,  puis  la  fiuit  charger, 
de  chaînes  et  battre  de  verges.  En  vain 
l'amour  à  ses  pieds  implore  sa  bonté,  elle 
ne  Veut  rien  éc*iuter  :  cependant  fatiffuée 
à  fa  lin  de  ces  supplications  inutiles,  elle 
Iciiu  (le  pardonnei-  à  certaines  conditions  , 
et  iuiiiu.sc  à  Psychéé  des  tiavaux  que  tout 
lut  suppiser  ^-dessus  de  ses  forces. 
BVe  lui  ordonne,  par  exeinple,  d'aller  pui- 
ser à  one  fontaine ,  que  gardent  des  ser- 
pens  furieux ,  une  onde,noire  et  feli^; 
d'aller  chercher  dans  des  lieux  inaccessi- 
bles un  flocon  de  faune  dorée»  de.  sépa- 
rer dans  quelijucs  heujres  des  grains  de 
I)les  de  diverses  es[HVes  entassés  pèle- 
niéle.  Iliiinl'le  et  souuiise ,  PsvcIk' ,  sans 
dii  e  un  uiul ,  obeil ,  quoique  sims  esjiuir  ; 
I  mais  un  secoure  invisibie  l'aiduii  à  vain- 
cre toutes  ces  difficultés.  Vénus  que  tant 
de  sottiuission  aui^i  dA  apaiser,  lui  of 
donne  encore  d'aller  aiix  enfen  et  de 
demander  de  sa  part  à  Proser|>ine  iqie 
boita  de  beauté  pour  répai-er  celle  qu'elle 
a  penhic  pendant  la  maladie  de  son  Hls. 
Psyché  part  aussitôt  sans  savoir  quel  che- 
min piendr**,  m  (piels  étaient  k•^  moyens 
de  lî  i(ri:iplicr  des  obstacles  (pii  se  présen- 
teraient ,  et  grâce  à  l'assistance  secrète  de 
.  celui  qu'elle  avait  olfensé  ,  en  enfreignant 
,  les  ordittdidéspnrbtendresse^  elle  sur- 
monte  tous  les  oliatacles  et  franchit  Tétroit 
passage  que  garde  Gerfaèra.  Elle  travers* 
le  Styx  et  arrive  an  pied  du  trOœ  oli  siège 
Pruserpiac.  La  déesse  infernale  lui  donne 
la  bulle  qu'elle  demandait ,  et  lui  recom- 
mande de  ne  pas  l'ouvrir.  Mais  soitcurio- 
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ceCttbeurté  anie&ue  dans  U  balle,  eOe 
désobéit  aux  ordres  lui  avaient  été 
donnés ,  toul-à-coup  une  vapeur  infernale 
se  rf'pand  autour  <rr'llc  et  la  pIonf)o  flans 
un  sommeil  lotIiai[f.4ue.  U^^uniist  nimt 
son  invisible  protecteur  (*tait  là.  Il  n  eueille 
^la  noire  vapeur,  la  fait  rentrer  dans  la 
.  imite  qu'il  referme  avec  soin;  puis  ilra- 
aime  par  ses  baisers  sa  chère  Psyché, 
qui  était  éiMMliie,  pile  et  Hntfe  mr  k  crèvo 
dea  aatara.  O  sia  tendra  aaue»  loi  dit4l, 
aBos  prompteoeat  porter  cette  boîte  à 
l  Wk  mère,  et  mai  je  tais  supplier  Jupiter 
de  vous  élever  au  rang  des  immortelles  et 
de  consentir  à  notre  liyiuen.  Le  maître 
du  tonnerre  exauça  la  prière  de  l'amour, 
et  Ibrea  Vénus  à  donner  son  consente- 
uieut.  Psyctié  alors  entra  dans  l'Olympe^ 
et  lea  Aen  raciMt  laQrnonpeBe  aœiir 
avec  des  traasporta  de  joie,  lupiter  la  prit 
par  la  doaÎB  et  lui  présenta  faariNraaie. 

Peu  de  temps  après ,  Psyché  devint 
mère  de  la  Volupté',  appelée  aussi  Vo- 
lupie ,  nouvelle  Vénus,  qui  ne  chercha 
bientôt  que  le  plaisir.  Un  la  re|»réscn- 
laii  sous  U  s  traits  d'une  belle  femme,  aux 
longs  regards  et  aux  yeux  kuiguissans , 
aux  lèvres  humides  et  aux  joues  colo- 
ries; assise  sur  ua  trtee,  ayant  à  ses  pieds 
b  Tsrti,  antoar  d'elle  é»  parfuma,  ^ 
lanaat  an  miroir  à  la  maio.  Quant  à  Psy- 
ché doatralléporie  osarqqe  si  bien  toute  la 
pnissanOB  que  Farnoor  et  nos  passions  ont 
sur  notre  ame ,  les  anciens  la  repn-sen- 
taicnl  comme  une  jeune  et  brillante  beauté, 
remplie  de  (;i  uces  et  de  tonnes  parlaitesj 
ayant  des  ailes  Je  pa[>illoii  aux  épaules, 
aiia  de  cai  aciei  iscr  lu  légèreté  de  l'auie 
dont  ce  volage  insecte  est  le  symbole. 

Que  dévhit  la  sentiment  deramour  pour 
Psyché  après  son  entrée  dans  le  cercle  di* 
¥hi,€fesl  nn  point  fort  obscur }  et  nous 
rons  bien  de  croira  qu'ils  fciHrert  bons 
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époux.  Cependant  nons  poufoas  nous 

venir  que  Tamoar  but  des  eaux  du  fleuw 
Séicmne ,  alors  il  continua  bientôt  proba- 
blement à  voltifjcr  &i  laissant  ^ggilfumni 
Psyché  papillonner. 

Pendant  cette  aventure,  que  l'amour  *.* 
avait  fait  naître,  en  se  blessant  d'un  de  ses  '  .■ 
propres  traits ,  dès  qu'il  eut  fu  Psyché ,  le  "  ' 
temps  se  pana  etfamour  pn|k  des  anjyiea  ; 
pourtant  ce  dian  volage  conserva  tb» 
jours  les  traim,  la  taille  et  hi  frëchaw 
d'un  jeune  eaAnt.  Sa  physioaomio  n'eajt 
pcnnt  le  caractère  naïf  de  Tinnocenoe, 
mais  on  vit  percer  à  travers  la  douceur  de 
son  expression,  quelque  chose  de  perfide, 
et  la  malignité  fut  toujours  peinte  sur  sa 
figure.  Les  anciens  le  regardaient  comme 
le  plus  beau  des  habitans  de  l'Olympe.  On  • 
le  rcpréienialt  aona^lm  tnâta  im  jeûna 
etflhnt,  ayahtnn  bandean  snr  leafeoiec 
aa  tenant  auprès  de  la  foUoj  qui  fad  wBt% 
de  guide.  Soinent  on  le  montrait  oonaok 
un  enfimt  nnx  formes  un  peu  grandea»  à 
l'air  riant,  à  l'œil  malin,  se  balançant  ^ 
ses  ailes  >  l'épaule  charf^<%  d'un  carquoîs , 
rempli  de  flèches,  ayant  un  arc  à  la  main 
et  souvent  prêt  à  décocher  le  trait  fatal. 
Tantôt  on  le  voit  à  genoux,  tantôt  il  est  re- 
présenté voltigeant  autour  du  sa  mère. 

Cependant  comme  dana  les  temps  pos- 
térimut  à  l'origine  de  la  religîon  gran- 
qae,  on  noonnnl  plusieurs  espèces  d'a- 
mour, etqne  lenombre  s'en  est  aocm» 
plus  on  s'est  rapproché  des  modernes ,  9 
est  bon  de  savoir  quels  sont  les  emblèmes 
qu'on  leur  prèle  pour  pouvoir  les  distin- 
guer :  aiii>i  Cnyidon  ou  Imlro^ ,  est  ordi- 
nairement rciii'('senle  iTun  manière  toute 
spéciale,  suus  la  figure  d'un  enfant  de  sept 
à  huit  ans,  ayant  nnifr  désoeuvré,  portant 
sur  le  dos  son  carquois  renqpU  de  flèdiea 
tfdentes  d'or  et  de  plomb,  et  tenant  son 
are  dans  ses  mains,  pour  montrer  sa  pnis- 
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aance  sur  les  atnes.  Oiwîquefois  pourtant 
il  tient  uoe  torche  allumoe ,  ou  j[K)rtc  un 
casque  et  une  lance,  d'autres  fois  A  est  eoa- 
roiBé  lie  roses,  emUMne  des  plaUrs  éphé- 
mères qaH  procare,  oa  bien  Dleo  crnd , 
9i|ipiiie  ses  flèclies  sur  nue  {tore  qa*fl  a 

ISÉftde  son  Sang^OoSnt  ù  Eros  ou  amour, 
H  est  ateugle ,  car  il  ne  voit  jamais  âe  dé- 
fauts dans  l'objot  aimé;  puis  tantôt  il  tient 
une  roso  d  uno  niaint't  undauphin  de  l'au- 
tre ,  on  il  a  un  doigt  sur  sa  huui  lir ,  pour 
commander  la  discrétion;  tantôt  on  le  plaee 
entre  Hercule  et  Mei-cure,  afin  de  mon- 
Mr  cpfl  Aat  toujoarf  A  Tamoiir  adresse 
el.ffMmgë;  d'aires  fi»istt  est  placé  ooa- 
dalSant  im  char  on  moslë  sur  des  Hoos, 
dsi  pandières  on  des  tS^Mf  pour  Aire 
«ofr  que  tous  les  animaux  sont  obligés  de 
aasonmettreà  sa  loi.  Mais  la  plupart  du 
temps  i!  est  auprès  de  la  fortune,  pf)ur 
indiquer  qu'il  afjil  en  aveugle;, toujours 
aussi  il  a  des  ailes  d'azur ,  de  [tourpre  ou 
d'or  ou  lurine  celles  d'un  vautour  ,  pour 
uiunlrer  que  dans  tous  les  i  angs  de  la  so- 
déié  f  il  est  fugitif,  vulage  et  emel.  ^ 

li'amoor  n'était  pas  tonjonns  enfimt,  on 
kreprdsenttit  hnssi  plein  de  fraldieur  et 
de  jeunesse,  alors  c'était  ramant  deBsy- 
cfaé.  Comme  Antim,  Vvuom  est  double 
aussi  pour  le  représenter,  on  peint  deux 
amours  enfans,  ayaui  l'un  et  l'autre  des 
ailes,  un  carquois,  d<  s  fl.'Lh<'S  cl  mi  itrui- 
drier.  î>i  par  cet  Autt  ros  on  enltnd  une 
divinité  guérissant  de  l'amour ,  on  [)oiu  - 
râit  le  peindre  sous  les  traits  d'une  vieille 
femme,  laide etsale,  et  pourtant chcrciiaai 
à  enchaîner  ramour. 

Qnant  aux  autres  amours  dinfentions 
modctiies.  Us  sont  reptésentés de  diver- 
ses manières  :  kCitarUU  tient  un  luth  ou 
guitare  ;  celui  de  la  Gloire  est  un  enfant 
aile',  couronné  de  lauriers ,  et  tenant  en 
les  luùm  plusieurs  couronnes;  edui  de  la 
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patrie  tient  une  couroinic  civique  00  de 
cliéne  ;  ramour  dompté  est  assîs ,  son  flaoï- 
beaa  est  éteint,  et  il  fbofeaux  jpiedB  son 
arcetses  flèclies,  il  ne  tient  plus  qu'on 
sablier  dans  la  main  droite -et  un  plongeon 
dans  la  ipuahe;  Vnmotir  emce%»\f  est  un 
singe  étouffimt  on  de  ses  petits  à  force  de 
le  serrer  entre  ses  hrn^  :  !* /o;iotirmn«/e8t 
un  Harpocrate  on  le  dieu  du  silence  ailé , 
e'est-;i-dire  que  l'nuiour  alors  est  repré- 
senté ayant  un  doigt  sur  la  Imkk  Iic  ;  puis 
vient  Yamour  divin,  il  n'a  plus  rien  de 
payen,  il  est  représeuté  tenant  en  ses 
mains  «n  cœur  emflamné  et  agenouillé 
<te?ànt  un  autel  en  poriant  le  nom  delNen 
inscrit  sur  Festomao';  l'omoar  du-pro* 
ehêin  estencore  h  peraonnlficaiîmi  d'une 
Qualité  chrétienne ,  c'est  m  jeune  homme 
couronné  d'oliviers ,  portant  an  con  an 
bout  d'une  chaîne,  un  cœur  pondant  sur 
sa  |)oil?  ine,  à  ses  pieds  sont  des  bourses 
d'or  et  d"ai{jent,  une  vigne  et  une  cigo- 
gne, pour  montrer  aux  infortunés  qu'il 
est  prêt  il  les  secourir  de  sa  fortune  ,  de 
ses  conseils  et  de  son  appui  ;  l'amoar  de 
fot-inéfM«,  est  nnbeau  Jeune  homme» 
qui  se  mire  dans  nne  fontatafi  limpkte, 
en  bien  nne  Jeune  fe^me  portant  me  be- 
sace, qu'elle  ferme  de  la  niÀne  maîn 
qu'elle  lient  une  baguette,  tandis qoedel'au* 
tre  elle.poi  i«'  une  des  fleurs  appelées  >'ar- 
cisses  ci  un  panu  ijui  conlemple  sa  «picuc. 

l/iuuour  avec  l'entourage  de  puis- 
sance qu'on  lui  prêtait,  avait  un  culte  tics 
plus  l'épandus  dans  la  Grèce  et  à  Rome , 
apBSi  on  l'honorait  en  tous  lieux,  pardes 
fêtes^  des  vœux,  des  prières  et  des  saer»* 
fioes  qu'il  recevait  senf,  on  qu'il  parta- 
geait aveosa  mère.  Ces  fttes  s'appelaient 
tes  EleathMes  diesleB  8amiens,  qui  ke 
célébraient  en  F  honneur  de  Cupidon ,  et 
chez  les  esclaves ,  pour  célébrer  le  Jour 
qui  les  màt  rendus  à  la  liberté  ;  les  £roi» 
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lé  Mipenise  :  ikm  de» 
fienm  se  rénoiMiieiit  ikw  cwinir  des 
fienrs  en  l'iionneur  d'Eros  ;  les  rroiidies 
ou  Krotiès  en  Grèce ,  où  elles  avaiont  été 
instituées  en  l'honneur  du  mémo  Dieu; 
(fétaifnt  dos  Jeux  pendant  Ips^iiicIs  ù  la 
plus  jK  ttle  discussion  ,  on  offrait  pour  ré- 
lablir  !«'  raliiio  des  sacrifices  à  l'aniuur.  1^ 
myrte  était  son  emblème,  en  même  temps 
qu'il  était  consacré  à  Vénus,  parce  que> 
dit-on,  Teeu  disàUée  de  «ses'feiiines  est 
fimmbte  h  la  beauté ,  et  que  tien  ne  peut 
croître  sur  le  lerraÉi  domff  ^esi  empa^. 
On  avait  cf;al<>ment  adopté  le  chèvrefeuille 
ponremhlèuic  de^  liens  d'amour  ;  le  tilleul 
pour  celui  de  l'amour  conjugal  en  mémoire 
de  Tîaiicis .  qui  fut  chaufiéo  en  cet  arbre; 
rti-illet  des  tff  urisles  pour  le  .symbole  de 
l'amour  [»ur  et  vif  ;  l'acacia  pour  celui  Je 
V amour  plaionique  ^  ou  tranquille,  chaste, 
et  paient;  la  mousse  pour  celui  de  l'a- 
mowr  matenul,  conuDe  servant  de  nkl 
auK  peilis  des  oiseaux ,  elle  seringa  pour 
ex{vinier  Hamonr  fratemeL 

Les  anciens  nous  ont  conservé  pour 
exemple  de  l  arnour  tendre  et  innocent , 
les  noms  di-  Crocox ,  mari  de  Smilax  ;  ces 
deux  époux  s  aiuH'reul  avec  une  (>assiou 
si  ion{j-iemps  sont' nue ,  <pie  ie^  Dioux 
pour  les  recomj)cnser,  changèrent  Cro- 
cus en  safran  et  Smilax  en  it. 

Quant  à  la  fleur  symbole  de  ramoar 
de  soi-même,  voici  à  quelle  aventoreelte 
dut  sa  naissanoe  :  NAaoïssB,  filson  pelilHBb 
de  Céphise  qui  fut  dbangé  en  monstre  ma- 
rin, et  de  la  nymphe  occanide  Lbriopc , 
avait  méprisé  la  beauté  d'Echo  nymphe 
de  la  suite  de  Junon.  Cette  jeune  nymphe 
était  tellement  éprise  du  beau  Narcisse, 
»|u  e!le  le  suivit  lou}î-temj)s,  sans  pnuriant 
se  laisser  vou".  l'uis  blessée  des  mépr  is  de 
son  amant ,  elle  se  retira  au  Fond  de«  bois , 
eioliabîiaplM  <|m  iNMai  fiietro* 


obers;  ooosuméededoiileartetdenf^, 
il  ne  lui  resté qna  les  «et  ta  toÎk.  Oepen* 

dant  Junon,  qui  (le  voyait  plus  Edha  à  aet 
côtes,  en  fut  tellement  blessée,  qaessiis 
avoir  pitié  de  son  douloureux  état ,  elle 
"x^  souvint  qu'elle  avait  servi  Jupiter  au- 
près d'elle  en  l'amusant  de  ses  discours  , 
tandis  qu'il  était  avec  une  de  ses  maitres- 
ses.  Elle  profita  donc  de  l'occasion  et  pour 
la  punir,  elle  Ift  condamna  à  ne  plus  par- 
ler sans  qa'on  nnterogeftt  et  I  neféjpe»- 
dr«*qoe  les'demien  mots  de  la  dequBde 
qu'on  kûlMt.  0*00  autre  oftté  ttèmêmi 
d«;esse  de  ta  véngeance,  ayant  pris  parti 
pour  F.cho,  se  cfaar{;ea  de  punir  Narcisse, 
ce  qu'il  ne  put  éviter,  quoique  le  devin  71- 
rl'sias,  pour  le  déiourner  de  ce  malheur, 
eût  prédit  à  ses  parents,  qu'il  mourrait  dès 
(jii'il  se  verrait;  eu  conséquence  on  éioi- 
{j'ua  de  lui  tout  miroir  et  toute  surface 
unie^  brillania;  mais  un  jour  étant 4h 
bord  d'one  fiNKainelioyiide,  sur  les  froi^ 
tièree  des  Tbespiens ,  il  vit  «out^hsottp  «I 
propre  fleure  <hns  le  adroir  de  ses  eaiiK. 
AuflsiléCil  devient  amoureux  desa  ressen* 
blancc  et  se  laisse  au  même  endroit  con- 
siijuer  d'amoiu-  et  de  désir.  Ce  délire  l'ac- 
(  ompagna  jus(iiraiix  enfers  où,  disent  les 
uns,  il  continua  à  se  regarder  encore  dans 
les  eaux  du  Styx  ;  mais  suivant  d'autres 
après  sa  awrtil  fàt  ehai%é  daas  la  fleii^ 
qui  porte aoD  nom.  Ce  NareiaBey  dîM, 
était  un  prince  amoureux  de  sa  sœur  ja« 
melle,  à  UiqueUefl  rsiMmblait; "sa  perte 
hiyant  rendu  inconsolable ,  il  venot  pba» 
rer  sur  les  bords  d'une  fontaine  et  Dladoa- 
cissait  ses  peines  qu'en  regardant  sa  pro- 
pre image,  dans  les  eaux  'impides  de  cette 
fontaine,  mais  le  sens  cache  de  cette  al- 
légorie, est  ([ue  l'excès  de  l'amour  de 
soi-mcu)e  est  un  aveuj;leiiienl  d'esprit, 
qui  tôt  au  tard  finit  par  causer  les  plus 
vifc  chagrins. 
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L'Hun  oi^^niiii,  frèraderAnioiir, 
Aaft  li  pcruiiiiiflciiMmdaHnriigt;!!»- 

bilDcAlen^t  il  saivait  TAmour  dant  le 
OOHéige  de  Yénits.  Il  passait  quelquefois 
flMT  fils  d'Uraous,  ou  bien  d'Apollon  t  t 
de  Calliope  ;  mais  le  plus  généralement , 
on  le  considérait  comme  frèro  adulu  - 
rin  d'Eres ,  et  comme  fils  de  Vonns  et  de 
Bacchus;  et  pui^  on  lui  donne  Ascale,  fon- 
dateur d'AscaloD,  pour  propre  fils.  De 
tau  «Al,  il  lëMlle  m  penonnage  dont 
Il  fâpétiogie  m  fiBt  enbmnife;  «mt, 
pÉbqB'il  «t  It  pamflBifioititti  dn  na- 
fitge,  ei.qae  CVétm,  ^f/mi  qoe  Iwpiier 
étaient  mariés ,  avant  les  ipwiiride  cette 
déesse  avec  Bacctuis  ;  comment  se  fait-ii 
que  l'Hymen  brilles!  lard  au  grand  jour. 
C'est  une  d(s  mystifications  obscures  de  la 
religion  payenue  dcsGrecseidesUoniains. 
Quelques  auteurs  ,  chcn  liant  à  donner  à 
l'hjiuen  un  sens  allégorique  iui  i  cniorlillé, 
'  m  miachant  à  la  Bmr  virginabde  Fé- 
ponie  qoi  disparaît  le  jour  de  aei noces, 
ont  voulu  lepenonnifier  pvk  coiNe  d'un 
jeune  marié,  écrasé  le  jour  de  ses  aooes 
•dans  sa  maison;  mais  la  fable  la  plus 
adoptée  faisait  passer  l'Hymen  pour  un 
jeane  homme  d'Athènes ,  d'une  extrême 
beauté,  fort  pauvre  et  de  basse  origine. 
Etant  encore  à  l'éuit  de  cet i(  jeune  ado- 
lescence, où  sans  barJx;  au  menton  ,  l'on 
peot  facilement  étcc  pns  pour  une  fille  ; 
il  devin  aaoaranL  d'une  jeune  Aihé- 
Biane, d'une  naimnoe  fvt  élevéeàla- 
qnèDe  fln'oaait  déebrar  sa  pasafon,  anii 
qafH  suivait  paiioutoà  *Mft»im^,  Un  jour, 
m  tfouvant  travesti  en  femme,  anprèa  de 
sa  maitressc  et  au  milieu  des  dames  d'A- 
thènes ,  qui  s'apprêtaient  avec  lui  au  bord 
de  la  mer  à  célébrer  la  fête  de  Cérès ,  il 
fut,  ainsi  que  toutes  ses  compagnes,  enlevé 
pendant  la  procession  par  des  corsaires 
4ui ,  après  iea  avoir  transportés  et  débar* 


quéssnr  un  livige  élo%né>  sToMlonniraot 
de  laatitnde^  HyménéiB  retrouvant  le  con- 
rage  àe  son  sexe,  propose  de  tuer  ces  m- 

vissf'tir  s  et  commence  à  exécuter  ce  pro* 
jet  dont  la  réussite  fut  complète.  Alors,  il 
retourne  à  Athènes ,  déclare  ce' qu'il  est» 
ce  qui  lui  est  arrivé  j  et  promet  de  rame- 
ner toutes  ses  compagnes ,  si  l'on  veut  lui 
accorder  en  mariage  celle  qu'il  adore.  La 
condition  fut  acceptée  ;  il  épousa  sa  maî- 
tresse,  et  depuis,  en  tténoire  de  cet  heu- 
reux mariage,  ils  rinvequèrent  comme 
un  dîflo  et  célébrèrent  en  son  bonneur  des 
fêtes  «appéMes  B^finéHési.  Plus  tard  à 
Rome,  on  adora  de  la  même  manière 
Tlinlnsmis,  ou  Talarius,  ou  l'alasas  qui, 
par  .sa  wleiir,  lors  de  l'enlèvement  des 
Sabincs,  avait  mérite  qu'on  lui  accordât 
la  pliis  belle  en  mariage  ,  union  dans  la- 
quelle il  trouva  le  bonheur,  ainsi  qu'une 
charmante  et  nombreuse  famille.  xVussi 
les  Romaus  en  avaient  ùSi  le  Dieu  des 
^moeurs ,  de  Finnocenee  et  du  mariage ,  et 
radoraientoomme  Hyménée  réiaitches  ks 
Grecs.  On  rattachait  autour  de  ce  Dieu, 
Stibigus  00  SitbjugUi,  qoi  présidait  pro* 
bablement  à  l'allégement  du  joug  nuiri- 
tal;  Jugatinns  ,  dieu  des  mariages;  Do- 
miciiis ,  qui  faisait  chérir  le  toit  conjugal 
à  l'épouse  ;  Siinda  ou  Suadela  ,  espèce 
de  l'iiho ,  ou  conseillère  persuasive  du 
mariage;  ainsi  que  Volunmtu  et  Ko- 
/umim,  divinités  que  fon  invoquait  le  jour 
desnoees ,  pour  qu'ellès  préNdasssnt  non- 
seulement  aux  pliésin  sensoelB  derhyamn, 
mais  afin  qu'elles  étaMimant  et  eMretins- 
senthiboane  intelligeoce  enirelesnouvêanx 
époux,  ou  du  moins  y  dispanvent  leur 
bonne  volonté,  Lorsque  son  pouvoir  avait 
échoué,  alors  on  invoquait  la  déesse  V*- 
riplaca,  dont  le  temple  était  sur  le  n>onl 
Palatin  ;  car  c'était  eUequi  avaitla  pesante 
cbaiige  de  mettre  la  paix  dans  les  mé- 
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mgos ,  et  dé  léoODcilier  les  époux  fâcb{«. 

L'Hyp'^  avait  quelques  lemples  parti- 
culiers. Le  plus  rpmnrqnaMe  «'tait  celui 
deCylhère,  oh  on  l'adorait  avec  l'Amour. 
On  a  peint  l'Hymen  cpmnje  un  jeune 
homme  couronné  de  Apora  et  sorloilt  de 
marjolaine ,  ayant  à  It  nain  on  flasbeau» 
anrla  téie  m  flaDmeanon  toMo  jaune  de 
flamme,  et  ans  pieds  dsa  bBodequiiy  de 
iBâne  eetdenr;  suivast  d^autrec,  ('était 
un  beau  Mond ,  conronn<'  do  fleurs ,  enve- 
loppé d'une  rote  blanche,  également  bro- 
dée de  fleurs,  et  portant  dans  ses  mains 
un  flariiltrau  et  un  arrosoir.  On  donne  ha- 
liilii(  l!('iiienl  pour  flls:'j  Hymenve,  Asrnte, 
'•ommaiidatii  de  l'armée  d'un  roi  de  Syrie, 
au  prolit  duquel  il  «mmit  le  pays ,  où  il 
fonda  la  tiHe  d'Aacalon,  que  l'on  aait  ancè* 
apparteoa  anx  Philistins. 
Le  dernier  «Bfant  de  Vénus  fotPhun,  ; 
.  .qui  portaic  te  nçins  :  dTiiwtfiipor,  l'épou- 
fintaH  des  oiseaux;  Lampsaeène  on  de 
LampsnqM;  l'Uellespontique,  ou  des  bords 
de  l'Hellespont  ;  JWm lin et  M)ito  a  Mm i une 
ou  le  Muet;  Onuntcel  Ornens,  ou  d'Oiiiee 
en  A?{îolid<';  (Jrtlinue  h  Athènes,  Phalh 
chez  les  CyUéoîens;  Pelopt  en  tlide ,  et 
Tiichon,  dans  l'Attiqat.  Il  était  le  disn 
des  jardioBoeanneFMi,  et  l'on  croyait  que 
c'était  hl  ^ilèsftisait  fhictiaer}  Il  pré- 
sidaii  anssi  an  Jeu  et  plaisirs  obsoènesi 
on  le  disait  fils  d'une  nymphe  ou  naïade 
appelée  Chionc  et  de  Bacchus  ou  de  Vénus, 
et  de  Jupiter,  ou  plus  linltiiurlIf  iTienl  il  pas- 
sait pour  le  fruit  de  Venus  et  de  Ract  hus 
triomj>hait'ur  des  Indes.  Junon,  jalouse  de 
la  reine  de  Cypris ,  nuisit  à  l'enfant  que 
Vénus  portait  dans  son  sein.  A  peine  fut-il 
an  monde,  qne  sa  niâre  fîit  efflrayée desa 
diflomâié  et  4a  rénome  dévdoppenxmt  , 
da  caradèredbdncUrde  son  aeie.  Téans, 
honteose  dTavoir  ons  an  joor  on  tel  être. 


PITTORESQUE 

et  ne  voulut  jamais  awner  i|u 'elle  était  sa 
mère  ;  elle  le  fit  môme  élever  loin  d'elle  à 
I^mpsaque.  Des  Iverjjers  prirent  soin  de 
son  enfance;  par  la  suite,  il  devint  le  pré-, 
cepteur  de  Mars ,  dans  l  ;irJ  de  la  çueme; 
puis  il  fet  enseigner  aux  dames  de  Lan^ 
saqne  las  moyens  d'ofaioBir  en  aBoiet  des^ 
pIsMra  et  daa  Tolnpiés  raffinés,  qui  fiinait* 
si  bie»  ads  eo  pratique  entre  elles ,  ^eUea 
né{TUgèr«Dl*leiirs  maris;  :ùor8,  ceux-ci  se 
fâchèrent,  et  bannirent  ce  dieu  de  leur 
ville  ;  mais  il  fut  bientôt  rappelé  ;  car  • 
ces  dames  privées  de  leur  protecteur , 
devinrent  pâles  et  lan(;uis>antes ,  et  se- 
raient incfmtesliibletnent  mortes  ,  sans  la 
présence  de  leur  aimable  prolecteur.  A 
son  retour ,  après  les  .avoir  guéries ,  il 
devint  Follet  de  b  vMratâoa  pubSig^ 
'  Un  âne,  un  jour,  dH-en^  le  déia,  «t- 
'  Mipe  flit  uiDcn.  taîan  d'avoir  ^erdm 
la  victoire;  il  tua  aiNi  vainqueufw  Priipe 
était  surtout  honoré  de  la  manière  la  plus* 
licencieuse  ù  Lampsaque,  capitale  delà 
MvM(>.  On  lui  offrait  dans  ses  fêtes,  qu^ott 
apjH'lait  (h'fiées  ou  Priùpccs,àes  grains, 
du  raisin,  du  miel,  des  fruits.  On  lui  sa- 
crifiait l'âne,  qui  par  ses  cris  avait  réveillé 
ou  iUlée,  ou  la  nymphe  Lotos,  à  y  instant 
que  ee  dieu  allait  abuser  dn  sou  aoMMiL 
On  le  reprétentaît  souveat  comMB  un  Min 
^Niis;  quelquefois  avec  wûb  taille  assis 
élevée,  nais toi^urs épaisse,  «portant 
un  phallc  énorme,  souvent  aussi  haut  qne 
lui.  Habituellement  il  le  tient  dans  sa 
main  droite,  et  porledans  l'autre ,  soit  un 
st'cptre ,  ou  une  houlette,  ou  une  serpette. 
Le  plus  souvent ,  il  avait  la  fonue  d'une 
borne  en  pierre,  terminée  à  sa  partie  su* 
périeure,  par  un  buste  dliomme  avee  des 
,  aomes de bouQ, des  oreilles  dechèvreet 
me  couronne  de  feuflles  de  vigne  on  de 
iaurieri  Quelquefois  >  il  tenait  encore  une 
bounade  bmlndrdte,  une  doolMltedB 
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la  ftnche  »  et  U  étaîc  crM  eomme  UB  eoq  ; 
ou  bieo,  ton  effigi»  était  simpleineDt  ime 

lain|)c  ou  une  terrine.  ^ 
Priape  est  dn  ôlrc  allf^jjorique  expri- 
inanl  la  force  révérée,  smioul  ohfz  l*'s 
pc  uplt  s  les  moins  civilisi;5..Un  expliquait  la 
bourse  <ju  il  portait  comme  indiquant  le 
pouvoir  (le  l'or,  dont  usent  si  largement 
les  iibertins  ;  quant  à  sa  créle  de  coq ,  elle 
exprimtlltDaie  la  liMhrité  de  oedien  des 
j«ll»,  dont  le  graad  était  de  poser 
pov  m  des  grands  gAûiraieiirsde.IaB»- 
ture. 

On  peut  rattacher  à  Priape  une  foule 
dedieux  qui  chez  nous  n'offriraient  qu'une 
idée  plus  ou  moins  !as<:ive,  u)ais  qui  chez 
les  anciens  étaient  l\»hjei  de  la  plus  sc'vère 
vénération  par  suite  du  re^ipect  qu'ils  por- 
taient au  mystère  delà  géncraiioo  de^  êtres 
dUMia  nattfi^.  Ainsi  tm  adorait  ki  Cou- 
fkrmtm  m  dieux  iiicu1)es  ayant  me  lionne 
PWqne;  le  CuuioUw  ùmuaUe,  etfèi» 
de  Mp^  dai  Atliéniew,  mail  diffitat 
,  de  lui  étant  privé  d'aventures;  Aardion  » 
dieu  «Obscène  auquel  les  courtisanes  of- 
frttient  des  présens  ;  Fasc'mus,  fétiche  ou 
amulette  tutëiaire  de  l'enfance  chez,  les 
Romains  qui  lui  supposaient  le  pouvoir  de 
les  garantir  des  fascinations  et  nialéfices  ; 
ils  lui  donnaient  la  forme  d'un  .petit  [)halie 
e«Friape^  etlepeodiieiitaaoMde  tonsles 
cniuita.  /mun  dien  latin  qui  présidait  aux 
jiNduaBoes  physiques  de  TAniour  ;  Jtfiif^ 
100  ou  Jhîwiw  on  Muto,  ëiaîtPriape 
ou  plus  exactement  le  pfaalie  personnifié  « 
Mutini  Tutivi  ou  gardiens* muets  étaient 
des  fifjures  de  Jlulinus  que  l'on  plaçait  à 
l:>[Mti  ie  des  palais  pour  en  ;;arder  l'entrée; 
et  alurs  ils  étaient  des  espèces  de  Lares , 
des  (lieux  j)ruiet:ieur.s  de  la  n»aison;  Subi- 
gm,  n'était  que  Subjugus^  déjà  connu, 
mais  leSttljugus  aoctumo;  «afin  Scydmi 
ou  ànMf/vu  était  uo  41m  qu'Ovide  a 


indiqué  comme  poavant  se  changer  do 
sexe  à  volonté;  quant  h  Tijchon,  c'était  le 
Priape  particulier  de  l'Attiqne. 

Maîtresses  de  Jupiter.  Si  maintenant 
nous  parcourons  le  cercle  des  noms  de 
toutes  l<'s  niailresses  de  Jupiter,  nous  en 
trouverons  beaucoup  sur  Irsipirlles  il  y  a 
fort  peu  de  choses  à  dire ,  ainsi  dans  ce. 
nmalire  nous  placerons  les  stUvantes  : 

AiTAzmtB.  Souvent  elle  est  regardée 
çorame  une  IhnâHle,  dont  on  ne  doaie 
pas  le  nom  dans  les  ^Bsies  ordinaires,  et 
dont  répons  nftttpas  hidiquc,  cependant 
cet  époux  ou  amant  était  Jupiter,  dont  elle 
eut  le  pasteiH'  Oscne.  On  ne  l'a  qualifiée 
de  Dauaide  que  parce  iju'on  l'a  confondue 
avec  jénaxibte,  femme  d'Anhilaiis. 

Glymène  était  une  néréide ,  peut-èlro 
la  même  que  la  femme  de  Japet,  e^  se 
laima séduire  par  lopiiflr  oieneutlM' 
mayie  déesse  de k  mémoire,  qnerqna 
vned^inedndelet  delaterre,  et  qui 
fat  égalenient  séduite  pur'Iapiter,  sdm  la 
forme  <f  un  berger. 

CoRipuE  ou  Coryphe,  jeune  nymphe  de 
l'Océan,  dont  Jupiter  eut  la  Tcrj^'  des 
Arcadiens ,  rspéce  de  .l/inm'e,  inventrice 
des  (|iiadri{;es.  On  pteut  donc  regarder 
cette  Coryphe  comme  la  personnification 
du  cerveau  de  Jupiter. 

Gnmo  eut  de  ses  uhmbs  avec  Jupilar 
un  jîls  appelé'  Csnm,  qui  pourrait  fbrt 
iuen  étreé  même  penemia(e auquel  on 
donnait  Hercule  pour  père. 

Ega,  nymphe  chèvre,  ce  fot  elle  qui 
nourrit  Jupiter  de  son  pro{)re  lait,  et  qu'il 
nx.0111  pensa  en  la  plaçant  dans  les  cieux 
où  elle  loruie  la  coïisiellation  de  la  chèvi  e. 
Nous  ifinorons  pourquoi  que!(|ues  auteurs 
Tout  rangée  au  nombre  des  uiaiii-tôscs  de 
sonnourrision** 

ELABà»IIIIe  d*Of«ftoBièac,  flb  de  Kbgas 
foi  de  Beoiie;  elle  fist  aimée  4&  Jqiitflripd 
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pour  la  souslrairo  aux  regards  jaloux  de 
Junon  la  fil  se  cacher  dans  les  entrailles  de 
la  terre ,  où  elle  mil  au  niunde  le  géant 
Titijdi  ou  Tiiije,  que  nous  savons  avoir 
éië  tué  par  Apollon  et  Diane;  c*«l-èKiî» 
qu'elle  fut  fluhée  ^u»  im.eiidroit  l'OP 
ne  put  jamtoUi  découvrir. 

EuRTMÊDusE  que  flibns  avons  vue  désignée 
commemère  des  trois  OncMAgUiètThatie 
etlbvM"^'  Aaimiie  des  maîtresses  de 
JopHer,  si  on  l'a  pas  confondue  avec 
Btrynonie,  «jui  souvent  porte  également 
ce  nom.  Cette  turyniéJuae  eut  encore 
avec  Jupiter  Mtfmùdon, 

Gaiiamantje  ou  GaramantUle  passait 
pour  fille  de  Garamas  roi  de  Libye  ou  du 
pays  des  Saramantes ,  ei  tils  d'Apollon  et 
d'Aemallis  filie  de  xMinos.  Celle  Gara- 
maiiiie  ('lait  donc  une  nymphe  de  Libye 
a  tut  aiince  par  Jupiter-Ammou  qui  la 
rendit  aère  de  iarbas ,  de  PhyUe  et  de 

Bàtx» ,  .doni  le  nom  s'appbqoe  à  trois 
personnes  diffiSrcBtes,  ëtak  ou  «œor 
d'jE^a,  on  Danaîde  on  til|e  de  SéUnus  fils 
de  Neptune  et  mariée  ù  Ion ,  qui  donna 
son  nom  à  ricAide  et  frère  d'Jchcus.  En- 
fin comme  maîtresse  de  Jupiter,  on  la  re- 
garde souvent  comme  Calisto ,  laiiucllc 
aprè".  son  ascension  au  ciel,  Sous  la  irans- 
forniaiion  de  la  grande  ourse,  aurait  pris 
lu  nom  d'IIëlice  parceque  SU  OMTCiie  aU" 
tour  du  p6Ie  n'est  point  un  cercle  parfiA» 
mus  la  fiQore  géométrique  »  formée  par 
les  Sku  d'une  Ht  autour  de  son  cy- 
lindre. 

HASiOMS  était  une  fille  de  Danaûs  el 
tut  maîtresse  do  Jupiter  duquel  elle  eut 
*  OrehomtM  ie  Phocéen. 

BxeaiB  était  une  fille,  dit-on ,  de  17/i/- 
tnimie  i>^rsonnifié.  Ce  nom  d'Hybne 
s%mfiani  iiyure,  voulait  dire  aiusi  qu'eik.  ^ 

«  -  • 
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j  était  née  de  deux  espèces  différente»,  eile  ^ 
avait  eu  de  Jupiler  ie  dieu  Pan. 

Lardaiœ  lut  mallfesbe  de  ^upitsr,  oui  la 
renditjnèrede  SarfUou.  et  é^Argu»,  * 
InÉB.  Les  poèms  ont  beaumop  varié 
sur  sa  naissanoe  !  qoelqnea^ms  la  font 
.nMire  d'im  Dardanu*  roi  Scythe,  quii 
son  instigation  poui^ulvit  avec  acharne- 
ment ses  fils  Orylhc  et  Crambis;  d'autres 
la  font  mère  de  Teuccr  qu'elle  eut  du 
fleuve  Scninandre.  On  donne  encore  ce 
nom  à  une  nymphe  i^hrygienoe  qui  cul  . 
de  ses  amours  avec  le  bergdr  Ibéodorela 
jeune  sibylle  BéruplAle. 

îùMmÈ,  futraère  de  Tkèbê  et  ébJkth 
MJlDf^qsMle  anal  en  de  aesamoarsaves 
Jo|i&er.Alonce  Deucdioo  n'aurait  plus  été 
flis  de  Prométhée.  Quoi  qu'il  ed  soit,  il 
pourrait  foi  t  bien  avoir  (-té  un  souverain 
de  la  Thessalie  sous  le  règne  dui[uel  ar- 
riva le  fameux  déluge ,  ou  du  moins  un 
des  fameux  delu{;es  dont  la  terre  ou 
qucUiucâ  unes  de  ses  parties  furent  cou- 
vertes. , 

En  effet,  fiiisiQlre  rapporte  que  ve«i 
l'an  ISaOavant  J^.^ialliessalieAitfaMm- 
dée  sous  le  règne  d'un  prince  du  nom  de 
Deucalion.  Ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  la 
fable  de  oe  souverain ,  c'est  le  rap(n'oche-  , 
!  ment  que  Ton  peut  faire  entre  lui  et  Noë 
I  en  admettant  avec  Lucien  (ju  il  se  sauva, 
j  ainsi  que  toute  sa  famille  et  une  couple  d'à-  - 
nimaux  dans  une  arche ,  d'où  il  ne  sortit 
au  bout  de  quarante  jours,  qu'après  Ivoir 
donné  la  libertë  à  un  corl>eau. 

MiaA,  était  une  nymphe,  suivanle  d« 
Diane  :  lupiier  pour  la  séduire,  prit  la 
forme  de  Minerve.  Diane  ayant  eu  eo»> 
naissance  de  ses  liaisons  intimes  avec  Ig 
iqaitre  des  du  ux  la  perça  de  si  s  11.  v  hes, 
mais  plus  tard  elle  fut  chaii{]re  en 
chienu' .  Mera  eiaii  tille  de  l'rvifc  cl  de 
la  nymphe  Ausia,  11  y  eut  une  autre  Mera 
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qui  eut  de  Lycaon  l'Airadien  un  fiis  nom- 
mé Tégéate.  Elle  claii  ailantide,  c'eî>l-à- 
dire  l'aiie  des  filles  d'Atlas  que  nous  avons 
«I  parmi  les  Gëants.  ^ 

-RÉÉKi,  piëMDte  le  mm  de  deux  bé- 
nmes;  l'ose  eiiit  SU»  de  PMe  rArcft- 
dift,  fib  luiHiiéme  d'Efaitu.  Me^tcnk 
éfMÊé  AU6  dont  elle  em  Ciphie,  qne 
DOIS  trouverons  parmi  les  Argomutet  et 
compagnon  ûlfcrculc  ;  l'autre  fut ,  comme 
nous  savons,  amanicd7/é/ioj  ou  Apollon, 
et  en  eut  les  hèliades  qu'elle  envoya  dans 
une  île  pour  y  garder  les  troupeaux  d'Hé- 
lios  leur  père.  Ce  fut  Tune  de  ces  deux 
Héères,  dit-4)D«  sans  h  désigner  fioallh»- 
mmd,  qui  futamanie  deJ^opiter;  maissone 
ce  titre  elle  n'a  jaunis  beinooop  marqiil 
dans  la  MytiHiogie  ptienwdes  Grecseï 
des  Romains. 

OEnéis,  nymphe  d'Etelic,  fut  aimée  de 
Jupiter  et  eut  de  ses  amours  avec  lui , 
Pan,  I)i«'u  des  bergers,  dont  la  naissance 
est  réclamée  jpar  deux  ou  trois  mères  au 
moins. 

-  OkA.  Jupiter  trompa  cette  nympfieaoas 
la  iÎDraie  d'an  cy^poe  et  la  randit  mère  de 
Qtlaxèt,  nâ  des  BsaltieBS  lesqueb,  ea 
de  rerigiaé  de  lear  souverain , 
ponr  arnes  les  foadres  deJa- 

piter. 

Ornaéis.  Nymphe  qui  fut  d'daord  ai- 
mée par  Apollon  dont  elle  eut  un  fils 
nontnc  Phagre,  ensuite  par  Jupiter,  qui 
la  rendit  mère  de  Mél'ilée,  (pie  l'on  confia, 
suivant  la  fiable,  ù  des  aLeiilcs  pour  le  nour- 
rir dans  son  enfance;  c  est  à  lui  que  l'on 
*  apportait  fat  foodatiba  de  HeliUL 

PanoB,  est  le  nom  d'une  des  fflles  de 
IQebé»  femme  d'Jmyaier  et  bellMn&re 
de  Phmix  qu'elle  accusa  d'avoir  voala  la 
violer;  el^eavait  eu,  disait<on,  Laodociu  de 
ses  amours  avec  Apollon,  mais  celle  dont 
U  «8t  q/aettkm  ici  émii  oae  agmft»  û'Ar 


chaïe  qui  fut  aimée  de  Jupiter ,  lequel  la 
séduisit  en  la  trompant  sous  la  foi  iue  d'un 
pigeon. 

Punk  OB  PtATo,  fille  de  l'Océan  fut 
aimée  de  Japiter,  il  la  rendit  mère  de 
roniole^doBt  nousooanaj^sons  ksvobet 
laterriUepanitioB. 

SmiNiDis  f  était  le  nom  des  nymphes 
Mégaricnnes:  une  d'elles  fut  aimée  de  Ju- 
piter qui  la  rendit  m^rc  de  Mégare,  fonda- 
teur de  la  ville  de  ce  nom. 

Taygkie  fille  &Afictwr,  roi  de  Phé- 
nicie,  sœur  d'Europe,  dont  nous  parle- 
rais dans  (fuelques  pages ,  fut  mère  de 
ZocédAaon,  quatrième  roi  de  Laoédé- 
mone,  et  suivant  rUstoire  élu  ivl  de  la 
Lelégie  oa  Laecmie,  versl'an  I4S7  av.  J.G. 
Les  Lacëdëmoniens  lui  atiribuanit  la 
gloire  d'avoir  introduit  le  premier  dans  1| 
Grèce  le  culte  des  Grâces',  et  ils  regar* 
datent  le  tenq>Ie  qu'il  avait  fait  construire 
sur  les  bords  du  tleuve  Xiaso  cojiimeleplus 
aueieu  du  pays, 

TuÉ.vLit;  ou  Etna  était  une  nymphe 
Sicilienne,  iille  de  Vulcain;  Jupiter  l'aima 

et  la  rea^  mère  des  deux  Foliftwt  oa 
PaUeet,  frères  jumeaux  qui  ftmt  rois 
au  rang  des  Dieux ,  suivant  Eschyle  ;  él 
auxquels  Plntarque  donne  pour  père 
i4dïnoiiiMf  dieu  de  la  Sicile,  dont  le  culte 
fut  apporté  dans  cette  ile  par  une  colonie 
Syrienne  ou  Phénicienne,  culte  (jue  I  on 
croit  le  même  (pie  celui  û' AUranieleck  ap- 
pai  tenant  a  la  mythologie  syrienne. 

TuÉuÉ,  hérome  grcc(|ue,  était  tille  du 
fleuve  Asope  et  de  Métope  fille  elle-même 
du  fleuve  d'Aicadie  Jliisdim.  Jupiter  fut 
amant  de  Thébë  qui  en  eut  DioiiyM;  ce- 
pendant on  la  représente  aussi  comaie 
mahressede  Mars. 

Thysia  était  fille  de  Deucalion.  Jupiter 
la  sedui;>itet  ent  d'elle  l'hérome  3/acédeais 
qui  donna aoanoaià  la  Masédoina. 
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Si  nous  passons  maintenant  aux  maî- 
tresses il  s  plus  oëlèbres  de  Jupiter,  nous 
Uouvuus  : 

AsTÉaiB,  fiile  do  titan  Ceui  et  de  Fàé- 
bée  »  ftiliinée  de  Inpiter,  auquel  »  dinte», 
elle  rëiitia.  dès  hw  cite  fat  diwfléi  «n 
ceiUe,  aoit  par  le  diea  offensé  de  ses  refas , 
soit  par  quelque  sMre  dhcpeilé  pour  la 
soustraire  aux  poursaites  de  son  'amant. 
Selon  c<Tlains  écrivains ,  elle  céda  et  fut 
mère  d'Hcnule  tijrien;  ensuite  Jupiter 
ennuyé  de  ses  plaintes  continuelles,  la 
persécuta  et  la  força  de  s'enfuir  duiis  une 
Ue  de  la  mer  Effée  oh  elle  fui  changée  ea 
csIQb«  ce  qui  fit  donner  à  oette  Ile  le  nom 
^OftggiÊ,  nom  que  DSsne  portait  ^gale- 
'ment. 

Egihb,  une  des  nombrenses  filtes  du 

(lieu  fleuve  Asope.  Jupiter  )K)ur  triompher 
de  sa  vertu ,  prit  d'abord  la  forme  d'un 
aigle,  puis  il  l'enveloppa  sous  celle  d'une 
flamme.  Asope  ayant  apris  de  Shijphe  le 
nom  de  celui  <|iii  avait  séduit  sa  hlle,  jura 
de  se  venger  et  de  sa  fille  et  du  séducteur. 
Biais  Jupiter ,  pour  empêcher  cette  ven< 
geanoe,  lança  contre  lui  sa  fradre,  et 
ohUgetAsopeàresKMMerverssa  sooroe. 
.  PlOMlant  cette  petite  guerre,  Egine  par 
f  ordre  de  son  amani  fat  se  cacher  dans 
file  d'Oenone,  ou  actuellement  Lépante, 
^>pdée  depuis  Egine  ;  elle  y  mit  au  monde 
Eaque.  A  lurl  quelques  auteurs  veulent 
qu'clh;  ait  accouché  en  même  temps  de 
Uhadamante.  Ce  juge  des  enfers  passegé- 
néraleuient  comme  nous  alloua  le  voir  dans 
quelques  ligues  pour  fils  ti' Europe  et  non 
dr£|^  Un  satvant  antenr  ittlen,  M.  €»- 
psQp,  pour  espUqÎMr  celle  all^gQiie»dit 
me  aises  de  raison  qne  Ton  pent  sap> 
poser  que  la  flamme  dont  Jupiter  entoora 
son  amante,  fut  probablement  celle  de  la 
lumière  dont  il  s'éclaira  pottr  s'intrQdiiin 

rima  ftlU  iMMMiafctU  ^-i* 
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Alcmène  ,  mère  û' Hercule,  fille  (VÉleo- 
tnjon,  roi  de  Mye»'nes  et     Aimxo  ou  de 
L]t6idice  ou  ù'Euiiinède;  elle  ne  \uulut 
donneir  sa  main  qu'^u  prince  qui  vengei-ait 
In  mort  de  ses  frères  immolés  par  les  fib  de 
PlàréUn  chefriiss  HââKiens.  Amphiir§m 
son  cousin  se  présenta,  m^  il  fat  obi|ë 
de  fuir  à  Thèbes  oit  Alcoitoe  le  sm\  il. 
Malgré  tout^son  amour  pour  son  mari,  (|lc 
fut  trompé  par  Jupiier ,  qui  pemlunt 
qu'Amphitryon  était  ;i  j;i(erroyer,  s'intro- 
duisit chez  elle  sous  la  figure  de  son  epotix. 
Elle  crut  à  sa  ressemblauce  et  devint  en- 
ceinte;  elle  mit  au  monde  Hercule  et  Iptà^ 
eU,  le  premier  fils  de  Jupiter,  etTiMliF 
d'Amplûtryon.  Jni|on  ayant  9ppm^ 
nou¥aOe  infidâitf  de  aon  ^poot,  et  ne 
povnmt  croire  qo^Afcuène  n'y  eAl  pris 
aucune  part,  lui  jura  une  haine  Impta» 
cable.  D'abord  même  elle  ne  voulut  pas  la 
laisser  acccvucher ,  njais  au  bout  de  sept 
jours  sn  jaliuisie  fut  dejouce  par  Culan- 
thia,  l'une  (les  suivantes  d'Alcmène  «jui  la 
délivra.  Ou  dit,  sans  indiquer  comment 
finit  son  fluiriage  avec  Amphitryon, 
qu'elle  reprit  Bhadamania  pour  seeewl 

Elle  saniéwt  à  HeicnlB  et  «nt  la  eraait 

joie,  quoique  bien  naturelle,  de  tenir 
dans  ses  rosins  la  téte  ô'Eur^êthée,  son 

persécuter,  et  de  lui  crever  les  yeux  avec 
son  fuseau.  Elle  était  alors  à  Athènes  oii 
elle  s'était  rendue  apre^  la  mort  et  la  di- 
vinisation de  sou  tih.  l'n  silence  profond 
enveloppe  le  reste  de  la  vie  de  celte  mèxe 
du  plus  grand  des  héros  grecs.  AlB  corps 
suivant  quelques  légendes,  disparutet  (1%  * 
ren^liflé  sur  son  lit  funèbre  par  une 
éiaoïme  pierre.  Selon  d'autfM  aulaHM 
cette  pierre  fut  substituée  dan  aon  Mp 
beau  par  ordre  de  Jupiter;  les  porteura, 
surpris  de  la  pesanteur  du  cercueil ,  l'ou- 
«kent  a  bûm  him  surpris  de  trouver 
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dedans  une  pierre  au  lieu  du  corits  de  la 
princesse.  Us  dcpost  rcnt  (  ctte  niasse  mira- 
culeusedans  un  bois  qui  depuis  fut  sacré, 
et  prit  le  nom  de  Cbqj>cllc  d'Alcmène.  Ixs 
Thébaioslurreodireot  des  bonneorsdNîiis» 
cl  sa  disparition  fut  ng^àùéft  coaune  une 
womptiav.  Cependant  on  vent  de  voir 
qu'elle  ne  dut  pas  monter  au  cidj  poSaque 
Jupiter  lui  fit  épouser  Rhadaïuantt»  Yvm 
des  ju£;cs  des  coFers.  Iloiuèrc  assure 
qu'elle  elaii  un  jnodMe  de  sa{îesse  et  d'ha- 
l)i!t't('  (hiiib  ii'-N  li  avaux  de  l't  innie;  que  sa 
beaulc  était  lavissaiiU',  et  qu'elle  aimait 
taadremeul  mari.  On  la  re^i  cseuie 
taplOc  anr  un  lit,  peu  d'instanvaprès  sa  dé- 
Uvranœ;  tanidt  dau  ratiiiiide  de  reffroi, 
derfière  Hercule  enfant,  qui  éloatSe  daux 
aapM;  tmùt  die  a  un  ornement  de 
têta,  brmë  de  trois  lunes  :  allusion  des 
mianuils  pendant  lesqueUei  Jupiter  était 
parvenu  à  la  gromper. 


tce  et  de  Polixo ,  selon  les  i\ns  ;  du  dieu 


tndn  ^un  eettaAknèpe  devait  nécessai- 
rement ne  reprësemar  quNine  fÎBamia  Irès- 

legèrcmcni  vertueuse ,  qui,  profitant  de 
l'abscnee  de  son  mari,  écouta  les  doux  pro- 
pos de  Jupitci';  ou  si  l'on  étend  ralle^.'orie 
à  la  nature,  on  suii[)i>se  ([ue  eelteAlcnieno 
^tail  una  luulaiuu  qui  d  abord  séparée 
d'un  fioasé,  son  mari»  en  fut  gosflëa 
pw  «Dc  pluie  que  JupitCT  fit  tomber  ; 
4rioni  aas  eanx  firent  rejoindra  «liai 
du  fisaséatiTai  auginentèrani.  Oaagleor 
l^irahe,  elles  emportèrent,  tout  ce  qui 
9  présenta  ;  à  la  fin  il  en  résulta  deof 
digues  Iphicle  et  Hercule  ;  mais  la  pre- 
mière, plus  faible,  se  laissa  enti  ainer  dans 
la  nu  I ,  et  abandonna  sa  famille.  La  sc^ 
conde  lebisia. 

Après  Alcmèoc ,  nous  trouvons  pour 
amante  de  Jupiter  : 


fleuM' .l.sope,  selon  d'auti'i's;  sa  b'^auté  , 
des  plus  ran»,  tenta  Jupiter  (}ui,  pour  ar- 
river à  tromper  sa  su{;c^,  se  transforuia 
en  satyreetIuifitviolenœ.Lamalheuren8e 
une  fok  enceinte,  Voufiuit  éviter  la  colère 
da  son  père;  se  réfugia  cbea  J&^ée,  roi  de 
Sieyone,  et  fép^iaa.  Lyeui ,  ayant  reçu 
l'ordreavant  la  meurt  de  son  père  Nygée  • 
de  reprendre. 4ntiope  sa  sœur  à  quelque 
prix  que  ce  fût ,  rava{îea  Sieyone ,  tua 
Epopée,  et  emmena  Aniio|>e  prisonnière 
à  Tbèbe-S.  Gelle-ei  aceouelia  en  r(»ute  ou 
sur  le  mont  Cylhéron  de  deux  lils  ,  Aut» 
phijon  et  Zélhiu.  A  son  retour  dans  sa  pa- 
trie, ails  fut  abandonnée  par  L|ous  à  la 
discnStiondbfla  teoondefeiniiM^eée,  qui 
la  retint  paMbniplusiatfra  annéastt  pri- 
son d'où  elle  s'éeliappiu  Aion  eUe  aaeoo- 
cha  suivant  les  uns ,  et  suivant  les  autres, 
elle  retouva  ses  fils  qui  ne  tardèrent  pas  à 
la  venfjer (lèses malheurs.  Ailleurs,  on  voit 
l^yctée  conlier  lui-mèuje  à  Lycùs  li^  soin 
de  veu(;er  sa  sœur,  séduite  par  Jupiter. 
Lycus  toucbc  de  ses  charmes ,  lui  rend 
hommage  et  lui  accorde  un  généreux  par- 
don. A  celte  nouvelle  Oircée  Ait  tellenM 
irritée,  qu'elle  voulut  feire  attacher  aa 
belte4osiir«ntcomead*nn  lauijean  aai»*' 
vage^mais,  Zithus  et  Amphyon  qui  se 
trouvaient  à  ïhèbes,  empêchèrent  ce 
crime;  ils  tuèreni  Lycus  et  firent  subira 
Dircée  le  trépas  qu'elle  réservait  à  sa  vic- 
time. On  ajoute  que  Bacchus  pour  venger 
la  mort  de  Dircée  sa  protéjiec,  trappa  An- 
tiope  d'un  accès  de  folie,  -dont  aUe  lut 
guérie  parPAoMi  médecin  qu'elle  ^mmiu. 

Nous  voypu  ici  bien  des  noms  incon- 
nus, mais  que  noua  retrouverons;  seula- 
ment  nous  ijouterons  que  Nyctée  et  Epo- 
pée étaient  fils  de  Neptune,  et  qu'après 
avoir  enlevé  ou  du  moins  reçu  sa  nièce. 


AnnorB,  ThébafaeoéMwc  fiUedeiVye-  |  Ërectée  aotttin^  l'an  i563  av.  J.-G. .  una 
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gacm  ttfriUe  qol  fut  firtale 

Quant  à  Galusvoou  la  très  belle,  c'était 

une  nympîio  jVimo  et  jolio  de  la  suite  de 
Diane;  on  la  <lis;iit  aussi  Arcadicnne  fille 
de  L'icaon  il  ou  de  Nijctce,  ou  de  C'.ciéc. 
Jupiter  la  séduisit;  dès  lui  s  clloful,  runinic 
nous  l'avons  vu  ,  en  bu^ie  ù  lu  haine  des 
piiisuotes  déeMes  Diape  et  Jimoii.  fine 
tniditioii  la  &It  vivre  jusçm'ii  radol^poeooe 
d'^raw  son  fila ,  et  la  ihit  povnufeire  un 
jour  ft  l»cfaaisjB.  par  ee  filaj  d^à  il  s*ap- 
prétait  à  la  tuer,  quand  lopiter,  pour  pré- 
venir ce  parricide,  transporta^  oièreei  le 
fils  dans  les  cieux,  où  ils  forment  les  cons- 
tellations de  la  grande  et  petite  ourse.  Des 
auteurs  disent  que  .1iij>iler  prit  la  forme 
de  Diane  pour  la  séduire  ;  d'autres  que 
c'est  Diane,  qui  repentante  de  l'avoir  trai- 
tée si  rudement ,  la  plaça  aux  cieux.  L'O- 
céan et  Titkst ,  a  la  prière  de  te  jalouse 
Jimoa,  ne  voulurent  donner  ancnn  repos 
à  CitiBislo  :  c'est  pour  cela,-  suivant  une  lé^ 
gende,  qu'elle  ne  s'abaisse  jamais  sousl'lio- 
rizon.  Le  tombeau  de  Callisio  était  en  Ar- 
cadie,  à  trente  stades  de  Cumes,  à  roi- 
côle  d'une  éniinence,    plantée  d'arlires 
de  toute  espèce ,  et  au  bout  delaipiellc  était 
un  temple.  On  peut  considérer  rallé{;orie 
de  Callisto  comme  une  incarnation  de 
Diane  elle-même;  car  on  voit  souvent. dans 
ks  anciennes  religions,  les  dieux  affSecier 
les  formes  de  quelque  animal ,  pour  prou- 
ver» peut-élrei  qnlIsleQraocordenlproteo- 
lion ,  tout  aussi  bien  qa*à  l'espèioe  ho- 


Carmé  ou  la  pure  était  mère  de  Brito- 
mariist  espèce  de  Diane ,  qu'elle  eut  de 
Jupiter.  On  lui  donne  pour  patrie,  ou  la 
Crète,  ou  la  l'Iu  nicie,  ou  la  Beolieou  l'At- 
li  |ue.  Dans  le  pi  eniier  cas,  c'est  une  Hlle 
ii'Lulnile  la  Uanaide  ,  daus  le  second,  elle 
serait  née  de  l'Union  de  Phémx,  iiis 


PmORESQUE 

^Agème^  avec  Cmsioppie,  fille  d'im- 

btxis\  et  dans  te  troisième,  elle  aurait  pour 
père  le  vieil  0(]^(jes ,  le  plas  ancien  rol  de 
la  Grèce  et  lils  de  Neptune  ;  mais  ces  ver- 
sions se  tiennent  et  s'expliquent  par  l'hi^ 
toire  de  Briiomanis. 

Maintenant  nous  voici  arrivés  à  quelques 
unesdes  plus  jolies  fablescpii  entourent  le« 
amours  de  Jupiter;  nous  allons  donc  par- 
courir ceUea  4b  Danaét  Europe  ,  5ImI- 
l«e»/o^Xédi. 

nuuiétâ  ile  âiAerisittf ,  roi  d*Ar- 
go8»  ven  Tanf  tt4tv.l.^.,<it  d*£«ridiee. 
Adjiias  ayant  appris,  par  un  orade,.qne 
sa  couroiBe  loi  serait  cnlmée,  et  qpÉ9 
mourrait  de  la  ÎMÊi  de  son -petit-fils,  avait 
fait  enfermer  Daoaâ,  sa  fille  unique,^  dans 
une  tour  d'airain  pour  qu'elle  ne  put  avoir 
aucun  rapport  avec  les  hommes.  Mais  Ju- 
piter (h'joua  toutes  les  précautions  d'A- 
crùiius  ;  car  il  se  rendit  auprès  de  Daoaé 
en  se  chaRficant  en  pluie  d'or.  Acrisios 
voyant  que  ses  précautions  «vaiett  étf 
inntliss,  fit  exposer  sa  Sllesur  la  a^r,  dans 
un  coffre  placé  surune  foiMe  barque. Ga^  ' 
pendant  eUe  échappa  et  fut  aborder  sur* 
les  côtes  de  Vile  deSéripfae.,  l'unedesCyda- 
deS)  on,  suivant  lés  uns,  elle  mit  au  monde 
Persée ,  qui  accomplit  l'oracle  en  deve» 
naut  par  accident  le  meurtrier  d'Acfisius. 
Mais  d'autres  auteurs  disent  qu'un  j>ô- 
chetir  ayant  aperçu  la  barque  l'amena  à  la 
côte,  ouvrit  le  coffre  et  y  trouva  la  mère 
et  te  fils  encore  vhans  ;  alors  il  les  ooBdn^ 
sit  an  roi  Bolydedle  qui  épousa  Danaé  at 
prit  soin  de  TéducatieB  de  Persée.  Banter 
faisant  de  cette  £al>te  une  hisioiro  vérita^  ' 
ble,  prétend  que  cet  amant  iipireux 
était  Pr<r/u£ ,  frère  d'Acrisius,  amant  de 
sanièce.  Ce  Prœlus,  dit-il,  prenant  un  jour 
le  nom  de  Ju])iter ,  se  Ht  ouvrir  à  lorce 
d'argent  les  portes  de  la  tour  qui  renfer- 
mait Daoaé ,  et  depuis  les  gardes  des  <|u'il 
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k  désirait ,  nnUnodnîsaiGnt  auprès  de  h 

EoEora,  était  fille  d'il^^or,  roidePhé- 
aîcie  et  de  TéUphaste ,  ou  de  Phâûx , 
nom  qui  résumait  la  Phénicie  entière  ,  et 
(le  l*ér'mî'(lc  sa  femme;  ses  frèies  ('tiiienl 
C.adiuHs  ,  (MtixH  Thnsftx ,  on  Tlui.'ssus  ;  - 
quflijiu  s  uns  y  ajout-  ni  l'Iicitix,  Atijmne 
et  Plimcc.  Lile  i>'a[)pelu  Europe  ,  à  cause 
de  ses  grands  yeux ,  ou  peu^étrtft  eaote 
de  son  graBd  firanl.  Au  moyen  du  oosmé- 
tique  dont  se  aérait  lanoo,  el  qii'ili»- 
fé(o  lui  donna  après  ravoir  tolé  à  te  toi- 
lette de  la  dëease  sa  mère ,  le  teint  lui  de- 
vint au&si  blanc  et  aussi  brillant  que  c(  lui 
de  Junon.  Bicolùt  Ju[>iier  aima  la  L)elle 
Eurojx'  :  pour  en  triompher ,  il  |ii  it  la 
tonne  d'un  taureau;  ainbi  mciamnrpliosé, 
il  allait  x)aUre  non  loin  do  la  uier ,  dau:>  un  i 
endroit  où  Eoropeavait  coutume  de  se  pro- 
mener. Un  jour  étant  avea  eea  compagnes, 
elle  vit  oe  taureau  ae  jouer  éliigamnientle 
long  du  rhraga:  son  air  doux  et  caressant 
lui  inspira  de  la  counance ,  elle  s'approche 
de  lui,  lu  flatte,  lui  donne  des  Iterbes 
qu'elle  avait  (•ueilli«  s  ,  l'entonre  de  {;uir- 
laudes ,  cl  s  cluiicc  enlin  sans  deliauco  sur 
sa  croupe.  A  peine  y  esl-elle  placée ,  que 
le  taureau  se  jette  au  milieu  des  ilutselar- 
rive  en  Grèie ,  k  Vmtoogkme  du  fleuve 
Léthé}  là  il  s'arrête  sons  un  platane  et 
ciMnge  de  forme.  £Ue  deiint  mère  de 
Ifiaot  I;  puis  elle  eut  encore  de  JupilN' , 
ses  deux  fils  Sarpédou  et  Eliadamauthe; 
ensuite  elic  épousa,  dit-on,  AsléritUy  roi 
de  Crète.  Diodorc  jiense  qu'elle  fut  sé' 
duiie  f)ar  un  capitaine  noniniL'  Tnurus  ^ 
qu'on  lui  donne  :nème  quelqu' luis  ])our 
fils,  et  de  ce  capitaine,  e.le  eut  ses 
trois  eofiuDS  qu'Artérius,  après  Tavoir 
épousé,  finit  par  adopter  ftute  d'avoir  pu 
loi-ffiéme  en  avoir.  IXautres  écrivains  afin 
deilunneràGette  fiable  une  ooolenr  pins 
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historique  encore,  disent  que  des  mr^ 
ehands  venus  pour  tntfqucr  sur  la  eùH» 
de  Phénicie  «  ayant  vu  la  jeune  Europe , 
furcut  frappés  de  sa  beauté  et  l'enlevè- 
rent pour  ilsférius  leur  roi,  sur  nnyai»* 
sein  dont  la  proue  était  diroréc  d'un  tau- 
reau i)lanc,  d'oi*!  vint  la  fable  de  Jupiter, 
transfornui  en  taureau  pour  enlever  celte 
princesse.  A  la  première  nouvelle  tlu  rapt 
d'Lurope ,  Agénor  son  père  la  fit  cher- 
cher de  tous  les  côtés ,  et  ordonna  à  ses  fils 
de  sTembarquer  et  de  ne  pwnt  revenir 
sans  elle.  Mais  aucm  n'ayant  pu  la  re- 
trouver, Cadmus  fut  bâtir  Th'ibes;  CUlx, 
dit  aussi  par  Apollodore  fils  de  Phénix  , 
fonda  laCilicie;  Tliassm  fut  on  ne  s-ali  tr  ^p 
où  ;  et  Aliivme  revint  a  (i  irtys  en  Crrlt-, 
où  il  fut  il  irioie  ;jimme  Dieu  après  sa 
mort;  quant  a  Plùncef  il  epousu  dans  la 
Thraee,  CMséuls  ou  Cliopàir»  fille  de 
Bûtée,  roi  des  Vents  etd'Oritèye.  Ueneut 
deux  fils  PUaùffQ  et  Pandiion,  ;  par  la  suite 
ayant  répudié  la  fille  de  Borie  pour  épou- 
ser Idée  fille  de  Dardanus ,  celle-ci  ac- 
cusa à  tort  ses  bcanx-fils ,  d'avoir  voulu 
la  déshonorer;  alors  Phinée  leur  fit  cre- 
ver Il  s  veux,  mais  lui-uitiiue  j>our  puui- 
liun  de  sii  trop  {jrande  creiiuiiié  ,  fut  avcu- 
(jlc  par  A(juilun  ministre  de  Borée. 

&uropc,  qui ,  dit-on ,  avait  introduit  le 
culte  de  Seléna  dans  la  Crète>  s'âant  at- 
tiré restime  et  l'amitié  de  tons  les  CM* 
tois ,  fut  honorée  après  sa  mort  comme 
une  divinité.  On  institua  même  en  suu 
honneur  un  '  l'tile  nonnnée /7f//onVt ,  d'fù 
lui  viei;t  1  ;  nom  (\' Europe-Ucllolès  ;  daos  * 
cdlelète,  les  n  io  de  celte  princes.jt; 
Phénicienne  élaieut  porks  avec  beaucoup 
de  pom[>e ,  au  milieu  d'un  entourage  de 
guirbndes  de  myrte. 

On  représente  Europe  assise  sur  le  dos 
d'un  taureau ,  dont  les  cornes  sont  ornées 
de  guirlandes  >  quelquefois  son  siège  est 
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le  tronc  d'un  platane,  et  alors  elle  a  un 
air  inquiet.  Les  modernes  ayant  cru  que 
cette  princesse ,  dont  le  nom  exprime  la 
bkuBcbeiir,  avait  damé  soo  aom  à  l'Ea- 
rope,  où  elle  fot  iransporiée,  repréKo- 
tcnt  cette  partie  da  monde,  comme  une 
dame  fort  rîcliemeiitvétqet  d'merobede 
plusieurs  couleurak  pour  marquer  la  diver- 
silédescs  richesses;  elle  porte  une  riche 
couronne  et  est  assise  ^ur  deux  cornes  d'a- 
bondani  e,  pour  expi  iuier  sa  {;rande  lei  ti- 
lité;  elle  a  prè^  d  élie  un  temple  et  dans  la 
main  un  sce|)tre. 

Quelquefois  pour  expliquer  le  sens  el* 
légoriquede  l'enlèvement  d'Europe,  on 
a  pemé  «|n*il  ëtait  te  simple  expremioa 
4*000  Némëiiie  ou  nouvelle  lune,  lorsqve 
le  soleil  et  la  lune,  m  printemps  sont 
dans  le  si{;ne  du  taureau  ;  ou  bien  qu'il 
s'agissait  d'un  événement  terrestre  tout 
naturel»  et  alors  on  re{,'arde  Jup  ter -tau- 
reau comme  un  torient  fornje  j»ar  une 
pluie ,  qui  lit  disparaître  la  fonlaiue  ou 
nymphe  aquatique,  Europe, 

Nous  pourrioQs  entrer  ici  dvis  d'assea 
grands  détails  sor  le  plus  nroanpmble 
des  fibres  d'Europe,  sor  Gadmus  ;  mais 
Dousleretroufaroos  en  pariantdela  sasrre 
que  soutint  Thèbes,  ville  qu'il  avait  fondée. 
Quant  à  i4«<«rius  époux  d'Europe,  il  était 
filsde  Tealame  ou  Terlame,  et  d'une  fille  du 
roi  deCi  éiée;  il  devint  roi  de  Crète,  quinze 
siècles  avant  J.-C.  On  sup|»ose  souvent  que 
lui  seul  sous  le  nom  de  Jupiter,  enleva  Eu- 
rope, dont  il  adopta  les  iils,  ou  même  qu'il 
fut  le  père  des  enfiios  qne  noua  oomiaiisons 
comme  nés  des  amours  d'Europe  et  de  Ju- 
piter; fiiii  dontil  serasomrent  important  de 
se  rappeler  nar  te  suite,  pour  comprendre 
For^e  des  ânciennee  femilles  myttolo- 
giqoes  de  la  Grèce. 

Quant  ùLatoke,  amante  de  Jupiter, 
noua  k  oonnaissoBa  dqjà;  noua  avons  vu 


PTITOBESQUE 

ses  malheureuses  aventures,  ajoutons seu* 
lement  idque  son  nom  dérivant  pentétre 
d'un  mot  voulant  dire  se  cacber,  eiprime 
l'obecnriié  dana  laquelle  le  monde  était 
plongé  avant  te  création  do  soleiL  Noos 
ne  (lirons  ëgdement  rien  de  Nioitf  amoMe 
de  Jupiter,  parcequ'elle  ne  marqua  pas 
suffisamment  dans  la  myiholo{îie  ;  cepen- 
dant nous  l'indiquons  ici  pour  faire  re- 
marquer qu'elle  était  fille  de  Phoronée  et 
de  Laudice,  ainsi  qu'^^i<;  elle  fut  la 
première  mortelle  que  Jupiter  voulut 
bien  aimér  ei  n'a  rien  de  commun  avee 
te  Niobée»  fiOe  de  TantaU  et  de  IKené, 
contre  laquelle  Latone  exerça  une  ven- 
Seanceai  cmeOe,  il  ne  fiiot  donc  pai  les 
confondre.  Les  parens  de  Mobé,  aamnle 
de  Jupiter,  méritent  en  outre  qudques 
mots  ;  car  Phoronée  ,  fils  (ÏInachus  roi 
d'Ari;os,  réunit  et  poliça  les  habitans 
épars  et  sauvajjesde  rArjjulide,  et  fut  celui 
qui  peuJ-tire  fonda  leiu*  première  ville. 
Quel(|ues  jiersonnes  prétendent  qu'il  est 
appelé  fils  d'Inachus,  parce  qu'il  habitait 
te  bord  d*une  rivière  de  ce  nom  ;  on  croit' 
dans  l'histoira  «{ne  ce  fat  vers  Tannée 
1805  av.  I.  C,  qn'n  réunit  cespeopke 
et  appete  Pborooinm  son  premier  établia- 
seroent  qui  prit  ensuite  le  nom  d'Ar{;os , 
l'an  1655  avant  J.  G,  Son  fils  Apis  né  de 
)  C.iuna,  fut  s'établir  en  Égypte  où  il  se 
rendit  si  fam«'ux  qii'apiès  sa  mort  il  fut 
mis  au  rang  des  Dieux  sous  le  nom  de 
Scrapis.  Niobé  sa  fille  eui  en  outre  de 
ses  amours  avec  Jupiter  un  fils  (^ue  l'on 
appela  également  Apis 4  mais  que  rien  pe 
rendit  dUbre* 

La  dernière  malireaae  de  Jiipiter  que 
noua  trouvons  sous  notre  plume  est  S4- 
uitÀBf  (Ute  de  Cadmm  et  d'IIamtme 
que  nous  savons  être  l'amour.  Elle  ne  pqt 
résister  aux  entreprises  de  séductions  de 

Jvphw  (mi  lùùt  par  réusstf.  ^mobii  ayipt 
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eu  connaii^noe  de  lewrt  relations,  prit  les 
traits  (Je  Bcrué  nourrice  de  Sémélée  et 
fut  la  trouver.  Klle  lui  conseilla  do  de- 
mander à  son  amant  qu'il  se  ntuntrut  à 
elle  dans  tout  i  ci  lat  de  sa  divinité.  Sémé- 
lée  fit  donc  jurer  [Huk  Slyx  à  Jupiter  de  lui 
accorder  ce  qu'elle  loi  demanderait;  celui- 
d  lui  ayant  juré  ne  put  refoser*  A  peine 
lupiier  paniiril  à  ses  r^rds,  armé  de  la 
foudre,  aovirooné  d*éclairs qqa  le  pilaît 
fut  embrasé  entièrement  et  que  Séniëlëe 
fut  consumée.  Aussitôt  Jupiter  tira  de  son 
sein  l'enfant  qu'elle  portait,  et  l'enferma 
dans  sa  cuisse,  jusqu'au  momeiit  où  il 
pourrait  lui  donnt  r  le  jour. 

D'autres  !é[î<  ndes  portent  que  Jupiter  fil 
retirer  des  ilatunicscet  enfant  noniiné  Bao- 
«AmparAlercure;  (\ue}Uacr'u,  fiUed'Aristée 
retfiitrepta  daiusct  liras  et ledonnaàaQB 
père,  le  mit  dans  sa  cuisse,  où  il  le  fit 
oondre  par  Sabotius  ci  ob  il  le  pirdk  It 
rcttedes  neuf  mois;  ou  ]iieD,dit-ooeiioore, 
re  furent  des  nymphes  qui  le  retirèrent 
du  milieu  des  cendres  piatO'DeUes,  le  bai- 
gnèrent dans  un  ruisseau  et  se  cliarjjèrenl 
de  l'flever  ;  enfin  on  assuie  en  dt  rniei 
lieu  que  Mereiii  c  i»uria  l  entunl  à  Nysa, 
ville  d'Arabie  ou  &ur  le  mont  Meros  dicï 
les  Indiens.  Dans  les  cultes  mystérieux  de 
la  Grèce,  Séaaâëe  lepail  ma  despremiè- 


mm  après  sa  mort  die  monta  dans  les 
dan  »  et  fîat  a'aiBaoir  i  la  imili  des  disia 
asnsianom  de  Cèlmi.  DTanifias  lu  font 
retirer  des  enfers  et  prd|6lM«P  an  oqnaail 

des  dieux  par  Bacclius. 

Ici  comme  on  le  voit ,  les  f{énëalc({istes 
mythologues  se  sont  lotaleinenl  embrouil- 
lés; car  déjà  nous  avons  rencontré  liac- 
chus  aidant  Jupiter  à  combattre  les  Géants 
et  nous  ne  le  voy(«s  naître  que  d'une  fiile 
de  GadaMMif  dont  f estislnnon  — pp^f^  Ait 
de  phnitws  sièdas  à  aailo 


guerre.  Cependant,  en  parlant  deBaochus 
nous  tâcherons  d'éclaircir  tout  ce  qui  se 
rapporte  à  sa  personne;  pour  l'instant  nous 
nous  en  tiendrons  à  dire  (jue  sa  mère  fut 
probablement  (]ueltjuc  jeune  imprudente 
princesse  qui,  après  avoir  eu  une  intri- 
gne  avec  on  de  ses  sujets,  accoucha  au 
septième  mois,  ec  que  Cadmos  pour 
sauver  rhonnenr  de  sa  fille,  refela  sor 
jDpher  la  paierniid  de  cet  enfont.  On 
explique  aussi  cette  fable  des  amonn 
de  Séméléc  et  de  Jupiter,  en  disant 
qu'une  pluie  lit  grossir  une  fontaine ,  et 
l'on  indique  la  jalousie  de  Junon  par  l'a- 
gitation de  l'air  que  l'orage  priMluii  tou- 
jours; mais  on  comprend  (  ombien  de  pa- 
reilles explications  sont  forcées.  Ces  fables 
en  général  reposent  sur  des  faits  positifs 
qu'il  est  souvent  difficile  de  nos  jours  d*ln- 
diqncr,  et  qui  forent  pins  ou  moins  em- 
bellis ptr  les  prêtres  et  les  poètes  delà 
Grèce  et  de  Rome. 

Après  avoir  vu  Jupiter  se  dianger  en 
taureau  pour  satisfaire  ses  amourettes, 
nous  allons  le  voir  maintenant  changer 
une  (le  ses  amantes  en  {jé-nisse  pour  la 
sauver  de  la  colère  de  Junon.  C'était  lo 
qui  passait  pour  fille  ou  du  fleuve  Ina- 
chus,  ou  d'Inacbus ,  roi  d'Argos,  ce  qui 
n'est  pas  trop  éloigné ,  conmm  on  le  sait , 
d*ètre  la  même  chose,  ou  de  IViopM  sep- 
tième rd  d'Argos.  On  lui  donnait  pour 
mère  Jrgie  femme  d'Ioachus  ou  Isrnènê 
fomme  de  Tioachide  Argm.  C'était  done 
une  princesse  dont  Jupiter  dr/vint  amou- 
reux ;  mais  craignant  la  jalousie  et  la  co- 
lère de  Junon  ,  il  voulut  lui  cacher  cet  in- 
trijjue,  couvrit  son  auianle d'un  léger  nuage 
et  la  changea  en  une  jeune  et  tendre  gé- 
nisse. Cependant  Junon  ayant  pénétré  ce 
mystère,  parut  frappée  de  la  beanié  dn 
est  «dmal,  al  le  demanda  en  cadeaaft 
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soupçons  de  son  irascible  épouse  n'osa 
pas  la  loi  relîiser.  Aussitôt  Junoa  cinfie 
oeUe  beOo  gcoîsse  en  {jardc  à  Argus  aux 
cent  yeux.  Le  chef  de  r01ynii>e  fui  d'a- 
bord incertain  sur  le  parti  (]iril  devail 
prendi  e ,  pourtant ,  à  la  «in  il  donne  la 
commission  à  M'^rcurc  do  le  dt-harrasscr 
de  ce  surveillant  incommode.  L'habile  mes- 
sager descend  donc  bieu  vite  sur  la  terre , 
se  fiût  lui-même  knmble  berger  ;  puis  ans 
doux  accords  <lesa  flûte  enchantée  U  endort 
le  vigUaat  Argus,  lui  coope  la  téieet  dât 
Tre  la  maîtresse  dn  grand  dieu  de  l'O- 
lympe. Jimon  k  cette  nouvelle  plus  irritée 
que  jamais  envoie  à  la  b«ll''  ;yénisse  une  Fm- 
rtc,  d'auti  i  s  disent  un  l  aon,  pour  la  p!(|uer 
et  la  j>orsoculor.  Cette  malheureuse  prin- 
cesse fui  iclleiuent  tourmentée  qu'elle  se 
mit  à  passer  la  mer  à  la  nage  entre  Bi- 
sanae  et  Phare,  et  a  courir  par  montsot 
par  vaux  dans  nUyrie,  le  mont  Hémus , 
laScythie,  le  pays  des  CSnunérîens.  A  la 
fin  elle  arriva  sur  les  bords  dn  Nil  oùJu- 
piter,  après  avoir  apaise  Junun,  lui  rendit 
sa  première  fi^^ure.  Ce  fut  là  qu'elle  ac- 
coucha {.VEpaplius  ;  mais  étant  morte 
quelque  temps  plus  tard,  les  Egyptiens 
l'adorèrent  sous  U-  nom  d'Isis. 

Si  i  on  cherche  à  rauiener  celte  fable  à 
l'histoire,  on  trouve  qu'Io,  prêtresse  de 
Jnnon  fut  aimée  d'Apis ,  roi  d'Ai^us ,  sur- 
nommé lopiter,  comme  le  fut  autrefiDîs 
pins  d'un  roi  célèbre.  Cette  prâvSrenoe 
ayant  excité  la  jalousie  de  la  reine,  cel- 
le-ci cideva  sa  rivale ,  et  la  mit  sous  la 
garde  d'un  geôlier  vigilant  dont  le  roi  se 
défit  ;  mais  craignant  pourtant  (]uelque 
vengeance  de  la  part  de  son  épouse,  il 
éloigna  sa  maîtresse  et  l'end^arqua  sur 
uu  vaisseau  pur  tant  la  Ogure  d'une  vache 
tnrsa  proue.  Quant  au  nom  d'Isis,  on 
pense  qulnaèhin  ayant  porté  d'Egypte 
en  Grice  le  culte  d'Isis,  les  Grecs  ngar^ 
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dèrent  cette  déesse  comme  S9  IBIe,  etia 

confondirent  avec  Io>  d'oti  il  résulte  que 

ces  deux  divinités  étaient  en  Grèce  ton^  i 
à-fait  les  mêmes.  Ces  explications  pouvant  '  . 
être  admises,  il  est  inutile  d'ajouter  que  | 
cei'tains  écrivains  regardent  lo  ,  cliang«ki 
en  vaclie ,  comme  une  rivière  se  dt'char- 
{;eanl  datis  une  autre ,  et  que  d'autres 
adoptent  l'enlèvement  d'io  pour  ime  al- 
lusion à  hi  Iféoménie  oo  nouvelle  Inné  dn 
printemps. 

Si  nous  soifons  cette  ftble^  nous 
voyons  qu'/nocAut  était  on  fib  de  l'Océan 
et  de  Tbétis,  c'est-à-dire,  venu  probable- 
ment de  Phénicie  dans  la  Grèce  oîi  il 
fonda  le  royaume  d'Argos  vers  l'an  l8,'j6 
av.  J.-G.  Il  fut  le  chef  des  Inacliidcs , 
race  ci  li  ln  e  à  chaque  page  dans  la  My- 
thologie ,  surtout  si  l'on  y  comprend  Per- 
sée.  Quoi  qu'il  ec/  soit,  Inacfaas  après 
l'enlèvement  de  sa  fille,  envoya  Cymuê 
son  fib  on  son  mhiistre  à  la  téte  d'une 
flotte,  ahisi  que  Gorrfyf  fils  de  IMplolèma 
pour  chercher  lo.  Geia-ci  n'ayant  pu  k  r^ 
trouver ,  et  n'osant  pas  retourner  auprès 
de  leur  maître,  le  premier  fui  s'établir  en 
Carie  où  il  bâtit  la  ville  de  Cyrne  ;  et  le 
second  fonda  la  ville  de  Gordia,  Quant  à 
lo  elle  resta  eu  Lgypte,  et  parait  y  avoir 
épousé  TéUgom  roi  de  cette  contrée. 

Ce  fut  après  cette  aventnre>  lorsque  b 
jeune  princesse  fîtt  rendue  à  sa  pranière 
forme,  que  Junon  voulut  rompre  avec 
Jupiter  par  un  divorce  public  Uab  €k- 
TuÉRox  roi  de  Bëotie  ,  qui  passait  pour 
l'homme  le  plus  sage  de  son  temps ,  con- 
sulté par  Jupiter  trouva  le  moyen  de  la 
réconcilier  av(x;  son  é])ouse,  en  lui  con- 
sedlant  de  feindre  un  nouveau  mariage.. 
Ce  qu'il  fit  comme  nous  l'avons  dit  en  dé- 
clarant qu'il  allait  ae  reaMrier  avec  PttUê 
fiUe  ^Aiope,  qui  n'était  en  réaOitë  qu'un 
tronc  d'arbre  habillé  eo  femme.  Cette 


Digitized  by  Google 


me  tymt  témà  et  ayint  donné  lien  à 
une  réoondKatiini  ronréoompennceaer* 

Tkn  en  appelant  du  nom  de  ce  roi  une 
montagne  delà  BeouV .  qui  Fut  depuis  con- 
aicréeà  Jupitor  rt  aiix  Miisos. 

Hais  revenons  sur  vu  pcrsonnnfjo  im- 
portant, sur  cfi  \itcus  ([Uf  l'on  surnoiiuna 
Panopie  ou  qui  voit  lûul.  Il  eiail  lils  d\4- 
mtor,  avait  cent  yeux  dont  cinquante 
reitalflBt  OQT«rtt,  quand  les  cinquante  an- 
tres se  fermaient  pour  dormir  ;  setoo  d'aur 
im  mythologues,  il  n*y  avait  que  deux 
de  ces  yeux  qui  se  fermaient  à  la  fois.  Ju- 
non,  après  sa  mort ,  prit  ses  yeux  et  ks 
répandit  sur  la  queue  du  paon  son  oiseau 
favori ,  il  paraît  qu'un  souverain  de  ce 
nom  régna  dans  l'ArgoIide  vers  l'an  KJ*]! 
av.  JAl.  Son  nom  du  reste  est  venu  jus» 
qu'à  nous,  en  conservant  son  expresnon 
redoutable;  car  un  Argus  est  encore  do 
nos  joars  un  espion  on  un  gardien  amidu 
et  HffÊÊBX,  et  ses  yeux  sont  Fimage  pai^ 
finie  de  la  jalousie  et  d'une  active  surveil- 
lance. 

Léda  est  encore  une  amante  de  Jupiter 
pour  laquelle  il  fut  oblifjé  de  se  transfor- 
mer. Elle  était  femme  de  Tindai  e  et  fille  de 
Tliettius  roi  d'Étolie»  fils  iïAgénor;  sa 
mère  était  PmHdtje  princesse  de  Laeédé* 
moae.  Jupiter  s'éprit  des  beautés  de  la 
jeone  Léda,  après  l'avoir  aperçue  un 
jour  sur  les  bords  de  Ffinrotas.  AnssitM 
il  fit  changer  Vénus  en  aigle,  et  prenant 
luhnâme  la  figure  d'un  cy{pie ,  il  feifpiit 
d'être  poursuivi,  et  craintif  à  l'aspect  du 
danger,  il  fut  so  ri-fugicr  entre  les  bras 
de  Léda  ,  laniielle  au  bout  de  ncut  mois 
accoucha  de  deux  œufs.  De  1  un  sortirent 
PoUux  et  Hélène  et  de  l'autre  Casior  et 
Ciytenmêitre.  Cependant  les  deux  pre- 
miers etUans  sont  seuls  attribués  géné- 
nlemeot  k  Jupiter.  Pour  les  deox  autres 
f  fiOVfwîR  me  troisiènie  QUe ,  appelée 


ThMoudra^  on  les  croit  enfims  légilîmes 
de  Tiadare.  Suivant  Apollodore  le  Tait 
ne  se  passa  pas  de  celle  manière.  D'après 

lui  c'est  dt'  Névu's'is  sa  fille  que  Jupiter 
devint  amoureux  ;  alors  [K)ur  elle,  iisc  mr- 
tamori)hosa  en  cygne  et  il  la  cliaîi;;<  a  en 
même  temps  en  canne.  Celte  ^eméMS 
ayant  pondu  un  œuf  le  remit  ù  Lcda,  qui 
devint  ainsi  mère  des.  deux  frères  ju- 
meaux. Sdon  qudqnes^ns,  Léda  fiit 
déifiée  sous  le  nom  de  Némésis.  Selon 
d'autres,  c'était  une  princesse  inconsé- 
quente qui  voulant  sauver  son  honneoT 
compromis  par  des  imprudences  comm!< 
ses  sur  les  bonis  de  l'Kurotas  au  milieu 
d'une  troupe  de  cygnes  ,  lit  publier  que 
Jupiter  étant  devenu  amoureux  d'elle, 
l'avait  séduite  en  se  métamorphosant  en 
cygne.  Plusieurs  interprétations  ont  encore 
élé  attribuées  à  cettefidile;  ainsi  ce  fnt  nœ 
tour,  une  chambre,  un  lit  en  forme  d'oeuf, 
rendei-votts  du  couple  amoureux,  qui 
donna  lieu  &  cette  fiction.  Mais  nous  ne 
nous  arrêterons  pas  à  indiquer  toutes  les 
suppositions  que  l'on  pourrait  faire  pour 
expliquer  cette  fable;  seulement  nous 
ajouterons  «m'une  danse  lascive  portant 
le  nom  de  Leda ,  et  dérivant  de  celui  de  la 
fille  de  Theslius,  ainsi  que  de  ses  amours, 
était  en  grande  vogue  cbex  les  Romains 
du  temps  de  Juvénal. 

Ehpahs  SB  Jormn ,  fiUeâ  de  ee  dteu. 
Après  avoir  fait  connaître  les  femmes  et 
les  maltresses  on  concubines  de  Jupiter, 
parlons  de  ses  nombreux  enfans.  D'abord 
commençons  par  ses  filles ,  car  fort  peu 
d'entre  elles  s'étanl  fait  remarfjiier,  elles 
nous  serviront  d'une  transition  agréable 
pour  passer  à  la  longue  et  pénible  série 
de  ses  fils. 

*  Les  filles  de  ce  Dieu  se  bornent  à  quel- 
ques-unes, et  en  rétdité  Minerve  et  IKane 
sont  les  «enles  sériènsemeiit  remw^un- 
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hkt,  Gependam  aviDt  d'fodiqaertoutoe* 
qui  te  ràttaehe  à  la  prémièrede  oes  ilh»- 
tres  éêeneSt  puisque  dous  coonaissoDS 
dëjàUiaecoiide^  jeioos  un  coup-d'oûl  ra- 
pide sur  les  noms  et  les  fûts  de  toutes  les 
autres. 

Alagonie  ou  Ai.ai.g/.nik  n'ost  qu'une 
fille  inconnue  de  Jupiter  ci  d'Kuropo. 

Angiclo,  fille  de  .lupiu  r  et  de  Junon , 
marque  sinipleuicnt  dans  la  mythologie 
par  le  cadeau  qu'elle  fit  à  Ëurope  son 
amie  du  fard  dont  Jumm  sa  nàèe  se  ser- 
vait à  sa  toilette  et  qu'elle  lui  déroba. 

Anoi  est  une  fdie  de  Jupiter  et  de  Ju- 
non,  sœur  d'Hébce  et  de  Vnlcaîn^  mais 
sur  laquelle  les  l^endes  n'<mt  rien  laissé 
de  particulier. 

Ai'Li  est  une  déesse  praxtlictiiu'  lionorée 
ù  iluliarte»  tiile  de  Jupucr  cl  de  Ibe- 
bee. 

BanouAans  ou  la  dodce  Vierge  en 
Crète ,  jouait  le  WHe  d'une  ArUn^e  ou 
d'une  mmcf  et  portait  les  noins  ou  &A' 
pkie,  c'eat^Hlire  Tinvisiblè,  ou  de  Dlc- 
ij/nne.  Sous  ce  dcrhier  noih  sl^jniiiant  la 
cbasseresse  on  l'acceiite  pour  une  Diane , 
àlle  de  Jii[)iter  et  de  Carmé,  ayant  fait  le 
scrmenlde n'avoir  (le[>;issî(;n  que  la  chasse. 
Un  jour  le  roi  Mino^  ei>saya  de  la  faire  se 
parjurer;  mais  die  46  mit  à  fUir*  se  prit 
dans  les  fileto  qu'elle  avait  eUe-mème  ieo- 
diik ,  et  n'oktiit  sa  dëllmnoe  de  Uiane  ta 
t)rotectrloe ,  qu'di  lui  promettant  de  lui 
Criger  un  temple.  Serment  qii'ellc  tint 
comme  le  premier  en  lui  f  aisant  élever  le 
temple  de  Diane  Dictynne,  Si  on  la  consi- 
dère comme  Aphée,  c'est-à-dire,  comme 
une  Artf-niise,  on  elianjje  la  dei  niere  par- 
lie  de  la  h'^jende  et  l'on  suppose  qu'elle 
éi:tiapj)a  aux  poursuites  de  MmoS  en  se 
précipitant  dans  la  mer,  et  tombant  pour 
M  plot  reparaître  dans  des  filets  de  pâ- 
d'oik  elle  ne  lut  retirée  que  d'une 
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manière  invisible  par  Diane  qui  dès  Ion  la 
divinisa. 

BunA  était  née  de  Jupiter  et  d'Hdioe  on, 
disait-on  encore,  fille  d'Ion , descendant 

de  Dcucalion  ;  elle  donna  son  nom  h  une 
ville  de  la  baie  de  Gorynibe,  disparue  soua 

les  eaux. 

Douoîi  et  DoDONK.  La  première  passe 
pour  une  fille  de  Jupiter  et  d'Kuroi)e; 
mais  on  dit  que  œ  dieu  eut  la  seconde  d'un 
eonuneroe  ilÛcite  avec  Eulerpe,  Quoi  qu'il 
en  soit  on  les  confond  souvent  l'une  avec 
l'antre*  et  Tune  des  deux  avait  donné  son 
nomà  la  ville  d'£pii-e  appelée  Dodoufi,  cé- 
lèbre par  son  oracle,  sa  lorét  cl  sa  funiaine. 

C'est  peut-t'tre  à  l*('po<piede  l'existence 
supposée  de  Dodone  (pie  l'on  doit  l  appor- 
ter  l'orijîiue  de  l'instilulion  des  oracles  ei 
de  l'art  entier  de  la  divuiaiion;  cepen- 
dant eomme  Apolk»  était  tb  dieu  de  cetia 
espèce  de  acieooe^  c'est  en  pariant  delul 
que  nous  avoua  Indiqué  tout  ce  qui  lient 
aux  orades. 

Fortune.  Déesse  des  richesses,  des  plai- 
sirs et  des  peines  ;  elle  était  tout  à  fait  in* 
connue  des  anciens  Grecs  et  ne  fut  admise 
dans  la  théo{}Dnie  {jreeque  qu'assez  lard. 
Voici  les  suinoins  divers  qu'on  lui  don- 
nait :  Acrcva  ou  du  mont  Acre  près  Co- 
rynthe  ;  Antœa  et  Antiate  ou  d'Antium  ; 
iiiireB  on  i  la  atatne  d'or;  Jrna  on  du 
fleuve  Amns  on  Anio  en  Etrorie;  Éariue 
à  Rdooe;  Bom  on  la  Bonne  ad  Capitole; 
i^revia  et  Pana  ou  de  peu  de  durée  à 
tlome;  Ceeca  ou  l'aveugle,  qui  aveugle 
également  ses  favoris  :  Conjugale  ou  pré- 
sidant au  Iwnheur  des  époux  ;  Douteuse  ; 
Équestre  qui  avait  lait  reiiqx  rit  r  une  vic- 
toire à  Q.  Fulvius  sur  les  CeliiluM  ieus; 
Funesta  ou  la  iuueslc;  Vorsoix  la  forte  des 
>  Romains  ihujuteL  hujutee  Diet  ou  du  Jour 
,  de  la  victoire  de  Q.  Gatulua  aur  les  Gin* 
1  bres i  d€  ta  vaiMr;  du  tmhnum;  Cfm^ 
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teudue  ;  Mala  (hi  la  perfide;  Mûtcula  ou 
BMcnliBe  ;  MuSebrU  ou  des  dnnes^  en 
mémoire  de  ce  que  Tëturie  et  Volumnie 
avaieot  flédiî  Oorit^  aitr  un  endrmt 
di  poar  fanoiortalifleè  ce  fait  on  avait  élevé 
m  teoq^  à  la  ForUme  hxM  de  ttome* 
temple  que  des  femmes  seulement  desser- 
vaient et  dans  lequel  les  dames  nomaines 
faisaient  im  sacriJiee  chaque  an n«'e  ;  Mulhr 
ou  hunoive  des  femmes;  jVn/n//s  ou  pré- 
sidant à  la  naissance;  Obscquois  qui  avait 
un  temple  dans  la  septième  et  huiiièine  ré- 
gion de  Rome:  Pàitible;  PherepoHs  ou 
protectrice  des  villes;  iVimi^eni on  pre- 
mière fondatrice  de  Rome  amvant  les  fto- 
mafins;  PriiMiia  ou  privée;  PrœnestànaDeat 
Propria  ou  des  simples  particulier  s  dans 
le  palais  de  Servius  TuUiusr  Publica  ou 
Publique  sur  le  mont  Quirinal  ;  Hespicicns 
ou  regardant  d'un  œil  propice  el  lavurable; 
Sciiitis  ou  des  vieillards  ;  Vertem  ou  à  la 
téte  détournée  dc6  bpeciatrursj  Tue  lié  ou 
la  fortune  des  Grecs;  Virgo  ou  honorée  des 
jeunes  filles  ;  Firifif  en  fMe  et  adorée  spé- 
cialement par  ks  fiemmes  venves  et  les  Jeu- 
les  tilles,  qui  cbaqne  année  wrémnssaient, 
le  premier  avril  «  dans  le  temple  de  te  for- 
tone  Virile  pour  la  prier  de  cacher  aux 
yeux  des  hommes  leurs  défauts  corporels; 
Viscata  ou  Viscosa  ou  la  poisseuse  ,  atta- 
chant les  hommes  comme  de  la  {;lu  ;  Vo- 
lucria  un  la  vula{;e  ou  aux  ailes  d'oiseau. 

La  fortune  passait  chez  les  uns  pour 
fille  du  Destin  on  de  TOcéan ,  et  chei  les 
antres  poor  née  des  amours  de  Jupiter 
avec  Himétiâ»  Peu  lumorée  et  poor  ainsi 
dbe  inconnue  dansla  Grèce ,  elle  jouis- 
sait au  contraire  d'un  culte  très  brillant 
à  Rome  où  elle  eut  jusqu'à  dix  temples 
dans  la  ville.  Le  premier  y  fut  bâti  par 
Tullus  Iluslilius  et  le  second  par  Servius 
TuUius;  puis  elle  en  avait  dans  toute  l'Ila- 
be,  mais  t>oa  plus  uiièbre  était  à  AoUum. 


Là  on  lui  luisait  cunifauidleuent  de  nou- 
velhs  ofii'aadeB. 
I  ie.lh>Mh.liN|X«ltt.Mdiw«, 

aveugle,  debout  avec  des  ailes,  un  pied 
I  suruneroneimimantrapIdeÉnentetFautre 
I  en  Tair,  ou  quelquefiob  elle  porte  un  goih 
j  Vernail  et  pose  son  pie'I  sur  une  proue  de 

navire.  Mais  les  Achéens  lui  menaient  dans 
une  main  la  corne  d'aî)ondance,,  tandis  que 
de  l'autre  elle  conduisait  l  Occasion  nue, 
chauve  par  derrière  et  n'ayant  plus  qu'un 
toupet  de  cheveux  ;  ils  mettaient  aussi 
un  amoui  ailé  aux  piedsdelafbrtune.  A 
Smyme  elle  avait  un  croissant  on  un  soleB 
onl'étoile  polairesnr  laiéte.Le6BéotiensIoi 
I  faisaientporterPJuiiMdanssesbras.  Quant 
'  à  la  mauvaise  fortune  on  la  trouvait  tou- 
jours exposée  sur  un  navire  sans  mftt', 
I  sans  timon  et  sans  voiles. 

La  fortune  avait  toujours  î\  ses  cotés  sa 
fille  la  lyéccssité,  dont  le  [wuvoir  inflexible 
soumettait  tout  ù  ses  lois  ,  même  Jupiter. 
Cette  fille  de  la  fortune  avait  un  temple 
à  Coryntbe  oà  personne  excepté  ses  prê- 
tresses ne  pouvait  entrer.  EDe  avait  des 
mains  de  bronze  tenante  de  looenes  che- 
villes et  des  coins  de  fer.  Souvent ,  mais  à 
toit ,  on  la  confond  avec  le  Destm*  Héiné- 
sis ,  les  Parques  et  Adrastée. 
Quant  à  Plctus,  c'était  également  k;  dieu 
I   des  richesses;  fjénéralement  il  passait  sui- 
j   vant  la  ver  sion  d'Hf'siode  pour  être  né  en  . 
Crète  de  l'uliiauce  de  Cerès  avec  Jasion 
c'est-à-dire  de  l'agHcnlture  et  4u  travail. 
Hais  Platon  lui  donnait  pour  père  Ponu 
dieu  de  Tabondanoe  et  fib  de  Héds,  et  peur 
mère  Paida  on  la  pauvreté.  Cependant 
c'était  la  naissance  de  l'amour  que  certains 
écrivains  leur  attribuaient ,  en  disant  qu'a> 
'  près  un  {jrand  festin  donné  par  les  Dieux 
Pjenia  étant  venue  pour  ramasser  les  restes, 
j   Porus  enivi'('  pai-  les  fumets  du  vin  s'était 
I  épris  de  la  uialheureuse  iilie  ei  eu  avait  eu 
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an  jeune  81  charmant  enfhnt.  Quoi  qu'il  on 
soit  Phitus,  d'après  Arîstophano,  ayant  <Ii- 
clan' (Iniis  sa  jtuinpfîsc  qu'il  ne  pi'olt'ifcrait 
que  la  si  ii'iirc  cl  la  vci  tii,  Jupiu-r  no  le  vuu- 
iul  j)as  cl  11' lotidil  aveugle;  aussi  le  pei- 
^nait-un  sous  la  foroie  d'un  vieillardaveugle 
ayant  une  bourse  à  la  main,  boiteux  et  ailé, 
venant  donoement ,  mais  s'en  retournant 
à  tire  d'ailes.  S'D  n'avait  pas  de  temple 
particulier,  il  se  (rouvait  dans  tous  ceux 
de  la  fortune  cliar{jée  de  le  OMiduire  , 
quoiqu'elle  soit  elle-même  conduite  par  le 
(losiiii.  A  'IIk'Im'S  nu'iiic  dit;  le  portait 
comnif  un  enfant  entre  ses  bras.  Mais  chez 
lesAtln'ni(  fisc"('iaif  par  la  sialuc  delà  paix 
qu'il  était  |Mjrlé  encore  enfant.  Ce  dieu  est 
confondu  quelquefois  avecplosieurs  divini- 
tés infmiales  et  surtout  avec  Pluton ,  alors 
il  porte  le  nom  de  Telhtmo  par  allusion 
aux  ridiesses  que  renferme  la  terre. 

Plntus  avait  un  frère  appelé  Phitomètef 
qui ,  négligé  par  son  aîné  dont  il  ne  rece- 
vait rien,  se  lit  agriculteur,  inventa  lui 
aussi  la  ( liarrue,  et,  par  son  travail ,  mé- 
rita la  proU'clidn  de  C<'rès,  qui  lors  de  sa 
mort ,  l'enleva  au  Ciel  et  le  plaça  dans  la 
constdlatimi  do  Bouvier, 

Après  la  Fortune ,  Fatum  on  le  Destin , 
la  Nécessité  et  Plutus,  on  doit  ranger  la 
Félicité  ou  FausUias  dans  le  sens  de  la 
Fécondité  ;  et  Pceuma  ou  Targent  person- 
niBé. 

ETEnPtrrÉ  ,  fille  de  Jupiter  ;  elle  était 
représenlt  e  avci  I,  s  traits  principaux  du 
temps ,  leuani  uu  sablier  ou  un  globe  à 
la  main.  On  lui  donne  pour  symbole  un 
pfiénix.  Les  Égyptiens  la  représentaient 
sous  la  forme  d'un  serpent  qui  se  mord  la 
queue. 

HÉii.Ni: ,  ni!c  de  Léda, ^HMise de Tya- 
dare;  Jupiter,  nous  le  savons,s'étant  changé 
en  cygne ,  obtint  les  faveurs  de  la  reine 
de  S()arie  que  son  époux  avait  déjà  rendue 
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enceinte.  Léda  porta  dam  son  soin  deux 
(eufs  ;  du  premier  naquirent  Castor  et 
Clytemneslre,  tous  deux  en  fans  de  Tyi>- 
dare;  du  second  ,  Poiliix  et  Ib  lcne,  tous 
deux  du  sang  de  Jupiter.  Hélène  apporta 
en  naissant,  celte  brillante  beauté  qui  fut 
si  funeste  À  ses  admirateurs.  A  peine  âgée 
de  dix  ans,  Thésée ,  épris  de  ses  charmes, 
l'enleva»  et  la  mit  sons  la  garde  de  sa 
mère,  et  en  eut  on  fils  dont  le  nom  n'est 
pas  parvenu  jusqu'à  nous.  Castor  et  Pol- 
lux  ,  frères  d'Hélène  ,  ayant  appris , 
que!que  temps  a|»rès,  d'Acadèine,  le  lieu 
de  I  rtraiie  ,  la  il(  livu  t  enl  et  emmenè- 
rent Etlna,  mère  de  l  liesée,  qui  lut  cap- 
tive d'Hélène  jusqu'à  la  fin  de  ses  jours. 
Quoiqu'il  ne  ffit  plus  possible  delà  meure 
an  rang  des  via^ ,  elle  n'en  fiit  nom 
moins  recherchée  par  tout  ce  que  b 
Grèce  avait  de  héros  distingués  ;  mais  elle 
préféra  Kénélas  qui  la  rendit  mère  d'Hei^ 
mione. 

Otielque  temps  après  ,  cédant  aux  pres- 
santes sollicitations  de  Pâi-is^  elle  consen- 
tit à  le  suivre  en  Asie.  J  ons  deux  errèrent 
long-lenqjs  sur  les  mers,  lauiol  ils  abor- 
dent en  Aitiquc ,  et  elle  y  devient  mère  de 
jBiwicAiit;  tantôt  ils  vont  à  Sidon ,  tantôt 
en  Égypte.  Ce  fut  de  cette  contrée  qu'ils 
prirent  la  route  d'ilion  oh  ils  furent  reçus 
avec  joie  par  les  Priamides,  qui  étaient 
bien  aises  d'user  de  représailles  sur  les 
ravisseurs  d'Hésione.  Ménéhis  la  réclama 
vainement  à  plusieurs  reprises;  enKn,  la 
Grèce  ne  put  la  rendre  à  s(.n  [tremicr 
époux,  quaprès  un  siège  de  dix  ans, 
et  après  avoir  renversé  les  murailles 
de  Troie.  Pour  se  réconcilier  avec  Hé- 
nélas ,  eUe  trahit  indignement  Déipbobe 
frère  de  Pûris,  son  seooad  mari,  etenin- 
t  roduisant  les  Grecs  dans  l'apparienient  oh 
il  était ,  et  en  applaudissant  aux  horribles 
puiUla^ons  qu'ils  exercèrent  sur  Iqî  avam 
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(le  le  faire  mourir.  5't'nélas  pnsiiifo  la  re- 
prii,  et  T<fciit  aTCcelle  sans  lui  lairc  aucun 
reproche,  il  loi  trouvanêoiedMehaniies 
qii'elle  n'vnH  pn  aTaot  son  enlèvement.  ' 
ApièBla  mortdeMénéfais,  éOefîitâevëe  ' 
ainicieuxoàeDebrine,conjointeniâitavec  ' 
son  frh  o  Pollux  ,  et  forme  la  constellation  ] 
desCiemeaux.  Elleavaîtun  tompleà  Sparte,  ' 
C  l  à  Thérapne  on  voyait  son  tombeau  avec  ' 
celui  {]('  Mc'nf'las.  ' 

Ifvi>\i!Ms,  (îlj<!  d'Europe  et  dp  Jupiter, 
donna  son  nom  :i  une        de  la  Crète. 

La  LiBERTR  ,  à  laquelle  on  éleva  plu-  •  j 
«enrs  lemphs,  pasniit«  k  Rome,  pour 
être  la  fiOe  de  Junon  et  de  Jupiter.  Le 
premier  temple  qui  lui  fut  élevé,  était  sur 
'  lemont  Avr>niin.CefbtTibâ4u8Graccbus,  | 
Iep^^e  des  Gracqnes,  qui  le  fit  b:1tir;  un 
incendie  l'ayant  dévoré ,  Osinius-Pollion 
le  fil  nr<»nstniirf.  l'n  second  leniple  tut 
consacre  à  relie  déesse ,  par  les  ni  drt-s  du 
sénat,  après  (jue  César  vainqueur  eut  pro-  i 
mis  de  laisser  Home  libre.  On  la  repré-  { 
sente  la  tête  couverte  d'an  bonnet  pin  y-  ' 
Qien  ayant  pourattributs ,  on  sceptre,  an  I 
Joug  rompu,  et  on  char,  et  de  pins,  i  ses  ' 
inedson  chat. 

Lydie,  fille  de  Jupiter,  était  femme  de 
Uerophis.  ' 

Macédonia  ,  fille  de  Jupiter  et  de  Tliyia,  | 
donna  son  nom  à  la  Macédoine,  ou  plutôt 
3Iaeédonie  n'est  que  la  ptrsoonification 
de  la  Macédoine. 

MÉLraoÉ,  fille  de  Jupiter  et  de  Proser- 
pine  ;  on  la  représente  tantôt  Dmre,  tan- 
,  tôt  bboche,  tantôtavec  des vétemens d'mi 
jaune  fanve  et  affectani  des  formes  e^ 
frayantes. 

NaUdes,  nymphes  qui  habitaient  les 
Ileaves ,  elles  pass:^icnt  pour  filles  de  Ju-  ' 
f>iter  ;  mais  nous  les  retrouverons  co  par-  | 
tant  de  iN('i)tune.  ! 

iSûiûstS|       Ue  Jupiter  t  pa&se  ordj-  j 
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nairement  pour  la  vengeance,  pour  la 
grande  furie,  pour  la  justice,  pour  la  for- 
tune judiciaire  de  qui  tout  émane.  Jupiter, 
disait-on,  comme  aons  ravons  vu  en  parlant 
daLéda ,  l*avait  séduite  sous  la  formed*nn 
cygne,  prndant  qu'elle  était  endormie; 
un  œuf  fut  le  résultat  de  cotte  union;  Mer* 
cure  le  porta  à  I,éda  qui  sechar{jea  de  le 
faiic  (•■  lore.  C'est  Némésisqui  esi  char{;éo 
de  Mii  \eil|«  r,  de  jujjer,  de  cliàiier  et  de 
commander  à  l'aveufile  destin.  Mlle  fait 
sortir  de  l'urne  fatale,  selon  son  caprice, 
on  la  boule  noire  ou  k  boale  btaodM  ; 
elle  bumilfe  les  superbes  et  les  puiasans  ; 
elle  accable  de  sa  haine  les  enfans  coupa- 
bles envers  leurs  parens,  et  venge  les 
amans  malheureux  (U  s  infidélités  de  leurs 
maîtresses.  IJIe  fut  honorée  à  Sainos, 
à  Ephèse,  ;'i  Sidon,  à  Smyrne;  elle  eut  un 
temple  :i  !'dinmn(»nfe ,  un  auiel  au  Capi- 
tule. Ou  la  rej)resenio  avec  un  voile.  Tan- 
tôt elle  a  une  roue  sous  ses  i)icds  ,  et  une 
couronne  de  laurier  orne  sa  tôte  ;  tantdt 
une  fleur  de  nardsse  remplace  le  burfer. 

La  Paix  que  l'on  regardait  comme  une 
des  trois  Heures  en  Grèce ,  était  fille  de 
Jupiter  et  de  Thémis.  Les  Alhéniens  lui 
dédièrent  un  autel.  I  lie  fut  surtout  adorée 
à  Home;  renn>ereur  Claude  In:  fit  élever 
un  tem|ile  ma{;niH«|uc.  On  la  repres<'ntait 
tenant  IMutus  dans  ses  bras.  Elle  est 
souvent  aussi  représentée  avec  les  traits 
d'une  bdie  et  nu^jestnense  matrone,  te- 
nant d'une  main  rofa'via>,  la  hasie,  le  so^ 
tre  ou  le  caducée  dans  l'autre.  AiUeuv 
elle  tient  une  corne  d'abondance»  ou  «i 
bouquet  d'^is,  ou  un  flambeau  ren- 
versé. 

Tiiéuf-.E,  fille  de  Jupiter  (  t  d'*odamé, 
fut  la  femme  d'(Vyrfès ,  ei  incre  de  plu- 
sieurs enfans  donl  un  i{;n()re  le  nun». 

l>a  Vr.nrrK,  passait  pour  fille  de  Jupiter 
OU  de  Saturne ,  et  mère  de  la  Justice  et  de 
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bVeita.  Onli  repréMole  tcNu  la  forme 
d'une  femme  modeste ,  dont  la  demeure, 
•aivant  Démocrite,  était  au  fund  d'un  puits, 
pour  indiquer  combien  elle  est  difficile  à 
découvrir.  Klle  avait  pour  fille  la  Vertu, 
divinité  e{;;ilemenl  alU  {j(>ri(iue,  a  laquelle 
Mai  tellus  fil  bàiir  un  temple  ,  en  mémo 
temps  qu'il  en  fit  construire  un  antre  à 
VHmmtur,  de  manière  que  pour  arriver 
à  oduHx ,  l'on  était  ot%é  de  paner  par 
le  premier. 

MnanvE.  Après  avoir  parlé  de  toutes 
les  filles,  plus  ou  moins  importantes  de 
Jupiter ,  arrivons  à  sa'  fille  chérie ,  à  son 
véritalilc  chef-d'œuvre,  à  !\Iinerve  enfin, 
dée-SM'  (le  la  sajjesse ,  îles  seieiic  s  ,  des 
art.s  ei  iiièiiie  de  la  (juerre.  Kilo  portail  dif- 
féreus  noms  et  surnoms  ,  suivant  les  peu- 
ples dMS  lesquds  on  l'adorait  :  ainsi  on 
l'appelait  Achœa ,  ou  du  temple  Danrien, 
dont  la  garde-elait  confiée  à  des  chiens , 
qni  toujours  reconnaissaient  les  Grecs,  et 
repoussaient  les  ett  nnfjei-s;  ^£donou  rossi- 
gnol chez  les  Paniphj  liens  ;  Agaleïs  ou  (jui 
conduit  le  peuple  ;  Apéla  ou  (pii  fait  du 
butin  ;  Agraulc  ou  de  la  trilm  des  Erec- 
théides  ,  ù  Athènes  ;  AlaUoinencis  ou  du 
scuipleur  Alalconiene,  ou  la  fille  d'Alaico- 
mèoe;  Alds,  Alcidet  Alcimaque ,  Atce$ta, 
etiUeidème  oula  forte  enUacédoine  ;  Aléa 
ou  d'Aleus»  qui  lui  avait  construit  un 
temple  &  Téfiée  en  Arcadie  ;  AUphœrea  ou 
d'Aliphère  en  Arcadie;  i4m6u/ia  ou  la  mar- 
cheuse ;  Anentotide  ou  qui  calme  les  vents 
à  Meilione  ;  y!rrt< //((^/liav  ou  d'Aracynlhe 
en  t  tolie  ;  Arca  chez  les  IMateens  ;  .lr»/i- 
l'ernal  Armipolfiis  ou  la  guerrière;  .bia  du 
Mout-Abie  en  Colchide>  *tn  i.acunie;  Asse- 
itu  et  AsaesineW  d'Asso»  en  lonie;  Aniijns 
ou  d'Astyra  en  Phénicie;  Athàna  et  AilAna 
eu  d'AUÎènes  en  Grèce  ;  Auiit  on  qui  in- 
venta la  flûte  ;  il«topoaia«  ou  celle  qui  vea* 
gea  Uippiooon  ei  sesamis  par  les  mains 
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d'Hercule  à  St>arte  ;  Boarnia  ou  qui  apprit 
à  atteler  les  bœufs  en  Béotie;  Budée  ou 
de  Budéa  dans  la  Magnésie  ;  Bulét  ou 
la  sage  conseillère;  Cnimnlicnus  ou  de 
Cabardie;  (jijitn  ou  (-('île  ([iii  i  lail  Ofttivc 
dans  la  tète  de  jupilei' ,  sur  le  mont  C(je- 
liusatiome;  (.asia  ou  aux  yeux  bh-us; 
CatuGana  ou  ù  l'étendard  de  Catulus, 
CeeropUt  ou  la  déesse  de  Cecrops;  Céfc»- 
tfté«,  CkaUidiee  et  Ckaiâxos  ou  de  Ckal- 
cisen  Eubée  età  Rome,  OuûdoBeat  on 
au  temple  et  ù  la  siatued'airain,  à  Lacédé- 
mone;  Chalinittetk  Coryntbe,  ou  qui  mit 
une  bride  à  Pégase  pour  qu'il  portât 
Bellérophon  ;  ('.horion  en  Arcadie  ;  (  liry- 
sefjis  ou  a  l'égide  d't^r  ;  (.issé  à  Kpidaure 
e(  en  Argoiide;  Colocasia,  ou  à  la  statue  au 
manteau  rond  deSicyone;  Corie  et  Corente 
en  Arcadie  ;  Coryphatjirf ,  ou  sortie  du 
cerveau  de  Jupiter;  Clnmea  ou  de  Granée 
près  d'Elatée  en  Phodde;  CrasHe  ou  de 
Sybaris;  Gdaina  on  de  Phryra  en  Eiide; 
C.ijpnrissia  ou  de  C\  parissie  en  Messénie; 
Elea  ou  d'KIcc;  Endaïhtyia  ou  à  forme  de 
plongeons  à  Mégare;  Epiptjrgis  ou  Hécate  à 
Athènes,  et  Minerve  présidant  aux  tours  à 
Abdere  ;  Krtjnne  ou  l'artisan  comme  in- 
ventrice <le  tous  les  arts  à  Alhènes;  Eques- 
tre ou  Uipia  ;  Ethyia  ou  la  Minerve  aux 
plongeons  de  Mégare;  j^rosiuifit  èiFiMma- 
trix  ou  la  domptrioe  de  F^gaaë  S  Cdlyn- 
tbe;  Gtgantapkimtèi  on  qili  combattit 
les  Géans  ;  Gtaucopls  ou  aux  yeux  bleus  ; 
Gorgone t  Gorgonie  t  Gorgoniemie,  Gor- 
gopltone  et  Gorgopfwrc  ou  celle  qui  vain- 
(jcii;  les  (iorgones  ^  chez  les  Cyréniens; 
lltlloùdc  ou  vjui  punit  à  Coi  ynlhe  la  mort 
de  sa  prêtresse  llellotis,  réfugiée  dansson 
temple;  Uippia,  ou  l'éqiiestre  cbet  les 
Ètéens  et'à  Itantyrée ,  |K>ur  avoir  idrs  de 
la  guerre  des  Géans,  poussé  Son  cheval 
*  contre  Encelade;  UippoU^  ou  d'flippoUi 
en  LaooDÎe;  H^pUmm  ou  l'armée  de  pied 
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eft  ctp  des  Elëens  ;  tfyg'iaea  ou  prési<lant 
comme  Apollon  à  l'ail  de  {;uërir  ;  Uijpcr- 
dcxia  ou  favorisant  les  mortels  ;  llia  ou 
d'Ilium  en  Troade;  Isménia  oU  du  fleuve 
Isiiicnus  à  'I  hèbes  efi  Béotie  ;  Ilonia  cl  llo- 
tilde  oU  du  temple  que  lui  construisit 
îtonus  fi's  de  Deucatlon  ,  chez  les  Caro- 
néens  on  Bêoiie  ;  Laosas  ou  sauvant  le 
peuple  ;  Laphura  ou  donnait  les  dépouil- 
les desehnemis;  Larissée  ou  du  fleuve  La- 
rissus  dans  le  Péloponèse  ;  Lcnmia  ou  des 
Lemniens  (pii  lui  avaient  consacré  une  sta- 
luedanslaciia(lelled'Mliènes;LiH</i(»»Jcou 
de  Lindos  dans  l'iledc  Uhodes;  Machtnair'ix 
ou  Tinventr  ce  des  arls  en  Arcadie  ; 
garsisou  de  .Majjarsus  enCilicie;  Mngue- 
tia  ou  de  Ma<jnésicen  Macédoine  ;  Malei  a 
ou  ornée  de  piques;  Mcclianka cl  Meclia- 
nith  ou  présidant  aux  arls  mécaniques  à 
Mégapolis;  Med'u  a  ou  la  fjuérisseuse-mèie 
chez  les  F.léens  ;  Musicale  ou  la  joueuse 
de  flûte  ;  iSeila  ou  IVedusia  ou  des  bords 
du  fleuve  Néda  dans  le  Poloponcse;  >«a- 
ronum  ou  Miherve-Nœma  fille  de  Lameck 
qui  avait,  disait-on,  invcnlé  l'art  de  la  fda- 
Uire  el  du  tiss:i{;e  des  loiles  ;  Olcria  ou 
d'Olcroscn  Crèie;  Opérai  ia  ou  l'invcnli  ice 
des  arts;  Opiitalmetis  el  Oplilelîs  ou  du 
temple  que  lui  avait  consacré  Lycur(;ue , 
iprès  avoir  eu  un  œil  crevé ,  dans  une 
«^meute,  par  l^andre  ;  Oxhlerce  ou  aux 
yeux  pei'çans;  Pa//a«  ou  Minerve  {guerrière; 
PaUen'ts  ou  de  Pallène  en  Alliq  ue;  Pauaclieit 
ou  protecti  ic6  des  Acbécns  ;  Parlliénie  tl 
Parlhènos  ou  la  vir^jinale  ;  Pœn'm  et  PeO' 
nia  ou  la  conservatrice  de  la  santé  près 
d'Oropc  ;  Poiiade  ou  la  patronne  à  Téjjée 
et  à  Ërythres  en  lonie;  Potinchos  ou  la 
prolectrice  des  villes  à  Sparte;  Prœstès 
ou  qui  inspire  la  sagesse;  Pronaits  ou 
dont  la  siaïue  sculptée  pai*  Phidias  , 
se  trouvait  devant  le  temple  à  l'hcbcs  ; 
Pronoœa  ou  la  prévoyante  à  Delphes , 


Pijloiis  ou  dont  l'Image  se  plaçait  au-drs- 
sus  des  portes  en  Grèce  ;  SaU  et  Suites 
ou  dont  le  culie  élaii  supposé  avoir  été 
appoi  lé  en  (irèce.deSaïs,  ville  d'Kgypte; 
SaliUc  ou  lille  du  Nil  ,  d'après  Cicéron  ; 
Salpiux  ou  la  t  rompelle  à  Argos ,  où  un 
teuq>le  lui  avait  été  IrM't  par  Hégelaiis, 
inventeur  de  la  Ironipelle  ;  Sit  ijouia  ou  de 
Sicyone ,  dans  le  t^élopoiièse;  Sospcs  oU 
la  conservatrice  ;  Sllièniade  ou  lu  robuste  à 
Argos;  Sunindc  ou  de  ^uniuiii ,  acluelle- 
menl  le  cap  Colonne  oii  Platon  ensei- 
gnait sa  doctrine;  Tana  ou  la  Minerve  des 
Etrusques  ;  Telihinia  ou  du  lenq)le  que 
l'on  croyait  lui  avoir  été  bâlià  Teuniesse 
en  Béotie,  Tilhrone  ou  dcTilhrouée  en 
Phocide  et  chez  les  Mirrhinusiens;  Tri/o- 
^enia  ou  née  la  troisième ,  linsi  appelée, 
on  ne  sait  trop  pourquoi;  soit, disait-on, 
parce  qu'elle  venait  du  cerveau  de  Jupiter; 
soit  parce  <|u'el!e  était  née  le  troisième 
mois;  soit  encore  parce  qu'on  la  sup|K)sait 
être  venue  au  uionde  après  A[X)llon  et 
Diane;  soit  enfin  que  ce  nom  fùi  analogue 
ù  ceux  de  Trtionia  et  de  Trilonis  qu'on  lui 
donnait  en  Béotie,  connue  fille  ou  élève  de 
Tr'tion.  Cependant  Démocrilc  supposait 
qu'elle  devait  ce  dernier  surnom,  aux  trois 
grands  bienfaits,  dont  elle  était  la  dispen- 
satrice ,  savoir  :  la  sagesse ,  la  droiture  et 
la  justice;  Unigena  ou  née  d'un  seul;  Fi- 
rago  ou  au  courage  niasculin;  Yirgo  ou 
la  vierge  [)ar  excellence;  Xenia  el  Xenios^ 
ou  la  proleciricc  à  Sparte. 

Avant  d'indiquer  la  fable  dont  lesGrecs 
avaient  entouré  Minerve,  donnons  quel- 
ques explications  préliminaires  sur  son 
existence.  C'est  encore  une  déesse  multi- 
ple ;  ainsi  Pausanias  en  fail  une  fille  aux 
yeux  bleus  ,  inventrice  des  ouvrages  de 
laine,  née  de  Neptune  et  de  Tritonia 
nymphe  du  lac  Triton.  Cicéron  au  con- 
traire fail  de  Minerve  cinq  personnages 
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dlMlncis;  mIod  ho,  uede  cesMnierves 

était  mère  d'Apollon,  une  autre  issue  dii 
Nil  Pt  adorée  à  Safe  en  Egy  pte  devait  élre 
la  Ne'ith  ou  IS'iUlu'e  des  E{jyplicns;  une 
troisième  (Malt  fille  do  Jupiter ,  une  qua- 
iriènieavait  cncoi'e  ce  même  Dieu  pour  père 
et  i  océanide  Con/phe  pour  mère.  Alors 
cette  Minerve  était  la  Corie  des  ArcadienB 
et  suhrant  em ,  rinventrioe  des  quadrige 
on  chars  à  quatre  chevaux  de  troot.  La 
dnqaièiiie  eaSii,  armée  tfailes  aa  talon , 
était  fille  du  gfdant  Pallas  qu'elle  tua  parce 
qn*H  avait  voulu  la  déshonorer.  Ces  Mi- 
nerves eoniplèes  au  même  nombre  par 
8t-(ll(inent  d'Alexamlrie  ,  ont  uneaiiiie 
orij.'ine  :  La  jn  emière,  selun  lui ,  est  Aiiir- 
nienne  (  l  lille  de  Vulcain  ;  la  seconde  est 
IS'eilh  l'égyptienne;  la  troisième  Siga  fille 
deSatnme^  inventrice  de  la  guerre;  la 
quatrième  fille  de  «upiter,  et  la  danlère 
fille  du  géant  Pallas  et  de  l'océanide  71- 

Si  nous  |>assons  à  la  fable  inventée  par 
les  Grecs,  et  dont  ils  ornèrent  la  Nvith  ou 
Minerve  éf^yptienne  ,  (|u'ils  appelèrent 
Atliâna  ,  pane  i-n'rllc  a\~»ii  suivant  eux, 
préi>id<!  à  la  fonilalion  d'Atliénes,  déjà 
nous  savons  que  Jupiter  avala  Métis, 
ou  la  sagesse  personnifiée,  tamâlèt  H 
sentit  un  mal  de  téte  insupporiÉble.  Ce- 
pendant voulant  se  délivrer  de  ce  mal 
violent ,  il  s'adressa  à  Vulcain  et  il  lui 
ordonna  de  lui  ouvrir  le  cerveau  d'un 
coup  de  marteau;  ce  qui  fut  à  l'instant  exé- 
cuté. A  peine  le  divin  cerveau  fut-il  ou- 
vert que  Minerve  (  n  sortit  arniee  de  pied 
en  cap.  Alors  brandissant  sa  lance,  elle  fit 
trembler  i'Ulynipc,  gémir  la  terre,  bouil- 
lonner rOoéan,  et  frappa  de  stupeur  les 
coursiers  du  soleil.  Le  jour  même  de  sa 
naissanee,  Apollon  voulut  qu'à  Rhodes 
on  élevât  un  autel  à  lanouTètte  déesse^  et 
qu'on  hii  offUt  un  sacrifice.  Le  maître  des 
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dieux  pour  réooqpenser  ceux  qui  paniel- 

paient  à  cet  hommage ,  fit  pleuvoir  autour 
d'eux  une  pluie  d'or.  Minervenéedo  cer» 
veau  ,  du  plus  noble  or{jane  paternel  ef 
sans  le  concours  charscl  «les  deux  sexes, 
fui  d'abord  confie  à  trois  nourrices,  filles 
*yOgygès  appelées  Aulis,  Alalcomcnia  et 
TWêiifln  on  dsns  leur  ensemble  Praxidice$ 
et  Trito  ou  IWioitta  femme  de  2Viion.On 
dte  même  pamûsesgouvenieursoapèreo- 
nourriders  Alakomid»  ou  Aldeménef 
et  Triton  lui-même.  Enfin ,  elle  apprit 
de  Dédale  les  travaux  de  son  sexe. 
Elle  fiit  ensuite  placée  dans  l'Olympe 
|  )rt 'sque  sur  la  ni(-meli{jneque  le  niaîtredes 
Dieux  Jupiter  craifjnani  qu'un  aulie  ne 
fut  plus  heureux  <iue  lui  auprès  de  Mi- 
nerve ,  permit  à  celle  déesse  de  i  énoncer 
pour  toujours  à  Fhymen  et  à  l'amour. 
Aussi  malgré  les  poursuites  violentes  de 
Neptune  et  de  Vulcahi ,  elle  resta  insensi- 
ble à  leurs  prières ,  quoique  par  suite  des 
importunités  du  dernier  elle  ait  donné  le 
jour  au  monstre  Frichtiionius.  Minerve 
prit  les  arts  sous  sa  protection  :  elle  in- 
venta I  t'ci itute ,  la  peinture  et  la  brode- 
rie; elle  mit  Pandore,  avant  sa  deiicente  sur 
la  terre,  eu  état  défiler,  de  tisser,  de  bro- 
der et  de  coudre. 

Un  jour  Neptune  voulut  lui  disputer 
rhonneur  de  donner  son  nom  à  la  ville 
d'Athènes.  Alors  pour  terminer  ce  dtffi^- 
rent ,  ils  convinrent  que  celui  qui  produi- 
rait ta  chose  la  plus  utile  aux  nouveaux 
habitans  serait  vainqueur.  Neptune  fil 
.sortir  de  terre  d'un  (-(uip  de  trident  un  su- 
pei  be  ciieval  que  l'on  appela  St  yphios,  et 
Minerve, simplement  un  olivier.  Pourtant 
l'olivier  eut  le  prix»  et  Minerve  donna  son 
nom  à  cette  ville  naissante. 

Quoique  Minerve  fi^t  hi  sagesse  person- 
nifiée,  la  Jalousie  quelquefois  pénétrait 
wua.  vivement  |usqn'«u  fond  deaon  coMir, 
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Aimi  la  patieDle  Aneknie  fiUe  d*lilmoii 
dans  00  défi  qu'elle  avait  oeë  lui  porter, 
ayant  vaincu  la  dëesse  i»ar  la  perfection 
avec  laquelle  die  représenta  sur  une  bro- 
derie les  amours  de  Jupiter,  excita  ta  colère 
de  Minerve  qui  dcrliirala  loilcdesa  rivale 
la  fra[>pa  de  sa  naveilt'  ei  la  susj)cndit  dans 
l'espace  eu  la  nu-taniorpliosanl  en  arai- 
{jnée,  à  l'insiaui  où  de  chagrin  la  pauvre 
Arachné  chercliaii  à  se  pendre.  Cette  faiH 
prudente  faussa  pour  fils  Chuier  ou 
le  fileur  auquel  on  attribue  rinveatk» 
du  fuseau.  Ausa  liUe  d'Eumefe,  ayant 
tDépÔÊé  cette  déesse  fut  également  pu- 
nie et  changée  en  oiseau.  On  dit  en. 
core  que  Minerve  métamorphosa  Dlr- 
cée  deuxième  fenjnic  de  Lycus  roi  de 
Thèbes,  en  poisson  ;  mais  cet  art*'  est  lorl 
obscur,  elon  ne  sait  trop  si  ce  tut  une  ven- 
geance ou  une  récompense;  et  même  d'uu- 
tresanteurs  prëtendentque  celle  Diroâefut 
changée  en  fontamc  non  par  Minerve, 
mais  parBaodius ,  après  qu'elle  eut  été 
aise  en  pièces  par  le  taureau  indompté  i 
la  queue  duquel  elle  avait  été  attachée  par 
les  jumeaux  Amphion  et  Zéthus,  pour 
avoir  exercé  une  cruelle  jalousie  sur  leur 
mère  Anliope,  première  l"enm>c  de  Lycus. 

Entin  Minerve  changea  en  serpent  les 
cheveux  de  3!éduse ,  la  plus  belle  de  trois 
Gorgones  ,  que  ^'epiune  avait  violée  au 
pied  de  aes  autels.  Cètie  déesse  portait  la 
chseieté  si  loin  «|u*on  lui  attribue  aussi 
faieui^ement  de  liréitas  pour  «voir  eu 
le  malheur  de  l'avoir  vue  au  bain.  Un 
autre  jour  elle  changea  Mictymène  en 
chouette  pour  avoir  eu  un  coouneroe  in- 
cestueux avec  son  pc're. 

Minerve  avait  en  ouii  e  tant  soit  peu  de 
coquetterie,  elle  tenait  ù  la  réj;ulariié  de 
ses  traits.  Aussi  après  avoir  inventé  la 
nia  dont  elle  s'amusait  à  jouer  de  temps 
en  temps,  elle  fat  on  Jour  rai&ée  par  Jn- 
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non  et  Vàius  qui  se  moquaient  de  ses 
coniorsions  :  aussiiôt  elle  vouhit  s'en  as- 
surer, courut  è  une  fontaine  du  nMmt  Ida, 

et  se  trouva  en  dfetsiUdeuse  que  de  colère 
elle  jeta  son  instrument  en  piromettant  h 

mort  à  qui  le  trouverait  :  ce  fut ,  nous  le 
savons ,  le  pauvre  Marsyas  qui  succomba 
.sous  le  poids  de  cette  nial  '<lu;tion. 

Comme  déesse  de  la  {juerre,  Minerve 
portait  le  nom  de  Pallas  qu  elle  adopta 
aprèsavoirvabcu  le  titan  Pallas.Nou8la 
verrons  prendre  le  parti  des  Troyens  con- 
tre les  Grecs,  et  ne  les  abandonner  qu'an 
moment  fixé  par  le  destm  pour  'a  iumede 
Troie.  Elle  prit  le  tonnerre  des  mx'u  de 
Jupiter  et  foudroya  Ajax  fils  dOiiée, 
pour  vetiffer  la  violence  qu'il  avait  laite  à 
Cassant  Ire  jus(ju'au  pied  de  ses  autels. 
Elle  aida  aussi  l't  i'^ee  ,  Hercule,  lîelléro- 
phon,  les  Arjjuuautcs  dans  leurs  lointaines 
et  périlleuses  avaituree.  Cette  Pallas 
déesse  de  la  guerre»  avait  lavKadté,  h 
vigflanoe  et  l'amour  du  tumulte.  Elle  lan- 
çait b  fondre,  donnait  l'esprit  de  prophé* 
tie,  protégeait  la  vie  des  hommes  et  leur 
prooirait  quand  eUe  le  voulait  le  bonheur, 
aprèsia  mort.  Ses  promesses.  fust»enl-elles 
uiènies  indicjuées  par  un  siijno  «Je  tête  , 
étaient  irrévocables  :  aussi  Apollodore  uo 
veut  pas  que  l'on  confonde  ensemble  Mi- 
nerve et  Palias,  il  fait  de  celle-ci  une  tille  d« 
IHfon  confiée  aux  soins  de  BCnerve,  la- 
quelle un  jour  blessa  k  mort  sans  le  vouloir 
son  dève  dans  un  combat  singulier,  après 
l'avoir  effrayée  par  (a  vue  d'une  ^de  ou 
espèce  de  bouclier  dont  Jupiter  venait  de 
couvrir  sa  fille.  Minerve  la  regretta,  et, 
pour  se  consoler,  elle  orna  l'ejjide  (qu'elle 
portait  sur  sa  poitrint-de  r)nia{;e  de  l'ullus; 
delà  vint  l'origine  du  Palladium  ou  statue 
de  Mmerve'PaUas ,  à  laquelle,  disait-on  « 
l'existenoe  de  fai  vile  de  Th»ieéiaiiail»- 
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Hinene  mit  dans  tomte  li  Grèce  un 

culte  qui  fut  toujours  des  p!us  respectés; 
il  y  fut  importé  vers  l'année  155(i  ou 
1382  par  Cécrops,  qui  de  rÉ{j^  ptevint  s'é- 
tablir dans  l'Atlique ,  cl  y  popularisa  cette 
maxime  religieuse  disant  :  que  la  sagesse 
est  sortiedeia  tête  duTrès-Haut,  avant  tous 
les  êtres.  Ce  culte  de  Ifiiierre  Ait  bientôt 
nniYenèlîSÉbliB  mit  élevé  QB  temple  id- 
minble;  lesRhodieBsl'lioïKirèNatd'ebord 
avec  eDtboasiasoM,  parée  que,  croyaieatp 
ils ,  elle  les  mah  gratifiés  d'une  pluie  d'or 
le  jour  de  sa  naissance  ;  ensuite ,  ils  la 
négligèrent  pour  le  culte  du  Soleil.  Mais, 
c'était  surtout  à  Athènes  qu'elle  était  ado- 
rée sous  les  noms  de  Panaihem»  ou  vierge, 
et  SOUS  celui  d'iilAèna;  aussi  fricAMonitu, 
que  nous  coanaissoDS  pour  sou  fils  sup- 
posé, insllttta  eo  son  iHHmear  les  lèies 
appelées  iltAéiéci,aii»|oeliei,  idoaflard, 
lîiësée,  roi  d'Athènes,  donna  un  lustre 
magnifique ,  en  les  nommant  Panathénées 
ou  fêtes  de  tous  les  a'Iorateur»  d'Âtbèns. 
II  y  avait  les  {grandes  Panathénées,  se  cé- 
lébrant tous  les  cinf]  ans,  et  les  petites  Pa-* 
natliénées,  revenant  cfiaque  année. 

Pour  célébrer  ces  fêtes  de  Minerve,  les 
Jemes  filles  ae  psrtageaisnt  en  dHUfiésentes 
Iroapes,  années  de  pierres  et  de  bétons. 
An  moment  oà  Fon  donMît  le  signal  du 
eoinbnt,  ellcaae  préoipiiaientarae  foreur 
les  unes  sur  les  autres,  et  la  première  qui 
périssait  dans  l'action,  était  regardée 
comme  infâme.  Alors  on  jetait  son  corps 
à  l'eau  ,  tandis  qu'on  reconduisait  -en 
triomphe  celle  qui^  sans  avoir  succombé, 
veuait  de  sortir  du  combat  avec  le  plus 
de  Ueasnres.  Ces  IMai,  tfabofd  établies 
dansia  Ubye»  prèsdn  maraialVitonlsn, 
lurent  tranrfMre  à  Athteee^  lonqne  Mi- 
narveial  eut  donné  aonnoo. 

Pendant  les  grandes  PanaihÉiéai ,  la 
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sionndiement  et  en  grande  pompe ,  m 
navire  orné  dupqitam  ou  robe  extérieure 
blanche  et  légère ,  sans  manches ,  brodée 
d'or,  agraft'c  sur  l'épaule  et  ornée  de  des- 
seins représentant  les  actiuiis  célèbres  de 
la  déesse,  de  Jupiter  et  de  plusieurs  héros. 
Lors  de  ces  fêles,  on  délivrait  des  j)rix 
an  mblètea  des  Jeux  gynmastiques ,  et 
une  couronne  d*olMer  aux  poètes  et  nuH 
sioicns ,  en  mémoire  de  la  preteetion  de  la 
déesse  pour  roKfier  ;  aossl  les  asaistSBi 
des  deux  sexes  devaient-ils  toujours,  tant 
qu'ils  étaient  aux  Panathénées ,  porter  à 
la  main  une  branche  de  cet  arbr  e. 

Les  autres  fêtes  instituées  en  l' honneur 
de  Minerve  et  jouissant  de  plus  ou  moios 
de  crédit  étaient  :  les  AUemies  oi)  Ali«$ 
des  Arcadiepa  en  l'honneur  de  Mmenn- 
ASm  1m  iiloiies  cbeale  même  peuple,  en 
mémoire  d'une  grmide  quantité  de  prison» 
niera  Laeédémoniena  qn'ils  avaient  faiu 
dans  une  victoire;  les  Anèfhone$  ou  Her^ 
séphoria  ou  Arréléphories  étaient  des  fêles 
Athéniennes  dans  lesquelles  on  portail  des 
objets  mystérieux  en  l'honneur  de  Minerve 
et  de  Hersé,  fille  de  Cecrops  ;  les  Cérami- 
cies  étaient  des  espèces  de  panatbëuées  aux 
flambeMxqniaeedébralqntà  Athteeadam 
le  quartier  Génniqnei  lea  ChaUiu  éiaiapt 
pour  rappeler  que  IGnerve  avait  appris  i 
travailler  les  métauzt  les  Ckatàœdm 
étaient  des  sacrifices  qiiQ  les  jeunes  i.a- 
cédémoniens  fiùsaient  tout  armés  à  Mi- 
nerve -  Chalciœcos  ;  les  Heltotks  étaient 
des  Céramicies  adressées  par  U^s  Corin- 
ihiens  à  Minerve  Hellolis;  les  MinervaU» 
étaient  célébrées  ù  Rouie,  |iar  les  écoliers, 
pour  avoir  des  congés  ,  et  par  les  savans, 
une  Ibisau  mois  de  janvier,  et  une  anira 
foia  an  mois  de  mare  ;  onjrvoyiit  dea  oanH 
baia  de  glndialeuri,  et ,  en  nsémoiinda 
leur  hiventrice ,  on  purifiait  las  (rmyeHn 
danten  méiaiilaaioiiiaii  ^trkmmm 
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irëes;  los  JS'icétérUt  rappelaient  à  Athènes,  | 
la  victoire  de  Minerve  sur  Neptune;  les 
Olêries  étaient  en  Gi  èle ,  les  fêtes*  de 
Minerve  Oicria;  les  Pamh cotés  étaient  les 
»lBiil|iéDëeB  dft  Béotiens,  qui  àlon  le 
rénuiKaîeiitlGonnée;  ktProekaritterUi 
tecdébnieiità  At]ièiies«  an  printemps, 
poor  prier  IGnenede  ftire  ponsaer  le« 
o&nen  ;  les  QubtqvatrUf  étaient  les  Pa- 
nathénées de  Rooae;  on  h$  eê&snit  le 
i9  mars,  jour  de  la  naissance  siippo-^ée  de 
H!iner>e  :  elles  ne  duraient  d'abord  (pi  iin 
jour,  mais  on  les  prolongea  ensuite,  pen- 
dant quatre  et  cinq  jours ,  d'où  vint  leur 
nom;  ksSthémes  étaient,  à  Argos,  des  ftites 
en  llMMBMBr  de  Hinenre-SiAAiiade;  œs 
leteiAaieiii  oâébcées  ansii  par  les  Atbë- 
Bîenncs:  alors  elles  ne  cessaient  de  s'at- 
taqoer  par  des  booffonneries;  le«  Simv- 
cïes  se  célébraient,  à  AthèneSi  en  inânoire 
de  U  rénaioa  des  iwars*  «n  une  seule 

▼aie. 

Dans  ces  fêles,  on  lui  consacrait  l'olivier, 
arbre  favori,  la  chouette  ou  le  liibuii  , 
comme  marque  de  ses  méditations  noc- 
turnes et  silencieuses,  ain^i  que  le  dragon, 
emblèoia  desa  liante  sagesse.  Honorée  par 
tant  de  fêtes,  Minerve  devait  néoeasaire* 
ment  nvoir  des  temples  en  proportion. 
L'a  de  ses  plus  beanx  était  celui  de  Uci- 
tadelle  d'Athènes ,  et  celui  qui  se  voyait 
dans  la  ville  de  Troie  où  elle  était  adorée 
sous  le  nom  de  Pallas ,  comme  présidant 
auxcombats.LesTroyens  y  gardaient  pré- 
cieusement sa  statue,  <iu'il.s  ai)j)elai*,'nl  le 
Palladium ,  et  auquel  ils  ci  oyaient  que  le 
toH  de  lenr  ville  était  attaché.  Cette  petite 
ii(pue^fytedesosdePéb>p6,  ancienrol 
dn  Pâoponèse,  était  l'oblet  de  lenr  véné- 
'  ration.  Nous  verrons,  en  pariant  de  la 
dei^nellDn  de  cette  ville,  comn^ent  ce  fa- 
HMIxPalladinnilai  fut  enlevé  par  leaGrecs: 
Plis  99  fctlQiyqwi  dai»  V^u^  que 


ELLE.  ^7 

Minerve  fut ,  dès  la  plus  haute  antiquité , 
adorée  avec  le  plus  de  vénération  ;  elle  y 
avait  en  grand  nujubre  et  des  tcinplt^s  et 
des  statues  et  des  figurines  ou  Palladium. 

Les  Athéniens,  après  la  bataille  de 
Ibrathon,  é^èrent,  en  son  honneur , 
une  statue  colossale  en  bronze,  et  plus 
tard.  Phidias  en  6t  un«,  pour  le  Parthé- 
non ,  en  ÎToîre  et  en  or,  par  les  ordres  de 
Périclès  :  cette  statue  avait  vingHnt  pieds 
de  haut.  Minerve  avaità  Eome  un  temple 
au  Capitole ,  et  Ponjpée  ainsi  qu'Auguste, 
lui  en  firent  élever  dans  différentes  conv 
Irées. 

On  la  représente  avec  une  taille  in^po- 
sante,  un  visage  noble,  jeune  et  beau, 
mail  avec  une  beamé  simple ,  modeste,  et 
même  fvec  une  mile  sévérité;  souvent  son 
air  est  méditatif  ^  grave;  dans  les  plus 
belles  statues,  elle  a  les  yeux  légèreoient 
baissés,  marque  de  réflexion  ;  ses  cheveux  . 
sont  flotlans  en  spirales  ondoyantes  der- 
rière sa  >èie.  Un  casfjue  à  visière  relevée 
couvre  presque  toujours  sa  tète;  sur  sa  poi- 
trine on  voit  la  peau  écailleuse  d'un  serpent 
monstrueux  dont  elle  délivra  la  Libye. 
KUe  tient  ordinairement  un  large  disque 
onbnndier,  au  milien  duquel  apparaît  b 
téle  sanglante  de  Méduse,  dont  raspect 
pétrifie  snbitenient  ses  ennemis.  Une 
longue  tunique,  un  pqplam  et  quel- 
quefois un  riche  collier,  des  liraceleis 
et  des  pendans  d'oreilles  complètent  le  cos- 
tume de  celle  dt  es^e.  Ce()endant  la  statue 
de  Phidias  avait  un  aspect  particulier  :  elle 
était  debout  avec  une  pique  à  la  maid  ; 
puis  à  ses  pieds^  on  voyait  sur  son  bondier 
une  téte  de  Méduse ,  sur  son  estomac  noe- 
tictoirede  quatre  coudées,  auprès  d'cUa 
ou  sur  son  casque  un  hibon,  et  un  drugoii 
au  bas  de  sa  lance. 

Quant  à  cette  égide  qqe  portail  Itiaem, 
Qft  ait  £prt  peu  4'apPW4  tqr  iq«  orlgiMb 
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<TiiilAt  cTetl  la  peaa  écailleuse  dont  sa  poi- 
trine m  ornée»  tanUk  c^€Bt  le  boucMer 
qu'elle  porte  au  bras;  souvent  celte  peau 
est  celle  du  {[«•anl  P;il!as;  d'aulres  fois  elle 
vient  (Je  I\ilhis ,  lillc  do  Trilon;  ou  bien 
enfin  ,  <■'»■.•>!  la  (k  pfuiillp  (riin  monstre  Un- 
rible  ijue  nous  a|»j)elleions  dra{;on.  ^'é  de 
ia  terre  sur  le  sol  phrygien ,  il  vomissait  I 
dei  lorreiis  de  flanines ,  et      il  avait 
ravagé  lescanpaSBcad'Égypte,  d'iiriquc 
et  de  PbëiÀâe»  iMvqne  Jupiter  donna  Poiv 
dre,  à  Hfinerve,  de  le  détruire.  Alors  die  ' 
le  joint  près  des  moBit  Génnnienfl,  far-  j 
rête  ,  le  met  à  mort  rt  couvro  aussitôt  sa 
|)(Mtiin<'  <î<>  sa  peau  impéiiéirable.  Ainsi, 
d'un  (  itU- ,  voila  l'ofi^ide  de  Minerve;  mais  ' 
d'un  autre,  on  dunne  aussi  ce  nom  au  bou- 


clier que  lui  avait  donne  Jupiter,  et  qui  se 
iroavnitKooiivaldelaiieandela  dièvre 
Analthëe;  boociier  an  miliea  duquel  Mi- 
nme  plaça  la  léia  de  Méduse ,  dont  la 
terrible  propriété  était  de  changer  en 
pierres  tous  ceux  qni  la  regardaient.  Dans 
quelques  pages  nous  retrouverons  celte 
cH'ruyable  Méduse ,  l'une  des  Gorfjones , 
et  nous  verrons  coniinenl  Percée,  l'un  des 
fils  (ie  ,Iii[H(er ,  la  cmbattit,  la  mit  a  mort 
cl  lui  coupa  la  tète  pour  en  faire  |iréseiit  à 
Minerve  qui  l'avait  protégé  et  avait  soutenu 
son  ooorageen  venant  auprès  de  hd. 

Paisqne  noas  avons  parlé  de  Cëcrops, 
parlons  de  cet  importateur  do  culte  de 
Minerve  à  Ailiôaes.  U  vint ,  dit-on,  ou  de 
PhéDicieou  d'Kgypte  ou  de  Sais,  arriva  en 
Grèce,  dans  VAriù  au  Aclcc ,  depuis  Cé- 
cropic  (  \  cnMiile  Alliquc,  réunit  sur  ce 
point  des  i>eujila(les  saiivajjcs,  leiii-  dunna 
les  élémem  d'une  ci\iiii>aiion ,  leur  ensei- 
gna iagrieulHire,  àse  coastruire'Ues  habi- 
talions,  à  Bkodîfier  leurs  moBors  en  se  sou- 
mettant à  la  loi  du  mariage,  amtréllMkew 
d'ordre,  àcidtiver  le  précieax  olivier,  et  à 


I 


Bientôt  on  supposa  qoe  l'érection  de  cette 
ville  nouvelle  :rvait  tcUtfnent  excité  lapro* 

tection  bienveillante  Dieux  qu'il  y  avait 
eu  concurrence  pour  savoir  qui  luiilonnc- 
rait  Son  nom;  Jrèsoii  Mars  et  Po.ùilm)  ou 
AV;)///,'(t' s'étaient  disputés  à  ce  propos,  mius 
lepréteikle  d'une  violence  laite  à  Alcippc  ^ 
fiDe  de  Mars  et  à'Agraule ,  née  de  C^erops 
par  Haiinhothe,  fib  de  Neptune.  Ce  Po- 
«idoN,  non  salisfiiit  de  ravoir  emporté  sur 
Mars,  trouva  encore  contre  lui  Aliéna 
ou  Minerve,  qui  lui  disputa  hautement 
l'hoBBeurde  nommer  cette  nouvelle  cité; 
alors  aussi  Minerve  eut  la  victoire  et  le 
droit  d'i!n[)i)ser  son  non)  à  cette  ville. 
D'autres  e\pli(juenl  celte  dispute  <'n  disant 
que  sous  le  rèjpiede  (h-anniis,  successeur 
de  Cecroj)s ,  les  matelots  ,  vivant  tous  de 
piraterie ,  ayant  reconnu  Neptune  pour  le 
chef  de  leurs  dieux,  et  le  peuple  ou  le  sé- 
nat 8*éiant  mis  sous  fai  protection  de  Mi- 
nerve, l'aréopage  consulté  mit  ragriad- 
ture  et  1»  arts  au-dessus  de  la  ^ple 
navigation  ;  ou  bien  peut-être,  en  admetr 
tant  que  la  Cécropie  s'appelait  autrefois 
Pûsidonie ,  décifla-t-il  tout  naturellement 
(]ue  le  culte  de  .Minerve  r  eni])lacerait  do- 
rénavant celui  de  l'uniUon  et  (jue  celle 
contrée  prendrait  le  nom  de  la  déesse. 

Gécrops  eut  de  sa  femme  AgfaMre  file 
d'Actée,  trois  filles;  appâées  Clcr^iidet. 
Ce  sont  :  AgUutre  ou  AgnaUe  crue  auiri 
fille  d'Actée  le  premier  roi  d'Athènes; 
Herté  et  Pandrou,  On  lui  donne  encore 
symboliquement  pour  QUesAthènaeiPlinj' 
gie.  L'existence  supposée  de  ce  person- 
naf;e  auquel  on  adonnélenomde  Gécrops, 
est  tellement  douteuse  que,  dans  les  vieilles 
lubies,  on  trouve  ce  législateur  dépeint  sous 
les  traits  d'un  homme  dragon,  pour  indi- 
quer fai  liaisoD  qui  existe  entre  1  a^TicuK 
ture  et  les  institutions  l^gislaUves.  Elles  Ja 
poMPilsdefaitematdi. 
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Praxithie  femme  d'un  Ericbihée  ou  Eri- 
chlhoniusou  Frichlon,  quenoussavuns  rn- 
faut  d«  Vulcaiii  ci  d».-  .MiiiciAf.  (Icux  ([ui 
donnaieol  à  Ceci  of>s  la  terre  [x)ur  iiiere , 
rayaient  en  conséquence  appdë  Gègénèâ, 
Où  iBAunonniiit  aiiMi  ^from  iw  iN/br- 
00  à  dod)l0  front  et  DqÂyèt  da  à  dea 
Cet  EriehUiée  on  EridAoaini 
QO  attribue  l'invention  des  chars, 
dn  fni>  dn  crible  et  des  jeux  Panatbëeas 
en  Altique,  vers  l'an  1487avanl  J.-C,  avait 
un  nom  qui  si^jnitiait  à  la  fois  contestation 
et  terre;  il  semblerait  donc  être  venu  après 
CécTops  et  Cranaiis  son  succesi>eur.  La 
naissance  de  cet  Erichton  est  fort  obscure, 
on  an  noias  tonte  fjmboiiqne  à  regard 


HielietpoiiiiqnflB. 

L'on  supposait  encore  qu'il  devait  le  jour 
à  l'hymen  furtif  (ïllcpheste  ou  Vulca'm  et 
&Atliis  Hlle  de  Cranaûs,  et  probablement 
de  Pedias  comme  Cranac  et  Crnncchnie. 
L'on  croit  pourtant  que  ce  Cranuus  suc- 
céda à  Gécrops  et  mourut  entre  les  année! 
1590  et  1S58  a?.  J.-G.  Dn  rcBM(  «•  Ables 
panMentanaii  tontes  synboliiineB.  Alora 
Granaiit  personnifie  la  partie  rocaiBense 
et  montagneuse  de  l'Attique,  et  l'on  ajoute 
qa^  aarait  laissé  à  Pedias  la  plaine  et  à 
an  roi  du  nom  (VActée  la  côte,  qui  ne  de- 
vint Alti(jue  qu'après  la  mort  iïAthis 
fille  de  Cranaiis.  Cécrops  semble  donc 
être  arrivé  d'abord  sur  la  côte,  avoir  fondé 
k  diadelle  ou  acropc^e  d'Athènes  vers  l'an 
i875av.l.-G.etavoir  étendu  i  a^ricultnra 
de  la  plaine  Jnsiine  sur  les  miHitagnes.  Ce 
dès  km  Ift  fit  dominer  et  donna  lien 
plus  tard  à  l'Idée  de  ftire  supposer  que 
Cnmaûs  ou  la  montagne  avait  succédé  à 
Cëcrops.  Quoi  qu'il  en  soit  de  toute  celle 
obscure  origine,  on  admet  généralement 
que  ie  royamne  d'Athènes  dura  près  de 


400  ans  et  qu'il  eut  dans  cet  espace  17 
rois,  savoir  :  CÉcnoi's,  Cuan.vls,  Ami>bi- 
CTYON,  KuF.cuTHÉE  I  (jui  t  ui  (le  Pastihéc  : 
pMidion  I,  Orïihijc  et  Alton  ;  Pàkdion  I , 
père  deBu/t'«,de  P/tt/omè(eeide  Prognée; 
Eatennin  n  mari  de  Pnueitkie  et  i^èi-e 
de  CéerofM  II,  Jf^lîM,  Pmitmu,  Crihme, 
Oriik!^,  Procn»,  Gtan^  on  CfflopAome 
femme  de  Butés,  C£crops  II  époux  de  Mé- 
iiaduse  expheedo  Pandion  II ,  Pandiom  II, 
père  d'F.rjée  ,  (]o  fhitlas,  de  Nystts ,  et 
de  Ltjcus;  Egée,  Ihésêe,  Ménesthée, 
DÉîaopHooN  ,  OxiNTHÈs ,  Aphidas  ,  Tav- 
HÉTuÈs ,  MÉLAniUË  et  Connus. 

Fils  de  Jupiter.  Si  connaissant  les  filles 
deinpiler  et  la  plupart  de  leurs  desoendans 
les  nlns&noortans.  nous  naisons  fils 
dn  maiire  des  Dieux ,  nonseniiodverans 
beaucoup  sur  lesqods  il  sera  inutile  de  nous 
.arrêter  kuig-iemps;  aussi  les  paroonr^ 
rons-nous  rapidement  pour  arriver  ensuite 
aux|>lus  remarcjuables. 

Ami'Uion,  était  lils  de  Jupiter  etd'.4/jtio- 
pr,  fille  de  Ayctée  épouse  de  Lycus  roi 
de  Tbèbes,  qui  la  répudia,  lorsqu'il  eut  ap- 
pris qu'elle  avait  été  la  maîtresse  d'Epopée 
ou  Epapluu  roi  de  Sicyoae.  C'est  àeette 
épO(|neqnelupiter,  épris  de  ses  charmes» 
la  séduisit  sous  la  forme  d'un  Satyre.  Elle 
devint  enceinte.  Alors  Jupiter  la  conduisit 
sur  le  Mont-Cithéron ,  et  là  elle  mit  au  jour 
Ampliion  et  Zétlms  ,  et  même,  dit-on,  Co- 
lalhus.  IjVcus  se  rendit  maître  de  ces  en- 
fans  et  les  lit  exjH)Sfcr  auprès  d'une  forêt, 
mais  ils  furent  trouvés  et  recueillis  par  des 
bergers  qui  prirent  le  soin  de  les  âever. 
Ampliion  ayant  recn  des  Muses  on  sek» 
dTantrcs  d'Apollon  une  lyre,  ent  bientôt 
appris.à  la  ftire  résonner  liarmoniense* 
ment.  Peu  de  temps  après ,  accompagné 
de  son  frère,  il  vint  Thèbes,  délivra  sa 
mère  et  la  vengea  des  outrages  de  Lycus 
en  le  faisant  mourir.  Puis  il  attacha  DirU 
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^KMise  (le  Lycus,  aux  cornes  d'un  utureau 
sauvage,  qui ,  l'eDlralnant  ropidemeot  au 
mille»  des  foréi»,  la  fit  périr  miiérabl^ 
iNBt.  Amphloo  8*einpM«  eoMiite  de  la 
THIe,  la  fit  fortifier  et  l'augmeiita  en  y 
afoolaot  le  twin^  de  Cadmée.  Les  aoden- 
MS  légendos  voulant  faire  oublier  ces 
cruautés  d'Amphion  ,  proHtèreni  de  son 
habileté  sur  la  lyre  et  supposèrent  que  les 
murailles  (Je  Tlièl)es  ne  furent  point  éle- 
vées par  des  mains  humaines.  Aniphion 
les  avait  construites ,  disaient-ils ,  en  foi- 
saut  sinpleaient  rénoDer  son  divin  in- 
sirument,  et  à  oes  accords  mélodieni  ks 
pierres  se  mottvaieot  et  venaient  se  ranger 
en  ordre  sor  les  murs  Thâiaios.  Vhu  tard 
0  aooompafjna  les  Argonautes  ;  puis  il 
épousa  N'tobé  fille  de  Tantale ,  dont  il  eut 
sept  fils  et  sept  filles  <juc  nous  avons  vus 
périr  victimes  de  riujprudence  et  de  l'or- 
gueil de  leur  mère.  Ainphion  ne  pouvant 
survivre  à  ce  dé-sastre,  se  përça  de  son 
ëpëe.  On  lui  éleva  un  tombeau  pris  dé 
Hëbek  HafaitocUement  en  le  rapirrisente 
avec  son  frère  préparant  le  snppUce  de 
Biraé,  ou  fusant  élever  les  mursdeThè» 
bcs  aux  sons  de  sa  lyre.  Aropbion  eut  les 
enfans  que  nous  lui  connwssons;  quant  à 
Zélluis ,  il  épousa  Aêdon  sœur  de  Mirops 
et  de  Cleo  tire ,  toutes  trois^filies  de  Pan« 
dore,  et  en  eut  Itijle. 

Arcas.  Déjà  nous  l'avons  vu  naîtra  de 
CaUUto  ;  à  peine  fiit-ll  an  monde  que 
la  Jalouse  Junon  changea  sa  mère  en 
ourse,  Jupiter  alors  s*empam  d'Arcas  et 
la  confia  h  Jfois  qui  le  nourrit  de  son  lait. 
Lorsqu'il  fut  homme,  il  sefivraè  ladiasie,  >■ 
sa  passion  dominante;  son  courage  à  atta- 
quer les  b<^te5;  les  plus  féroces  et  son  adresse 
àtriompber  des  animaux  les  plusfurieux,  le 
firent  remarquer  parles  tribus  rudes  et  sau- 
vages del'  Arcadie  qui  le  priren  l  bientôt  pour 
leur  cM  B  knr  donna  des  lois,  adoucit 
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leurs  mœurs,  institua  le  lien  conjugal  et 
leur  apprit  Fart  dt  constniiredBs  maisons 
et  de  se  faàn  des  habits.  Nous  avons  vu 
comment  la  fidde  le  fiiit  monter  au  ciel  j 
mais  avant  il  épousa  liouirs  dont  il  eut 
trois  fils,  JpAtdas ,  Amn ,  EkUe^  qui  s 
partagèrent  ses  états  après  sa  mort, 
desquels  naquirent  Cylle»,  Egyptus,  ÎS" 
cInjSf  Pércm  et  Stymphale.  Le  premier 
fut  père  d'Aleus  et  de  Sténéhcc.  Aleus, 
s'cianl  marié  à  Cléoùule^  eut  pourenfaos 
Lycurgue,  Ànq)hidama»  et  Céphée.  Alors 
Lycurgueàson  tour  devint  père  d'ilreée, 
d'£^NW*ttf,  de  Phhùx  et  d7aiiM  que  Cfr- 
mène,  fille  de  Hcnysi ,  épousa  pour  d^ 
venir  mère  d*i4iaknft  et  d*ilpif. 

Abcésilas,  fils  de  Jupiter  et  de  Torribie 
fut  le  frère  de  Car'ius. 

Arcésius  fils  de  Jupiter  et  d'Europe, 
est  remar(|uable  parce  qu'il  donna  le  jour 
à  Lairte,  qui  après  avoir  épousé  Anticlée 
fille  de  Dioclèiou  d'Autolycuit  devint  jière 
d'itlsimMm ,  de  ia  belle  Ciimène  et  du 
fiuneux  Utjfiêê,  époux  de  Pénélope  fiOe 
d'ieerre,  et  père  de  TéléuMfue. 

Argus  fut  le  troisième  ou  quatrième  flb 
d'Argot,  ou  fils  de  Jupiter  et  de  Niobé,  fille 
de  Phoronée.  Il  succéda  à  son  aïeul  qui 
était  roi  de  l'Argolide.  Il  punit  les  Tel- 
chines  de  Sicyone  du  meurtre  dont  ils  s'é- 
taient rendus  coupables  sur  la  personne 
de  son  oncle  ApU.  Il  épousa  Evadtic  iiiie 
dn  Sirymon  dont  il  eut  quatre  fib  Griuiut» 
Eckuu»  •  Pknmûmi,  £pidannis,  et  selon 
d'autres  Pirutus  et  PhorboM,  Ce  denuer 
devtat  père  ffAn$tor  qui  de  Èiyèhu  fille 
d'/iUM/kuseut  Argut-Panoptès  et  Trioptu, 
lequel  Argus-PanofMès  qprès  avoir  épousé 
Itmène  fille  à'Asope  en  eut  pour  fils  /o- 
sus.  Quant  à  l'riopas ,  il  fut  père  de  Mes- 
sène,  d'un  autre  lasiis  et  d'Agénore  père 
de  Crotopuê ,  lequel  eut  Ptamaihé  pour 
fils. 
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péi,  fot  r«Diintfane  de  Sarpëdoo. 

BACCHus^DicNi  du  viD  et  delà  joie,  portait 
les  diff^érens  noms  et  siimoais  qui  suivent  : 
Acratephore  et  Acratopnte  ou  qui  porte 
ou  boit  (lu  vin  pur  chez  les  Pliiîjaléens,  en 
Arcadie;  Aylamorphe  ou  aux  furines  bi  il- 
IgDtM,  Bom  quelquefois  égaloMHtdnMl 
&  Apollon;  Aigtimùa  qnidtfiîiradei  lOMii) 
àmflAMi  ot  JmpkMttÊ  oa  dm  adv»- 
irint;  JaiU«  it  Jmànii,  M  b  pèrt.te 
iBon  à  AlhèMt  d  à  FMns  en  AchiK 
parce  que  dam  on  TiDes  des  robes  or* 
nées  de  fleurs  couvraient  ses  statues ,  et 
iju'on  lui  offr  ait  les  premières  fleurs  du 
printemps.  Aonius-lh  us  ou  d  lo/nt-,  c'est- 
à-dire  de  la  Bëotie  dont  les  peuples ,  dans 
l'origine,  portaient  le  nom  û'Aoïuê  avant 
qa»  Gadnat  fte  ae  Sur  étm  oe  pays 
avee  «m  ooknia  phÉrideaia  t  Aréorku 
on  Baoetoa  vbf}  Arit  fHÀnh  àfttrat; 
JmUki  chez  les  Hërëens;  BaceMpem  ou  le 
vieillard  ou  la  médecin  ;  Babacibs  ou  le 
brillant  parleur  ou  qui  bqjaie  ;  Barhatus 
ou  le  barliii,  Ba.uarœux  ou  chaussé  du 
bassaris  en  I  hraee;  Bcottus  ou  de  Béotie; 
Biarcée,  Bicornu  et  Jiucomu  et  Bicomi- 
^  ou  «OL  dan  oomes,  aoit  à  OMaa  da  a» 
iHraa,aoit  panaqu'il  porudi  à  kiBNiB  me 
ooffM  di  taoNM  nniilie  davia. 


ou  gai;  Bimater  et  l>tmalw»aa 
tott  mères;  Botryochite;  Briiilu  au 
le  nourrisson  de  Brisa;  Bromiot  ou* qui 
naquit  au  bruit  du  tonnerre  ou  des  bac- 
chantes; Brumale  et  Brwnu$  ou  le  Bru- 
meux à  Borne,  parce  qu'on  le  oeiehrait  en 
asfXembre;  Bugénèt  ou  né  d'un  bœuf, 
aait  eomme  fila  de  Jupiter  AmoMMi  qui 
•Mdt  me  tdia  de  béfier  avrmmirfe  de 
I,  aoit  parai  que  loHnéma  avait  dca 
i|  Câdnée  ou  fila  de  Cadmos  par 
MMAéeaamàrt}  CailydoHiHtmdeGilr* 


dta  CD  AinBe;  Gaaiof  on  le  ctaMeor  ; 

phalon  ou  de  Méth ymne;  Cérao»  on  lecomn; 
Charopsa^  à  Sicyone;  Choopoth  oa  qui 
lH)it  tout  un  confje  ;  Chthomus ,  comme  në 
de  Proserpine;  Chsus  ou  le  protertetir 
deCissus,  qu'il  chan{jea  en  lierre  ;  Corni' 
ger  ou  le  corou  ;  Corymhifer  ou  portant 
la  corynbe  ou  cooronne  en  baies  de 
Imre;  jPaiaoH  JHaam  on  la  bon  génie, 
ea  rbonneor  dnqnel  m  devait  bdre  lea 
dandèreaeoape^difto;  AoiyUeà 
res;  DesuUor,  Digénis  at  Dij^onat  on  aux 
deux  naissances;  INmalor  Ai  aoK  dans 
mères  ;  Dimorphes  ou  aux  deux  formes; 
Diogeni's  ou  le  fils  de  Jupiter;  Dioposios 
et  Diontjoe»  ou  le  Baa  hus  fjrec  ;  Dipbijès 
ou  aux  deux  mères  ;   Diihyrarnhus  et 
Dithyrambogénès ,  ou  qui  avait  séjourné 
alMaiHmMBt  danale  aeia  de  aa  mire 
ei  daaa  la  caiiae  de  lapiiar»  en  ni- 
aas  de  quoi  l'on  criaH  daaa  aea  ftlea. 
Déliez  ta  ceinture  ?  d*où  vint  la  nom  de 
Dithyrambe  que  l'on  donna  ensuite  aux 
hymnes  i]ue  Ton  chantait  en  son  hon- 
neur; El'on  nnm  que  criaient  les  bacchantes 
dans  ses  It  tes; /;(/'>M»Ms  ou  du  Mont-Fdon, 
en  Thrace;  Elekus  et  Helen  et  IClculhe» 
riotoo  libre  de  toutes  peines,  nom  que  lui 
donnaient  aneera  le|  baoohanles;  Enor- 
ehoê  nom  qa'on  lai  donnait  par  anUadei 
daaMa  qai  avaient  lien  dana  aea  ftiaa; 
Ephaptor  ou  le  toncheur;  Erebintfùm»  OQ 
qui  faisait  crohre  les  pois;  Ericopêe  et 
Erecépé,  Ettjmne  et  Esymnètc,  Eubule 
9t  Eubulfi ,  Euhim  et  Ev'tus  et  Evnn, 
noms  que  lui  prodifjuaient  les  bacchantes 
à  grand  cris,  parceque,  disait-on,  Jupiter, 
pendant  la  guerre  des  Gtians  l'avait  cncou-  * 
ragé  m  lai  criant  :  au,  me,  bien,  mon 
âla;  Gwpm  onde  Goi^  daaalHada 
Samoa;  GigamtoiM»  «a  le  vaiaqaear  dea 
G«Bw;  Gyidi  on  raflMné;  B»m  i 
Haplea ,  Himirtli  on  qainaa'qiaiMqM 
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oar  des  sacrifices  liumain  ;  Utfos  et  Hyè* 
€0  du  nom  de  Séaiêée  on  de  la  saiM» 
fMeuae»  pendaot  laqvèlle  veDaient  ton* 
jours  aeafttes;  laeeluu  ou  le  fils  de  Gérés; 
ItwereemuUtt  Detu,  ta  BacefUt  nom  que 
ïùù  répétait  dans  ses  félcs  ;  Lampter  ou 
qui  boit  à  la  lumière  des  flambeaux  ;  La- 
plvjsthis  ou  du  Mont-Laphyslius  en  Béolie; 
Leneus  ou  le  dieu  des  |)ressoirs,  Leu- 
cyantc  ou  des  bords  de  la  rivière  Léu- 
cyanas  en  Elide;  Liber  pater  ou  le  père  de 
la  liberté;  lâemth  ou  du  van  que  l'on 
portait  dans'ses  (èiM*  lAmHœui  ou  de 
Liffloes,  quartier  d'Athènes;  LceboiiuM  on 
des  libations;  Lgam  Deus  ou  le  vin,  ou 
celui  qui  dissipe  la  mélalioolie  ;  Maronexu 
ou  de  Maronëe  en  1  hrace,  ou  du  vi{jnoble 
célèbre  de  Maroncs  près  d'Alexandrie  ; 
Mèlané(j\s  à  Lerniione,  ou  celui  (]ui  parut 
couverl  de  la  jH'au  d  une  chèvre  noire,  au 
combat  de  Melantbe  et  de  Xanthus; 
JfelamAode  ou  qui  aeoourut  Hrianthe*  à 
Athènes;  Jféoniiu  ou  de  Héonie  dans 
r Asie  Mineure.  Mifotée  on  de  MétoUe  en 
Achsûe;  MUicbhê  oa  doux  comme  du 
miel;  Musaqhtes  et  Musaris  en  Carie; 
Mytte  ou  l'initié;  Nicteliiu  ou  le  nocUime; 
Nyseus  et  Nysios  ou  de  Nysa  ;  Odrytius 
ou  Je  la  uaiion  des  Odryses  en  Thrace; 
Ogijgins  ou  d'Ofjjuie  eu  Béolie;  Ompha- 
cite  ou  au  raisin  vert  ;  Omadius  ou  qui 
ne  s'apaise  que  par  des  victimes  humaines; 
QnoAaf  ou  delà  Scjthie;  OrefMot  et  OreM 
ou  honoré  sur  les  montagnes;  OtUm  ou  ' 
le  droit  tel  qu'il  était  dans  le  temple  des 
heures  chez  les  Athéniens;  Poiroof  ou  le 
pMron  ;  Pericionios  ou  envdoppé  de  co- 
jonnes  -,  PoUiès  ou- le  citoyen  en  Arcadie; 
Ptila  ou  qui  rend  agile  ;  Pijrujcne  ou 
né  du  feu,  parce  que  sa  mère  Sèniélée 
avait  èlé  brûlée  ;  SaOasien  ou  de  Sabes  en 
Thrace  ;  Scytlùics  ou  le  voyajjeur  en  Scy- 
Ihie,  à  Laccklémone  ;  SpluUie  ou  qui  chan- 
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cèle  ;  Staphylitê  00  de  Staphyfa»  son  fils; 
'Tmtritephale  et  Taiirieerot  et  7«irieifie 
et  raurtcomet  et  Tauri/briNit  ou  aux 
eomes»  ou  à  fai  tète  de  taureau;  Toariee^ 
^Mse  ou  le  mangeur  de  taureaux;  Ta»- 
rocephale  et  rouroeerot  et  Tawrm9rph$ 
et  Taurophane  ou  aux  cornes  de  taureau; 
r//ioMCHsoudeThyoné  son  aït  ul  maternel; 
Tlieœnus  ou  dieu  du  vin  ;  Threïx  ou  de  la 
Thrace;  Tragebon  ou  à  la  peau  de  bouc; 
Jrtam/riuoule  trionipbaul;  Thyrhenoletèâ 
on  qui  fit  mourir  les  matelots  Tyrrh^ 
niens;  Fuisoior  ou  le  phmteur  de  v%ne; 
Zagrie  ou  le  grand  chasseur  ou  le- fils  dé 
Jupiter  et  de  Proserpine. 
Les  noms  sous  lesquels  les  Grecs  ado- 
I  raient  spécialement  Bacclius^  étaient  ceux 
j  de  DiowYsios,  de  Bacchipœan,  de  Theœniu 
et  li'Iocchos.  Les  Romains  l'appelaient 
beaucoup  plus  fiénèraleinent  Bacciius  , 
;  Eleuilierim  ou  Liber  pater  ;  quant  aux 
'  poètes,  ib  «nployaieot  ia^fltannHnt 
son  nom  pour  indiquer  l'inventeur  du  vhi 
J  on  le  vin  lui-même. 
'  Ce  Baochns  est  encore  une  personnifi- 
cation connue  de  tous  les  peuples^  matt 
sous  des  noms  difTérens.  C'est  le  premier 
planteur  de  Yi{;ne  que  l'on  retrouve  par- 
tout ei  dans  louies  les  re!i{;ions;  aussi  ne 
fout-il  pas  s'étonner  que  les  auteurs  an- 
ciens ont  émis  des  opiuions  fort  opposées 
aur  l'origine  de  oe  dieu.  Diodore  compte 
trois  Baochns:  l'un  surnommé  le  Barbu» 
égyptien  de  naissanoe,  fat  envoyé  par  aoo 
père  soumettre  fai  ville  deiVjfca  en  Arabie» 
et  fut  on  conquérant  des  Indes;  un  autre 
auquel  on  donne  des  cornes,  était  fils  de 
Jupiter  et  de  Proserpine,  et  le  troisième» 
ap|)elé  le  Baccbus  Tbébain,  avait  encore 
Jupiter  |>our  père  et  Sémélee  pour  mère. 
Cicéron  bouleversant  celle  opinion,  indi- 
que cinq  Baccbus  savoir  :  un  fils  de  Ju- 
piter Ammoa  el  de  Proserpine }  m  autre 
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Ibdelfihis'  miraîflièmefilsde  Gaprius, 
roi  dTAsie;  «o  qnatriène  iiéd»liipûer  et 
deLam;  pnisiuioaiqirièaielilsdeNyiM 
H  de  Tbeone.  Quant  mu  Grecs»  lis  ràni- 
reot  «rie  Btoeilu  Tbëbain  les  aventures 
de  tout  les  antres,  et  âtau  s'inquiéter  des 
(jrossiers  anachronismes  qu'ils  commet- 
taient, ils  en  firent  un  petit  fils  de  Cadmus, 
fondateur  de  Tlièbes,  un  vainqueur  des 
Céans  dont  la  {}uerre  avait  eu  lieu  bien  des 
siècles  avant  l'avènement  de  Cadmus,  et 
le  laiiiqiienr  des  Indes,  dont  l'existence 
se  fiitenrédhé  eommeen  Gràœ»  qu'après 
le  reioar  d'Orphée  <pii  lenah  de  paiw 
conrir  fEgypte;  maisqnoiqii'aen  soit, 
imnons  iBaodms  td  que  b  Mie  fireoqoe 
nous  le  transmet. 

Bacehus,  dieu  du  vin,  était  fds  de  Ju- 
piter et  de  Sémélée,  petite  fille  île  Tin  (  né 
et  fille  de  Cadmus  roi  de  Thèbes  et  d  llcr- 
mione.  Les  Orphiques  donnaient  encore 
Misée  pour  mère  à  Bacchus.  Il  perdit  sa 
DàreSémëMs  avant  le  terme  voûln  pour 
sa  naisiance ,  ooomie  nous  le  savons. 
Anni  Jnpiierpour  le  sauver  le  mit  dans  sa 
euime,  jusqu'au  moment  fixé  pour  les  ^es- 
titions  ordinaires. 

Jupiter  le  prit-il  lui-nit^ie  dans  le  sein 
de  Semolée  ?  On  ne  le  croit  pas  ;  mais  on 
dit  que  Mercifre  ou  la  nymphe  Dircé, 
sauva  cet  enfant  des  flammes  et  le  remit 
entre  les  mains  de  Jupiter ,  qui  le  plaça 
dans  sa  cuisse»  d'où  vint  à  Bacdms  son 
nom  de  J^mefa*  on  à  deus  mères.  Quel- 
ques liistoriens  pensent  qnH  dut  entca- 
dre  par  ce  conte  absurde  que  Jupiter, 
amant  de Sëmâée,  fit  transporter  le  fruit 
de  leurs  amours  par  un  messager  discret  à 
Nysa,  ville  d'Arabie  siluée  près  de  3/é- 
ros,  montagne,  dont  le  nom  signifiait 
Cuisie. 

Une  ibis  retiré  de  la  cuisse  du  maître 
dep  dieux»  Bacchus  passa  entre  les  mains 


des  nourrices,  tantât  ce  sont  les  Nyséides 
ou  NiauBas  :  Brka,  Bnmioa  Brénûe, 
GuHt,  Eripe  et  JVyM;  tanlAt  c'eella  nym- 
phe Atlantide  Fêimle  on  une  nymphe  de 

nie  Eubëe  ou  Phitia,  Comui  et  CUig  »  ou 
Chjta  de  rile>  de  Naxos  ;  cfautres  foie 
c'est  IJtppa,  nymphe  du  Tmolus  ou 
bien  les  Dodon'tdes  prétresses  de  Ju- 
piter de  Dodonp,  Quelquefois  enfin , 
comme  d'après  Pausanias ,  ce  sont  les 
habitants  de  Brasias  qui,  le  trouvant  seul 
en  vie,  le  sauvèrent  des  flots,  sur  lesquels 
3  avait  été  exposé  avec  sa  mère,  dans  une - 
corbeille,  pur  ordre  deCadmns. 

Pourtant  on  dit  aussi  que  ses  trois 
tantes  Ino,  Agavé  et  Automof  lui  servirent 
de  nourrices,  et  élevèrent  son  enfÎEinceavM 
un  soin  maternel.  Le  vieux  Silène  en  outre 
lui  enseigna  la  culture  de  la  vigne. 

Cependant ,   malgré  cet   entourage , 
auquel  il  faut  ajouter  les  Uijadcs,  les 
fiemm,  les  JfuMt  et  les  Nymphes,  Bac- 
chub  n'en  Ait  pas  moins  poursuivi  par<ia 
bainedeJunon.  Anssi  un  Jour  elle  ifvoyi 
poorrétonffer  un  aropbiabèneou  serpenté 
deux  têtes  qne  le  dieu,  réveillé  A  temps» 
mit  à  mort  de  ses  propres  mains;  une 
autre  fois,  elle  le  frappa  de  folie,  et  l'en- 
fant se  mit  à  courir  le  monde  jusqu'en 
Phrygie,  où  il  fut  délivré  de  celle  maladie 
par  Cybele.  Enfin  s'étant,  dans  une  ti-oi- 
sième  €irccHistance>  endmmidans  i'tle  de 
Naxos,  des  pirates  Tynhéniens,  inspirés  « 
par  lunon ,  firent  violenoe  a  leur  pilote 
Aeéth  et  vinrent  enlever  ce  dieu.  Cé- 
taîent  Alcimédon,  Dictys ,  Ethalion,  Lû 
byt ,  Lycabat  et  Mélos ,  puis  Médiide  qui 
prit  la  barre  du  gouvernail  en  place  du 
pilote  j  malheureusement  pour  eux  ,  le 
dieu  vint  à  se  réveiller,  et  dans  sa  colère, 
aussitùi  il  les  changea  en  dauphins,  a  l'ex- 
ception du  bon  Acéths,  dont  il  fit  plus  tard, 
son  grand-prélre» 
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Après  avoir  «idë  Japitsr  d'une  manière 
glorieuse  à  f^îBcre  lêt  Géans ,  quoique 
pliMMUi  aul«iir»aaiaratt  qii'il fot  «iseï 
|iiàm  iMTOfli  réfolléi,  et  que  Inpittr  ht 
flibligë  ^tauÊiet  de  aooieau  ses  membres 
lorsque  llitenreles  eut  réniiis,  Bacchus 
Yésolutde  marcher  sur  les  traces  des  héros 
et  de  surpasser  la  gloire  des  plus  illustres 
con<|iu'rnns.  Son  projet  de  con«iiiéte n'avait 
rien  de  .saii{;iiinaiie,  il  voulait  des  sujets 
heureux  et  nuo  des  esclaves  ;  son  seul 
désir  était  de  porter  It  dvilimion  et  l'art 
de  fiîrMe  vte  dans  ka  ooutrées  ks  plus 
ékMgnées.  Il  partit  dooo*  «ceompagné 
d'OMlonle  de  JifÊÊfba,  de  Faunes^  des 
CwrUtê  t  des  Heures ,  da  Tieux  Silène,  de 
Pan  et  û'Ar'utée,  l'inventeur,  du  miel. 
Il  était  monté  sur  un  char,  traîné  par  deux 
ti{;res;  un  ihyi  se  lui  servait  de  sceptre  ; 
une  couronne  île  pourpre  ceignait  sa  téie  ; 
ii  arriva  ainsi  jusque  dans  les  Iodes,  où  il 
combattit  avec  succès,  et  ok  il  imposa  aa 
loi  à  low  les  peuplée  de  oetiagraode  pé- 
idtfiBlo.  Lai  flatioia  wisiBei  ment  ae 
soumettre  d'en-Bsémes  à  Baodiaa  etaiH 
tirent  a?ec  plaisir  un  jon^  aussi  doux. 
Après  leur  avoir  appris  l'an  de  cultiver  la 
T^e,  avoir  établi  la  plus  parfaite  harmonie 
entre  ces  peuples,  et  tes  avoir  mis  dans 
l'abondance  ,  il  s'embarqua  ,  emportant 
avec  lui,  1  amour  elles  regrets  des  peuples 
qu'il  avait  conquis. 

DaM  4se  Toyage,  coaHM  dana  «a  qui 
anifireot,  l'oo  raoMniwiptaweuaoeoipar 
gnonade  Baoctei,  tels  furent  Achau  ou 
CSIalit;  Ampdot  ou  la  Vigne,  fils  d'un 
satyre  et  d'une  nymphe  /  Céroioi  ou  Cé- 
rassus,  qui  montra  comment  cmpôcher  le 
vin  d'enivrer  en  le  cuipanl  avec  de  l'eau  ; 
Ciuo*  ou  Clsius  uaKisios,  c'est-a-dire 
lierre,  jeune  huumte  que  l'amour  de 
BnQdme  porta  &  daamr  arae  lea  aatyfM, 
Jasqu'à  os  qu'il  soit  tombé  nort  de  fo- 
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ligue  ;  ce  dieu  le  récompensa,  en  le  méta- 
morphosant eu  lierre  ;  Lusu*  était ,  dii-on  « 
nn  lienMrt  de  BaieelHia,  lequel  donna 
noB  mm  k  la  Mtanie  actnelleasent  le 
Fortqgal;  Pe^ow,  jeune  grecqi^moii- 
tra  le  chemin  du  sombre  empire  àBai^ 
chus  lorsqu'il  voulut  descend^  aux  eofen 
pour  y  réclamer  sa  mère  Sémélée. 

Après  avoir  quitté  les  Indes,  Baccbis 
reprit  la  route  de  la  Grèce.  Il  s'embarque 
donc  i  bientôt  alors  les  vents  gonflen  ^  ses 
voîlea*  eteon  viiiseau ,  couronné  de  pam- 
pres verts,  fogne  eooore  u»  fois  vera  nia 
de  Ifaxita,  cette  Ile  déserte,  qui  d^  Un 
avait  été  fatale ,  et  qpl  D*avait*rjea  d'H- 
trayant.  (pendant  un  charme  aecret  Vf 
ramenait  ;  il  ne  fut  pas  long-temps  sans 
connaître  le  charme  ailraciif  qui  l'avait 
ainsi  attiré  dans  ces  lieux.  Un  jour  en  se 
promenant  au  pied  d'un  rocher  contre  le- 
qud  la  mer  venait  briser  ses  flots ,  il  en- 
tendit nne  voix  tonebante  et  plainthnaor- 
tir  du  fond  d'une  nfroue  dootrentrée  était 
presque  formée  par  de  noira  cypite.  Il 
a'approche,  écoute;  maib  i  peine  est-il 
près  de  la  grotte ,  qu'il  en  voit  sortir  une 
femme  qui  s'élance  vers  les  flots.  Lui,  plus 
prompt  que  la  foudre ,  se  précipite  sur  ses 
pas,  l'arrête  et  la  retient  dans  ses  bras. 
Saisie  d'ell roi ,  accablée  [Wr  la  douleur, 
elle  pousse  un  cri  perçant  en  le  voyant  et 
toBBbe  évanouie.  Enfin,  revenne  à  sa 
comMimanee,  èBe  ouvre  avec  peine  aes 
yenx  fotignétde  plenrw.etliddit  avee 
l'accent  de  la  pins  profonde  douleur  : 
Oh!  qui  que  vous  soyez,  laissei-aMli 
mourir,  maintenant  la  vie  m'est  à  charge, 
et  je  ne  puis  plus  supporter  la  lumière. 

Cette  infortunée  était  Ariadne,  fille  de 
Minos  11 ,  roi  de  Crète,  que  Thésée  avait 
abandonnée  sur  ces  boi'ds  dés'jrls.  Bacchus 
fit  tant  par  ses  soins  et  par  aea  discoure, 
^'Ariadne  consentit  à  vivra,  à 
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ringrsit  Ihét»^,  ei  à  devenir  Vépam  de 
BMcfcot.  hm  DOMiMeéMirèNBlàNaiot. 
AriadM  dott  le  eœor  élah  MBriUft  et  iai> 
dre ,  fit  le  boakeur  de  een  ëpou  pendail 
de  klilfNi  tÊÊukêt  puis  enfin  mourut  et 
fat  ttmportée  au  ciel  on  elle  briUeyenni 
les  eitres  sous  le  nom  de  couronne  d'A- 
riadne.  C'est  celte  avcniure  que  les  pein- 
tres ont  tiint  de  fois  représentée  S0U8  le 
titre  d'Ariadne  abandonnée. 

Après  la  mortd'Âriadue,  Baccbus,  pour 
eeditirure»  parooorul  lee  eomr^ee  de  la 
Gièeeieyait  été  MwmMid'iiBe  Barière 
fprtciffileà  AlUnae^ptflMviM,  fibd'O». 
M,  et  par  ta  nie  IHfomr  ily  a^jeona 
qpuHque  temps,  noies  poar  lai  apprendre 
i  cultiver  la  vigne,  que  pour  cultiver  iui- 
ménie  Kaniitié  d'Erigone.  Cependant ,  ni 
les  discours  les  plustendrws,  ni  les  pro- 
messtvs  les  plus  brillantes ,  ne  purent  ar- 
river u  la  rendre  sensible.  Lrijone  sut- 
oomiuëe  ^llcits  oti.  l'errante,  avait  à  peine 
qaiaaeaBaet  loii  césar  étaUeseoreècetà^c 
oàla  padear  est  dans  loat  aoM  poavoir.G^ 
pendaatle  diea  iaitpar^a|wraefoirqi^elle 
aÎBMÎt  passionnément  le  raisin,  .\lors,  sûr 
de  ea  victoire ,  il  vole  à  la  vigne  d'Icarius, 
se  place  sur  le  bord  du  chemin  où  Erigone 
avait  coutume  de  se  promener,  et  pi  end 
la  f»)rme  d'une  grappe  vermeille  suspen- 
due à  un  jeune  ceps.  Lri({one  arrive , 
pousse  un  cri  de  joie  à  la  vvic  de  cette 
grappe  adadiaUe,  et  la  caeBle;  assis  à 
pain  m  » gofttë qasiqnes  grains, 
q^nne  ivreese,  jasqaTalora  inceanne, 
afknpare  desaa  sens.  Un  instant  elle  as 
erat  enq|Niiioanëe«  mais  Baccbus  repre- 
nant sa  première  fornoe ,  lui  dit  :  si  vous 
voulez  être  sensible  à  mon  an>our,  je  vous 
guérirai,  trigone,  baissant  les  yeux  en 
rou{jissant ,  soupira ,  promit  et  tmt  sa 
promesse.  Quant  à  Icai  ius,  ayant  eu  l'im- 
prudeot-e  après  uae  vendange ,  de  faire 


lioire  de  ce  jus  délicieux  aux  Kgicores, 
liallftans  grossiers  des  cainixignes  de  TAt- 
tiqae,  ib  s'eiivrènot  »  se  crorcnt  empel- 

eonndi,  et,  pour  se  venger,  le  drfdMNat 
par  moRMn  etla  Jetèrent  dana  an  poiM« 

Erigone  inquiète  chercha  son  père  detoal 
les  côtés  ;  cependant ,  à  la  fin  attirée  f>ar 
les  cris  de  sa  chienne  Siéra  qui  la  lirait 
par  les  pans  de  sa  robe ,  elle  découvrit  le 
cadavre  mutilé  de  son  père.  Cette  |)erte 
lui  causa  laut  de  chagrin  qu'elle  se  pen- 
dit; d'aubea  disent  qu'elle  mit  au  jour 
SkiipkfftÊ  ei  qn'eUe  nuMurut  quelque  tempe 
aprta.  lapiier  lea  transporta  daae  Isa 
cieni  ob  karîaa  ftrae  la  eoaaiBilaiiondt 
Booièe  on  dn  Bunifcs,  Erigone  celle  de  la 
Vierge ,  et  Mera ,  sa  chienne  fidèle,  y  iisi 
partie  de  la  canicule ,  sous  le  nom  de  iVo» 
cijon  ou  Sijr  'nis.  \près  ce  triste  événement , 
on  institua  dans  l'Attique ,  en  l'honneur  d'I- 
carius,  les  jeux  Icariens  qui  u'elaicui  autre 
chose  que  la  balançoire  on  l'escarpolette 
ivee  laiiaaUe  on  sTeamsa  eneore  aujour« 
d'Ind  danstentw  nœ  filise  pnhfiqafa, 

Baoehns  espérant  retirer  de  l'enpira 
des  ombres  odle  qu'il  pleurait,  ou  sul* 
tant  d'autres  Sémélée  sa  mère,  alla  visiter 
Proserpine;  mais  devenu  amoureux  de 
l  epouse  de  Pluton,  il  y  sf-journa  pendant 
trois  années.  I)" abord  Proserpine  ne  vou- 
lut pas  coudesceodi  e  aux  vœux  de  Bac- 
chus  ;  easnitB  il  sut  se  la  rendre  favorable. 
Lediendnvin  fiait  perareBaayerdana  la 
idePialoBet  reviatsar  la 

bitaiM  à  vivre  en  paix  et  à  cultiver  lee 
champs.  Ensuite  il  s'envola  dans  les  cieux, 
dont  il  égaya  les  habitans  en  leur  racon- 
tant ses  aventures  amoureuses,  ses  com- 
bats et  ses  conquêtes;  niai^  aMparavani  il 
scnluisit  encore  plusieurs  i>€lles,  et  les  ren- 
dit sensibles  à  son  anonr,  AUxirée  mère 
dé  GnÉQn;  et  la  usmgb^  ^krmophik 
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iiièrodePU!at>  il  fat  Muai  YmmA  â^Hup- 

de  CWfieOfrik  filied'Othrto,  roi  de  Phty- 
gie.  Beochus  ayant  été  surpris  par  le  man 
d'IIypsypile  lui  fit  oublier  cet  accident "fen 
l'enivrant.  Ce  Dieu  eut  aussi  pour  maî- 
tresse Phijscon  (J'I  Ihle,  m<''re  de  Narcé; 
puis  il  aima  Psalacniitlie ,  Stnpiiylc  ,  8ica 
qu'il  iiK'iamorphosa  en  Ji{;uicr,  et  il  eut  , 
en  sa  qualité  de  Libcr-pater,  une  épouse 
que  lee  BomaiM  appeUient  £t6€r«.  QoaBt 
à  Jtfeerâ,  fille  d'Aristée^  elle  fat  sinple- 
meot  ip  prat^e^,  pour  récompeue  de 
«leâqiie  seirloe  et  avoir  aiwi  coeonra  la 
haine  de  loMO. 

De  ces  nombreineB  panions ,  il  eut  une 
assez  {p'ande  quantité  d'enians  ;  tels  sont  : 
Aisunis ,  la  jeune  Bacchia  et  Carmon  d*A- 
LExmi  E  ;  Cérame  ,  Enopion  ,  Eumedon  , 
Latuamis  ,  Tadropolis  et  Thyonûeus  d'A- 
riadne  à  laquelle  on  attribue  aussi  la  nais- 
fliaoe  de  PUm».  De  cet  enfans  Enopiom 
aeol  laina  ane  lignée  reniar«|«able,  il 
ëpomalHIiceetHcnent  AUiÊma$,Can- 
tUope,  cme  aussi  fille  d'CEnopion  et  mère 
d' J I  ippotagu»  y  qu'elle  eut  avec  son  frère 
Bhéodot'ton,  Hèro  et  Mérope.  Bacclius  eut 
encore  pour  enfaiis  Mackdon  que  nous 
verrons  plus  tard  avoir  Osiris  pour  père , 
chez  les  Égyptiens  ;  Narcé  de  Pht/scoa , 
institua  des  sacrifices  enrhonneorde  eou 
père,- et  donna  le  non  de  ta  atère  à  un 
chfBor  de  mudqne  des  fifiies  de  Bacdns. 
PuiAs  qiie  roncroyalt  quckiiiefQisfilsd'Ap 
riadne  »  passait  plus  généralement  pour  de* 
voir  sa  naissance  àChtonophileou  bien  àÂré- 
thyréo,  sœur  d'Aoris.  On  le  croyait  égale- 
ment Kls  de  Cisus  et  non  du  dieu  du  vin  Stà- 
l'HYLE,  hahituellcuient  supposé  filsdErigo- 
ne  ,  parce  (|ue  son  nom  signifiait  grain  de 
raisin,  était  pourtant  encore  attribué  aux 
amoon  de  Baochus  et  d'Arîadne.  Ce  Sta- 
phyle,  que  ToB  disait  beiifer  roi 
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deCaifdan,  fati»  premier  qui  remarqua 
le  raisin  et  ledégotia,  oe  qn'S  annonça 
au  monarque,  lequel  en  it  dln  vin,  d^oà 
les  Grecs  donnèrent  son  nom  Oinos  à  cette 
liqueur.  Staphyle  ensuite  épousa  ChrytO' 
théinh  et  en  eut  trois  filles  :  ifolpndia , 
Pfirilienor  ou  Parlhénore  et  Bhoio  ou 
lilioéo. 

Le  culte  de  Bacchus ,  originaire  d'É- 
gypte  où  oe  Dieu  était  connu  sous  le  nom 
d'Osiris,  fat  d'diord  introduit  dans  b 
Tlwace  par  Orphée,  qui  «  après  la  mort 
d*£nrydiee,  nefodut'pai  ae  laisaer  sé- 
duire par  les  femmes  de  la  Thrace,  ^'0 
venait  d'enivrer  ;  alors  osUea-cî  furieuses, 
le  mirent  on  pièces  comme  nous  l'avons 
vu.  De  laTlirace  les  filles  de  Cadmus  por- 
tèrent en  Ikotie  le  culte  de  Bacchus;  mais 
leur  neveu  Pejt//jce,  fils  du  sparte  Echion 
et  d'Agavé,  et  roi  de  Tiiebes ,  voulant  s'y 
opposer,  se  rendit  sur  le  mont  Cythéroa 
avec  rintention  de  punir  ces  baodiantee 
au  milieu  de  Itours  esi^ies.  Malhenrease- 
ment  pour  ]ui,él!es  rapprirent  etdans 
leur  fureur,  se  figurant  qu'il  était  un  jeune 
lion  elles  le  déchirèrent,  quoique  sa  mère  et 
ses  tantes  se  trouvassent  au  milieu  d'elles. 
On  dit  (jue  le  Dieu  lui-même  les  excita, 
quoique  le  roi  l'eût  pris  et  jeté  dans  une 
prison  et  chargé  de  fers  ;  mais  il  avait 
brisé  ses  liens  et  les  portes,  et  était  revenu 
se  mettre  à  la  léCe  des  Baoéhantes  et  les 
enivrer  de  nouveau  de  salî^neur  divinob 

Ce  Dieu  punissait  quelquefois  cruelle- 
ment  ceux  qui  s'opposaient  à  son  culte. 
Ainsi,  sans  compter  P«niAéedéchir^  eoÊOr 
me  nous  venons  de  le  voir,  par  sa  propre 
famille ,  nous  trouvons  encore  Lycurgue , 
fils  de  Dryas  et  roi  de  Thrace.  Il  avait 
voulu  attaquer  ou  Bacchus  lui-nn^me,  (jui 
d'effroi  se  serait  jeté  dans  la  mer  uu  sou 
cidte.  Alors ,  pour  punition  de  son  fan* 
piété,  il  aoÉiilélé  frappé  d'aveugietnent  el 
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de  mort  par  Jupiter,  od  bien  Baochus  lui 
aurait  iM|iiré  1IM  telle  furwr  qa'U  aiirtft, 
en  oonpait*aG8  tjgnet,  mntilë  lesjambetde 
flon  mîJkrsqt  et  les  Menues,  et  qu'a  an- 
rait  eoniie»  par  ordre  de  r<inde,  été  em- 
prisonné par  tm  «ijets ,  et  éc^rtelé  par 
des  chevaux  sauvages.- Son  ami  Ascus, 
{jéant  redoutable,  antagoniste  de  Bacchus, 
eut ,  dit-on ,  le  même  sort.  ArunUcès  ayant 
méprisé  les  fêtes  de  ce  Dieu  ,  s'enivra  ,  et 
dans  sm  ivresse  »  abusa  de  sa  propre  fiUe 

aott  malheiireBi  père»  JkmmoÊi  huéeor- 
tjbéHt  par  Baodm. poar  avoir  oséarra- 
cber  MSvigBet.  Las  MbiMân  oaHlieede 

JAii«,  roi  d'Orchomène,  et  portant  les 
noms  de  Leucippe  ou  /ri<,  de  Leuconoé  ou 
Chjmèneel  d'AlcUlwé,  n'ayant  pas  voulu 
se  déranfjer  un  jour  de  leurs  travaux  pour 
assister  aux  fêtes  de  H;ic(  !uis,  lurent  pu- 
nies en  étant  inspirées  par  ce  dieu  ilu  désir 
affreux  de  manger  de  la  ebair  boaslBe. 
AiMitAt  elles  tlreat  an  sort  à  qui  donne- 
rait son  eatar,  et  Lencîppe  ayant  été  d^ 
a^piée,  elle* livre  son  £Ib  Hippaie,  et  le 
dérare  de  compa{jnie  avec  ses  sœurs.  A 
cette  foa  »  Jupiter  furieux  les  transforme 
en  chauve-souris  et  leurs  tapisseries  en 
teuilles  de  lierre. 

De  Thèbes,  le  culte  de  Bacchus  vint  à 
Argo^  alors  deux  fois  on  tenta  inutilement 
de  l'introduire  à  Atlièoes  4  mais  enia  Hy 
arriva  et  les  Athéniens  bieniâtradoplèrcat 
aveefioi  d*enthonsiaame  que  tous  Isa  aa- 
trea  panples  de  la  Grèce.  Gefntlàanrtoat 
que  l'on  oélâHra  le  pins  MUanmant  les 
fêtes  de  Bacchus,  que  l'on  y  désigna  sons 
le  nom  générique  <le  Dionysiaques  ou 
Dioiiijsics ,  celles  qui  avaient  été  appor- 
tées en  Grèce  par  Cadiiius  ou  par  Mé- 
lampe ,  ce  qui  faisait  qu'elles  n'étaient  pas 
nuire  chose  que.les  PamyHes  égyptiennes. 

MfwliitedellaeciHifdiaitarrI-  | 
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vée,  on  ornait  son  temple  de  pampres  et 
de  lierres ,  les  prêtres  promenaient  pro- 
cessionnellement  aa  statue  an  milien  des 
v%nes»  et  de  préférence  snr  les  monta- 
gnes et  les  rodiera.  Les  baodwntes  sui- 
vaient portant  daa  oorinOles  d'or  pleinea 
de  fruits,  de  serpens  apprivoisés  et  en  - 
dansant  et  chantant  des  hymnes  en  son 
honneur.  On  y  voyait  aussi  divers  insti  u- 
iiiens  mystiques,  et  surtout  le  Van  ,  pour 
indiquer  que  les  initiés  devaient  être  pu- 
rifiés comme  le  Ué.  La  marche  s'arrêtait 
sons  m  cbéne  on  un  figuier;  là»  on  posait 
ledienaurnn  autel,  puis  on  lui  sacrifiait 
un  bouc,  parce  que  le  boue  ravage  les 
vignes  m  broutant  lea  tendres  boutons. 
Ensuite,  on  rapportait  avec  pompe  la  vic- 
time et  le  dieu.  l  es  hal)itans  àson  passage 
lui  imuiolaienl  un  porc  devant  la  porte  de 
leurs  maisons.  Lorsque  ce'.ic  espèce  de 
procession  était  de  retour  au  temple ,  les 
prêtres  brûlaient  les  eetndHes  de  la  vic- 
time, et  le  reste  servait  aa  festin  de  ceux 
qni  assistaient  à  la  cérémonie,  festin  que 
l'on  faisait  préiséder  par  des  fiâtes,  dans 
lesquelles <m  donnait  une  coupe  ponrprix, 
et  que  l'on  terminait  en  buvant  un  conp  & 
Bacchus,  un  autre  à  Vénus,  et  un  troisième 
à  l'injure.  Quant  aux  mystères  qui  précé- 
daient ou  suivaient  ces  proeessions,  ils 
étaient  analogues  à  ceux  des  Eletuinies , 
dans  les  fiStes  de  Gérés. 

Les  Dionysiaqnea  éiant'le  nom  gêné- 
rique  dea  fittea  de  Baodina;  voici  quellea 
éiaientlea  noms  particuliers  de  ces  fiStes  : 
les  ANciKNNE^  so  célébruicnt  au  mois  de 
janvier  à  Limna  en  Al  tique,  et  étaient  di- 
rigées par  quatorze  vieilles  femmes  appe- 
lées Vénérables;  les  AncAorQUES  étaient  en 
Arcadie,  des  fêtes  dans  lesquelles  les  enfans 
montés  sur  un  théâtre,  chantaient  et  dan- 
saient; les  Agriomei  étaient  des  festins 
noMnNi  al  lai  fenma  aedespomaiMl 
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assister;  k»  Ahfimme$  ou  Aloemuê,ét^t 
kt  laéfflM  féte»  que  celles  de  ce  nom ,  cé- 
lAraet  60  rhonneur  de  Cérès  à  Alhènes; 
îes  Ambroisies  des  Grecs  ,  ou  Brumales, 
des  Romains  ou  Ihjemalcs,  avaient  lien  en 
mars  et  en  septembre,  ou  peut-être  le  jour 
du  solslkc  d'hiver;  les  Anthesténei  du- 
iweBtàAlhèBts  la  14,  b IS  et b iS  do 
mb  AadMitérifNi;  akwtt  les  iMdirct  a»< 
yàimt  iMesdavea.  Dansle  preauer  appelé 
Pitkœgiat  on  mettaitlestonneauxen  perce, 
peodaat  la  second  appelé  Chm ,  c'était  à 
boirait  le  plus ,  et  le  vainqueur  rece- 
vait une  couronne  de  lierre  et  une  coupe; 
puis  au  troisième  jour,  appelé  C/iy/ri,  ou 
jour  des  marmites,  on  offrait  de  ces  vases 
remplis  de  graisse  à  Mercure.  Les  Aico- 
liai,  étaient  à  AlUnaa,  et  à  BMMiai  fUM 
pendait  laB(|iMlleB  '  as  — ^  cloA^ 
piadaar  mw  ovtrt  gnuHée  dlinila  ;  àbra» 
aossi  Vm  se  barbouillait  le  visage  de  lie, 
et  l'on  portail  la  statue  de  Bacchus  dans 
les  vignes.  Cotait  une  vraie  mascarade; 
les  Bacchanales,  étaient  les  Dionysiaques 
Grecques  passées  en  Italie,  mais  cnri(  hies 
d'un  dévergondage  encore  plus  grand.  Il 
fiil  même  porté,  au  point  que  l'an  ti68  de 
BoBe»  leaéMtfai  obUffé  dalei  défcadra  ; 
mm  laa  babiiMlaa  populuvei  lit  aynt 
fluigéca,  allas  reparuratt  da  ■onMM.aili 
licence  alors  n'eut  plus  de  bornes.  Les 
Dendropliories  étaient  les  mêmes  fMas 
pour  Bacchus  que  pour  Cybèle  ;  les  Epi' 
lémesou  fètf^sdes  pressoirs,  se  célébraient 
en  Gn'ïce  ;  les  Lamptéries  elaieiii  des  leies 
que  le  ba«  peuple  oéiébrait  la  uuii  aui 

iamhatinial'lbnawr  de  Bacchus  Uaip> 
tar  à  Frilteo  es  Adiaini  alors  on  bniak, 
atr«B distribuait tereeirin  àtonikspo^ 
aiM.  LsiXaryaiss  tfaianl  Hen  annioar 
dn  primaaiia  en  l'honneur  de  Baoflhnn» 
Larysius,  auquel  on  offrait  toujours  une 
■naondeitian  JBnttlnslJnéasaiMin- 


PinOftESQUË 

j  taient  en  un  concours  de  poésie,  en  l'hafe* 
'  nenrde  Bacchus-Lénœus;  les  Leméet  se 
c«'lcbraienl  par  dos  sacrifices  et  des  mys- 
tères secrels  à  l^rne  près  d'Arifos  ;  les 
Libérales  étaient  à  Rome  des  esp<>ces  de 
Bacchanales  qui  avaient  lieu  le  17  mars; 
nnds  à  Lavioium^  l'ailégres&e  durait  30 
jours,  pendant  lèsqnals  Isa  repns  aa  fltf- 
aysnt  an  public»  et  lea  easbiea  jonissaiflm 
de  lenr  llberié  ;  ka  iVioNist  ae  eëUbnÎBlit 
lorsqu'on  bovalt  pour  la  première  Jois  dn 
vin  nouvdiu  de  l'année;  les  AmomM» 
avaient  lieu  en  automne  pendant  les  pe- 
tites Dionysiaques,  et  préparaient  aux 
grandes  Dionysiaques  qui  se  célébraient 
en  février  ;  les  NyctéUes  étaient  des  mya* 
tén«  nocturnes ,  dont  le  secret  était  aacré 
«tdont  le  peuple  ne  oonnaiiaait/ine  les 
ceuraaa  imnbundas  qûse  fiasaient,  la 
coupe  en  main,  tous  laa  trois  anadins 
les  rues  d'Athènes.  Alors,  l'ivresse  et  le 
tiunulte  était  général ,  et  i!  en  arriva  de 
tels  désordres  à  KQU)e,  que  l'on  fut  obUgé 
de  les  supprimer.  Le.s  Umophagies  étaient 
à  Cliios  et  à  Tt'ncdos  des  sacrifices  hu- 
mains» enmemoii  e  Uecequeliacchus  s'é- 
tait nonnideehairbunnines  laa  Orgim 
on  OrpkspM,  tfiaicnteo  Grèeades  coursas 
dionpiiaqufit  de  faaorhaniaa  pcNrtéei  en 
dernier  degré  de  fureur,  leur  introduction 
était  attribuée  à  Orphée; les  P^ésiaien 
Phagesiposies  étaient  les  festins  aomp» 
tueux  des  grandes  Dionysiaques. 

Lesliamalet  rappelaieiil  les  amours  de 
Bacchus  et  d'Ariadne  :c'çiaiciii  des  pro- 
cessions que  l'on  faisait  en  portant  un  œps 
de  vigne  chargé  de  fruits  ;  les  itfciyitfdan 
Jsfii  on  Jlfcapieiiîai  éniam  des  filles  on 
eawBonia  poétiqMaqnî  «valent  Uenpai^ 
dnnt  les  Dionyainquea.  Les  Saboim 
étaient  des  courses  et  des  danses  furieusea 
en  l'honneur  de  Bacchus-Sabasieu.  Lea 
Thiiffuiat  un  fiiîhîhrainnt  "  Aiiiàm^aan  I'Ikoiib 
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wur  deBMdu»>TfaaoMMis;  Im  Tkjfia  de» 
EMflM»  rewDiieDt  chaque  mée,  ckIm 
prêtres  fiMent  croire  que  Baochwalon 
feiouft  remplir  de  vin  trois  amphores 

vides,  cachetées  dans  son  sanctuaire. 
Les  Triclendei  et  Tricteriques  et  7n>«- 
nales  étaient  des  fôtes  que  Lacchus  avait 
instituées  en  Thrace  et  qui  revenaient  lous 
les  trois  ans  en  uieiuoire  do  son  voya^je 
triennal  dans  l'Inde  :  elles  se  cuiupo- 
atieM  de  oounct  frites  pir  dct  ternes 
chantant  son  rstoHT  et  le  croyant  an  mâieo 
d'elles.  La  Tfrèé  était  une  ftte  tumul- 
tueuse de  l'Achale,  en  rhonneur  de  fiac- 
chnsi  les  VmulemiaU*  furent  ordonnées 
par  César ,  pour  Idler  Baoduis  aprte  \m 
vendanges. 

Pendant  ces  fêles,  on  immolait  en  Grèce 
à  Baeehus,  la  |)ie»  emblt  aie  de  l'indiseré- 
lion  des  ivruffnes,  le  bouc  nianjjeur  de 
bourgeons,  ut  eu  K^yple  le  serpent  et  le 
lanraw.  On  lui  consacrait  en  outre  le  plie- 
n,  le  dragon»  rtfWplunt,  la  panthère, 
le  tigre,  In  porc,  lé  lièvre,  le  coq,  rif*  le 
sapin,  le  Cerre,  le  pampre^  lnffride,lelh 
etlechtee. 


Les  premiers  propaffateiirs  de  son  culte, 
furent  1«^  satyres,  et  ses  iirciiiicres  pré- 
tresses h-s  naïadi's;  puis  ses  temples  furent 
desj»ervis  par  des  préU'es,  dont  les  plus 

oonnna  fiirent  le  Tfrrbenien  Àet^  et 
ComuM  de  Galjdon.  Ces  prêtres  étaient 
appelés  BaBçkmiM  ou  Orjeowss  en  Or^ 
pkma^  ooramo  sacrificateurs  pendant  ks 
Ofjgles.  Cependant  ils  étaient  toi^onrs 
eoonis  ans  ordres  des  Or^iostcs  on  prê- 
tresses, car  en  Grèce,  les  femmes  seules 
présidaient  aux  mystères  de  Baocbus  et  à 

ses  têtes. 

Ces  prétresses  appelées  aussi  Baccuai<(- 
ns,  portaient  encore  les  noms  et  surnoms 


rmui  JisfemrffB  on  des  BistOBas,  en 


Thraoe;  doifoMt  on  CHenfoien  Macé- 
doine; Sdoittdet  on  dn  août  Edon  en 
Tbraœ;  EUtOdêt  ou  qni  poussaient  des 

cris;  Evantet  ou  des  mots  EianetEiDo 

qu'elles  criaient  souvent;  Laphystie*  ou 
de  Bacclius-Laphystius  ;  Ménade*  on  Fn* 
rkuscs  ;  Minmllones  ou  du  mont  Mimas  en 
'l'Iiraee;  (lrtjiasii\K  ou  les  directrices  des 
oijfies;  Potniaihs  ou  furieuses;  Thi/tades 
OU  les  lurieuses  qui  succédèrent  à  Tlnjias. 
La  preni&re  bacchante  après  cette  Tbyias, 
l'ww  des  UfoAmm  fnrienseion  nënndes 
les  pins  câèfares^  fkit  CAories  qip  om- 
dstett  ses  oonqmgnes  an  siège  d'Arfot, 
où  plus  tard  on  leur  éleva  un  superbe 
tombeau. 

On  représentait  autrefois  Baeehus  aussi 
jeiuie  et  ausii  beau  (iu*A|)ullon,  avec  ou 
sans  barbe,  ayant  ks  yeux  noirs,  les 
cheveux  blonds  et  ondoyant  sur  ses 
épaules,  et  monté  sur  un  char  traîné  par 
des  tigres  ou  despOBthèreB.So  tâte  étaU 
couronnée  de  pampre  du  de  lierre,  ao» 
tent  cette  comonne  était  sormonlée  d'une 
paire  de  cornes,  emWtoe  de  la  force  et 
en  reconnaissance  de  ce  qu'il  avait  le  pre> 
mier  accouplé  les  bœufs  pour  labourer 
la  terre. On  mettait  auprès  de  lui  un  ironc 
de  chêne  pour  peri)étuer  la  mémoire  do 
ce  qu'il  avait  fait  quitter  aux  hommes  le 
gland  pour  les  fruits  et  le  blé.  On  y  p|a- 
«ait  eooore  un  cepe  de  vigne  et  nn  figuier. 

a tenait  dans  In  matai  drote  im  thvrae. 
et  II  «vaic  poor  anhanlei  les  Musca  qu'il 
inspirait. 

D'autres  fois  on  le  représente,  comnii 

le  dieu  de^  buveurs,  assis  sur  un  tonneau, 
le  front  couvert  de  lierre ,  la  face  enlu- 
minée et  le  nez  couvert  de  rubis,  .\lors  il 
est  ou  vieux,  ou  jeune  et  efféminé  «  ou 
tout  à  fait  enfiint  ;  d'une  main  il  tient 
MM  eoope  a  de  ramn  «a  ihyras  «i 
iHfoellB  fbmée  ta  cep«  dt 
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chargé  de  grappes  et  emiromië  de  lierre. 

n  serait  difficile  de  p«)er  de  Baodnii 
sans  fi^coBBalire  les  dieux  ei  déesses 
subalienies  qui  Tcnaieot  après  hd  et  lbr< 
maieiit  son  véritable  cort^.  Noos  laissa 
roDSdecôté  Priais ,  qne  r«i  voyait  pres- 
que toujours  dans  ce  groupe,  mais  que 
Dous  avons  cru  placer  beaucoup  plus  con- 
venablement comme  principe  mâle,  à  la 
suite  ae  Vénus.  Nous  allons  donc  actuel- 
lement dire  quelques  mots  de  Silhu ,  de 
-Pmtf  des  Saiifrest  des  Fmmet  et  des  SU- 


SiLÉiiB»  somommé  PtipotUhie  oo  le 
père  des  Silèlies,  Ait  le  père  nourricier 
de  Bacchus,  et  passait  pour  être  ne  à  Malë 
dans  l'Ile  de  Lesbos,  et  pour  fils  de  la  terre 
Cl   de  Mercure  ou  (ITranus.  Lorsque 
Bacchus  fut  (le  retour  des  Indes,  Siiène 
aloi  s,  dit-on,  roi  de  l'île  deNysa,  s'établit 
dans  l'Arcadie ,  où  il  exerça  presque  un 
souverain  empire  sur  les  bergères  et  les 
beiners  de  cette  contrée.  Il  les  leodii 
même  tellement  bearenx  etsTen  fit  tant 
aimer,  que  les  Eléens,  après  mort, 
tau  élevèrent  mi  temple,  et  qn*il  fiit 
ensuite  adoré  comme  demi^ieu ,  person- 
nifiant l'ivresse  joviale  et  railleuse.  Ce- 
pendant tous  les  écrivains  se  sont  accordés 
à  en  faire  un  philosophe  {goguenard,  plus 
X)rofond  qu'il  n'en  avait  l'apparence. 
Aussi  le  faisaient-ils  admettre  souvent  aux 
assemblées  des  dieux,  pour  les  égayer  et 
lesdcfanrer  en  même  temps  de  ses  sardoni- 
qnes  consdb;  car  an  milien  de  tons  aes 
bon  mots,  il  enseignait,  a  dit  Virgile,  la 
doctrine  d'Epicure  sur  la  formation  cl 
rort[jine  des  mondes,  et  suivant  Elien^œllo 
de  Platon  sur  le  monde  inconnu. 

Dans  ses  voyages,  il  rencontra  Olympe, 
célèbre  joueur  de  flûte,  et  élève  du  fameux 
musicien  Marsyas ,  dont  nous  avons  v  u  la 
triste  fin,  àlon  il  eut  avec  lui  une  dis- 


sur  l'art  de  la  musique,  dont  on  ne 
pas  le  résdiat.  D  enl  anssi  une 
dissertation  pUlosophique  avec  lUdaa» 
roi  dePiuTdje,  auquel  ApoDon  aiait  fUt« 

pousser  des  oreilles  d'toes.  Os  condurent 
qu'il  serait  plus  heureux  ponr  "homme 

de  ne  jamais  naître  ou  de  mourir  imroé* 
diatoment  après  sa  naissance,  plutôt  que 
de  vivre.  Cependant,  pouf  prouver  qu'il 
prenait  bravement  son  parti,  il  fut  un 
autre  jour  à  la  cour  de  ce  roi ,  dans  un 
état  pen  conforme  à  la  philosophie  qu'il 
se  faisait  gloire  de  professer. 

BoorqDoi  cette  mystérieuse  lyiessèffou- 
lait-il  indiquer  ainsi  la  métfitaiiOBOtt  h  dé- 
bauche d'esprit  de  la  plupart  des  philoso- 
phes? Nous  ne  chercherons  pas  à  le  dé- 
couvrir ,  seulement  nous  ajouterons  qu'on 
le  représentait  comme  un  vieillard  chauve, 
trapu,  au  nez  camus  el  bour{}eonné,  avec 
deux  cornes  sur  le  Iront,  une  couronne 
de  lierre  sur  la  léte  et  une  clochette  au 
eon ,  tenant  après  Bacchus,  étant  pres({ue 
toujours  hre,  nssb  sur  un  âne  ou  mar- 
chant en  chancelant  et  appuyé  sur  un 
thyrse,  et  tenantdans  totts  les  cas  une  tassa 
à  la  main.  II  eut  pour  fils,  on  ne  sait  trop 
de  quelle  nymphe,  Athcus,  Clcogcnef  Li» 
néus  nourrisson  de  Bacchus  ;  Moron  que 
l'on  prend  souvent  encore  ou  pour  un 
compagnon  d'Osiris  ou  pour  Bacchus 
lui-même;  Pkotu$t  centaure,  né  de  McUa 
et  ami  d'Hercule;  ka  SiAnisou  Satyres 
et  même  Stapbilè,  dont  on  hn  attribue  la 
naissance,  comme  à  Bacchus.  SBène  enfin, 
le  pèredes  piaisira  etde  lajoie,  marchait 
toujours  à  la  téte  des  Muses ,  desNymiAea 
et  de  tous  les  dieux  champêtres. 

Pan,  dieu  des  bergers,  était  après  Silène 
le  plus  célèbre  des  suivans  de  Bacchus  ;  on 
l'appelait  encore  Aciius,  ou  présidant  aux 
rivages;  Agrcstis  et  Agr'tus  ou  l'agreste; 
Arcadm  Dem  ou  le  dieu  d'Arcadie;  ành 


Digitized  by  Google 


i;iMVi:ii5[a.LE. 


thnêeiM  ou  le  malpropre;  Auxetes  ou  qui  ht 
croître;  Biardui  ou  qui  fournil  la  vie  ;  Ca- 
p-icome ou  aux  cornes  de  chèvre;  Capri- 
pt  de  on  aux  [licds  (!<•  chèvre;  Egoceros  ou 
aux  pieds  (le  i  licvi  e;  Hirtuosus  Deus  ou  le 
dieu  velu ,  Lampeus  ou  du  mont  Latnpea, 
en  Arcadie ,  Lupercu$  ou  le  dieu  des 
Lupercdes  ;  LyceuM  oa  du  mont  Ly- 
cée ;''Ly(ériiM  ou  leUbériieiir  desTrëié- 
oiciis,  pour  leur  avoir  Indiqiié  oommeot 
reiué<iierà  la  ftimiDe  qui  désolait  l'Auiqae. 
Semi  Caper.  ou  le  demi  bouc  ;  Tigëon^  ou 
de  Tégée  en  Arcadie ,  Tmgephore  ou  à  la 
peau  de  Loue,  Tragocéles  ou  aux  pieds 
de  chèvre  ;  ce  dieu  rural  avait,  dit-on,  re- 
çu le  joui  de  Jupiter,  et  de  la  nymphe 
ThiifiUjris,  ou  de  Calulo,  ou  de  Mercure, 
et  )dJ^|^(o)Moadiicidetdelaterre;  Il 
HaHên  mondé  twc  tesculMW,  let  jambe», 
les  pieds,  les  oomes  et  avec  le  rade  pe- 
kiged'un  bouc.  A  la  vuede  oenonvena  né, 
lei  nymplieB  Arcadiennes  et  pai  ilculièrc» 
ment  la  nymphe  Sénoé,  à  qui  l'on  voulut 
le  confier  poui  nourrisson^  poussèrent  un 
cri  de  frayeur  el  prirent  la  fuite.  Il  n'en 
fut  pas  de  iiiêiiiede  Mercure  qui  l  it  Ijeau- 
coup,  l'enveloppa  d'une  peau  de  bëie,  le 
porta  au  ciel  et  6t  rire  tuus  les  habilans 
de  r(Nympe  auxqueU  il  le  présenta.  fiai> 
dMt  luruiot  te  ditUagoa  dus  cette  ma- 
BÎliBttatNii  do  rarpriie  joyenie,  par  oa 
rira  qai  lit  retnitlr  tous  les  échos  de  rO- 
Ifpi^ie*  Pan  avait  an  caractère  très  amou- 
reux, aussi  le  v<nti-on  tour  à  tour  quitter 
Echo  pour  Pityg  ;  celle-ci  pour  Sénéléy  et 
Sênélé  pour  Eya ,  qui  le  rendit  père  d 
gipan.  line  lut  pas  toujours  heureux  dans 
s^  amours  ;  Sgnnx  résista  constamment 
à  ses  désirs.  Un  juur  qu  il  la  poursuivait 
avec  Jastance  à  la  deseeiriedu  mont  Lycée^ 
cdto-ci  effrayée  de  sa  Udenr, étantes 
rivée. snr^  bords  da  J«adoii,  pria  ks 
nympliea  ses  sopars  da  la  acoonrir;  ce 


qu'eDes  firent  en  la  diaagsant  « 
IHmr  avoir  un  soovenir  de  cette  nymphe, 

il  arracha  quelque»>uii§  de  ces  roseam ,  et 
après  les  avoir  coupés  de  long^ueurs  iné- 
gales ,  il  en  forma  le  premier  chalumeau , 
ou  flûte  à  sept  tuyaux  ;  puis  il  inventa  la 
flûte  droite  et  la  llùie  oblique.  11  ne  fut 
pas  plus  heureux  aupi  es  d'Echo  ,  qui  le 
repoussa  et  fut  ensuite  elle-même  punie , 
par  les  mépris  de  Pigciss^u'^ftimait  ; 
•fiiift  paiement  f uffoll^Pes  soopïBxIe 
ta ,  mab  eUe  hd  préfiéra  |(oft|j,  dién  de& 
vents,  lequel  ayant  vu  Pan  la  j&  en  la  je- 
tant de  rsiQe  contre  un  rocher,  pria  la 
Terre  de  la  faire  revivre  sous  une  autre 
forme,  et  alors  elle  lut  métamorphosée  en 
un  arbre  ,  (jui  porte  son  nom  ;  cependant 
il  parait  que  Pan  eut  pour  femme  la  ny  nq>he 
AUaârrhoé  ou  Aknthoé.  Ce  lîit  lui  qui 
conseilla  am  dieux  depren(b«  h  forine 
d*anhnauz,  pour  se  soustraire  ii  hpour- 


se  fit  moitié  poisson  et  moitié  bouc  ;  puis  il 
seplongeadanslamerMéditerranée.On  lui 
doit  aussi  la  peur  panique  ou  peur  subite  et 
sans  cause,  qu'il  inventa  un  jour  pour  met- 
tre en  fuite  l'armée  d'un  de  ses  ennenus. 
Celte  invention  fut  assez  naturelle ,  car 
ayant  trouvé  sur  le  rivage  une  grosse  co- 
quille, il  en  tira  des  sonssi  effrayaos,  que 
les  fils  de  ta  Terre*  saisis  depeur,  s'échap- 
pèrent endé«Br<lre^et¥oilè,dUHm,  rorigî* 
ne  de  ta  peur  panique.  Pan  découvrit  en 
outre  Gérés  >  qui  après  n'avoir  pu  résister 
aux  violences  de  Neptune,  ('tait  allée  cacher 
sa  honte  dans  un  antre  de  l' Arcadie,  pen- 
dant la  yuerre  des  Titans.  Les  découvertes  - 
musicales  de  Pau  l'ciiorgueillirenl;  il  se 
crut  supérieur  au  dieu  de  l'harmonie ,  le 
défia,  etfon  saitcequ'ilen  tfNRiikNir 
le  pauvre  Midas.  Pan  étaj|^.lj*!&ieu  des 
pasteurs ,  des  vallées,  des  farâldfeAK' 
n^>es  el  des  eaus  qui  jaUUsssnt;  t^fp^' 
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proMoieop  det  troopeuis,  aehamitloin 
d*aix  les  Vumux  qui  auraient  po  les 

dévorer  ;  et  cependant  il  aimait  les  loups, 
il  les  guidait,  errait  avec  eux  dans  les 
bois  et  !ps  campagnes;  il  a  souvent  j)ris 
leur  forme  el  soa  plaisir  était  de  parcou- 
rir les  bois,  les  prairies ,  les  montagne». 
Ça  dieu  ftrt  4l|es  ftiiblefflalt  honoré  dm 
ijHÉh  ^i"^  culteiHi  coBtrurefiit 
^^HKt  àRomejIftiroe  qoe  Ronnliii 
flRus  avéiili  ëi^t^yaiM  •  nourri 
|Mir  une  louve  dans  un  champ  appelé  Lu- 
perçai,  situé  au  pied  du  monlAventin, 
près  du  Tibre.  A  nssi  ÎVin  ,  r;iriii  des  loiij)S,  i 
etie  protecteur  contre  leurs  attaques,  avait 
àRomedesautelset  des  [)rètres  pour  Icii  des^ 
servir.  Ces  prêtres  appeié»Lii|ier(;«f  ou  Lh- 
.  perqu««,  étaient  diMi  en  dMULoolMceei 
lee  QniniiJieM  et  ÎmÂM€im,  en  niéinoire 
desGheisdefiKikwiqniamientiiriipim 
pour  Romaine  on  Rénine;ibjouiteiientde 
pen  de  eonsidération ,  cependant  César 
les  au{;menta  du  collège  des  Juliens,  dans 
lequel  Antoine  se  fit  recevoir  pendant  les 
Lupercales ,  avant  d'oftrir  à  Céiar»  la 
couronne  de  Dictateur. 

Ces  Lupercates,  ou  fêles  de  Pan  ,  se  cé- 
lébraient chaque  année  à  Rome,  le  lo  fé- 
vrier. Alorenn  nSraitàce  diea  dn  kit  de 
dièfvra  et  dn  miel;  pnie  on  kd  enorilialt 
deun  diènrreeet  nnebien,  onpiqniit  16» 
flèranentanfhMitdenLjenneecafQone  qui 
miiini  efdre  de  rira  pendant  l'opération  ; 
on  essuyait  le  peu  de  sang  qui  s'échappait 
avec  de  la  laine  imbibée  de  lait;  ensuite 
on  découpait  en  lanières  les  peaux  des 
victimes,  et  l'on  en  faisait  des  fouets ,  avec 
lesquels  les  enfons  couraient  les  rues  en 
frappant  ù  droite  et  à  gauche  tous  ceux 
qu'ils  fCttoonMienl* 

^l&nl  ses  aédnim,  EdM  randicle  diea 
WKMw  «fjbrimBoni^riMi,  quenone 
'  liiOppTIIî  il  ft  Hédée,  u  ttradont 
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elle  ee  eerfH-  ponr  séduire  iHon  i  Pêà 
eut  ^noore  avec  £umèn«,  nourrice  des 

Muses,  le  grand  chasseur  Croitm,  qwi 
sous  lenoni  de  Sagittaire  fut  après  sa  mort 
élevé  au  ciel  par  Jupiter;  les  K(yi/^a»*  ses  fils 
ou  divinités  agrestes  ou  aux  pieds  de  chù- 
vre,  habiiaiflnt  lee bol» et ke  montagnes; 
et  lee  Pnkqum  on  Patin  Pns,  dieux 
diampétree  de  It  taille  desPygtnées,  dont 
nous  afons  vn  Pygae  k  fdne  métamor- 
phosée en  Grue  par  Jnnon,  étaient  auaa 
enfana  du  dieu  Pan. 
Ici  se  borne  la  fable  {grecque  et  romaine. 
I   mais  nous  verrons  que  Pan  chez  les 

• 

Kgypciens,  tenait  un  ranj]  plus  important* 
cai  ils  le  rangeaient  au  nombre  de  leur  huit 
grands  dieux,  comme  l'un  des  principaux 
eompagnons  d'Oairie,  dan»  eon  eapédl- 
lion  de»  Indes  afee  Anibk  et  Macédo;  Q 
était  en  oatrekdien  suprême  daaPélas- . 
gués.  Enfhi  on  rattachait  à  Pan,  k  dée»»e 
Latine  qui  préddait  à  k  denraetkn  de» 
loups. 

Après  ce  Dieu ,  nous  allons  parler  des 
Satvrks,  appelés  aussi  Capripèdcs,  res- 
semblant en  tout  point  à  Silène;  d'oii 
nous  savons  qu'ils  devaient  descendre.Ce- 
pendant  on  le»  fUt  nahre  ou  de  Uerbure 
et  de  k  nymphe  Yphtimé,  on  dn  Baochna 
etdekndadeiVieéit.  Mab  cette  dernière 
Miwance  est  peu  eroyaUe,  car  Jnoon 
leur  avait  conilé  à  garder  Baochna  qui  s^é- 
ehappa  toujours  de  leurs  maine  en  ctian> 
géant  continuellement  de  formes;  à  la  fin, 
la  déesse  irritée  punit  ces  mauvais  siir- 
veillans  en  leur  donnant  des  cornes  ei  des 
pieds  de  chèvre;  d'oii  leur  venait  le  nom 
de  Capripèdes.  Ensuite ,  quand  ils  arri« 
vaient  à  la  vieillesse  «  on  le»  nommait  Si- 
linet.  Leenom»  de  CAronts  etde  Cycitif 
nis,*aontleeeenb  de»  Satyre»  dnoortèce 
deBaeeftiiiyqne  ronaitcaneeni||K  dn  nitn, 
looak»8Bt|ne  >knt  dee  dMnilé»  fiwt 
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•  redoaù^  par  les  berfjers  et  les  bwgères. 
PliDe  a  supposé  qu'ils  n'étaient  autre  chose 
que  des  sin{;es  de  grande  espèce  donl  le 
nombre  dans  quelque  contrée  aura  effriiyë 
les  babitans  qui ,  pour  les  apaiser,  leur 
auront  offert  des  sacrifices ,  et  les  pré- 
mices de  leurs  fruits  et  de  leurs  trou- 
peaux. 

Ces  animaux  divins  et  demi  dieux  se 
subdivisaient  en  plusieurs  variétés;  ainsi 
l'on  connaissait  les  Pans  et  Egipant ,  ou 
enfans  de  Pan ,  que  l'on  voyait  parti- 
culièrement dans  les  monta{;nes ,  les  Sa- 
tyres qui  étaient  les  plus  hideux ,  mais 
dont  l'humour  bouffonne  faisait  pardon- 
ner la  laideur»  puis  les  Faunes  et  les 
Sylvains. 

Les  Faunes  ou  Faunlsquet  ioconnus  aux 
Grecs ,  passaient  chez  les  Romains  pour 
être  moins  hideux  et  plus  doux  dans  leurs 
amours  que  les  Satyres  »  quoique  présen- 
tant les  mêmes  foi  mes;  ils  présidaient  plus 
spécialement  aux  travaux  agricoles  et 
mouraient,  dit-on,  après  une  vie  de  plu- 
sieurs siècles.  Ils  descendaient  de  Fau- 
iitu  et  dnFauna,  divinités  tutélaires  des 
Romains  qui  voulant  é(;alement  en  des- 
cendre ,  prenaient  par  cette  considéra- 
tion le  surnom  de  Faunigenies  ou  Fau- 
nigènet.  Ce  Faunus  était  fils  de  Picus  et 
frère  et  époux  de  Fauna ,  d'abord  appelée 
Marica  et  puis  Bonne- Déesse;  l'on  croyait 
qu'il  avait  régné  en  Italie  vers  l'an  1300 
avant  J.-C. ,  et  qu'il  y  avait  importé  d'Ar- 
cadie,  les  travaux  de  l'agricuhure;  pour 
inspirer  plus  de  respect,  il  ne  se  montrait 
jamais  à  son  peuple,  il  fit  élever  un  ten>- 
ple  à  Pan,  sur  le  mont  Palatin ,  fit  un  dieu 
de  son  père,  et  fut  divinisé  lui-même  après 
ta  mort ,  comme  protecteur  des  forêts ,  et 
aa  femme  aussi,  comme  exemple  de  la  fidé* 
lité  conjugale.Tous  deux  rendaient  des  ora- 
des ,  savoir  :  Fauna  aux  femmes ,  Faunus 
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aux  hommes  ;  d'où  vint  le  nom  des  oracles 

Fatidiques  ,  Fatuelit  et  Fatuela ,  Fatutu 
ou  Fatuelius  et  Falua.  On  avait  institué 
en  leur  honneur  des  fi^es  appelées  Faufia- 
Uet  qui  avaient  lieu  le  9  novembre  ou  5  dé- 
cembre, en  mémoire  de  leur  déjjart  pour 
l'Arcadie ,  et  Ifis  1 1 ,  13  et  Vô  février  en 
mémoire  de  leur  arrivée  d'Arcadie.  Fau- 
nus passait  pour  avoir  eu  de  Fauna  Dnjas, 
ennemie  dos  hommes  et  déesse  de  la  pu- 
deur, à  laquelle  aucun  homme  ne  pouvait 
offrir  le  moindre  sacrifice  ;  Eunjmcihn  , 
Maia,  femme  de  Vulcain;  Aafinuj ,  époux 
û'Amate  cl  roi  des  Arborigènes  dans  le 
Latium ,  où  nous  verrons  Encc  venir 
y  épouser  sa"  fdie  Lavinie  et  fond<r  ainsi 
la  tige  des  Komains.  Faunus,  par  suite  de 
ses  amours  avec  la  nymphe  Dnjope  cl 
S'wiœtbée ,  nymphe  de  Sicile,  eut  de  la 
première,  Tarquiius,  qu'Knée  mil  à  mort, 
et  de  la  seconde ,  le  berger  Acis ,  amant 
heureux  de  la  néréide  Galaiée^  qui  pré- 
ferait sa  jeunesse  et  sa  beauté  à  la  laideur 
du  cyclope  Polyphème  ;  mais  un  jour  le 
pauvre  Acis  fut  surpris  avec  sa  maîtresse, 
par  son  rival  qui  l'écrasa  sous  un  rocher; 
alors  Galatée  s'échappa  en  se  jetant  dans 
la  mer,  puis  elle  pleura  et  pria  tant  le  père 
des  eaux ,  qu'il  changea  le  pauvre  amant 
en  un  fleuve  que  la  jeune  néréide  put  en- 
suite visiter  souvent.  Les  Romains  regar- 
daient ^n  outre  Nemestinu»  ou  Nemcsiri- 
tiM,  fils  de  Faunus,  comme  le  dieu  souve- 
rain des  Faunes  et  des  Dryades,  nymphes 
que  nous  retrouverons  avec  toutes  les  au- 
tres en  parlant  de  Neptune  ;  puis  ils  of- 
fraient leurs  hommages  en  outre  aux  Inter- 
cidont  qui  présidaient  ù  la  coupe  des  forêls 
et  défendaient  les  femmes  grosses  contre 
les  insultes  des  Sylvains. 

Enfin  la  bande  joyeuse  de  Rarchus  se 
composait  encore  des  Stlvains  ou  demi- 
dieux,  protecteurs  des  forêts;  ils  étaient 
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les  Égipans  des  Grecs,  comme  les  Faunes 
Latins  en  étaient  les  satyres.  Les  Sylvains, 
originaires  de  Sicile ,  n'eurent  donc  un 
culte  sérieux  qu'en  Italie  ;  leur  père  ou 
Sylvain,  recevait  les  surnoms  de  Dendro- 
})Uore  ou  le  porteur  d'arbres ,  Hircipes  ou 
aux  pieds  de  bouc ,  Pecudlfer  ou  le  pro- 
tecteur de  la  multiplication  des  troupeaux. 
Il  passait  pour  ûls  d'un  berger  de  Sybaris 
ou  de  Saturne,  ou  même  de  Faunus,  avec 
lequel  souvent  on  le  conlond.  U  avait  aussi 
le  buste  d'un  homme  et  les  jambes  d'une 
chèvre ,  il  avait  comme  Pan  la  syrinx  ou 
le  chalumeau  ou  le  peduin  uu  la  serpette  ou 
bien  un  bûton  recourbé  |)ar  le  haut  ou  une 
-  simple  branche  de  cyprès  à  la  main ,  eu 
mémoired'unetendre  amitié  qu'il  avaiteue 
.  pour  un  jeune  homme  du  nom  de  Cyprès  ; 
il  avait  en  outre  une  couronne  de  pin  sur 
la  tôte  ;  quelquefois ,  en  sa  qualité  d'in- 
venteur des  limites  pour  marquer  les 
possessions ,  lorsque  l'on  commence  l'en- 
semencement des  terres ,  on  le  représen- 
tait sous  forme  d'une  borne  ,  comme  le 
dieu  Terme. 

Sylvain  avait  deux  temples  à  Rome, 
savoir  :  le  Littoral  ou  celui  placé  sur  le 
bord  de  la  mer,  et  un  autre  sur  le  mont 
Viminal  ;  ses  fûtes  étaient  les  Dendrq)hO' 
ries ,  dans  lesquelles  ses  prêtres ,  qui  for- 
maient un  des  principaux  collèges  de  Ro- 
me ,  lui  offraient ,  sur  ses  autels  ornés  de 
branches  de  pin  et  de  cyprès ,  d'abord  du 
lait ,  puis  une  mule  et  un  cochon.  Ce  Dieu 
passait  pour  ennemi  des  enfans  parce 
qu'ilsaimeni  à  casser  les  branches  d'arbres, 
t  les  femmes  en  couche  le  redoutaient  et 
mij)loraiciii  contre  lui  Interctda,  Pilumntu 
et  Deverra  ou  l  everrona. 

Quant  au  dieu  Terme ,  pour  lequel  on 
prenait  souvent  Sylvain;  c'est  un  dieu 
également  tout  Romain,  inventé  par  Numa 
pour  limiter  et  protéger  les  possessions 
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rurales;  il  lui  fit  bâtir  un  temple  sur  la  roche 
Tarpéienne,  et  lorsque  Tarquin -le -Su- 
perbe éleva  un  temple  à  Jupiter,  sur  le 
Capitole ,  on  dérangea  tous  /es  dieux , 
excepté  le  Dieu  terme  qui  resta  toujours 
à  la  même  place  >  aussi  l'appelait-on  Pla- 
cidus  o\x  l'immobile,  et  Quadratus  ou  le 
carré.  En  effet ,  on  lui  donnait  toujours  la 
forme  d'une  borne  carrée ,  à  tète  humai- 
ne ,  sans  pieds  et  sans  bras.  Les  Romains 
célébraient  en  son  honneur,  au  moisdc  fé- 
vrier, les  Terminales  ;  alors  on  entourait  de 
guirlandes  toutes  les  bornes  des  chan)|>s , 
on  lui  oflrait  du  lait  et  l'on  sacrifiait  des 
agneaux  dont  le  sang  était  précieusement 
répandu  sur  ces  mêmes  bornes. 

Avant  d'abandonner  Bacchus  et  son 
cortège ,  dans  lequel  on  trouvait  encore  les 
Cabales  ou  génies  malins  et  mystificateurs, 
espèces  d'esprits  follets  qui  servaient  de 
gardes  et  de  bouffons  au  dieu  du  vin  , 
nous  dirons  que  les  Romains  honoraient 
tous  ces  dieux  et  demi-dieux  sous  le  nom 
générique  de  Paiellarii  DU  ou  dieux  des 
libations ,  et  qu'ils  rendaient  encore  hom- 
mage à  Méthijne  ,  déesse  du  vin  nouveau 
et  du  vin  pur ,  à  Bibésie  et  à  Edésie,  pré- 
sidant ,  la  première  à  la  boisson ,  et  la  se- 
conde aux  festins  que  Dète  ou  la  Diète 
avait  inventés  probablement  à  la  suite  de 
quelque  longue  abstinence. 

Ces  festins  avaient  surtout  pour  dieu 
Cornus  qui  présidait  en  outre  aux  plaisirs, 
aux  danses  nocturnes,  à  la  toilette  et  à  la 
joie;  les  Spartiates  l'appelaient  Kéraon. 
Pour  le  fêter ,  les  jeunes  garçons  ei  les 
jeunes  filles  couraient  aux  flambeaux,  de 
maison  en  maison  ,  après  le  souper  et  fai- 
saient toutes  les  débauches  i)ossibles. 
Cornus  était  représenté  jeune,  rond  d'ein- 
boniK)int ,  couronné  de  roses ,  la  face  en- 
luminée de  vin,  tenant  un  flambeau  danj 
la  maio  droite  et  s'appuyani  de  la  gaucM 
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sur  un  pieu,  ou  portant  dans  cette  main 
une  coupe  d'orou  un  plat  chargée  de  fruits. 
A  sa  suite ,  on  voyait  Adelphagie  ou  la 
Gourmandise,  ainsi  que  la  triade  de  Dai- 
lè«,  de  Dipne  et  de  Splancimotomos  re- 
présentant la  personnification  du  cuisinier, 
du  repas  etdudëcoupeurou  des  réunions. 
Mais  revenons  aux  autres  fils  de  Jupiter. 

Cahics  ,  était  fils  de  Torrébie ,  il  en- 
seigna la  musique  aux  Lydiens  qui ,  par 
souvenir  de  ce  bienfait ,  le  divinisèrent  et 
lui  élevèrent  un  temple  ma{[nifique  sur  une 
montagne  à  laquelle  ils  donnèrent  son 
.  nom. 

Carne  ou  Carnée,  fils  de  Jupiter  et 
(ï Europe ,  fut  celui  qui  institua  les  com- 
bats de  musique  et  de  poésie,  en  l'honneur 
de  Latone.  Il  tomba  victime  des  Iléracli- 
des,  lorsqu'ils  passèrent  par  TËtolie  pour 
marcher  sur  TAttique.  Mais  une  épidémie 
se  manifesta  chez  ces  descendans  d'Hercule 
qui  pensant  que  celte  peste  venait  pour  les 
punir  de  leur  crime,  élevèrent  un  temple  à 
Apollon,  afin  de  l'expier,  et  l'on  vit  aus- 
sitôt se  terminer  ce  funeste  fléau. 

Castor  et  Pollux  ,  jumeaux  que  l'on 
re^rde  l'un  et  l'autre  comme  fils  de  Léda 
et  de  Jupiter;  mais  le  plus  souvent  Pollux 
seul  passe  pour  être  né  ainsi  qu'Hélène 
de  Léda  et  de  Jupiter ,  tandis  que  Castor 
et  sa  sœur  ClytemneUre,  sont  crus  enfans 
de  Léda  et  de  son  mari  Tyndare.  De 
cette  naissance  douteuse,  vinrent  les  noms 
et  surnoms  qu'on  leur  donnait:  on  les 
appelaitdonc  :  D'toscures  ou  fils  de  Jupiter, 
quand  on  les  considérait  comme  nés  de 
ce  dieu,  et  lyndarides  ou  fils  de  Tyn- 
dare, lorsqu'on  ne  les  envisa{;eait  ([ue 
comme  enfans  de  Léda,  épouse  de  Tyn- 
dare ;  puis  on  les  surnommait  :  Ambulii  ou 
les  protecteurs  de  la  vieou  les  promeneurs; 
^Anaees  ou  les  rois  ou  les  bienfaiteurs  et 
conservateurs  ;  AphésitM  ou  présidant  aux 
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barrières  des  jeux  publics;  Œbalidès  ou 
descendans  d'GEbalus  ;  Soteres  ou  protec- 
teurs des  vaisseaux  en  danger. 

Déjà  l'on  connaît  les  amours  de  L^a 
avec  Jupiter  qui  se  transforma  en  .cy{jne, 
pour  arriver  à  la  séduire  ;  alors,  au  dire 
des  poètes ,  elle  eut  deux  œufs  :  l'un  de 
son  mari,  Tyndare,  roi  de  Sparte,  pro- 
duisit Castor  el  Clj  tcmnestre,  tous  deux 
mortels ,  l'autre  de  Jupiter ,  donna  nais- 
sance à  PuUtix  et  il  Hélène,  hcriianl  de 
l'immortalité  de  leur  père.  Cependant  on 
fait  naître  aussi  Castor  et  l'ollux  seule- 
ment de  Jupiter  et  de  Léda.  Quoi  qu'il  en 
soit.  Mercure  par  ortlre  de  ce  <lieu.  prit  ■ 
les  deux  frères  aussitôt  après  leur  nais- 
sance ,  les  transporta  a  Pallène ,  où  l'on 
prit  soin  de  leur  enfance  et  de  leur  édu- 
cation. Bientôt  une  amitié  des  plus  étroites 
les  lia  pour  toujours ,  malgré  les  efforts 
que  fit  Eurymne  ou  le  brouillon  pour 
les  diviser.  Ces  deux  frères  par  la  suite 
furent  ensemble  se  combler  de  gloire  : 
d'abord  ils  purgèrent  la  mer  Egée  et 
tout  rar(  hij)el  des  pirates  que  l'on  y 
voyait.  Ce  premier  exploit  les  fit  passer 
pour  des  Dieux  marins  et  invoquer  pen- 
dant les  temp<^tes  ;  ensuite  ils  furent  en 
Colchide,  où  nous  les  trouverons  avec 
Jason  et  tous  les  Argonautes  prendre  part 
à  la  conquête  de  la  toison  d'or.  Ce  fut 
dans  cette  expédition  que  Pollux  vain- 
quit au  combat  du  ceste,  et  tua  Amycus, 
roi  des  Bébrices,  fils  de  Neptune,  et  le 
plus  redouté  des  athlètes  de  son  temps, 
chez  lesquel  les  Argonautes  s'étaient  mo- 
mentanément arrêtés  pendant  les  jeux 
olympiques.  Après  cette  victoire,  Pollux 
passa  pour  le  Dieu  protecteur  des  lutteurs. 
Quant  à  Castor ,  il  devint  le  patron  des 
courreurs  et  des  écuyers ,  car  habile  ca-  • 
valier,  il  eut  les  mêmes  honneurs  par 
suite  de  son  talent  ù  dompter  les  chevaux. 
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.  Pendant  ce  voyage  des  Argonautes ,  il  ar- 
riva aux  Dioscures  un  événement ,  qui  plus 
lard  les  fit  regarder  en  outre  comme  divini- 
tés tutélaires  de  lu  navigation  :  à  peine  ve- 
nait-o»  de  lever  l'ancre  du  Promontoire  de 
Sigée,  qu'une  tenipcîle  violente  se  déclara; 
mais  bientôt  une  auréole  cx)uvrit  la  tétedes 
Tyndariiles,  et  tout  à  coup  l'orage  cessa  et 
les  flots  se  calmèrent  ;  aussi  depuis,  quand 
les  n)atelols  voyaient  briller  dans  les  airs 
deux  de  CCS  lueurs ,  ils  les  prenaient  pour 
signe  de  beau  temps  ;  mais  quand  il  n'en 
paraissait  qu'une,  ils  l'appelaient  alors 
Hélène,  cl  la  rroyaionl  le  présage  infail- 
lible d'une  tempête  prochaine.  Lorsqu'ils 
1  urent  de  retour  dans  leur  patrie,  les  Dios- 
cures s'emparèrent  de  la  ville  d'Aphidnay 
où,  comme  ils  l'avaient  appris  de  Décèle, 
Thésée,  alors  âgé  de  plus  de  cinquante  ans, 
avait  caché  leur  sœur  Hélène  qui  n'avait 
que  huit  oudixans  et  qu'il  avait  enlevée;  ils 
lui  reprireni  cet  enfant  et  emmenèrent 
captive  la  vieille  Oetra ,  mère  de  ce  héros, 
mais  ils  épargnèrent  les  autres  habitans , 
qui ,  en  souvenir  de  cette  clémence,  leur 
donnèrent  le  surnom  d'Anaccs  ou  de  rois 
bienfaiteurs,  et  les  initièrent  aux  mystères 
de  Cérès  Elcusine.  Plus  lard  ,  ayant  été 
invités  aux  noces  de  Lyncée  et  d'Idas, 
fiancés  à  Phœbé  et  à  Tahjra ,  filles  de 
Lcucijppc,  frère  de  Tyndare,  ils  s'éprireot 
de  leurs  cousines,  puis  les  enlevèrent  et 
les  épousèrent.  Ce  rapt  ayant  excité  la 
fureur  et  l'indignation  des  jeunes  fiancés, 
ces  deux  princes  poursuivirent  les  Dios- 
cures, et  les  alta(]uèrenl  près  du  mont 
Taygèies.  Ce  combat  eut  les  plus  tristes 
résultats  pour  les  deux  familles,  car 
Lyncée  étant  mort  de  la  main  de  Castor, 
celui-ci  fut  tué  par  Idas  que  PoUux  fil  périr 
à  son  tour.  Cf  tte  perte  de  Castor  affligea 
lellenienl  Pollux,  qu'il  supplia  Jupiter  de 
rendre  son  frère  à  la  vie  ou  de  le  faire 
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mourir  lui-même ,  mais  celle  grâce  oe 
pouvant  être  accordée  par  suite  d'un  ar^ 
rét  de  l'inflexible  destin  ,  rimmortalltë 
de  Pollux  fut  partagée  entre  les  deux 
frères,  de  sorte  qu'ils  vivaient  et  mouraient 
alternativement ,  ou  chaque  jour ,  ou  d'à* 
près  quelques  auteurs,  de  six  mois  en  six 
mois.  Quant  à  celui  qui  revenait  des  enfers, 
il  se  mettait  à  parcourir  la  terre  sur  un  pe- 
titcheval  appelé  Cyllarut.  Plusieurs  années 
après ,  Jupiter  voulant  récompenser  cette 
tendre  amitié ,  transporta  ces  deux  frères 
au  ciel ,  pour  y  former  dans  le  Zodiaque , 
la  constellation  des  Gémeaux. 

Voici  quels  furent  les  descendans  de  ces 
deux  héros  :  Castor,  époux  de  Phœbi,  en 
eut  Anacét  ;  puis  il  eut  d'Ilaire ,  Anacis 
et  Androthoée  t  quant  à  Pollux,  il  eut  aussi 
de  Phœbé  ,  Ménasine  et  Mnétilas.  Leur 
apothéose  eut  lieu  quarante  ans  après  leur 
mort  ou  peu  d'années  après  l'enlèvement 
d'Hélène  par  Pâris,  et  qadque  temps  après 
la  prise  de  Troie.  Alors  de  simples  mor- 
tels ,  les  Dioscures  devinrent  de  grands 
Dieux  pour  toute  la  G^èce  et  particulière- 
ment pour  l'ile  de  Céphalonie;  a'ors 
Sparte,  lieu  de  leur  naissance  et  de  leur 
sépulture,  Athènes  qu'ils  avaient  sauvée  du 
pillage ,  pendant  leur  guerre  avec  Thésée, 
leurélevèrentdes  temples  maçnifiques.etles 
Romains  comme  lesGrecs,  juraient  par  eux 
et  par  leurs  temples,  en  s'écriant  Ecastor, 
Mecaslor  ou  Icdcpol.  Souvent  on  chercha 
dans  ces  contrées  à  foire  croire  à  leur 
réapparition  sur  ta  terre  ;  du  reste  leur 
culte  jouissait  partout  de  la  plus  haute 
vénération.  On  leur  immolait  des  agneaux 
blancs,  cl  l'on  célébrait  en  leur  honneur 
de  joyeuses  fêles  appelées  Anacéet,  Anac^ 
tes  et  Diosduries.  On  les  représentait, 
montés  sur  des  chenaux  blancs,  armâi 
d'épées ,  courant  à  côté  l'un  de  l'auire ,  et 
coiffés  d'un  bonnet  surmonté  d'une  étoile. 
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mats  sur  les  moniimens  un  seul  paraH, 
ayant  une  flamme  au  dessus  de  son  cas- 
que, et  tenant  d'une  main  une  lance  et  de 
l'auti-e  la  bride  d'un  olieval  an  repos, 
pour  montrer  qu'ils  n'étaient  jamais  tous 
les  deux  sur  la  terre,  espèce  d'immor- 
talité astronomique,  indiquant  peut-être 
que  Tune  des  étoiles  du  signe  des  Gé- 
meaux ,  se  cache  sous  l'horizon  quand 
>  l'autre  parait.  Quant  ù  la  morale  de  celte 
fable,  elle  est  toute  naturelle  :  c'est  l'a- 
pologie de  l'amour  fraternel ,  dans  la 
bonne ,  comme  dans  la  mauvaise  for- 
tune. 

CoLAXÈs ,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nym- 
phe Ora,  fut  roi  dans  la  Bisaltidc ,  petite 
province  de  'l'hrace  ;  ses  soldats  portaient 
au  milieu  de  leurs  boucliers  un  Jupiter, 
orné  de  la  foudre  en  mémoire  de  sa  nais- 
sance. 

CoRiifTHUs,  fils  de  Jupiter,  donna  son 
nom  à  la  ville  d'£pbyrc,  qui  depuis  s'ap- 
pela Corinthc. 

CaÈs ,  fils  de  Jujuter  et  de  la  nymphe 
Idéej  fut  le  premier  roi  de  l'ile  de  Crète , 
qui  prit  son  nom;  il  fut  l'inventeur  des 
objets  les  plus  nécessaires  à  la  vie  et  fit 
bûUr  la  ville  de  Guosse,  où  il  éleva  un 
temple  à  Cybèlc.  C'est  dans  la  personne 
de  Crès  que  l'on  personnifie  les  premiers 
habiians  de  la  Crète.  Il  mourut  el  laissa 
son  fils  Taie  sur  le  trône. 

Crinacus,  fils  de  Jupiter  et  père  de 
Macarée,  fut  le  premier  habitant  de  l'Ile  de 
Lesbos. 

CaoNiL's,  fils  de  Jupiter  et  de  la 
nympbe  Ulmalie ,  était  surnommé  le  Cy- 
prien. 

Cyrnds  ,  fils  de  Jupiter  el  de  Cymo , 
sfîit  le  premier  homme  aux  yeux  des  lia- 
'.*-iihans  de  Thérapné,  qui  prirent  de  lui  le 
nom  de  Cyraos, 


CvTUS ,  fils  de  Jupiter  et  de  la  nymphe  ^ 
Rhodienne  Himalie. 

DfiucALiON  :  nous  nc  reviendrons  pas 
sur  ce  fils  de  Prométhée,  et  époux 
de  Pyrrha,  sa  |}arente  ,  dont  il  eut  trois 
enfans  '.Ilalii  n,  Awphïction  et  Proiogénie. 
Il  est  probable  qu'il  était  venu  du  midi  de 
la  Scythie  s'établir  près  du  mont  Par- 
nasse en  Tlicssalie;  il  augmenta  son  em- 
pire aux  dépens  de  l'Atliquc,  de  la  Pho- 
cide  Cl  de  la  Béolie  cl  fil  bâtir  un  temple 
à  Jupiter,  dans  la  ville  d'Athènes  où  il 
Institua  les  llydnipiiories,  enméniuirede 
ce  qu'il  avait  éié  sauvé  des  eaux. 

Dardanus,  fils  de  Jupiter  et  d'Electre, 
fille  (ÏAllatj  naquit  en  Tyrrhénie.Après  la 
mort  de  son  frère  Jasius,  qu'il  aimait  ten- 
drement ,  il  ne  put  supporter  la  vue  des 
lieux  qu'il  avait  parcourus  avec  ce  frère 
chéri ,  alors  il  passa  en  Asie  et  resta  aux 
lieux  où  s'élcvii  depuis  la  ville  d'iliun.  Il 
épousa  Baiée,  fille  de  Teucer,  auquel  il 
succéda.  Bâtée  le  rendit  père  iXIdeiu  et 
d'un  Erichihomm ,  qui  lui  succéda  au 
trône,  el  fut  père  de  Trot. 

DiosccREs ,  nom  que  l'on  donne  à  un 
grand  nombre  de  héros  et  demi-dieux» 
mais  c'est  à  propos  de  Castor  et  Pol- 
lux,  fils  de  Jupiter,  qu'il  est  person- 
nifié. 

EiQCB,  fils  de  Jupiter  et  d'Europe,  ou 
plus  habituellement  d'J^^iNe  fillu  d'Ai>ope, 
aida  Mercure  et  Aptillon  ù  entourer  de 
murailles  la  ville  de  l'ruie.  Pendant  ce 
travail,  on  vit  surgir  trois  énormes  dra- 
gons, qui  voulurent  franchir  les  murailles» 
deux  périrent  dans  cette  tentative,  cl  le 
troisième  y  parvint  pai-  la  muraille  qu'ta- 
que  avait  élevée.  Ce  fils  de  Jupiter,  épou- 
sa Endéis,  fillcde  Chiron,  dont  il  eut  deux 
fils,  Pelée  et  Télamon.  Il  eut  aussi  de  la 
Néréide  Psamatliée,  un  liU  nonmié  Plio- 
cus.  Télamon,  après  s'être  marié,  comme 
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BOUS  le  savons,  avec  HàioDe,  devint  père 
^Ajaxei  de  Teueer,  Aprèssa  mortonmit 
Eaqne  au  nonilire  des  juges  des  enfers , 
chargié  de  juger  les  Européens,  pour  le 
récompenser  de  sa  rare  probité.  E{(\no  et 
Alliônc^  lui  rrndiront  des  honneurs  di- 
vins. On  (lisait  que  S(  s  états  ayant  été  ra- 
vajp'S  par  une  pcit<;  (Tlioyable,  il  oi)tinl 
de  Sun  père  que  les  Foimii'is,  appelées  en 
grec  }fiirmcx,  fussent  changées  en  hommes, 
Ce  qui  repeupla  lilèd'EnopieottEgine^ 
nottveau^Jbabiians,  auxqoÂ  en  mémoire 
de  lenr  oi^B^e;!'!!  4ontta  le  nom  de  M^rmi^ 
(Il  allé{]<»rie  qui  prôtertit à  croirtqneop 
prince ,  après  un  fléau queloonqae»  repeu- 
pla les  étals  d'Egine ,  avec  quelques  émi- 
f;res  1  liessaliens ,  probablement  appelés 
Myrniidons. 

Er.ii'AN,  cru  fils  de  Jujuier,  et  d'Ega, 
épouse  de  Pan,  dieu  des  ver{}ers.  Ce 
fut  cet  Egipau  qui  prêta  son  secours  à 
Mercure,  pour  réunir  les  membres  dis- 
persés dumatire  des  Dieux,  et  lui  rendre 
la  vieaprès  sa  défUie  par  Typhoé.  Egipan 
enseigna  à  se  servir  de  la  conque  marine, 
en  guise  de  trompette,  ce  qui  le  fit  repré- 
senter sur  les  monumens  avec  une  queue 
de  poisson.  Ses  descondans  devinrent  des 
espèces  de  divinités  cliampiîtrcs. 

Ellops,  (ils  de  Jii|^itir,  donna  son  nom 
à  une  trilni  de  l'ile  d'Eubce,  qui  prit 
de  là,  celui  d'Ellopie. 

Epaprb,  fils  de  Jupiter  H  d*/o,  épousa 
taasïopcct  dont  il  eut  jLi6|fe.  Junon ,  ja- 
louse»  avait  ordonné  aux  Gurëtes  d'enle- 
ver Epapbe  encore  enfant;  ma»  Jupiter 
s*y  opposa  en  les  foudroyant.  Un  jour,  il 
eut  une  dispute  avec  Phacthon ,  dans  la- 
quelle il  lui  reprocha  de  n'ëire  pas  issu 
des  dieux.  Mais  la  preuve  que  Phaélhon 
lui  en  (ionna,  fil  mourir  ce  fils  d'Aiwllon. 

Ivricu-ioN,  fils  de  Jupiter  et  de  Proto- 
qçHÏc^  fille  de  Deucalion. 
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EmiiTÉBBSoa  Lutteurs,  noms  que  roo 
donnait  &  Cssieret  PoUvx,  fils  de  Jupiter. 
Etiiijos  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Proto* 

génie,  fui  l'époux  de  Calycô,  qui  le  ren- 
dit père  d'Endymion.  Il  fût,  dit-on,le  pre- 
mier roi  des  Eléens. 

GAncARR ,  fils  de  .lupiier,  naquit  en 
Troade,  et  donna  son  nom  à  une  inonia- 
gae,  une  ville  et  un  lac,  situés  en  celte 
province. 

GftnRSTB,  fils  de  Jupiter,  donna  son  nom 
k  une  vîUe  de  l'Ile  d'Eubée. 

HEacoLB,  le  fils  deJupiter ,  leplus  oélè- 
bredes  Demi-Dieux,  portaitaus»  plusieurs 

noms  et  surnoms.  On  l'appelait  :  Acteut'ei 

• 

Alc'tmus  ou  le  pinssani ,  Adamanus  ou  fin- 
vineible,  Adepliagus  nu  le  nianf^eur  insa- 
tiable, Alcée  el  Alcidc  ou  petil-lils  d'AI- 
cée ,  Alc.vkacus  ou  le  secouraMe  <hi  le 
destructeur  des  monstres,  Amu  us  ou  l'ami 
protecteur  des  réussites,  ylmphitrioma' 
dèt  ou  fils  d'Aïui  lutrion,  Aueete  ou 
l'invisible,  jEainiu  Deui  ou  le  dieu  de 
rAonieon  BéoCie  à  Tbèbes,  Auralogui 
ou  le  devin,  parce  qu'il  se  brûla  le  jour 
pour  lequel  il  avait  annoncé  une  éclipse  de 
soleil ,  Dauhis  ou  de  Banle,  en  Campante, 
Briarée,  Ihiphagiis  ou  le  mangeur  de 
bœufs,  liurnicHs  ou  »le  Bura  en  Achaïe, 
(.alim'uiue  ou  le  brillant  et  excellent  vain- 
queur, nom  qneTelamon  lui  donna  puur  se 
faire  pardonner  d'être  entré  dans  la  ville 
avant  lui ,  Crnidmde  ou  des  Lydien^ ,  i)ar 
suite  du  nom  de  l'un  des  Héradides ,  ses 
descendans ,  CAoropt  ou  le  furieux ,  à  Sa- 
moa et  dans  toute  la  Béotie,  en  raison  de 
la  montagne  oii  l'on  disait  qu'il  était  monté 
en  ramenant  au  jour  le  chien  gardien  des 
enfers,  Ciavigcr  ou  le  porteur  de  mas» 
sue,  Coraopius  ou  le  protecteur  contre  les 
sauterelles,  (  ijiinsnrfil-s  ou  de  (Jynusar;|es 
en  Atticiiie  ,  Di-jcnstt  ou  le  defensciu'  du 
j  temple  ruutaiu  dans  lc<iuel  les  giadiateurs 
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napendaioit  leon  aniMi  après  avoir  reçu 
kor  congé,  Dcw  Omeiut*  ou  l'hercule  des 
Celles,  importéù  Rome,  /NtHfafenPIuy- 
gieetCB  Phénide, Boiofieell^MiMoii 

l'Hercule  importe  de  l'Inde  ,  Hngonasc , 
c'est^ire  l'ageDouillé  ou  i'Hercule  im- 
porté d'Égypte ,  Eridanatas  ou  l'Hercule 
de  Taronte ,  Fossor  ou  le  creuseur  du 
canal  de  l  Olbius ,  en  Arcadie ,  Gadiianus 
ou  de  Gadès ,  actucUeiiieiii  Cadix  ,  IJéra- 
dammon  Ott  l'hercule,  lils  de  Jupitcr-Am- 
1m,  HéradèÈ  cr€ai<44intliefeiilé  en  grec, 
Stfpodkte  ou  qui  lia  ensemble  la  qnene 
des  cbefanz  dâ  ennemis  des  TliâMiDS, 
huitx  ou  qui  indiqua  en  soogeà  Sophople, 
le  voleur  d'une  coupe  d'or  que  l'on  avait 
enlevée  du  temple  d'Hercule ,  IngenicuU 
ou  Eugenash  ou  Hercule  à  genoux,  Ipoc- 
tonos  ou%]ui  détruit  les  vers,  Jooius  ou  fils 
de  Jupiter,  Libys  ou  le  fondateur  deCapsa 
dans  la  Libye,  premier  nom  de  l'Afrique , 
LindiHs  ou  de  Linde,  ville  de  l'ilc  de 
Rhedes ,  Maàtu  «a  de  Haciste  en  Try- 
philie,  Montidut  ou  du  chef  Hessenien, 
Mantidns  qui  bAtil  un  temple  à  Hercule, 
dans  la  Sicile  sepcentrioDale,  MiUmipgge 
ou  aux  fesses  noires  :  nom  bizarre  qui  lui 
fut  donné  parce  qu'une  mère  ayant  me- 
'  nacé  ses  deux  enfans  ,  Achemon  ou  Ach- 
mon  et  Basalas  ou  Passalus ,  tous  deux 
frères  Cécropcs  cherchant  querelle  à  tout 
le  monde  ,  avec  menace  de  les  donner  au 
Mélampyge,  ils  rencuntr^reni  Hercule,  qui 
après  avoir  été  attaqué  par  eux,  les  lia  par 
làjambes  à  sa  massue  ei  les  porta  la  téte 
^im;bas  derrière  son  dos  ,  de  sorte  qu'ea 
yfcuifni  ils  s*éèrièrent  dans  celte  posture; 
lêllà  le  Hélampyge ,  d'où  râit  la  menace 
proifdrbiale  des  Grecs  :  cPrends  garde  an 
Mélampyge!  >  Melioê  ou  auquel  on  sa- 
crifia faute  de  brebis  une  pomme  taillée  et 
représentant  cet  animal ,  Mcnidcme  com- 
pagnon d'Hercule,  qui  lui  indiqua  com- 


ment nétoyer  les  ctables  d'Augias  et  dont 
le  nom  se  prend  quelquefois  pour  odul 
d'Hercule  lui-même,  Monmot  ou  seul 
dans  son  temple  'ou  de  Monœoos  ville  de 
Mgurie,  où  ce  hâros  s'arrêta  en  allant 
combattre  Géryon ,  Œteui  ou  du  mont 
Œta  où  il  se  bi  ùla,  us  se  prend  quel- 
quefuis  jKjur  Hercule,  coninic  fils  de  Ju- 
piter, Olivanus  OU  ù  la  massue  d'Olivier, 
Ops'igonos  ou  né  tard  parce  qu'il  vint  au 
monde  après  Kurysthéc,  Poltjphagus  ou 
qui  mange  tout ,  Porphtfrlm  OU  teut  de 
pourpre,  Pramaque  ou  le  défenseur,  A/Uao- 
colaaiitou  le  coupeur  de  nés  aux  députés 
d'Orchomène,  qui  demandaient'  en  sa 
présence  aux  Thébains  de  ^ur  payer  un 
tribut,  Saxanus  ou  le  perceur  déroutes 
ou  l'assonimeur  des  Liguriens  sous  la 
forme  de  pierres ,  Scytalosagiiit  pelt'irjcr 
ou  le  porteur  de  massue ,  de  flèches  cl 
de  bouclier,  Soter  ou  le  sauveur ,  Son- 
don  ou  rUercuIe  Lydien,  Tuuropliu- 
not  ou  le  mangeur  de  taureaux ,  Tha- 
àiu$  ou  de  Thasos  qu'il  déCvra  de  ses 
tyrans,  Turtnthitu  ou  de  Tirynthe,  2H* 
necftM  ou  engendré  dans  trcus  duiis, 
TnumphaU»  OU  à  la  statue  élevée  par 
Ëvandre,  en  mémoire  de  la  défaite  do 
Cacus  ;  Vicutr  ou  le  vainqueur  des 
monstres. 

Hercule  est  encore  un  de  ces  person- 
nages multiples  qui  rcimissenl  en  un  seul 
les  faits  appartenant  à  |)iiisieurs.  Aussi 
les  écrivains,  tels  que  Vairon  par 
exemple ,  ont  porté  à  quarante-trois  le 
nombre  dès  indiviilus  remarquables  de 
ce  nom.  Cependant  d'après  Diodore, 
on  ne  connut  dans  Torigine  que  trois 
ou  quatre  Hercules  :  Fun  né  en  Egypte , 
marqua  sa  puissance ,  en  établissant  une 
colonne  sur  les  confins  de  l'Afrique, 
l'autre  Crétois  et  l>evin  fut  un  Daciyl<; 
idéea  et  conmiaiidani  d'armées,  auquel 
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on  dut  PiDstitution  des  jeui  olympi- 
ques ;  le  troisième  fui  le  fils  de  Jupiu  r 
etd'Alcmène,  son  oxisKnw  n<'  icniunie 
qu'à  peu  d'années  avaul  le  s'u^go  de 
Troie,  n  était  sujet  (ÏEurysthée ,  fut  heu* 
reoz  daot  toolet  m  enlrepriies,  et  âeva 
nue  ookume  sur  les  iraoïièret  sud  de 
l'Europe.  Enfin  un  quatrième  était  Phé* 
DÎden  et,  peut-être,  uBdnquièoMeifstait-it 
dans  Iw  Gaules ,  car  on  y  connaissait  du 
naoîna  une  divinité  analo{jue  h  l'Hercule 
Grec,  et  peut-être  était-ce  celui  auquel 
011  (liiniiait  ruiopx  pour  père.  Cicéron 
couijile  SIX.  Ilficulcs  (ju'il  classe  aii)>>i  : 
le  plus  ancien,  dit-il,  <  6t  iiU  de  Lyiiie  le 
premier  de  tous  les  Jopiter,  U  se  batiit 
oontre  Apolkm»  brUa  son  trépied  seoré 
pnrœ  que  aa  prêtresse  avait  reM  de 
répondre  à  une  question  qn'ii  loi  anrait 
adressée.  Le  second  est  FSeyptien ,  fils  du 
Nil;  le  troisième  est  un  des  Dactyles 
indéens  ;  le  quatrième  honorJ  par  les 
Tyrlcns,  ei  passant  suivant  eux  pour  le 
pèr«>  de  Carthage ,  i^st  fils  dr  Jupiter  et 
iTAstêne  sœur  de  Laionc.  I.c  cin(piiéme 
nommé  Bel  e^t  adoré  dans  les  Indes,  et  le 
sixième  est  le  fils  de  Jupiter  et  d'Alcmène, 
femme  ^Amphytrion ,  et  c*est  le  grand 
flercule  des  Grecs»  eelni  sur  lequel  ils 
réumrent  les  hauts  ùSu  de  tonales  antres, 
celui  enfin  dont  ils  firent  un  Demi-Dieu, 
pour  lequel  fis  avaient  le  lespeot  le  plus 
reli{peux. 

Voici  la  fable  dont  ils  l'avaient  entouré. 
Amplnjtrion,  disaienl-ils ,  fils  d'Alcée  et 
petit  fils  de  Persic,  ayant  tué  par  acci- 
dent Electryon  roi  de  My cènes  son  oncle, 
fut  oUigé  de  s'éloi^  de  oette  ville  sa 
patrie,  et*  de  se  retirer  à  Tlièbes  ob  fi 
épousa  Akminê  sa  cousine.  Amphytrien 
devenu  awnreraia  de  œs  contrées,  fit  la 
(juerre  aux  'rhélâx>ens,  défit  PtèrUu 
leur  dief  et  devint  redoutable  à  tons  sas 
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voisins.  Mais  pendant  le  cours  de  ees 
contpnUes  cl  tandis  qu'il  él.Tiî  occupé  à 
ces  {jucrres  et  qu'il  se  laissait  adoucir  par 
l<  s  complaisances  de  Cométfm  .  fille  de 
son  ennemi^  Jupiter,  sachant  ({u'il  avait 
été  forcé  de  quitter  momentanément  son 
épouse,  prenait  Isa  trails  de  sa  figure , 
s'introdnisnit  chea  Alomène  qui  ne  se 
défiant  BnDenMBt  de  la  fraude,  le  re- 
cevait conjngalenMBt*  Dana  cette  erreur, 
die  se  livra  pendant  trois  nuits  au  pW* 
sir  de  revoir  cet  époux  adoré.  CepOQp» 
dant  après  ceife  triple  nuit  ,  Jupiter  se 
relira  I. lissa  Aniphytrion  seul  et  unifjue 
possf'«iS(  iii' d»;  son  é[K)use.  Quelfjue  temps 
après ,  le  tonnerre  se  fit  entendre  à  coups 
redotrifiéi  et  Alemène  aoooMliadedan 
fils,  i^Mllut  on  ijHUsIttet  jVsMule.  Janon, 
toi^îonra  jalouse  et  déiirsnae  de  se  vungw 
de  eati^  iaq^nutate  nortsUe  qui  n'avait 
pas  su  repouassr  Iss  cai  siauade  Jupiter  « 
suscita  contre  Hercule ,  encore  enfant , 
deux  énormes  serpens  ou  dragons  qu'il 
saisit  et  ctoulla  en  un  instant.  Cepejidant 
on  dit  aussi  (pui  ce  fut  Amphytrion  qui , 
voulant  savoir  lequd  des  deux  était  son 
fils,  mit  «s  deux  serpcbs  auprès  dn  Imp* 
oeao  dea  enfin»,  alora  Iphiola  en  fut  ef> 
frayé;  mais  Hercule  pronit  qnTttélaitla 
fils  du  maître  des  dieux  en  étranglant  les 
deux  reptilea.  Junon,  ma%ré  la  haine 
qu'elle  ressentait  pour  Heroule,  fut  émer* 
veillée  de  cet  acte  décourage,  aussi  elle  se 
radoucit  a  la  prièr  e  do  Pallas,  et  consentit 
ménie  à  duniicrson  >sein  h  ce  jeune  héros, 
mais  Hercule  aspira  le  lait  avec  une  telle 
force,  qu'elle  ne  put  supporter  la  douleur  et  • 
le  repousaa  avec  violence.  Aussitôt  le  lait , 
jaiUitetae  r^panditdansrespaoeaérienolid . 
forma  ce  que  noua  appelons  maintenanth  * 
voie  Lactés,  tache  blanche  que  ronaper» 
çoit  au  del  et  que  les  anciens  r^gardaieat 
bi  porte  do  palais  de 
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celle  psr  où  f>assaient  les  héros.  Hercule 
apprit  d'Anu>hitryun  à  conduire  un  char  ; 
d'Autolijcus ,  la  lutle  ;  d'Eunjte  ou  de 
Rhadamanihe  à  tirer  de  l'arc  ;  û'Eumolpe, 
b  musique;  deLiniu,  ù  jouor  des  ins» 
trumcns.  Avec  Ilarpaitque  ou  .Castor  cl 
Pullux  il  apprit  encore  les  exercices  çyia- 
nastiques.  Il  avait  uo  caractère  tellement 
dur  et  indocile,  qu'il  tua  ce  pauvre  Linus  qui 
lui  faisait  quelques  reproches.  Il  garda  les 
troupeaux  d'Amphitryon  jusqu'à  Tàge  de 
dix-}iuii  ans,  c'est  ù  cette  époque  que  la 
mollesse  ou  la  volupté  cl  la  vertu  coura- 
^use  se  disputèrent  son  cœur.  L'une, 
grande,  belle ,  majestueuse,  et,  cependant, 
Avec  la  pudeur  dans  les  yeux  et  la  mo- 
destie dans  les  gestes  ,  vint  simplement 
lui  utïrir  les  hauts  faits  que  produisent 
la  valeur,  et  l'autre  au  contraire  mit  ù  sa 
disposition  toutes  les  jouissances  qu'elle 
montrait  «ssex  avoir  à  ses  ordres  par 
ion  embonpoint,  ses  vives  couleurs  et  ses 
bnllans  habits.  Alais  Hercule  ne  balança 
point ,  et  donna  la  préférence  ù  la  valeur. 

Hercule  pendant  le  temps  do  son  édu- 
cation, prit  une  taille  ei  une  force  gigan- 
tesque ;  aussi  bientôt  il  se  di'itingua  par 
les  plus  brillants  exploits,  et  pour  com- 
mencer ,  quoique  à  peine  soiianl  de  l'en- 
fance, ilarfranchil  les 'l'iiebains  d'un  tribut 
qu'ils  payaient  à  Frpbnis  roi  d'Orcho- 
mène.  En  effet,  ayant  rencontré  les  en- 
voyés de  <;e  roi,  qui  allaieni  réclamer  aux 
1  hél>ains  ce  tribut  do  cent  bœufs ,  Her- 
cule ,  encore  adolescent ,  les  attaqua ,  les 
soumit  et  leur  coupa  le  nez  et  les  oreilles. 
Les  Orchomeniens ,  voulant  venger  cetle 
injure  ,  prirent  les  armes;  mais  ils  furent 
défaits  et  forcés  de  payer  aux  1  hebains  , 
par  les  ordres  d'Hercule,  un  ii  ibut  double 
de  celui  qu'ils  en  tiraient.  Peu  après,  il 
épousa  Alégare,  fille  do  Créou,  et  fut  avec 
«Ue  s'établir  à  Tirynthe,  ville  de  l'Argo- 
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lide,  fondée  par  Ttryntius  ,  fils  d'Argus. 
Ce  fut  en  outre  vers  6e  même  temps, 
qu'il  prêta  l'appui  de  son  bras  ù  Jupiter, 
contre  les  Géans. 

31ais  de  gré  ou  de  force,  il  fallut  que  ce 
héros  naiitsant ,  se  soumit  aux  ordres  du 
destin,  ou  du  moins  ù  un  serment  de  Ju- 
piter; car  celui-ci  ayant  promis  à  Junon  , 
que  celui  qui  naîtrait  le  dernier  du  fils 
û'Alcmène,  ou  de  celui  de  Sihénélus,  serait 
forcé  d'obéir  aux  ordres  de  l'autre.  Junon 
avança  la  naissance  d'Eurysthée^  fils  de 
Sihénélus,  et  dès-lors ,  Hercule  étant  né 
le  dernier ,  dut  se  décider  à  rester  pour 
toujours ,  son  très-humble  sujet.  D'abord, 
dit-on ,  il  ne  le  voulut  pas  ;  mais  l'é- 
pouse du  maître  des  dieux,  pour  le  punir 
le  frappa  d'un  délire  furieux ,  en  le  fai- 
sant piquer  au  talon  par  un  cancer  ou  un 
scorpion,  délire  dans  lequel  il  tua  les  en- 
fans  qu'il  avait  eus  de  Mégare.  Ensuite , 
Jonon  lui  rendit  la  raison.  Alors  il  con- 
sulta l'Oracle,  et  apprit  qu'en  restant 
douze  ans  aux  orrires  d'Eurysthée,  il  ex- 
pierait le  crime  qu'il  venait  de  commettre, 
et  obtiendrait  après  les  honneurs  divins. 
Il  se  soumit  donc  à  Eurysiîiée,  roi  de  My- 
cènes ,  né  de  Sténélus  et  de  A\icippe,  fille 
de  Pétops,  et  époux  d' Antimaque;  mais  cet 
Eurysthée  eut  tant  de  frayeur  de  la  puis- 
sance de  ce  simple  sujet  qui  avait  des  droits 
au  trône  de  l'Argolide,  que  pour  s'en  dé- 
barrasser ,  il  lui  imposa  les  entreprises  les 
plus  pénibles.  Ce  sont  ces  entreprises  que 
l'on  apelle  les  douze  travaux  d'HercuIf 
savoir  :  1"  le  lion  de  Nêmée,  2°  YlJydre  de 
Leriie,  3°  l'icheuux  pieds  d'airain,  4"  le 
sanglier  d'Erijmanthe,  5"  les  étal/les  d'Au- 
gias,  G"  le  leninurc  Eunjtinoii ,  7°  les  oi- 
seaux de  Slijniplialcy  8"  le  taureau  de  Ma- 
rathon, \f  les  chevaux  de  Diomrde,  10"  la 
délivrance  llèsione,  ITIa  difaited'Anlée, 
{"2^  la  mort  de  Gcrijon. 
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V  Le  Lion  de  ^éniée  ravageait  les  fo- 
réu  entre  Ciéoiii  CI  Nëmëe^  prèsdn  nont 
Apbesas,  dans  l'Argolide.  Il  était  d*nne 
taille  âiorme;  œpendant  Hercule  âgé  de 
i6  ans,  Pattaqna  d*àbord  A  coups  de  traits; 
maisfoyant  qu'A  ne  pouvait  pénétrer  sa 
peau,  et  que  sa  massue  de  fer  venait  de  se 
briser  sur  ses  reins,  il  saisit  ce  lion  fu- 
rieux enii  eses  bras,  l'éloutïe,  le  dépouille 
de  sa  peau,  en  couvre  pour  toujours  ses 
épaules,  ufin  qu'elle  lui  serve  de  bouclier, 
et  va  présenter  les  restes  deoe  redontaUe 
anima!  i  Hyeènes  aux  yeux  d*Enry8lliée. 

9  VBffire  de  Lenê  était  m  monstre 
épouvantable ,  né  deTIplioé  et  d'Ecliidna, 
'qui  ravageait  les  marais  de  Lerne  et 
tonte  l'Argolide.  Cotte  Hydre  avait  sept , 
neuf  ou  cinquante  tètes.  A  peine  Hercule 
monté  sur  un  char,  en  avait-il  coupé  une, 
qu'il  en  renaissait  une  autre.  A  la  fin 
le  héros,  en  voyant  ce  prodige,  ordon- 
na à  son  neveu  lolas,  qui  lui  servttt  de 
cocher,  de  brûler  la  plaie  à  mesure  qu'il 
couperait  une  téte«  mais  nu  cancre  vint 
an  secours  da  reptile.  Néanmoins,  Her^ 
'  cole  écrasa  ce  cancre  et  tua  l'Hydre  ; 
pois  3  trempa  ses  flèches  dans  le  sang 
vénéneux  de  cet  immense  reptile;  et 
par  suite  ces  flèches  firent  des  blessures 
incurables  et  mortelles  à  tous  ceux 
quelles  touchèrent  :  ainsi  Chiron,  Nes- 
sus ,  IHiilotecte  et  Hercule ,  lui-même  , 
en  furent  de  tristes  et  malhenren^  exem- 
ples. Enrysihée,  dilHNi,  newolnt  pas 
recevoir  cette  victoire  pour  rnn  des  donie 
travaux  auxquels  tes  Dieux  avaient  con- 
damné Hercule.  On  explique  ce  mythe , 
en  regardant  cette  Hydre  comme  un,  ou 
plusieurs  serpens  qui  infestaient  les  ma- 
rais de  Lerne,  et  dont  Hercule  délivra  le 
pays,  avec  ses  compagnons,  en  mettant  le 
feu  aux  roseaux  du  marécage,  ou  bien 
en  considérant  ce  reptile  comme  l'em* 
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blême  d'une  armée  ennemie  qui  s'aug^ 
mentait  à  mesure  qu'dle  se  rendait  mat- 
tresse  du  pays. 

8*  ÏAJBk^  mu  cornet  «for  «lot»  picdt 
d'iwram,  consacrée  à  Diane,  et  qui  habitait 
surlemontMénale,  dut  être  appcMléevIvan* 
teàEurysthée.  Hercule  la  poursuivit  pen- 
dant une  année,  il  ne  put  s'en  emparer 
que  sur  les  rives  du  Ladon  ,  en  Arcadie» 
après  Tavuir  estropiée  avec  une  île  ses 
flèches.  Ce  fut  pendant  qu'il  poursuivait 
cette  biche ,  qu'il  trouva  sur  les  borda  <li 
Dmube  Folivier^  dont  lltnnspbmaplns 
tard  quelques  sujets  auprès  tfiNympie. 

■  4*  Eurystbée  avait  encore  exigé  de  loi, 
qu'il  lui  apportât  paiement  vivant  le  tan» 
gUer  d'Erymanthe  ,  qui  désolait  tous  les 
environs  de  cette  montagne  d'Arcadie. 
Après  une  longue  lutte,  il  le  prit,  le  char- 
gea sur  ses  épaules  et  fut  le  présenter 
à  Eurysthcc;  mais  à  la  vue  du  héros  et 
du  monstre,  te  roi  eut  tdlement  peur, 
quH  Ait  se  cacher  sous  une  cuved'ainm 
On  explique  ce  prodige,  en  disant  que 
ce  terribte  aani^fer  était  simptoment  une 
rivière  dont  la  source  était  sur  l'Ery- 
mante ,  et  qu'd  ftUutdéiounier  ou  arrâMr 
par  une  digue. 

5"  Il  fut  encore,  mais  accidentelle-  ' 
ment ,  condamné  à  nétoyer  les  étables 
d'Augias,  roid'Elide,  l'un  des  Argonautes, 
fils  de  Phorbas  ou  à'Hélios,  et  de  Naupi-  . 
danttf,  fille  d' Ampiùdamat  ^  ou  à'Hyr' 
mine,  fille  de  NifeUe  on  d'Jb'^ée,  ex  temm 
de  Fhortws.  Ces  écuries  étaient  MÉÎptas 
de  8000  hoBufs ,  et  n'avaient  pohifîé 
toyées  depuis  trente  me.  Ayant  appris 
l'arrivée  d*HercuIc  sur  son  territoire,  ce 
roi  lui  proposa  le  10'  de  son  troupeau  s'il 
voulait  entreprendre  ce  difficile  travail  : 
pour  y  parvenir.  Hercule  détourna  les 
eaux  du  fleuve  Alphée.  Mais  cet  ouvrage 
étant  terminé ,  Augias  refusa  le  salaire 
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qa'11  avait  promb;  alors  Hercule  voulant 
se  venger  de  ce  roi  parjure ,  se  mit  à 
la  têle  de  quelques  Eléens,  tua  ÀJi^as^ 
et  plaça  sur  le  trône  d'EIide,  le  jeune  Phy- 
lée  qui,  après  avoir  jugé  le  différend 
enire  Augias  son  père  et  Hercule,  eu 
faveur  de  celui-ci,  avait  été  chassé  par 
Augias ,  et  s'était  réfugié  depuis ,  dans 
File  de  Dulichium. 

6°  Hercule  tua  aussi  le  centaure  Eunj' 
(ton,  qu'u  après  avoir  eu  l'insolence  de  for- 
cer Dexamène,  roi  d'Olène  en  Arcadie ,  à 
lui  livrer  sa  fille  Mnéaimaqueoii  bien  Hip' 
polyte ,  supposée  sa  fille  ou  son  épouse , 
voulait  encore  lui  enlever  Déjanire;  mais 
cette  entreprise  passe  rarement  pour  un 
des  travaux  d'Hercule. 

7*  Il  purgea  le  lac  Stympliale,  aujour- 
d'hui Vulcino,  en  Arcadie ,  d'oiseaux  gi- 
gantesques qui  ne  vivaient  que  de  chair 
vivantes,  et  épouvantaient  par  leurs  ra- 
vages ,  les  hommes  et  les  animaux ,  oi- 
seaux que  l'on  croyait  ncsde  Siijniphale , 
roi  d* Arcadie,  fils  d'Elaie  et  de  Laodké. 
Les  uns  disent  qu'il  les  perça  tous  de 
ses  flèches,  d'autres  assurent  qu'il  ne  Ht 
que  les  chasser  dans  une  autre  contrée. 
Ils  étaient  si  monstrueux  suivant  la  fable , 
qu'ils  obscurcissaient  l'air  «juand  ils  vo- 
laient, en  interceptant  la  clarté  des 

•  1  rayons  du  soleil  ;  leurs  ailes  ,  leur  tète , 

^  leur  bec  et  leurs  ergots  éiaient  de  fer  ; 

^  ils  pouvaient  en  outre  lancer  en  guise  de 
flèches  contre  leurs  ennemis  ,  des  plumes 

^  d'airain ,  et  Mars  lui-même  avait  pris  à 
tiiche  de  lesinstruire  aux  combats.  Hercule 
avec  le  secoursdes  conseils  de  Minerve  les 
chassa  d'abord  de  leur  repaire,  en  frap- 
pant sur  une  espèce  de  tymbale  d'airain, 
dont  le  bruit  les  effraya  ;  puis  il  les  perça 
tous  ù  coups  de  flèches  :  habituellement  > 
on  regarde  ces  oiseaux  coitune  des  bri- 
gands dont  Hercule  purgea  l' Arcadie. 


8°  Les  environs  de  Marathon  ou  Mara- 
thuse,  en  Attique  ou  en  Crète,  étant  ra- 
vagés chaque  jour  par  un  taureau  fu- 
rieux dont  les  narines  lançaient  des  flam- 
mes, et  que  Neptune,  irrité  contre  les 
Grecs ,  avait  jeté  sur  celte  malheureuse 
contrée ,  Eurysthée  donna. l'ordre  à  Her- 
cule d'aller  délivrer  cette  île.  Aussitôt  le 
héros  y  court ,  dompte  le  terrible  ani- 
mal et  l'amène  devant  le  prince  ;  puis 
lui  donne  la  liberté ,  car  il  était  consacré 
aux  Dieux,  et  avait  été,  disait-on ,  l'atnant 
heureux dePasiphaé,  ré|X)use  du  roi  Minos. 

9°  Diomhde ,  fils  de  Mars  et  de  Cyrène , 
roi  des  Bistones  en  Thrace,  avait  des 
chevaux  furieux  qui  vomissaient  du  feu 
par  la  bouche,  et  qu'il  nourrissait  de  chair 
humaine  en  leur  donnant  ù  manger  tous 
les  étrangers  qu'il  pouvait  faire  arrêter. 
Hercule  sans  rien  craindre ,  se  transporte 
encore  par  ordre  d'Eurysthée  chez  ce  roi 
barbare ,  l'attaque ,  le  soulève  et  le  fait 
dévorer  par  ses  propres  chevaux  ,  amène 
ensuite  ceux-ci  à  Eurysthée  ,  qui  les  lui 
fit  lâcher  sur  le  mont  Olympe,  où  ils  fu- 
rent mis  en  pièces  par  les  bétes  féroces  de 
la  contrée. 

10°Hésione,  fille  deLaomédon,  fut 
exposée  à  un  monstre  marin ,  Hercule  bri- 
sa ses  chaînes ,  tua  le  monstre ,  et  em- 
mena la  princesse  de  la  Troade  en  Grèce. 
Déjà ,  nous  avons  vu  comment  le  fait  ar- 
riva ;  mais  rappelons  encore  que  Laomé- 
don  avait  promis  des  chevaux  marchant 
sur  l'eau  en  récompense,  et  sa  fille  à  Her- 
cule; qu'il  les  lui  refusa  aprè^  la  destruc- 
tion du  monstre  marin  ;  qu'Hercule  à 
son  retour  de  l'expédition  des  Argonautes, 
fiit  obligé  de  venir  assiéger  Troie,  séjour 
de  Laomédon,  qu'il  immola  toute  la  fa- 
mille de  ce  parjure,  à  l'exception  de 
Priam>  son  fils ,  qu'il  mit  sur  le  trône  et 
qu'il  donna  à  Télamon ,  son  ami ,  llésione 
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on  mariage.  Plus  lanl ,  qous  verrons  com- 
nicnl  irrité  <Io  voir  sa  sa'iir  Ui  pi  uie  d'un 
élranffer,  ce  Priain  eiivcAu  Paris  sun  fils, 
en  Grèce  pour  la  réclamei",  ou  jxiiirctilevr  r 
plus  lôl  par  représailles,  Hélène,  ienimo 
deMioos.  Ce  qui  fut  cause  de  la  faïucuso 
goerro  6ê  TrpietâoBt  tioiis  ànmomm 
bientôt  la  deieriptioD. 

il*  Antii ,  fils  do  la  Terre  et  de  Nep« 
tune ,  était  m  |;éant  de  6é  oondéw  debau" 
leur ,  qui  n^ait  à  Irasa,  eo  libye* 
Habile  Initeor ,  il  déliait  et  niellait  à 
mort  tous  ceux  qui  panaient  par  sesdtats, 
afin  f  disait-il ,  d'élever  un  temple  à  son  père 
avec  les  crânes  de  ses  faibles  adversaires. 
Hercule  étant  arrivé,  fut  attaqué,  mais  le 
fils  d'Alcinène,  après  l'avoir  terrassé  trois 
fois ,  s'aperçut  que  la  Terre ,  sa  mère ,  lui 
repfîait  (îc  nouvelles  forces  à  cl>a(pie  fois 
(ju'il  la  touchait;  alors ,  il  l'enleva  en 
l'air,  et  l'étouffa  dans  ses  bras. 

Ce  fut  après  ce  trop  sérieux  combat, 
qil'Akide  «ndonni  fut  attaqué  par  une 
armée  tout  entière,  etpourluioependant 
fort  peu  redoutable,  par  oeUedea  Py^niu, 
dont  la  lefne  iH^es»  avec  aei  plua  braves 
aoldats,  voulut  faire  échec  à  la  téte  du 
béroè;  mais  celui-ci  t'élant  réveillé 
par  suilo  des  cliatouiUeniens  que  lui  fai- 
sait toute  cette  immense  armée;  s'a- 
musa des  vains  efforts  de  cette  guerrière  , 
In  mit  dans  sa  peau  de  lion  avec  toute  son 
arm«'c,  et  poiia  aux  pieds  d'Kurysilicc, 
cette  nombreuse  et  laible  population. 

iâ"  l.a  victoire  qu'il  remporta  sur  Gé- 
mon.,  roi  deGadès ,  dans  l'Ile  d'Erylliic , 
ou  de  Catlix  eii  EspaQue ,  ou  roi  d'Epire 
si«Ivani  d*au(res ,  fut  le  dounème  de  aes 
travaux.  Ce  Géant  célèbre  par  aon  triple 
oorpi,  muni  de  sis  malne,  de  six  pieds , 
et  de  six  aOes,  était  fils  de  Ghrysaor,  et 
de  Callîrboë.  il  passait  pour  le  plus  fort 
oe  tous  les  iNumes,  et  avait  pour  garder 
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ses  troupeaux  Eurytiont  c^ien  ou  mi- 
nistre à  deux  têtes,  et  Orthos^  dragon 
.^deux  ou  sept  tôtes,  monstre,  moitié 
lenime  et  moitié  SfTpent,  que  l'on  disait 
(ils  de  Tiphoé  etd'Echïdna,  frère  de  Cer- 
bère et  de  l'Hydre  de  Leme,  et  père  du 
Sphinx  et  do  Uoo  de  J^émée,  par  suite 
de  son  alliance  avee  la  chioière  que  Bellé> 
ropbondétruisit.  Bercole»  par  ordre  d'E» 
rystbée,  combattit  ces  deux  monstres,  toa 
(ïéryon,  et  oonduisitses  bœnfsèTirynthe. 
Gcryon,  dit-on  enoore,  avait  un  oracle  c# 
lèbre  en  Italie ,  et  ces  trois  corps  ne  sont 
que  la  représentation  de  trois  armées ,  de 
trois  provinces,  ou  de  trois  frères  qui, 
malgré  leur  coalition,  forent  vaincos par 

un  céîèbre  héros. 

Comme  il  était  en  Espagne ,  Hercule 
ouvrit ,  (lit-on  ,  un  passage  à  la  Méditer- 
rannée,  en  séparant  la  masse  qui  se  pré- 
sentait devant  lui.  Alors  ,  il  forma  le 
promontoire,  que  Vin  foiien  Afrique, 
vis-à-vis  de  celui  doGibraharj  alors,  auni 
croyant  oe  point  le  plus  éloignédunonde, 
les  peuples  adorateors  de  oe  héros»  en  lui 
prêtant  cetrait  fidiidenx,  donuènat.i 
ces  deux  rochers,  le  nom  de  CMimMt 

iVHercute, 

Cei)cndant  ce  hérOs  n'emmena  pas  les 
IxiîufsdeGéryon,  sans  éprouver  quelques 
difficultés;  car,  DercynuseiAlbion  ou  Bcr- 
(j  II  on  y  géans.filsde  Neptune,  lui  enle- 
vèrent ces  bestiaux,  lors  de  son  passage 
dans  la  province  des  Gaules ,  apjrelée  \Â- 
guric ,  et  les  conduisirent  en  Etrurie, 
d'où  il  ne  put  les  retirer,  uu'eo  tuant  oef 
deux  célèbres  voleurs. 

Cne  autre  fois ,  après  la  défirile  deGé- 
ryon.  Hercule  ayant  conduit  sor  les  bords 
du  libre  son  troupeau,  Rendort.  Fen- 
dant son  sommeil,  un  fils  de  Yulcain ,  le 
géant  Cseiif ,  personnage  ayant  beaoeonp 
de  rapport  avec  Typhon,  homme  moiH 
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tCmeux ,  à  demi  satyre  et  qui  vomissait 
de  8  flammes  ffar.i^  bouche  «  lui  vole  quel- 
qi  es  génisses ,  Ch  les  emmenant  comtne 
MîTCure  à  reculons  dans  son  antre  placée 
Mr  le  rnont  Avcntin.  yiiaïul  il  liiUtil  partir 
HiTCuleful  iiisli  iiit  du  vol,  i>ar  les  nuj/^is- 
giéseiïiens  (its»  taureaux;  aussitôt  il  court 
furieux  à  l'autre  que  fermait  une  pnorme 
pierre;  arrivé  près  du  néant,  il  le  foolève , 
réioiiffBteiélèifeaiir  laptooedeioo  trioah 
phe,  on  Mtel à  lopiler  lameor  :  autel 
antonr  duquel  les  peuples  des  environs 
vinml,  jchaque  aonëe«  célâwar  une fflte 
en  rhonneur  d*Hércale, 

Lors  de  son  arrivée  aux  environs 
de  Maples ,  un  autre  brig^and  redoutable 
Wppéé  Lacinius ,  qui  ra\a{jeait  les  côtes 
de  la  Grande  Grwe,  vuului  encore  lui  en- 
lever ces  riièiui  slMeafs.  Mais  Hercule  s'en 
dcltarrassa  pi  omitieiuciit ,  ethàiit  en  sou- 
venir de  celte  victuire ,  un  temple  à  Juqou 
Laciuia. 

Etant  obligé  de  passer  à  Irmrt  la  Si- 
cile avec  ses  bestiaux ,  plusieurs  Siciliens 
Gherchèreot  à  Ten  empêcher.  Alors,  il  se 
nttcn  ftareur,  ei  exiermtaia  tour  àioor  Ai- 
pAown,  CauckaU,  Criffidei,  Cy^t  idis, 
#  Pcdicrolf.  Hais  comme  il  alblt  sortir 
delUe,  Charybde  ,  nile  de  Phorcns  ,  lui 
vole  qadqoes  bœufs.  Aussitôt  Hercule  la 
perce  de  ses  flèches;  puis  il  laisse  Plior- 
cus  l  ectieillir  le  corps  de  sa  fille  ,  dans  un 
chaudron,  et  le  faire  étuver  jusqu'à  ce 
qu'elle  soit  rendue  à  la  vie.  Cependant 
pour  la  punir  de  Sun  vol ,  on  a  hnet  le  plus 
généralement,  qu  elle  fut  foudroyée  j)ar 
Jupiter  et  changée  en  un  gouffre  per- 
fide, placé  vis-à-vis  celui  de  SetiUa, 
dans  le  détroit  do  Sicile ,  <]ui ,  par  sotte 
de  la  position  de  ces  deux  écueils  devint 
si  dangereux,  qu'U  donna  lieu  an  pro- 
vcrtw  :  tomber  ife  Charifbde  tn  SetfUtu 

Ce  fut  encore  an  Sicile  <ia*fl  fut  provo 


qué  |)ar  le  roi  d'une  partie  deoetlofle» 

par  Erix  fils  de  Buîh,  ou  de  Neptune  et 
de  Vénus;  Hercule  l'ayant  vaincu,  l'enterra' 
sur  la  ffiootagoe  qui  depuis  porta  son 
nom. 

Knfin ,  comme  Hercule  traversait  l'is- 
îlinie  de  Corynilie  avec  les  bœufs  de  Gë- 
ryon,  le  {j[éant  Alajoncce ,  qui  avait  déjà 
souvent  volé  des  cbev^x  k  Apollon ,  pen- 
dant <iu*0  était  simple  bergersor  la  terre,' 
enleva  encore  k  Hercule  douas  ciiariots 
richemeni  chargés;  puis  éccua  tbgl- 
quatre  de  Ses  compagnons  et  qoelqaes 
bœub,  sous  un  édat  de  rocher.  Hdsle 
héros  ayant  paré  avec  sa  massue  une  au- 
tre pierre  qu'il  venait  de  lancer  contre  lui , 
le  frappa  subitement  et  l'ëtendit  i  ses 

pieds. 

Habituellement ,  voilà  quels  étaient  les 
douze  travaux  d'Hercule.  Cependant  quel- 
quefois on  change  l'ordre  de  ces  travaux 
que  l'on  Indique  alors,  de  la  manière  sui- 
vtnte:  l*LeLjoD,2'  rHydrOtS"  leSanglier, 
4*  les  Olseanx,  8*  la  Biche,  leTtoreau, 
7*  les  Etables  d'Angias;  8*  feschevanx  de 
Diomède,  9*  la  dé/hife  de»  Jnuuunm, 
iO"  t enlèvement  des  Pommet  (for  des 
Hespéridety  li*Géryon,  1S*  fenlèfement 
de  Cerbère.  Par  conséquent,  on  prétend 
qu'en  place  du  centaure  Eorytîon,  de  la 
délivrance  d'Hésionc ,  et  de  la  défaite 
•^'Antée,  on  doit  mettre  les  travaux  ci- 
d'-ssiis  indi(iués  en  italique  et  doot  voilà 
la  description  : 

î)°  La  défaite  des  Amazones  arriva  par 
suite  d'une  fantaisie  d'Eurysthée,  qui 
dama  f  ordre  à  Heroule  d'àllor  enlever 
la  ceinture  ^Hiftpolste  reine  de  ces  guer- 
rières. AussItAt  il  part  à  laiecfterdieàe 
ces  femmes  célèbres  par  leur  courage^ 
qui  d*abordhabitaientrAIHqnelong-iefl|pt 
avant  la  guerre  de  Troie,  et  dont  la  Bon 
Grec  mdiqnait  qu'elles  n'amîat  qanm 
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des  mamelles  afin  de  pouvoir  mieux  Urar de 
rarci  de  ces  femmes  qui  sul)ju{]^uèrcnt  suc- 
cessivemeut  les  Atlantes  «  les  Numides,  les 
Ethiopiens,  tous  peuples  d'Afrique,  et  qui 
furent  arrêtées  par  la  |>euplade  des  Gor- 
gones qu'elles  finirent  par  délruire  et  qui 
furent  s'établir  dans  la  Chersonèse ,  sur  le 
lac  Tritonie,  où  pcut-^Uc  ilercule  fut 
d)Iigé  d'aller  les  codibaltre.  Là  elle  se  ma- 
riaient  après  avoir  leni  dam  rarmée'pbip 
denrs  années,  mali  elles  lainiient  à  leurs 
maris  l'édncaiioa  des  enfans  et  les  antres 
soins  de  rintërienr  dn  mànge.  Gomme 
cette  population  fiànino-martiale  se  re»> 
contrera  souvent  par  la  suite,  nous  aII<His 
donc  indiquer  celles  de  ces  femmes  qui  se 
distin{juèrent  le  plus  dans  les  temps  fibilh 
ieux  de  l'antiquité  ;  ce  sont  ; 

Alcippe  la  reine  de  Pont  ,  Antioche 
ou  Antiope  sœur  d'Hippolyte  ,  Asté' 
rte,  Atatatite,  la  reine  Camille  ,  Climcne, 
Cxpne  d'Asie ,  Ojnnade  de  Thi  ace  , 
Dioxippe,  Egée,  Eorpata,  Eribée,  Glmica, 
Barpa ,  la  reine  Hippolyte ,  Uippothoi , 
lu  reine Lompéio  d'Asie,  Xorina,  suivante 
de  Camille  «la  reine  If niféiicia  reine  de 
Pont  Martine  f  la  reine  MhiaSffe,  Mol- 
padie,  Myrto  maîtresse  de  Horaire, 
Oqfate,  Œtla,  la  reine  de  Pont  Orïtlvjie, 
Philippie,  Polydore,  PHamt,  ProtboéfSi, 
tiopc,  Tboé  et  Xantée. 

A  peine  lîercule  a-t-il  commence  à 
niarclier  contre  ces  femmos  célèbies,  que 
Mijijdon  et  Atuijcus  frères  d'Hippolyte 
reine  des  Amazones,  veulent  lui  barer  le 
passaj^e  ;  mais  ils  sont  vaincus.  Alors  l'a- 
mazone OLlla  vient  bravement  l'attaquer 
ainsi  que  Taudacieuse  I^tboë,  qui  pour 
se  mesurer  avec  le  béros,  fait  tom- 
ber sons  son  glaive  sept  de  ses  compa- 
gnons; mais  rien  ne  peut  résister  à  la  force 
d*Hercttle,  flsedéhit  d'GEUa,  frappe 
à  mort  Prothoë  et  PAI%»ie;  puis  fOi 
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prisonnières  Antiope^  Astérie  et  même  la 
reine  Hippolyte  qu'il  donna  ensuite  en 
mariage  à  son  ami  et  oompsgnon ,  le 
brave  Tlu  sce. 

L'enli  vcinent  des  pommes  des  IJcspérl' 
des  (itait  au  moins  aussi  (lifficile  (|ue  de 
vaincre  les  Amazones.  Ces  Hespéndes  ou 
Allaniidcs  étaient  petites  filles  d'IIcspc- 
rus,  fils  de  Japet  et  frère  d'Atlas ,  et  filles 
de  ee  même  Allas  et  d'Aeipérie,  née  dn 
ridiemiléaien  Héspara,  et  mariée  iison 
QQole.  On  compte  trobj  sept  ou  même 
treiie  Hespérides  ou  Atlantides ,  appelées 
iusii  PIM«i  :  Arithue  ou  probablement 
BspMUme,  Astrapa  ou  l'Eclair ,  Asie^ 
rope  ou  Siérope,  Crélée^  EgUe,  Erythéis , 
Hespéra  et  Vetia.  Mais  sous  le  nom  d' At- 
lantides on  dési|;nait  plus  sp^'cialcmeni  : 
Ambrosic  ou  l'innuortelle,  ils/me ,  mère 
du  roi  de  Pise  OKnomaûs,  Céléno  ^  Clie  ^ 
Es'tle,  Eudora,  Uakyonc,  Métope,  femme 
de  Sisyphe ,  Met  a ,  femme  de  Lycaon  et 
mère  de  Tégéate,  PithOf  PoUxo,  Tayghte 
et  Tlmorafe.  Ces  liDes  d'Alto  placées  sous 
la  garde  du  hetffr  Dnum  avaient  dans 
leur  jardin  un  ailnre  qui  portait  des  pom- 
mes d'or,  arbro  que  junon  atait  donné  à 
Jupiter  le  jonr  de  leuva  noces.  Les  fruits 
de  cet  arbre  étaient  si  précieux  qu'ils  pos- 
sédaient  la  vertu,  ou  de  jeter  la  jalousie  dans 
les  çœurs  »  comme  on  le  vit  au  mariage  de 
Thélis,  ou  de  séduire  les  plus  rel>elles  , 
comme  Hippomène  l'éprouva  avec  la  fièrc 
Aialante,  ou  de  donner  de  l'éloquence. 
Aussi  avait-on  mis  pour  défcmire  rappro- 
che de  ces  fruits  Ilcspénus  ou  Lndon  , 
fils  de  la  Terre  ou  de  Typhoéet  d'Ecliidna , 
dragon  terrible  à  cent  tètes,  dont  les  yeux 
^ent  sans  cesse  ouverts.  Hercule,  sur 
la  demande  d'Eurysthée,  se  mit  4  la 
recherche  de  ces  pommes,  sans  savoir  oh 
il  les  trouverait;  d'abord  il  interroge  les 
nymphes  del'Éridan  ou  dn  Pè,  fleuve  de 
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l'Italie,  qui  le  renvoient  à  Nèrie*  Ausailât 
le  héros  va  saisir  ce  dieu  maritime ,  pen- 
dant son  sunimoil,  ft  le  forco  ;")  lui  avouer 
que  Proincilit'o  seul  peut  ks  lui  indiquer. 
Alors  Hercule  vdle  au  roclu  r  de  Promc- 
th(*e ,  perce  d'une  de  ses  fî«H  lies  le  vau- 
tour qui  le  dévorait ,  déeliaino  ensuite  cet 
illustre  captif  duquel  il  apprrad  enfin 
que  ce  jardin  ett  dtaë  dans  b  Mauritaiiie. 
SMis^  sur  ce 'point,  Hercnle  ae  dirige 
vers  rAfnqoe,  immole  à  ses  pieds  le  ter- 
rible dragon ,  enlève  ks  pommes  qu'il  re- 
cberchait  et  les  porte  à  Eurysihëe.  Ce- 
pendant le  fait,  dit-on  encore,  ne 
passa  pas  tout-à-fait  ainsi ,  car  selon  d'au- 
tres, après  avoir  trouvé  Allas,  il  l'aurait 
prié  de  lui  procurer  trois  de  ces  pom- 
mes* pour  satisfaire  :\  cette  demande, 
Allas  se  serait  débarrassé  sur  lui  du  far- 
deau de  la  lerre  et  serait  allé  les  lui  cher- 
cber,  puis  lorsqu'il  revînt,  Hercule  fatigué, 
l'aurait  prié  de  l'aider  à  changer  de  posi- 
tion, et  aurait  profité  du  secours  qu'At- 
las lui  prétait  pour  lui  laisser  de  noi»< 
veau  tout  fe  fiirdean  sur  les  égn^ 
et  s'emparer  des  pommes.  Cependant 
plositfdj  Uinerve  reprit  ces  pommes  et 
les  replaça  dans  le  jardin.  Cette  fable 
merveilleuse  est  fort  ol^ure,  et  toutes  les 
explications  que  l'on  a  voulu  en  donner, 
n'onl  rien  présenté  de  bien  clair.  Ici  les 
pommes  sont  des  oranf^es  ou  des  citrons , 
et  c'est  rinler[>rétali(jn  la  plus  liabiluelle; 
là  c'est  un  avare  sous  la  forme  d'un  dra- 
gon; plus  loin,  les  ilespéridcs  sont  des 
âoBiatees,  ei  tfanlrea  Ibis  elles  sont  les 
heures  du  soir,  on  des  pommes,  on  des 
Mes,  et  le  dragon  est  le  «Nliaque,  puis 
firale  est  le  solea  levant  qui  fitft  dispa- 
raître les  astres. 

VEucfiaînmentéê  Cerbère  est  Fentre- 
prise  la  plus  andaoeuae'd'Hercule.  Nous 
■a  dirons  pas  actneflement  qna  Cerbè- 
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re  étail  un  cbien  à  trois  tètes,  garàien 
des  enfers,  permettant  à  chacun  d'yen-  ' 

trer  et  à  personne  d'en  ffortir  ;  nous  le 
retrouverons  en  parlant  de  ce  sombre  cm-  * 
pire,  seulement  nous  ajouterons  que  pour  ' 
obéir  à  une  simple  fantaisie  d'Eurysthée, 
Hercule  descendit  aux  enfers ,  combattit 
ce  chien  l'enchaina  et  l'entraîna  avec 
lui;  mais  lorsqu'il  retourna  dans  l'em- 
pire de  Pluton  pour  y  chercher  ^i- 
mte,filledePi/inf  queson  impitoyable 
frère  ilMfi»  Immola ,  comme  novs  le  sa> 
vms,  aux  mânes  de  son  père ,  en  piaoe  de 
son  époux  Admkte ,  fib  de  Pkérèi  H  de 
PérUùfmène  qui  l'avait  épousé  apràs  avoir 
perdu  sa  première  lemme  Théoné ,  et 
lors  lu'il  y  fut  pour  en  ramener  Alcmène, 
sa  mère ,  ou  quand  il  y  descendit  pour 
y  secourir  son  ami  J  licsée  ,  resté  prison- 
nier ponr  s'être  r  is(jtu'  un  peu  étourdie- 
meni  avec  Piriilwus ,  afin  denlever  Pro- 
serpine,  dont  celui-ci  était  anioureux  ,  ce 
terribledogueneitti  disputa  plus  le  i)assaf;e 
des  enfers.  Quoi  qu'il  en  soit ,  Hercule  se 
tronvantdansrempiredePlnlon,  déchaîna 
Cerbère,  l'arracha  dutrtoe  du  dieu  près 
duquel  il  s'était  réfugié  et  l'emmena  dans 
la  rhessalieoù,  dans  sa  fureur,  ce  terrible 
animal  en  répandant  sur  une  foule  de 
plantes,  sa  bave  venimeuse,  en  fit  des 
poisons  mortels. 

Ilei  cule  ne  se  conlcnla  pas  de  ces  douze 
ou  quinze  travaux  (jui  lui  avaient  été  or- 
donnés ,  il  en  entreprit  encore  beaiu'oiip 
d'autres  au  fur  et  à  mesure  que  l'occasion 
seprésenta.  Ainsi ,  continuons  à  le  suivre 
an  milieu  deses  hauts  6its  : 

Fendant  qu'il  était  auprès  d'Atlas  4 
chercher  les  moyens  d'obtenir  les  ponunes 
des  fleqiérides,  il  apprit  que  Autrii, 
roi  d'Espagne  ou  d'Egypte,  venattdedé- 
barquer  avec  plusiearsdesesoompi^Boasi, 
etqu'il  avait  oséftirsenlever  leaAthntides 
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an  milipu  de  leur  jardin.  Aussitôt^il  court 
au  nva^je  ,  arn'tc  los  r  avisseurs  qui  vou- 
laienl  le  cliar[;er  (Je  (  liaiues ,  les  fait  loni- 
ber  suus  ses  coups,  et  immole  Biisins,  et 
scm  fiis  Ephidamas  ,  aux  picdi>  de  Jupiter 
Gb  urvioè  décida  penMire  Atlas  à  lui 
procnrar  ka  trois  pommes;  mais  il  le 
porta  do  mollis  à  loi  enselflpDer  les  pre- 
mières notions  dfattranomie,  qui  ftirent 
imposées  en  Grèoa  parHereale. 

Lort  de  la  chasse  dn  saDglier  d'Ery- 
roanthe ,  il  se  fit  encore  remarquer  par 
rexterminalion  des  Centaures  i4r^tf,  En- 
njt'ion,  Ilomadey  Thërée,  Isopale,  Dupos, 
Palémon  et  beaucoup  d'autres  ;  le  fait  eut 
lieu  accidei  tellement,  ("n  jour,  étant 
!o{;é  et  furt  bien  iu  borgé  par  le  Centaure? 
VIwIhs,  Hercule  voulut  au  milieu  du  fes- 
tin, entamer  un  muid  de  vin  appartenant 
an  antres  GenUures^  oem-ct  prétendi- 
rent- s'y  opposer  et  l'attaqnftrent  vire- 
ment. Binidt  Ineombit  É'ëchaoffti;  la 
plaine  ne  ta  pfais  asses  grande  ;leB  wbNS» 
les  loclMftAirint  déracinés,  et  lancés  par 
les  Centaures  contre  Hercule ,  qui ,  cepen- 
dant, it  lue  i  tout ,  écarta  peu  A  peu  ses 
ennemis  à  coups  de  flèches,  et  se  débar- 
rassa desautres,  en  les  faisant  tomber  sous 
sa  redoutable  massue,  A  la  On,  pourstnvis 
de  trop  près,  les  Centaures  se  retirèrent  à 
Malee ,  où  Cliiron  ,  le  maître  du  héros  vi- 
vait dans  la  retraite  ,  niais  Hercule  impi- 
toyable, les  immola  tous  à  sa  colère.  Chi- 
ron ,  lui-même ,  fut  blessé  mortellement 
au  genou  par  une  ^he  perdue  ;  en  vain 
IbnélèfefontnlleGuérir,  enappliquantsur 
la  Hessnre ,  le  eataplasine  dont  il  lui  avait 
montré  la  oomposition.  Pas  un  Centaure , 
iM^,  dn  moins  de  eeux  préuns ,  n'é- 
dmppa^  car  Plwlua  lui-même,  qui  était 
nstesimpienMnt  occupé  à  rendre  la  sé- 
pulture aux  morts,  s'étant  blessé  avec 
mm  des  iàches  empoisonnées,  périt  de 
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I  cette  blessure.  Ce  combat  que  l'histoire 
!  ne  fait  p  is  remonter  au  delà  de  l'an  745 
avant  J.  C. ,  lors  de  la  première  guerre 
de  Mycènes ,  semble  indiquer  une  dé- 
faite de  cavaliers  Thessaliens,  qui  s'en- 
fuirent dans  les  montagnes  d'Arcadie. 
Plus  loin,  nous  verrons  cependant  encore 
Piritliofis  et  Thésée;  combÎMtreégnIemait 
plusieurs  de  ces  monstres  auxquels  on 
donnait  le  nom  de  Centaures. 

Après  cette  victoire.  Hercule  conti- 
nue à  détruire  les  êtres  malidsans  qu'il 
peut  rencontrer.  Ainsi ,  chez  ces  mêmes 
Thraces ,  il  tue  Sarpédon ,  fils  de  ^'ep- 
tune,  pour  s'être  emparé  du  trône  de 
Cofïfs  ,  roi  voluptueux  de  la  contrée; 
pi'ès  du  lîliùne,  il  perce  de  si's  llt-clics 
meurtrières  ,  d'audacieuv  iiisu'aires  ,  ([ui 
voulaient  l'arrêter.  Puis  en  jtassanl  d'Ita- 
lie en  Sicile  ,  il  tue  le  vorace  Scijllaet  plus 
tard,  Ddonne  la  mort  aux  brigands  JVr^ 
tnhre  et  Cymu, 

Mai»  revenons  à  la  mardie  cfarono- 
logiqtte  des  triomphes  d'Hercule;  il 
prit  tour  à  tour  pour  théâtre  de  ses  ex- 
plolts,  l'Asie,  l'AlHque,  l'Espagneet  FI- 
talie.  A  peine  venait-il  de  rentrer  dans  ht 
Péloponèse,  qu'il  se  signala  contre  IS'éléêt 
roi  de  Pylos ,  né  ainsi  que  Péiias  de  Nep- 
tune et  de  Tyro,  femme  de  Créthce,  roi 
d'iolchos.  Ce  roi  étant  mort ,  son  fils  lé- 
f[itinie  Esou,  voulut  faire  valoir  ses  droits, 
niallieureu>ement  il  fut  le  plus  faillie 
contre  Pelias  et  ISelée,  et  celui-ci  mêiue 
fut  ensuite  chassé  d'iolchos  par  ce  Pél^ 
et  obligé  de  se  réfugier  chex  le  roi] 
Hessène  Apharée^  qui,  par  grâce,  lultty? 
mit  de  bâtir  sur  la  cftiedeson  roysiA^- 
livlUedePyloe.  jij; 

Bientôt  la  foHVOB  sourit  de  nouv^tîni  , 
ce  petit  souverain ,  alors  ili^ousa  Chkf^ 
tille  iïAmphion  ;  il  en  eirt  une  fille  et  dOllte 
fils,  famiUe  nombreuse  dont  11 
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iv,qi1l  <Mi  «I  Mmt  mat  mëi,  etli- 
goé  ame  AagiM,  il  naidiftratre  Hmde, 
qni  tua  cet  nsprodent ,  et  tout*  set  file , 
pirml  kMpieli  on  diitiagaiit  il^A^e^,  le 

6er  r/iromtuj,  Eptcfauf,  Eurymitiê,  Bm^ 

êhttEmfoi^t,  Lycaon,  Péro,  Pérîchjmène, 
Tauntt  ou  Tanius ,  à  Pexoeption  de  Net- 
lor  ou  Nêlélus,  que  DOBi  VemNIl  figlINTà 
Il  guerre  (fe  Troie. 

Hercule  encore  jeune,  tua  en  outre  un 
lion  énorme  qui  ravaf^faii  les  environs  du 
niuni  (  Jilicron ,  prej»  df  I  hebcs  en  Béolie, 
et  qu'il  ne  faut  pasconfondre  avec  celui  de 
fHémée.  Thespïus  ou  Theslius  ,  roi  de  ces 
contrées,  fut  tellement  charmé  du  cou- 
rage de  ce  jeune  héros ,  qu'il  lui  donna 
en  mâriage  see  dectoante  oo  clnquante- 
den  fiOei»qiie  le  Dant-Dleo  rendit  nère 
tfan  gircoodaiiiiiiiesealeiiHlt,oa  •ohnuit 
tfaocrai,  mImniI  dedniatiitodeiR  jours» 
à  reifiepiioii  de  la  plus  jeme  qui  resta 
lierge  et  lui  servit  <!e  prêtresse. 

Ce  Thespius  fils  û'Erecthée  ou  d'Agé- 
Dor  ou  de  Mars  et  d'Andronice  ou  ])é- 
monire,  fille  d'Agénor,  avait  eu  non-seu- 
lem<  nt  un  fils  appelé  Eurtipiile ,  tué  par 
M'It  Of]!'!',  mais  encore  ces  cinquante- 
deux  filiez  ou  I  he„spiades  de  plusieurs 
femmes,  au  noml)rodes(|uelles  ,  on  ran{jc 
Eunj  ténus  fille  deC/éofcé,  Leucippe ,  Dci- 
éamiay  Mégamideoa  l%a«^filled*iir- 
tUê^  îdupkûniêt  BMe  de  PUitrûn.  et  de 
JBwfij»|)iP  mère  d' âl^nm  et  lAto. 

CSee  Thespiades  s'i^ipelaleiit  :  AjtUUi , 
^iBère  d'Alittes  et  d'OoeiipfMis;  Althaea  ; 
4kthifipe;  i4nfiofM,nière<rAlopius;  Ar- 
chêdke,  mcredeDj'nastès  ;  Argcla,  mère 
d'Hippodrome,  et  d'un  Cléodée,  et  peut- 
-  ^étre  de  Cléolas  ;  Asopis ,  mère  de  Mentor; 
'  ChrifmSf  mère  d'Onésippe  et  d'Oreas. 
^itClaoniédft ,  mère  d'Aslybias;  Clijlhippe , 
ère  d'Kuryerate;  C.rnlhc,  mère  de  Po- 
;  Dynaste  ;  Endéis ,  mère  de  Méni- 
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pie;  Acfrit  aêMdmtfdèi;£eae,  nAre 
d'ABMUrins;  SpUeSt^  nère  d'AatfiBai; 
Enaot  inire  d*Aioplde;  £seM{r,  mère 
de  iMOBèii  gnUê,  mère  d'Olymffc'; 
EuM,  mère  d'EnrypIle  et  d'ISabotès. 
Eurtjce,  mère  de  Teieutagoras  ;  £ary- 
phyle^  mèred'Arcbédice;  Eurytète,  peut- 
élre,  mère  de  Leucippe;  Exolt;  Héti* 
conis,  mère  de  Phalias  ;  llétychia  ,  mère 
d'OKstroMès;  IJippocraié  ;  Hippodrome, 
mère  d'ilippo+lrome  ;  Hippndamie  ;  Ily- 
pcrmnestre  ,  mère  d'Amphiaraûs  et  d'F- 
phianire;  on  lui  donne  aussi  pour  époux 
Oidée^  avec  lequel  elle  aurait  cgalemonl 
eu  cette  dernière;  Ipli'n ,  mère  de  Celeas- 
tanorj  laoNeaièNe^  mère  dé  deaEllls,  Mé- 
nippe  et  Téiès  on  Cdlès,  et  dm  tUes» 
SteMëdloe  et  Lyiidioet  laolAel-,  mère 
d*Avibippeott  d'Aaiitas  on  d'AatidM  et 
suivant  d'aatres  de  GeleniiaBors  LMa; 
Lytidie,  mère  de  Tliélès;  %«tf;  Ltftippe, 
mère  d'Erasippe;  Mnw^.mèrede  Rurole, 
et  de  Leucfppiis  ;  Mel'ine  y  mère  de  l,ao- 
m('(lon  ou  (le  ]Mm]Mo'  Nic'ippe  ;  n/>/»n- 
pase,  ujènMl  llalocraie  ;  Orin ,  mère  de 
Lanritnène;  Pnnnpe ,  mère  de  Pannpo  ; 
l'arlliétiitpc,  crue  aussi  fille  de  Slvuiplialc 
et  mère  d'hvérès;  Pniro ,  mère  d'Arclu - 
maquc;  Praxilhéc ,  mère  de  I.yciU  jjuG 
et  de  Bucoiioti  ;  Pfocrït ,  mère  d'Antiléon; 
Pijirlîippe,  mère  de  Patrode;  Stmtonke, 
mère  d'Atronas;  TtlpkUta,  nère  de 
Lynoée  ;  Jerprimifie,  mèn  dTuryops  ; 
UMBtcrale,  mère  de  Lydns. 

Qoelqiielbis  Ton  doooe  eacore  à  Tlnt- 
pius  le  nom  de  Teihras  ou  TeuHitûtt  et 
on  les  confond  ensemble.  Cependant  on 
regarde  ce  dernier  comme  fils  de  Pan- 
dion ,  roi  de  Cilicie  et  de  M^  sle ,  et  l'on 
prètem!  alors  (pie  ce  lurent  ses  cintiuante 
liil(  .s  (pi' Hercule  rendit  nmc»  dan5  une 
seule  nuit. 

Arrivé  en  Grèce ,  Hercule  d/.'Vinl  mi)<itt« 
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ren  des  charmes  de  Dijanire ,  fille  à' CE* 
née ,  roi  de  Galydon ,  në  de  Par^atm  et 
d'Euryte.  Ce  roi  avait  eu  d'un  premier 
mariaffc  avec  AUbée ,  plusieurs  cnfans, 
au  nombre  desquels  on  trouve  Dijanire  et 
Méléayre  que  nous  rencontrerons  bientôt 
à  la  chasse  d'un  redoutable  sanglier  : 
il  eut  en  seconde  noces,  lydée^  père  de 
Diomèdcy  avec  Péribée  qui ,  s'ëtantllinëe 
lédidre  par  un  prêtre  de  Màn,  fut  chai- 
aëeinrw»  pèrâ  KfponoUi,  puis  reças 
ocmmiedpoiise  par  JeroideCÛydon.  La 
beBe  D^jinlre  ayant  également  aëdoit  le 
MfB  AeheMi,  Vk  de  l'Océan  et  de 
TiUtys;  ce  fleuve  voulut  la  disputer  à 
Hèroila.  Vaiocu  d'abord,  il  se  transforme 
en  serpent ,  mais  il  est  encore  défait  ;  puis 
il  revient  à  la  char^je ,  sous  la  forme  d'un 
taureau;  alors,  pour  en  finir,  Hercule 
lui  arrache  une  de  ses  cornes  et  le  force  à 
courir  cacher  sa  honte  au  fond  du  fleuve 
Thoas  appelé  ensuite  Acheloûs.  Quant  à 
laoome»  elle  fiit  remplie  de  fleurs  et  de 
flmila  par  ka  nymphes  de  ses  bords  et 
offerte ,  diM,  à  la  déeiae  de  rdxnidaBce. 
GetteAUe  sendNe  îadiquer  im  fleoYO  li- 
niitrophe,  ineoDiiaBt,  qiii  débordait  oon- 
tÎDMlIflmflBt,  donnait  lieu  à  des  oontea- 
talions  entrelesriferains,  et  dont  les  eaux 
capriàeuses  resserrées  dans  un  seul  lit , 
par  les  traraux  d'un  puissant  architecte  , 
ramenèrent  la  paix  et  la  fertilité  dans 
cette  contrée. 

Après  cette  victoire ,  Hercule  retourna 
chez  lui  avec  Déjanire,  mais  dans  leur 
voyage,  ils  furent  arrêtés  par  le  grossis- 
aaoMBt  adiit  des  eanx  du  fleuve  Évimu, 
Akm  ifasMit,  «maure  quisTétaîtéchappé 
aux  coups  du  béroa,  propoae  de  passer 
JMjjaiûre  sur  sondas.  Hercule  acoepie  cette 
offte  et  passe  le  premier,  à  peine  est-Il  à 
fautre  bord,  qu'il  aperçoit  le  centaure 
fuilainde  vouloir  lui  nmener  aân  épouse 
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cherche,  pour  se  v^ler  du  héros  ,  A  lUra 
violence  à  sa  maîtresse.  Aussitôt  Hercule 
lance  contre  lui  une  de  ses  flèches  em- 
poisonnées avec  le  sanrr  de  l'hydre  de 
Lerne  et  le  blesse  à  mort  ;  mais  Nessus 
avant  d'expirer,  remet  à  Déjanire  sa  lu- 
nique  ensanf^lantée  et  la  prévient  qu'en 
ia  faisant  revêtir  à  son  mari ,  elle  lui  ren- 
dra toujours »on  cœur,  dès  qu'il  voudra 
devenir  mage. 

Hérade  ayant  tué  ee  ceMira^  vint 
reprendre  Dijanire  et  tous  deux  cob- 
tinnèrent  leur  voyage;  mail  en  Theait* 
lie.  Os  fîirent  enoore  aasaiHii  par  les 
Dryopet ,  brigands  qui  ravageaient  cette 
contrée.  Ije  héros ,  après  avoir  tué  Phy- 
las,  leur  chef,  les  conduisit  à  OEta  ou  à 
Ceyx  f)our  qu'il  les  surveillât.  Cepen- 
dant ,  ayant  recommencé  leurs  rapines  et 
mènu-  pille  le  temple  de  Delphes,  Hercule 
lut  encore  à  leur  poursuite,  tua  leur  roi 
Laogoroi,  et  les  chassa  défiaitivement  tous 
delaTheasalie.  Puis  oe  héros  fut  mettre 

laraiaonles  TAeiprote»  etlesLapithea. 
Qnelquefoia  il  porta  beaucouptilus  haut 
sa  valeur ,  car  jl  fîit  jusqu'à  menacer  tas 
Dieux  mémes^  Ainsi  fatigué  des  peraécu» 
tiens  de  Junon,  il  la  blessa  au  wàn  avec 
une  flèche  à  trois  pointes  ;  un  autre  jour  il 
attei{piit  Pluton  qui  fut  obViQé  de  monter 
au  ciel  pour  se  faire  guérir  par  le  médecin 
(le  l'Olympe  ;  un  autre  jour  les  rayons  du 
soleil  l'irritant ,  il  tend  son  arc  contre  cet 
astre  (jui  sourit  de  son  courage,  et  le 
récompensa  en  lui  donnant  un  {jobelet 
d'or  sur  lequel  il  s'embarqua  ;  puis  aux 
jeux  Olympiques,  il  eut l'hfmnenr  de  |ut> 
ter  avec  Jopfier.  L'avantage  ayant  été  égal 
des  deux  oôiés,  son  père  se  découvrit  à 
lui  et  le  félicita  sur  aa  force  et  aoni 

Cependant,  non  satisfidt  de 
toires  célèbres,  il  apprend  qu'il^Hiyle, 
d'QEchalie  elfiU  de  JUétos,  a 
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fille  hle  à  oelui  qui  le  surpasserait  dans  |  fille  (rEi;ryte.  A  celle  nouvelle,  Dejanire 
l'art  de  tirer  de  l'arc  ;  Hercule  tole  à  sa  |  prévenue  de  l'infidélilé  de  son  époux  par 


tant,  QStQne  le  prix  ;  ma»  Emryle,  niaigré 
les  conseils  de  son  &»\!fdiUH» ,  refosa  sa 
Me  à  Hercnle.  Alors  oelora  ftirieax  Uàt 
unA  le  siège  d'CÉelialie,  tne  à  conps  de 
maiBiie  leroi«  son  fiklfolioiiecqiiab^ 
vingt-seize  hommes,  pois  il  hit  aîUsuce 
avec  Iplntns.  Maliicureuscment  ce  Jeune 
prince  ayanieu  la  légèreté  d'accuser  ensuite 
Hercule  d'avoir  emmené  leschevaux  de  son 
père  quAulolijcus ,  nous  le  savons,  avait 
volé.  Le  h' ros  revient  ,  monte  sur  une 
Uiur  (■1(  V('<'  (le  l  yrinihe  avec  l|)iulus , 
ri  lui  iiiiiiili  aiil  (jiie  ses  chevaux  ne  sont 
pas  dans  les  caiii[)a;;nes  des  environs  ,  il 
précipite  ce  jeune  imprudent  sur  les  ro- 
rbers ,  pour  le  punir  die  sa  iîiusse  ao- 
casaiioii;  pois  il  enlève  la  prlnoease 
lole  qoî  s^abandonna  à  Ini  dans  le  tem- 
ple d'Apollon,  i  Delphes,  malgré  les 
menaces  de  la  prêtresse  Xinoetie. 

Hercole,  après  cet  acte  d'impiété  et 
de  cruauté  tomba  malade  et  l'oracle 
oi^donna  qu'on  le  vendit  publiquement  et 
qne  l'aident  de  cette  vente  fût  donné  aux 
enRittS  d'iphitus;  alors  Mercure  fit  celte 
tente  et  livra  Hercule  h  Omplialc ,  reine 
de  Lydie,  fille  «le  Jmdannx ,  et  femme 
de  fiiiolus,  aux  pieds  de  laijuelle  Alci  le 
amena  enehaincs  Ir's  Vercopes  eu  an- 
ciens habilans  d'LpiR  se.  Dient«ji  oprise  de 
ce  héros,  cette  reine  lui  rendit  la  libei  !ë, 
mais  fl  s'en  profita  point  et  resta  pen- 
dant trois  années  auprès  de  cette  prin- 
ces» qni  le  domfaiait  an  paûit  que  loi, 
Aondonnant  et  sa  peau  de  lioîb  et  sa  mas- 
m»  redomable,  et  mollement  ^ndu 
à  ses  pieds,  passait  des  journées  entières 
à  manier  la  quenouille  et  le  fîiseM.  Ce- 
pendant, il  s'échappa  un  jour  de  ce 
nx  esdavafîe  ,  retourna  ù  Trachine,  et 
Hilit  sa  conquête,  la  jeune  lole, 
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son  esclave  on  hérautt  d'armes  Lyehatt  lui 
lait  paner  comme  présent,  pour  fêler  son 
retour,  hi  tnaiqoe  filiale  deNessns.  Apeue 
l&reubra4-ilposéesttrhiiqu'ileMen  proie 
sasplnsterriblesdottlsnr8;envaincherGhe- 
t-il  à  rarraeher ,  elle  adhère  cmellement  à 
sa  peau;  alors  il  se  livre  aux  plus  terribles 
aooèsde fureur;  il  prend  parle  braslenu^ 
heureux  Lychas,  le  soulevé,  le  fait  tourner 
plusieurs  fois  en  l  air,  et  le  jeltedansia  mer 
Lnbée,  oii  il  fui  (  lian{;é  en  un  rocher  ayant 
l'aspect d'ime  li jure  hum;iine.  Pui.>  seper- 
suadantqu'd  n'y  avait  que  la  nu  rl  (pu  piil 
meure  un  lerme  à  ses  pénibles  souffrance;:, 
il  fait  élever  un  immense  bûcher  sur  le  uioi  t 
(Eta,  il  étend  tlessus  la  peau  du  lion  du 
Némée,  monte  tranquillement  snr  ce  bâ- 
cher, phœe  sa  (sassuesous  sa  téte,  confie 
SCS  flèches  à  Philocièle ,  et  ordonne  à  oe 
Philoctèie,  fils  de  Koean,  roi  de  Xhéssalie, 
d'y  mettre  le  feu  et  de  prendre  soin 
de  ses  cendres.  A  cet  ordre ,  son  ami  et 
Peas ,  berger  de  la  contrée ,  allument  ce 
bûcher.  A  peine  le  feu  est-il  allumé,  que 
le  tonnerre  se  fait  entendre  et  qiuj  la 
foudre  vient  purifier  les  restes  de  ce  mor- 
tel, que  Jupiter  élève  aussitôt  au  ciel  pour 
l'agH'jjer  au  nombre  des  douze  fjrands 
Dieux,  mais  il  refusa  et  se  contenfa  du 
second  ran{;,  puis  une  fois  déifié,  il  épousa 
la  jeune  et  belle  Hébée, 

Hercule  fitoioore  tomber  sonsles  coups 
do  sa  colère  ou  de  sa  vengeance  une  fouir 
de  personnages,  dont  nous alkms rapide- 
ment rappeler  les  noms  suivans  :  Atein«§ 
simple  guerrier;  Amjfntor ,  roi  des  tlo- 
lopes,  dans  TEpire,  qui  Ini  refusa  le  pat- 
sage  par  ses  états  ;  Anonyme,  géant  ou 
voulut  avec  Païpnoas  fau'e  violence  « 
Junon,  pendant  la  guerre  des  Géaiisf 
Chrifièt  ;  Mitm  époui  de   la  ny 
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phe  Parea,  qui  avait  tué  deux  ilos  com- 
paf;iions  d'Hercule;  C.roton,  In-ros  ita- 
lique ;  Cijatc,  fils  {]' ArcItétHi's  ;  élJint 
ëcbanson  ii'Œncu3^  il  put  la  nialaiircsse 
de  répandre  de  l'eau  sur  les  pieds  d'Her- 
cule» en  lui  en  versant  sur  \n  mains, 
cette  naladresse  ftcha  le  héros ,  qui  le 
•m  d*ane  chiqoenaQde,  peut-éire  Gyaie 
étaitpil  le  même  qu'JSnomtf  ou  Emome  son 
hère,  «^lement  tué  à  table  par  Hercule, 
dTun  «oaflletj  pour  lui  avoir  offert  une 
coupe  «Tune  manière  încimvenante  ;  Eu» 
rytCt  neveu  d'Augëeet  un  autre  du  même 
nom,  l'un  des  Gëans  qui  pombatlaient  les 
Dieux;  IUppocoon,  lils  dOEhalus  et  de 
Gorgnphone  et  frère  «le  Tyndare,  suc- 
comba avec  ses  lils  :  Uormhic  ,  Bncote , 
JDoryclée ,  Enasphore  ,  Eunjté ,  tians 
une  guerre  contre  Hercule,  vers  l'an 
l890av.J.-G.,  pour  «voir  reAisë  sa  fille 
Astydamie  à  ce  héros,  marié  h  Déjà- 
aire;  Idmoii,  Dolien,  ami  des  argonautes, 
lut  tué  par  Hercule  pendant  une  tempête, 
près  de  Cysiqne  dans  une  mêlée ,  ou  l'on 
se  battit  en  se  croyant  ennemis;  lone, 
fille  de  iSaiilochus,  pour  avoir  volé  sur 
les  {jrands  chemins;  Leprhas  ou  Leprée, 
fils  de  Glaucos  et  d'Asdidamie  ,  voulut 
soutenir  Au{}ias  et  ayant  délie  Hercule, 
à  qui  man{;erait  le  [ilus  tôt  un  bœuf,  se 
ficha  d'avoir  été  vaincu  et  lutta  plus  sé- 
rieusement contre  lehérct,  sons  les  coups 
duquel  U  eiph'a;  Lycus  ou  Lycas ,  fils  de 
celui  de  Thèbes  et  de  sa  femme  Dircé; 
Migakronth,  chef  Dolien ,  qui  combattait 
les  Ar{|[(>naate$  sur  les  côtes  de  Cyzique; 
Jlfydion,  fils  d'Amyeus ,  fut  tué  pour-  avoir 
voulu  secourir  son  àmi  Lycus  ;  Planée  roi 
Thrace,  fils  d'Agénor,  épousa  Oéobute  ou 
Clcnpdtrc ,  fille  de  liorce  et  (Y Or'iihyey  et 
devint  père  de /Vexi/jpc  cl  de  Pandion; 
Polijgonc  cl  Tclcgone,  fils  de  Prolw ,  suc- 
oorobèrenl  pour  avoir  osédéfier  Hercule  à  la 
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course;  Pijrechme,  tyran  d'Euhée. 
avoir  fait  une  fjuei  i  e  injuste  niix  lîéotiens; 
Sauvos  le  br'ijjand  ,  pour  avoir  l  avajfé  une 
contrée  del'l'^lide;  Siihns  ,  roi  d'Aulidect 
fils  de  Neptune ,  irrita  lier  culepour-  avoir 
été  travailler  dantla  \  \{^m  de  ce  héros,  ou 
pour  lui  avoir  défendu  de  continuer  une 
intrigue  qu'il  avait  avec  sa  fille;  Thioda' 
«ai,  roi  des  Dryopes,  avait  refusé  de 
donner  quelque  nourriture  h  Hercule,  et 
enfin  les  noinbr  eirx  enfans  (\g  CItrysonoé, 
fille  de  CtUat,  roi  des  Sidoniens,  qui  les 
avait  eus  de  Protêe  ;  la  masse  de  leurs 
critues ,  força  Hercule  d'en  débarrasser  la 

conlr('e. 

Piareiuent  ce  héros  fit  des  prisonniers, 
aussi  ne  devons-nous  pas  oublier  de  nren- 
tionner  au  nombre  de  ces  derniers;  Eu- 
riia\e,  fils  de  MênètoM»  et  Slinèle,  fils 
û'Androgie  et  frère  d'Aloé;  plus  rarement 
encore  Hercule  trouva  son  maître  ;  oepen* 
dant,  un  jour  après  avoir  été  jeté  par 
une  tempête  dans  l'Ile  de  Cm,  il  voulut 
exiger  un  bélier  d'un  berger,  mais  cdui- 
ci,  comptant  sur  sa  force  extraordinaire, 
le  lui  refusa,  se  battit  avec  lui  et  secouru 
par  Clialcodon  ou  Clialcon,  il  mil  en 
tuile  le  héros,  qui  fut  assez  grièvemeut 
blessé. 

Pour  vaincre  tous  ces  ennemis,  Hercule 
souvent  se  fit  aider ,  soit  par  des  rois 
auxiliaires,  soit  par  des  amis  qui  le  aul» 
valent  toujours  et  formaient  son  escorte. 
Parmi  ces  compagnons  fidèles»  on  trouve  : 
Admète,  roi  de  Thessalie,  dont  réponse 
fut  sauvée  dfts  enfers  par  Hercule;  Abdère, 
qui  fut  dévoré  par  les  chevaux  de  Dio- 
mède ,  qu'Hercule  lui  avait  donnés  à 
girder  i)endanl  qu'il  était  allé  exter- 
miner les  nisons  ;  AnI'icijre,  {|uéril  les 
fur-eurs  d  llrrt  ule  avec  l'ellébore ,  cueillie 
dans  It;  Golplie  de  <><»ryntlre ;  ,4nyt'c,  lils 
àc  Lkymniuii ,  ué  iui-métue  de  MuUc  et 
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SE  i^ttrtjôn,  y  fils  de  Persëe  et  d'Andi  o- 
niède,  (  poux  de  sa  nièce  Anaxo,  dont  il 
avail  eu  Alciiiène  et  tt/é  accidejilellenient 
pnr  Amphitryon ,  son  neveu  et  gendre. 
Ce  jeune  Argile  fut  emmené  par  Hercule, 
sous  la  promesse  de  le  ramener,  mais  sa 
mort  foi\a  le  héros  de  faiie  brûler  son 
corps  et  d'en  envoyer  les  cendres  à  son 
père  :  ce  fut ,  dit-on  ,  le  premier  au- 
quel on  rendit  ce  genre  d'honneur  funé- 
raire. 

Baleus  fui  inhumé  dans  les  iles  Ba- 
léares, auxquelles  il  donna  son  nom; 
Chalcodon ,  père  iVEtpciwr  et  l'époux 
à'lmarcle,n'n\a  Hercule  à  vider  Icsotables 
d'Augias;  Ohs,  fulun  Arijonaute;  Corme 
jeune  Ibcricn ,  inventeur  des  casrpies  ; 
Daméon ,  KIs  de  Phlionte,  fut  avec  notre 
héros,  contre  Auribc  el  fut  lue  i^:irCtleatus; 
Déiléon,  fils  de  Dèhnaquey  maicha  contre  j 
les  Amazones ,  qu'il  rencontra  le  premier  ! 
près  de  Sinope;  Dénioléon  fut  aussi  de  : 
cette  expédition;  D'wmc,  fils  de  Colijte,  ' 
obtint  les  houncurs  divins  ;  Eg'imius  ,  roi  ; 
des  Doricn.i,  fut  Secouru  par  Hercule,  l 
contre  les  I  ;ipillu's,  Epalius  ou  Epaulius, 
roi  Je  lu  Télrapole  Duritjin  s,  fut  remis  sur 
sou  trône  par  Hercule ,  lI  laissa  par  re-  ^ 
connaissance  sa  couronne  à  Hillus,  fils  de  I 
ce  héros;  Gtjas,  fils  de  Mélampe  et  frère  ! 
de  Cisséc  ;  Hélacate  et  Htjlas ,  favoris  ' 
fort  aimés  d'Hercule  ;  Ilippase  y  fils  de 
Ceix,  roi  de  Ti  achine  ;  Mélampe ,  père  de 
Cissé  elde  G  vas;  MolorcInUy  berger  du 
pays  de  Clcone,  dans  l'Argolide,  «  n  fa- 
veur duquel  Hercule  tua  le  lion  deNéniée 
plutôt  que  pour  obéir  aux  ordres  d'Kurys* 
ihée;  Myscihis  d'Argos,  fils  lYAlémonj 
suivit  Hercide ,  cl  s'él;d>Iil  ensuite  en 
Italie;  Œuouc  ou  0/?cin,  fils  de  Mcymne 
frère  d'AIcmène,  et  par  conséquent  le 
cousin  d'Hercule,  malgré  lequel  il  fut  tué 
à  Sparte;  Phénon  ou  Phcnopsy  pèred'A- 
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byde;  Phortnion,  pécheur  d'Erythrée, 
auquel  Hercide  rendit  la  vue;  PoUis,  fils 
de  Neptune  et  frère  de  Sarpédon,  reçu* 
Hercule  au  retour  de  son  expétlition 
contre  Laomé<lon  ;  Pyltos,  héros  grec, 
adopté  par  Hercule;  Soscrate,  gicc  <le 
Pelée  en  Achaic ,  auquel  on  rendait  des 
honneurs  hérolijues ,  en  mémoire  de  l'a- 
mitié dont  Hercule  le  favorisait;  Sléitèle, 
fils  iVActor  ,  suivit  Hercule  contre  les 
Amazones;  Slichioi ,  Elolicn  ,  favori  du 
héros  qui  le  tua  dans  ses  accès  de  fureur; 
Zacinthe,  Béotien,  qui  suivit  Hercule  en 
Espagne  et  mourut  dans  l'ile  de  la  mer 
Ionienne, qui  portait  son  nom. 

Après  la  mort  d'Hercule ,  Philoctèle 
déposa  ses  cendie'dans  un  tombeau  et 
lui  dressa  un  autel ,  sur  leijuel  on  vint  lui 
offrir  de  nombreux  sacrifices.  Puis  les 
Thébains  et  les  Grecs  érigèrent  des 
temples  à  ce  nouveau  dieu ,  <lont  le  culte 
passa  cbez  les  Romains,  sous  le  nom  du 
grand  1 1ère  nie  gardien,  auquel  on  avait 
b:iti  un  teriq)le  près  Cir<pR>  Flaminius. 
Mais  ce  fut  â  Cadix  qu'on  lui  éleva  le  tem- 
ple le  plus  brillant,  devant  son  portique, 
on  voyait  deux  colonnes  chargées  decarac- 
tères  phéniciens,  et  auxquelles  on  donna 
le  nom  de  colonnes  d'Herctde.  Ce  culte 
ensuite  passa  dans  les  Gauls  et  se  ré- 
pandit pour  ainsi  dire  dans  toutes  les 
contrées  connues.  11  fttt,  dit-on,  introduit 
surtout  en  Italie,  par  Evandre,  petit  fils 
de  Pallas  et  chef  de  la  colonie  d'Arcadiens 
qui  fut  s'établir  en  Italie ,  aux  environs 
du  mont  Aventin  ,  il  vivait  encore  d'après 
Virgile,  à  la  fin  de  la  guerredeTroye,  lors 
de  r.ii  rivéc  d'Enée  en  Italie,  el  fil  alliance 
avec  lui.  Cet  Evandre  élait  le  véril.ible 
Minosou  Cadmus  du  Latium,  le  fonda- 
teur de  sa  civilisation  ;  aussi  l'on  pensait 
l'honorer  dans  Saturne  et  l'on  reportait 
l'âge  d'or  de  l'Italie  à  son  règne.  Il  eut 
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pour  fils  PalUu ,  que  nous  verrons  parler 
des  secours  à  Enée  et  pour  fille  Palaniho 
ou  Palotho  ou  Pataihie,  déesse  italique, 
fçmme  de  raiiiHis.  Dans  l'origine,  le  culte 
d'Hercule  était  desservi  par  deux  familles 
câèbres ,  les  PoUtiens  et  les  Pioariens  , 
ce  qui  vint  de  ce  que  le  Jour  qu'il  tua 
Cacns,  Evandre  reoonnut  Hercule  comme 
dieu  etcboisitpoordessenriraestutelsdeux 
^lards  Thessaliens,  ses  compagnont 
Pinartus  et  PotUUu»  Hercule  luhméme , 
disait-on,  avait  enseifïné  comment  il  voulait 
être  honoré  :  il  s'agissait  de  lui  oflVir  le 
matin  avant  le  lever,  et  le  soir  après  le 
coucher  t!u  soleil,  un  sacrilice  ((ue  l'on 
faisait  .suivre  d'un  grand  ropas;  lors  du 
premier  sacrifice,  lesPutiliens  ayant  pîis 
les  devants  sur  les  l^inariens,  eurent  droit 
aux  meilleurs  morceaux  des  victimes,  ei 
par  la  suite  il  en  Tut  toujours  ainsi,  et  les 
Pioariens  pour  ainsi  dire  simples  serrans, 
n'eurent  jamais  que  les  restes;  plu« 
tard,  les  Potitiens  se  lassèrent  de  ce  mh 
nistère,  et  il  fut  mis  entre  les  mains  des 
esclaves. 

Les  fêtes  que  l'on  cehiirait  en  l'hon- 
neur d'Ilercide,  étaient  ['AHiiniachir , 
dans  l'ilo  de  Cos,  parce; pie  après  avoii-  clé 
jelé  sur  lu  cole  ,  Hcrcu!"  avnii  r  téoîilij»', 
pour  échapper  aux  pourMiUcs  iUa  huhi- 
tans,  de  so  cacher  sous  des  habits  de 
femme;  les  ErgaslUs  ou  J^njuiie»,  fêles 
de  Sparte,  ccicbrdes  en  souvenir  des  ira- 
vaoK  d'HcrcuIc,  les  ttéraclée» ,  étaient  des 
fêtes  quinquennales,  qui  avaient  lieu  à 
Athènes ,  à  Sicyone ,  à  Lindc  el  à  Œla  ; 
les  /o/â'j;  ,  duraient  plusieurs  jours  cl 
avaient  lieu  en  n:('ninire  du  secouis 
<|U  to.iis  nc\eu  d  coclu  r  d  ilei  ciile  L.i 
ûViM  Uonii."  pttur  C'Ktii)  Ui'c  i'iîydre  do 
Lf  «-ne.  Ces  Icted  ccû  hi  es  en  Ji-ai  htijjiie, 
iWi  Ht  trouvaient  i(!  Ci  Kul;ii.iit;  d'Ii  'oS  cl 
le  loojbcaud'Ajnphiai;!us,  se  cuui/i  iaioiil 
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,  de  courses ,  de  sacrifices  el  de  prix  divers 
oii  le  myrte  et  les  fleurs  jouaient  un  grand 
rôle;  enfin  les  Onomatcs  furent  ordqnneos 
à  Sicyone  par  Pheslus  fils  d  llercule  pour 
faire  honorer  son  père ,  non  pas  comme 
simple  héros,  mais  comme  Dieu. 

On  représente  habituellement  Hercule 
.tenant  derrière  le  dos  les  pommes  du 
Jardin  des  Hespérides,  on  s'appuyant  sur 
sa  sussue,  ou  bien  encore  accomplissant 
l'un  de  ses  douse  traraaxoo  qndqne  ëvé>: 
nement  de  sa  vie.  On  le  voit  aussi  tenant 

■ 

un  fuseau  et  filant  aux  pieds  d'OmpIiale  et 

reviMu  dos  ornemens  les  plus  efféminés. 

Sans  compter  Omphalc,  Dé]  inire  et  les 
Thespiades ,  la  fable  donne  encore  une 
assez  grande  quantité  de  niaitt  esses  à 
Hercule,  ce  sont  Alc'iope,  ou  pcui-éire  Al- 
cipe;  An^Êoit  Asiijdamiej  une  des  six  pre- 
mières épouses  d'Hercule,  et  mère  de  Ct^ 
^p^iAugie,  mère  dcLéontiade,  Leudppe 
et  Téiéphe;  AUgoehie-,  iille  dePbylh»,  roi 
d'Ephyre,  fut  la  prisonnière  et  la  mot- 
tresse  d'ilerrule,  mère  de  Lcucite  et  de 
Tiépolème;  Harfja,  mère  de  Bargase ,  et 
de  I5ai{;alus;  Jînlciic ,  nièie  de  Urctliis; 
liolt'c  ;  mère  d'OlynUie  et  de  lli  aii;;as  , 
«piellc  avait  eu  ou  d'Hercule  ou  de  Slry- 
uion.  Cclilne,  fille  de  Brétannus,  el  uiere. 
de  Celtus;  C/<»/dopc,  fille  d'Luripyle  de 
Gos ,  et  mcrc  de  Tfacisalos.  Dêjaitire , 
mèredeMacarie,deGtcsippe,ou  EtéAip|>c, 
deGynëe,  d'Hôditèsou  d'Onliès^d'Hyllus 
otdeGlenos.  Diap^nf  nymphe  à  laquelle 
Hercule  fil  violence;  Dijna,t\\\ii  d'Kvaiidi  e, 
roôrede  Pallas; /.//(Vfls/e,  fille  de  Tbé^cc 
et  mère  de  I  hassala;  Knnjbie,  mère  de 
Polyalus,  et  d(!  Faula;  Calalcc  ,  fille  d'un 
roi  Celle,  mère  de  Calaiès  ;  Gclomr. 
nalcijDiic,  nièi  o  d'Aniliès.  Ilchce,  im-i'c 
d'Alexiare,  cld'Anicotus;  iJciiconis.  lolc, 
njère  de  Camire,  de  Cleodéeou  \vrm- 
dcc  et  de  Lydos;  Jphionèe,  mère  de 
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Palëmon  ;  Malie,  suivante  de  la  belle  reine 
Omphale  et  mère  d'Ace! us  et  d'Alcëe. 
Mégare ,  fille  de  Crëon ,  mère  d'Acinète, 
d'Aotimaque,  d'Aristodème,  de  Grëon- 
Uadèi»  de  Défoooi  on  deDèkxi,  deBéilo- 
qaeeideThérimaqiie^déClwnibii»,  de 
DéaMMOoii,de  GbBoe»  de  Uédebronteet  de 
0|iliite;JMiia,  flUedtt  fleuve  Egëe ,  mire 
i^BiiHyUui;  Ifidée,  «le  de PbylM ,  et 
mère  d'Antiochus;  Myrto,  fille  delUÉèoe 
et  sœur  de  Patrocle,  fat  b  mère  d'EucIée; 
iVicé ,  mère  de  Nicodrome.  Omphnlc,  fille 
d'Euryte  ,  roi  d'CEchalie^etmère  d'Af^é- 
lafis,  d'Atys  et  de  Lamos.  Patinpe,  fille  de 
Thèsce  et  mère  d'une  autre  Panope ,  dont 
le  nom  se  i  apporte  quehjuelois  à  un  fils 
d'Hercule:  Parthéiiope.  Pliyllouc  on  Pliil- 
/o,  fille  (J  AIcimédon,  frère  de Bellèrophon, 
fut  mère  d'Echmagoras.  Phégia  ou  Pso- 
phi* ,  filIed*Erix  rot  SicUiote  et  foDdatrice 
de  FBophis  en  Areedle,  et  mère  d'£- 
diephroiiet  dePiroroaehQ8;  ,Pjfr^«  qai 
donoa  aoii.iiom  mx  Pyrénées;  Bitia, 
b  prêtresse»  mère  d'ATenlmn;  Ihg; 
veuve  d'Antée ,  mAre  de  Sopliax;  ViruUnuL, 
uymplie,  fille  d'Evandre;  JICaiii*i« ,  mère 
d'Homolippe; 

Fiiie«  d'Uercule.  Si  les  épouses  elles 
maîtresses  d'Hercule,  furent  nombreuses 
il  eu  fut  de  même  de  ses  enfans,  ou  du 
niuius  de  ses  fils  ;  car,  seS  filles  bien  con- 
nues, se  bornent  à  Alejciare,  fille  d'fle 
bée;  Bargas  de  lîarya,  Bdclla  ou  la 
san(;sue;  Ecliepluon  de  Psophis,  Eu- 
riops  de  laThespiadc  Terp&icraiia  ;  Ifip- 
potochée^  ipltiaiûret  fille  de  lu  Tbesp 
Uypersiueslre;  Looilroé,  mèredePoIy- 
pUnmr  Argonaute  ;  Lgndiee  de  la  thesp. 
if|pOBièB«(  Macane,  fiUe  de  Déjantre; 
'  Ajjyf  ffa/d^uaeâympiie  Inconnue,  die  fiila 
^hdhjaig  pour  rég^r  sur  les  bords  de  TA- 

de  la  Thesp  Laono* 
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Fils  d'Hercule.  Les  fils  de  ce  héros 
portent  les  noms  suivans  :  Acélus,  fils  do 
Malie  ;  Ac'mète,  de  3Ié{;are ,  Adraste,  Aao' 
thyrsus,  fondateur  des  peuples  eflemlnés 
deiaSannatie  EmupdemM aiqpdéi  Aga- 
thyrses.  AgélaÛ»  d*0mplia1e;  Ateie  de 
Halle  ;  JloiriM  de  la  Tbespiade  Antiope. 
.^maflkiii,  fondateur  d'Amatlionte  ;  Jmes- 
triuê^  de  laTlMsp.  loue;  Anthèi,  fils 
d'Halcyone;  Amia»  de  la  Thesp.  Agiaia  ; 
Antidus  de  la  Thesp.  Laothoë;  Antiléon^ 
de  la  Thesp.  Procris;  Aniiloque  fut  tué 
par  Pîirîs  au  siège  de  Troye  ;  Antïmaque 
(ÎCiMégare;  Antiochus  de  Midée ,  fonda- 
teur ou  Eponyme  de  la  tribu  d'Athènes 
qui  prit  son  nom;  Arclicmaquedela  Thesp. 
Patro;  Aristodème  de  Mégare,  fut  tué  par 
Hercule,  dans  son  accès  de  folie;  Asopïde 
de  la  Thesp.  Erato;  iùfj/amia;  de  la  Thesp. 
Epilaïs  ;  Astijbioi  de  la  Thesp.  CUomëtis, 
iifromM,  oo  sans  peur,  deb  Thesp.  Stra- 
tonloe  ;  Aijfi  d'Omphaleî  Anemhttu,  de 
la  prétresse  Rhéa,  et  donna  son  nom  an 
mont  Aventin  ;  Bargdm  de  Barga»  con- 
fondu peut-être  avec  la  jeune  Bargase; 
Bœw,  Breiitus,  fondateur  de  Brentesium 
ou  Brundisium  ;  Bretttu  de  Balélie  ;  fon- 
dateur de  Brette  en  Etrurie  ;  Buius ,  de 
mère  inconnue  ;  Bucolede  laTlicsp.  Mar- 
sé;  Camire  d'iole;  C.éics  ou  Thaïes  do 
Laonomène;  Cclcusicuu'r  de  la  Thesp. 
Laollioé;  rcZ/îr»;  de  Celuiio ,  il  donnn  son 
nom  aux  délies;  Clicrsilnus  de  >I<''{;are, 
tué  par  Hercule,  dans  son  accès  de  folie. 
Ckrwiàit  fiitm  jour  foudroyé  par  Jupiter, 
pour  avoir  nourr  ises  chevaux  avec  de  la 
cliair  humaine.  CUoàee  ou  Arehidiê  de 
lole;  CUodéede  la  Thesp.  Areida;  CUolat, 
attribué  &  une  suivant  d'Omphale ,  on  i 
la<  Thesp.  Arg«la ,  il  liit  la  tige  des 
Rote  de  Lydie.  Crêom.ndcs  ^  fils  de  Jié« 
gare  ,  fut  lue  par  Hercule  ,  à  SOD  retour 
d^  enfers.  Oésippe  ou  Etitippe  de  Pé- 
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janirtî  ;  un  autre  du  même  nom ,  est 
(ils  (l'Asiydamic.  Cymut ,  fondateur  de 
ia  G(M%e;  DHcotm  on  Diiù»,  DHhque 
et  JMiNOMoii,  tous  troii  de  Mcfsare; 
Dencatknt  d'une  Thesplade;  D^muth, 
de  laThetp*  ArcbecUoe;  Eëqut  ou  JEIbim» 
d'une  nymphe  Inoonnoe,  il  ëpoun  sa  s(cur 
Polydëe,  pourré{jner  avec  elle  sur  les  rives 
de  rAchelaCis  ;  Echcphron  de  Psophis  j 
Echtuagoras  de  Pin  llone;  Enlelidh»,  d'une 
'J  hes[)iade;  Erax'ippe  de  la  Thesp.  Ly- 
sii>pc .  /^rn/Hs,  ou  [)rohnltlonicnt  I.raio, 
d'une  Tliospiado  et  d'IIoi  t  iilc ,  ou  do  Dy- 
nasie,  n)i  do  Sicyone;  Lnjiluas,  Knboies 
et  Kurijpiile ,  do  la  Thcsp.  Euboté  ;  Eu- 
vùditti  Eurijcœpcs,  dcThcspladcs  inoon- 
nncs;  Eunjcrate,  de  In  Thesp.  Clythippe  ; 
Ewyopt  ,  de  la  Thesp.  Terpeicraiie; 
Everet  de  ParthëHope;  FuMut  on  Fo- 
vin»  d'une  fille  d'I-.vandrc;  Galath  ou 
Gatle,  de  Galatée  ;  Céhn  ,  de  la  nymphe 
Colonie;  GlanM  de  Më;;arc;  Glenoi  ou 
Cj/H<r  <îe  rK'janIre;  Clunznncte  ,  llalo- 
craleile  fa  'I  liosp.  OU  iiipiiso  ; //«/uii<i  ol 
llelvél'ik,  <ils  de  inoro  iiic  .titiiK^  cl  froros 
de  Roîus,  le  socoiul  donna  suii  nom  à 
l'Helvétie;  Uippeus  d'une  Thespiade; 
Uipftodromiu  ûe  la  Thesp.  Hippodromë; 
UippoMgtu  d'une  Thespiade;  tfodî'èt  on 
Onitè»  de  Déjtmire}  HomoUppe  de  Zan- 
this;  Bifthu  de  Dëjanire;  BytUu  de  Ué- 
Ifta ,  il  fui  tué  par  les  Mentors  qui  avaiàit 
voulu  enlovcr  ses  hœuls;  lobèt  d'une 
Thtspiade;  Lamius  fonda  Lamia  en  Tlies- 
salio;  Lamoi  d'OnipIjalo;  Lanomhne  de 
la  I  hi  sp.  Oi  i;i.  I.nomcdou  ou  Lnovihte , 
de  ia  !  lu  s;i.  Mclinç;  <iiif!(iiics  mytiiolufjues 
vrnlcnl  (jii'il  s  lil  lo  nicino  (juo  Liuims; 
Lcofiiiadc  Cl  Lcuàppe  d'Au{;ée;  Leu- 
cipp*:,  autre  fils  d'ilercule  et  de  la  Thcsp.  ! 
Blarsé  ou  Euryièle  ;  Leuvite  d'Astyoché; 
Xi/etus  de  la  Thesp.  Toxicrate  ;  I^curgue  , 
de  kl  Thespiade  Praxithée  ;  Lj^do*  d'lol% 
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I  et  fondateur  de  la  Lydie  ;  Lyncie  de  ta 
Thosp.  Telphissa  ;  Btédebronte  de  Hëgare, 
Ménippidt  de  la  Thesp.  Endéto  on  de 
Laonomèoe  ;  Afenfor  de  la  Thesp.  Aso> 
pis  ;  MyteeUut,  crn  éS^lenientlils'd'AIo- 
mon ,  fut  le  fondateur  de  Croiunc  en  Ita- 
lie. Neplioi,  Nieodrome  de  Nice  ;  iVoricM*, 
de  mère  inconnue  et  frère  de  Boïus;  ÛÈ.'<- 
troblhs  de  la  Thesp.  Ilesyi  liia  ;  Olinnpe 
d'F  uIm-c  ;  0/'/>i//ic  (le  Boit  e  :  (^)/(',si/'//f  de 
laTliesp.  Chryseisj  Onilh  on  Iludiies  de 
Dijanire;  Ophite  de  Mëgare;  Orcas  de  la 
Tliesp.  Chryséis;  Po/émon  d  I|)liionë,  est 
cru  lenièmeque  Sopha\  le  Libyen; /'a//ai 
de  Dyna,  fille  d'Evandre;  Panogue  ou 
Pmutpê  de  la  TbéMide  Pnnope;  Patrode 
de  la  Thesp.  Pyrrliipe  ;  PhaSm  4»  la 
Thcsp.  Hâiconis  ;  Phettut ,  fondateur  de 
Pbeste  en  Crète,  ei  roi  de  Sicyone;  Po- 
/i/a/u<  d'Eurybie  ;  Polijlaûs  de  la  Thesp. 
Cratlie';  Promaqu* delà  sic  ilienne  Plu'gia, 
et  frère  d'Ecliephron  ;  Scijthcs ,  sa  nais- 
sance est  également  attribuée  a  Jupiter, 
avec  Kcliidna  ;  Sophax  de  Tinfja  ,  veuve 
d'Antéo;  il  fut  le  fondateur  de  Tingis  dans 
la  Mauritanie;  Téicphe  d'Augée,  fut  de 
l  arniee  des  Grecs  contre  Troye;  Théri' 
mofuede  ftlégare,  fut  tué  par  Hercnle, 
dans  son  accès  de  folie;  TkatsaJlB  d'Epi- 
caste  ;  Hhessalut  de  Chaldope  j  donna  son 
Dom  è  bi  Thessalie;  Titarmu  ou  Tiènrlnf , 
fondateur  de  Tiburtia  ou  Tibur ,  avait 
pour  père,  selon  d'autres  Amplûarafls; 
Tigasis  ou  Tusculus ,  qui  donna  SOB  nom 
aux  Tusoi  ou  Eiruricns, 

Soiijenl  dans  le  ronrs  de  cet  ouvrage, 
nous  avons  parle  des  lléraclides  ou  des- 
cendans  d'Hercule:  il  y  en  avait  trois  fa- 
milles ,  mais  généralement  on  entend  par 
I  lléraclides ,  ceux  qui  desoenditoBt  d'ifcp* 
cule ,  par  Hyllus  fils  de  Dcyanim.  D'abonl 
dusses  de  Hycènes  e(  de  tout  le  Pidopo* 
nèae  par  Eurysthée,  aprèsli  mortd«  Isw 
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péK,  leiHénelides  ae  réfugièrent  cha 
Geix ,  à  Trachine ,  puis  chex  Tbésëe,  i 
Athènét,  oii  s*or(<|aDi8a  une  ligue  contre 
Eurysthcequi,  dans  cette  campaj^ne  périt 
avec  tous  ses  enfans  et  laissa  forcément 
les  lîeracIMrs  ronirer  trioniplians  dans  !e 
Pfln()iint  sc.  Biciiiùt  une  peste  effroyable 
diminua  leur  nombre  p;uce  rpie,  dit  un 
oracle,  ils  étaient  rentrés  avant  le  teui[)S 
voulu  par  tea  INeux.  Ibretournèrentdoiic 
aiicndre  à  Alhènea  où,  suivant  la  dernière 
Totooié  d*Hercute,  Hyllus  épousa  lolesa 
belle  mère  ;  puis  celui-ci  revint  appeler  en 
combat  singulier,  Atrée»  socoesseurd'En- 
rystbée  pour  essayer  de  le  cliasserdu  trône 
ih\  Pt'IopoDèse,  mais cefut inutilement j car 
Hyllus  lut  tué  dans  ce  combat;  cependant 
on  lefaii  tiior  aussi  par  Ecliémc,  filsfî'Ku- 
rope  ou  (l'/F'o/'c;  et  il  en  fut  de  mî^iuc 
ensuite  de  Cléodée,  fils  d'IIyllus,  et  dM- 
rislomnqne ,  fils  de  Cleo  !«'e  qui  firent 
une  seconJ<^  et  une  troisième  tont^vtive;  il 
n'y  eut  (\a*AmtmHhte,  Cresphontt  et  Té- 
niène,  fils  d'Aristomaque  qui ,  vers  Pan 
*  1104  av.  I.-C.  on  80  ans  après  la  gneiTe 
de  Troie,  purent  arriver  à  rentrer  dans 
rbéritage  d'Hercule  sous  les  auspices 
û'Oxile ,  fils  û'ilimon,  et  avec  le  secours 
des  Naupactiens;  et  après  s' lUre  débarras- 
sés iVEurijh'ios,  fils  d'Eurysthée  ;  de  Pam- 
pliijle,  fiU  d'/sVv'mt";  ot  de  P^on,  fils  d' An- 
tiloque. AiiSNiiut  ils  se  ijoriajfèrent  eel  lié- 
ri'a{;e  :  Arijus  vchui  à  Trinène,  la  Mesai- 
nie ,  à  Cresplionte  et  Lacédèmone  aux  en- 
lansd*Ariston)ènc,  mort  pondant  l'expédi- 
tion; mais  bientôt  les  descendans  deTé- 
mène  vinrent  à  s'éteindre  avec  la  personne 
de  iiduu ,  quoique  l'un  des  rameaux  de 
celle  branche  se  soit  encore  rendu  oél^re 
pjultard, en  'lonnnnt  naissance ù  Canmits, 
fondateur  do  la  M;i(  cd<ïine  ;  la  seconde 
branche  disparut  huit  siiWIes  avant  J  -C, 
tt  la  troisième  se  divisa  dès  le  prin- 
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*  dpe  en  J^w^tfAlnidet  et  en  ProcSdet, 
L'on  connaissait  encore  sons  ce  nom 

-  d'IIénclides  la  famille  d'Antioi  hus:  Phyita 
Hippotcs  QiAletès,  dont  le  dernîers'empara 
de  la  souverainrlc  deCorynthe,  où  les  pre- 
ii.ières  pla(  es  furent  toujours  occupéespnr 
les  nienii  res  de  relie  famille  sous  le  nom 
de  Bacchides ,  même  après  i'abulilion  de 
la  royauté. 

Ënfin  la  troisième  foroille  dont  les 
membres  portaient  le  nom  d'Héraclides 
était  composée  des  descendans  d'Her- 
cule par  Ompbale  et  commanda  sur  la 
Lydie,  pendant  vingt-deux  générations, 
jus(|u'à  la  mort  de  Ctmdaule  avec  lequd 
elle  s'ct(  i^ynit.  l  es  noms  des  principamc 
descendans  d'Hcrcide  venus  jusqu'à  nous 
avec  le  titre  (rnér;iclides  sont  :  Afjnmé- 
f/i(/e,  de-ceniiant  de  Cii'sippe,  Alêtcs  ou 
Ilalcfe,  premier  roi  lléraclidedeCorynllie, 
et  fils  d'Ilippote;  Autiviaque ,  Auùiuhie, 
fils  de  Déiphon;  Archélas,  petit*fils  d'IIer- 
csle;  AretÙÊU  de  Coryntho,  fondateur  de 
Syracuse;  Arittodhne,  BacehiSy  cinquième 
roi  de  Corynthe  ;  CaUias,  fils  de  Témène  ; 
CaraniM,  le  septième  des  lléraclides  qui 
chassa  Mîdas,  et  fonda  la  macédoine  TanSO? 
av.  J.-C;  Céryi^,  fils  du  roi  d'At^os,  qui 
donna  son  non)  à  la  colinc  sur  laquelle 
Hercule  sur()rii  la  biclic  aux  ])ieils  d'ai- 
rain; Ctcudêc,  fils  d'il) Hus;  Clbnniey 
fon  laleur  ilu  tenq)le  de  Mincrv»-  à  Cido- 
nie  en  Crète  ;  (  lijioiu  c,  fils  de  l  emène; 
Dé'tphoHy  époux  dllymestei  Diocfors, 
chef  d'une  colonie  de  Grecs  è  Olbie; 
Epfie  tua  Polypiionte;  iljmito,  fille  de 
Teniène,  épousa  Déiphon;  Hino»  fils 
de  0el,  et  arrière  petit-fils  d'Hercule; 
PhtjUu  fils  û'Ant'wchm  ou  petit  fils 
d'Hercule;  Tion,  fondateur  de  la  Pio- 
nie,  en  Mysie;  Samos,  fils  dMncéc  et  de 
Samie,  et  petit  lils  d'ilercule  ;  Snrr/e, 
èssu  d'Hercule  l'Égyptien,  fut  le  chef 
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<Jes  Uydiens  qui  oobnUn'eDl  la  Sardai" 

MaintenanlreTCDOiis  aux  fils  de  Jupiter: 
luiBAS,  fibde  Jupiter-AmuioD,  el  d'une 
nymphe  du  pays  des  Garamantes,  était 
roi  do  Numidie,  vers  l'an  888  av.  i.-C. 

Ce  fut  à  ce  Jupilerque  /orfof,  ëtanldevenu 
roé  de  Gétulie,  éleva  dans  ses  états  cent 
temples  magnifiques  et  cent  autels,. sur 
lesquels  on  immolait  nuit  et  jour  des  victi- 
mes; il  céda  (généreusement  à  Didon  fufipi- 
live,  le  terrain  ou  elle  fil  bâtir  la  ville  de 
Gai'lha(^e,  maisensuile  ayant  voulu  épouser 
eelte  prioceiae,  elle  le  refusa  et  delà  sur- 
vint une  guerre  terrible  entre  les  Gélules 
et  les  Carthaginois,  guerre  à  laqudle  hi 
nuHTt  volontaire  de  cette  prmoesse  mit 
enfin  un  terme.  Cependant  U  nous  semble 
fort  douteux  que  cet  Isrhas  de  Virgile 
soit  le  même  que  celui  porlë  par  l'histoire 
comme  roi  des  Numides,  l'an  HHSav.  J.-C. 

LACÉDiÎM0?c,  fils  de  Jii])iiei  cl  de  Tay- 
gèle  fille  d'Alias,  épousa  Sparic ,  fille 
d'£ttro«u ,  dont  il  eut  Amijdaâ^  DatiM^ 
E^rySùe  on  Aganippe;  il  polit  les  mOBors 
deshabiiansde  la  Lâ^e  on  Laoonie,  sur 
bqoelleil  r^gnait^  versl'an  1437  av.  J.'C.; 
il  bAtit  plusieurs  petites  villes,  et  donna  h 
l'une  d'dlet  le  nom  de  son  épouse.  Il  éri* 
gea  sur  les  bords  du  Tiase,  un  autel  aux 
deux  Grâces,  C^c/o  et  Phaenm,  qui  seules 
étaient  admises  par  les  LaceJemoniens, 
et  on  dit  qu'il  fut  l'auteur  de  leur  culte. 
Apr&s  sa  mort ,  ses  sujets  lui  élevèrent 
une  chapelle  Héroïque.  Ou  le  représente 
avec  une  barbe  épaisse,  des  cheveux 
touffus  et  avec  un  casque  sansdmier.  Son 
fils  Amydas  épousa  JHcmide ,  fille  de 
lepiitôi,  et  en  eut^IrgoAu,  Cywnruù, 
Cffpéritfe,  Eole  et  HyaonUte;  de  ce  der- 
nier survinrent  le»  Bijacinihhlcs,  appelés 
selonlesuns  :  Anthils,  Egléit,  Euthém'uet 
Ljftiet  on  suivant  les  autres,  AUiiné$f 
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Cicute  ^  '  Or'iilvje  ,  Pandore ,  Procris  et 
Protoginie;  quant  à  Cyportas,  il  devint 
père  d'OEOalus ,  que  sa  femme  Gof^o- 
pAone  rendit  père  iTArane  ou  Arène, 
d'Icare,  (THippoeoon  et  de  T^tUare.  Cette 
Gorgophoneeutencore  avec  Përiérès,  deux 
autres  enfans  appelés  Apharêe  el  Leit- 
cippe.  Ce  dernier  fut  père  d'Ars'inoc,  û'I- 
laïre  et  de  Phœbé,  tandis  (ju  Aplian'O  se 
maria  avec  Arène  el  en  eut  Idns ,  épuux 
de  Marj)csse,  fille  lYEvenus,  cpii  le  l  eudii 
père  de  Ucupàire.  Enfin  nous  ferons  ob- 
server que  cet  Icare,  fils  de  Cynortas, 
épousa  PiriUe,  et  devint  père  &AUtèi', 
de  AnuM^  et  de  la  belle  et  sage 
hype,  femme  d'Ulysse. 

LocRE,  fils  de  Jupiter  et  deAeèr«;i] 
aida  Ampbion  dans  la  GonstrucCion  des 
nmrs  de  'I  hèbes. 

Mégaiu  s,  fils  de  Jupiter  el  d'un»^  nym- 
phe Silluude;  il  échappa  au\  fluts,  lors  du 
déîuge  de  Deucalion,  en  {jajjuanl  à  la 
na^je,  le  sommet  d'une  iiuiuiajjne ,  sur  la- 
quelle crmssaient  des  gvucs,  ce  (|ui  fit 
donner  à  cette  montaijQe,  le  nom  de  (;ei-a- 
nienne. 

Mélitéb,  fils  de  Jupiter  et  d*0/réis, 
fut  exposé  par  ordre  de  sa  mère  au  milieu 
d'une  forêt  où  il  fut  nourri  perdes  abeilles; 

son  frère  Phragiie,  que  sa  mère  avait  eu 
avant  lui  de  Juj)iier ,  le  découvrit  et  le 
ramena  sous  le  toit  maternel ,  puis  il  prit 
le  nom  de  Mélitée ,  par  reconnaissance 
pour  ses  nourrices ,  et  fonda  la  ville  de 
Melita. 

Memphis,  né  de  Jupiter  et  de  Proto- 
Qén'ie,  épousa  Lydie,  ou  plutôt  Libye. 

Hbrcuue  ou  l'Acrmit  des  Grecs,  Dieu 
du  commerce ,  de  l'éloquence  et  des  vo- 
leurs, passait  pour  fila  de  Jupiter  ou  de 
Bacchus  ;  il  doit  donc  trouver  sa  place  à 
la  suite  dece  dernier  ou  parmi  les  enfimis 
du  premier  de  ces  dieuxet  c'est  là  que  noitf 
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k;  plaçons.  Mercure poi  lail  les  noms  et  J>ur- 
noms  .--uivans  :  Acacès,  et  Acaceltis  et  Acw 
eux  ou  qui  DC  fait  puinl  de  mal.  Acacessius 
OU  le  nourrisson  d*Acacus;  Agetor  ou  con- 
ducteur; il^oiiitwafanique  Jupi(er,lanuset 
Afars,  ou  présidant  au  Jeux  {[j'oinasilques. 
Agotmii  on  Dieu  dn  forom  ei  des  places 
publiques;  ^/eA^mlot oad'Aldiynie,  d'a- 
près M .  JXoB,  Aljfmioi  ou  d'AIycme;  A  léo 
ou  le  joueur  de  des;  jMês  Ihutd  Alh-  Te- 
geaiicus  et  Aliger-arcas  ou  le  Dieu  ttlë  de 
Tëgccou(]'Arca(iie;.4n</£/i(j  ou  le  messager, 
Ar(j'>phonic  et  Anjiude  on  le  meurtrier 
(l'Ar'jtis;  Allmiliadc  cl  AiUnil'nlc  ou  petit 
lils  (i'Allas,  par  Maia  ;  Blandilonuns  ou 
le  iJieu  de  I'fli;(|ucnoc;  ('.admillia  cl  Cû- 
iiiillns  et  Casmillus  on  le  dieu  sci  viteur 
des  autres  Dieux;  (  udiuaUvr  cl  (Uuln- 
eifer  oa  le  porteur  de  Caducée;  Cerdem- 
fpomtec  CmtoisooleDieQduoonuiieree; 
CAoridoièt  ou  le  donneur  de  erftces  ou 
qui  permettait  à  Samoa  de  voler  impuné- 
ment,  le  jour  de  sa  féie;  Chthomut  ou  le 
measagerdea  enfers; CAiysofrftopts  ou  à  la 
verge  d'or;  Criophore  ou  le  porteur  de 
béliers  ù  'Ihèbcs;  Clerivs  ou  qui  favorise 
l'industrie;  C.yllenioM  et  Cijliws  ou  du 
monlCyllèuc,  Ojuosurioi  ou  de  la  cita- 
delle de  Cynosurc  en  Arcndio;  Diactorus 
ou  le  messager  de  Jupiter;  Dotiiis  un  le 
D^eu  de  la  fV.>udc;  Eiupoleiis  ou  le  i/icu 
des  marchands  et  caljaretiei  s  ;  Enaijuuïùs 
ou  le  Dieu  des  Aili  éles;  Lnhodios  ou  au 
Imsio carré,  indiquant  les  routes;  Ennioi 
k  Clâu  ;  Epaetiui  ou  le  conducteur  des 
morts  aux  enfers;  EpimttiMi  on  le  pro- 
tecteur des  troupeaux;  £|ncA«/amife  on 
qui  cbanta  fes  nouveaux  mariés  ou  qui 
préside  aux  voyages  maritimes;  JSjpytui  à 
T^gdes  ErUmnioi  ou  présidant  aux  béné- 
^fgm  eonaKfciaux  ;  Êvodiuê  on  dont  les 
sUttues  se  trouvaient  sur  les  grand»  ehe- 


l'autre;  lîurpcdophore  et  Cullenix  harpè 
on  le  porteur  de  la  harpe  ou  laulx  avec 
laquelle  il  tua  Argus,  Uoiio$  ou  le  prolec- 
teur des  rtniies  à  Samoa,  LugiM  on  la 
Dieudesdisoonrs;  JfedtMriut  ou  le  gué- 
risseur par  râoquenee,  M$Êgre  et  JMjyft- 
gonu  ou  ebaase-mondws»  Nêenpmupê  ou 
le  oottdueieur  des  aMrta,  Nemioi  ou  qui 
fit  psttre  les  troupeaux  de  Jupiter  ou  le 
Dieu  du  négoce ,  Nonacriatès  ou  de  Kon- 
acrîes  près  du  moni  Cyllène  en  Arcadte^ 
Occupa  ou  l'empoigneur ,  ou  le  premidr 
occupant,  Pârammon  ou  au  temple  placé 
dans  les  sables  en  Libye  el  en  Klide,  /V- 
tnsulus-nens  ou  le  Dieu  au  petasc,  c'est-à- 
dire  au  chapeau  aile,  Pmscs-Jnicniuiis 
ou  le  protecii'ur  de  la  jeunesse  ,  Proinw 
cliiis  ou  le  tléfcnseur  des  1  ana{fréens , 
Prondut  ou  le  Dieu  dont  la  statue  était  à 
rentrée  du  temple  d'Apollon  à  ThètMsen 
Béotie,  Propyieut  OU  le  Dieo  dont  laMNna 
était  à  rentrée  de  la  eitadeOeà  Atltènea, 
Ptyekagogwe  et  Pnfckagùpampê  M  le 
conducteur  des  amca  aux  enfers.  Qmâri' 
M|MôuleDieude  lamse;  Soeot;  S^Ubo 
00  qui  reluit  et  règle  la  planàto  Mer- 
cure, Tricepitttce  et  Triceps  ou  qui  posséda 
un  triple  pouvoir,  tant  au  ciel,  sur  la  tenns^ 
que  dans  les  enfers  ;  Trhvu'ghle  ou  trois 
fois  faraud,  alors  il  était  su[)posé  avoir  vécu 
eu  Kgyiite,  11)00  av.  J.-C,  ;  Triiius  ou  le 
ujessajjer  pr(\>i(laiu  aux.  chemins^  Tropho' 
nius  ou  qui  reittaii  sous  terre,  Xudàiiou  ie 
portier  chei  les  Etrusques. 

Puis  viennent  ses  doubles  noms ,  en 
raison  des  doubles  riUes  qu'il  repréiSB* 
taitj  ainsi  il  était  IffmMmmon  ou  Mmm^ 
Jupiter^  BtrmmuMt  ou  iféreure-Anofafs, 
HermafoUoH  ou  Mercure-Apolton,  Jl«w 
umfokrm  ou  Mercore^arpocrate ,  Aiw 
mathène  7m  BIercare>lif  inerve ,  Annl- 
rade  oa  Mercure-Hercule ,  Herminu  <m 


mina;  Gntioce»  00 ao  bras  plus  court  que  1  Mèrcure'Amour,  Hmmira  oo 
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MIthra ,  fJerrnopnn  on  Mo reiUM»Ptfaf  Uti^ 
motiris  ou  Mercure-Osiris. 

Avant  dft  passer  à  la  fable  dont  Ifs 
Grocs  avaient  orné  ce  ilieu  tout  tl'iii- 
veniion,  commençons  par  dire  que  plu- 
.  sieurs  éciivains  se  sudI  torturés  jM>ur  re- 
eherehir  des  rapprodMflMM  hinoriqoes 
qui  pMMDi  te  n<taelMr  à  m  ptraonnage  : 
legmaiirieBUttiaMt  adfiMttait  <|iiitro 
.Hravei,  r«ii  fils  de  Jupiter  et  de  TAl* 
kaiide  Uàt ,  l'teire  da  del  et  da  je«r« 
le  traUèoie  de  Boeobiie^^ifaer  et  dé 
serpine,  et  le  quatrièmedelopiier  et  de 
Gylldoe.  Mais  Cicéroo  en  trouva  cinq  qu'il 
place  dans  l'ordre  enivaet  :  l'un  fils  du 
Ciel  et  du  jour;  un  second  ou  terrestre, 
ou  Troplionius,  no  Je  la  y'dleur  et  de 
Choronis;  un  troisièiiio  de  Jupiter  et  de 
Maïa  ;  un  quatrième  du  IS'il  ;  un  cin- 
quième, meurtrier  d'Arfjus  rd'auires  écri- 
vains en  ajoutent  même  un  sixième,  iils 
defiaodiue  eCdeProeerpine.  Mais  de  tous 
tet  lictéiire,  deux  eeals  ont  conaervé  un 
teDg  fmporiani  dais  b  mythologie,  c*est 
d*0B côté  toMereura  aiMi8B,<|i»  joule  de  la 
pioe  hiMefimiireii£grpi«»  oii  Hportait 
leeomdeTïeiftoB  2%eiii;etderairtreGAtë 
c'est  le  Mercaregrec,  fils  delapiier  et 
'  de  Maia.  If ayasi  actuelleBMnt  à  nous  oc- 
cepef  que  de  ce  dernier ,  voyons  d'abord 
l'espèce  de  conte  hisioriqne  dont  iee  Greoa 
l'entourèrent. 

Fils  de  Jupiter  et  de  Maïa,  il  aida  son 
I)ère  dans  la  guerre  des  Titans ,  et  après 
la  mort  de  ce  Jupiter,  il  eut  en  partage 
l'Espagne,  les  Gaules  et  l'Iulie,  contrées 
eur  leiqueOeiii  régna  en  maître  absolu, 
■tfréê  lomefoieltmortdeaoooDGiePlii- 
lOBi  pûa  eut  eneore  te  Maaritaiieiprài 
Je  déoèi  de  aoi  grimd  père  AtlM.  Fefçtf 
plus  d'une  km  d'aller  en  Égypie,  tt 
y>  apprit  la  théologie  myttdrieoae  d*a- 
«iWi'eimtei^  dimiHHi»  h  m^ie;  eiH 


Pli  iOiil-Si^LE 

suite  il  mourut  en  K{,'V|jtc  on  en  P'spafïtie. 

I  es  anciens  Grecs  adiiiellant  la  firo- 
fon'le  iiisliiuliuM  di;  cet  être,  |)()i)r  eux 
scnii- historique,  ils  le  Mipposèieni  de 
la  famille  dc'.  'J  ilans  ,  le  regardèrent 
comme  un  oracle  inraillible,  comme  un 
messager  dont  Tadresse  et  réioqu  nce 
sa^^ient  toujours  terminer  les  nëgociaiions 
par  la  paix.  Hallieureusemcnt  disaient-ils 
enoore»  il  avait  de  grands  vices  :  son  ca- 
ractère était  arilficieox ,  son  hameur  tur- 
bulente; aussi  ses  propres  parens  furent 
obligée  plusieurs  fois  de  lui  dédarer  'k 
guerre  et  de  le  forcer  è  aller  mourir  en 
É;;ypie  ou  en  Espagne,  ob  Ï<M  montra 
long-temps  son  tombeau. 

Si  maintenant  nous  arrivons  à  la  fable 
(le  ce  Dieu  ,  nous  trouvons  que  suivant  les 
Grecs,  ce  Mercure  appelé  chez  eux, 
IIkrm^  s,  était  également  fils  de  Jupiter  et 
de  Maia,  qu'il  était  le  Dieu  du  Commerce, 
de  l'Éloquence,  de  la  Paix  et  des  Voleurs  ; 
i!  était  anaei  lemes-^ager  de  Jupiter  et  des 
entrée  Dieux;  0  naquitsurle  montCyllène» 
en  ArcBdîe;puis  édocatioB  fut  confiée 
aux  Saisonsetiicaeiu  fils  de  Lycnon  devint 
eon  père  nourricier;  Le  lendemain  de  sa 
jiaissance  il  lit  preuve  de  son  adresse» 
car  il  vola  les  bœufs  d'iidmète,  gardés 
par  Apollon ,  en  les  faisant  marcher  à 
reculons,  afin  d'en  faire  perdre  les  traces; 
mais  le  dieu  berger  vint  réclamer  ses 
bœufis  au  jeune  enfant,  qui  sans  s'effrayer 
des  menaces,  ravit  encore  au  Dieu  du 
Parnasse,  son  arc  et  ses  fleclies.  i\on  con- 
tent de  cela ,  se  souvenant  qu'il  avait  eu 
pour  témoin  de  son  vol  de  bestiaux  £aHu«, 
•berger  de  Pylos ,  auquel  il  avait  donné» 
pour  prix  du  secret,  la  ploe  belle  des 
vecbee  qu'il  venait  d'enlever,  Mercure  le 
soupçonna  deTavoir  dénoncé:  alort  II 
repîrttt  à  aes  yeux  aous  la  forme'  &mtk 
paya»»  lai  promet  deux  bœulêall  vent 
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hii  (if'oouvrir  le  voleur  des  autres;  Battus 
austitùl  lui  ri*\  ele  le  secret  ;  celle  indiscré-  . 
lion  excitant  l' indignation  du  jeuM  DiM»  ] 
fl  le  chen{;e  en  iiicrre  de  toodie*  1 
.  Hercure  ne  t'en  tioi  pie  à  ce  premier 
ltreiii,oirU  vote  entoile  le  trident  de  Nep-  { 
Inie.èUarsaoa  dpée,  à  VeoMiioelii-  i 
tore,  à  YulinlB  aes  ouirieMix.  Jupiter  ' 
enchanté  de  ses  malices  et  de  son  ndrenet  j 
lui  dunna  les  functiuns  d'ÉchaaioB«  et  le 
dioi^it  pour  le  confident  de  ses  amonn, 
nprès  qu'il  l'eûl  entendu  diro  en  présence 
«le  tous  les  Dieux  venus  pour  vdir-  Mars  et 
Venus,  pris  dans  le  réseau  invisible  :  qu'il 
ne  serait  pas  liii  lie  d  eU  e  ;i  i;i  place  du  mal- 
heureux ca|»lif.  Meicure,  cliai|uejuur,  fai- 
sait rire  Jupiter  par  ses  nouveaux  larcins  : 

I 

cep^dani ,  s'eian!  émancipé  joiqu'à  voler  ^ 
eoB sceptre,  et jus(|u'àe88ayerdelttiedefer  j 
Mlbodre,  vol  qu'il  ne  put  accomplirparce  | 
qiiedii^,aael>rAIileedoi|{ttet  flton  . 
cri,  le  naître  des  Dieux,  alortaefildit  . 
*  aérienaeflMnt,  leprba  denehinged'J^  | 
clinnaoa,etki  dooMià  Gnaymède;  pois  , 
le  dUKsa  de  l'Olympe  et  Toivoya  sur  la 
terre  garder  les  truttpeiOS  tvec  Apollon  ;  , 
mais  liieiil6t  il  trouva  l'occasion  de  faire 
sa  paix  avec  Jupiter  ;  car  Junon  ayant  mé- 
tamorphose lo  en  génisse  et  ayant  ordonné 
à  Argus  aux  cent  yeux  de  la  garder,  Mer- 
cure endormit  (  e  gai-dien  inconmiode  au 
son  lie  sa  lyie  et  le  tua.  C'est  lui  <]ui  re- 
cueillit le  jeune  Baechusel  le  eonfia  à  ses 
nourrîtes;  ilailachaoudu  moins  aida  Vul- 
cain ,  à  enchaîner  Prométhée  sur  le  mont 
Cnueaae  ;  il  fixa  Ixion  aor  use  roaedont  ke 
nduvemena  éternels  le  torturaient;  il  fut 
charité  de  porter  à  Phrjfxoê  et  HeUé  le 
bélier  à  toison  d*or>  pour  les  farantir  des 
loupa;  il  aDoaiiH^agna  Penée  daos'  son  . 
cxpélilsf  esntrc  les  Gornonnes.  Noas 
le  verrons  conduire  Priam  au  camp  des 
Gi9»,*  kmqm  ce  miUieBfeax  vieiUard  ; 


ira  reclamer  du  fougueux  Achille  les 
restes  d'Hector.  11  délivra  Jupiter  desma'ms 
de  Typhoé,  le  Dien  da  la  guerre  des 
distnes  dont  ravaieBt  lié  les  denx  Aloides  ; 
purifia  les  Damadssdnmewtre  delsMi 
maris,  aeooaqiasaa  le  oImt  da  Pintes, 
pendant  qn*il  enlevait  Preserpine,  trans- 
porta Castor  et  PoHin  I  ntttèaa,  vsndit' 
Hercule  à  la  reine  Omphale;  il  vainquit 
Hippolyte;  et  prit  le  casque  d'invisibiyté 
à  Pluton.  Cependant,  malgré  tt  bravonre, 
il  fut  obligé,  commetous  les  autres  Dienx, 
de  fuir  en  Egypte  sous  la  forme  d'un  Ilm. 

Mercure  ne  pa>sa  pas  toute  sa  vie  dans 
les  cond)ais ,  le  vol  et  la  rapine;  en  effet , 
ami  de  la  paix ,  il  occupa  utilement  son 
exil  :  ainsi  un  jour,  ayant  rencontré  deux 
serpeus  qui  se  battaient ,  il  glissa  sa  ba- 
guette de  voyages  entr'eax ,  aussitôt  Iss 
serpens  rcntonrèrent;  et  il  lesy  fixa ,  dès 
qu'arrivés  à  son  extrémilé  supérienre,  ils 
tendaient  la  téia  ponr  iTattaqnsr;  alorail 
mit  deux  ailei  au-dessus  de  ces  denx  létes 
et  sa  fit  ainsi  un  sceptre ,  symlMie  da 
paix ,  auquel  il  donna  ienom  da  Gadnoëa. 
Cependant,  on  raconte  aussi  qoa  ce  eadn- 
cée  fut  un  cadeau  d'Apollon,  en  cn^hange  ^ 
de  la  lyre  que  Mercure  venait  de  lui 
offrir  après  l'avoir  inventée,  en  plaçant 
descunlts  hannonifjues  sur  la  carapace 
d'une  tortue  (|u'il  avait  trouvé.  Mer- 
cure ,  on  s'en  souvient ,  fit  don  à  Pandore 
du  doux  lan{ja{;e  et  de  l'amabiUté ,  la  pré- 
senta à  Prométhée,  qui  la  refusa,  et  la 
otmdaisit  msttile  ebea  Épimédiée. 

Hès  qu'il  fut  de  retoardaas  r01ympe«  les 
iÎNiGtions  de  Mercure  forent  immenasa  : 
mesMgêr  de  Jupiter,  a  liait  ses  intrigoesi 
gardait  et  surveaiaitinnon,  était  ièné|i>- 
datonr  de  guerre  ou  de  paix  ;  parmi  les 
dieux,  Il  pitisidaii  comme  intendantgénéral 
de  l'Olympe  aux  repas, ans  jens,  ancaë»* 
semblées  et  aux  harangues  oélenasi  ansii 
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1  on  (les  oral'  lirs ,  des  Yoya;;oiirs  ,  dt'S 
lunri  liarids  et  des  voleurs,  c  t  taii  le  Dieu 
qu'ils  invoquaient  tous;  puis  on  le  suppo- 
sait encore  inessa{jer  de  Mort,  chargé  de 
dëtacber  CDlfërement  les  âmes  des  corps, 
de  les  conduire  aux  enfers  >  et  rarement 
de  les  ramener  sur  la  lcrr<». 

Mercure  ne  fut  pas  toujours  le  me^> 
gerani  iurnix,  srii!oinontdcs  autres,  fiou- 
V  nt  ai-ssi  il  mit  à  profit  son  adresse  pour 
oliîiiMr  !<  -i  honno/î  (ii  ficcs  de  plus  d'une 
ji.iir  livinplic  Djujs  (•<;  iioiuhrc,  t  n  trouve: 
A(:\(.\:i.H,  iiicic  (le  Cyil(»n;  Aicidxmik, 
i!ic:<'(l«'  Uuims;  ATri.vMr.r, ,  «loiii  le  nom 
siffnifiait  qui  hait  les  liouiines ,  iill«i  de 
3/tWr/iiM.ct  mère  des  deux  artfonautes, 
/Cchîon  et  Kuriftut;  Carmenta  ou  Carmen- 
tit  ou  la  '1  hémis  des  Grecs,  prophëiesse , 
verinc  d*Arcadie  en  Italie ,  et  divinisée  à 
Rome,  son  vrai  nom  était  iViscos/rn/c;  elle 
oui  de  Mercure:  Evandre^  avec  lequel  clic 
itit  amieillic  six  ans  avant  la  {pierre  de 
'IVoic,  par  Fauuiis  ,  roi  du  Lalium.  Après 
sa  mort ,  elle  fut  aduiiso  [)arnii  les  Dieux 
iiHli|;èles,  elle  présidait  a  la  naissance  di'S 
entans,  cliantail  leur  de.siiiUM  ;  elle  lut  la 
tige  des  devineresses  appelées  Camienics, 
était  honorée  par  des  filles,  appelées  Cnr- 
mentnle$t  le  1 1  et  15  janvier,  et  avait  pour 
prêtres  les  Carmenintei,  composés  de 
fuinze  flamines;  CnionÉB,  fille  de  Dédo* 
ion»  elle  fut  tuée  par  Diane,  et  aimée 
aussi  par  Apollon;  Cléouum:  ou  Tnfconu- 
LÉK ,  fille  d'KoIe ,  et  mère  de  Mtjrtile  ; 
CnKL'sR  ou  Hf.rsé  ;  Daïrk  Oeéanide , 
mère  û' Kleussvn  ;  KiiVTiiRf  i: ,  fille  de  (»é- 
Tijon  ;  CimioNoi'Uii.i: ,  ou  IU  bék  ,  nière 
de  Polijbe;  Kupolknice  ,  fille  de  Myr- 
midon,  et  mère  d'EtliaUHe  ;  Halimè- 
Ms,  Vénus  Arcadienne,  mèeù  de  Du- 
moicui  ;  HansBOu  Ubbsa,  fille  de  Céerop$ 
ixn  le  oiBur  de  Mercure,  eti  revenant  do 
MBple  de  Minerve;  aa^sœur  A^tlaure 
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ayant  voulu  trouLler  ieursamours,  le  Dieu, 
d'un  coup  de  cadueèe,  la  métamorphosa 
en  un  rocher.  Hiéra  ,  mère  û'Jscho 
l  nui  ;  Iramia  néréide ,  mère  des  Saiyre$; 
Lutx  ou  Loronda  ou  Lalarta  on  Ifma . 
ou  Jtfffma  ou  Tufotie,  naïade, fille  du 
fleuve  Alemon  :  Jupiter  ayant  poursuivi 
Juiurne,  nymphe  romaiii5  favorable  aux 
mariages  et  accouchemens  heureux ,  Fdle 
I  de  Daunut  et  sœur  de  Tumui ,  rui  des 
j   Hulules,  celle-ri.  pour  lui  échapper,  se 
j   sauva  dans  le  'J  ilne;  aiissihtt  Jiipiier  d('s- 
j   fendit  aux  naïades  lits  emironsde  la  re- 
cevoir, mais  Lara  eut  riniprudence  do 
donner  avis  de  celle  défense  à  Juiurne  et 
à  Juntm,  ce  qui  fit  échouer  les  desseins  de 
Jupiter ,  alors  kl  colère  de  ce  dien  n'eut 
plus  de  bornes  ;  il  ordonna  à  Mercury  de 
couper  h  langue  à  rindiscrète  Lara  et  de 
la  conduire  aux  enfers,  mais  dans  ce 
Yoya{je,  sa  lieaulé  séduisit  le  messager 
divin,  et  il  en  réoulta  deux  enfans  appelés 
Lares.  Plus  lard  ,  les  datnes  romaines 
oyanl  l'ail  de  Juturneune  espi  ee  d  l'.yihie  , 
l'invo<iuaient  quand  elles  (  laie  ni  prêtes 
d'accoucher;  Liiivt;,  lille Ue  y'(j/(u/i<(/c  et 
mère  de  Libye  ;  OcYTUOÉ,  mère  du  Caicus; 
Paudrose,  une  des  trois  filles  de  Gecro|>s 
et  d*Asraule,  mère  de  Cénjx;  Philoda- 
Mis;  Danaide,  mère  de  Pham;  Poltmelb, 
fille  charmante  de  Phylas  et  mère  d'£ii- 
;  donu  ;  PuLOns ,  supposée  mère  d'iluio- 
lijcus ,  comme  Chioliée;  TuirNÊ,  mère  de 
Saits  ;  TntioiiiLici:,  ujèrede  Mtjrtile. 

Déjà  nous  venons  de  voir  quels  étaient 
en  partie  les  enfans  de  Mercure,  mais 
nous  allons  le  faire  connaître  [)liis  en  dé- 
tail :  Angélia  ,  dont  la  mère  esl  restée  m- 
cuunue,  était  chargé  de  la  pénible  besogne 
.  de  rapporter  aux  morts  ce  que  faisaient 
les  vivans;  Ahtus  ,  fils  obscur,  dont  la 
mère  est  inconnue  ;  Aftaus,  né  de  Chio- 
'  née  ;  Aiitoltcos«  fils  ^gatement  de  Chio> 
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Bée  ou  (le  Philolis,  :iï«miI  iiialernel  tlT- 
'ysse.  Il  avail  hcriu*  «Je  son  père  Mciriire, 
(l'mw  {;ran(ie  lial)ik'té  à  irompor;  sublil 
larron  ,  son  Ijonlu  ur  t  lail  de  voler  les 
besliaux  et  deles  rendre  méconnaissables 
CD  effaçant  leart  marques  diitiactKres. 
'  Cepcadaat  ni  «uire  voleur  son  voisin , 
Siqrplie,  ayant  narqné  ses  troupeaux  à 
fintérienr  de  la  oome  du  pied  de  diaque 
anfanal,  Anioiyciis  ne  put  ^en  douter  et 
M  vola  plMlennbestlaiix;  alors  il  ftit  oon- 
vainca  de  friponnerie  par  Sisyphe,  qui 
pour  mieux  encore  se  venger,  séduisit  sa 
fiOe  Anîicléey  l'enleva,  et  la  rendit  mère 
d'Ulysse.  Aulolycus  fit  aussi  partie  des 
Arjjonautes ,  el  apprit  à  Hercule  à  con« 
duire  uncliarriut;  Bcm^,  fils  (rAlcidaniie 
bàlil  un  temple  à  Junon ,  à  Corynlhe; 
Caicls,  né  d  Ocythoé,  donna  s  ^n  nom  à 
un  fleuve  de  Mysie  ;  Céphalk  ,  (ils  de 
Mercure  cl  d'Hersé  :  quoicjuc  toujours 
confundu  avec  i'amoot  d'Aurore,  il  est  ce- 
pendant environné  d'une  tont  antre  fUile.: 
On  disait  que  oe  IHsdé  Mercure,  avait 
éië  banni  d*Atiiènes  par  FAréopaipe,  en 
punition  dn  meurtre  de  sa  femme,  et 
qa'ators  il  se  réfugia  à  Thèbee,  aooompa- 
fna  Amphitryon  dans  une  expédition 
contre  les  rbeléboeos,  et  finit  par  s'établir 
dans  les  îles  fortunées.  Ceux,  c'est-à- 
.dire  le  béraull,  fils  de  la  Cécropidc  Pan- 
droso  ,  était  la  lige,  ùisalt-on  ,  d'une  fa- 
mille, dan.sla<iuelleon  devait  élire  à  Athènes 
h'.sd»  ii\  (il  lins ,  ou  crieuis  publics,  di»nt 
la  eiiarjje  eiaii  d  annoiicer  an  peuple,  pour 
r.Vréopag"  ou  pour  l  Arclionte,  les  choses 
civiles  ou  sacrt-es,  et  de  préparer  en  outre 
et  d'immoler  les  victimes^  comme  le  fai- 
aaientlei  victimairei  à  Rome.  CvMm,  fils 
d*Acacallis,  ayant  encore  pour  père  on 
ApoikMi  011  féticaiei  DiusAscos,  né  d'Ha- 
limède  et  fondateur  de  Damas  en  Sy- 
rie; DAmms,  eut  de  nymphéa  inooa* 


'  nues  deux  HIs  de  ce  nom  :  l'un  lie-» 
i  ger  de  Sicile,  apprit  de  P.in  a  juncr 
(  de  la  flûte  et  la  pooie  pastorale  des 
Muses;  il  était  en  outre  si  bon  chasseur, 
que  ses  chiens  moururent  de  douleur  de 
ravoir  perdu;  l'autre  ayant  juré  qu'il 
consentait  k  perdre  la  vue  s'il  abandonnait 
une  nymphe  qn'il. aimait,  oublia  sesser- 
mens  et  devint  aveugle.  Dolom,  périt  h 
Magnésie;  Ecmoii,  né  d'Antianire,  fut 
l'espion  des  Argonautes;  ELsosnm  ou 
Eleusïif  né  &Ogygh  ou  â'Ogtjgus ,  ou 
de  Mercure  et  de  l'Océanide  Daire  ,  il 
donna  son  nom  à  Eleusis  ;  Éarrus ,  fils 
d'Antianire,  frère  d'Echion,  el  comme 
lui  l'un  des  Ar{;onantes  ;  Ktualii)<..s,  né 
ù'Eupotciue,  fut  le  héraull  des  \v{^o- 
nautes,  el  sans  être  immortel,  il  possédait 
la  fjcuilé  de  pouvoir  rester  la  moitié  du 
temps  parmi  les  vivans,  et  l'autre  moitié 
parmi  les  morts,  avec  la  vertu,  vif  on 
aM>rt,  de  toi^oors  savoir  ce  qui  se  passait 
sur  la  terre;  Euooinf,  fib  de  Folymèle,  Ait 
élevé  par  son  grand  pèrePhylas  et  devint 
l'un  des  capitaines  Grecs  qui  assignèrent 
la  ville  de  Troye  ;  Erestus,  n'offre  rien  de 
curieux;  Kvandre,  fils  de  Carmenie,  fut 
le  chef  de  la  colonie  d'Arcadiens,  qui  vint 
s'établir  en  Italie,  aux  environs  du  moTit 
Avenlin;  il  vivait  encore  suivant  Vir{;ile, 
lors  de  l'ai-rivée  d'r. née  dans  (  t  s  contrées; 
llKiiMAi'nitODiTE,  lils  (Ic  Mer(  urc  el  (.le  Ve- 
nus Aphrodite,  enlani  des  deux  sexes  <|ue 
nous  avousdéja  vu  naitre  de  Jupiter,  page 
G ,  sous  le  nom  d'AgagoQs  ou  d'Agdteils  ; 
IscoKHus,  n'était  qu'un  petitnflb  de  Mer- 
cure et  d'IfisrA;  U  se  détrôna  dans  un  temps 
delunine,  pour  son  pays  :  en  mémoire 
de  ce  bienfait  on  bii  éleva  un  temple,  près 
da  StaietfOlympie,  et  Ton  Instiina  des 
âMa  miellés,  sons  le  nom  d'iKWnie»; 
LàBB  on  FfauTBS,  enfans  de  Mercureit 
d^lMMda  Jfaaîn;  ibétaientles  IMmol, 
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domcMîques  dos  romnins.qui  en  distin- 
guaient une  foule,  qiioicjiif  dans  l'oi  ifîine, 
ii8  ne  fussent  que  doux.  Aiii^i  ils  avaient 
lei  Ltres  Compitales  ou  de  carrefours, 
fumant  ou  des  fomries,  kotûUt  ou 
AHgnound'enBeinis,  jtarvi  on  les'  petits, 
publies,  rwnl»  ou  rnnnx, 
tirteni  ou  les  dtadios  et  vis/et  ou  des 
cbenios.  Les  prenters  ânieut  adorés 
dans  les  can  cfours  par  ks  csdaves  et  les 
affranchis:  ks  familiers  présidaient  aux 
maisons  d(;  chaque  particulier  ;  les  hos- 
liles,  parmi  lesquels  on  doit  rançer: 
l/osiUiim,  de  même  que  Pellonla  et  Pvpn- 
i(nihi,  ('taieiii  invoques  pour  avoir  de  belles 
moissons,  cl  pour  les  prier  d'arrêter  les 
int  uii>iuns  dos  ennemis  ;  les  urbani  ou 
citadins  elaieiii  les  gardi.  ns  des  villes  qui 
CB  outre  avaient  encore  les  (jrmids  Inresou 
lesdomeGrands Dieux,  pour  ks  protéger, 
savoir:  Apollon.  Cérès. Diane,  Junon,  Ju- 
piter, Mars,  Mereura,  Minerve,  Neptune, 
Vtes,  Vesii  al  Vulenin;  k»  viales  prési- 
daientaus  cbeoUns  de  méoMqiieMeranre, 
ApoUoB, Raechus  et  Hmde;  les  lar« 
pubiks  étaient  les  rois  et  princes  divinités, 
que  l'on  cbarfj^it  d'être  les  iMerpi^ 
de  Tëtat  auprès  des  Dieux.  Qusnt  aux  ru- 
rales ils  étalent  iea  petiu  larss,  les  lares 
du  peuple  et  des  campagfnes.  ! 

Ces  lares  recevaient  encore,  d'après 
les  KgyiMiens,  les  noms  û'Amchys  et 
Auntulu-  •tu  la  nécessité,  Dijmon  qX  Dij- 
naïuk  ou  la  puissance,  fleroa  et  Lros 
ou  l'amour,  Tijchis  et  Tijcltcon  la  fortune; 
on  ap|)elait  aussi  LaiercHlus ,  le  Dieu  par- 
ticulier du  foyer.  On  crojait  (jue  ces  lares 
dtaient  les  -ftnes  des  hommes  vertueux 
aur  la  mrre,  qui  intercédaient  les  Dieux, 
pour  laun  parena  «t  aBds,a«iBi  leur  cttiia 
dialt  tMndaneiitrépMMludÉai  te  ra- 

4M  imitmaA  las  Um,  mmm  M$ 
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jumeaux  adolesrens,  ayant  entre  eux  aa 
chien,  symbole  de  !a  surveillance  et  de  la  fi- 
délité  ;  d'autres  fois  ils  avalent  la  figure 
d'un  chien  ei  souvent  on  les  représentait  par 
de  peliics  fi[;urincs  d'argeiii,  d'ivoire,  (îe 
bois, deterre.qu'on  plaçaliau  coin  du  f(jy,r 
00 derrière  la  porte,  (mi  dans  les  veslil.uk-s 
des  palais  ou  dans  uiMi  chapelle  spec  aie 
appelée  Larairechea  les^ands  seigneurs. 
I.es  esclaves  leur  consacraient  des  chaînes. 
Leurs  fttes  étaientles  iJeniriet  et  les  Onh 
pUala,  dont  les  ministres  âalentdeacs» 
claves,  affrancbb  pour  le  temps  seulement 
de  ces  fêtes.  Les  première^  avaient  lieu  an 
mois  de  décendjre ,  et  les  secondes  ai 
mois  de  mai;  alors  on  le  .  i-  sacrifiait  ua 
porc  et  on  leur  offrait  du  iail.des  lleun^ 
des  fruits  et  de  l  encens. 

Quant  aux  ninalcs  ou  Pcncfralcs,  qui 
dnns  l'ciiginc  n'eii.ieM  (pic  les  mânes 
des  ancêtres  ,  ils  devinrent  de  jK-iiies 
figurines,  scmLIabKs  à  celles  des  ïa- 
rcs,  mais  représeniaui  toujours  quel- 
qu'un des  Gr;mds  :  ieux,  (  i  surtout  Jupi- 
ter ou  le  plus  sooTeot  Vrsta.  On  ks  coo- 
sciTait  religieusement  dans  l'endroit  te 
plus  secret  et  le  plus  retiré  de  b  maison* 
que  l'on  apj>elait  Pétiéiralia  ;  on  les  con* 
sultaii  dans  toutes  les  affiuYcs  domée> 
tiques;  on  leur  immolait  des  vicil- 
mes  hi.'maines ,  mais  Brutus  ayant  àboG 
cette  barbare  coutume,  on  leur  consacra, 
pour  les  honorer,  un  jour  d«i  saturnales, 
et  un  autre  jour,  chaque  mois,  pour  leur 
offrir  des  agneaux,  des  brebis,  des  chè- 
vres, du  vin,  de  l'encens  et  des  fi dits. 

Les  autres  enfans  de  Mcicure  étaient 
LiBVS  fille  de  Libye;  MvniiLE,  ntide  Cleo- 
bule  ou  de  Theobulee ,  cocher  d'Œno- 
nails,  roldePise;  il  fit,  par  son  a<;re:>se , 
obtenir  lu  main  d'Hippodaujie  ù  son 
iMltre,flMis  il  le  trahit  eafgtve^  de  Pë- 
Iqpt»  qui  lui  avait  promis  de  le  laiaMr 
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fête  à  félo  toute  une  nuit  avec  celle  belle, 
s'il  rem poi lait  le  prix.  Cejx'ndanl,  a[)iès 
sa  victoire,  Myi  tile  ayant  eu  riiiij»ru- 
dencc  de  venir  le  soninu  r  de  Unir  sa  pa- 
rcle,  Pelops,  indigné,  le  jeta  dans  la  mer. 
Plot  lard,  OB  auppota  qu'il  fui  enlevé  ao 
del  par  aoB  père,  etpbcé  dans  taCona- 
tflUaiioD  du  Cucher.  Nobax,  fils  d'Ery- 
thrée» fut  le  cbef  de  la  colonie  d'Ibëriens, 
qui  vint  babiier  la  Sardai^ne;  Palistbb, 
nëede  mère  inconnue  et  donnée  autti  pour 
fiOé  à  Hercule ,  avait  inventé  la  lutte  ;  Pàm 
avait  p  air  mère,  nous  le  savons,  IN70pe 
on  Pt  iH'Iupe;  Puaris  ou  Phares  ^  né  de 
Plidndaiiice ,  est  It'  fondateur  de  Phérès 
eu  Mrssfuie;  Poi.vbk,  fils  d'h^nlnje,  était 
le  pèie  du  dieu  niai  in  (ilam  iis  ,  luais 
Mercine  avait  encore  eu  un  fils  de  ce 
inC'me  nom,  de  Chilionopliile;  il  niunla, 
dit-on,  sur  le  liùne  de  ^icyuiic,  vers  Tau 
^45,  av.  J.-G.,  maria  sa  lille  Lysianassc 
i  TMa,  roi  dea  Argiens,  et  il  eut  pour 
aneccaaeur  Adraitp,  auquel  il  avait  donné 
■aileft  ta  cour;  Paurs,  que  nous  savons 
filsde Cllioaé;  Pavus  ou  Pyiis^ né  de  la 
Bjinpbebsa,  Devio  d'Ilinro,  ae  laiasa-cor- 
ronpre  par  Pabunède,  et  indiqua  aux 
Grecs  le  moyen  d'entrer  dans  la  ville; 
Satyre,  que  nous  avons  vu  esfiuitd'Ipli- 
tbÙDé»  né  de  Ulieiië. 

Par  suite  ilc  ses  nombreuses  attrilrn> 
lions,  Mercure  avait  un  culte  (^éncralo- 
nicnt  rt-pandii  <  n  K{;ypte,  en  Grèce  et  en 
Italie;  les  (jncs  lui  consacr.d»  ni  les  lan- 
{jucs  des  viclinu  s  connue  au  Dieu  dr  l'c*- 
ioijut  uce;  en  L{;yple,  on  lui  ofiraii  des 
cy[;ogiic«,  l'animal  de  celte  contrée  ilc 
plus  révéré  après  le  bœuf;  dans  les 
Gaules,  on  fa  sait  couler  ponr  lui  le  sang 
de  fieilmes  humaines;  et  à  Rome,  la  pre- 
Biière  ligne  que  Toii  cueillait  loi  était 
consafti^e.  On  mettait  ses  statfHis  devant 
les  portes  des  maisons,  afin  d'en  écarter 


les  voleurs,  et  sons  le  nom  û  Hemiès^  ou 
j)laçait  sur  les  chemins  des  statues  sans 
tète  ni  j>ie  's,  pour  indiquer  la  route  aux 
passans. 

On  lui  sacrlMdeafeaaxetdcaeiiqs. 
n  avait  des  temples  et  desoradss  en  CrèUi, 
dans  lePélopoBèse ,  dans  TAreadie,  dans 
L'Elidè.  Ceux  qui  allaient  eomiller  son 
princ^  oracb,  ronde  tat  le  temple 
était  en  Acbale,  étalent  obligés  <f  en  sertir 
en  ne  bouchant  les  oreilles ,  tout  en  écou- 
tant attentivement  ce  que  l'on  disait  sur  leur 
passajjo ,  t  {  la  première  parole  qu'ils  pou- 
vaient saisir  était  la  réponse  de  Mercure. 

Mercure  était  un  des  douze  Grands- 
Dieux.  Les  Romains  lui  deihèrent  l'andi 
Home,  67  ),  un  ten)ple  où  l'on  célébrait, 
le  la  mai  de  chaque  année,  uneféte  .««o- 
lennelle,  à  laquelle  assistaient  surtout  les 
marchands  nonvellement  arrivés  d'un  long 
voyajrc;  alors  vêtus  d'une  tunique  retrou»» 
sée,  et  après  s*éire  purifiés  daus  feau  lus- 
trale, fis  demandaient  pardon  de  leurs 
fltouteries  pamees^  et  de  esUes  qu'Us  poor- 
raient  commettre  par  la  suite;  puis  ils  lui 
sacrifiaient  une  truie ,  et  loi  oiftaisat  du 
miel ,  des  fifjucs  ai  du  lait. 

D'atitres  fêtes  encore,  avaient  été  insti- 
tuées en  l'Iponneur  de  Mercure  ;  ainsi  les 
CAjffrtis se  célébraient  i\  Athènes,  le  troi- 
sième jour  des  Andiestéries  de  Bacchus; 
alors  I  our  le  r  mire  propice  aux  naufra- 
0(-s,  on  lui  olIVaitdes  Ii'fjuiues  cuits,  au\- 
(juels  personne  nt'  |K)iivail  toucher.  I.cs 
lii  rt)it'cs  des  Gv<  es  ou  nin  ciirinlcs  des  Ho- 
niaiiis ,  étaient  des  fêtes  dans  les<|uellL's 
les  Crétois,  les  Athéniens  et  les  Baby- 
lonians  servaient  à  table  leurs  enclaves, 
comme  lea  Bomains  pendant  Im  satur- 
nalea  à  Borne;  ces  mcRuriales avaient 
Heu  II  veBle  des  ides  deJniHet,  at  du- 
niait  six  Jours. 

On  lepiésanis  Msrcara  aoii  les  mils 
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d'un  jeune  Immme,  beau,  kite,  etkt 
épaules  à  moitié  rouvcrtos  d'un  manteau, 

avec  des  ailes  aux  pieds  et  aux  épaules; 
son  (  linpoau  ou  Icjn  tase,  est  orné  d'ailes, 
ainsi  que  son  caducée  (ju'il  lient  d'une 
main.  On  le  représente  soiivonl  le  doif^t 
sur  b  bouche  pour  marquer  sa  discré-  , 
tion;  il  a  pour  altrilnits  la  coi  nc  d'abon- 
dance ,  la  lance ,  la  perche  armée  de 
traits,  le  cygne  et  le  coq.  Pour  le  prendre 
tes  ses  ipédaUlés ,  on  lui  met  une  bonne 
i  la  main,  comme  Dieu  des  m^godans  et 
4iB  folenra;  on  loi  donne  desaitcs  ntnres 
•M  blanches,  suivant  qa*il  est  messager 
•desie  on  Gondocteur  des  morts;  parone 
Hiaine  d'or  sortant  de  sa  bouche ,  on  in- 
<lique  la  puissance  de  réloqupnce,  qui  en- 
••inîno  tout  après  elle;  lecoq  chezh  s  Grecs, 
«t  la  li;{iire  du  clii«  n  du  z  les  Egyptiens, 
Paient  les  (  iiiMi  nics  de  sa \i{jilance;  avec 
nn  bélier  sur  les  t'paules ,  il  est  le  patron 
.         Ler^jers;  !a  tortue  rappelle  qu'il  in- 
Vf^nta  la  h  re.  M;»is  quand  on  lui  mettait 
un  corps  d'homnie  avec  une  léte  de  cliien 
OU  é*iperner  et  un  caducée  à  la  main , 
c'était  unhermannbis  onun  bermoair»;  s'il 
avait  la  tél»  d*Apollon,  aTeo  l'arc,  ta  lyre , 
k  pétaseet  lecaduoëe,c'éialt  an  hermapol- 
loo;  s'il  avaitrhabit,  le  casque»  et  V4gidede 
Minerve,  avec  lo  coq  sans  l'aigrette,  les  ailes 
au  casque  et  la  l>ourse,  c'était  un  hernia- 
lliène;  s'il  avait  le  buste  humain  terminé 
en  Colonne  carrée ,  et  s'il  tenait  une  mas- 
sue d'une  main  et  une  dc'pouillc  de  lion 
de  l'autre,  c'ét  :il  un  hcrniacule  que  l'on 
plaçait  datis  les  académies;  et  auti  es  lieux 
de/;yiiiiKi-,iii|ue;  s'il  availla bourse  dans  la 
main  droite  vx  le  caducée  dans  l'autre, 
c'était  un  hermeros;  s'il  avait  le  doigt  sur 
la  bouche  et  les  ailes  au  talon ,  c'était  un 
bcrmapocraie  ;  du  reste,  toutes  ces  sta- 
tues ^  double-figures ,  se  plaçaient  devant 
ka  temples  pour  les  garder* 


PllTOUESQUE 

Les  Dieux  qui  se  rapprochent  nilarat 

îemenl  de  Mercure  sont  :  Drhnnqne,  OH 
le  Dieu  des  voleurs,  à  Cbio;  Laverne,  on 
la  Déesse  latine  du  vol  ;  Mcn  edone^  ou  la 
déesse  laiinedu  {'(»n)ineri-e;  Si^uplir.  <jrmc 
{;rec  de  la  malice,  de  !a  perlidic  et  surtout 
des  voleui-s. 

Mh>-(»s  I.,  (ils  de  Jupiter  et  d'i'urope, 
fut  le  mari  d'Jlonc,  fille  de  Lyc'ius,  dont 
il  eut  Lyauîet  pèrede  Minoi  II.  On  donne 
encore  pour  fils  t  Milios  premier,  Evrg' 
médm ,  Ckryfls ,  Nêplu^ttan  et  Pkito^, 
Tous  les  neuf  ans  Blinos  I.  aDait  'dans 
une  grotte  sacrée  pour  y  confêrer,  disait* 
il ,  avec  Jupiter ,  dont  il  recevait  les  ma- 
iruciions,  afin  d'être  pluaéi  Àat  de 
rendre  ses  peuples  heureux,  moyen 
qu'il  put  emprunter  h  Moïse ,  et  qui  de- 
puis tut  suivi  par  iVuiiia.  Du  l'cste,  la 
sa(;esse  du  {|ouvcrnenierit  de  Minos  l. 
le  firent  ranger  par  les  peu;>!es ,  au  nom- 
bre des  juj^es  des  enlers  où  nous  le  retrou- 
verons avec  Eaque  et  Hhauainanllic. 

Mais  le  roi  du  noiil  de  Minos  le  plus 
remarquable  par  ses  aventures ,  est  Mi- 
nos II,  fils  de  Ly caste,  et  par  conséquent 
petit  fils  du  premier.  Ce  minos  II.  était 
roi  de  Crète  et  mari  de  Pa«tp/iaé;  chaque 
année,  ce  roi  sacrifiait  le  plus  beau  tau- 
reau de  ses  troupeaux  à  Neptune  :  un  jour 
il  fut  si  étonné  des  formes  d'un  jeune  tau- 
reau blancqu'on  allait  immoler,  qu'il  le  fit 
mettre  de  c6té,  et  le  renqilaea  par  un 
autre.  Mais  cette  fantaisie  de  Minos  ayant 
déplu  à  rsepluuo,  ce  Dieu  des  eaux  ins- 
pira, dit-on,  une  horrible  passion  à  Pa- 
siphaé,  feunne  de  ce  roi,  pour  ce  même 
taureau;  et  Dédale,  nié(ani(i<^n  habile  de 
l  époque,  osa  favoriser  la  folie  de  celle 
reine,  en  construisant  une  vaclie  d*alran 
dans  laquelle  se  cachait  Pasiphaé  de  ma- 
nière à  tromper  la  brutalité  de  ranimai. 
A  la  suite  de  ce  commerce  infiioiie,  Pasi p  h aé 
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iMtfMir  mettre  aa  monde,  un  monstre 

épouvantable,  que  l'on  appela  Minolaure, 
dont  le  nom  in' li(iuait  l'ori^jinc  monstrueu- 
se. Cette  table  est  expliquée  en  tlisanl 
que  Pasiphaé  eut  un  amour  criminel  pour 
Taurus,  courtisan  du  rui^  que  iesrendez^ 
Y0U6  des  deux  amans  eurent  lieu  dans  la 
DaiMii  de  Déàde,  et  que  il  reine  loeoadn 
tfnnenfiutt  anquelondooni  le  nom  de  Mi- 
nonnra,  pi^eoiiede  h  ressemblance  qu'il 
mil  amant  aroe  Minos  qaTavec  Tanrus. 
(M  qn*il  en  soit,  si  nons  suivons  h  ftMe, 
njv  utïOTons  qne  IGnos ,  informé  de  cette 
CKëcrable  naissance,  ordonna  qoe  Dédale, 
CMnplice  du  crime ,  construirait  en  Crète, 
près  dé  Gfios ,  un  labyrinthe,  pareil  à  celui 
d'Egypte,  mais  découvert  de  toutes  parts, 
et  dans  lequel  on  enfermerait  pour  jamais 
et  l'artiste  et  le  monstre ,  qui  ne  voulait 
pour  nourriture  que  de  la  chaire  hu- 
maine. Pendant  l'exisleuce  de  ce  Mino- 
taure ,  Androgée ,  fils  de  Minos ,  et  Inttear 
babilB»  se  distingua  tellement  à  Aibènes 
lorsdea  fUes  Pinailiénéw,  qœ  le  roi  de 
FAttique,  Égiê^  dennt  jaloiix  des  hon- 
nàm  qn'il  anraii  recas,  et  le  fit  Msassiner 
tandis  qa1l  retournait  à  Tbèbes,  sa  par 
triei  alors  Minos ,  pour  venger  la  mort 
deaonfib,  se  mit  à  la  léte  d'une  flotte, 
dâmrqoa  sur  les  côtes  des  Mdgarides, 
prit  Mégare,  grâce  à  la  trahison  de  SajKa, 
passa  dans  l'Attique,  en  rava{;eant  tout 
ce  qui  se  trouvait  sur  son  i)assaj;e  ,  et 
força  les  Athéniens,  pour  meiir»;  un  terme 
à  tant  de  malheurs ,  non  seulement  d'ins- 
tituer des  fêtes  appelées  Aiidrogéonies  ^  en 
mémoire  de  la  mort  d' Androgée,  mais 
d'envoyer  chaque  année  en  Grêle,  sept 
jeunes  garçons  et  sept  jeunes  filles,  pour 
servir  de  pAtnre  au  Minottufe.  Après 
ceneco4»édiilbn,  Mince  revint  dans  ses 
états; 'iàt  il  encouragea  ceux  qui  abat* 
les  bois  de  l'Ida;  il  fit  oonstruira 


des  navires  qui  remplacèrent  les  fiûbles 
canots  ;  il  fit  ajouter  des  voiles  aux  vais* 
seaux  ,  pour  seconder  la  rame.  Alors  les 
marins  ne  s'en  tinrent  plus  au  oabot.ige 
le  long  (les  côtes,  ils  furent  sans  craiiilc! 
au  milieu  des  m<  rs  les  plus  prof'untles. 
Il  fil  importer  et  ex|Mjrier  les  pro- 
duits de  l'industrie;  li  établit  des  C"mp- 
toin  sur  tous  les  rivages,  des  colonies 
sur  tous  les  points;  au  dedausîl  donna  plus 
de  force  aux  lois  instituées  par  son  aïeul , 
et  mérita  comme  lui  d*étre  pris^pour  mo- 
dèle. Ce  roi  de  Grêle  fot,  diipon^  étouffé 
dans  le  bain  par  les  ^es  de  Cocalus ,  et 
mourut  trente  trois  ans  après  la  guerre 
de  Troie  ;  il  eut  pour  enfans  quatre  fils  : 
Aiuti  ugcc  ou  Astcr'ms  ou  A$lreiis^  Crnlcc 
ou  (.relie,  Dcitculion  et  (ihiucos,  plus 
quatre  lilles  :  AriaUne  ,  Uèmlc  ,  Phèdre 
et  Acnudicc. 

Ce  Dédale  dont  nous  venons  de  parler-, 
parait  avoir  été  le  premier  industriel 
connu  chez  les  Grecs;  il  avait  pour  sœur 
Perdrix,  mère  de  TàUoa  Cale,  ou  AetUe; 
leur  gënéfeloipe  d^à  connue  s'âablit  ainst: 
SreetMe  et  PiweUhie  ayant  dmmé  le 
jour  à  Hèrope  et  à  Métïon  ou  Eumelion , 
celui-ci  eut  pour  fils  Ëupalame,  qui 
s'unit  à  Mérope ,  et  en  eut  «Dédale 
et  Perdrix.  Ce  Dédale  était  Athénien  ; 
il  avait  inventé  la  cojjnée,  le  niveau ,  le 
vilebretjuin,  les  voiles  des  vaisseaux  et 
des  automates  qui  marcliaieni  d  eiix-mè-  . 
mes,  ({uand  la  jalousie  le  ()orta  un  Jour  à 
tuer  Taie  son  neveu  ,  pour  éviter  d  avoir 
un  rival;  alors  l'Aréopage  le  condanma  au 
bannissement  perpétuel;  Minos  l'accueil- 
lit :  mais  ayantéié  complice  de  Pasiphaé>  il 
lîit,  avecsonfib  /«are,  enformé  dans  le  la- 
byrinthe qu'il  jvenait  de  construire.  Gette 
prison  n'en  fut  point  une  bien  inquiétante 
ponriai;  car  ayantformé  des  ailesavecde  1é 
cire  et  des  plumes  d*oisean>  il  les  attacha 
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ft  SCS  épaulos  ot  A  celles  do  son  lils.  puis 
î!s  sVlancèiTni  tous  dciix  dans  los  aifs. 
Mallioiu'ciisfMiH  iit  Ii  are,  u  aynul  ji;>s  suivi 
asso/.  cxacu  nicnl  k-s  rcconmian  lati  ns  île 
son  re,  s'éleva  trop  liant ,  de  sorte  ([ue  la 
chaleur  du  soleil  fondit  la  cire  de  ses  ailes 
et  il  tomba  dans  celte  portion  de  la  mer 
tiQve ,  que  1*011  Domme  Icariame.  Quant 
à  Dédale,  il  «réchappa  9tm  accident  de 
l'eiclavage,  dans  lequel  Hinoet  avec  justice, 
wnilToul^  le  retenir;  alors  il  Ait  à  Came» 
bâtir  on  temple  en  l'honneur  d'Apollon  ; 
mais  aucnn  prince ,  dans  h  crainte  d'en- 
courir la  haine  de*SIinos,  ne  voulant  lui 
donner  asile,  il  fut  chercher  et  trouver 
riinspitaliié  vers  l'an  I2(5()av.  J.  C.  au|)rès 
deCocalus,  roideSi<  il<',  a!ii]ii<'I  il  ténioiîjna 
sa  reconnaissance  en  cuin  raiU  son  l  oyau- 
niede  umnuniens  plus  niajjnili'iues  les  uns 
que  les  autres.  Oii  pense  (pi  il  l  ui  tué  par 
ordre  de  ce  CSocalus ,  pour  éviter  d'avoir 
la  honte  d'élre  fmé  de  le  reînettre  entre 
les  mafais  de  Minos;  du  reste,  œ  roi  de 
Crète,  on  le  sait ,  trouva  également  hi 
mort  ehez  ce  roi  Sieiliett,  mais  on  ignore 
si  le  fidt  «it  lieu  ou  non  par  préméditiH 
tion  on  par  simple  accident.  Dédale  avait 
encore  eb  d'un<%  Corynihienne  appelée 
lapjjgie,  un  fils  nomnn^  tnpixi  il  laissa 
aussi  pour  disciple  renommé,  £itdo^, 
son  fidèle  compagnon. 

Mtrmidon.  L'on  fait  encore  passer  un 
personnage  de  ce  nom  pour  lîls  de  Jupiter 
el  ii' Knrijmcduse  ;  il  n  gna  dans  la  Thrssa- 
lic,  el<ionnason  nom  aux  liabiiaus  d'i^i- 
ne,  ile  du  Qolt'e  Serainipie. 

Olènk,  fils  de  Jupiter  et  Aitnxiilii  e  , 
fille  de  Danaùs,  épousa  A*7//(T,  Plu  yjjienne 
de  naissance.  Olcne  subit  le  un  iu*!  sort  <pie 
son  épouse ,  qui  fui  changée  en  rocher, 
pour  avoir  osé  se  dire  plus  belle  que  iel 


PMTOllKSgllK 

Opanth  ,  fils  de  J(i[>ilrr .  rtalt  mie  pCT* 
sonnificaiiun  île  la  race  opontienne. 

()k(  uoMi  NE ,  fils  de  Jupiter  et  de  la  Da- 
naïde  Ilésione ,  épousa  flerntippc,  fille 
de  Béote ,  qui  le  rendit  père  d'un  fils 
nommé  Minyas,  et  d'une  fille  appelée 
Élan.  jSamère  le  BipéKr  ou  nesait  pour 
quel  motif. 

pAUGfes  ou  frèb»  AkfifMtf  deux  Jii- 
meaux  Sfdlioies,*  ib  éuileiit  abdelMpilct' 
et  d'£iiia;  mie  YilcsiU,  <tltiae  cflehi 
dans  les  entHÀIei  de  ht  lerre«  pour  se 
soustraire  aux  regards  de  la  Jatooie  Junon; 
au  terme  de  l'accouchement, ces  frères 
jumeaux  sorlirenldeterre;oM  Ici<|,éleva  un 
tPiii|.l('  où  ils  pron  ^nr-aientilesoi^es  près 
de  Catane  ,  nnn  Iciui  des  Incs  IMli.  (yéralt 
l'asile  des  rsciavcs  lugitils;  leurs  inaiires 
ne  pouvaient  les  reprendre  (ju'afirès  avoir 
affirme  par  serment,  qu'ils  les  traitd  aient 
moins  rigoureusement  à  l'avenir.  Les  ju- 
gemens  que  les  paiicet  lemhlMl  enr  ks 
etmtestetiohft  relitiTes  mx  paieneai, 
étaient  to^fours  sulvié delà  BMNtde odal 
qoi  ne  les  exéeutiit  pis.  On  leur  saertti 
long-temps  des  vicUmes  humaines. 

Pki.ascce,  fils  de  Jopiieret  de  iVioM, 
fille  de  Vlioronùe ,  était  la  personnifica- 
tion de  la  race  Pélasgique  qui ,  la  pre* 
mière,  habiiala  Grèce. 

pERsftK  ,  fils  de  Jupiter  et  de  Danaé, 
reeiil  aussi  de  VnUidecii' \q  r\un\  <[' F.nnf- 
méiton;  puis  plus  lard,  1rs  surnoms  dM/;o«- 
tïade  ou  de  descendant  d'Abas,  d'-^crwio- 
«Ids  00  de  pelit  fils  d'Acrisius ,  de  D» 
nébu  ou  héros  Datiaéen,  Aur'tgene  et  Ary 
sogon»  et  Chrijsoparoê  00  lié  de  for* 

Ce  héros,  cooune  on  doit  s*eD  soove- 
nlr,  était  né  de  Jupiter  qoi  sTéiaitelMBqié 
en  pluie  d'or  pour  s'hitrodow»  aoprèo  de 
Danaé,  fille  d'^mttiis,  né  ftl44rile 
bas,  ainsi  que  Prœtus.  A  peine  sorti  de 
l'enfiinoe,  ee  fils  du-maltre  des  Oient 
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protëgei  m  wàn  cnrtr«  le  Vfnaa  de  8eri- 
phe*  Polfdecte,  (pii,  après  loi  vnHr  doonë 
anie,  Toubit  de  fbroe  Tobteiur  ponr 
épome;  Polydeeie  voyant  que  tous  ses 
projets  8ur  T>anaé  seraient  inutOes  pen- 
dant  que  Persée  restei'ait  dans  son  fle, 
chercha  Incntôl  à  s'en  défaire ,  en  lui 
inspirant  l'amour  de  la  {{loire  et  le  désir 
de  niarclier  sur  les  irares  de  Bellérophon 
dont  il  lui  raconta  b's  exploits.  Ces  ré- 
cits enflammèrent ,  en  effet ,  le  cœur  du 
jeune  homme,  et  son  ame  bouillante  ne  res- 
pira plus  que  1^  combats.  Aussi  pendant 
a  ftstia»  Pblydecte^  pour  l'embarras-, 
ssr,  ayan^xi  jé  que  diaani  de  ses  ooar- 
linBS  IsPit  présent  d'an  superbeeour- 
sisr,  Parade*  ne  poavantebéir,  lai  proposa 
d'aller  attaquer  les  Gorgones,  avec  la 
promesse  de  lui  rapporter  la  tète  de  Mé- 
duse i  la  seule  qui  fut  mortelle.  Aussitôt 
cette  proposition  fut  acceptée  et  fortement 
applaudie  par  Polydecte,  dans  l'esfKjir  cri- 
minel que  ce  jeune  héros  serait  bientôt  vic- 
timedesa  témérité;  niais  les  Dieux  etu-ui  enl 
pitié.  Pour  assurer  le  succès  de  son  auda- 
ciei»e expédition,  Minervelui  fit  présent  de 
.  Tégide,  Piotoft  lai  prêta  son  casqae  d'in- 
iUUSàé^  Heraire  aea  ailea  et  ses  talon- 
aièras.etVnkaineaii  glaNa de  diamant, 
qai  iTappétait  ansai  Barpë;  e*eaMi-dire 
ipM  Jea  Dieax  lotiMpirèrflot  la  diaerdiioo* 
la  prudence,  la  promptitude  et  le  conrage* 
Persée,  d'abord,  vainquitlesGrées,  sœurs 
des  Gorgones  et  filles  aînées  de  Phocus  et 
de  Q/o.Les  Grées  étaient  trois  vieilles  feui- 
artes  ,  savoir  :  Emjo ,  sieur  de  Mars,  l'c- 
^hréilo  cl  Dhion  ou  Pliersis,  ntn's  a\ec  des 
cheveux  blancs  et  qui  seules  savaient 
ia  demeure  de  leurs  sœurs.  Pour  obtenir 
har  secret ,  Persée  leur  enleva  le  seul  œil 
et  la  aealadet  qui  lenr  restassent,  et  ne 
lesioarreBdit  qu'après  avoir  appris  la  rési- 
deaeedeanoMireaqa'avoalait  oombattre. 


IBELLL  m 

AaaBilAt,il  part,  arrive,  et  tronvetea  trois 
govfoaeaendiMtaiea;alorSt8achantqn'ellès  - 
pëtrîfiaieol  qniconqoe  Ma  regardait,  il  tira 
aon  glaivede diamant,  et  sans  qaitter  lea 
I  yeux  de  dessus  l'égide  protectrice  Jltran- 
\  cbe  d'un  seul  eonp  la  téie  à  MidnMe.  Les 
autres  Gorgones,  Euryale  etStbénoa ,  àea 
;  bruit  se  réveillent  et  veident  venger  leur 
sœur;  mais  son  sanfj  qui  vient  de  toucher 
la  terre,  ayant  donné  naissance  ;i  une  foule 
de  serpens,  ainsi  qu'à  Chrysaor  et  à  Pé- 
gase, coursier  célesteque  nous  connaissons, 
leurs  efforts  furent  inutiles ,  car  Persée 
monte  aar  oe  dietal,  emporte  avec  lai  la 
tête  de  la  Gorgoae  expirante,  et,  nnmi  de 
ceiteamienoBvelle,qni  doit  transformer 
en  rocher  quiconque  osera  entreprendre 
de  le  combattre,  il  a'élance  dans  les  airs. 

Ces  (^or(/one«  que  l'on  surnommait  Phor- 
ctjdes  ou  Pfiorctjnidei  étaient  tout-à-fait 
semblables  à  ^léduse  après  sa  fatale  et 
hideuse  inéiamor[ihosc;  elles  demeuraient 
au-d«*l.i  de  l'Océan  oicidenial,  mais  sou- 
vent aussi  on  les  pl;i(  e  lans  la  Scythie 
asiatique,  dans  la  Libye ,  et  même  aux 
environs  du  lac  1  ritonie  ou  Uu^  jardin  des 
llespérides.  Souvent  en  outre  on  les  con- 
fond avec  les  Grées,  c*eat  àdire  lea  vidliea, 
noîn  qu'eOea  portaient  pour  être  veiraea 
au  monde  avec  une  cbevelure  Uanche. 
Quant  à  Chrtsaor,  né  comme  Pégase  du 
sang  de  Méduse  «  il  prit  son  nom  de  ce 
qu'il  portait  en  naissant  une  épée  d'or  à  la 
main  :  par  la  suite  il  épousa  TUcéanide 
CaUlrrhot'  ,  de  laquelle  il  eut  l'cliidnn  , 
femme  île  l  iplioé;  (icnjon  le  {jcant  t  t  la 
CJnmcrc  ;  nous  savons  (pi'K<  liidna,  eut  de 
Typhoéou  de  Typhon,  son  i  poux,  Y A'ujle 
ou  le  VaulounXG  Proméihée,  lUrlnrc ,  le 
Dragon  des  llespérides,  Gorgon ,  V  Hydre 
de  Leme,  le  Iiion  de  Mëmée,  Orthos,  lé 
SphitMeL  même,  disent  quelquea  auteurs, 
le  géant  Gér§on  et  la  Clàmèn, 
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Persée,  une  fois  dans  les  airs,  lance  son 
coursierù  lired'ailes,  arrivée  en  !\Iaiiritanie, 
demande  l'hospitalilé  comme  lils  de  Jupi- 
ter au  gréant  Allas,  vo'i  de  celle  contrée, 
lequel  la  lui  ayant  refusée,  est  immédia- 
tement changé  en  pierre  par  la  vue  de  la 
terrible  téte  de  Méduse  que  lui  présente  le 
hérat.  Delà,  PienéefoleaiijanUn  des  Hes- 
përides,  tvec  lequel  nom  fertn»  connais- 
.•anoedau<|Qelquee|Migee,enptriantd'Hef- 
cnle»  et  fly  praMl  les  pommes  d'or  qoe  fon 
y  foyiity-malgrë  les  efforts  que  6it  un  ter- 
rible gardien  pour  reneaiptk^her.  Ensuite 
le  héros  tourne  ses  pas  vers  TÉthiopie ,  où 
il  délivre  la  malheureuse  Andromède ,  qui 
se  trouvait  inhumainement  exposée  toute 
nue  sur  un  roclier^  aux  attaques  d'un 
monstre  marin. 

Cette  exposition  cruelle  d'Andromède , 
était  pour  sali!>faire  à  l'oracle  de  Jupiter- 
Ammon,  qui  avait  ordonné  ce  moyen 
afin  d'apaiser  Neptune.  Ce  courroux  du 
Sien  des  eaux  woiit  de  ce  que  Cêitiope 
on  CÊuriopie,  épow  du  roi  Éthiopien 
Cëph^  et  mère^d'Andromède,  ê^éuHtHB^ 
léedesurpasicrenbeauté  ApiMLtf  les  Né- 
réides. Alor8>  pour  la  |MEu*'J^^tle  or- 
gueiUease  vanité ,  ptuno,  à  la  prière 
de  sa  sœur  »  Uvi^  lei>  étais  de  Cassiopce 
aux  ravages  d'une  affreuse  inondation 
et  d'un  monstre  marin  épciuvanlablc.  Per- 
sée ,  dès  son  an  ivtie ,  piopose  à  Cèphée 
de  délivrer  sa  lille  s'il  veut  la  lui  donner  en 
mariage  ;  le  père  accepte ,  tt  Persée  aus- 
sitôt monte  dans  les  airs  avec  P^$e« 
ftnd  sur  le  monstre  et  le  tne^ 

Feu  dejours  après,  les  noces  des  deux 
amans  eurent  lien  Ufee  les  r^^ouisaanoee 
puUiqnes  les  plus  briOantcs;  mab  pen- 
dant le  fesiin  ,'PMRé0,  onde  de  la  prin- 
oesse,  voyant  qu'il  perdait  par  cette  union, 
et  le  tr6de  qu'il  convoitait  depuis  long- 
temps et  la  niia  de  la  p*iMeeie  qu'il  ai- 
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niait ,  arrive  tout  à  coup  dans  le  palais,  à 
la  tèie  de  ses  partisans,  et  trouble  la  joie 
du  festin  nuptial,  en  prétendant  enlever 
de  force  sa  nièce  ;  ni  Cassiope  ni  Céphée 
ne  peuvent  s'opposer  à  celle  violence; 
mais  Persée  et  ses  compagnons  font  ré- 
sistance; et-delà  survient  un  combat  des 
pins  meurtriers  :  ainsi,  parmi  les  partisan 
et  compagnons  de  Persée,  ifauuire  al 
tuépar  Argus,  Jlb  de  Phrixus  ;  BroUe  psr 
PUnée;  Horyto  le  riche  Nasamonîen,  par 
A  lajoniê  ;  ÊmaUnù*,  sur  fauld  même  de 
l'hymen,  par  Chromie;  Ihdith  par  Cly- 
raèue;  lda$,  par  Phinée;  HyptiCf  par  Lyn- 
cide  ;  Lijcabas  et  Phlégias  par  Phinée; 
et  le  chef  Éthiopien ,  Zncore ,  venu  au  8©^ 
cours  de  Persée,  est  mis:i  mort  par  Argus. 

Mais  du  coté  de  Phinée  la  perle  fut 
bien  plus  considérable  ;  car,  sans  parler  de 
Clymène  fils  de  Phinée,  tué  par  Hoditès; 
de  Pettalus,  tué  par  Lycormas;  de  /Vo- 
tênor  par  Hypsée,  de  Pslofe,  par  Goryte; 
Ton  vit  tout  i  coup  Persée  abandonner 
ses  armes,  prendre  b  lerriUe  léie  de llé- 
dttse  et  pétriliernon  seulement  PAntle  lui> 
même,  mais  encore  tous  ses  compagnons» 
au  nombre  desquels  nous  dterons  par- 
ticulièrement :  Aùontée,  Amj^ttniédon, 
Argus  t  le  crataure  Ampicus^  prêtre  de 
Cérès,  Astrée,  Atijs,  né  de  la  nymphe 
Limniace  fille  du  Gange,  Céladon  ré{;yp* 
tien,  Clanis  f  Cliroinis,  Clyt'msy  Ébjce, 
Kritlie,ii\s  d'Aciur,  Enjx,  Eihémon^  Ltj' 
cetCf  Lyncide,  Mélanéc^  Molphée,  Ailée^ 
PolydémoUf  Rhœtus  et  6eyUurtès  ;  quant 
à  Pharku  l'Égyptien  et  filsd'Ar^»  U 
resta  shnpie  spectateur. 

Sauvé  de  ce  danger,  Persée  fîit  popr 
offirir  &  Polydecte  son  terrible  préoent; 
mais  A  peine  arrivail-il  dans  lUe  de  Sëri- 
phe^  qu'il  vit  le  tyxan  poursuivre  sa  mère» 
et  ceUed  se  réfugier  dans  le  temple  delli* 
serve»  tandbqueDiGtys»  quidiyà  Vmnit, 
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Quelle  que  soit  l'époque  deoetle  mort, 
il  fut  l)ientdt  placëaurnn(;  des  Dieux>  puis 
des  statues  et  des  autels  lui  furent  élevée 
à  Mycènes  et  à  Sériphe.  Les  Cliemnites, 
peuple  d'É{jyple,  avaient  surtout  pour 
lui  la  plus  grande  vënératioh  ;  on  voyait 
niènie,  suivant  eux,  dans  le  temple  où 
était  la  statue  de  Persée  *  un  soulier  lonç 
dedemooudées,  qui  devait  avoir  appar- 
tennàce  héros.  Les  Athéniens  fui  Mtireot 
OB  temple  dans  lequel  ilsâevèrent  on  autel 
à  Dictys  ;  pois  la  crédnfité  poblique  plaça 
pnni  les  astres  «tes  oonsiellatlinis  sep> 
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samrëe  des  flots,  la  protégeait  encore  con- 
tre Polydecie;  alors,  Persëe  furieux, 
change  en  rocher  ce  prince  insolent ,  et 
met  sur  son  trône  Dictys ,  le  protecteur 
desamëre;  puis  il  rend  aux  Dieux  les 
armes  qa'lls  lui  avaient  prétéss,  et  re- 
prend le  chemîB  du  Péloponèse  avec  An- 
dromède et  Oanaé.  En  route,  il  s'arrête 
chei  Tentamias  nûde  Larissa,  pour  as- 
sister à  des  fties  funèbres  que  Fon  célé- 
brait en  l'honneur  de  la  mort  de  ce  prince. 
Persée  veut  prendre  part  à  ces  jeux,  mais, 
privé  des  armes  divines  ,  il  no  pont  plus 
prévoir  le  malheur  qui  doit  lui  arriver  ,  et 
il  frappe  par  accident  Acrisius,  arrivé 
lui-même  à  cette  cour  pour  ne  pas  se 
trouver  à  Argos  en  présence  de  son  petit- 
fils,  lors  de  son  retour. 

Persée,  désolé  d'avoir  aussi  cruelle* 
ment  accompli  l'orade,  ne  voulut  pas 
monter  sur  le  trône  d'Argos,  le  céda  à 
JK^flptiifèe  fils  de  Proetus,  et  se  contenta 
en  échange  de  Tirynthe,  où  il  fonda  vers 
Tan  1313  ou  1281  av.  J.-C.  la  ville  de 
Mycènes.  F.nsuite ,  après  y  avoir  d'abord 
refusé,  puis  admis  le  culte  de  Bacchus,  il 
mourut  CD  ne  sait  trop  comment,  quoi- 
que plusieurs  auteurs  lé  fittsent  tuer  par 
Mégapenthe,  sous  prétexte  de  venger  hi 


tentrionales  Andromède, 

Céphre. 

IVivst'o  eut  pour  fils  :  Alcée ,  hncché- 
nion,  (.ijuure,  Electrtjon,  Etée,  Erti i liras , 
IIéla$^  Meitor^  Pertety  Sthénelus  ;  et  pour 
filles  :  AnaxOf  GcrgophomtiAgrittnome. 

Cependant  les  généalogistes  mytholo- 
gues ne  sont  pu  tout>à-fait  d'accord  sur 
cette  fiuniUe,  ilsne  donnent  pour  enfàns  d^ 
Persée  qu' Alcée,  Electryon,  Mestor,  Sthé- 
nèle  et  Agrianome  ;  puis  ensuite  ils 
ajoutent  :  Alcee  fut  époux  de  Laonome  ou 
d'U'ipponome  et  père  fïAnaxn  ou  de  l,y- 
sidice  et  de  Périnùde  ,  CaUiare  cl  d'/lm- 
philnjoti  ;  Electryon  eut  pour  femmes  , 
d  abord  Médée  ,  dont  il  eut  Anùmaclius  , 
ArdietaAt  ei  XfdmniMr  que  Péeimède 
rendit  père  iCArgie  ;  puis  EJi^yon , 
^poosaAnazo  et  en  eut  ilfemène  sa  fiUe, 
Gt»lcmo»«  et  CAértmocftiu.  Plus,  dit^ , 
Stratobote^  Gcrgophone,  PhUamme, 
lénée,  AmphintaqWf  L^noêi,  Anaelor 
et  Archelaiis  ,  tous  ses  fils. 

Mestor  épousa  LysiUice,  fille  de  Pélopt 
d'où  vint  Hippollwé,  père  «le  Taph'ms , 
du(iuel  naquit  rït'rt7ns,  pèrod'J>i/ioc7<u5, 
qui  cul  en  outre  avec  une  autre  femme 

'êSSSm  fit  aOtSDoeJvec  Nidppe,  fille 
de  KIops ,  laquelle  fut  mère  ^AtetHoi  et 
^Eumihie  qui  eut  à'Ampltimaque,  fille 

ô'AmphhlamaSt  Admète  et  Alextmdn* 

El  Agrianome  enfin  ou  Laonome  épousa 
Laodociix  ou  Odoédoeus  et  en  eut  Oilêe , 
mari  iVEr'tope  ou  Egriope  qui  le  rendit 
père  d'Ajnx  le  Locrien. 

Si  maintenant  nous  cherchons  une  ex* 
plication  aux  Gorgones,  nous  dirons  que 
leur  fiible  est  restée  toujours  fortdbsenrei 
l'on  a  cru  qu'elle  fUsait  allusiaii  à  yne 
csUunité  publique  :  Diodore  préind 
que  ces  Gorgones  étalent  des  - flemmes 
(»uerrièrcs  de  la  libye  près  le  hw  Ttl- 
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tonide  et  voisines  des  Amazones  ;  les  uns 
veulent  qu'elles  fussent  belles  ,  les  autres 
qu'elles  fussent  si  laides  que  leurs  re{;artls 
pëtriiiaicni  quic(jnijuu  les  regardait;  quei- 
ques>uos  en  font  des  vaisseaux  enlevé 
pirPenée,  maiiHëiicKle,  contiDMntla 
fidbie,  dit  «lue  ees  trois  lœura,  fiUfls  da 
dieu  mariD  Pborcuf ,  habitaient  au-ddà  de 
fOoëai,  près  le  iéionr  de  la  niiit,qaelear8 
mains  étaient  de  far,  learsdiefeax  hëri»» 
sës  de  serpens,  et  qoelears  seuls  ref^ards 
tuaient  l»  bommes ,  ou ,  selon  Pindare , 
les  pétrifiaient.  Virgile ,  après  leur  dé- 
laite, pn  tend  qu'elles  furent  fiabiler  près 
des  por  tes  de  l'Enfer,  avee  les  Centaures, 
les  Jlai  pi»  s  et  les  autres  monstres. 

Quant  à  Méduse,  la  principale  des  dor- 
gtmès,  elle  était,  dans  l'origine,  d  une 
très  grande  beanté;  ses  longs  cheveux 
blonds  flottaient  été|punnient  sor  ses  ë|iaii- 
Iss,  90D  port  était  nm'estneox.  anssi  eut- 
«Ile  de  nombroax  prétendans.  Neptune 
présenta  ses  vœux,  ets'étantoiëtamorphosé 
éa  cbeval  ailé,  il  l'enleva  cl  la  portadansun 
temple  de  Minerve  où  il  obtint  tout  ce  qu'il 
pouvait  en  désirer.  Mais  pour  punir  cette 
Gorgone  d'avoir  souillé  son  temple,  Mi- 
nerve en  lit  l  èlre  le  plus  affreux.  Au  lieu 
de  sa  belle  chevelure,  elle  fit  naîire  des 
serpens  sur  sa  tète  et  lui  donna  une  teinte 
couleur  Ue  rouille  pour  remplacer  la  blan- 
cfaenrëdataqtede^  peau.^lle  voulut  que 
ses  yeox  purifiassent  quiconque  en  reoiy 
vait  un  regard.  Lonique  Penëe  en  eut 
.ooup4  la  téte,  il  la  mit  dans  une  poche  A 
franges  d'or  qu'il  ar;|it  tqr  ses  épaules , 
car  elle  conser\-ait  toujours  sa  piopriété 
terr  ble.  Ensuite  Minervearmadecette  tôte 
le  milieu  de  son  é(;ide:  pourtant  l'omyoute 
(pi'à  la  fin  elle  la  plaça  dans  les  deux, 
p«U''  y  fornier  une  -Mjnstellatinn. 

PuAGRE,  fils  dt?  .fiipiier  et  iïOtlircis^ 
frère  aîné  Ue  Méiuéei  ce  fut  lui  qui  du-  | 
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couvrit  son  frère  que  sa  levait  fyt 
exposer  dans  ime  forêt. 

Puu.ée;  on  ignore  si  la  fable  le  confond 
avec  un  fils  d'Augias^  du  même  nom,  que 
nous  verrops  pl^cé  sur  le  tr6ne  d'Elide 
par  jercule. 

PamniB,  fî|aftfilsdelppiterq|i  deStereèf 
et  delà  nymphe  GwnmoH^:  onlere^ 
dait  oomoMdiea  de  l'agrlenlture.  Il  prési- 
dé particolièrement  au  broyage  des  grains 
et  même  au  mariage  ;  alors  il  était  chargé 
d'éloigner  de  l'enfant  déjà  né  toutes  les  îq- 
fluenees  fAcheuses.  On  le  représentait  un 
mortier  à  la  main.  Il  avait  pour  frère,  lar- 
bas,  que  nous  connaissons,  et  Picumne,  avec 
lequel  on  le  confond  souvent  ;  cependant 
celui-ci  est  plus  connu  sous  le  nom  de 
Sterquilinut ,  inventeur  de  la  fumure  des 
terres.  Ce  Pilamne  devait  être  le  père  de 
Dtamuu  et  afieol  de  IWmif ,  que  now 
renoontrerons  en  parlant  d'fSnée. 

SÂMsiatm,  roi  deLyde,  était  le  5àu|»ii 
égyptien,  humanisé  dans  l'Asie Hineure. 
Il  était  fils  de  Jupiter  et  d'Europe,  et  frère 
de  Minos  et  de  Rhadamanike.  Après  avqir 
vainement  disputé  la  couronne  de  Crète  à 
Minos,  il  quitta  son  pays  natal  et  passa 
en  Cilicie ,  où  il  embrassa  la  cause  de  ses 
habitans  contre  les  Lyciens  qui  venaient 
les  attaquer.  Là  ,  il  se  couvrit  de  gloire; 
et  après  les  avoir  vaincus ,  il  reçut  en  par- 
tage une  p(Miioii  de  la  Lycie ,  y  fonda  on 
royaume  et  laissa  I91  couronne  à  son  fils 
Évandre ,  pendant  que  lui,  à  la  téle  é^un 
corps  de  Lyciens,  (îit  prêter  seooura  à 
Priam ,  attaqué  par  la  Grèce  entière.  Cent 
surtout  dans  les  champs  delà  TVoade, 
que  brille  sa  valeur.  11  tue  le  brave  Ttê- 
polcme,  fils  d'FIercule  et  d'Astyocliée ;  it 
repousse  avee  avanta^fe  les  efforts  rt'unis 
d'Ajax  etde  Teucer;  puis  enfin,  lni-intMiie 
trouve  la  mort  malgré  rap[>ui  de  .liij)iier 
son  père;  et  il  tombe  sous  lescou^>s  de 
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FMnetet  l'ami  intime  d'Achille.  I-^  corps 
de  SarpédoQ  fui  lavé  daqs  le  fleuve 
XMikM,  eniuite  revélo  d*hiblit  immor- 
tebet  ooolë  «o  Momieil  et  à  la  liiort  qui 
btnUHportèNBtcB  hjcà. 

fib  de  Joplter  61  de  la  iiyaH 
phe  ASaudM,  regot  le  Jour  dam  IHe  de 
Rhodes,  après  la  MàiB  des  Tltaiis. 

Tantale,  filsde  Joptler  etdebnyiB- 
phe  Pluto ,  régtm  mr  la  viDe  de  €ipyle, 
en  Paphiafjonie  ;  il  épouin  Aniheimi$ie  ^ 
dont  il  eut  Brmuée ,  Pclops  et  Niobé. 
Nous  savons  <\uds  fur  »  tu  s*  s  (Times  el  la 
mort  et  les  tourmeos  qui  fureot  sa  puni- 
tion. 

'i'AYCÈTE,  fils  de  Jupiter  et  de  Taijgcte , 
iTcst  autre  que  le  mont  Taygèie  en  La- 


Tkms«  fils  de  lupiter,  était  nn  Mbus 
GFéloiB»  qui  était  iavoqoé  eomme  Dieu 
doboaiieiir  et  des  heoreoses  destinées, 
parce  qu'il  aiait  Joui  pemiaat  toute  sa  vie 
d'as  bonheur  inaltérable. 

TiTTE,  Géant,  likde  Jupiter  et  de  la 
nymphe  ÉUira ,  q  ui  mourut  en  le  mettant  au 
inonde,  d'où  l'on  supposa  qu'il  sortit  delà 
terre,  qu'on  lui  donna  ensuite  pour  mère. 
Il  voulut,  on  s'en  souvient,  faire  violence 
à  ladee^-se  Latone;  mais  Apollon  et  Diane 
le  percèrent  à  coups  de  flèches  et  le  pi  é- 
cipitèrent  dans  les  enfers,  où  un  vautour 
kd  dëdiire  les  entrailles  toujours  renais- 
sautes.  Oa  lui  éleva  des  autds  dans  l'tle 
tfKaliée. 

IWiwAnuiB,  ils  de  Jiipiter  elde  Pro- 
aer^ine*  est  regardé  par  quelques  auteurs 
on  des  ilnaoet,  et  par  d'autras 

un  des  IWi^rors,  divinités  my»- 
anslognes  dans  TAttique  aux 
Calûres ,  prêtres  rois,  originaires  de  Sa- 

mothrace,  do.  l  on  adorait  les  pères  pri- 
mitifs, sous  le  nom  (!«'  Ti  itopators,  triade 
dans  laquelle  on  place  tantôt  Zagrie, 


Eubnlce  ei  Dionyie^  tant(^l  vl/con  ,  .Wé- 
lampe  ou  Eurymedon  ei  Tmole,  Ces  1  ri- 
topators  âaieBt  adorés  comme  dieux  gé- 
nérateurs, proteeteursdesaoeouchemeMi 
dominateurs  des  mers  et  sarveillaDS  des 
intérêts  publics  ou  privés. 

Zinnn ,  fiis  de  Jupiter  etd'itnfiofM  el 
frère  d'i4mpJhte«i«  fut  exposé  et  trouvé 
par  des  bergers  qui  prirent  soin  de  son 
enfance.  Il  était  très  passionné  pour  la 
clias?e;  il  aida  son  frère  k  eonsiriiire  ks 
murs  de  Thèbes. 

Nkptine.  Nous  voici  mainlinant  ar- 
rivé au  Dieu  des  mers,  au  frèie  de 
Jupiter  ;  il  est  connu  sous  plusieurs  noms 
et  surnoms  ;  ain!>i  ou  l'appelait  :  Alexica' 
eus  ou  le  libérateur,  AsphuUon  et  Asph(H' 
liiê  ou  qui  affermit  la  terre;  BadUtu  ou 
le  rolobea  les  Tréiénieos}  CcnOstu  fVuter 
ou  le  frère  de  Gérés;  CuneCsiit-lar  on  le 
brd  OQ  maître  de  tout;  Dammuou  le 
cavalier;  Homaiiiit  on  le  dompteur  àm 
tempêtes  à  Sparte  ;  Egeui  ou  d'Inès 
dans  l'Eubée  ;  Ennosigeus  et  EimoiUklm 
ou  qui  ébranle  la  terre  ;  Epaeteus  ou  qui 
préside  aux  rivages  à  Sanios;  Equestre 
ou  le  cavalier  ;  V.rrchlUéc  et  Erii  lilhotiius 
ou  le  père  d  Orillnie,  roi  et  dieu  origi- 
naire d'Athènes  avant  Minerve  ;  Géaochtis 
ou  l'affermissant  ;  Génésius  et  Géné- 
thUus  ou  le  générateur  Dieu  des  eauxj 
Geretfitii  ou  dn  port  de  Gereste  en 
Eubëe  ;  Betkmàiu  on  d'Helioe  en  Achde  ; 
UipptM  on  le  cavalier;  AqqweortM  ou  le 
tondenrde  chevaux;  J^ppodrome  on  le 
eoOrenr  à  cheval;  iiAmtos  ou  de  risihme 
de  Gorynthe;  Maouam  ou  tanUVtNep* 
tune  et  lantât  Hercule  ;  itfeioponliMS  on 
riiabiiant  du  milieu  des  mers  3  Mycetat 
ou  le  mugissant  ;  Nisyreui  ou  de  Nisyre , 
ile  des  Sporades,  que  Neptune  avait 
isolée  de  Rhodes  pour  écriiser  le  géant 
Pulybotès  i  Ogoa  ou  Otago  à  Mylasse  en 
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Carie  ;  Onchettius  ou  d'Oncheste  en 
Beotie  ;  Péireui  ou  le  Dieu  des  rodie^; 
Phytatmîus  ou  (fui  inonda  de  ses  eaux 
salées  le  pays  de  Trézène  ;  PonUmédon 
ou  le  souverain  des  mers;  Poséidon  ou  Nep- 
tune, en  grec,  c'esl-à-dire  ou  l'époux  delà 
mer;  Prosdijstins  ou  qui,  à  la  demande 
d«Junjn,ht  écouler  et  se  dessécher  les 
eaux,  dont  il  avait  inondé  TArgoIide  ;  6a- 
miiM  on  de  Smdos;  SaUnpoteiu  oa  le 
Dicii  «M  eanx  salées;  Saiunàtu  dH  le 
ik  deSatoroe;  Sukhthon  ou  qid  ébnmle 
'  la  ierre;  §uAiRior  oo  raHèrmineQr;  5»- 
iHorofe  oa  de  Sunliaii;  ThUBoiupu eu 
qui  ODOsolide  la  terre  ;  Tawrtm  et  Tau- 
rkqi»  ou  le  cornu  ;  Tritentifer  et  Mfai- 
'  tàger  ou  le  porteur  de  trident. 

Nepiune  fsi  un  personnage  entière- 
ment fabuleux  qu'Hérodote  assure  avoir 
éië  de  tout  tcnips  lorl  révéré  dans  la  Li- 
bye, n?ais  conime  simple  <lompteur  de 
chevaux.  I^iis,  <|uand  on  lui  eut  donné 
la  puissance  de^  eaux  on  adiiài  sous  son 
nom  les  divers  héros  étrangers  qui  débar- 
quèrent sur  le  sol  de  la  Grèce,  et  Tinrent 
y  imposer  leur  ioL  Aussi ,  d'après  Yo^ 
8ias»oonniiisait-on  au  moinssix  Neptune, 
sawûr  :  Le  premi»  ou  Je  Neptune  égyp- 
tien, père  d'Afiénor  et  de  Bélos;  le 
deuxième  de  Nauplius;  le  troisiènie  de 
Cercyon;  le  quatri^e  de  Pélias  et  de 
Hélée;  le  cinquième  ou  Égée  père  de 
Thésée  ;  et  le  sixième,  époux  d'Aniphi- 
trile,  fille  de  rOcéauei  de  Thétys  ,  ou  de 
Nerée  et  de  Doris.  Quelques  historiens 
font  de  Nepiune  le  |»èn!  d'un  Atlas  et  le 
frère  et  amiral  d'un  roi  (!'K;[ypto  du  nom 
de  Sesac.  Mais  le  plus  généralement  la 
ftbie  grecauo  dit  que  Ifeptune,  fib 
de  Saunne  et  de  Rhée,  était  frère  de 
Jupiter  ,  de  Pluton,  de  Jnnon,  de 
et  de  Tcata^  et  fut  snové,  comme  nont 
le  saivons»  de  h  voraoiié  de  son  pèra. 
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n  fut  noijhrri  par  Amo  qui  fan  prodipn 

les  soins  les  plus  empressés.  A  peine  était- 
il  sorti  de  l'enfance ,  qu'il  aida  Jupiter 
son  frère  dans  la  lutte  qu'il  soutint  contra 
les  Titans,  et  après  les  avoir  vaincus, 
il  les  enchaîna  dans  le  tartare  dont  il 
ferma  les  portes  avec  des  chaînes  de  fer. 
Après  la  victoire,  Neptune  eut  l'empire 
des  mers.  Quand  les  Dieux ,  chassés  par 
ko  ente  de  h  terre,  seretirènut  «n 
Egypte ,  Neptune  les  y  suivit  sous  la  forme 
d'un  chevaL  Ensuite,  retenu  dai|i  son 
empire,  il  part^^  sa      oisive  entra 
ramonr  et  l'ambitioa  :  il  trompa  beau- 
coup  de  jeunes  nymplies  belles  et  naives, 
mais  il  ne  put  tromper  Jupiter  qui  dé* 
couvrit  qu'il  conspirait  contre  lui ,  et  le 
chassa  du  ciel  ainsi  qu'Apollon ,  et  les 
condamna ,  nous  l'avons  vu ,  à  rester  pen- 
dant une  année  sur  la  terre.  Nous  nous 
souvenons  aussi  pourquoi  Neptune  irrité, 
submergea  les  champs  Troyens,  gouver- 
nés par  Laomédon  ,  pourquoi  il  sus- 
cita un  mmistre  marin  qui  ravagea 
cette  malheureuse  contrée;  et  oomttM 
Hercule,  en  tuant  le  monstra  marin ,  dé- 
livra Hésione,  fille  de  ce  raê,  que  Ton 
avait  exposée  poUr  éure  dévorée  par  oe 
monte,  afin  de  sauver  la  contrée.  Nep- 
tune disputa  à  Junon  la  possession  de 
l'Argûlide,  mais  il  échoua  dans  sa  pré* 
tention  ;  il  en  fut  de  même  lorsqu'il  voulut 
disputer  à  Minerve  l'honneur  de  donner 
son  nom  à  la  ville  d'Athènes  :  cet  hon- 
neur était  promis  à  («  lui  qui  ferait  à 
cette  ville   le    présent   le   plus  utile. 
Neptune,  d'un   coup  de  son  trident, 
frappe  la  terre  et  soudain  le  cheval  s'é- 
lance du  sein  de  la  torra;  mail  la  sage 
Minerve  donne  niinmce  à  Folivier,  sym- 
bole de  bi  paix,  et  de  suite  elleremporte 
le  prix,  n  fut  également  Yatawn  une  tntre 
fois  par  faiinâmeDéeira'aa  aqjetda'M*  • 
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itae;  akn  Jupiter ,  pour  loatoondiier, 
.  domnletilrede  rai  de  Mène  à  N ep- 
tone ,  el  edoi  de  l>o<iaf  on  de  proleeiriee 
de  le  TiOe  à  HfaMne.  Jubob  loi  disputa 
eossi  le  royamne  d'Argot,  fondé  par 
Jnachu*  qui  fat  pris  pour  arbitre  et 
donna  la  palioe  à  la  Déene ,  décision  dont 
Neptune  se  vengea  en  mettant  ù  sec 
tous  les  fleuves  du  pays,  y  compris  le 
fleuve  même  qui  portail  le  nom  d  lna- 
chus.  Ainsi  ni  lui ,  ni  le  Ce[)hise ,  ni  l'As- 
térion,  ni  le  Piioronée  ne  purent  donner 
d*6au  qu'après  le  temps  des  pluies.  Plus 
tard  enfin,  dans  one  antre  disciUMn 
aa  sii|et  de  Cor|ntlie  avecApoUon,  il  ne 
firt  pas  tonlMnt  anni  malheuren; 
car  le  Gydope  Briarëa  qn'Hs  avaieni 
choiai  pour  arlâtref,  adjugea  le  promon- 
toire de  Coryntbe  aa  Dieu  dn  PamaMe 
et  l'isthme  à  Neptune. 

Il  perdit  en  partie  encore  un  auire  pro- 
cès devant  l'Aréopage.  Son  iih  llainrhuthe 
qu'il  avait  eu  d'Eunjte,  ayant  ete  lue 
par  Mars^  parce  (|u'il  avait  fait  violence 
à  sa  fille,  la  h^ia  Alcippe,  P^'epiune  voulut 
que  les  Dieux  condanmasseot  Mars  ;  mais 
Mnii  III  s'y  opposa,  et  fit  échouer  lee 
prëieniioiis.  Dans  la  guerre  que  les  Grecs 
firent  aux  Troyens»  pour  reprendre  Hé- 
lène, entende  par  Pftri^Heplnneembrassa 
le  parti  des  Grecs,  ranina  le  courage  des 
denx  Ajax ,  et  des  antres  bëroe  reculant 
devant  Hector. 

11  assista  aux  noces  brillantes  de  Peiee, 
et  lui  fit  présent  des  deux  célèbres  chevaux 
Xanthe  et  Balio».  11  changea  Périclym'ene 
en  aigle,  llicrax  en  oiseau  de  proie.  Il  fixa 
l'ile  flottante  de  Délos  ,  par  pilie  pour 
Latone  qui  poi  iait  Apollon  dans  son 
sein. 

*  JNeptune*  aonicrain  des  ondes,  posses- 
fenr  des  Immenses  trésors  que  renfcmïe 
^m  ciiipire»«i  Mttendenimphesetde 
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Nérâdesqni  se  disputaient  Hionnenr  délai 
pisire,  ëprourait  iqtërieorement  l'ennui 
d'étresenl.  Cependant  un  jour  qn'ilsepro- 
menaii  an  pieddn  mont  Atlas ,  il  aperçut 
Amphitrite  «  fille  de  Doris  et  detïérée.  A 
cette  vue,  son  cœur  tressaillitdepkûsirldèS' 
lors,  il  résolut  de  la  prendre  pour  ëpoose; 
il  se  présenta  donc ,  mais  Amphitrite 
repousssa  ses  vœux ,  tant  elle  avait  de  ré- 
pugnance pour  le  mariage;  celte  répu- 
gnance allait  si  loin  ,  qu'elle  fui  même  se 
c.icher  bien  vile  daus  une  gi  ulte  du  mont 
Allas.  Neptune,  après  de  vains» ellorts 
poor  la  trouver,  fia  obligé  de  meureà  sa 
recherche  un  HoiipiUii  qui  la  remena  et  la 
fit  consentir  i  ^XNiser  Neptune.  Celui-ci, 
par  reconnaimanoe,  pbça  le  fidèle  messa- 
ger dans  les  deux ,  oh  il  forme  h  constel- 
lation du  Dauphin;  ensuite,  Amphtlrite 
rendit  N^tuue  père  de  Triton  et  de 
Rhode. 

I.e  séjour  ordinaire  île  N('[)tune  était 
au  tund  des  mers  ;  cependant  il  y  avait 
des  endroits  où  il  se  plaisait  plus  par- 
ticulièrement :  tels  étaient  Nisyre  ,  en 
Achaie,  Egès  sar  la  oôte  â^Eubée,  l'Isthme 
de  Gorynthe,  le  cap  Tenare,  Oncheste. 

Lecnhe  de  Neptune  était  réjpandudanf 
tonte  hi  Grèce  etl'ltalie;  les  Libyens,  re- 
gardant ce  Dieu  comme  bur  première 
divinité ,  avaient  pour  lui  un  respect  tout 
particulier. 

Ses  fiôles  n'étaient  pas  très  nombreuses  : 
on  lui  consacrait,  à  Athènes ,  le  mois  de 
Poséidon  qui  répondait  habituellement  k 
décembre  ;  et  à  Rome ,  c'était  pendant  le 
mois  de  février  que  l'on  lâchait  de  se 
rendre  ce  dieu  favorable  pour  ''époque 
prochaine  de  la  nouvelle  navigation.  Les 
libations  qu'on  lui  offrait,  se  fiMentavee 
de  rean  é»  mer,  de  fleuve  ou  defontainet 
Ses  prêtres  immolaieBt  sur  ses  autels  un 
taureau  Uane  ou  un  chevaL  dont  les  de- 
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vins  lui  présentaient  ptrUcolièremeot  le 
fu'\  par  (itialojpe  à  ramertune  <lc  la  mer. 
A  (^oiyriilir,  il  avait  un  temple  dans 
le<]iH'l  on  lui  avait  eri[;é  une  SUUie  d'ai- 
rain haute  lie  sept  coudées. 

Si  nous  suivons  les  fêtes  de  Neptune, 
nous  trouvons  que  les  ConstuUes  étaient  les 
fêles  peadant  leiqiMlIfls  le»  ranalns  ede- 
Tèrènt  |8«  Sabinei;  instHuéea  p^r  Ev^idre, 
en  Italie ,  elles  furenl  rebaissées  d*no  non- 
veau  lustre  par  Romuliis;  àk$  avaient  lieu 
au  mois  de  juillet  en  l'honnenr  dn  dmint 
ou  le  Conseil,  Dieu  qui  fut  long^-tetnps  con- 
fondu avec  Neptune.  Alors  on  lui  sacri- 
fiait un  bélier  et  l'on  faisait  de  nombreu- 
ses cavalcades;  puis  on  donnait,  pendant 
toute  la  durée  de  ces  fèt»'S,  congé  aux 
chevaux ,  aux  mulets  et  aux  ânes:  op  les 
laissait  pienieinent  dans  1«  plus  profond 
repofe,  ou  bien  on  les  promcniH  dans  les 
f  rues«  entourés  de  guirlandes  de  fleurs. 
Quant  ani  Gire^m ,  elles  se  odëbraient 
à  Gërestê,  et  les  HippoeràHe*  en  Àrcadie , 
en  l'honneur  de  Neptune-HIppios;  mais 
les  jeux  isthmiquei  ëiaient  assurément 
les  plus  bt  lles  fêtes  de  Neptune  :  elles  se 
célébraient  tous  les  cinq  ou  tuus  les  trois 
ans;  elles  avaient  été  instituées  dans 
Tisthme  de  Corynthe  par  Thésée  qui  se 
disait  fils  de  Neptune  ;  dies  oontinnèrent 
d*eKisier  après  la  niine  de  Corynthe  par 
Mummius;  mais  les  Bomains  donnèrent 
alors  wx  Sicyoniens  le  droit  d'y  présider 
comme  Juges.  On  y  disputait  des  prix  de 
course ,  de  javelot,  de  disque ,  de  poésie 
et  de  musique  ;  et  l'on  y  décernait  des 
couronnes  de  feuilles  de  pin  aux  vain- 
queurs. Puis,  lorsque  les  Romains  prirent 
part  à  ces  jeux  qui  formaient  l'ère  des 
Coryntbiens,  on  y  ajouta  le  spectacle  des 
comlMits  dTaniniam.  Après  les  Jeux  isi^- 
ques  on  remarquait  enoom  parmi  les  fîSies 
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les  seuls  citoyens  de  la  ville  mandeaiem  m 
commun  sans  domestiques  ;  les  Neptune 
les  étaient,  à  Home,  des  fêtes  pareilles  aux 
Consualos  ;  les  Onchestïes  se  (  élébraient  à 
Oncheste  ;  les  l^anionies  réi^issaient  ^nr 
les  monts  Panionium  et  Myrale ,  tous  les 
Ioniens;  les  Posidonies  se  fêlaient  le  8  du 
mois  poseidon,  à  Athènes,  et  dans  l'île  de 
Ténédos,  J'iuie  des  Gyclides,  qui  était 
Di^DPIil^  pilB  son  temple  placé  hors  ds 
la  viUe^dont  la  grandeur  des  salles  à  man- 
Qer  suffisait  pour  recevoir  la  foule  des  cé- 
fébrans  ;  les  Protrygéu  de  Bacchus  se 
lébraient  aussi  en  l'honneur  de  Neptune; 
les  Samiques  de  l'Elide  préctnlaient  les 
trêves  des  jeux  olympiques  ;  les  Tauro- 
cliolies  de  Cyzique  étaient  des  combats 
de  taureaux  que  l'on  finissait  par  iuuuo- 
1er  aux  Dieux  ;  les  Thynmei  élneot  célé- 
brées en  l'honneur  de  Neptune,  par  les 
pécheurs  qui  lui  sacrifiaient  ^  thips- 
pour  le  prier  d*âoigner  le  xiphilPt  poiir 
son  dangereipt  pour  leurs  filets. 

Neptune ,  auquel  on  attribuait  un  pou- 
voir illimité  sur  les  eaux,  et  que  l'oq  croyait 
assez  puissiuit  pour  exciterles  trenibleniens 
(le  terre,  taire  sortir  les  îles  du  fond  des 
eaux,  afferniir  ou  renverser  a  son  yre  les 
murailles,  ^tait  représenté  sur  un  cli^r 
ayant  li  (orm  d'une  vAste  coquille  et 
trUné  par  qiiatrs  chevaux  mmim  qp 
quelquefois  par  quatre  daupliins;  loi  roues 
de  ce  char  effleuraient  la  surface  de  l'oqde, 
couverte  de  TiiKwis  et  de  Néréides ,  et  le 
dieu  avait  le  front  ceint  du  diadème.  D'une 
main,  iUvilmait  les  flots  aj^filês,  et  de  l'autre, 
il  tenait  le  trident  ou  tourche  a  trois  dents, 
symbule  de  sa  triple  puissance  qui  s'étend 
sur  la  mer ,  les  lleuves  et  les  fontaine^ 
Homère  le  foit  sortir  du  sem  des  eaux* 
cptonré  de  inonatres  roairins,  et  francfair 
rhgrisop  <w  trqis  p9s.  11  suppose  en  outre 
qu^  l0  bruH  de  «a  mfirclie  ^t  irçiidiler 
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leî»  el  les  forêts,  pi  que  la  mer  elle-      Ca l liriioê 
»  ressent  de  sa  [>r('}><  n(  ('. 

I  eot  de  DonibreuM-s  aveniures , 
lae  foule  de  femmei , 
et  d'ote,  d*«li  fiot 
loi  préia  dhmMs  fiomiM,  tous 
laïqiMllet  il  temétaBorplNiM  ttMM-tour. 
Ami,  a  ae  cfatiiflwi,  dii-on,  «i  tauleau 
pour  iédoira  une  des  fillti  d*Éol«i  en 
fleuve  pour  avoir  Iphmédie;  es^bâier 
pour  ninltis;  en  cheval  pour  tromper 
Cérès;  en  oiseau  pour  Méduse ,  et  en 
dauphin  pour  Mclauthc.  Mais  ce  fut  tou- 
jours Aniphitrite  qui  fui  son  épouse  l('f;i- 
lime,  à  laquelle  on  donne  encore  les 
noms  4e  VénUie,  ou  le  flux  ou  ra{[iiairi(  e 
éa  mouvemait  perpétuel  de  la  nier,  et  de 
SalMiemraaa  aalëe  oo  le  reflux  chez  les 
Ploaieim  auiewa  préten- 
tÊÊte  don  épottiet  de  ^. j^- 
IHM  diMraolas  d'Aimnnin.  Qw»i  qu'il 
en  sok.  Il  eut  de  celte  dernière,  iiIMm  et 
Ber{|ion  ou  i?hv/icn,  et  une  fflle  qtpelëe 
J^ttUiiémélée  et  Bmtisieifm» 

Fnsuite,  il  eut  pour  femmes  ou  maltres- 
ses :  Agamèdf,,  fille d'Augias;  elle  fut  mère 
d'Jc/or  et  de  Dktijs  ;  Ai.ckk,  mère  (VAn- 
thée-y  XLCïONEy  mère  (V Anathnmns,  iVAn- 
ihès,  &Epiioéns,  (iHijpéréli's ,  el  on  lui 
attribue,  ainsi  qu'à  Nais,  la  naissance  de 
Okmcos  ;  Alope  ,  fille  deCereyon  et  mère 
de  Aomf  at  d^ihftpotkoUi  ou  Hippoiluton; 
AmbiB,  dinaide,  aèrede  JVaii|»iiut; 
Aniion ,  nèro  de  Baeiiii  et  d'ilate, 
AaftnoaB,  mire  d^Ahu  ;  AMi,  anppo- 
aée  mère  de  BeoiKf  ou  deBootna;  AsciA, 
mère  d'Œocbui  ilflrrPAUE,  mèn  d'iy- 
cieetd'Ergine;  elle  était  sœur  d'Asiy- 
damie  et  fille  de  Phénix,  né  lui-même 
d'Amyntor,  fils  d'OrmenuB  qui  avait  pour 
père  Cercaphus  ;  AsTYPHiLE  ,  mère  (ÏK- 
ryclymène  ou  Pericliimcur;  DnnyMs,  sup- 
posée, aiosi  que  Melie,  uiere  d'Amycu*  ; 
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mère  de  Cymopolie ,  de  D'i- 
cœus ,  de  Minijoi  on  Minrc  et  de  Sijlée  ; 
Calyce,  mère  de  Qicnns;  Can  vhk  ou  C\- 
NACÉ,  mère  d'Epopée  ou  il'Epaphus,iyi- 
phintédie  el  de  Triopas  ou  Triopi  ;  Cif 
GLDSB  OU  Gléodice  ,  mère  â*Atop»  ;  Ci- 
Uno l'AihlMiiide ,  nièredelj/cus.et  de 
yyeU;  Cncm,  nèrede  PkiM;  Cir 
Rka,  mère  d'Aigre  on  îFUvrai  Cnio- 
NàB,  fllle>de  Borëe  et  mère  di*Emolpe  ; 
Chrvsogénib«  fiUe  d'Halmpset  utèrade 
Plinjtèii  CtàonoiBM  ou  Cléopohpe  ,  mère 
de  Pamasie  ;  GoBLiNO  la  Danaïdc .  mère 
de  Palênus  ;  Croessa,  mère  de  Bijsas  ou 
Biihie  i  KùÉE  OU  Ekgéb  ou  Éiugine  , 
nit'i  e  de  Ccléiiu  ;  Furope,  fille  de  Tiiye , 
de\inln)ère  d' l-Juplùmc  ;  Kurynome,  lille 
de  r^iisus  el  mère  d'Agcnut  i  £uaYPLE  ou 
EoivDiCE ,  fiile  d'Eiulymionet  mèred'JE* 
Ut  i  IIbllé,  nère  A*Almopt  et  de  Pim, 
éuk  aœur  da  Fhryxua  et  flilede  Ndphéië 
et  d'Aihamaa  qui  i^uaa  encore  Ino  dont 
il  eot  Léarque,  MéUcflite ,  Orchomène  et 
i'ijnithitts  ;  il  fut  en  outre  rendu  père  d'E- 
r)'lhreua,  de  Leucon ,  de  Puiûa  et  de 
Schœnée,  par  Thémisto  el  Démonice  ou 
Pliérecyde;  (juant  à  Phryxiis,  frère  d' llellé, 
:l  t'i^ousa  Chaloiope  ,  filii;  d'Lciès  el  en 
eul  Phronlis,  Melias,  Ai{;us,  Aiitolycus, 
Hellen  ,  Clyndus,  Cylindrus  ou  Cylorus, 
Calis,   Lorus,   Presbon ,   Clymène  et 
Periclymùne  ;  puis  Presbon  fui  père  de 
Giyméous  et  d'Arée  ;  ensuite  Cly menus 
êÊt  Eitinw  qui  détint  père  d'Epicaste , 
duquel  naquit  Agamède  et  IVaphonlua; 
Hwtonoi,  auppoaëe,  aiml  quePiaidice, 
mère  de  TepèiHt  ou  TtpUa  ;  InnniD» , 
mère  des  aûftlca  Epkiabe  ou  fyhiaiie  et 
Otus;  Liaïasu,  mère  ù'Achéâi  Liia, 
mère  û^AUh'epei  LftiU  ouPitanie,  mère 
iVEvadné;  Libye,  mère  û'Agénor  ,  de 
Belns  ,  de  Busiris  el  de  Lt/cx  ;  Mélie  , 
supposée,  ainsi  que  firruïms,  uière  d'il- 


Digitized  by  Google 


«68  MrrHOLOGIE 

m>icus  ;  Mestra  ou  Htpermestra  ,  fille 
d'I'rysichton  ;  Ménalii-pk,  mère  dr  Boo- 
lus  et  û'Eûlus  ;  Midék,  mère  d'Atplédon  ; 
MiTYLÈNE,  mère  de  Myto;  Nais,  suppo- 
sée, ainsi  qu'AtcTONE,  mère  de  Glaucoi  ; 
GEson ,  fille  <rEpopée,  fut  mère  éèMé- 
ffwriui;  Oum ,  mère  ^Aita^iVitOBiE, 
mèra  de  NmMtko&i;  Pteniu*  mère 
^ttippodamas  ;  Pisidicb,  fille  de  Nestor, 
supposée»  ainsi  qu'Hippornoé  ,  mère  de 
Taphius  ou  Taphot  ;  Pyrèxe  ,  mère  de 
Cenchriu»  et  de  Léchh  ;  Rhodope  ,  mère 
iVAihos  ,  était  fille  d'Eutorpe  et  du  fleuve 
Sti  ymon  et  sœur  de  Rhésus  ;  Salamine  , 
mère  de  Cenchrius;  Syma,  mère  de  Chtho- 
'  Nîtix;  laTERRE,  mèred' Antée,  deCétoetd'O- 
ifUg^î  TbAomahb,  fille  de  BisalUde,  ayant 
été  changée  enbrebis,catde  Neptune,  mé- 
tamorphosé en  bélier»  le  fiMneox  CktnéO' 
mallon  ou  bélier  à  toison  d'or  des  Ktqù- 
fiautes  ;  Yéifus  enfin  eut  Bhodos  avec  Nep- 
tune ;Troosa.  fut  mère  de  Polyphèine; 
TiRO,  fille  de  Salmonée.  épousn  Crélée  , 
dont  elle  eut  Eson  ;  puis  elle  eut  avecN|p- 
lune  Pciias  ei  iVé/ée. 

Enfam  et  fiHes  de  Neptune,  Si  aons 
jetons  un  coup  d'oeil  sur  les  nombreux 
eofans  doDIeodeseaia,  nous  trouvons 
d'abord pami ses  filles  :  BamÉirtLte»  on 
enfont  éè  la  représentation ,  dont  la  nais- 
sance est  attribuée  à  AmphUrite,  quoique 
l'on  donne  aussi  quelquefois  ce  nom  à 
liacciius.  Bknthésicymk  ,  fille  on  s<riir 
ù'AnfpIntrite,  fut  la  nourrice,  et  finit  par 
être  la  lemme  d'F.uraolpe ,  fils  de  Neptune 
et  de  Chionée.  Céléno  ,  filie  d'Ergéé  ou 
Érigine;  Omovoui»  fillede  Gsllirftoé  fut 
hi  fèinme  de  Briarée;  Étbosb,  eut  £(ei»* 
férus  d'ilpollon;  ÉTiDiii  fille  delina  ou 
Pifoiite»  eut  Janus  avec  Apollon;  Hak- 
PTES,  espèce  de  monstres  qui  passaient 
gctiéi  alement  pour  filles  de  Neptune 
et  de  la  mer ,  et,  suivaut  Hésiode  »  pour  - 
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filles  de  Thaumat  et  d'ïtlectre;  elles 
étaient,  disait-on,  toujours  au  non:>l)rede 
trois.  Divinités  malfaisantes ,  elles  prési- 
daient aux  vents,  aux  umpêie»  et  aux 
épidémies;  dles  avalent  à  leur  suite  et 
commandaieBt  m>  grand  nombre  de  Har^ 
pyes  subattemes.  On  les  supposait  rem- 
pBr  tes  mêmes  fimctions  sur  terre  que  les 
furies  remplissaient  dans  les  enfers;  on 
les  appelait  chiens  ailés  de  Jupiter  et  de 
Junon.  On  les  représente  avec  un  visage 
de  vieille  femme  ridée ,  un  bec  crochu , 
des  griffes  énormes,  un  corps  d'oiseau  de 
proieetles  mamelles  pendantes.  Elles  en- 
levaient les  viandes  à  peine  servies  sur  les 
tables,  ou  elles  les  souillaient  de  dégoàuin- 
tes  immoodloes,  ou  les  Infectaient  de  leur 
souffle  impur.  Primitivement,  elles  habi- 
taient la  Thraee,  dont  elles  persécutèrent 
le  roi  Phinëe.  Pourtant,  Zéthii  et  Câc 
lais  fils  de  Borée  l'en  délivrèrent  pendant 
l'expédition  des  Ar{|;onautes,  et  les  re- 
poussèrent jusqu'aux  îles  Stropliades  , 
dans  la  mer  Ionienne ,  où  dans  la  suite  elles 
tourmeniercni  beaucoup  Énée  et  ses  com- 
pagnons. Chassées  de  ces  îles,  elle» se 
divisèrent  :  les  unes  furent  ,du  côté  du 
Tigre  »  les  autres  du  côté  des  Échinades. 
Les  principales  se  nommaient  iletto,  /ris/ 
Ocypèle  et  Ocijpode  ou  Alope ,  Acké- 
loi,  Ocylhoé  et  CJléno  qui,  d*af)rès  Vir- 
gile, possédait  le  don  de  phophétiser;  on 
les  nonimail  encore  Aellope,  N'xcothoé^ 
l*odargc  el  Tlujella  ;  du  reste,  on  a  tou- 
jours expliqué  lesHarpyes  en  les  considé- 
rant comme  des  corsaires  qui  ravagèrent 
sijccessivement  la  Thraœ  et  les  oôtes  du 
Pdoponèse.  Lahus»  eut  avec  Jupiter  la 
Sibylle  Hérophile.  On  donnait  aussi  ce 
nom  è  une  reine ,  dont  la  férocité  du  ca- 
ractère répondait  mal  à  l'extrême  beauté 
>  de  sa  figure;  souvent  elle  s'enivrait  et 
permçltûi  alors  de  prendre  auprès  d'elle 
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I  lesUoences  possibles  ;  car,  disiiNm, 
clleiiieiuiH»arast  de  boire,  ses  yeax  dans 
UD  sac;  œqui,  peut-être,  signifie  que 
llvreise  la  plongeait  dans  le  sonmeil.  Par 
auile  de  la  fêrocité  de  cette  reine  imagi- 
naire,  on  a  ima^pné  les  Laniie» ,  véritables 
vampires  femelles,  à  buste  de  femme  et 
corps  de  serpent ,  ilont  le  seul  plaisir  était 
de  dévorer  les  enlans.  Lotis,  que  son 
pérecl)an{;ea  en  atbre  pour  la  sauver  des 
j[)oursuites  de  Priape;  Mélanée  fui  aimée 
do  fleuve  inius,  qui  depuis  coula  en 
Béotle  sous  le  nom  de  Alélas.  Bfm ,  fille 
de  Jfjfiiftiw,  fonda  la  ville  de  JtffffitôAe; 
RflODOs,  fiDe  de  Véim  et  amanie  d'A- 
pollon. 

Fik  de  Neptune.  Après  les  filles  de 
Neptune,  voici  l'énorme  liste  de  ses  fils  : 
Abas,  fils  (i'Art'tImsc,  donna  lenomd'A- 
bantis  ù  l'ile  d'Eubée ,  Achûe  ou  Akhéë, 
fils  de  Larisse,  Actor,  fils  d'Agamède. 
AcÉnoa,  rui  de  Plténicie,  vint,  suivant 
quelques  historiens,  s'établir. Fin  lâSS 
tv.  h-C,  dans  la  Libye,  après  avoir  dé- 
iMurqnë  à  Sidon,  oik  on  le  fit  roi.  Les  ans  le 
prétendent  fi^jmnean  de  BëlOs,  et  d'au- 
tres, filsdeoeBâusetd'Eurynome;  mais  la 
foble  grecque  le  reconnaissait  pour  fils  de 
Libye  et  pour  tige  de  la  race  phénicienne 
du  littoral  de  la  Syrie.  Elle  ajoute  qu'il 
se  maria  avec  Téléphnssay  ou  avec  Ar- 
giope  ou  Damno ,  dont  il  eut  Europe  en- 
levée par  Jupiter,  et  quatre  fils;  Cndmus, 
TkttSM,  aSx  et  PhéittX  Cadmus ,  que  l'on 
fidt  aussi  frère  de  Tkatthue  et  fils  d'O- 
gifgh  et  de  Thiké,  reçut  bonme  eu 
rentre  de  son  père  Agâior,  d'aller  à  la 
recberdie  d'Europe ,  sa  sœur ,  et  de  ne 
jamais  reparaître  devant  lui  sans  elle. 
Cadmus  partit  donc  à  la  léte  d'une  flotte 
nombreuse ,  et  aborda  à  l'île  de  Rhodes. 
Là ,  il  éleva  un  temple  au  Dieu  des 
mers,  pour  se  le  rendre  lavorabie.  £n- 
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suite  il  parcourut  SMMtliram  et'  la 
l'braoe,  où  il  laissa  une  ookmie  de  Phé- 
niciens. Dons  l'de  de  Samothrace«  il  fia 
connaissance  avec  les  prêtres  du^pulte 

pélasgique.  Daift  la  Thrace ,  il  fit  exploi- 
ler  les  mines  d'or  de  Scapta-Hyla ,  et  y 
épousa  ,  Harmonie  ou  Ilermiovc,  fille  d'A- 
rès  ou  Mercure  et  d'.Aphrodiie  ou  Vénus; 
les  Dieux  assist^rent  à  ses  noces,  et  firiMit 
présent  ù  son  épouse  d'un  magnifique 
péplum  et  d'un  riche  collier. 

Malgré  les  soins  que  Cadrans  mit  à  la  re- 
cherche de  sa  UBur,  il  ne  put  en  découvrir 
aucune  trace.  A  bi  fin,  incertain  sur  ce 
qu'il  devait  faire  pour  la  trouver,  il  fut 
consulter  l'oracle  de  Delphes ,  qui  lui  ré- 
pondit :  Cesse  de  chercher  ta  sœur,  mais 
suis  la  première  {;énisse  qui  se  présentera 
à  toi,  et  fonde  ù  l'endroit  où  elle  s'airê- 
tera ,  une  ville  pour  toi  et  pour  tes  des- 
cendans.  Aussitôt,  il  voit  une  vache  des 
troupeaux  de  Pélagon,  O  Tachette,  la 
suit»  ciarriveen  Béoiie.Ayantbesomd'eatt, 
il  envoya,  pour  en  chercher  aux  environs, 
les  deux  seuls  compagnons  qui  Ini  fussent 
restés  fidèles,  au  nombre  desquels  était 
Membliar;  ceux-ci  ne  furent  pas  long-temps 
àdécouvrir  une  fontaine  dans  le  voisinage; 
mais  ayant  >oulu  y  puiser,  un  éuorme 
dragon  ou  serpent  qui  en  avait  la  garde 
les  dévora  à  l'instant.  Cadmus  voyant  que 
ses  compagnons  ne  revenaient  pas  fut  à 
leur  recherche;  bientôt  il  arrive  ù  la  source 
sacrée;  là  >  il  aperçoit  un  horrible  drajon, 
b  gueuleensanglantée,  et  entouré  de  lam- 
beaux de  chair  humaine.  Ne  doutant  plus 
que'  ce  terrible  aninud  eât  dévoré  ses 
compa^inons,  il  implora  la  protection  de 
Minerve  ,  saisit  sa  lance ,  se  précipite  sui 
lui,  et,  après  un  combat  opiniâtre,  il  le 
tue,  puis  il  sèdie  ses  dénis  sur  la  terre 
Souda  n,dc5  masses  d'hommes  armés  ou 
Spartes  surgissent  du  sol  et  s'avancent 
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vers  loi.  AhMi  moart  impiré  par  Miner- 
ve» Il  imct  vue  pierre  ao  milieu  d'eux; 
topt  à  coop  les  combattans  (ournèront 
kOfUtrines  les  uns  contre  les  autres  rt 
sVntre-éfyorjjèrent.  De  tons  res  {[iierriers , 
il  ne  resia  que  Chthouius  ,  llijju-rcnor,  Pé- 
lore,  Vdée,  un  des  aru fîtes  de  Tiré- 
sias  et  Kch'xon;  ils  s  unir  ent  à  Cadnuis 
et  fondèrent  avec  lui  ^  vers  l'anl  iUôou 
1991  «T.  J.-G.,  sur  le  modèle  de  la  Thé- 
bes  dTgypte  h  vflle  tfe  Thèbee,  la  IM»- 
tienM,  à  laquelle  ce  llisâ'A0éBor  donna 
deaeees  lois. 

Il  eot  quatre  lilks  de  soo  épooae  HSr- 
monie,  /no,  oo  Leueoîhéet  Âufâmit  Agmé 
et  Sémélé.  Apfèè  Sfoir  pané  sa  Jeunesse 
dans  les  agitations  et  les  orages,  sa  vieil- 
lesse fut  encore  troublée  par  les  clia;;rins 
que  lui  causèrent  ses  filles.  D'abord ,  il 
vil  toud)er  sous  les  coups  de  Jupiter  sa 
iille  Sémélé;  Ino  causa  par  sa  jalousie  et 
ses  violences  la  ruine  de  la  maison  des 
Alliamantides  ;  car,  ayant  forcé  à  fuir  le 
toit  paternel  Phrixuê  et  UetU,  enfans 
dç  Hipkilé,  la  prcttiàre  tame  de  sob 
jM^y4(AaNMi,filsdrÉoleetpelMllBde  ' 

'wMveogea  «sdeoftsites 
SJft^ML  par  Bfeaehtts  on  les  furies  ja 
accèsd^Arairà  Athamas,  qd^  funiMil 
la  reine  |K>ur  nne  lionne  et  ses  fils  pour 
deux  Honceaux,  s'empara  brusqnensMds 
Léarque,  l'alné  d e  ces  enfans,el  l'écrasa  con- 
tre une  muraille.  Antonoé  eut  aussidcux  fils 
avec  Aristéc,  savoir  :  l'olydore,  puis  le  mal- 
heureux Actëon,  que  nous  avons  vu  changé 
en  cerf  et  dévore  par  ses  chiens.  Enfin , 
Agave  eut  avec  le  Sparte  Echion ,  Venihêe 
qui  fut  déchiré  en  morceaux  ù  la  suite 
dTan  délire  baedûque  qui  s'empara  de  sa 
nèra  et  de  SH  den  tantes.  Mais  presque 
lo^ionrs  oo  le  eoniQad  avse  Polydore, 
soaooefe,  anquelon  donoe  anssi  qnel- 
«Nftis  le  nom  dePemlide.  Pi2  Agmé 
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épousa  Lycotherse,  roi  de  Thèibes,  en  fi» 
I yrie ,  et  le  fit  périr  pour  donner  un  trtee  à 
s()n]>ère.  Cadmus  eut^icore,  dit-on,  un 
autre  fils  appelé  ///'/nw,  fondateur  de 
rillyrie ,  niais  qui ,  le  |»Ius  {généralement , 
passe  pour  fils  de  l'oh  pliènie  et  de  Gala- 
lée.  Enfin  .  pour  comble  de  calaniiiés, 
Cadmus  devint  un  objet  de  mépris  et  de 
haine  parmi  les  siens,  fut  obligé  de  cher- 
cher  un  asile  en  Iliyrie,  où  il  r^a  sur 
les  EncbéKens.  Cert  li  qv'il  nMoral  de 
YMIIeBft  ainsi  qoesan  jépoiue  Hmonis. 

Cadrans  passo^  poor  Vfanemeinr  de 
ralpbabet  en  Grèce.  On  le  reprénNBte  an 
munencoii  il  va  lanoer  nne  plerrean  dnh 
gon consacré  à  Mars,  et  qui  était  ooauHis 
à  la  garde  de  la  source  sacrée. 

<^)uant  à  la  génération  màle  de  Cadmus, 
elle  ne  fut  jias  plus  heureuse,  car  Poty- 
dore,  son  fils,  ayant  monté  sur  le  trône 
de  i'hèl)es,  eut  Lahdacus  de  son  mariage 
avec  Nyctis  ou  IS'ycteis ,  fille  ou  petite 
fille  de  JSyciéej  frère  d'Aniiope  et  fils  de 
Neptune  et  de  Gylène.  Cependant  certains 
anienrs  aitribnaieBt  ce  fils  à  PhOftCr 
frère  deCadaus.  Polydore,  prèsdaniath 
rir,  oonfin  le  royaume  de  TbèbsB  ai  ssi 
fils  à  iVfeUe» 'qû  ks  renil  à  sa  mort  sons 
la  tutelle  de  Lycas  sonfri^  leqœl,  fimà^ 
tard,  après  quelques  années  de  règne  «jp 
Labdacus  eut  encore  à  dirige  l'eaftMi» 
de  Laïus  ,  fils  de  ce  jeune  prince. 

Mais  Lycusne  fut  pas  toujoursdépo&itaire 
aussi  fidèle,  car  s'étant  emparé  du  pou- 
voir, il  t(  ndit  plusieurs  embûches  à  son 
pupille  qui  eut  le  bonheur  ou  le  bou  esprit 
de  les  éviter.  Enfin  Lycus  mourut  et  les 
Thébains  rendirent  à  Laius  la  couronne  que 
son  OBsia  loi  avait  É^juatemcntanlevée.  Gd 
Ldns  éponsa  /ecaifs  fiUe  de  JfteMf  «t 
soear  de  Créon  mari  de  Pf/rrha;  Tonefo 
.knannoBga  qu'A  anrait  an  fils  qui  deviea- 
drak  psRieide  et  inoesUMa  snpSMMl 
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dins  les  bras  do  sa  propro  mère;  aloi  s, 
pour  éviter  «le  si  {jrands  malheui  s,  l.aiiis 
résolut  de  n'être  époux  que  de  nom.  Cette 
résolution  dura  quelque  temps,  mais  un 
jour.  i|ue  les  i^peurs  du  vin  la  lui  avaicot 
.  ftkoid>Uer,ilMBt,  «tde  «ttefUUMM 
forant  usIOi. 

Laios  doHt  Tûtén  à  locaste  de  le 
Mre  périr ,  miÊ  n'tyiDl  pu  ea  Avpi^  Ja 
cnaiiié.  dis  n  remit  la  ^mâtssion  au 
▼ieil  Itémale,  celui-ci susi^ndit  rcnfoot  par 
les  pieds  à  un  arbre  du  mont  Cilh^n  où 
ii  fut  trouvé  par  le  berger  /'/lo/  /  rs  ijui  le 
remit  ù  Pohjbe  son  maître,  n  i  de  (lo- 
rynUie,  lequel  n'ayant  pijitii  d'enliins,  l  a- 
iopCa  d'un  connnun  anord  avec  l'rrihic 
sa  femme,  qui  lui  donna  le  n^m  d'UL- 
(iipe  ou  aux  |)ie<is  enflés. 

Si  nous  suivions  simplement  l'histoire, 
oous  dirioDs  avec  les  historims  que  cet 
chAnt  tnwfi  cetoarnft  dans  sa  pairie, 
lers  r«D  1101  af.  J.-C..,  qu'il  y  tua  son 
père  sana  le  coimalire,  et  qa'ayaat  appris 
aott  parricide,  il  se  creva  les  yeux  pov  se 
paair  et  ae  mit  ktftÊnit  âne  vie  errane 
et  nalheureuie  jasqa**  la  fin  de  ses  joors; 
aMis  la  fable  grecque  raconte  ce  malheur 
avec  de  plus  nombreux  détails.  Lorsqu'CE- 
dipe  fut  dcvenj!  grand,  dit-elle ,  il  fut  ou- 
tragé du  reproche  qu'un  de  ses  comjia- 
goons  lui  lit  sur  sa  mystérieuse  naissance  : 
alot  s  le  pupille  de  Polybe,  voulut  aller 
consulter  l'oracle  de  Delphes,  pour  éclair- 
cir  l'obscurité  dont  les  premiers  jours  de 
son  existence  étalent  cntoaféi;  foradte 
ayant  répondu  qn'fl  ne  reionmecÉhja- 
aHris  dana  an  pairie  et  détiendrait  le 
BMMrtrier  de  son  pAre  et  répoox  de  sa 
jnAm,  il  aecrot  en  effietDëdePol|lieetde 
ftribëe»  et  pour  éviter  de  retoomsr  à 
Gbrynthe,  il  se  laissa  guider  par  les  astres 
et  ativit  In  route  de  la  Phocide.  Bientôt , 
thf*«*«"  étroit»  conduisant  de  Del- 


phes à  Daulis,  il  rencontra  un  riche  voya- 
geur montf'  sur  im  elinr  qui  ,  sans  se  faire  ' 
connaître  lui  m  iliiDna  avec  liauleur  de  lui 
abandonner  un  libre  passage.  A  ces  mots, 
Œdipe  furieux,  frappe  à  mort  Poly- 
phonie^ le  seul  héraulton  ëcnyer  du  voya- 
geur et  fUteosoUe  tomber  cèltti-d  sous  ses 
conps  meortrien.  Mais  par  mHlieQr  cette 
triste  rietime  diait  Lains,  son  père,  qn*3 
ne  reconnut  pas.Gettepremière  partie  de 
l'oraclle  étant  rempfie,  Œdipe  continua 
son  voyage  et  finit  par  arriver  à  Thèbes, 
sa  véritable  patrie ,  qu'il  trouva  désolée 
par  les  cruelles  dévastations  du  Sphinx, 
monstre  né  de  Typhon  et  (l'Echidnn  on 
d  (  h  ihus  et  lie  la  Chimère,  cl  présentant  le 
bu6le  d'une  jeune  fille,  le  corp^  d'un 
chien,  les  griffes  d'un  lion,  les  ailes  d'un 
aigle  et  la  queue  terminée  par  un  dard  des 
plus  aigus.  Ge  monstre,  etivuydpar  lonon 
pour  punir  la  ftndlle  de  Cadmns,  babitait 
sur  le  SplàitgiMi  ou  sur  le  mont  dlbéron 
prèsdeTbèbesetdévoraitlesvoyageoraqni 
ne  pouvaient  expliquer  les  énigmes  qu'il 
létar  présentait,  énigmes  dont  la  plus  habi- 
tuelle était  de  savoit'  quel  est  l'animal  ayant 
quatre  pieds  le  matin,  deux  à  midi  et  trois 
lesoir.Cependaiilses  dévastations  devaient 
disparaître  aussitôt  (jue  cette  énigme  se- 
rait devinée.  Créon  ,  le  père  de  .h^caste  , 
après  la  mort  de  Laïus,  ayant  pris  les  rênes 
du  gouvernement  Thebain,  proposa,  pour 
Mre  cettsr  os  iéan,  de  donner  la  era* 
ronne  et  1*  nurin  de  sa  illle  à  eehd  qui  dé> 
Kvreriit  le  pays  deceLmoosire. 

Déjà  de  nombreux  ThâHdM  avaient^ 
rictiffles  de  robscorilé  des  énigmea  qae  la 
spUnx  leur  présentait,  quand  la  reine  dé- 
dara  qu'^  donnait  son  ccniflBlement 
aux  proportions  publiées  par  son  père. 
Peu  de  jours  après,  Œdipe  se  présenta  et  • 
interpréta  J'énigme  proposée  en  disant 
que  l'hoinino  dans  son  enâmcoi  son 
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S7i  MYTHOLOGIE 
^iM^ifiiMMu  et  la  vieillesse ,  eo  était  le 
9B^;  à  ces  mots,  le  monstre  se  précipite 
mr  kft  rochers  et  tombe  dans  les  flots 
paqrne  plus  reparaître.  Le  vainqueur  re- 
tourna donc  à  Tlièbes  et  reçut  en  môme 
temps  le  sceptre  et  la  main  de  Jocasie. 

De   celle  union  monstrueuse  naqui- 
rent Eicocle  et  Polijnice  et  deux,  filles  : 
Antigone  et  Ismène  ;  iii%i^  on  ajoute  en- 
core Agri*  et  Thmamin,  pèw  de  lUo- 
mhie,  qddoBflft  le  jour  &  ilménoR,  en- 
Ikot  pem-étre  é^Bunfgm  oa  ^Bfper- 
phu,  que  l*oii  dooM  à  QËdipe  pour  se- 
oowle  ftouDe.  Aprèe  quelques  tuiées  de 
cet  horrible  et  premier  mariace,  une  épi- 
démie effrafauie  se  déclara  dans  Thèbcs. 
L'oracle  consulté,  répondit  qu'elle  ne 
cesserait  que  loi  sque  Laïus  serait  venf^é. 
De  suite  on  faii  les  perquisitions  les  plus 
minutieuses  pour  trouver  son  meurtrier. 
CEdipe  lui-même  s'y  livre  avec  ardeur, 
mais  bientôt  il  apprend  le  triste  mystdre  de 
sa  naissance  et  desonpaiTHâde,  etcnuiéaie 
temps  il  reoomiatt  qu'il  est  râpeux  inoee- 
tueux  de  Jocaite  it  nèie.  Aunîtât,  de  di^ 
tespoir  il  sTainche  les  yeux  et  le  bannit 
dethèbes  ou,  du  meinh  aes  fib  profitant 
de  SCS  fliaUieiire  le  chassent  et  iTempa- 
NBt  de  l'autorité.  Seul  alors  et  conduit 
par  sa  fille  Antigone ,  il  se  retire  dans 
l'Aitique,  arrive  au  bourg  de  Golone  près 
d'Athènes,  jusque  dans  le  bois  consacré 
aux  Euménideset  interdit  aux  profanes; 
cette  ignorance  des  lieux  où  il  était,  faillit 
lui  devenir  encore  bien  fatale,  cai*  les 
Athénieos  voulaient  le  chasser  j  mais  An- 
tigone intercéda  pour  lui  Thdsdgkuf  roi , 
auquel  Œdipe  prédit  que  In  victoire 
raterait  lUMe  aux  Atfaénieos  tant  qu'ils 
gaideraient  son  oorps  an  nulieu  d'eux,  et 
pour  le  prouver,!!  fut  seul  jusqu'au  bois 
deColooe,  oë  la  teire  e'enti'onvrit  et  Fen- 
itloiitit  pour  toqionrs.  ' 


PirrORESQUE 

Après  le  départ  d'OEd  i  pe ,  Pol ynice,  ssn 
fils,  craignant  sa  Dialédictioni,  sortit  égde- 
mentdeTbèbesetfut  se  réfugier  chez  Adras- 
te,  roi  d*Argos,  dont  il  (-pousa  la  fille  ;  mais 
après  la  mort  de  son  pcic,  il  vint  récla- 
mer la  part  de  sa  succession,  ei  il  fui  con- 
venu que  chacun  des  deux  frères  garde- 
rait le  irùne  l'espace  d'une  année.  Cej>en- 
daiii  ICtcDcle  ayant  commencé  à  régner, 
ne  voulut  plus  sedéneUre  delà  couronacs 
alors  IH)iynia^  >i^itnii^  aux  fiocces  de 
son  Ibu  père,  oelles  de  ses  nonabNU 
amis,  marcha  contre  Tbèbes  avec  une  ar> 
mëe  commandée  par  sept  cheft,  d'oë  liât 
que  l'on  donna  à  cette  campagne  le  nom 
d'expédition  des  tept  chift,  savoir  :  Po/jf- 
nke.  Adroite  sOû  beau  père ,  Capatur,  le 
devin  Amphiaraiis^  Uippomcdoii,  l'arilicun 
ou  Amphiloque  ,  Mécislée  ou  T[i<léc  ;  de 
plus,  ils  avaient  avec  eux  Lficuryue  ,  (lui 
les  suivait  en  simple  volontaire.  Ces 
princes  ,  sous  les  ordres  d'Adraste  » 
quittèrent  Argos  pour  mante  ^  tar 
Tbèbes:  arrivés  àNémée,  une  soifbr** 
Me  vint  les  assaillir..Me  sachant  si 
timner  une  source  pour  se  désaltérayii 
prioMHypnpyfe»  fins  de  noas,dalBir 
en  ebsvdiernne;  ffype^pyls,  ponrlessa- 
tisiidre  plus  vite ,  àépond  sur  le  gaizon 
0|P^/<e,filsdeLycuitpie,  puis  guide  les 
septprinces  versun  ruisseau.  Pendant  ral> 
scnce  d'Hypsipyle,  un  serpent  avait  fait 
une  blessure  mortelle  à  ce  jeune  enfant, 
et  Hypsipyle,  de  retour,  le  trouva  mort. 
Les  guerriers  témoins  de  son  malheur 
élablisscni  en  l'honneur  de  cet  infortuné 
les  jeux  Néméens  et  changent  son  mam  en 
celui  û'Arehémmte.  Après  avoir  rendu  ks 
honneurs  funèbres  à  cette  jfeone  vidims 
ib  continuent  leur  marcke  et  biemAt  il 
arriventsons  les  mars  de  Tlièbei.  Adraste 
députe  Tydée  vers  le  roi,  pour  loi  fiùrs 
des  propositions,  .nais  £iéode  les  r^aiis; 
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fl «MlnB  la  {perfidie  d*«im>7«r  oiBqoaste 
boniDM  dMiiais  pour  anissiner  Tydée. 
Celte  ttoope  se  plaça  nr  les  bords  de  kr 
iMÉiqoe  devait  juircourir  le  héros  poor 
Ittonrner  au.  camp  arçien  :  tout-^-coup, 
Tydeo  se  voit  donc  assaillir  par  nne  foule 
de  bri{jands ,  alors  saisissant  son  epée, 
il  leur  fait  inordre  à  tons  la  poussit  i  ".  Le 
vainqueur  arrivé  au  cani|>,  raconte  .^on  en- 
trevu»' avec  Etéocl(!  et  la  I;m  lie  fraliison 
dont  il  a  failli  être  viciiinc.  Les  sept  chefs 
saisb  d'horreur  courent  aux  armes,  aita- 
qoeoc  Thèbessnr  sept  points  différens, 
mis  'IaltaBt  eontre  des.  forces  hi^ales^ 
di  itafent  IrieniAt  aecablës  par  le  nombre. 
âdkiMieaeolsarviSciit,  emporté  par  Axhm, 
eoonier  do  sang  des  Dieux, 
▼oki  eomBMBt  fioirent  ces  héros; 
AmphiakaAs  on  Amphiaras ,  devin  et 
roi  d'Ar{;os  ëtail  dU  d'Apollon ,  d'autres 
disent  iïOïdée  qui  suivit  Hercule  contre 
le  roi  I  roycn  Laoniédon  et  â'Htipemi- 
tiesirc,   fille  du  roi  Thcslim  ou  Tlus- 
pius,  mais  comme  on  donne  aussi  pour 
Bière  à  Amphiaras  Clytvmnestre  fille 
de  ce  même  Tbespius ,  que  nous  avons 
troavëeopariutd^Hefcnle ,  il  est  proba- 
Ue  qu'il  fimk  Isa  eonfondre  aÊeûiàe  et 
fim  éttit  fils  non  pas  dàpelOon  ».  mais 
ffnuile.  Ce  devin  liériia  d'âne  poi^ 
lion  dn  royanme  d'Argos  de  son  grand 
père  JféloâqM,  fils  dAntUlum  et  de 
Tiorippe ,  et  par  conséquent  ooosni  de 
Jason.  L'on  doit  se  souvenir  que  ce 
Meiaoïpe  reçut  une  partie  de  ce  royaume 
pour  avoir  guéri  et  rappelé  à  la  raison 
les  filles  de  Prœius ,  g^iiërison  qu'il  opéra, 
dil-on ,  avec  V Ellébore  ,  nommée  depuis 
Melanipod'tum.  Amphiaras  ne  se  contenta 
pas  des  deux  tiers  du  royaume  d'Arj;:os,  il 
usurpa  le  rçste  en  tuant  Talaus  ,  père 
&Adraste   et  en  foiçant  (c  dernier  à 
quitter  le  pays.  Gepeodaûii:r<;E)%/e,8œur 


d'Adraste,  ayant  épousé  Amphiaras, 
cdui-d  rendit  la  couronne  A  son  beao* 
finère,  pois  il  fut  se  cacher,  aon  art  lui 
arani  appris  qo'U  mourrait  dans  une 

expédition  contix;  Thèbes.  IMhenrense- 
ment ,  Eriphyle ,  séduite  par  la  promesse 
que  lui  fit  Polynice,  de  lui  domier  le  col- 
her  et  la  robe  (l'Harmonie ,  indiqua  le  lien 
de  sa  retraite.  Auijdiiaras  ne  pouvant  se 
soustraire  ù   cette  funeste  expédition, 
luonie  alors  avec  coura{;e  sur  le  char  qui 
doit  le  conduire  à  la  mort,  embrasse  son 
lils  pour  la  dernière  fols ,  lui  fait  pro- 
mettre qn*fl  le  vengera,  et  jjart.  Pendant 
la  marche  des  troupes^  il  remporta  le 
prix  du  (fisqne  aux  jenx  nânéens.  Une 
Ibis  arrivé  «  il  fat  chargé  d'assiéger  le 
côté  des  portes  Homobîdes;  il  trancha  hi 
téie  an  fils  d'Ailofiie,  Jféialvipe,  qnî 
v«  naît  de  blesser  Tydée,  et  hi  poru  à 
ce  iaroucheblesséqui  aussitôt,  à  cettevue, 
enii  e  dans  un  accès  de  fureur,  onwe  cette 
tèie  et  dévoi  e  la  cervelle  de  son  ennemi. 
Cet  acte  féroce,  dil-on,  avait  *ité  prévu  par 
Amphiaras  (pii ,  jaloux  d'avoir  vu  x^Iinerve 
licscendre  des  cieux  pour  donner  ses  soins 
à  Tydée  qu'il  n'aimait  pas,  lui  avait  ex- 
près porté  b  tète  de  Menalij>pe  pour  éloi- 
gner, comme  11  arriva ,  de  ce  cruei  exilé 
de  Galydon,  b  déesse  delà  Sagesse ,  enfin 
après  s'être  oonvert  de  gloire,  Amphiaras 
fat  attaqué  si  vtgourensement  par  PM- 
ctymèM,  qu'il  ne  put  lui  r^isteretlnt 
obligé  de  fuir  le  long  dellamène.  Soudain 
Jupiter  entr^ouvre  k  terre  et  chevaux, 
char,  écuyer,  prince,  tout s'englonlit  et 
disparaît.  Il  laissa  deux  fils,  AlcmianH 
Amphiloquc,  plus  trois  filles,  Eurydice ^ 
Démonasse  et  Alcomlne  ,  et  les  Laiin^. 
ajoutaient  trois  autres  lils,  Tiburne,  Cora*'- 
eiCatile.   ^  7.' 

Tijdécy  fils  d'Œnec  et  de  Pcribée\ 
et  ^ère  de  ^éagre^^api|t^^, 
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IdfOQloir»  MHÊHiffetOÊi  frère,  s'enfiiiit 
h  Aifof,  oli  il  épmm  impluk,  SUe 
d'Admii..  n  h$  chargé  de  Bommer 
Éléode  de  roodre  le  trône  à  ton  frère. 
Sa  conséquence,  il  t^oanî  quelque 
temps  à  Thèbes,  où  il  remporta  plusieurs 
prix  à  des  jeux  puDlics  ;  mais  voyant  ses 
conférences  inutiles ,  il  revint  au  camp 
et  fjul  attaqué  par  les  hommes  appostos 
sur  sa  rpute.  Il  les  dt-fit  tous ,  excepté 
un  seul.  Dans  it.ur  nuinbre  on  trouvait 
Alysy  fiancé  à  Ismène,  lille  d'OËdipe, 
puis  Eumède ,  Euryate ,  Elliion ,  Méon , 
Phénéon  et  Xunlippe ,  nés  de  Mêlas.  Ty- 
dée,  après iTHrt  aiiMi feogé  de  IR  pot- 
die  d'Éiéocle,  qd  les  «vtit  emroyés 
exprès  poor  l'atieMiiier ,  eot  rhonnear 
d'ettaquerTUbeipar  luporle  Préiidet 

-  ae  IwtUt  long-tempsel  n'dJuiegm  par 
valeur,  mais  blessé  par  Mélamptu^  le 
dernier  des-ils  de  Héla»  »  il  tomba  bai- 

•  gné  dans  sang ,  laissant  Tydides ,  ou 
Diom^  on  IMaiii^  aoa  fila  pour  lui  Mio- 
oéder. 

Capanée,  fils  d'Hipponoîis  et  d'Asty- 
nome,  succéda  à  son  père  au  trône 
d'Olène,  en  Achaîe,  quoique  son  père 
l'eût  maudit.  11  se  rendit  a  l'expédition 
cçnlre  Thèbes  et  combattit  avec  courage 
poar  Polynice.  11  fut  même  chargé  d'assié- 
ger Mu>9rte  Ogygique,  oii  il  péritfiMidroyé 
piijâjl^,  PQiir  avoir  préteadu  pouvoir 

mvmom  i  sasa  aveir  baao&a  de  Faiaia- 
tanoe  dei  DieuK. 
SifjfmUbnt  fils  de  MnMmquê  ou 

4n9lomaqne  et  deJCj^Aidice,  fille  de  Ta- 

*t  assiégea  la  porte  Oncée  et  tpQiiia 
i  les  coups  é'Ismare.   Il  llnjna  fljfi 
mourant  un  fils  nommé  Polydore, 

Partiiénopée ,  fils  do  la  belle /l (a /an 
et  deMéUagret  rentporlale  prix  du  tir 


PITTÛBESÛVE 

oontre  Thèbes»  il  fiit  cfaaiié  d'attaqwr  la  .J^ 
porte  d*Électre,  ae  d^itiii^  beenooiy 
.danslecombat  et  lut  fnrflrimriièiiiBjuui 
par  PÂtddfatène  os  AmpludU^ue»  ^^flm 
pour  loi  aqcoéder,  Thésmene  de  aoo  al- 
liance avec  la  nymphe  Climïne. 

Quant  à  Polynice ,  dont  la  haine  im- 
placable contre  son  frère  Étéocle,  s'était 
manifestée,  dit-on,  dans  le  sein  de  Jocaste 
où  ils  se  battaient,  il  se  chargea  de  ter- 
miner les  fiostiiites  par  un  combat  singu- 
lier enii  e  lui  et  son  iVère.  D'abord  il  ren- 
versa mortellenjent  Étéocle,  mais  ayant 
eu  la  cruauté  de  se  baisser  pour  con- 
templer sa  victime,  il  en  reçut  loi-jpéme 
im  coop'monel,  et  tous  dfm  esplrèii^ 
en  même  temps;  mikhéadà,  MMmI 
les  Iiomieurs  de  la  sépaUqre,  cpiaiiB' 
ayant  oombatto  pour  la  dtffeve  ^fom 
I)ays.  et  le  corps  de  Myiioefi^  abâi|- 
douné  pour  la  nirnn  rfUraireaiiT  nismi 
de  proie.  Pendant  son  exil,  ce  prioqa 
qui  avait  épousé  Arg'xe,  fille  d'Ac^Q^^  , 
en  eut  un  fils  nommé  Thcrsandre. 

Ainsi  finit  sans  résultat  celte  première 
guerre  de  l  hèbes ,  car  l  aruiee  des  as»ie- 
geans  fut  obligée  de  se  retirer.  Tous  1^ 
chefs  étant  morts  sous  les  murs  delà  ville, 
Adraste  seul ,  le  chef  de  l'expédition ,  put 
«e  tauver ,  gnoe  è  la  rapidité  dtt  ,Ql|g|^ 
Arion  qa'fl  montait  ,r  uniQue  Uriiift'Â» 
Iperaéeruidesesaiews,  oounierdhio,  que 
Dons  avons  m  naître  dé  Gérés  etde  Nep- 
tunob  Cet  Adraste,  fils  de  lALâs'Ie  Bàua- 
tide  et  de  Lysimaque  oaLyûmuuittjOlli 
de  Polybe  roi  de  Sicyone ,  avait  pour  fir4- 
reajPort/béiiop^,  Pronax,  Méc'utéeet^iam 
aœviTArutovinriue,  Eufihylc,  elAêlynamt^ 
il  épousa  Aniphitce^  sa  nièce,  fille  de 
Pronax,  dont  il  eut  deux  fils.  lujhih'ns 
et  Cyanippc,  et  trois  filles,  Anjic^  Dci- 
pyle  et  Egialèc.  Dans  sa  jeunesse,  dé- 
trôné par  Âmphiuras,^  Adraste  lt^i^^<^!y^j  - 
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*'  defuir  sa  patrie,  mais  il  trouva  un  adlo 
dmPvlijbe,  fûB  tfenlOMleniel,  aoqiuil 
il  succéda  biillôi.  Il  qnitta  eniuitt  Sieyo- 
■atmomma  ianiif««|ioQrgoii«eQiaren 
son  nom,  pandant  qn*ii  irait  rnooftinérir 
la  trAne  û*kr§oà»  ce  qa'U  fil  p«r  «i  «h 
Imt.  n  établit  à  Sicyone  les  jeux^  pythi- 
«M»  qH'UoétébmaQrleilMniailarAi» 
lapa,  an  riiooacQr  de  ses  oompa^nom 
morts  sous  les  murs  de  Tbèhcs,  suivant 
que  l'urade  le  lui  avait  ordonné  et  pour 
obcîr  enroro  à  l'oracle  ,  il  donna  en  ma- 
riage Algie,  a  un  liun  dans  la  pei-sunne  de 
Pulynice,  (|ui  se  couvrait  toujours  d'une 
peau  de  lion,  euuinie  descen  !ant  d'IIei- 
ode,  et  l^éipbiie  ù  un  sanglier  dans 
Tydée  )  qui  portait  la  peau  do  cet  animal 
«  mémoirt  #nBe  viêloirede  Héléagre, 
io»  éen,  avaini  été  obli^jes  MhSflm 

Admaie  èwiyn  implantent  eomae  nona 
tenons  da  la  ^  de  réialilir  Polynio^  av 
In  tidne,  an  HMKhant  contre  Thèbeaponr 
In  première  fois,  vers  l'an  1ââ6,  on  peu 
aprètrexpéditioa  des  Argonautes  et  avant 
lagoefre  de  Troie.  Cependant,  dix  ans 
après,  il  tut  plus  heureux  dans  uue  sem- 
U^i^le  attaque  contre  la  même  ville,  à  la 
t4(e  (les  fils  des  premiers  chefs,  d'uii  vint 
Je  nom  û'Épigoiiey  que  l'on  donna  à  ces 
cbeEs  de  la  seconde  expédition  contre 
Thèbes,  qui  se  numniaienl /l'yuWét;,  fils 
d'Adrasle,  Thersandre  dePolynice,  Alc- 
viéon,  (l'Ampliiaras,  Poii;<iore,  d'Uippo- 
niédon ,  ThétimèMiM  PnmaquêoiSm- 
toloâ  de  Partbéoopëe,  JHomièdê  de  Ty- 
dëe,  Sikkàle  de  Gapnnée  et  EwrgûU 
êê  IjJtiatée,  Bi  nnooniièrflnl  ka  Thd- 
Mtaa  à  OKiea,  aoui  lea  ordreâ  de 
XénAnina fila d'Atéoeie qui.  apvèaafoâr 
dliF%ilÉMMi*  aendrn  ai«c  ses  troupes  en 
Pjprln>.  1>ans  cette  seconde  expédition, 
«BnnHideBciiefilArgienay  périt;  nafiK 


V 

£giaUe,  lia  d'Admm  foi,  dit-on,  mon- 
mt  kMigméf_  dn  dia^  que  lai  enan 
cane  perte,  taa^  cea  deni  gnarrea» 
on  vit  amaore  fifiver  pmi  lea  Tliébaini 
r«tndanx  Akp$,  le  Hdw  iafe^na  et 
pent  être  JfénM,  nvaeecnlMeeen- 
dncteur  Périères ,  et  dn  eâtédoiArgieni^ 
on  distingua  la  brillant  AUetor, 

Si  nena  repNPona  in  postérité  de  Mep- 
tnne ,  nous  retroaiona  qu'il  eut  encore  nn 
autre  Agénor  d'EurjTïome,  fille  de  Nisus; 
Albion,  d'Amphitrite;  Alébios,  voleur  que 
nous  avons  vu  être  puni  de  mort  par  Her- 
cule, pour  lui  a\oir  volé  quelques-uns  de 
ses  taureaux;  Alirrhotius  ou  Halliruo- 
TIU8,  qui  se  fit  tuer  par  Mars  pour  avoir 
voulu  abuser  d'Alcipe ,  fille  de  ce  dieu  ; 
Aunva  d'Heur*  AuTiB  fîit  argonaute,  Al- 
mon  daUia  filtrai  dé Maène;  AnPBuUi- 
nn,  oqipaaiiit  pour  épouidUmnleat  pèra 
de  Ltana;  Aavow  de  Mâieon  de  Biihynis; 
AnAiBuraa  et  Anna  d'Aloyene,  Anon- 
un,  d*!*»  nynpke  dç  caOoi  Ancin, 
d'Astypalée^  de  aon  mari^gn ifee  Santa 
fille  du  Méandre,  il  eut  t  ilitiftinuf, 
Énudus,  Parthénope,  PértUu  et  Sanioi; 
A.XTÉE,  de  la  terre  ou  d'Astypalée }  An- 
THi  s  d'Alcée  ,  fuiëcorohé  par  Cléoniène; 
AoN  qui  réunit  le  premier  dans  des  villes 
les  habilans  de  l'Eubée  et  deiaBéotie, 
d'où  leur  vint  le  nom  U'Aayaions;  Aapu« 

TRES. 

Abion  était  un  cheval  né  de  Neptune  et 
de  Gérèa  on  de  h  furie  Érynnis  ou  de  la 
nymphe  Onoée,  ou  bien  iléuiti^chevalque 
Koptoneavnitlait  aortir  de  terre  d'un  eoiq» 
de  aan  tridMt  demt  Athènaa;  on  raitri- 
bneauni  àGyfdon  en  itolilt  l'iliénai^. 
Cépliyra  ivee  nnritariiye.  Quoi  qu'il» 
aok.  In  Me^ie  IMt  ^lÊ^'m  ^0^^. 
des ,  servir  quâ(pAfôii  à  traip^^^te  char^:,;' 
du  dieu  de  la  mer,  qui  le  donna  à Capr4e 


« 
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cule  pour  comliattre  Cycnus  fils  de  Mars; 
puis  Hercule  le  remit  à  Adraste,  qui, 
'  nous  FavoDS  m ,  iTen  aervil  pour  gagner 
4es  prix  aux  |eiix  némëeos  et  pour  m  smi- 
ynr  kfs.ds  m  pranière  expëdîtioii  contre 
IVk»,  GAcKeval,  dontletpieds  renen- 
Uaioit  i  ceux  de  niooune ,  avait  en  dntre 
le  don  dé  la  parole. 

AsopE ,  était  un  autre  fiis  de  NqiCinie 
et  de  G^gluse  ou  Cléodice.  Cet  Asope^ 
qMrès  avoir  épousé  Miihone  en  eut 
douze  enftns,  dont  nous  citerons  Cer' 
cyrty  Chalets  y  CléonCy  ÊginCt  hmhut  et 
Salamxne;  âsplédon,  fils  de  Neptune  cl 
de  la  nymphe  Midée ,  Astaqde  do  'a 
,nymphe  Olbie,  fondateur  d'Astaque,  dans 
les  Proponlides,  Athos  de  flliodope, 
Bërgios  ou  Bergion  ou  BiufiioN  d'Am- 
phltrite,  il  fut  tué  par  Hercule  ;  Belds 
de  Libye,  il  ftit  père  de  £a(>(//uR;.  mais 
OMnme  Befa»  estfane  des  plos  anciennes 
des  dbinitéB  Égyptiennes,  noos  le  ferons 
oognaltre  en  détail  en  parlant  de  ces 
divInhéB;  Bton»  on  Booms  d'Amë  on 
d^ltone  ou  de  Milmùppe;  on  antre  Bio- 
TUS  d'Antiope. 

BusFws ,  fils  de  Neptune  et  de  Libye 
régna  en  Efjypte;  il  envoya  pour  enlever 
les  Heipérides  des  pirates  qui  effectuèrent 
ce  projet,  un  jour  que  ces  nymphes 
étaient  ensemble  à  lulàtrer  dans  leur  jar- 
din. Halbeureusemeui  pour  eux  ,  en  re- 
venant satisfaits  du  brillant  dénoùi^eiit  de 
leur  entreprise,  îb  rencontrèrent  bcnle 
qui ,  ayant  appris  la  violence  qntls  ve- 
naient de  fidre  aux  Bespâîdes  les  attaque, 
les  défit,  et  reconduisît  ces  jeunes  cap- 
tives chef  leur  père;  puis  oe 

v   fie  rendit  en  Égypte ,  où  11  fit  périr 
■t1|{||^i§  pour  lej[>unir  de  cet  outrage  et 
de  la  cruauté  qu'il  avait  d'immoler 
les  étran{»ers  que  le  sort  faisait  aborder 

^^^jjP  il*  Qi^fte^  oale 
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franc  parleur,  fut  le  fils  de  Crocssa  ;  Cale- 
Kus  de  la  Danaïde  Cœlcno  ;  Gencurée  ou 
Cychrée  de  Salamine,  €brcurius  de 
Pyrène;  Cercvoh  devait,  dit-on  gàié- 
ratement],  sa  naissance  à.  Tnicain,  cep» 
dant  eBe  est  attribuée  aussi  à  Neptaae; 
ce  Csr^on,  était  un  brigand  rete 
talde  de  risthBie  de  Goryndie.  Im 
les  étrangers  qui  avaient  le  malheur  dé 
passer  dansées  parages  étaient  forcés  de 
combattre  avec  lui ,  s'il  était  vainqueur  il 
tuait  le  vaincu,  Thésée  enfin  lui  arracha 
la  vie.  Cercyon  mourut  sans  enfans,  il 
n'avait  eu  qu'une  fille  nommée  Atope  t 
encore  la  fit-il  mourir  lorsqu'il  eut  ap- 
pris qu'elle  avait  un  commerce  avec 
^'eptune,  son  père;  Céto  de  la  terre, 
Gmas  d'une  nymphe  de  File  déserte  de 
Ghio;  GniTsfes,  d^  Neptune  on  dû  Un 
et  de  CrfSOfféniè;  ce  Chryeès  hL  fe 
•  père  de  JMinyaf  on  Htnls'rol  VAr- 
ehomène,  que  Ton  Mt  eneor«'  dct- 
cendre  de  Neptune  par  CaUirhoé  eu  ÎH- 
togénie  et  qui ,  après  avoir  épousé  CSto- 
dora  en  eut  les  trois  liinéides  Leueomi 
ou  CljfmèNe,  Lmàfp$  ouJriê^ 
thoé. 

Chtoonios,  fils  de  Neptune  et  de  Sy- 
mé  ou  Zyma ,  imposa  le  nom  de  sa  mère 
à  une  île.  Cromus,  qui  donna  le  nom  de 
Croniyon  à  un  village  de  la  Corvulhie; 
Cycnus  né  de  Galyce,  régna  sur  une  co- 
lonie de  la  Troade  et  défendit  Troye  ;  Gy- 
vorouE  de  GsDirlioé;  DBncim  Yolenr, 
frère  d'Alébins  et  tué  comme  lui  par  Ber> 
Gale;  thooKOB,  fils  de  Neptune,  dommeen 
nomàlaviUedeDieëe»  0  avaitvafirève 
nommé  ils  étaient  fils  deGsiirliDé; 
DicTTs  tfAgamède;  Bonus  d'Alope ,  fiOe 
de  Cercyon,  donna  son  nom  à  la  Doride 
Carienne;  DrtmnAQUE  d'Epîdamne  ;  Elis 
'  d'Eurypyle  ou  Ëarydioe,  fiUe  d'findyi 
mioua 
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EoLCsou  EoteDieu  des  vents  et  des  tem- 
pêtes, passait  bien  pour  fils  de  Ménalippe^ 
l'une  des  maîtresses  de  Neptune.  Cepen- 
dant  d  n'était  gén^alement  pas  admis 
pour  IHs  de  œ  dien»  car  cPMt  Ilippotès, 
épmdbËÊiaèJe^iiaêd'Bgamwi  Jupi- 
Ur  qnNjBlin  dnmaHponrpères,  nëaDmoiiis 
€Q  pttAeMl  aoni  qa'tgette  fiUe  do  priaoa 
TrojenHippolèt,  ajiAt  dié  eipoaée  au 
noBMre  pour  expier  le  parjure  de  Iiftfwirf 
don  ^iirers'NepuiDe  et  Apollon  «  ae  atoTa 
en  Sicile ,  où  elle  fut  défendue ,  tantôt 
sous  ia  forme  d'un  taureau  et  tantôt  sous 
<  ('lh'  (l'un  ours  ,  par  le  fleuve  Cuimsus  , 
<iu'('llt'  l't'pôu.sa  cl  en  eut  Eule  et  .Vccsle, 
qui  établît  1  au  1 IS7  av.  J.-C,  une  colonie 
de  Trûyens  en  Sic  ile.  Quant  à  Eole,  si  au 
lieu  d'un  prince  purement  Sicilien ,  nous 
le  prenons  pour  Diea  des  wnts,  nous 
tironvons  d'après  la  fable  qu'il  oonauHH 
«jaftj^Hir  les  septUee  Yotoaniai  OBEolidea, 

Ubitiiel]«»  Téâdeaeeoii  les  lindts  har- 
Mrien  dt  la  gailé  ae  Usaient  entendre 
dnqne  jonr.  Oa  prétsnd  qoi'il  retenait 
anifiiiillM^i  dans  vue  caverne  de  son  palais, 
les  venta  poor  qiw  Ton  n'eût  pas  à  crain- 
dre leors  ratages;  aossi  pour  punir  Ulysse 
d'avoir  pris  parti  contre  les  Troyens,  nous 
le  veri  ons  lui  faire  cadeau,  à  son  départ 
<I*'  Il  d'une  outre  remplie  des  vents 
contraires  à  son  voyage.  Cet  Eole  devait 
à  Junon  l'honâiBur  d'avoir  clé  admis 
dans  rOlympe.  11  épousa  Cyanéet  fille  de 
.L^IMrwMpetltfrlilkd'ilMon;  il  ^  eut 
douas  enftntf ,  aix  fib  et  six  filles  qvà  se 
narièraalleinBS  afee  les  antres.  Matoil 
rèipM  dana  le  rérahat  de  ces  aUianoes 
biendn  déaoïdre,  bien  derobsenrité;  seu- 
hîinant  on  sait  que  fa  fille  d'EoIe  Pérïmèle 
d^osa  son  frère  Diorès^  puis  Acbeloi'is, 
qf^Aleyone  devint  l'épouse  de  Ceix,  fils  de 


son  mari,  qui  fît  naufrage  à  son  retour  de 
Delpbes  et  qu'ayant  voulu  aller  lui  porter 
secours,  elle  glissa  et  tomba  dans  les  flots; 
alors  les  Dieux  les  changèrent  en  oiseanx 
appelés  Alcyons,  que  ron  oonsafinît  à 
Thétis  Lss  autres  «atesdIBoledMtaBt  : 
jMifoelm,  ClèoMe,  Ojftki^  Amif  Ew 
iiiimef,lltfRa«et£<oleII  qui  fat  père  de 
CmmU  et  àtMaeariê,  Ce  Dion  des  vents' 
était  tou  leors  représenté  avec  un  seeptre 
ù  la  mjin  p  *»r  in  diquer  sa  puissance. 

Ce  qui  jette  du  trouble  dans  cette  fable, 
c'est  la  présence  (K?  |iliisicurs  princes  Si- 
ciliens du  nom  d  Kolc  .  Ainsi  l'on  trouve 
d'abord  que  le  T>ieu  de  vents  devait  être 
l'arrière  pelit-lils  d'un  Lolt  qui  monta  sur 
le  trône  de  Thessalic,  vers  l'an  14G8  av. 
J«-C.*qae  cet  £ole,  né  des  amours  du 
roi  HtUatt  afee  la  nymphe  Oraâde,  était 
frère  de  Bonis  et  dé  ÂiAns ,  qn'U  sno- 
oédaà  aoB  père  danele  gonTomement  du 
royaume  de  PhtUotide,  et  donna  le  nom 
d'isoliena  à  aes  anjeta  piécédeounent  a|^ 
pelés  Héliâiiena';  il  ^^poosaEnarète,  fille 
d'un  Déimaqne  et  en  eut  sept  fils  :/l//iamai 
CréUtéCt  qui  de  Tijro  eut  Escn,  roid'Iol- 
chos  et  père  de  Jason  ;  Déion  ou  Dédalion 
mari  de  Diomède,  Magnes,  Périer'esy  Sal' 
monée  et  Sisyphe  et  cinq  filles  ;  Calij- 
cée ,  Canacé,  UalcyonCf  Périntciks  et  Pi' 
sidice. 

L'on  connaît  encore  Eolb  le  Deucalio* 
nide,  troisième  deacendant  de  DencaHon» 
oonune  fils  d'AmélilsIniHnQéniedn  Diea 
des  vents.  Ce  lot  kî  dll-on,  qui  en  par- 
ooorant  la  mer  Thyrrénienne,  s^empara 
des  lies  vnloanieB^  anxqoeDes  il  donna  son 
nom  et  oh  il  fit  oonâtrulre  la  vilte  de 
Lipara.  Enfin  noui^verrons  figurer  en 
Italie  avec  £uée ,  un  quatrième 
nage,  du  nom  d'E^le. 
On  donne  aussi  pour   eiifans  à  ces 


UKéetf  qu'elle  eut  le  mall|iur  de  perdre  i  divers  j^pr  '  ^^jj^^^^jl^fKff^ 
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Cercùphé ,  4|i  IbMfolliilê  père  Mt- 
ûàmti  M  bbttlettl  de  t^Aéeli,  Bippott , 
Itb  dé  itAhaé;  JbcMfiûqiil  régo&sur  la 
Gpilti^4UlieDiletle  Reèglô,  /o|»<«  femme 
deCë|4M!,  Phêirée,  llièrA  «TëécaieeC  ftf^ 
kttffre,  fils  oU  filtê  d'un  Fa>I(>  ,  puis  en 
donne  Pisot  toMamw  de  Pifee,  comme 
petil-fils  d'uta  auti-fe  EoIp. 

Kolc,  avons-nous  dit,  Ptait  le  Dieu  des 
TENTs,  divinités  inféiieuies  ciue  l'on  fai- 
sait enFans  du  ciel  «'t  de  la  terre ,  ou  à 
Alhùnes,  dM.s/rt'j/";  et  û' Ih'riln'e  ou  d'au- 
rore ou  iiH'iuL'  (les  Cic-aiis  ;  IltLsiude  ene\- 
ceplepourtanl  les  vents  lavorables  qu'il 
edopte  pour  enfans  des  Dieux.  Les  ventsles 
pVuilMBOféi  •  étaient  fia  Grèce  aa  nombre 
de  Imit  on  onze ,  saioir  :  VAphitioih  des 
Grecs,  on  Stlmut  U  SubioUmm  des  la- 
tins ou  vent  d'Est,  que  Ton  repréientali 
comme  im  jeune  bonîme  portant  sur  son 
sein  des  grenade^ ,  des  oran£[es  et  autres 
fruits  d'Orient;  V Euros  ou  Vultumui  des 
Latins  ,  ou  Pk'ipheUi  de  Virgile ,  oii  Tent 
du  Sud-Est ,  était  un  jeune  étourdi ,  cou- 
rant impétueusement  en  désordre  et  tout 
éclievelé,  après  la  temixite  qu'il  semble 
exciter.  L'Austcr  ou  le  Notosou  lèvent  du 
Sud  ou  Midi,  se  montrait  connue  père  de 
la  pluie,  sous  la  ii^jure  d'un  vieillard 
oonronnëdc  nuages  et  dont  les  vétenicns 
laissÉtent  d^»onUer  Fean  de  toutes  parts. 
VApkiu  on  tipê  on  tent  du  Sud- 
Onesl,  Était  des  ailes  portant  tes  brouil- 
brds. 

Le  tipttffTit  on  PtoMmim  on  r/«- 
pt*  des  Latins,  oo  ym  d'Ouest,  âail  le 

veut  fovorable  des  voyageurs  qui  par- 
taient d'Italie  pour  aller  en  Grèce;  aussi 
les  Latins  l'ont  entouré  des  plus  aimables 
images.  Ain^,  au  lieu  de  lui  donner  pour 
femme  CMorh  ,  fille  l'/frc/Mn;,  ils  lais- 
saient cette  belle  au  seul  Borée ,  et  tlon- 
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des  ftenrs et desjwlbft , la  joKe  Flofrel 
laqtielle  Z^hyre  consèV^i  ui6  Jeimesis 
étendle.  iJi  personnificaAon  de  ce  vent 
dthiesl  repMséitalt  oH  jenne  homme  l 
rair  doiix ,  couronné  de  fleurs,  portant 
des  ailes  de  papillon  et  glissant  gradeMe- 
ment  à  travers  l'espace  aérien,  en  tenant 
une  corbeille  de  fleurs  à  la  main-  C'était 
sous  ies  ordres  que  devaient  nécessaire- 
ment (Mre  |)la(  ('s  les  aurœ  ou  vents  l<'{;ers, 
espèces  (le  sylphes  des  peuples  anciens. 

I/.bv/ft/r.ulesCirecsou  le  Corus  ou  Tau- 
ruo  des  Latins  ou  le  Sc'iron,  ou  le  vent  du 
Nord-Ouest  était  vieux,  barbu,  prêt  èrÉB- 
verserun  vase  rempli  d'eau  et  vêle  dbtni' 
nière  à  se  garantir  dn  froM  qiill  snàRMft. 
LeCofciotdesGrecson  vent  du  NdriMn, 
ix>rtalt  un  disqne  d'oik  tombait  ta'fMHle. 
VAiftùim  ou  vent  dn  Nord .  était  fiolfcn 
et  froid ,  passait  pour  fits  d'Ëote  ét  d'An- 
Ivre ,  était  représenté  sous  les  traits  d*mi 
homme  âgé ,  avec  une  queue  de  ierpeU» 
des  cheveux  blancs  et  portant  à  la  mvn 
un  plat  d'olives ,  très  comibUbeÉ  Mfr  b 
territoire  d'Athènes. 

RoRÉK,  ou  autre  vent  du  Kord  ,  de\XM't 
être  sinon  le  plus  iinportant,  dti  moins  le 
plus  redouté  ;  (  ar  ih  ansaii  les  orages,  Ifli 
Iremblemens  de  terre;  il  était  toujours  en- 
veloppé de  brouillards  daiis  leé  cîéox  ÛA» 
poussif  sur  la  terre  ;  suivant  Pbdare,  il 
âait  le  roi  des  vents  >  j|i,résldaii  dans  b 
thrace,  contrée  située  la  plus  auB^rddes 
pays  alors  habités.  Il  passait  pour  fils  des 
ÏIÎsnI,  stikant  ceux  qui  ne  l'admettaleBl 
pas  pour  fils  d*Astréus  et  de  l*Aurore  on 
d'fiëribée.  Souvent  on  le  conllond  à  tort 
avec  Zéphyre ,  et  alors  on  lui  prête 
d'avoir,  causé  par  jalousie,  la  mort  d'Ilj-a- 
cinlhe,  fils  d'Amyclas  et  de  Diomède, 
qu'Apollon  tua  mal{;ré  lui ,  sf)us  le  coup 
«l'un  |)alet  (pie  les  vents  tléloiiiiièr<  nl ; 


imient  pour  amaaie  à  Zéphyre  tour  (tose  |  mais  .généralement   ou  dit  que  Borée 
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de  lui  la Jenne  Hyrpace.  Cependant,  Comme 
tous  lia  vents,  biefitM  il  voulut  chanijer 
fet  prît  pour  sa  maitrfsse  chérie  Orii/ji/e, 
fille  (l'iu  ot  hthpp.  De  celle  alliance ,  on  vit 
nailrc  deux  fils,  (Mtaïs  vl  Zcifivs,  dont  on 
fil  lies  dioscures  Tfirnce-Ailn'nkns  ou 
jeunes  fils  do  Dieux  à  la  uuiiii,  i  '«  jIps  dios- 
cures  de  Sparle,  Castor  «  t  l'ollnx.  Puis 
Borde,  eut  (i'Orilhye ,  quaire  filles  «loni 
lesplas  connues  sont  :  Chhné  et  Cléopâire 
on  CUoMt.  Quant  I  h  première ,  elle 
M  Inère  &Emolpe,  et  peut-étra  de 
l^rUpt^  Cl  Gléobale  «ut  de  Phinée  :  Pfe* 
iippêi  AmdEoK  et  CmmMt.  Borëe  eut 
eBoompodrltlsBulè»,qiit  Aitolilieedese 
muret  des  élàts  d'Amyeus,  son  père 
putâtiF,  roi  des  Bfébyclens,  le()ucl  t*e- 
ftaia  de  le  reconnaître.  Dans  sa  fuite,  il 
passa  par  la  Sicile ,  pendant  qu'on  célé- 
brait les  Bacchanales ,  enleva  Iphimédie , 
Pancraih  et  Coroftis ,  et  Ips  emmena  en 
Thessalie,  où  il  épousa  Lucasic,  espèco 
de  Vénus  dont  il  eut  Erix:  mais  Iîiik  Inis 
pour  le  punir  d'avoir  oulraçé  sa  nourrice 
Corotais,  lui  inspira  un  moment  d'ivresse, 
|l|lll|ajDl  lequel  il  se  jeta  dans  un  puits.  On 
llèOmait  «nsi  à  Borde  ^  Hm  re- 
(IfÉMittft  swAtit  dans  Une  conque ,  la 
nsksindB  de  doiiie  Juitamis  si  rapides, 
Weltes  couriSent  sdr  les  ^ié  sans  lés 
viser,  et  Sur  A  flôtt  sans  sé  Mottiller. 
Il  les  àvHa  elles  sous  li  fornie  d*on  cheval 
des  cavales  de  DardaouS.  Ce  Ai  des 
veals  {Irait  des  fêtes  à  Athènes ,  Ap- 
pelées Boréasmet  oU  Itorésines,  dans  les- 
quelles on  célébrait  renlèvement  d'Oi-l- 
ihye.  Enfin ,  l'on  connaissait  encore  dans 
la  Grèce  d'auires  vents  du  lioid,  ni>|»elés 
Eiésiem  ,  (jite  Jupiter,  à  la  (leiiiaitdc  d'A- 
listée,  Faisait  chaque  année  souflltr  j)en- 
dant  j>ix.  semaines  au  printciups  et  dans 
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fAtlhine. 

Ces  Dieux  aecondaIreHl  trMRfârieure» 
airilent  peu  de  difinllés  qui  vinssent  se 

grouper  autour  d'eux.  CependÉK  nons 
citerons  Eunosio,  déesse  des  moulins  d 
vents,  comme  une  des  plus  remarquables. 

Si  nous  repr(  nons  la  série  des  enfans  de 
^'eptune,  nous  rent onfrons  :  Ei-nocus, 
qu'il  eut  d'Alcyone;  Ki>iii  \LTtsoulpm  ALTK, 
{}eant ,  l'un  des  aloides  ainsi  que  son 
frère  Olus  ,  fils  d'l[>liimédie  ;  Kpop^e  ou 
ËeAPUus,  nis  de  Canacé,  donna  asile, 
vers  l'an  i365  avant  J.-G., à ^r((o;;c, 
fllle  de  Ayetce ,  roi  de  Thèbes ,  d*oll  sur- 
vint une  {guerre  qui  flat  flttale  i  Fnn  et  à 
l'autre,  et  causa  oooune  on  Ta  tu,  en 
lisant  rartide  Lyeus ,  ta  mon  de  Dircé.sa 
seconde  Honme.  Get  Épopée,  ftit  père 
de  Marathon,  qui  eut  pour  fiSiuSi^ven  el 
Cori«t/:i»« 

Elmoi.pe,  fils  de  Chioné,  était,  on  s'en 
souvient ,  l'un  des  quatre  prêtres  fonda- 
teurs des  mystères  de  Térès;  Euhiéme,  né 
d'Europe,  fut  un  des  plus  adroits  arjo- 
n  unes,  il  re:i)puria  ks  prix  de  la  course;  à 
pied  et  en  cliar,  aux  jeux  funèbres,  lors 
de  la  mort  de  l'argonaute  IVlias,  et  fut  le 
pilote  de  cés  guerriers  après  la  mort  de 
l  iphys  ;  EDRTm.n ,  roi  de  Cos  •  dont  les 
brigan  ia^'es  te  firent  tuer  par  Hercule, 
•  qui  ensuite  emmena  prisonnière  sa  flite 
Chaleio]pei  EmA  ,  fils  de  la  nymplie 
tttoihtaf  fat  père  deTërambe;  Qlîtwn, 
est  un  enfiint  de  mère  Ineounue. 

Glaucos  ou  CtaueuSf  Dieu  marm  et  pro- 
phète, était  gi  néralem«it admis  pour  âls 
de  Neptune  el  deNais;  mais  pourtant  selon 
d'autres,  il  passait  pour  fils  Anthédon  ou 
d'Alcyone  ou  (ÏEuhée  et  de  Voltjhe,  fils  de 
Mercure.  Il  fut  un  célèbre  pécheur  de  la  ville 
d'Anlhenon  en  Dcutie.  A jant  séduit  5//»ic, 
fille  <Xkiini£ne  el  de  Durif,  il  t^ut  obligé  de 
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quitter  son  puys  ;  alors  il  vécut  des  pois- 
sons qu'il  prenait,  l' n  jour  s'etant  aperçu 
que  les  poissons  qu'il  «l('|iosait  mourant 
sur  cf-rtaiiics  hcilics  r  «  pi cnait  iit  (K'  suite 
une  telle  vivaeilc,  que  il'un  seul  iiu!i(I  ils 
s'elauruienl  dans  les  eaux,  li  lui  pousse  par 
un  iiiuuvciueol  de  curiosité,  voulut  goûter 
de  celte  herlMueCMiritdtfl  s'élança  mat* 
gré  lui  dans  la  mer.  Alors  rOeéan  et  Té- 
tbys,  après  l'avoir  purifié,  l'aiaociëreiit  à 
leur  iounorlalilé»  ei  Apolkm  lui  dooiia  le 
doB  de  propiiéiie.  AprAs  sa  méiamor- 
'pbose  y  aima  SegUa,  fillede  PkonuM,  mais  ' 
ntfnuaêat  vu  obtenir  (le  retour,  il  implora 
kpaÎBsaiice  de  la  magicieniie  Circée,  qui 
devenue  elie-niiMue  amoureuse  de  Glaucus 
empoisonna  ia  funtainedans  laquelleScylla 
avait  habitude  de  se  baigner,  de  sorte  que 
cette  inalliem  fuse  nymphe ,  dès  qu'elle  se 
plon(;ea  dans  cette  eau  perfide  ,  fut  lué- 
tamorphos>ee  en  un  monstre  épouvantable 
qui  avait  douze  griffes  ,  six  gueules  et  six 
têtes  ; .  une  fuule  de  chieus  tenaient  en 
outre  4  son  corps  et  étaient  rangés  autour 
de  sa  ceimare,  de  manière  qnela  vn^  ei  les 
Inirlemens  de  ee  monstre  frappaient  d'a^ 
Jroi  les  wjàetm.  Cependant,  ce  moMtre 
n'était  pto  repr^té  de  même  par  tons 
les  écrivains,  les  ans  îni  donnaiept  six 
C008  et  six  télés,  et  à  diaqoe  téte  sis 
rangs  de  dents  recelant  la  mort  ;  d'autres, 
comme  Virgile,  en  faisaient  une  fille  sé- 
duisanlcjusqu'd  la  ceinture,  et  lui  croyaient 
un  ventre  de  loup  et  une  queue  de 
dauphin.  Ils  supposaient  alors  ({lielle 
avançait  la  ItHe  liors  de  la  caverne  pour 
attirer  les  vaisseaux  ,  et  h'S  faire  périr. 
Scylla  fut  t<'l!ement  affli«;ée,  qu'elle  se 
précipita  dans  la  nier  du  détroit  de  Si' 
f  ,cile,  et  pour  se  venger,  y  forma  un 
'^^éèneilqùl  tit  périr  la  pl u  j )aK  des nissèamt 
chft  Vsse  t^lontQircée  avait  hit  son  amant. 
^<lHifcïoug2jî^^         ,  ne  pott- 
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I  vait  être  évité  sans  tomber  sur  celui  de 
Charybde,  <|ui ,  nous  l'avons  vu,  vola  Her- 
cule, et  se  trouva  ensuite  ,  par  punition, 
foudroyé  et  niéiamorphosé  en  rocher 

I  par  Jupiter.  11  y  avait  à  Anthédon  en 
Béotie  ,  un  endroit  que  l'on  appelait  saut 
de  Glaucus ,  et  près  de  lâ  se  trouvai  m 
oracle  que  les  mtidois  ne  nmminifam 
jamaisde  oonnlleraiantdeaemetireei 
mer. 

Hnxni ,  fils  d'Amiope ,  émit  de 
Béoins;  HiPMynion  on  Hmomn, 
fils  'd'Alope ,  fnt  abandonné  tonr  A  tonr 

par  sa  mère  et  par  Cerçyll,* 'son 
puis ,  fut  nourri  par  dta^unlfens,  te^ 
cueilli  par  des  bergeTs^^  et  régna  sur 
Eleusis  après  la  mort  de  son  aleul,  tué 
par  Thésée.  Il  épousa  3/c^a»ire  et  on  eut 
ylias.  IIipi'ODAMAS ,  naquit  (le  î^'rimèle; 
HvPF.Ri:  r  j  s  dut  le  jour  à  Ak  yone;  ïphiai.te 
est  le  mèiue  qu'Ephiate;  Icuthvoi  i  ntai  !;e 
était  le  même  que  Triton;  I.ajios  était 
fondateur  de  Fornue  et  roi  des  Lestri- 
gons,  d'où  les  Lamia  de  Rome  préten- 
daient dewendra;  Lmais,  né  de  riiÉI^ 
kdde  Pyrène  et  frère  de  CMMns; 
Lbuol  parait  être  né  de  Libye,  en 
£gypte,  être  ensuite  allé  en  Grèce, 
•voirrégné  smr  {esMégariens,' 
rent  le  nom  de  Lélégucs,  et  passèrent 
pour  le  plus  ancien  peuple  de  la  Grèce , 
il  était  père  de  Mylcsc  et  de  Polijcaon. 
Lycus,  né  de  r Atlantide  fJ^iéno  et  frère  de 
jSyctê;  nous  connaissons  déjà  toutes  ses 
.'aventures ,    nous  savons  (|u'il  épousa 
/>ircé  <lonl  il  eut  Bascijlus.  Méqarics  ou 
Mlgarkis,  devait  le  jour  ù  Cftlnt^e,  et 
fut  tué  en  ^orUn^  dos  seooors  à  fCsos , 
assiégé  par  MbiM-dins  urib  vifle  à  li- 
quelle  hû  onHegarens,  fils  d'Apolkm, 
naît  donné  aon  nom;  Mblas,  né  dt 
mère  inoonnne,  est  «onifondn  qnebinefoÎB 
iMcbi  fiHe4|eIli|itiinal|teéeà  hf 
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quelle  le  fleDve  Mêlas  de  Bëotle  dmiglf 
Dom.  Uessape  ,  fils  de  Neptune  éuk  un 
fort  habile  ëcuyer,  qui  porta  des  secours 
à  Turnus,  contre  les  Troycns  commandés 
par  Knëe;  Mintas  ou  Mi>ée,  fils  de 
Callirhoe  et  père  de  Minëias  ;  Myto  ,  de 
Mytilène;  Nauplics  ,  né  de  la  Danaïde 
Àmymone  ou  Amj  none,  était  le  liéros  dos 
Kubëens ,  et  personnifiait  la  navigation  ; 
il  ëponsa  Clymèue,  dont  il  eut  VaUanède, 
qu'Ulysse  fit  lapider  au  aiés«  de  IVoye, 
bifasiioe'dott  Ifaapliot  se  fsogea  kn- 
qu11fitles?ai8Beanxdnysse  battus  par 
•ne.  tempête,  eo  Aisant  aUnmer  sur  set 
côtes  des  feux  près  de  Uns  les  écneils  sur 
lesquels  les  namt'vjnwBt  se  perdre^  en 
croyant  se  sauver.  Haositogus  ,  fils  de 
FériOec  ou  de  Phêacte,  ou  d'Ulysse  et  de 
la  nymphe  Catypso,  fut  le  père  de  iVau- 
sicaa  et  d'Alcinous ,  qu'Arétée  rendit 
père  de  cinq  fils;  Nélée  ,  HIs  de  Créthée 
ou  d'Uippocoon  et  de  Tyro. 
CcNelée,  aussi  fils  de  Neptune  et  de 
,  fille  d'Aicidice  et  de  Salmonée , 
TKà  dloldios  eo  Élide ,  sur  les  bords 
da  k  Mcaaënio,  demande  à  être  connu 
plnaeo  détail.  Nâés  lut  exposé  par  sa 
flÉM  et  recoeim  par  des  Irergers.  Plus 
lard,  Pélius,  aon  firère  jumeau,  ayant 
immolé  Tyro  leur  mère,  sur  l'autel  dé 
Imu»,  ils  partagèrent  les  états  de  Sal- 
monée leur  aïeul. '  Ce  fut  à  cette  époque, 
"que  Nélée  bâtit  Pylos.  Il  épousa  Chhrit, 
dont  il  eut  une  fille  nommée  Péro,  et  trois 
fils  NcstoTy  Pêriclijincne,  Chromius  ;  di- 
verses jnaîtresses  le  rendirent  encore  père 
d'un  {jrand  nombre  d'autres  fils  ,  parmi 
lesquels  un  distiogue^^eroc/iiM,  AUutor, 
ilCnAs, 't0h»<iau,  DéimaquCf  Egi/ptut^ 
Bpidtêif  Evaqore,  Pylaon  ou  PyUmtli 
Ittadws.  n  promit  st  fille  en  mariage  à 
celnl  qui  lai  ramènerait  les  bceufii  que 
MMagae  Id  iniit  foléi.  JMMteqM  le  pré- 
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8M,  nfttmtm  ki  bnflft  et  oMnt  le 

nudndelaJeamMv.  Nélée  ioMint  en- 
suite plnsienre  pimm  eonOA-les  Ane* 
diens ,  sur  les  bords  du  Céladon  et  à  PMe. 
Malheureusement  pour  lui,  Hercule  on 
jour*  se  présenta  pour  qu'il  le  purifiât  du 
mpurlre  d'Tphitiis  ,  mais  Nélée  le  refusa; 
alors  Hercule  iiiité,  le  dépouilla  d'une 
parjie  de  seselats,  et  fit  périr  tous  ses 
fils ,  à  l'exception  de  Nestor.  Colle  défaite 
affligea  tellement  Nélée,  qu'il  fut  mourir  à 
Go]rynthei  où  Sisyphe  son  ami,  ren^evclil 
si  mystérieusement,  que  aon  fils  Ifeslor  pe 
put  Jamais  déoonrrir  aontombaeu.  Voici 
comBM,  plusterd,  se  perpétue  se  finailk  : 
lyaM  fiit  père  d'ilmé  on  d'Jnfispe, 
qui  eut  afec  £iHryit  quatrefils,  C^fi», 
Déion,  Iphitiu,  et  T<meut,  plus  une 
fille ,  la  jeune  lole.  Quant  à  Nestor ,  fl  • 
épousa  Eurydice  ou  Anaxibie,  et  en  eut 
deux  filles ,  Pisidice  et  Pohjcaste  et  sept 
fils  :  Anttloque  ,  Arelus,  Echéphron  , 
Persé,  Pisistrate,  Straticus  et  Thrasimcde. 

Nyctée,  fils  deCéléno  et  frère  de  Lvcus. 
ŒoLus,  fils  d'Ascra,  bâtit  en  l'honneur 
de  sa  mère,  la  Yitted'AscraeuBéotie,  la 
patrie  d'Hésiode. 

OoToÈe,  fib  de  Neplnae  et  d'Afiot, 
lut  le  premier  roi  connu  d'un  plateau 
dont  une  partie  était  Béotieene  et  l'autre 
Attique  :  c'est  lui  qui  fit  bâtir  Thèbes  et 
Eleusis.  Pendant  son  règne,  une  inonda- 
tion  effrayante,  connue  sous  le  nom  de 
délufîe  d'0{îy{jès,  vint  submorjjpr  ses  do- 
inaines  vers  l'an  57  de  son  règne  ,  ou 
1764  avant  J.  C. ,  ou  SiSO  avant  Deuca- 
lion.  Sous  ce  règne,  on  vit,  dit-on,  la 
planète  de  Vénus  changer  de  couleur, 
de  diamètre,  de  figure  et  de  cours.  D'ori- 
gine inconnue,  les  uns  lui  donnèrent 
Qpptune  pour  père ,  comme  le  supposant 
venu  par  mer.dans  la  Grèce  ;  d'aoïrei  !é 
croyant  né  dans  le  pays,  le  fanent  fill  de 
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Il  tofB>  «I  tlft4MI^'ilb  êm  familiini. 
Ililbllbilt,  Bo  «M»  ëpooMT  TliM, 
ffilede  loplur  ettfiodtiiiéli,  et  de  ce 

mari'ige»  ils  assorent  linH  eut  deux  fils , 
£(eiui»titi  et  Cadmus,  et  trois  filles,  Alal- 
«menta,  Autis  el  Theh'mie.  Ce  fut  après 
son  rèfpip,  que  la  Beolio  prit  le  nom 
d'0[[y(;ie,  nom,  du  reste,  «juc  l'ou  donnait 
en  Grèce  à  tout  i  e  (pi'uno  antiquité  recu- 
lée enveloppait  d'un  voile  trop  obscur. 
Oncheste,  fils  de  mère  inconnue,  et 
fondateur  de  la  ville  d'Oocheste  en  Béo- 
tien Om,  frère  de  l'AUflde  E|khiaUe,  et 
ttfttnphlliiède. 

pAaRABn  ëlilt  (Hb  de  la  htmpM  CUo- 
dora  flldedeinii>èrèl:Keptiiiie  etCtto- 
pompei  il  lUfeM  reri  de  oomilltre  Fâ- 
?eiiir  io  moyen  des  oiseaiit ,  et  Èt  bftdr 
nne  vOIe ,  à  laquelle  il  donna  son  nom  » 
et  qnifiit  inondée  kM!^  du  déluge  de  DeiH 
oïdion. 

Pélias  ,  frère  de  Néléb  ,  fils  de  Nep- 
tune et  de  Tyro,  s'empara  du  trùned'Iol- 
rhos  ,  au  (lèlrimenl  de  son  frère  F.son, 
dont  il  persécuta  beaucoup  Jason  ,  le  fils, 
qui,  d'après  l'oracle  ,  devait  reconi|nèrir 
l'héritage  de  son  père.  Il  eut  d'Anuxibie, 
fille  de  Bios ,  deux  fils  nommÀ  Acastc 
et  Àmpycust  et  sept  fidei  !  AUate, 
femme  d*Ad]iiàte,  Amphknomgt  ÀnHnài, 
Aiiinpie,  BippotM,  PindiM,  ek  Pikfii. 
tee  lÉee  de  fd^w»  vojraDi 
.  atak  njend  tEtoa,  supplièreot  celte  en- 
chanteresàô  {î*accorder  la  même  laveur 
à  leur  père.  If  édëe  leur  dit  qu'elle  y  coii 
aentait,  et  pour  réussir,  lewr  ordonna  de 
oou|)er  leur  p^re  eri  lambeaux ,  et  de  lé 
jeter  ainsi  dans  une  chaudière;  ce  que  ces 
malheureuses  filles  exécutèrent;  cette  mort 
fit  passer  la  couronne  sur  la  tète  d'Eson, 
rival  de  leur  père.  Ensuite  Acaste  eut 
Actor  de  son  alliance  avec  Astydauile 
on  Créthéis  on  Uippdyte  ;  Âmpicus  tut 
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pin»  d*ir<«s,  qui  IniHntee  ett  A^tà» 
pour  nu.  Qttifat  à  Kâée,  frère  de  H- 
lias ,  nous  saVonles  itoàlheurs  de  se^  fils; 
mais  son  frère  maternel  K  nu,  èpuu<;a 
une  Femn>e  appelée  Akhncdc  ou  AmphÀ- 
nome  ou  Pûlijmèdc  ou  Polijphlme  ou 
Théogntte ,  et  il  en  etit  Ja^on  d'alH»r(î 
connu  sous  le  nom  de  I)ii)mède  ,  et  liii- 
ci  eut  avec  Mèdèe ,  Eriop'ut  AlcunisiiCf 
Thcsaalus  et  Taandre. 

Pariui  les  auties  tils  de  Neptune,  nous 
trouvons  encoi  e  Ptow,  né  d'Hellé;  Pè- 
KATE,  issu  de  CàfeMmala  Leucippîde; 
PflBAX  t  fils  de  Cercyra  ,  fut  père  dr^lc^ 
noAs;  Pnocos  dont  In  mère  cet  inponaat» 
fîit  époux  dTilttfiope et pèrede  AmÊfk 
ët  de  Critu»,  Ce  deraior  eut  po«^  ib 
IStnpfàm,  père  de  Pytole,  le  fidèle  «ni 
d'Oreste. 

PuoRcus  ou  PnoRCTs,  Dieo  maria, 

fils  de  Pontus  ou  de  Neptune,  habi- 
tait ,  pense-t-on ,  les  bords  du  lac  Tri- 
loiiide  dans  la  Byzacène ,  ou  régnait  sur 
l'ile  de  Corse.  Il  èj>ousa  Cclo  sa  sœur, 
puis  il  eut  «le  ce  mariage,  (Uiriisnor,  le 
Dranon  des  llcspérïdes  et  Scylla ,  (\m 
nous  s  int  tous  connus;  de  plus  il  en  eut 
pour  eiifansies  Gorgones,  les  Gréa,  Ento, 
BalihyUàê  el  tkoam, 

pirÉàà»  n'é  pasde  mère  bien  eenne: 
PoLTPninn»  né  dé  îliooea,  diaic  le phn 
ghUid,  lépinSlbrtëtlen)iieredeMable« 
dësdydoiMê;  il  se  noomsiait  de  ebair 
tiiimAinè,  èt  ilous  le-reironvèrona,  quand 
Ulyssef-aprèslaguemdeTktle,  relonr- 
nera  dans  ses  foyers. 

I*R0TÉE,  t)ieu  marin ,  reconnu  par  \eè 
Grecs  pour  fils  deiSeplune  et  de  Phén'tcie, 
quoique  plusieurs  écrivains  le  disent  ne 
de  l'Océan  et  de  Téihys;  Palène  en  Macé- 
doine était  sa  patrie,  el  Psamatlié,  son 
épouse,  le  rendit  père  de  cin(|  fils,  Polif- 
gone ,  léiégone ,  Tlwociiiinènc ,  TmoU 
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fWoM  CI  ptMleurt  IIBn,  dont  Cabhra, 
idêtkh  et  Rhétie  loot  les  plot  ooaiiUM. 
Lei  8b  de  Pret^ ,  étant  devenus  des  bri- 
Stedt  redmitablct.  fiireiit  toéi  iwrHér- 
ciile;  aan avant Imt  mort,  Us  foroèreat 
.  Pntéu  à  t'enAilr  ea  Éffypie  par  un  che- 
■iaqnc  lui  nvait  ouv^  t  t  N(  pttmn  sous  les 
flots;  alors  il  fut  chargé  du  soin  iK>  {;ar(ior 
les  phoques  et  troupeaoi  inorini  ilc  Nep- 
tune; cha(|up  jour  il  les  comlui.vait  stir  les 
bords  <!('  la  iikt,  où  I's  reposai' m  sur  le 
t»aJ>!e  ou  <j;ins  Us  \<  i  tes  prairirs  du  vulsi- 
^na;;f».  Protée-avnil  In  privi'pj'P  de  ]ir(.Mi- 
liic  toutes  lis  lornii  s  qu'il  voniail  ;  on  le 
\oyail  sous  la  forme  d'oti  liuti  ou  d'un 
serpent,  d'un  san^jlier,  d'une  panthère, 
iTm  aif'Ie  superbe  oo  d'ua  fea  dévoraat 
<M  d'aa  lomwt  rapide.  ncoBBateall  aaiai 
l'avanir,  mais  il  ae  la  révélait  qaa  lonqQ'U 
7  était  oofltraiat  par  la  fbroa»  Ce  Ait 
lui  qa'Arfaiée  ooimUa  après  te  perta 
da  sas  abefflcs,  taées  par  Iss  aftth 
phes  pour  venger  Eurydice.  Prolée, 
aaiviot  Hérodote  tot  l'histoire,  était  un 
prince  adroit  et  sa{;e,  d'un  esprit  difficile 
à  pënf^lrer ,  r(^(;nant  sur  l'Éijypte  sous  le 
nom  (If  Ce  lei  y  du  iciiifis  de  In  {juppre-de 
Troyc.  C'est  lui,  dit-on,  <'ii(-or<',  cpji,  après 
une  tempête,  donna  asile  à  Hélène  ei  à 
Pâris,  puis  (:lias>a  et;  dernier  de  s»  s  eiats 
ei  reudit  la  princesse  à  Mënélas  après 
(|||^voir  appris  son  enlèvement. 


ëmftnaMf',  Je  quereHear  dont  l« 
cnmatés  foroèraat  Hercule  d'en  débar* 
rassel*  la  OMhide»  SaLinoa  od  SaLumHn» 
61s  d*IMIit  ;  81QOUIS,  l'histoira  prétend 

)(u'il  vint  de  la  Tyrrhënie  on  Toscane»  et 

l'élnitlii  souverain  (h-  la  Uinacrie  ou  Sicile, 
vers  l'an  1G()0  av.  J.-C.  Syléb  ,  fils  de 
Callirboé,  fut  tuë,  nous  le  savons,  por 
Hercule.  Taphos  ou  Taphius  naquit  d'Hip- 
pothoé  ou  (le  Pisidice,  fille  de  Nestor;  ce 


lut  loi  qol  «eadM>M(  une  coiooie  à  l'Ile  de  1  Éélèi,  ct^jg^n-Hy  yui  le  aif^f^^/i^ffugig^ 


Taphos,  à  laquelle  il  donna  son  nonà. 
Taras,  dont  la  mère  était  une  nymphe 
restée  inconnue,  passait  pour  le  fondateur 
de  Tireate  et  avait  nne  stataadans  le  tem- 
ffle  de  Delphes.  TCbabbe,  filsdeNeptnne, 
Ibt  on  mosicie«  oéMbre,  si  or^illeoxde 
soB  talent ,  qu'il  on  se  moquer  des  nym- 
phes, qui  le  ponfrent  en  lechangeaat  m 
escargot.  Tinnrs,  ëiaif.  supposé  fils  de 
Neptune ,  en  sa  qualité  d'habile  naviga* 
teur ,  mais  on  loi  donnnit  aussi  AgnUu  on 
Pliorhn^  pour  père  ;  il  fut  le  premier  pi- 
lote (les  Arjfonautes,  d  son  p*  sif*  fut 
eusuito  rempli  par  Aiicée.  Tiuoes  duTnio- 
l'As  fils  de  C.nnacc  ,  fui  le  père  iVKré- 
ikhlon  et  û  iphimédte^  l'histoire  n'en  re- 
coniMli  qu'an  seul  »  qu'elle  fhil  régner  sur 
rArgolide«rMl0ataT.I.-C. 

Kafin  rea  eompte  encore  ati  nombre 
des  fils  de  Neptaae,  in  fhmfiz  GnaTaiH 
■ALion  ou  bélier  I  tnisoa  d'or  que  le  INm 
deseani  eut  de  fAeo;)Aane,  ea  lamélipi 
nMrphosant  m  brel)is,  et  lui,  en  se  cachant 
8008  la  forme  d'un  bélier  ;  ce  Chrysomnl- 
Ion  avait  cela  de  particulier,  qu'il  pfiuvait 
parler  et  \oU'r  d'un  endroit  à  un  autre. 

ExpÉitnioN  DES  Arco.nauths.  Ci  lle  loi- 
son  d'or  éta  t  donc  si  |>rf'cieu5e(jiie(  liaeun 
voulait  la  posséder,  même  après  la  mort 
de  Ghrysomailon  :  aussi  Éitèt,  n  i  de  Cul- 
chide,  commença  par  faire  périr  Phryxtu, 
tk&Alkmn  «I  é^tnphiUe,  qui  iMl 
en  la  conflsnae  de  se  réfugier  adprèÉ  éê 
M«après.a'étreiatf«é  IdrleMMiét  M- 
lier,  dont  il  était  alora  le  poMeuenn  Dèi 
qu'il  Alt  mort,  Ééiès  iTempari  d«  eerldin 
trésor,  mail  Pbriitts  étant  firadte  |iapent 
de  Pét'tas,  usurpateur  du  trône  d'Tolchea^ 
dont  il  avait  chassé  Jason  flis  d'^fon ,  ee 
Pélias  promit  de  rendre  la  couronne  àia« 
son,  aiissitAt  que  celui-ci  aurait  vengé  la 
mort  de  l*lirixus  enetd»'\a!ii  Ki  t-iisiMi  d'or  à 
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dah  oomaaiMpoMilite  à  rempHr.  Gepcn» 

dni  JasoD  ne  désespéra  point  et  bien  an 
eootrairc.plefnde  joie  ei  de  courage, il  se 
fit  le  chef  d'une  troupe  de  héros  et  se  mit 
à  la  tête  d'une  expédition  aussi  pëf  illouse 
que  briilonie.  Alors  i\  fit  monter  tout  son 
monde  sur  un  seul  navire,  qu'il  appela 
Àrg»,  d'eu  vint  à  ces  guerriers  navifja- 
tenrs,  le  nom  d'Arfjonautes.  Ils  s'embar- 
quèrent, vers  l'an  12(i5  ou  1210  av.  J.-C. 
ou  environ  79  ou  35  ans  avant  la  guerre 
4a  Troye  ;  puis  ils  partirent  de  li  Grèce, 
lanr  palrîa,  pow  h  Golchi4j^  an  nombre, 
dRpoifde  dnqoiBie  à  dnquaiile-dbiiz, 
oa  ciminaBle-qnatref  omBéne  qotlra- 
liqfiMûiluerriers. 

Hcrada,  pendant  la  première  partie  dn 
Toyage»  ftimmuilla  reEpédition  au  nom 
de  Jason  :  aussi,  en  cette  qualité  de  chef,  il 
était  placé  sur  l'avant  du  navire,  et  Pelée 
ainsi  queTélamon,  sur  l'arrière.  Avant  de 
mettre  à  la  voile,  ils  offrirent  un  sacrifice 
solennel  aux  Dieux.  Ensuite,  Jason,  le  chef 
suprême  de  l'expédition,  fit  prêter  ser- 
ment de  fidélité  ù  tous  les  guerriers  qui  le 
suivaient  ;  puis  ils  levèrent  l'ancre,  dirent 
milB  à  lolchos  et  an  cap  Magnésien,  le 
point  de  JMIdie  dVrik  ib  panaient,  se 
dirigèriÉ|ye|r84e  mont  Fdion,  ok  ibaa- 
Inèrent  én  jpiiit'ié  fîeiixGeBiaore  Ghi- 
ron  et  Achille  son  jeune  élève,  longèrent 
iMacédoioe,  la  PéninsdledePetièiie  et  le 
BMl|t  Athos,  et  bientôt  àilhrent  près  de 
Samothraèe;  arrivés  à  cette  lie  ils  tour- 
nèrent an  nord ,  et  touchèrent  ta  Mysie,  où 
ils  débarquèrent  pour  faire  des  provisions. 

Alors  Hèrcnle  ne  fit  plus  partie  de  l'ex- 
pédition ,  car  il  fut  al>andonné  sur  celle 
plage  déserte  exprès  ou  accidentellement , 
Soit  pnrce  que  Jason  (  tait  jaloux  de  son 
con)niati(iement,  soit  parce  que  le  jeune 
U^las,  fils  de  Théodama»^  souverain  de  la 
Myaie,  s^étant  noyé  da]U(^l|t|g[ia^  où  l'on 
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fiJttit de reao,  0Q,cenmê  X^^êbêê.  lee 
poètes,  ayant  été  enlevé  par  les  nympbei. 
Hercule  son  ami,  déie^téfé  de  sa  perle , 
laissa  les  Argonautes  pour  aller  à  sa  re* 

cherche.  Quelques  écrivains  soutiennent  ' 
que  ce  furent  les  Arffonautes  eux-mêmes 
qui  forcèrent  ce  chef  à  les  quitter,  dans  la 
crainte  que  par  suite  de  son  énorme  ap- 
pétit, il  ne  dévorât  à  lui  seul  la  plus  grande 
partie  de  leurs  provisions. 

Poussés  par  un  vent  contraire,  ils  fuient 
forcés  de  retonntr  vert  le  mifi,  abordè- 
rent à  nieâeLemnos  oh  ils  ne  trouvé-, 
rent  que  des  femmes  ou  ^pèoes  d'aa^ 
*  lonei;  car  nous  favons  ^,'^Kijen  ayàieftt 
chané  tOos  les  bommei^  et  maissacr^^leuri- 
maria.  Alors  chaque  Argonance  se.  didsît, 
une  maltresse  parmi  ces  Lemniénnes  et 
ils  restèrent  ainsi  deux  ans  dans  cette  île  , 
oubliant  dans  les  bras  de  leurs  amantes 
le  but  de  leur  voyage.  Cependant  ils  s'ar- 
rachèrent à  celte  île  de  délires,  traversè- 
rent rilellespontsans  aucun  encombre,  cl 
abordèrent  dans  une  île  des  Dolicns  gou- 
vernée par  le  roi  Cyzicus  qui  leur  fil . 
l'accueil  le  plus  amical  et  les  combla'tf^ 
présents. 

Os  condunèrent  leur  navigation ,  iniftià* 
pendant  la  sait,  me  tempête  le?  rén- 
ponsM  snr  la  c6ie  qif ils  muaient  de  quit- 
terljeaDoliens  croyant  voir  en  eoxd4W* 
rates,  prirent  leiarmes  pil|^lesre|)oi|tner;^ 
mstitAtHercole,  qui ,  soî^t  qudqwlS- 
gendes,  se  trouvait  encore  avec  les  Argo- 
nautes, tna  le  DoUenyc/mon,  etCyzique,  à  la 
tête  de  sonpeiiple,  périt  dans  ce  combat, 
frappé  par  Jason.  Grande  fut  !a  douleur 
des  Argonautes,  quand  le  lendemain  ils 
connurent  leur  méprise  ;  alors  ils  firent 
de  magnifiques  obsèques  Tinfuriuné  roi 
leur  ami,  offrirent  un  sacrifice  à  la  mère 
des  Dieux  et  instituèrent  des  fêtes  et  dés 
jeux  funèbres  en  riNttwardeGyiiqiw» 
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CepeodaDl  Rhéa,  pour  punir  les  naviga- 
teurs de  leur  crime  involonlaire,  frappa 
d'immobilité  leur  navire,  puis  le  rendit  le 
jouei  d'une  tempête  épouvantable  qui  dura 
douze  jours. 

Orphée  appaisa  la  déesse  par  un  sa- 
crifice solennel,  et  peu  de  temps  après, 
le  vaisseau  mouilla  à  l'embouchure  du 
Rhyndaque  :  de  là  ,  faisant  voile  vers 
l'est,  ils  abordèrent  en  Bébrycie  ou  Biihy- 
nie,  dont  Amycus  était  roi.  Ce  prince  défia 
les  Argonautes  au  pugilat  ;  Pollux  accepta 
le  défi  et  tua  Amycus.  Les  Bébryces  se 
ruèrent  aussitôt  sur  les  voyageurs  »  mais 
ils  furent  repoussés  avec  une  perle  con- 
sidérable. Ensuite  les  Argonautes  touchè- 
rent à  Salmydesse ,  sur  les  côtes  de  la 
Thrace,  où  régnait  le  devin  aveugle  P/iinée 
qu'ils  délivrèrent  de  la  persécution  des 
Ilarpijes,  et  dont  ils  reçurent  en  échange 
des  conseils  et  le  moyen  de  passer  le  dé- 
.  troit  des  Symplé^,^des ,  à  travers  les  ro- 
chers mobiles  de  CyanéC;  que  des  vents 
contraires  poussaient  continuellement  avec 
violence  les  uns  contre  les  autres,  de  sorte 
qu'ds  écrasaient  les  vaisseaux  qui  osaient 
se  hasarder  au  milieu  de  leurs  écueils  ; 
arrivés  près  de  ces  rochers,  ils  lâchèrent, 
d'après  le  conseil  de  Phinée ,  une  co- 
lombe qu'ils  suivirent  ù  force  de  rames , 
tandis  qu'Orphée  pinçait  de  la  lyre;  car 
alors  les  rocltcrs  restèrent  immobiles  et  le 
danger  disparut.  Ces  intrépides  naviga- 
teurs débouchèrent  heureusement  dans  le 
Pont-Euxîn,  visitèrent  le  pays  des  Ma- 
ryandiniens  ou  régnait  Lycus  que  tour- 
mentait Amycus.  Dans  cette  contrée  les 
Argonautes  virent  mourir  deux  de  leurs 
compagnons ,  savoir  :  Idmon  le  devin ,  tué 
par  un  sanglier,  et  Tiphys  leur  pilote.  Une 
dernière  épreuve  les  attendait  à  l'île  d'^lré- 
cie  ou  Arétiade.  Là  se  trouvaient  les  Slym- 
pbalides»  oiseaux  qui,  nous  le  savons,  lan- 
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çaient  leurs  plumes  comme  des  flèches.  Les 
héros  ne  purent  s'en  défendre  qu'en  faisant 
du  bruit  avec  leurs  armes;  ils  rencontrèrent 
dans  cette  île  les  fils  dePhryxus,  qu'Ééiès 
avait  envoyés  à  Orchomènes  pour  y  re- 
cueillir l'héritage  de  leur  père  et  que  la 
tempête  avait  jetés  sur  cette  Ile;  ils  les  dé- 
livrèrent et  en  tirèrent  beaucoup  de  ren- 
seignemens  importants. 

Enfin  ,  les  rives  de  la  Colchide ,  but  de 
leur  expédition ,  parurent  à  leurs  yeux , 
et  ils  abordèrent  sous  les  murs  d'Aea, 
pendant  la  nuit  ,  à  l'emljouchure  du 
Phase  ;  le  roi  de  ces  contrées ,  instruit 
à  l'avance  du  dessein  des  Argonautes , 
et  craignant  leur  puissance,  ne  refusa  pas 
formellement  de  leur  livrer  la  toison  d'or, 
mais  il  leur  imposa  L'ois  aventures  si  pé- 
rilleuses avant  de  leur  permettre  d'enlever 
la  toison ,  que  tous  les  Argonautes  sem-- 
blaient  devoir  périr  à  l'entreprise.  Cepen- 
dant Jason  accepta  sur  le  champ  pour  lui 
seul  le  défi,  et  au  moyen  des  conseils  et  du 
secours  qu'il  reçut  de  Médée,  fille  du  rpi, 
nous  allons  le  voir  surmonter  tous  les  obs- 
Ucles,  et  s'emparer  de  la  toison  d'or. 

Ce  Jason,  chef  de  l'expédition,  qui,  nous 
le  savons,  était  d'iolchos ,  fils  d  Eson  et 
d'Alcimède,  avait  été  élevé  par  le" centaure 
Chiron  dans  l'art  de  la  guerre. 

11  ne  craignait  donc  pas  les  difficultés, 
et  en  effet  elles  étaient  grandes,  car  il  de- 
vait dans  un  seul  jour  atteler  à  une  char- 
rue de  diamant  deux  laureaux^e  Vulcain 
aux  cornes  d'airain  et  vomissant  des  flam- 
mes ,  et  labourer  quatre  arpens  d'un  ter- 
rain vierge  consacré  à  Mars  5  semer  dans 
les  sillons  le  reste  des  dents  du  dragon  de 
Cadmus,  que  possédait  le  roi  ;  détruire  les 
guerriers  armés  qui  jailliraient  du  sol,  puis 
combattre  et  tuer  le  dragon  qui  gardait  la 
toison  d'or.  Médée,  fille  du  roi ,  étant  de- 
venue éperdument  amoureuse  de  Jason,  lui 
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promit  de  lui  faire  vaincre  tous  ces  obs- 
tacles, s'il  conscniail  a  la  conduire  dans  sa 
pairie  avec  U-  titre  dosa  l<-};ilime  epousi'; 
Jason  accepta.  Alors  tUe  lui  donna  une  liole 
remplie  de  sucs  majfiques,  avec  le^iquels 
il  devait  se  (rollei  ,  une  pierre  qu'il  devait 
jeter  au  milieodes  hommes  armés  qui 
BttiraieDt  d€B  dents da  dragon,  pois  des 
lierbesec  on  breuvage^  aicdasqneli  U  de- 
nit  endormir  je  terrible  gardien  d6  la 
toison'.      ^*  •  j*^»»'- 

Miini  de  iom  e^  préparatifs  «  Jasoa 
an  joug  Ip'^fleax  redoutables  uu- 
î^tia^  en  présence  da  roi  et  du  peuple 
aîsmblé^  et  leur  fit  labourer  remplace* 
nent  désigné  :  il  sema  les  dentj  du  drai^on 
et  jela  sa  pierre  au  milieu  des  {guerriers 
armés  qui  voulaient  l'assaillir.  Aussitôt  ces 
hommes,  nés  des  dents  qu'il  avait  semées, 
loin  lièrent  leurs  armes  contr?  eux-mêmes 
et  s'euire-luèrenl  tous  jusqu'au  dernier. 
Lniin  il  arriva  en  présence  de  l'horrible 
gardien  du  chêne  oii  était  sàspendue  la 
brittanie  tdisoq,  rasaott|tlt  w  moyen  da 
breuvage ,  et  Ite  viteVen  dAanÎMa.  * 

Alors  fiéiès,  It  rai  de  Cktlchide,  m 
pot  empêcher  le  miBqnfliir  de  a'amp 
parer  de^li'riclie  d^pooille  do  bélier 
de  P^i^)^  iqî^  a  prit  la  réNloiioii 
dorure  mourir  Jason  et  ses  compa- 
gnons et  de  brûler  leur  vaisseaux.  Instruit 
par  Médée  des  projets  da  roi,  le  héros  se 
hâte  de  monter  sur  son  vaisaeau  avec  Mé- 
dée el  ses  conipaf;n(ms  ;  le  jour  suivant, 
Éétes  ayant  appi  is  la  fuite  de  ces  fameux 
aventuriers ,  monta  sur  un  autre  navire  et 
partit  à  leur,  poursuite  :  il  les  aiiei(',uit  ù 
l'embouchure  da  Danube,  et  envoya  Ab- 
syrte,  son  fils,  les  sommer  de  pe  rendre  ; 
oiais  la  célèbre  M^ée  détooroe  te  ^bmger 
qui  menace  ses  amis^  en  égorgant  son^èie 
46«2frfc,  et  en  dispéraant  sur  le  rivage 
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spectacle  arrêta  le  malheureux  père 
qui  suspendit  sa  poursuite  pour  recueillir 
les  n:enil)i  (  î?  épai  s  de  sou  fils.  Arrivé  à 
Curc)  re,  Ja^on  épousa  Médée  et  part  it  [)uur 
loichosoùil  descendit  au  paîaisdeson  père 
afin  d'y  réclamer  sa  couronne  :  mais  Pélias 
refuse,  alors  Jilédce  le  foit  mourir.  Cepen- 
dant Jason  a'e»  eut  pas  poor  eela  la  otm- 
rame,  car  elle  passa  sur  la  céte  d* Acaste, 
filfdo  monarque  aasassiné^  qoi  lbi«a  Ja- 
son de  quitter  la  Tbessalie.  D  ia  rdfngia 
dans  les  environs  deCoryntheoèilfèoit 
pendant  quatre  ans  avec  son  4poai%  dttt 
kl  pins  parfaite  unira.  Au  Ixtut  dQ  .ip 
temps,  il  la  répudia  pour  épouser  Glaucé, 
filie  deSisyphe^  roi  de  Corynlhe.  Médée, 
furieuse,  égorg^ea  les  deux  fils  qu'elle 
avait  eus  du  héros  et  fît  pirir  sa  nouvelle 
épouse;  Jason  resta  à  Coryntlic  où  il 
mourut,  sans  laisser  de  postérité,  et  sans 
avoir  jamais  pu  recouvrer  le  l^  ûae  de  son 
©ère. 

Cette  Médée,  fille  d'Ëéiès ,  roi  de  Col- 
cUdo  01  d'Hécate,  était  «ne  magicienne 
orilèbra  par  aea  enchantelnéAs  ;  éprise 
d'mwiiolento  passion  pour  Jason ,  qu'elle 
vit  en  aecNt  dûs  le  temple  d'fiécate ,  0» 
fct  elle  qui  loi  proposa  les  tfioyens  dé 
triompher  des  obstacles  q«e  aOii''|îlili^ 
opposait,  pourvu  qu'il  loi  ^promit  de 
l'emmener  avec  l«i  dans  sa  patrie  ^WÊk 
prendre  pour  épouse  légitime.  Jason  se 
soumit  à  toutes  ses  volontés;  alors,  dleS-' 
lui  donna ,  comme  nous  l'avons  vu ,  les 
Dïoyens  de  remporter  la  victoire.  L'a-* 
mour  qu'elle  avait  pour  Jason  lui  Ht  dé- 
voiler tous  les  projets  que  son  père  avait 
formés  pour  le  perdre,  lui  ci  ses  compa- 
gnons. Ce  fut  elle  qui  dirigea  les  Argo-. 
mntiaa  dam  lenr  retour  et  lea  lit  triom*  • 
pher  de  tous  les  bbatadie.  Ainsi,  après 
«foir  ddiappé  an  poomniisa  d*fiéièa, 
ilimianiratlepoBt  Euxin»  pénéirèrm 
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diM)B  le  Palus-MëoUde  ,  abordèrent  dans 
nfedeFBiM»t6Betduit  'celle  d«  Gircée, 
oh  oetie  encbaiiteresse  dëdare  ii  Ja«w 
qae  leiBeiirtred'Abtjrte,doiitelIeiiemit 
pu  donner  respitikm ,  sera  la  caoM  des 
malbeois  qui  a^pialcronteon  retoor;  néaiH 
«nias,  les  héros  oontinnent  (fur  ?Gyage, 
«BUnkéê  jnsqa'aux  ooloones  d'Bercule, 
revleniient  daos  la  Méditerranée,  lom- 
l)ent  dans  le  détroit  de  Glwvybde  et  de 
Scylla»  d'où  ils  ne  se  sauvent  qu'avec  le 
secours  de  rainante  de  l'Argonaute  Pelée, 
Tbëtis,qui  avec  ses  nymphes  dirij^e  leur 
vaisseau  ;  bieuiût  ils  passèrent  ù  la  vue  de 
l'île  l)al>itée  par  lessyrènes,  dont  les  ac- 
cords de  la  lyre  d'Orpliee  suspendirent 
les  dïtiigereux  cncliatiumeQs.  Arrivés  à 
Dr^MWMoaCorfbu,  ou  dans  l'iledesPhca- 
ciena,  as  reaooatrèreDt  la  flotte  enne- 
aiie,  qai  n'ataitoeaaéde  les pounniTrOi 
et  dont  li  chef  fonlnt  exiger  d'Aldoofte» 
roi  da  pays»  qae  Jaaon  lîTrftt  Médée,  Ce 
' kU  y  oonsenttt,  i  la  fionditioii  toutefois 
qu'elle  ne  aeriit  point  unie  i  laaoD ,  et  l'on 
prit  l'anse  d'Aloinoâs  pour  arbitre; 
mais  cei||e  princesse,  ayant  fiait  marier 
Jason  et  Médée  pendant  la  nuit  mt^me, 
déclara  le  lendemain  que  le  maria{ie  était 
consommé;  la  demande  d'Lélès  n'était 
plus  admissible;  alors,  de  Phéacie,  les 
Argonautes  (jagnèrenl  le  golfe  d'Ambra- 
cie ,  furent  jetés  par  une  tempête  sur  les 
eftieadTAfrique,  toochàreiit  «dbi  au  cap 
llalde»  dans  le  Péloponèie,  oh  Jaiop  fat 
purifié  dn  piortre  d'Abeyrtç,  et  toui  re- 
'toaniàrcBt  dana  la  Theaaalie. 

Quelques  écrivdni  indiqoent  ai  antre 
«ioAiireà  oeretonr.  Os  snppoient  qu'a* 
prèa  a'éire  saoTés  de  la  Colch'de,  ils  re- 
MQMèrfatj^  Danube,  transportèrent  à 
liras  ,  p  nd  Vit  plus  de  cinquante  lieues 
sur  la  terre  ,  I  ur  vaisseau  qui  manquait 
J'eau»  le  mirent  à  flot  dans  i'Adri^jMdH^ 


et  débouchèrent  dans  la  Méditerranée 
par  l'Eridau  et  le  Rhône.  Alors  seule- 
ment^  diseat-ils,  ils  tuèrent  Absyrte  et  en- 
tendirent le  chêne  prophétique  deDodone, 
qtU  aenrait  û%  mât,  prédire  à  Aaoïi  qu'A 
n'arrîfvnît  dana  at  patrie ,  qu'après  «lollr 
été  purifié  de  ce  nemtie,  parîdcatioa 
que  çe  prince  reçttt  d^ns  l'tle  d'iEa  des 
maipade  la  fameuse  enchanteresse  Gircée. 
Une  fois  arrivée  à  lolchus ,  Mé<lée  s'y 
rendit  célèbre  par  le  meurtre  de  Pélias; 
puis  elle  suivit  Jason  à  Coryntbe ,  et  eut 
de  lui  (lni\  fils,  Phères  et  Mcmihe, 
qu'elle  t^^oi  j^ea  pour  se  veuger  de  son 
époux  qui  venailde  la  répudier  pour  pren- 
dre la  tille  du  roi  de  Corynihe,  qu'elle  em- 
poisonna ensnite.  Pe  là ,  elle  s'envola  sur 
wi  ehar  traîné  par  des  dragons  volans ,  à 
Athèpea,  oh  elle  dwrtnt  demièwi  in» 
d'Siée,  anqnel  elle  oonaeiUa  d^ea^ieiMNi- 
ner  aû«  fila,  qn'il  ne  ooimaiiaait  JfU  eih 
oore. Pèa q«'U  m  q>e  Théaée  élaitaei 
fils ,  il  chassa  la  ooupaMe  Uédée^  qqi  a'en- 
fiiiten  Phénicie»  oh  elle  éjpoma  le  roi  de 
cette  provinee  ei  co  eot  vn  4ta  wuHné 

Midas. 

Avec  Médée  so  termine  l'histoire  com- 
plète des  Argonautes,  de  ces  héros  aven- 
turiers, que  l'on  peut  adinellre  pour  utie 
réunion  céli  lire  de  corsaires  qui  furent 
dévaster  Içs  eûtes  de  la  Colchide.  Le  noui- 
bre  4e  leurs  noms  connus  s'élève ,  avo^- 
noos  dit,  jusuu'à  90,  en  çAet, 
paroa  mi4uutj$  ^  d  ii^or 

d*Bip|iaae;|^[^r«r«fH^I  iMsleéi 
Phérèas  J«iMI4^t  de  Mer#re;  Almim 
on  Jehnànedeiaaia?  4r#iWli|f''4<»J^ 

A/nphidam  d'Aléc;  Amphlon  d'IIipp^ii^ 
«tus;  Ancée  ç^.  Anacée  de  ^curgue; 
Ancie  de  Neptune,  AnchUtée  d'Oriçiue 
inconnue;  Areiis  fils  de  Bias;  ^r^u«  cons- 
tructeur du  vaisseau  l'Argo;  Armhnît 


Digitized  by  Google 


288  BIYTHOLOGIE 

Mars;  Astérion  de  Cometès;  Astérius 
d'Iïippërasius  ;  yls/tTii«  de  Mélëe;  Augias 
du  soleil  ;  Amiante  de  Scliœnée  ;  Auioly- 
eus  de  Mercure;  Azore,  le  pilote,  d'origine 
inconnue;  Buth  fils  de  Téléon;  CalaU 
de  Borée  ;  Canthus  d'Abas  ;  Castor  de 
Jupiter;  Ccnéc  d'Élatus;  Ccphéal'Wée; 
C'nu  d'Euryte;  Clijmèue  d'Iphiclus;  CorO" 
nus  de  Céncc;  DencaliondcMmosiEchion 
le  hérault  de  Mercure;  ^i'r^ine  le  pilote, 
fils  de  Neptune  j  Euhutès  le  médecin ,  fils 
de  Télion  ;  Esailape  le  médecin ,  fils  d'A- 
pollon; Eunicdon  de  Bacchus;  Eunjaie 
de  Cislée;  Eurijdamas,  d  origine  inconnue; 
Eunjiion  filsd'Iras;  Enrijins  fils  d'Euryle; 
Euryte  de  Mercure;  Olaucua  de  Sisyphe; 
Hercule  de  Jupiter;  llippalime  de  Pelops; 
Idas  d'Apharée;  Idmon  d'Abas;  lolas 
d'Iphiclus;  Iphiclus  de  Thestius  ;  Jpfùclus 
de  Phyiax;  Iplùius  d'Euryte;  Ipltltus 
d'Ornytion;  Iphis  d'Alector;  Iritus  de 
Naubole  ;  Jason  d'Eson  ;  Laërte  d'Arce- 
sius;  Laocoon  de  Parihaon  ;  Laodocus  de 
Bias;  Lcifu*  d'Alector;  JLyncée  d'Apharée; 
Méléagre  d'Oenée  ;  MénétiUs  d'Aclor  ; 
Mopstis  d'Ampycus;  Naupliusde  Neptune; 
Nélée  d'Eaque  ;  Oitée  fils  de  Laodocus  et 
père  d'Ajax  le  Locrien;  Orphée  fils  d'Oea- 
gre;  Palcmon  d'Etolus;  Pelée  d'Eaque; 
Péiiélée  d'ilippaleus  ;  Périctymène  de 
Nélëe  ;  Phalère  d'Àlcon  ;  Phanus  de  Bac- 
chus;  Ph'itammon  d'Apollon;  Philoctèle 
de  Psean  ;  Phlias  de  Bacchus  ;  Phocus  de 
Cénée;  Pirithoûs  d'Ixion;  Pœas  de  Thau- 
macus;  PoUux  de  Jupiter;  Polyphbne 
d'Elate;  Priassus  d'Oenée;  Stapliyle  de 
Bacchus;  Talaûs  roi  d'Argos;  Télamon 
d'Eaque  ;  Thésée  d'Egée  ;  Tiphys  le  pi- 
lote, fils  d'ibgnius  ;  Jj/e^éede  Diomède 
et  Zéthès  de  Borée. 

Tous  ces  guerriers  sont  regardés  par 
les  uns  comme  des  corsaires ,  mais  plus 
généralement»  on  les  admet  pour  les 
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chefs  d'une  expédition  commerciale ,  char- 
gés  d'affranchir  le  commerce  du  Pont- 
Euxin ,  des  impôts  que  le^-ait  continuelle- 
ment sur  lui  la  piraterie  des  nations  bar- 
bares des  bords  de  la  mer.  On  appuie 
cette  opinion  en  disant  que  lesArgiens: 
Hercule ,  Talaùs  et  Laodocus ,  les  Pylo- 
siens  Periclymène  et  Nestor ,  les  Athé- 
niens Thésée ,  Castor  et  Pollux,dont  la 
présence  à  celte  expédition  est  fort  con- 
testée, ainsi  que  le  milésien  Ergine,  ap- 
partenaient tous  à  des  villes  commerçan- 
tes. Maintenant,  entrons  dans  quelques 
détails  sur  plusieurs  de  ces  guerriers,: 
dont  les  principaux  étaient  Hercule ,  Cas- 
tor et  Pollux,  Admète,  Ancée,  Esculape, 
Nélée,  Orphée,  que  nous  connaissons 
tous,  et  Calais  et  Zéthès,  Eihalidès, 
Echion ,  Hylas ,  Lyncée,  Jleléagre,  Pelée, 
Pirithoiis ,  Télamon ,  Thésée  et  Tiphys. 
De  ces  derniers,  Thésée  cl  Méléagre, 
mériteraient  de  nous  arrêter  le  plus,  car 
Lyncée ,  ne  fut  chargé  que  de  signaler  les 
écueils,  Echion  fut  l'éclaireur  ou  espion 
de  l'expédition,  et  Etbalidès  fut  son  hé- 
rault d'armes  ;  peu  de  chose  aussi  nous 
reste  à  dire  sur  les  suivans  : 

Argus,  constructeur  du  vaisseau  des 
Argonautes ,  était  fils  de  Phryxus  et  de 
Chalciope  fille  ô'Éétès  roi  de  Colchide. 

Asterion ,  fils  de  Comètes  et  d'Anti^one 
fille  de  Phér'cs ,  naquit  à  Pirésie  et  donna 
son  nom  à  la  ville  d'Asiérium,  dans  la 
Thessalie. 

Butes t  fils  de  Borée,  fut  tellement 
épris  du  chant  voluptueux  des  syrènes , 
qu'au  retour  de  l'expédition,  il  se  préci- 
pita du  vaisseau  dans  la  mer.  Heureuse- 
ment Vénus  le  saisit  à  temps  et  le  trans- 
porta en  Sicile,  où  elle  lui  fil  épouser 
Lycattef  dont  la  beauté  et  la  conduite 
avaient  beaucoup  de  rapport  avec  la 
sienne. 
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îph'icle,  fils  (fe  f^hijlafftie  prince  Thes- 
salien,  et  de  Cl'mcne  fille  de  M'inijas  ^ 
épousn  Diomédée,  dont  il  eut  Prolésilas^ 
Podarce  et  VhUocil  u.  Il  ctnii  reslé  lonj;- 
telïjpssansrnfans  ;  laais  ayant  bu ,  d'après 
Tavis  de  Méhinipe,  pendant  dix  jours  de 
la  rouille  d'un  couteau  déirem^ée  dansdu 
vin,  il  ne  tarda  pas  a  en  avoir. 

Marathon  y  fih  iV Epopée  ^  redoutant  la 
colère  dtî  son  père,  se  rtFu{;ia  en  Atiique 
cl  bàtil  sur  la  côte  Orii-nialeJa  ville  qui 
4>orte  son  nom.  Après  la  mort  de  son  père, 
il  retourna  dans  le  Peloponèse,  part  i{;ea 
ce  royaume  ù  ses  enfans  et  fut  muur  ir  dans 
la  colonie  qu'il  arait  fondée.  Il  nourrissait 
un  laurtau  qui  ravageait  la  contrée  et  qui 
toiiilja  soui  l«  s  coups  de  Thésée.  Son  ar- 
mée, prtMe  a  ôire  taillée  en  pièces ,  fut 
sauvée  par  It;  sat  rifîoe  qu'il  fil  de  sa  vie, 
parce  que  l'orarle  consulté  avait  dit  qu'il 
fallait  que  le  chef  mourût  pour  les  sauver. 

Oï/ce,  fils  du  roi  Locrien  Oiledoque, 
et  d'Açrianome,  prit  part  à  l'expédition 
des  Argonautes,  aida  Hercule  dans  le 
combat  qu'il  soutint  au  tac  Siymphale, 
et  il  y  fut  blessé;  il  succéda  à  son  père  au 
trône  de  Locride  ;  il  épousa  Ériopis ,  qui 
le  rendit  père  d'un  fils  nommé  Ajax. 

Maintenant,  nous  devons  parler  de 
l'un  dos  plus  célèbres  héros  de  la  Grèce 
après  Hercule,  de  Thésée,  que  l'on  intro- 
duisit parmi  les  Argonautes  peut-être 
après  la  fin  de  cette  expé^lition  ,  car  il 
n'est  pas  très-bien  prouvé  qu'il  put  en 
faire  parlie. 

TuÈaÉE,  né  à  Trëzène,  d'une  union 
clandtstme,  avait  pour  père  Ègée,  neu- 
vième roi  d'Athènes  ,  voi  s  l'an  308  av. 
J.-C,  fils  de  Pantlion  II,  frère  deAiiw, 
de  Pallas  et  lie  Lijcu» ,  et  par  conséquent 
desceudaut  d'Erechihee ,  et  pour  mère 
Tbédée  avait  Étlira ,  tiile  de  Piuliée  fils  de 
Péloji»;  au»si,  il  était  souvent  appelé 


!  Erechthéide  par  les  poêles,  et  il  fut  élevd 
I  par  sa  mère  à  la  cour  du  roi  Piiihde. 
I  II  n'était  encore  âgé  que  de  sept  ans, 
(  lorsqu'il  vit  venir  chez  son  grand-père 
Piithée,  Hercule  couvert  de  la  peau  rousse 
et  velue  du  lion  de  Kemcc  ;  alors ,  le  pre- 
nant pour  un  ennemi  vivant,  il  n'eut  pas 
peur  comme  d'autres  enfans  qui  étaient 
présens;  mais  aussitôt,  il  saisit  une  hache 
et  marcha  bravement  contre  lui.  Bientôt , 
en  approchant,  il  reconnut  son  orreur. 
Cette  vue  du  bt-ros  son  oncle,  portant 
une  dépouille  aussi  glorieuse,  enflamma 
tclb  nient  son  âme,  qu'il  ne  respira  plus 
que  l'honneur  de  suivre  les  traces  d'Her- 
cule en  domptant  les  monstres,  et  en  pu- 
nissant les  tyrans  des  crimes  qu'ils 
cummellaient.  Aussi ,  ù  peine  fut-il  arrivé 
à  l'adolescence,  qu'il  voulut  quitter  Tré- 
zène. 

Piithce ,  son  aïeul ,  lui  dévoila  le  se* 
cret  de  sa  naissance  en  ces  mots  :  ton  père 
ayant  su  que  dans  la  même  nuit  où  il  avait 
été  reçu  dans  les  bras  de  (a  mère ,  elle 
avait  reçu  les  embrassemens  de  Neptune, 
partit  pour  Athènes  sans  emmener  EiLra, 
mais  en  lui  disant  que  si  elle  mettait  un 
fils  au  monde  ,  il  pourrait  se  présenter  ù 
lui  pour>u  qu'il  se  lit  reconnaître  ,  en  ap- 
portant avec  lui  la  chaussure  et  l'épée  qu'il 
a  cachée  sous  l'énorme  pierre  que  voilà. 
Aussitôt,  Thésée  pousse  la  pierre  d'une 
main  et  de  l'aiiire  saisit  la  chaussure  et 
l'épée,  puis  s'écrie  :  Athènes,  oii  est  Athè- 
nes ;  et  sans  larder ,  il  marche  veis  cette 
ville.  Quoique  la  route  fôt  infestée  de  l>ri- 
gands  redoutables  ,  il  ne  balança  pas  »  les 
extermina  et  surmonta  glorieusement  tous 
les  obstacles.  Ainsi ,  il  renquntra  sur  la 
route,  prèsd'Épidaure,  le  géant  PériphcUf 
fils  de  Vulcain,  géant  que  ^'on  nommait  en 
outre  Prolès  Vulcani ,  et  Curynète ,  6'/a-  , 
vigera^  à  cause  d'une  massue  avec  iaqueili» 
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il  luait  SOS  hôtes.  I!  (ul ,  le  premier,  vic- 
time des  coups  du  jeune  Thésde  qui  le 
tua^  prit  sa  massue  et  la  porta  toujours 
comme  un  monument  de  sa  première  vic- 
toire. Il  fit  mourir  du  supplice  du  talion 
Sinis ,  colèiiro  jiillard  de  l'Alliquc ,  li!s  de 
PoUjpénion  et  de  Sijlca ,  qui  atiachaii  les 
elfanfjers  a  l'cxlreiiiilé  de  <leux  pins  qu'il 
courbait  et  laissait  ensuite  se  redre.<s  r. 
Il  précipita  dans  les  flots  comme  peine  du 
talion  dgaiemenJ,  Saimi,  monstre  qui 
cD{jraissait  ses  tortues  avec  delà  chair  hu- 
maine, en  préripitanl  les  passans  du  haut 
des  rochers  dans  la  inrr.  Cependant  dit 
Ovide ,  la  mer  n'ayant  pas  vouiu  le  rece- 
voir ,  il  resta  accroche  en  l'air ,  et  fut 
miHaniorphosé,  en  rocher.  A  celte  môme 
époque ,  ITiésée  arracha  la  vie  au  cruel 
Cercyon  fils  de  Neptune  ou  de  Vulcain  et 
roi  d'KIcusis,  dont  le  plaisir  était  d'immo- 
ler à  la  manière  de  Scyron,  tous  les  ciran- 
{^ers  qui  abordaient  dans  les  environs  de 
l'isilime  de  Gorinlhe;  ensuite,  il  tua  le 
brigand  Procruste  ou  Procuste  ou  DamaslCy 
dont  rinfame  cruauté  était  de  faire  clen- 
dfc  ses  hôtes  sur  un  lit  de  fer ,  de  leur 
couper  les  extrémités  des  jambes  lors- 
qu'elles dépassaient  le  lit  ou  quand  elles 
étaient  trop  courtes,  de  les  faire  tirer 
avec  des  corda[;cs ,  jusqu'à  c*  qu'elles  en 
altei{ynissenl  la  loufpieur.  Ensuite,  il  dé< 
barrassa  le  pays  de  la  fanieuscPWa,  truie 
qui  iiifcslail  les  environs  deCrommyon, 
en  Coriruliie,  et  qui  fut  mèçe  du  sanglier 
de  Calydon,  que  cous  verrons  dans  peu 
de  lignes  être  chassé  et  mis  à  mort  par 
une  troupe  de  héros. 

Pendant  que  Thésée  combaliaît  cc8 
monstres  divers,  son  cœur  fut  sensible 
aux  grâces  naïves  de  la  jolie  Pénjgonef 
lillc  du  géant  Sinis,  et  il  la  rendit  mère 
d'un  fils  nommé  Mcmlippc.  Après  que 
les  Phylalides  ou  filles  de  Phytalus  l'eu- 
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rent  purifié  sur  les  bords  lu  €cphise 
à  l'autel  de  Jupiter-Milichius,  pour  avoir 
été  obligé  de  tremper  ses  mains  dans  le 
sang,  surtout  d'un  parent  tel  que  Si* 
nis, descendant  dePittbée,  il  entraâAHlè' 
nés ,  alors  troublée  par  une  grande  con- 
fusion ;  ear*Médée,  la  célèbre  magicieniié» 
vovant  dans  Thésée  un  obstacle  invincible 
aux  projets  qu'elle  avait  conçus  de  mettre 
sur  Je  trône  Médusson,  lils  qu'elle  avait 
eu  de  Jason  ou  qu'elle  espérait  avoir  avec 
Égée,  persuada  à  ce  vieux  roi  que  ce 
jeune  voyageur  était  un  assassin ,  et  le  ûé^^i 
cida  à  lui  présenter  du  poison  dans  là' 
coupe  de  l'hospitalité.  Égée  invita  en  cou*i 
séquence  Thésée  à  un  festin.  Le  jcuna 
convive,  après  avoir  été  servi,  lira  son'' 
épée  comme  pour  couper  les  viandes; 
mais  à  peine  le  roi  voit-d  cette  lame,  qu'il 
renverse  la  coupe  empoisonnée,  demandé 
à  l'étranger  quel  est  son  nom  ,  le  litu  »ie' 
sa  naissance,  et  quels  sont  ses  desseirJî. 
Alors,   Thésée  répond  nalurellemcni  îi 
toutes   ces  questions;   aussitôt  il  csA 
étroitement  serré  dans  les  bras  du  vieux 
roi ,  qui  fait  convoquer  le  peuple  en  as- 
semblée générale,  et  dt'clare  que  1  liésée 
est  son  fils.  Tous  les  Aihéniens  furent 
comblés  de  joie  en  pen^^ant  qu'ils  auraient 
un  si  grand  héros  pour  roi ,  à  l'exception 
pourtant  de  Médée,  qui,  pour  éviter  la 
vengeance  de  Thésée ,  monta  sur  son  char 
magique  et  disparut  dans  les  airs.  I  f» 
Pallantides ,  ou  les  cinquante  fils  de  Pal- 
las,  frère  d'Egée,  ne  furent  pas  non  plu» 
irès-conlens,  car  ils  espéraient  succéder  i 
Égée ,  ils  se  révoltèrent  donc  contre  l'au- 
torité royale  et  furent  taillés  en  pièces  par 
Thésée.  Ces  nouveaux  meurtres,  quoique 
nécessaires,  forcèrent  encore  ce  héros  à 
s'exiler  volontairement  d'Athènes  pendant 
une  année  ;  puis  il  fut  absous  par  les  Ju-  ' 
gcs  du  tribunal  du  temple  d'Apollon  De).? 
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phion.  Dès  son  retour,  il  marcha  con- 
tre le  taureau  de  Marailion ,  qui  rava- 
f^eait  l'Attique,  le  prit  vivant  cl  l'immola 
sur  les  autels  de  Mercure  ou  d'Apol- 
lonr. 

Ensuite  Thésée  prit  la  gc-nércuse  rcso- 
lotion  de  déltTPer  Athènes  du  tribut  que 
Ton  payait  annuellement  à  Mines ,  pour 
nourrir  son  fits  Minoiaure.  Tlicsée  s'offrit 
donc  pour  ôlre  une  dos  quatorze  victimes 
qui  devaient  servir  de  pâture  ù  ce  monstre; 
alors,  Ëgécle  laisse  aller,  en  lui  recomman- 
dant, s"il  est  vainqueur,  li'ai  !  orer  ù  son 
retour  le  pavillon  blanc.  Arrivé  en  Crète, 
ce  héros  rencontre  Anntlnc,  fi  le  du  roi 
^  lilinos.  Celle  belle  priiit  esse  devient 
tout  a  coup  umuuri  use  de  'l  iiésée ,  lui 
propose  de  lui  donner  un  moyen  de  ne 
^pas  s'errer  dans  le  labyrinthe,  et  lui 
;  présente  Iijfil  i\u\  doii  le{juidi'r;  il  accepte 
et  s'enfonce  dans  h  s  dciuur^  multiplies  de 
ctt  édifice.  Il  ne  tarile  pas  à  rencontrer 
le  terrible  taureau  :  le  conibaiire  et  le  ter- 

'3  rasser,  ne  fut  que  l'alfairc  d  iiii  moment; 
aussitôt,  a(>rès  la  victoire,  il  reprend  le 
fil  précieux  et  sort  ainsi  que  ses  coin pa- 
{;nons,  sans  difficulté  de  ce  labyrinthe 
inextricable;  il  rassemble  ensuite  ceux 
(|ui ,  comme  lui ,  avaient  dû  être  exposés 
au  Minoiaure,  remet  à  la  voile  el  emmène 
avec  lui  Ariadne  et  Phèdre ,  sa  sœur. 
Ariadne  le  rendit  père  de  deux  fils,  Œno- 
jiion  et  Slapliijte. 

'I  liéséc ,  en  retournant  ù  Athènes , 
passa  près  do  l'il»^  de  Naxos  ;  là  ,  il  eut 
l'inijratitude  d'abandonner  Ariailno,  qui 
lui  axait  sauvé  la  \ie,  et  arrive  sjxs 
elle  au  pahis  de  ses  aïeux ,  qu'd  trouve 
dans  le  plus  grand  deuil ,  ù  cause  de 
la  mon  d'Éyée  ;  car  Thésée ,  impatient  de 
revoir  sa  patrie,  avait  oubi  c  de  changer  la 

•  voilenoire  de  son  vaisseau.  Le  malheureux 
Éfiée ,  trompe  à  celle  vue,  n'avait  pu  sur- 


vivre à  la  perte  supposée  de  son  fils,  et 
s'était  précipite  dans  les  flois.  Alors,  les 
premiers  soins  de  Thésée  furent  de  rendre 
1rs  honneurs  funèbres  à  celen(lre  père, do 
I  enicrcier  les  Dieux  de  son  voyo{ïe ,  et  de 
faire  îe  accu,  pour  Athènes,  d'envoyer 
tous  les  ans  à  Apollon  Delphien,  des  of- 
frandes (jue  ses  députés,  couronnés  de 
branches  d'olivier,  portaien!,  montés  sur 
le  navire  qui  avait  servi  à  Thésée;  navire 
que  l'on  (nlriltnaii  si  bim,  qu'il  dura 
ph's  de  mille  ans;  aussi ,  li'S  poèiis le  di- 
saient immortel  ,  et  appelaient  c(  tic 
fyalère  d'abord  Païale  ,  puis  Dîluuiuc. 
Thésée,  en  même  teiijpSi  !.'^i5lilu;i  dtux 
féics  qui  portèrent  le  nom  de  l)ciie^  : 
l'une  se  célébrait  tous  ks  cioj  ans,  en 
l'honneur  de  Vénus,  dont  une  slaîup, 
donnée  par  Ariadne  à  son  amant ,  avait 
clé  déposée  dans  l'île  de  Déîos.  Pi  n  lant 
res  fêtes,  on  entourait  defjuij landes crtlo 
statue,  en  faisait  des  courses  de  chevaux 
el  l'on  terminait  par  des  danses  dans  le;- 
quelles  on  cheicliait  à  imiter  les  délourt 
du  labyrinthe.  L'antre  fête  avait  lieu  tons 
les  ans;  alors,  on  envoyait  d'Athènes  à 
DéloS  ,  des  députés  ap|>rfés  Dcliasifs  ou 
ThcorcSy  sur  le  vaisseau  Dclhuinc,  orné 
de  {jiiirlandes ,  à  la  poiipc,  par  un  prêtre 
qui  faisait  rnsuilc  une  lusuniion  dans 
la  ville,  cl  allait  chcrcitor  les  Tliéores 
que  l'on  amenait  couronr.és  de  lauriers 
et  précédés  de  lu  raulls  d'ainics  ,  en 
mémoire  de  la  de.<!lruction  par  Thésée 
des  voleurs  de  {[rands  cliemiDS  ,  qu'il  avait 
foil  disparaître.  Une  fois  à  Délos ,  ces  dé- 
putés oflraient  des  sacrifices  ù  la  divinité 
de  l'île,  se  rembarquaient  et  entraîciii 
dans  Athènes  au  milieu  des  acclamations 
joyeuses  d'une  population  qui  se  proster- 
nait devant  eux.  Leur  voya{;e  dut  ail  envi- 
ron trente  jours,  pendant  lesquels  on 
n'exéculail  aucun  condamné  ;  raison  qui 
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Ht  vivre  Sorrnte  vîn{yl  npiif  jours  a|K<àlle 
prononcé  de  sa  S(  nirnc  de  mort. 

Tlié^iée  se  irouvn  liici  ini  souverain  ab- 
solu de  loiite  rAtii.|(ie  ;  alors  il  rénnil  en 
une  seule  ville  liiiiies  les  liuur{;adt  s,  ciahlit 
un  ensemble  de  lois  cX  se  demil  de  la 
royanlé ,  proposa  une  république,  pro- 
damit  soaveraineiëdu  peuple,  comme 
corps  de  nation»  H  qrgàij^ 
Mils  populaiKseiHSiwâli^^^Iemcnt 
h  garde  des  armées  ei  le  dn^ndement 
élitoii;  pttisafinde  donner  plus  de  force 
iHâ  rdigioB,  il  insUtoa  pMiieurs  (  ; 
•nouvelles,  rctiiblit  en  rboDoeur  de  Nep- 
tune les  jeux  Islhmique;:,  cominc^  Hercule 
son  parent  et  son  modèle  avait  r^abii  les 
Jeux  olympiques. 

Apres  avoir  t.r.fanise  c  nouveau  mode 
de  (}«)uvt'ri;em('iii  qui  ailira  un  {]ron  1 
nond)i  e  d'etranfjers  à  Athènes,  il  se  mit 
à  courir  encore  ks  aveniures.  Alors 
il  tut,  dil-on  ,  couibaitrc  cl  vaincre  les 
amaiones  sur  les  bords  du  Thermodon 
ou  d^ns  rAuique  même.  Dans  cette  (^erre, 
il  fitprisonoi^lettr  reine  Ilippolyie,  dont 
il  eutflQ  fils  appelé  Bippolgte,  Il  fut  en- 
suite, dii->ooMex  légèrement,  acoom- 
pngner  les  Ârgonanirs  dans  la  conquête 
de  la  toisoff  d*or,  puis  à  son  retour  f]e« 
ostte  campagne,  éianiâ^c  de  |^os  de  cin- 
quante ans,  il  pénétra  seul  ou  avec  Pin- 
ihoiisdans  Lacédcmone  cl  enleva  Ilciène, 
que  les  deux  ravissi  urs  tirèrent  an  sort,  et 
qui  tomba  en  pai  ia{je  au  vieux  Theseï!^ 
jus<]u'à  ce  que  ses  iVèi  es  les  Dioscures  ou 
Tyndarides  vinssent  la  délivrer  de  l'escla- 
vage. Ce  Pirilhoiis  descendait  dis  entans 
d'Apollon»  parZ^^ion,  fille  de  Dta  cl  femme 
d'Ixion. 

Cette  illiançc  avee^ritlittQs,  roLdte 
lapitbe»,  peuples  de  la  ThessaHe ,  descen- 
dansdesMMgiNsetdesenftlfBd'ApolIoo, 
laioIiaiMirdlD  delà  bante  t^tation 


MYTHOLOGIE  PITTORESQUE 

de  bravoure  de  Thésée  ,  car  elle  harmo- 
nisait avec  les  idées  d  audace  de  Pirithoiis. 
Cependant  celte  liaison  arriv.i  d'une  ma- 
nière assM  sin{]uiière;  car  cdni-ei  ayant 
voulu  éprouver  le  couraffe  de  Tli-  sée, 
une  irruption  dans  rAlii(ine;  ma  s  lorsque 


les  deux  armées  furent  en  présence ,  Us 
,  deux  cheft,  asUeii  dese  ooailiotif«».^)Kl^ 
mirèrent,  et  se  vouèrent  la  pi«i'HiB 
amitié;  aussi,  queb|ttManps  apiiès,  Piri- 
ihoûs  s'étaat  marié  i  IfinwdnaM  fiHe 
d'Adraste,  roi  d'Ai^,  il  imrita  à  sai 
noces,  Thésée,  Hercule,  ainsi  queteprin* 
cipaux  chefs  des  Lapitltes  eldes Ce^jMWBS. 
l  a  plus  {grande  abondance  ayant 
peiulani  le  repas,  il  en  survinl  une  orgie 
complète,  et  les  Centaures,  échauffés  par 
les  xapeurs  du  vin,  (inirfnt  [lar  iuNuIlcr 
jus(|u'à  la  jeune  mariée:  i.nnjtejVuv  (Vcm%, 
voulut  même  l'enlever;  mais  tous  les  La-, 
pitius,  ayant  à  leur  tète  Pirithoiis,  leur 
roi,  Hercule  et  Thésée,  en  prirent J^.déo 
fcnse,  et  bientôt  la  irélée  de^p^ 
vaniable. 

Ou  côté  des  LapithesoB  wy^it^j 
ibÊ§»;  Ampycus  prêtre  et  madi^^,^ 
Ton  fait  tuer  aux  noces  de 
Pethalos,  et  qui  pourrait  him 
ihùmc  (pie  Ampia,  tué  put  le 
OKclus;  Bélaie,  tua  le  centaure, 
qui  venait  de  tuer  Célwlon ,  Br€ 
par  le  centaure  Grinée;  Céladon, 
tué  i)ar  le  centaure  lihœius,  Coi 
de  Cenée  II,  et  père  di!  Léoutëe;  (c- 
ro)i(',  lils  de  Plinroiiée;  Corijlc^  tué  pir 
IllueUis  ;  (j(Ui/orlil5>(rAiiiyn!<>r,  lui  écrasé 
par  le  centaure  Demoléon  ;  Cnncc ,  lué  on 
ne  sait  trop  par  quel  centaure;  Dryas, 
était  un  capitaine  grec,  qui  ne  semble 
avoir  combattu  lesceotaun!8,quelor5qu'ils 
eurent  été  repoussés  jusque  dan  laon 
montagnes;  Svayrs,  fût  tné  par  RbcMp, 
ipà  loi  enfonça  on  tison  daas  la  bovdliii 
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Êtmm,  orm  Im  yeui  m  OMiaurtCry- 
w(0;  HtiètÊ,  loé  par  aa  oemaarei  Ly- 
#4fM>ie  dëihoiioni  ra  praflaalhi  fiiita; 
4ffpiW9<*>  tar  le  cmaara  firysdapot; 
i^ifn"  >  qui  fut  se  diatiosaer  aa  siège  de 
TUi>es,'  0rio$,  fut  tué  par  le  cealiurc 
Gryaée;  Omée  prit  la  fuite;  Périphas, 
renversa  le  centaure  Pyrèie;  Phonolénls, 
tué  par  le  (  (  rifaure  Pliéocome  ;  Phorbm, 
tua  If  ceiitaure  Af)!ii(las,  assoupi  par  II' 
vin;  Pijracme,  tue  par  le  cmiaure  Ctinée; 
ritorMi»,  se  distinfjua  par  sa  vaillance. 

Parmi  Ità  centaiii  os  ,  on  reniât  (jiiail  : 
Attùniaque,  tué  par  le  lapiihe  Cœnée; 
Amgetu,  ûii  d'Ophion,  tua  le  lapiilie  Cé- 
kAou,  et  fat  toé  par  Hercule;  Aphtuée, 
Ail  UeMë  par  Thésée;  Arctu»;  ArU  ou 
i,l,;^rtj^,-UleaK  piir  le  lapithe  Dryas.  Am- 
^Jromos,  furent  taés  par  Thésée; 
^  Ckrmh  fut  tué  par  PirithoQt; 
u  fut  tué  par  Nestor;  C/oitif  fat 
l^m^^T'liciice;  CljHonie;  Coméiè$t  tué  par 
HetraUv,  dans  cette  inùlée,  Cronlns;  Cijt- 
Inre ,  fut  tué ,  et  sa  beauté  avait  teUement 
eliarmë  la  nymphe  Ilylonoine,  qu  elle  se 
tua  ensuite  de  désespoir;  CijmilcSy  fut 
accidenlt  lh  njeiii  tue  par  sun  coiiipairioie 
Ki  sstis  ;  Dèmulcon ,  lue  par  Tliesée  ;  Dcxa- 
mené,  qui  réynail  a  Oleno  en  Areadie; 
flifilyê,  tué  par  Piiilliuus;  Ihnjlas,  lue 
paKÏl^^c  ;  Dnjalui,        du  centaure 
MQéjJ)rijus,  qui  loa  aocidentelleineat 
•oft  éd8|Mltioie  Ahœtas;  Erigdoupot ,  tué 
pir  Mâmrébi  Empuom,  tué  par  Dryas  ; 
Ikryte,  tué  par  Thésée.  Quelques aoteors, 
à  tort,  lalDOt  taar  par  Persée,  qiii,d« 
beaucoup- antérieur  i  cette  hyéroQUinie, 
nesemLile  pasavoir  pu  y  assister.  Bnrglhn 
tai  cualement  tué  par  Thésée»  cependant 
on  a  aussi  soutenu  (|uM  o'eut  que  le  net  et 
les  oreilles  coujxs  par  les  lapithes,  cl 
l'on  en  ciic  un  aulre  qui  pourrait  bien 
éire  le  même ,  et  qui  fui  tué  par  Uercule, 
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poartwrirvoahiflBroerllippolyte^  fiUedela 
néréide  l»aaMna^;CryiieKs,ftit  iné  d'an 
coup  de  bois  de  cerf,  après  avoir  assommé 
deux  laplihes  sous  les  coupa  d*lm  aiital; 

Ucllme,  lut  par  on  ne  sait  quel  la|^lfae; 
iJciop»,  tué  parPiritlious  ;  Uilée ,  tué  par 
Thésée;  Imbrée ,  par  le  lapiihe  Dryas^' 
l}iiimoûs ,  lue  par  Thésée;  Lairée,  cen- 
taure énorme;  Lijd-te,  tué  par  Thésée; 
Lilàdas,  pur  h-  lapiihe  l)rya&;  Lij colas , 
1>M-  J  hesee,  Lijcus  ,  f)ar  Pirithoùs;  Ult  la- 
nie,  lauieux  tli.ssinjrde  sangliers;  Mé- 
léttée ,  Mcnnii  L  ,  Mtinus,  lues  par  on  ne 
sait  quel  lapiihe;  Monychus,  qui  deiaei- 
nait  et  lançait  des  arbres  au  lieu  de  javc- 
loU;  Acrfi/wiaSL»  lué^^pàr  Thésée;  OUUe» 
Itté  par  Blopsus;  jpRiitfe,  PhaUroê,  Pile- 
f/ironfat^iaVeoieur  du  fléaa  et  delà  selle; 

^^^*:^^Ê^  prirent  la  fuite; 
nœcMi  t^ii  m$fm:Wê  d'iiion.  Tous  cas 
centaures  sacoombèrent  ou  se  réfugièrent 

\  n  Arcadie,  et  comme  ceux  combattjBS  par 
Hercule,  ils  étaient  née  de  centaure  isia 
dTxion  et  de  la  nue,  par  lluperptùnUtH 
parens  de  Cliiron  ,  père  do  Canjsie,  de 
Charkle,  (VEvippc  etdeiWti/m/i;);a<;,salille. 

Quant  à  Pinihoïis,  il  laissa  son  fils 
Pélipl-le,  chef  des  lapidics,  et  lut,  pour 
ne  |jius  re\enir,  courir  avtc  l  liésee  une 
avenluje  qui  causa  sa  perle  et  niaïKjua 
d'entraîner  celle  de  son  aiui  ;  Ctir,  eiant 
devenu  amoureux  de  Proserpine  ou  de  la 
fèmme  d'AIdonnéa ,  roi  d'Épire ,  il  se  dé- 
cida à  descendre  aux  enfera  pour  enlever 
ceue  reine  des  sombres  bords,  et  fit  si 
bien  «{ue  Thésée  eodsentit  à  partager  ses 
dangers ,  en  échange  de  ce  qu'il  lui  avait 
aidé  an  rapt  de  k  belle  Uélèiie.  Piriiboiis 
bucoomba  dans-  cette  entreprise,  et  son 
ami  fut  retenu  prisonnier  par  Aîdon* 
née ,  jusqu'à  ce  quTIercuIe  soit  venu 
le  délivrer  ;  d'où  vint  la  fisUe  imaginée 
pour  £ure  croire  que  Pirithoâs  ttmi  «té 
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dévord  par  Cerbère,  ot  que  Thésée  éiail 
descendu  aux  enfers,  où,  disaiiroo,  il  était 
resté  dans  !eTar  (art*,  assis  sur  un  rocher, 
sans  pouvoir  s'en  déiachcr  jusqu'à  l'instant 
(io  rai  i  ivi'o  (t'ih  rculc  ,  qui  avait  eu  seul 
la  lorce  de  l'en  arratluT. 

Après  deux  ans  d'aliseiK-c  ,  'llH-iice 
revint  à  Alîjnies ,  où  il.  vuuhii  coni- 
inatit'tr  cuiuau;  aupai asunt,  mais  Mé- 
nesihée,  pciii-fils  d'Lrechibée,  avait  ex- 
cité ks  grands  et  les  prêtres  ooaire  loi.  • 
Alors  Thésée  voyant  que  les  Athéniens  lo 
méprisaient ,  s'en  fot  ft  la  cour  de  ligeo' 
ittèafe,  roi  de  Scyros ,  qui  ïéiffùt  de  le 
'recevoir  avec  joie  et  le  précipita  du  haut 
'  d'un  rocher  dans  les  flots.  Après  sa  mort , 
les  cnfans  rie  Thésée  remontèrent  sur  le 
trône  d'Athènes ,  élevèrent  à  la  mémoire 
do  leur  père  des  autels,  cl  lui  consa- 
crèrent le  huiiiènie  jour  de  chaque  mois. 
Les  restes  de  Tiiésee  furent  apportés  à 
Athènes ,  par  Cinion  ,  et  déposés  dans  uu 
lieu  nomme  Thcsêiuin.  En  tinis&ant  ce 
lonjj  article  de  'I  he>ee ,  nous  devons  l'aire 
observer  que  ce  lièros  n'assista  à  aucune 
«les  deux  guerres  de  Thèbes ,  car  .il  était 
mort  km  dt  ki  seconde,  et  ne  prit  au- 
cune part  i  la  première ,  mais  seulement 
il  parait  probable  que  les  Thébaios,  ivre^ 
de'  leur  vk^ire  après  la  première  eipé- 
dition ,  défenfltrent  de  donner  la  sépulture 
aux  ennemis  succombés  sous  leurs  armes, 
loi  barbare  que  Thésée ,  à  ki  demande 
des  mères  et  veuves  de  ces  guerriers, 
fit  révoquer,  en  marchant  seul  conire  les 
Thébains,  et  en  obtenant  sur  eux  une 
éclatante  victoire. 

Thésée  eut  donc  pour  enfans  ;  Hippo- 
lijte  de  la  reine  aiiia/.<>iie  llippolyte,  Sla- 
phijletl  OF.nopion  d  Aiiadue  elAcanuuet 
Dénwplton  de  Phèilre. 

Quant  ù  Ariadne,  tille  de  Minos  et  de 
?asiphuu  ,  que  Ikesée  abaudooua  sicruei- 
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lement  dans  l'île  de  NaxiO$,  powr  h  mt» 
placer  par  Phèdre  sa  sœur,  elle  resta  losg* 
temps  seule  avec  son  désespoir  dans  cette 

île  déserte,  n'y  pouvant  qu'exhaler  sa  doa- 
leur,  et  se  plamdre  d'avoir  éie  si  perfide- 
ment trahie  par  son  amant  et  par  su  propre 
sœur,  A  la  fin,  Bacchus  revenant  vainqueur 
des  Indes  ,  aborda  ,  nous  le  savons  ,  dans 
telle  île,  entendit  les  plaintes  de  celle 
iuforiunée ,  lui  prodigua  les  consolations 
les  phis  tendres ,  et ,  par  seacarasaes,  là 
fit  idmer  la  viequ'elle  vonbit  quitier.  Psw 
kl  consoler.  Il  faii  offrit  de  rcmphwer  Alii 
qu'elle  avait  perdq,  pùis  elle  vécut  aw 
Baochtts  en  bonne  intellfgeiioe  •  jttqa^à  si 
mort.  Dès  qo'eHe  eut  cessé  de  vivre ,  Bac- 
chus kl  transporta  aux  deux  où  eUe  fona» 
une  consteliaiioD. 

PItcdie ,  lille  de  Mines  et  de  Pasiphsè, 
revint,  nous  l'avons  dii,  avec  Thésée,  après 
la  vicluire<|u'il  remporta  sur  le  .Minoiaure. 
Arri\ée  à  Alhcnos  ,  t  lle  le  rendit  nièie  de 
deux  lils,  Acainus  et  Dcinoplioti ,  puis 
Phèdre  ,  insfiirée,  dit-on,  par  Vénus,  tou- 
jours rancuneuse  contre  les  descendaus 
d'Apollon ,  depuis  que  le  Soleil  avait  di- 
vul{;ué  SCS  Inir^aesaveelhFB,  s'enflamoi 
d'un  violent  amour  pour  Bippolyte,  soa 
bean-lîls;  ators,  pour  avoir  oociMàn  de* 
le  voir  souvent,  elle  fit  ii^tir  vaiylBà^ 
ii  Vécus  aux  epwrons  ;dé  X'^ff^  » 
pràexta  qu'elle  allait  offrir  se^YQilix  à 
cette  déesse.  Enfin,  Thésée  partit  aves 
Piritlioiis,  pour  l'akler  à  enlever  PfO^ 
serpine}  pendant  son  absence,  Phèdre 
déclara  sa  vive  passion  à  Hippolyte ,  qui 
la  repoussa  avec  indignation.  Furieuse  de 
se  voir  mépriser,  elle  se  peudil  de  déîies- 
poir.  Quelciue  temps  après,  dit -on, 
Thésée  revint  des  enfers,  et  ayant  été 
pour  voir  sa  femme .  il  trouva  dans  ses 
mains  un  billet  pur  lequel  elle  avuit  b 
perfidie  de  déclara  qttTl>p|>oiyie  avait 
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voulu  la  déshonorer,  et  qu'elle  n'avaii  pu 
éviter  ce  malheur  <|u\  n  se  laissant  mourir. 
Aussitôt  Thésée  furieux  et  é{]ai  c  par  le 
mensonjje  de  ce  Milel ,  donne  ordre  à  son 
Bis  de  se  présenter  à  lui.  Alors  arriva  cet 
Hippolylc  qu'il  avait  eu  de  la  reine  des 
amazones  ,  et  qui  avait  été  élevé  dans  le 
respect  de  la  vertu  et  dans  le  seul  plaisir 
de  la  chasse,  par  Piithée  son  aïeul.  Sans 
autre  passion  il  n'avait  jamais  connu  celle 
de  l'amour ,  aussi  fut-il  atterré  et  sans  voix 
pour  se  disculpe  r,  quand  son  père  lui 
reprocha  sa  couduite  criminelle  euvers  sa 
belle-mère.  Ce  siUnce  trompaol  de  plus 
en  plus  Thésée,  celui-ci  se  souvint  que 
Neptuoe  lui  avait  prouiis  d'exaucer  ses 
trois  premiers  vœux,  et ,  sans  plus  de  ré- 
flexion ,  il  souhaite  la  mort  de  son  fils.' 
Neptune  ne  l'exauva  que  trop  vite^  car 
1 1 1  ppol  y  te  vou  lau  i  lu  i  r  la  colère  de  son  père, 
monte  sur  un  char  [>our  s'eloi|;ncr  ;  mais 
à  peine  est-il  sorti  de  Trézcne  ,  qu'un 
monstre  marin  sort  des  flots  et  l'arrête.  Ses 
chevaux,  à  celte  horrible  vue,  se  cabrent  ; 
l'essieu  se  rompt,  et  ilippolyte  a  bientôt 
la  téte  brisée  contre  les  rochers.  Une 
autre  version  dit  que  Phèdre  atieniil 
le  retour  de  son  époux,  accusa  Ilippolyte 
d'avoir  voulu  la  séduire,  laissa  Thésée 
l'exiler  en  le  dévouant  à  la  vengeance  de 
Nepluue ,  et  ne  se  pendit  qu'après  avoir 
vu  la  fia  terrible  de  l'innocent  dont  elld 
venait  de  causer  si  cruellement  la  mort. 
Ësculape,  dit-on,  à  la  prière  de  Diane, 
rendit  la  vie  ù  Ilippolyte,  qui  rista  près 
d'elle  sous  le  nom  de  Vbbïxii.  Dans  la 
suite,  Diomede  lui  fit  élever  près  de  Ti\î- 
zène,  un  temple  où  lis  jeunes  Hlles  de 
la  ville,  avant  de  se  marier,  allaieiU  y 
pendre  leur  chevelure.  On  prétendit  aussi 
que  les  Dieux  l'avaient  enlevé  au  ciel  et 
placé  parmi  les  coK\tellations  sous  le  nom 
de  BoQièt, 
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lliéséc,  ctmme  nous  l'avons  dit,  eut 
deux,  (ils  de  son  alliance  avec  Pliètlre  ,  l'un 
Dèmophon  ,  suivit  EUphcnor  chef  des 
Kubécns,  au  sié;;o  de  Troie,  comme 
simple  particulier;  il  ramena  Edtra  son 
ayeule  ,  à  Athènes,  séduisit  en  pasi>ant  la 
fille  de  Lycurf;ue  nommée  Vh'iUls,  chassa 
<lu  trône  McnathcCj  qui  s'en  était  emparé 
dans  son  absence,  et  secourut  les  Iléra- 
clides  cojilrc  Eurisiliée. 

I  .';i  ul  re,  .-1  canins ,  fu  t  a  ussi  avec  Eit'pliénor 
au  siéjjede  Troie.  Loodiccy  la  plus  belle  iks 
biles  de  Priom  et  épouse  d'//t/itYio»,  devint 
cperdunient  amoureuse  <le  ce  fils  de  Thé- 
sée ;  alors  l'épouse  de  Persée ,  {gouverneur 
de  Troie,  favorisa  leurs  entrevues,  et 
bientôt  il  en  résulta  un  fi's  nommé  Mtouj- 
clius.  Acamas  fut  du  nombre  de  ceux  que 
nous  verrons  entrer  dans  la  ville  de  Troie, 
enfermésdans  un  cheval  de  bois. 

Après  Thésée ,  l'argonaïue  sur  lequel  il 
nous  reste  encore  à  dire  quelques  mois, 
c'est  Mvlcmjre  bis  d'Œnéc  ,  mais  la  fable 
dont  il  est  entouré,  veut  que  nous  reiuon- 
tions  ju&(|u'à  son  père. 

Cet  OEnéc  élait  ti!s  de  ParlUaon  et 
d'Eurite  fille  d'Hippodame  ;  il  épousa  d'a- 
bord AUhcc  fille  lie  Thespius  et  d  Eury- 
thémis,  il  eu  eut  trois  fils  il/é/t'rt/jfic ,  Thc- 
ras  et  C/(/Mt'/it',ousuivantd'auires  Vhcrcc, 
Agélas  ti  Vùn'phas,  et  quatre  filles  G'u'V/é 
ou  Jorçjé ,  épousa  An<lrimont  et  en  eut 
Oxilc  t  Eunjiuide,  Memilippc  ou  Motuiie 
et  Dejmtre  ;  ensuite  il  éj)ousa  Pcribcc  qui 
le  rendit  père  de  Pcriplias ,  de  Phcrée^ 
et  de  Tydcc,  j  ère  de  Dionù-dc.  Lors  de 
la  naissance  de  Méléagre,  Alihée  con- 
sulta l'oracle,  et  apprit  (jue  ce  fils  mour- 
rait dès  que  le  lioon,  alors  brûlant  dans  son 
foyer,  serait  consumé.  Elle  retira  donc 
bien  vite  ce  liion  précieux,  i'éteignilet  fut 
le  cacher  en  terre  ;  mais  le  roi  son  mari 
ayant  oublie  Diane  ou  Cérès,  dans  un 
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sacrifice  qu'il  olfiii  a  tous  lus  dieux  en 
l'Iionneur  de  celte  naissance,  la  déesse 
oubliée  fui  irritée,  et  pour  se  ven;îer,  en- 
voya un  éfiormc  san|;lier  qui  rava^^'a  loutts 
les  caoïpaijnes  Calydoniennes.  Méléaffre, 
une  fois  en  élal  d'aller  à  la  chasse,  se  mil 
a  la  lûle  des  jeunes  lirros  Grecs,  réunit 
autour  de  lui  ses  plus  Hdéits  amis,  presque 
tous  déjà  connus,  et  fut  avec  eux  com- 
baiire  ce  fameux  sanglier  de  Calydon, 
que  l'on  disait  de  la  grandeur  d'un  taureau, 
auquel  on  donnait  des  soies  en  fers  de 
lance  ,  des  defen&es  pareilles  à  celles  d'un 
élépliunt ,  et  une  haleine  pestilentielle  qui 
frappait  de  mort  quiconque  avait  le  mal- 
heur de  la  respirer.  Les  princes  coalisés 
étaient  au  nombre  de  quarante,  sans  comp- 
ter Mcléagre;  on  les  appelait:  Admètet 
fi!s  dePhérès;  Adratte;  Alcon,  HIs  d  Hyp- 
pocoon;  Amphlaraiis   d'Oitlée;  Ampln- 
cide;Ancée,  filsde  Lycurgue,  époux  d'Eu- 
rydice et  roi  de  Pelasgue;  Alalanle  ^  fille 
dcScliœnée  ;  Co«tor,  filsde  Jupiter;  CéiUe; 
Céphée ,  fils  de  Lycurguc  j  Comél'es,  de 
Tiiespius  ;  Dcmwppc;  Dnjas;  Kcinon; 
Eupolamon;  Enrijliun,  filsd'Aclor;  Evippe 
de  Thestius  ;  llippase;  Ilippocoon;  Hip- 
vollioûs,  cru  fils  (le  Ci  rcyon;  liijlée;  Idas, 
fils  d'Apharée;  loins  ;  Ipliklis,  filsd'Ani- 
phitryun  ;  Jason,  fils  d'Esun  ;  Laèrte,  père 
d'Ulysse;  Ldcx^  fils  de  Neptune;  Leucippe; 
Lyncée^  fils  d  Apharée;  Mcnetius,  pere  de 
Patrocle;  Mvpsus;  Acsior ,  fils  de  >'elec; 
Panopée  i  Pelée,  fils  <rEa(iue  ;  Phénix  ^ 
d'Auiyiitor;  Pbijlea;Pirithoiis,  fitsd  Ixioti; 
Ptcx'ippe,  l'un  des  tièi  esU'Alihte;  Pollux, 
fils  de  Jupiter;  Proihée,  fils  de  JN'epiune; 
Télamony  d  Eaque  ;  Thésée  ,  d'Egée ,  et 
Taxée  ,  second  frère  d'Alilice. 

Méléagre  après  avoir  réuni  tout  son 
inonde ,  dirigea  l'attaque  contre  le  terrible 
atnglier;  Échion  l'attaqua  le  premier,  mais 
kc^n  javelot  manqua  &oa  coup;  J^sun  ne 
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fut  pas  plus  heureux;  Mopsas  l'aueignlt 

sans  le  blesser,  mais  le  rendit  plus  furieux; 
alors  la  belle  Aialante,  amante  du  chef  de 
la  chasse,  fut  la  i)remière  qui  le  blessa, 
en  lui  décochant  uue  flèche  derrière  l'o» 
reille.  Aussitôt  Méléagre  le  piTce  de  son 
épéc,  et  après  qu'AmphiaraiisTcut  achevé, 
il  en  coupe  la  hure  et  l'offre  en  présent 
à  l'intrépide  chasseresse.  Celte  honorable 
et  juste  préférence  excita  pourtant  parmi 
les  chasseurs  une  jalousie  qui  se  termina 
par  une  rixe  sanglante,  dont  Méléagre 
sortit  vainqueur,  après  avoir  fait  tomber 
sous  ses  coups  ses  deux  oncles  matenicls 
Plexippe  et  Toxée.  Alors  Althée  mère  de 
Méléagre,  désolée  de  la  perte  de  ses  frères 
s'irrite  contre  son  fils ,  se  souvient  de  l'o- 
racle, court  chercher  le  tison  où  elle  l'avait 
caché,  puis  dans  son  désespoir,  oubliant 
qu'elle  est  mère,  elle  dévoue  ce  fils  aux 
furies  et  jette  au  fi  u  ce  précieux  et  fatal 
lison.  Soudain  Méléagre  sentit  couler  dans 
ses  entrailles  un  feu  dévorant,  qui  no  s'é* 
lei{,'nii  qu'avec  sa  vie,  lorsque  fe  tison  fut 
entièrement  réduit  en  cendres.  Quelques 
poêles  ont  ajouté  que  ce  furent  les  Parques 
qui,  lors  de  raccouchemenl  d'Althée,  lui 
rendirent  visite  et  l'informèrent  du  destin 
de  son  fils;  Clotho  avait  dît  lui  annoncer 
sa  renommée  future,  Lachésls  sa  force 
extraordinaire,  et  Alrooos  sa  fin  toute 
conditionnelle.  D'au  très  écrivains,  d'après 
Homère,  disent  que  Diane,  toujours  irri- 
tée, excita  un  violent  démêlé  enirc  les 
Etoliens  et  les  Curètes,  pour  la  peau  du 
monstre;  'es  premiers  restèrent  long-teuips 
vainquent  s,  mais  leur  chef  Meleagre,  outré 
de  ce  qu'Altliée  sa  mère  désespérée  de  la 
mort  de  ses  frères,  le  dévoue  aux  furies» 
quitte  les  Éiuliens  qui  sont  ensuite  battus 
par  les  Curèles,  que  Méléagre  clia>se  à  la 
fin  pour  céder  aux  piièresdtCléopàireou 
d'AIcyoue  fille  d'idas  cl  de  Murpesse  sa 
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femme;  mais nientôl les  furies  auxquelle^i 
il  était  dévoué,  abrè(]enl  sa  vie:  alurs  son 
épouse  meurt  de  cha^jrin,  et  6a  nicrc,  cause 
de  sa  murt,  se  p(  nd  de  déstspoir. 

Pllée  et  'i  ÉLAMON.  Déjà  l'un  a  vu ,  duns 
l'txpediiiun  des  Ar{;unautes  et  daus  celle 
dts  thasicurs  du  >uu;;(itr ,  deux  frères , 
Pelée  et  Teluinuii,  duui  nuus  devons  d'au- 
tant plusparltr  ici,  que  nuus  rL'lrou\c- 
runs  pla-i  lard  leurs  enfans,  Achille  et 
Ajax  le  lelamonide,  cuml.talire  encore 
l'un  à  côié  de  l'autre  au  siège  de  Truie. 
Tous  deux  filsd'Kaque,  ils  furent  tous 
deux  exilés  de  leur  patrie  pour  la  inéiiie 
cause  accideotelli* ,  ce  qui  laisse  beaucoup 
d'incertitude  sur  leurs  prtuiièrcs  années; 
quoiqu'U  ensuit,  ils  furent  bannis  ù  perpé- 
tuité pour  avoir  tué  involontairement  d'un 
coupdepalel  leurlrèrede  pèrePhucus,  né 
de  Paaniathée.  Kn  vain^  Telamon  essaya 
de  se  justifier;  il  fallut  partir  et  ({uitlei' 
sa  patrie. 

Alurs,  T^LAMO.N  tils  iVEndeii  se  réfu- 
gia clie2  Cycitrée  roi  de  Salamine ,  dont  il 
épousa  G/aucé,  sa  fille  chérie,  ce  qui  le 
fit  mouler  sur  le  Irùne  de  Salamine  après 
kl  mort  de  son  beau-père.  Plus  tard,  il 
épousa  Péribée,  tille d' J/ca^/<ous,  et  il  en 
eut  Ajax  le  Telamonide;  puis  il  se  maria 
en  irui&ièuie  lieu  avec  ile>ione  ,  qu'  Her- 
cule avait  ramenée  de  Troie ,  tille  de 
LaouiédoD  et  sœur  de  Priam  ,  et  elle  eut 
Teucer  de  cette  alliance  ;  ensuite  ,  lors 
de  la  seconde  guerre  de  Troie ,  ne  pou- 
vant plus  aller  à  l'armée,  Telamon  envoya 
ses  deux  fils  avec  les  Grecs. 

QuantàPÉLÉE,  ne  aussi  de  la  Cbik«/nide 
Kiideis,  le  même  crime  lui  fut  attribué: 
il  se  réfu{;ia  dune  à  Pythie,  en  Thessalie, 
à  la  cuur  d'Luryiion ,  qiii  lui  accorda  la 
main  d'Aniij^un^  sa  fille ,  avec  le  tiers 
de  &UI1  royaume  ;  il  en  eut  Pulydore  , 
jeune  fille  que  le  fîi  uve  S^jcnhius  reudil 
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mère  de  Meiiesiliius,  cl  que  pourtant 
Dors,UU  «le  /*ôit'jV5,  épousa  ensuite.  L'on 
dit  <iue  Pck'e ,  ayant  encore  percé  acci- 
denieliunenl  Pt  lydore,  lors  de  la  fameuse 
chasse  du  san^jlier  de  Calycion,  fut  obligé 
de  s'éloijiiKT  de  Pythie  et  de  s'exiler  à 
lolchos,  uii  Aeaste,  roi  ilecelle  ville,  1.'  pu- 
rifia. Mais,  cuinme  Ilippulyte,  n'ayant  pas 
vuulu  céder  aux  sulliciiations  eriminebc-s 
d'Astydamie,  femme  d'Acastc ,  celle-ci 
l'accusa  auprès  de  son  mari,  qui  lii  char- 
ger de  chaînes  Pelée ,  jusqu'à  ce  que  Ju- 
piter, son  grand-père ,  fût  venu  à  s(ui  se- 
cours, en  envoyant  le  délivrer  pur  Castur 
et  PulIuK  ou  Jason  ;  mais  pendant  sa  «cap- 
tivité, Aslydamiu  ayant  écrii  à  Antigunu 
que  son  mari  etjit  sur  le  point  d'épouser 
Stérope,  cette  fidèle  épouse  ,  de  clugrin 
s'était  pendue.  11  voulut  donc  ven{;er  sa 
murt  :  et  pour  cela ,  il  s'allia  à  une  déesse, 
à  Thélis,  sœur  du  roi  de  Scyros  Lyco- 
mède  et  fille  de  Néiée  et  de  Doris.  Nous 
avons  vu  de  quelle  manière  les  Dieux  cé- 
lébrèrent cette  union  et  comment  la  dis- 
corde se  vengea  de  n'avoir  [»as  été  invitée 
aux  noces,  en  jetant  sur  la  table  du  festin 
une  pomme  sur  laquelle  on  lisait  la  légen- 
de: a  LA  i  LL's  itKLLK,  cequitorva  Junon, 
Rlinerve  et  Vénus  à  prendre  Piris  ,  fils  de 
Priam,  pour  juger,  en  lui  promettant  la 
main  d'Hélène,  qui  prit  la  fuite  et  épousa 
Ménelas  ;  puis  fut  ensuite  enlevée  par 
Paris ,  d'uii  viut  la  guerre  de  Troie.  Peu 
de  temps  après  ces  noces ,  Pelée  «leviiii 
père  d'Achille,  qui  l'envuya  avec  les  Grecs 
à  la  guerre  de  Troie.  Alors,  Pelée  au<[uel 
on  dunne  aussi  pour  feinuie  Lttodamus  lille 
d'AIcméoii ,  vécut  tranquillement ,  diri- 
geant son  peuple  et  se:>  nombreux  trou- 
peaux ,  duni  il  avait  confie  la  garde  à  Ané- 
lor,  son  berger.  Quel(|ues  auteurs  faisant 
vivre  Pelée  apiès  la  mort  d  Achille ,  sou- 
tiennent qu'il  tut  dctendie  Androma(|ue 
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t'i  son  fils ,  des  aiiatiut.s  de  Mt'iHt- 

las  €i  (i'Ilcrniione ,  puis  qut'sur  une  invi- 
talion  (le  Thiilis,  il  lut  njoindroson  fils 
aux  îles  fortunées  ;  oe  que  l'on  peui  (l  a- 
duirc  moins  poéii([uetàCiil  en  liîsaiil 
qu'alurs  il  mourut. 

11  nous  resie  enfin  ù  parler  d'un  dci  nier 
fils  de  Nt'piune ,  de  Thiton  qu'il  avait  eu 
d'Antphili  iic.  Il  n'éiaïKiu'uii  Dieu  deseaux, 
de  seconde  elasse,  soumis  aux  ordres  de 
Neptune  et  de  son  épouse,  dont  il  précédait 
le  eli.ir  armé  d'une  conque  marine  qui  lui 
servait  lie  trompette.  Il  était  moitié  homme 
et  moitié  poisson.  On  le  voyait  souvent  se 
pronienersurles  flutsaccompaîjné  de  Tri- 
tons inférieurs,  qtii  liondissaient  et  folii- 
Iraienl  anlour  de  lui.  Il  annonçait  rarri\ée 
X  du  Dieu  des  mers  ;iu  son  de  sa  eon^ue  re- 
courbée. Quel(juefoissa  présence  précédait 
les  tempêtes,  mais  le  plus  souvent  il  ne  pa- 
raissait que  pour  apaiser  les  flots  irrités. 
Misvne,  Irompeile  d'Fnéo,  s'élant  vante  de 
surpasserTriton  dans  l'an  musical,  fut  saisi 
par  ce  di?rni»  r  qui  le  noya  sous  les  llols. 
Partoison  voit  Trilon  monté  sur  un  char 
traîné  par  des  chevaux  bleus.  On  repré- 
sente les  tritons  avec  de»  chevaux  verts, 
de  larjes  oreilles ,  une  bouche  d'une  gran- 
deur extraordinaire,  des  dents  !on^;uc>, 
des  yeux  bleus ,  des  mains  en  forme  de 
j;rilfes  et  des  nageoires  à  la  poitrine  et  au 
ventre. 

Maintenant  si  nous  passons  aux  Dieux  et, 
Divinités  qui  étaient  forcés  d'obéir  à  Nep- 
tune, nous  trouvons  d'abord  le  vieil  Océan 
et  sa  sœur  et  épouse  Teihys,  couple  puis- 
sant dont  nous  allons  dire  qucli]ues  mois. 
Gel  Océan,  comme  on  le  sait,  était  fils  du 
ciel  et  de  la  terre,  il  ré|;naii  sur  la  mer, 
les  fleuves  el  les  rivières.  On  sacrifiait  en 
son  honneur  -'ivant  d'entreprendre  un 
voyage  maritime  ;  et  on  le  représentait 
comme  un  \ieillarU  assis  sur  les  ondes 
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niai  ines,  le  front  surmonté  de  deux  pincei 
d'écrevisscs,  portant  une  pÎMUc  à  la  niain 
et  ayant  auprès  de  lui  un  monstre  marin 
<Ie  forme  inconnue.  On  le  prenait  quelque- 
fois pour  l'un  des  titans,  par conséquenl 
pour  le  père  de  tous  les  dieux  et  &ème 
de  tous  les  êtres.  On  le  faisait  toujours 
époux  de  sa  propre  sœur  la  tiunide 
Tétuvs,  qui  nourrit  Junon  et  qui,  avec  le 
secours  du  géant  Egéau  ,  avait  remis  en 
liberté  Jupiter,  un  jour  que  les  autres 
Dieux  l'avaient  attaché.  Cette  Téthys  que 
l'oM  prenait  poétiquement  pour  la  mer, 
portait  un  nom  grec  signifiant  nourrice, 
par  allusion  à  l'humidité  qui  nourrit  toutes 
les  productions  de  la  nature.  On  donnait 
encore  pour  épouses  à  l'Océan  PamphoUjgt 
el  Varlhénope.  De  cette  dernière  il  eut  As'it 
el  L]jlne ,  et  de  l'auli  e  Europe  el  Tluace^ 
quanl  à  Téthys ,  elle  le  rendit  père  de  la 
plupart  des  trois  cents  principaux  fleuves 
du  monde,  tels  que  VAlphée,  le  Pénée,  le 
Slrimon  ,  VAclicloûs ,  l'Ardescus ,  le  Coc»/- 
ihcy  le  3Iêandre,  VEvcuus  ,  ['Indus,  Vlna- 
r/<Ms"(t  de  trois  mille  nymphes  appelées 
CUcaii'ides. 

Cependant ,  le  nombre  des  fleuves  ne 
se  bornait  pas  aux  simples  fils  de  l'O- 
céan, et  pour  mieux  le  prouver,  nous 
allons  faij  e  connaître  quelques-uns  de  ces 
fleuves  de  l'anliciuiié;  ils  passaient  pour 
des  divinités  auxquelles  Neptune  accor- 
dait le  plus  souvent  une  portion  de  sa  puis- 
sance; aussi  les  vénérait-on  presqu'auiant 
que  le  Dieu  de^mcrs  lui-même.  Ou  leur 
immolait  des  taureaux  blancs,  d'oîi  leur 
venait  les  surnoms  de  Tauricepa  et  de 
Tatirophages ;  quelquefois  même,  on  leur 
sacrifiait  des  clievaux  comme  à  Neptune. 
On  les  représentait  nus,  couronnés  de 
roseaux,  le  menton  chargé  d'une  barbe 
épaisse,  qui  leur  descendait  jusque  sur 
la  poilTiDO,  appuyés  sur  une  urne  ver- 
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tint  leurs  ondes.  Ils  tenaient  une  ancre  ou 
un  {jouvernail  quand  les  vaisseaux  pou- 
vaient vojuer  entre  leurs.  riva{;es;  voici 
quels  étaient  les  plus  célèbres  de  ces 
fleuves  : 

AcuÉLOus ,  fils  de  l'Océan  et  de  Tétliys, 
était  un  des  trois  cents  fleuves  (|ue  la  My- 
iholofjie  donne  comme  descendans  pri- 
mordiaux de  ces  deux  divinités.  11  coni' 
batiii  contre  Hercule  pour  Déjanire,  lors- 
que ce  héros  voulut  traverser  ses  flots,  iler^ 
cule  l'ayant  terrassé  ,  il  se  méiaiiiurphosa 
en  un  serpent  monstrueux ,  mais  il  ne  fut 
pas  plus  heureux  sous  cette  iunne  que 
sous  ceJle  d'un  taureau  ,  qu'il  piii  ensuite, 
•  car  il  perdit  une  de  ses  coineîf,  et,  houleux 
de  sa  défaite,  il  s'enfuit  dans  les  eaux  de 
Sun  fleuve.  On  dit  que  de  cette  corne ,  les 
nyiiqJics  luruièrent  la  corne  d'abondance. 
On  dit  aussi  que  cit:(]  iiymphos  ayant  sa- 
crifié sur  ses  bords  ei  l'ayant  oublié  dans 
leur  sacrifice,  Acheloùs  emporta  sa  rive, 
et  les  cinq  nymphes  submergées  formè- 
rent cinq  iles,  que  l'on  appelait  Éch'mades, 
aujourd'hui  Curzole.  Il  épousa  Ptrimèle, 
fille  d'ilippodamas  ou  PérimèUe  ,  fille 
â'Eole,  et  en  eut  Oreste  et  Wppodamas.  Il 
eut  pour  amante  une  des  Muses ,  Melpo- 
mène,  Calliope  ou  Stérope,qui  le  rendit 
père  des  MiT'enes.  L'Âchéloûs  réel  sépare 
l'Elolie  de  l'Arcananie;  il  prend  sa  source 
dans  le  Pinde ,  traverse  Dodone,  berceau 
des  Hellènes  et  se  jette  dans  la  mer 
Ionienne;  on  le  nomme  aujourd'hui  Aspro- 
polamo,  ou  fleuve  Blanc.  • 

AcHÉRON ,  nous  le  trouverons  en  parlant 
des  enfers. 

Agis,  fils  du  dieu  Faun^  et  delanym^ 
phe  Simtthey  fut  l'amant  heureux  de  la 
belle  Néréide  Galatée^  qui  élait  l'objet 
des  vœux  du  cyclope  Polyphèmo.  Chaque 
jour,  A£is  se  rcudait  auprès  de  son  amante, 
et  daus  les  bras  l'ua  de  l'autre,  ils  pas- 
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saieni  successivement  des  momensde  plai» 
sir.  Liur  bonheur  eût  été  parfait  si  Acis 
ri*(  ûl  eu  pour  rival  le  terrible  fils  de  Nep- 
tune, rh  jour,  Polyphème  espérant  atten- 
drir Gaiaiée,  s  approche  furtivement  de 
sa  grotte  et  va  pour  lui  adresser  le  dis- 
cours le  plus  tendre,  quand  tout  à  coup 
il  aperçoit  Acis  aux  pieds  de  sa  nymphe 
chérie.  Le  cyclope,  à  celte  vue,  pousse  un 
cri  terrible,  qui  ne  peut  effiayer  Galati-e, 
dont  l'immortalité  la  mettait  à  l'abri  de 
son  courroux.  Malheureusement ,  il  n'en 
était  pas  de  même  du  jeune  .\cis  qui,  dans 
son  effroi  fut  se  cacher  au  milieu  des  ro- 
seaux. Cependant,  Polyphème,  ariLcd  un 
énorme  rocher,  le  poursuit,  l  aiieini ,  et 
Técrase  sous  cette  masse.  Son  saug  i  tj..il- 
ht  sur  son  amante  éperdue:  mais  déjà  ce 
n'est  plus  du  sang,  car  cette  amante  fidèle, 
Galatée ,  veut  i\ue  son  ami  vive  élernelle- 
mtni  st>us  une  autre  forme,  et  aussitôt  le 
curps  d'Acis  s'est  changé  en  rocher  (  t  son 
sang  en  une  onde  transparente.  Ce  fleuve 
se  nomme  aujourd'hui  laci. 

Adresque,  était  un  des  fils  de  l'Océan 
et  de  Tethys.  Almon  ,  était  un  fltuvo 
romain  ,  que  l'on  disait  aïeul  des  Lares. 

.\Li'nL;K ,  dieu-fleuve  ,  fils  de  l  Océan  et 
de  Téthys,  ayant  tué  par  méfjardeson  frère 
Cèrcapitc,  se  précipita  de  desespoir  dans 
le  fl(.'uve  ifijctime ,  pour  expier  ce  crime 
involontaire.  Le  fleuve  Nyciime  prit  de- 
puis le  nom  d'Alphée.  Suivant  plusieurs 
auteurs ,  Alphee  était  un  grand  chasseur, 
sur  lequel  on  avait  brodé  la  fablesuivame: 
un  jour ,  disail-on ,  qu'il  éiait  ù  la  chasse 
d'un  sanglier,  il  aperçut /lré(/iu£«,  la  plus 
belle  des  nymphes  du  cortège  de  Diane  ; 
alcrs ,  il  lui  offrit  ses  vœux ,  mais  elle  les 
refusa  ;  cependant ,  Alphée  n'en  continua 
pas  moins  ù  la  poursuivre  jusque  dans 
nie  d'Orlyyie ,  en  Sicile ,  ol  .es  Dieux  la 
chan{;èreDt  en  fontaine,  pour  la  soustraire 
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aux  prcs.saiites  sulliritaliuns  «t'Alphcc. 
ATTÊNfc.ëiail  un  ilicu-ikuve,  «kuil  l'eau 
f-cr\ail  à  Pt)ilali?,K,  pour  {«uérir  loules  les 
lualu  iii^i.  Amemi^  ,  Ihnivc  d'IluliL',  quidc- 
['AuiOfVl  &i;  truu\c  aujourd'hui  le  Té- 
Ncrone.  AnciLut:,  diru-lleuve,  père  lio 
Clitoris,  <jiii  l'ut  enl<  Vi'»^  [>ar  11  >rce.  Asine, 
olail  CijaicuMiit  un  d-eu-llouxe  de  Sicde. 

Asoi'K,  dieu  fleuve,  lils  de  Jupiier  el 
d«;Clyniène,  é|>ous;»  Métope,  duiil-il  eut 
deux  li!s,  Ismhic  et  PëlasynCf  et  viu{;l 
(;  U  n,  duiil  (]uiiizp$eul('nieiu  sont  connues, 
savoir  :  Asjns,  Aiiliope  ,  Cicoue,  Chalcis, 
l'.tftney  Kroê,  llaiiiïne ,  Aémée,  Ociiia, 
l'nv,  /'i;r/ir,  iHutée,  Halamlne,  Sinope, 
t'tnuujrc  y  TItesp  'ia  et  Tlicbé  ou  Tlihbé. 
Abope  rt  ijnaila  IMalcc,  ville  qui  n  çui  sun 
nom  de  l'une  de  ses  filles:  il  surveillait 
sit  iclemeiil  la  conduite  de  ses  enfans,  aui)Si 
Jupiier  s'éiant  épris  des  charmes  d'E{;ine, 
changea  sou  père  en  fleuve  pour  l'eiiipé- 
clii  r  de  s'opp(>ser  à  ses  amours.  Asope , 
devenu  fleuve ,  voulant  cependant ,  sous 
cette  meiaiuorphose,  se  venger  de  Jupiter, 
enfla  ses  eaux  pour  submerger  le  pays; 
•mis  le  dieu  du  tonnerre  irrité,  lança  la 
/oudre  et  i'orça  les  flots  du  fleuve  à  re- 
monler  vers  leur  source.  Aïtos  fleuve  de 
.Macédoine,  était  l'époux  de  Péribée  tille 
aineedM(ma//tt'ne,  d  en  eut  Vélagon  père 
lYAsiéropcc  d'où  descendait  Eurijbate  flis 
&Luplièmc.  Les  eaux  de  ce  fleuve  Axios 
avaient  la  puissance,  disait-on^  de  faire 
naiire  les  troupeaux  roux  ou  noirs. 

Cavstiuus,  dieu-fleuve  qui  passait  pour 
fondateur  du  temple  de  Diane ,  à  Ephcse. 
CÉuuLtN,  flL'Uvcdc  Cebrinia  en  Troade  , 
père  d'Astéropc  et  d'Œnone  ou  Cebrenis. 

CÉPHiâE,  dieu-fieu\c  de  l'Attique,  était  * 
fils  de  Poutos  et  de  Thalassa,  il  eut  de  lu 
nymphe  Liriope  le  be.iu  ?«arcisse.  11  ù\iâ\t 
près  U'Oropo  un  autel  qu'il  partagea 
conjornieineot  avec  les  nymphes^  le  die 
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Pan  et  Acbéieus.  On  iui  éleva  aussi  un 
temple  en  Argolide;  la  fontaine  de  Ca»* 
talié,  ù  Delphes,  était  soussa  protection, 
et  dans  ses  eaux,  Vénus  et  les  Grâces  se 
plaisaient  à  se  baigner.  Un  autre  fleuve 
Ccphis  coulait  aussi  dans  la  Phocide, Pliais 
il  n'est  resté  sur  ces  deux  fleuves  que  des 
traditions  cL:>cures,  qui  souvent  les  fuot 
prendre  aujourd'hui  l'un  pour  l'autre. 

CuRYSAs,  dieu-fleuve  de  Sicile,  repré- 
senté sous  la  forme  d'un  jeune  homme, 
portnnt  une  amphore  et  une  corne  d'a- 
bondance; Cladée,  dieu-fleuve  de  l'Elide; 
Clitumke  ou  (ll'ttomne ,  fleuve  de  l'Ombrie 
qui  rendait  des  oracles. 

Crimse, grand  dieu-fleuve  de  la  Sicile, 
dont  il  lut,  dit-on,  le  premier  habitant  ;  ce- 
pendant on  disait  qu'avant  d'être  fleuvei 
il  avait  été  prince  troyeu  sous  le  nom 
dllypoihès,  et  amant  de  la  nymphe 
Hyeste,  qui  l'avait  rendu  père  d'Aces:e. 
DvRAs,  dieu-fleuve  de  la  Thessalie,  sort  i 
du  terre  pour  prêter  secours  à  Hercule. 
Egée,  fleuve  confondu  peut  être  avec  la 
mer  Egée,  qui  prit  ce  nom ,  dil-on ,  après 
avoir  reçu  dans  ses  eaux ,  Egée  pèrç  de 
'i  licsée  ;  (|uoi  (|u'il  en  soit,  Melïtc  passait 
pour  fille  de  ce  dieu-fleuve.  Enipée,  dieu- 
fleuve  de  l'Elide,  précédemment  berger, 
et  dont  les  eaux  servirent  à  tromper  dans 
son  propre  intérêt  ou  dans  celui  de  Nep- 
tune, la  liiledeSalmonée ,  7}roqui  en  eut 
Pélias  et  Aéléc.  Ekiuan  aujourd'hui  le  Pd, 
fleuve  de  Lombardie;il  est  célèbre  dans 
la  Mythologie,  par  la  chute  de  Phaéton , 
lorsqu'il  voulut  conduire  le  sob-d.  L'Éri* 
dan  fut  place  dans  les  cieux  où  il  forme 
une  dt  s  constellations  australes  ,  sous  le 
même  nom.  ^ 

Lrvmam  rii  fils  d  Arcas  et  père  do  Xan- 
llius  ,  donna  son  nom  à  un  fl  uvc  et  à  u  .e 
moniatjne  d'Atcadie.  Eui'URaie,  fleuve  fîls 
de  Ponios. 
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KcROTA» ,  un  de»  rois  1rs  plus  anciens 
delà  l^conie.  fils  de  Leicx  ei  père  de 
Sparia  femme  de  Lacëdemone;  il  fil  dis- 
paraître les  eaux  qui  submerfjeaienl  celte 
conu^e,  en  les  forçant  de  sVcouler  par 
lin  seul  canal  qu'il  fil  faire,  et  par  là  dé- 
livra la  Laconie  des  miasmes  pestilentiels 
qui  causaient  de  graves  éptd«  niies.  Ce 
grand  canal  prit  le  nom  d'Eiiroias,  qui 
fut  si  célèbre  dans  la  Myiholo{jie,  par  les 
amours  de  Jupiter  et  de  Loda .  par  les  jeux 
de  Castor  et  de  Pollux,  par  rciilèvenienl 
de  leur  sœur  Hélène  par  l  liésee,  par  la 
métamorphose  en  laurier  de  Daphné,  lors 
des  poursuites  d'Apollon ,  et  par  h  s  chasses 
de  Diane  sur  ses  Iwrds.  Ce  fleu\e  coulant 
près  de  l'Olympe  se  nomme  aujourd'hui 
Visilipotamos;  les  Turcs  le  re{}ar(K  nl  en- 
core comme  un  fleuve  aux  eaux  di\ines, 
dans  lesquelles  ils  vont  se  bai^jner  pour 
mériter  le  citl.  On  lui  donnait  \xiur  fille 
la  rivière  Ttaseen  Laconie.  Évepcus,  dieu 
fleuve  de  l'Étulie.  Halezr,  fli  uve  de  Si* 
cile,  sur  hs  bords  duquel  Proserpine 
caeillaii  des  fleurs  lors  de  son  t  nlèvenient. 
•ilALiAÇuoTt ,  dieu  fleuve  fils  de  l'Océan  et 
de  Teihys.  Inaciius,  fondateur  du  royaume 
d'Argos  dans  le  Peloponèse ,  où  il  arriva 
vers  l'an  1856  ou  <586  selon  d'autres, 
avant  J.-C. ,  il  fut  le  chef  de  la  race  des 
Ivachides,  passait  pour  fils  de  l'Océan 
et  de  Télhys,  conmie  étant  arrivé  par 
les  mers  et  (Jonna  son  nom  à  un  fl  uvc 
père  de  la  nymphe  lo,  fleuve  qui  s'appe- 
lait d'uborJ  Amphiloque  ,  et  quj^.  servit 
d'arbitre  dans  unc4li$j)utc  eulru  Junon  et 
ptune.'  Cet  Inachus  fut  donc  U  père 
d'/o,  de  MyccitCt  de  Phoronce  ^ctd'Egla- 
lée.  Phoroticequi  luisuccéda  devint  le  père 
iïApis  Cl  de  A'ioW ,  la  p  emière  femme  ai- 
mée par  JupiUT.  Quanl  à  Kj;ialée  il  fonda  le 
royauuiede  Sicyone,  puis  lo  connue  comme 
sa  cousine,  jfut  aimée  du  maître  des  Dieux, 
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ensuite  ou  vil  Arjros  gouverné  par  une 
lon^jue  suite  de  rois  appelés  Inachides. 
parmi  lesquels  on  distingue i^rgiw,  Criasus, 
Plwrfias ,  Triopas ,  Sténêlut  ei  Gélanor. 
IsME!iLs  fils  de  Pelasgue,  n'était  autre  que 
le  Ladon  ,  auquel  il  donna  son.  nom ,  di(« 
Jlt'uve,  dont  les  eaux  coulaient  en  Arcadie, 
il  épousa  Mcihone  fille  du  géant  Alcyouè. 
Il  en  eut  Métope,  Daphné,  Syriux  et  7V/- 
phusse,  nymphe  et  fontaine,  dont  les  eaux 
glaciales  donnèrent  la  mort  au  devin  Tiré- 
sias  lorsqu'il  en  but. 

Méandre  ,  fleuve  de  la  grande  Plirygie, 
fils  de  la  terre  et  de  l'Océan,  et  père  de 
Ci/auée ,  racre  de  Caunux  et  de  BibUs'/il 
était  aussi  une  simple  rivière  de  l'Ionie; 
les  Sicyoniens  soutenaient  qu'elle  repa- 
raissait chez  eux  sous  le  nom  d'Asttpe.  On 
donnait  encore  pour  fils  à  Méandre,  Ca- 
lawe,  amant  de  Carpo  ei  Samic.  Mknane 
ou  Au^:nane  ,  dieu-fleuve  de  Sicile. 

Nêssls,  dieu  fleuve  fils  de  l'Oman  et  de 
Téiliys;  ils  était  ni  deux  du  même  nom, 
l'un  coulant  dans  la  Tlirace,  l'autre  eo  II- 
lyric,  mais  ni  l'un  ni  l'autre  ne  doivent 
être  confondus  avec  le  centaure  NessiiS, 
dont  la  tunique  couverte  de  son  sang  em- 
poisonné cau.sa  la  mort  d'Hercule. 

Oaxès  ou  Oaxis,  fleuve  de  Crète,  fils 
d'Apollon  et  i\' Anch'iate  ouû'AvataUis,  tl 
alors  petil-fils  de  .Minos. 

Pactole,  dieu-fleuve,  reçut  de  Midas, 
roi  de  Célènes,  le  brillant  privilège  de 
rouler  dans  ses  eaux  des  ftailleites  d'or. 
D  autres  disent  que  cette  prérogative  lui 
Tenait  d'une  plante  qui  portait  de  l'or.  Il 
fut  père  û'Euryanasse,  épouse  de  Tantale 
et  mère  de  Pelops.  Persé,  fleuve,  né  de 
Péro  fille  du  fleuve  Asope.  PiHisc,  dieu* 
fleuve  de  Messénie.  Pbyllis,  dieu-fleuve 
d'Ipsaque.  Pénke,  dieu-flt^uve,  époux  de 
Bura  et  père  de  Daphuét:;  ses  eaux  arro- 
saient la  fertile  vallée  de  Tempé  en  Thessa- 
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lie;  il  eul  enCDre  pour  liU  AnJrot'  tl  An- 
ihrax.  Sasgare,  tlioti  flfiivc  dcrAsic-Mi- 
oeure,  père  de  Samjarïde  amante  iVAtijx, 
coulait  en  (p  andepai  lie  dansia  Pliry{;iis  il 
elail  Hls  de  la  leri  c  ou  d'un  roc  pi  inionlia'. 

ScAiiANonE,  (ils de  Coiybas,  dieu-fleuve 
de  la  Troaile,  où  on  lui  avait  élevé  un 
temple  ,  d.ms  lequel  le  sa/;c  Dolopioii 
fut  un  des  premiers  sacrilicaieurs.  On  lui 
donne  le  nom  de  Xontlio,  parce  que  ses 
eaux  rendait  ut  les  femmes  blondes.  Les 
jeunes  xierjjfs,  la  veille  de  leurs  noces, 
allaient  lui  offrir  leur  vir^jinilé,  ce  que 
souvent  le  liieu  voulait  bien  accepier. 
Alors  il  conduisait  la  jeune  Hlle  dans  une 
fjrolte  ,  et  là  il  l'initiait  aux  mystères  de 
l'amour,  ensuite  la  renvoyait  à  son  époux, 
qui  toujours  était  charmé  de  cet  honneur. 
Considéré  sous  le  nom  de  Xantlic,  il  pro- 
léfjea  les  Troyens  contre  les  Grecs,  ainsi 
At  liille  pensa  6irc  noyé ,  iorsiju'un  jour 
le  Xanthe  réunit  ^es  eaux  à  celles  du  Si- 
mois;  mais  Viileain  le  fil  repentir  de  son 
zèle  pour  la  cause  de  Priam:  il  embrasa 
la  plaine  et  tarit  presque  ses  eaux  (|ui 
auraient  été  anéanties  si  Vulcain  ne  lui 
eût  fait  (jrace,  après  lui  avoir  fait  jurer 
(|u'il  ne  s'opposerait  plus  au  cours  des 
destins.  Le  Scamandre  eut  pour  fille 
titnjumo,  femme  de  Loamcdon  et  mère 
de  'l'ithon  :  comme  dieu ,  le  Scamandre  eol 
pour  (îrand-prètre  Dolopïon,  père  d^'IItip- 
sénor. 

SiMois,  dieu-fltuve,  sauva  la  ville  de 
Troie,  pendant  que  les  Grecs  en  faisaient 
/esié{;e,  eu  réunissant  ses  eaux  avec  celles 
du  Xanllie,  et  en  les  faisant  débordei  de 
toutes  parts.  Cependant  aujourd'hui  le  Si- 
niolis  n'est  plus  qu'un  faible  ruisseau ,  il 
eul  pour  fille  Astioclic  mère  de  Tros,  et 
U'tcromncme. 

SoLOO.N,  dieu  fleuve  de  la  Bithynic ,  fut 
iniant  d'une  amazone  ou  esclave  de  Téiliy-s. 


PirrORESQUK 

Si'Liiouius,  dieu-fleuve,  auquel  Pelif, 
pour  suivre  une  coutume  de  tous  les 
Grecs ,  lui  consacra  la  chevelure  d'Achille, 
nvont  qu  il  ne  partît  pour  la  guerre  de 
Troie. 

STRVMf>N,  était  ou  le  fleuve  d^Thrace, 
sur  les  bords  duquel  Orphée  pleura  la 
mort  d'Lurydice,  ou  un  Bis  de  Mars; 
il  fut  .n  peu  près  comblé  par  Hercule;  on' 
lui  donne  Aéhe  pour  femme ,  Brangat 
pour  fils,  et  pour  tille  Evadné^  femme 
«l'Arjjus,  roi  d'Argos. 

TiiiRK,  fleuve  du  Latium,  fui  mis  aa 
nombre  des  Dieux  indigènes,  par  les  Ro- 
mains, et  fuire{;ardé  comme  le  plus  puis- 
sant de  tous.  On  le  représente  environné 
de  fleurs,  de  fruits,  tenant  une  conie 
d'ahond.ince  el  un  aviron.  Sa  téle  esl 
ceinte  d'une  couronne  de  laurier,  à  sei 
côtés  on  voit  une  louve  allaitant  deux  ju- 
o3:iux,  Ilomulus  et  Rénms;  le  Tibre  uot 
à  Mauio  avait  eu  OEnos.  Tucruodo?!, 
d:<  u-ntuvc,  fils  de  Ponlos  et  di;  Thatassa. 

TiGRis,  fils  aussi  de  Pontos  cl  de  Tlia- 
fassa ,  était  un  dieu-flcuvc  de  l'Asie  ;  on  le 
représe  nte  appuyé  sur  une  urni.'.  Un  autre 
cours  d'eau  du  même  nom,  était  un  simple 
ruisseau  du  Peloponèsc.  Vclturjîe,  dieu- 
fleuve  de  la  Campanie. 

^Qiiant  aux  cinq  fleuves:  Achéron,  Co- 
cijiej  Plilcgelon,  Stix  el  Lclliée,  nom 
n'en  disons  rien  ici,  car  on  Us  trouvera 
(.'écrits  fort  en  détail ,  quelque  s  pa{;es  plus 
loin,  lorsque  nous  parlerons  de  l'enipive 
de  Platon,  dans  Icqu^.-l  ils  se  Iroiivaieot.  "*  ' 

Les  filles  de  l'Océan  et  de  Teihys,  aux-, 
quelles  on  avait  <lonné  le  nonidOceaniiies, 
et  dont  le  nombre  dépassait  plus  de  iroi» 
nulle,  étaient  représentées  înec  des  yeux 
bleus  et  une  peau  de  même  couleur,  avec 
des  cheveux  et  des  sourcdsd'un  bleu-noir,-v>, 
comme  emblème  de  la  couleur  des  flots^- 
Llles  pouvaient  poursuivre  de  leur  colèrr.  " 
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ou  protéger  les  np.iv.uniers;  au«i>i  jmiis- 
saient-elles  d'un  cuite  assez  étendu  :  on 
leur  adressait  des  prières  ;  on  h  iir  orii  ail 
des  libations  cl  môme  des  sacriHces  d'a- 
f;n(aux  en  temps  calme,  ou  d'un  taureau 
noir  pendant  la  tempête,  ou  de  porcs. 
Le  san{;  de  ces  viclimrs  était  reçu  par  les 
ondes  en  p'cinc  mer ,  ou  recueilli  pré- 
cifusemt m  dans  des  vases,  sur  les  côiccf. 
Voici  quelles  éiaienl  les  principales  occa- 
uides:  Acamarchis,  Acaslc,  Adma  ou  Ad- 
Am'cte,  AmpImrGoé  ApliUnic,  lîcroê,  Cnl- 
l\rrhoé,  Calhjpso,  Capiiip'c ,  f.li'm,  (  ircéis, 
Cl'to,  Clijm'nic,  (Ihjfic ,  Corijplic ,  C.ris'te , 
Ciimadiise ,  C.tid'ippe ,  Ctjniodoi  c,  Daiva  , 
IHouc ,  ou  Dé'iopc  t  Dcxnmhie ,  i)orh , 
Itos'illu  e ,  Dijnnnùnc  ,  Kpinjrc ,  Klecirc  , 
ErnsCfEttha,  Kudorc,  Europe,  Kurimme, 
Cttlaxavre  ,  fl'ippn,  iauila  ,  Innllic ,  Idu- 
iIk'c  ,  ,  Lnndnmie  ^  [.(lodice ,  l.cn- 

lippe  ,  Lir'tope  ,  Meliùêe  ,  Milatilhe  , 
Mcl'ic  ;  Meihses  ou  An  lfia  ,  Hft'lol'osis  , 
Meuesliio  ,  Métis,  Ocijnlioé ,  Pas'nlu'c  , 
Persa  ou  Perscis,  Pcltaa  ,  Pillio,  VUiouc, 
Plexanor  ou  PIcxaute,  Phito  ,  Put^iduia, 
Pnjmno,  Ixhodin,  Sltfx,  Tclesllio,  TtUlii;s, 
Tliatie ,  Tiio*^  y  Tijclié  ^  l'iauic  ,  XaiiiC'e , 
Xcuxo. 

irans  nous  cfcndrc  lon{;-lcinps  sur  tout 
ct^ui  peut  iiittirc  :ser  chacun  de  ers  noms, 
nbus  ferons  simplemenl  les  remiirques 
suivantes:  Cilypsu  est  souvptit  prisf: 
comme  nt  i  cide,  et  totijours  conuneamimle 
.  d'IIÎVïvse,  qiionotis  retrouverons  plus  loin, 
I  l  mère  dMiiso»  ,  do  Naminoïi'i  et  de 
ymmthom.  Cnp'iyn»  fui  une  nourrice  de 
Ni'jjtune;  Clyincne  lut  h  femrne  de  Japd 
Cl  mère  des  trois  frères  Allas  ,  Prome'ihéc 

t 

et  EpimêiUf'e;  Cymo  loce  lut  la  compajjtn; 
de  Cyrônc;  Daira  fut  aimée  de  Mercure, 
'''J  ei  n.crc  d'EN'usis  ;  Héiopé ,  compa^jnc 
I  ëjjalemtni  de  Cyrène;  T.phyrc  fui  la 
femme  de  Proméihoe;  l.tlira  était  femme 


usKij.E.  •  sa-s 

d'Alias  cl  mère  des  Atianlides;  Idyia, 
femme  du  roi  Col<iiJe  Cèt«^s,  fui  la  mère 

I  de  Médée;  I.iriope  aînée  de  Céphise, 
fut  la  mère  de  Narcisse;  Melantlio  fui 
aimée  de  Neptune}  M' libee  était  l'épouse 

i  <ie  PélasfTue;  Mélic,  amante  de  Nepiune  ; 

'  Persa  ou  Perséis ,  avait  <  ié  l'épouse  du 

.  soh  il  ;  Pléione  fut  aussi  femme  d'AiIas  et 
mère  des  Pléiades;  Klioilé,  fui  femme 
d'Apollon,  dont  elle  eutPhaélon;  Téthys 
était,  nous  le  savons,  lille  et  femme  de 
r()céan  et  mère  de  toutes  les  occanides  ; 
l'yché,  était  l'une  des  coinpa,';nes  de  Pro- 
«seipine,  lors  de  son  enlèvement  par 
Pluton. 

I  NKitbiUKS.  Après  les  {grandes  Di\iuités 
(îe  la  mer,  on  voyait  venir  une  iroupc  de 
jeunes  filles,  soumises  aux  volontés  de 
Neptune  ;  elles  étaient  nées  au  nombre  dc^. 
einquanle,  de  Doris  l'une  des  plus  célèbres 
occanides ,  épouse  de  iW'éc  son  frère,  qui 
avec  Pontos ,  Oj;én  ou  l'Océan  et  Posidôn, 
formail  les  sommités  mâles  de  l'empire  de 
la  mer;  on  représentait  Nérée  sous  les 
traits  d'un  vieillard  à  lonfjue  barbe  azurée, 
p'sirhnl  au  milieu  de  la  m-'  r  F{;ct,  eiitotiré 
de  si  s  filles  dansant  en  chœur,  de  dau- 
phins, do  chevaux  marins  cl  des  autres 
liabiians  de  l'empire  de  Neptune.  Ce  vieil- 
lani  avait  l'e.spril  prophétique,  mais  chan- 
{{lait  de  formes  pour  se  d-Tobcr  aux 
mortels  curieux  de  l'avenir;  il  annont.i 
au  lei(,'or  Paris,  les  malheurs  que  nous 
verrons  accabler  Troie^  par  suite  de  l'eu- 
Icvement  d'lleli>iic.  On  le  nommait  le  plus 
ancien  des  dieux ,  cl  son  nom  souvent  était 
pris  pour  celui  de  la  mer  elle-même.  Ses 
filles  appelée  s  Xcrcida  ou  Dorides  ,  aux- 
quelles on  prêtait  le  pouvoir  d'a{;iter  ou 
de  calmer  les  ondes,  étaient  honorées 
d'un  culte  parlicuHer  par  les  matelots, 
(]iii  leur  adressaient  des  vœux  et  des 
prièi  es ,  dans  le  cours  de  leurs  voyafjes. 
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Oii  leur^lFN'aii  dps  autels  sur  les  eôies,  on 
leur  otfrail  du  lait ,  de  i'hiitlc .  du  ïv,'u  \  et 
mônie  queliiuefois  des  chehres  en  saci  ifi*  c; 
puis  l'on  décorail  de  co<jnilla(;es  el  de 
pampres  verts,  les  grottes  où  l'un  pensajt 
qu'elles  faisaient  leurs  demeures.  Ces  né- 
réides étaient,  nous  l'avons  dit,  au  noiuiire 
de  cinquante,  dont  voici  les  noms  recueillis 
d'après  Hésiode,  Homère,  IlyfjinelApolIo- 
dore:  Actée,  liésiodc;  Atjavé,hé;  Amathée 
on  Amatliie,  liomère;  Amphinome,  l»o;  Am- 
piàtr'tic,  lie:  Aniphitros,  ho  ;  Apscude,  ho; 
Arêtiiitsc  ,  hy{jin  ;  Asta ,  hy;  Auionoé  on 
Aniouomé,  hc;  Bcroé,  hy;  Callianire,  ho; 
(Miliamissc,  ho;  Ca/ypjîo,apollodore;  Céto, 
ap;  CleïSj  hy  j  Clymcne,  ho  ;  CraiitOj  ap  ; 
Crênix,  hy  ;  Cijdippe,  hy  ;  Qjmantoleghé, 
hé;  Cijwo,  hé;  Cymodocée,  hé;  Cymothoéj 
lie;  Dé'wpécy  hy;  Déjanire,  ap;  i5^ro,  ap; 
Dexamene ,  ho  ;  Z)toné  ,  ap  ;  Dor'n,  hv.  ; 
Z?o/o ,  hc  ;  j^ri/nio ,  hy  ;  Dynameue ,  hé;  | 
''£ion«,  hé;  Ephyre  ,  hy  ;  Eucraté  ,  hé  ;  ' 
Eudora,  lié;  Eulimène,  hé;  Eumolpe^ 
ap;  £tmicc ,  hc  ;  Eupompe  ,  hé  ;  Eurato 
ou  £'»  a/o ,  hé  ;  Eurydice ,  hy  ;  Evagore ,  [ 
hé;  Evarnê  t  hé;  Galatéet  he;  Galéné  ^  j 
hé  ;  Glauca  ou  Glaucé ,  hé  ;  Glauconome,  ; 
hé  ;  Glaucoihoé  ,  ap  ;  //a/ia ,  ho  ;  //n/t- 
niMf?,  hé  ;  Uipponoé^  hé  ;  Uippothoé  ,  hé  ;  • 
iéra,  ho  ;  /anira,  ho;  /oiig,  ap;  /«éc,  ap;  ^ 
Laoïnédie ,  hé  ;  Leucothoé  ,  hy  ;  Liagore^  j 
hé  ;  hy;  Zimnioric,  ho;  Lisyanassest 

héj  ii/coria«,hy;  Afé/ie,  ap;  ilélite,  hé;  J/é- 
«l/jpe,  he;  iWeVa,  ho;  iSémerlès,  hé:  Neomé- 
rii,ap;  iVé3ia,hé;  /V^«o,  hé;  iYo«a,  ho;OpM, 
hy;Orî«/iî/ie,  ho;  Panopée,  hé;  Pasiihée,  hé; 
Phérute,  hé;  Pliillodocée,  hy;  Pione^  ap; 
Plétaure,  ap  ;  Polinoé^  ap  ;  Polinome,  he; 
Pontoporée ,  hé;  Pronoé^  hé;  Pro(o  ,  hé; 
mro/omédtae ,  ap  ;  Proloméiie  ,  hé  ;  /iwa- 
maf/ié«,  hé;  .Sao,  bé,  Sf»io,  hé;  TlialiCy 
hé  ;  Tliémisto,  hé  ;  r/iétû,  hé  ;  TVioé,  hé; 
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PITTORIvSQlE 

Nous  avons  pru  de  choses  à  dire  sur 
chacune  de  ces  néréides;  cependant  on  It 
sait  :  Gûlatée  lut  l'amanie  d'Acis;  Pasithée 
fut  la  femme  d'Erecthonius  et  mère  de 
Pandiou;  Psamathée  fut  la  nnltressed'Éa- 
que  ,  roi  d'E{;ine  et  mère  de  Phocus. 

Mais  la  plus  remarquable  des  néréides 
c'est  Téthh  ;  elle  en  était  la  plus  belle  et 
fut  l'objet  des  vœux  d'Apollon,  de  Neptune 
et  de  Jupiter.  Pourtant  les  Dieux  ayant 
appris  qu'un  vieil  oraclede  Tbémis,  déesse 
de  la  justice,  portait  que  le  fils  de  Téihis 
serait  plus  illustre  que  son  père,  ne  iar>  ' 
dèrent  pas  à  retirer  leur  demande ,  de 
crainte  qu'elle  ne  fût  acceptée ,  afin  de  ne 
pas  être  exposes  à  voir  naître  ùn  enfant 
qui  un  jour  devait  les  effacer.  Teihis  se 
trouva  par-là  réduite  à  n'avoir  pour  pré- 
tendans  que  de  simples  mortels  ,  dont  te 
plus  heureux  fut  Pélée  fils  d'Éaque  ,  qui 
la  poursuivit  avec  le  plus  d'ardeur  :  en 
vain  ,  pour  se  soustraire  à  ses  poursuites, 
prit-elle  diverses  formes,  il  réussit  «  avec 
les  conseils  de  Chiron,  à  l'enchaîner  :  par 
ce  moyen  il  Yain(]uit  sa  résistance  et  devint 
son  époux.  Nous  avons  déjà  vu  que  ce 
mariage  eut  lieu  sur  les  ïnonis  Pélion^  en 
présenoc  de  tous  les  dieux  assemblés,  qui 
firent  les  uns  après  les  autres  leurs  pré- 
s^ns  de  noces.  La  discorde  seule  n'avait 
pas  été  invitée  ,  et  pour  s'en  venger,  elle 
jeta  au  milieu  de  la  table  du  festin  ,  une 
pomme  sur  laquelle  elle  avait  ç^2i\é  ses 
mots  :  A  LA  PLUS  BELLB.  Téthis  eut  phh 
sieurs  enfans  qu'elle  perdit  en  les  plon- 
geant dans  une  chaudière  d't  au  Iniuillante^ 
pour  voir  s'ils  étaient  immortels;  cepen- 
dant ayant  donné  le  jour  au  vaillant 
Acltillet  Pélée  empéi:ha  I  épreuve,  ei  Té- 
this ne  put  que  le  plonger  immédiuiemeot 
après  sa  naissan/^'e,  dans  les  eaux  du  Si|^ 
pour  le  rendre  invulnérable ,  privilégè 
qu'il  obtint,  excepte  au  talon,  par  où  sa 
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mère  avait  été  obligée  de  le  tenir.  Nom-  |  nies  de  Ci  ethéisMcsélébra  le  premier, 


mé  d'abord  Ligtjron  ou  Pinjroûs^  Achille 
que  nous  renconlreronsausié{jedoTi'oye, 
eut  de  Déidamie  son  fils  Néoptolèntc  ou 
Pyrrhus t  qu\4n(lromaque  rendit  père 
û'Aniphialej  ou  de  AlolossuSf  de  Pkius 
et  de  Pergame. 

Quant  à  Pélée ,  qnê  Téihis  avait  (  té  forcée 
de  choisir  pour  époux ,  il  était ,  nous  le  ré- 
péterons, fils  d'Eaque,  roi  d'Ejjine  et  de  la 
nymphe EncUis,  filk  deChiron.  Ayant  eu  le 
malheur  avec  Télaraon  ,  de  tuer  accideo- 
tellement  leur  frère  Phocus,  il  fut  chercher 
une  reiraiteà  Pihie  en  Thessalie,oii  il  épousa 
Anligqne  fille  du  roi  Eurythion,  dont  le 
pèrei4/opeavait  pour  frères /rM«  et  Méncce^ 
que  Siénéléc  rendit  père  de  Patrode  ami 
d'Achille ^  cet  Alope  en  outre  était  fils 
é'Actor,  l'Eolien.et  d'E^jine  fille  d'Eaqie. 
Pélée  se  rendit  avec  Euryihion ,  comme 
nous  l'avons  vu ,  ù  la  fameuse  chasse  du 
sanglier  de  Calydon ,  mais  ayant  encore 
eu  le  malheur  de  tuer  son  beau-père  en 
lançant  son  javelot  contre  le  sanglier,  il 
s'exila  volontairement  de  sa  patrie  adop- 
tive  et  fut  chercher  son  expiation  à  lol- 
chos,  auprès  du  roi  Acaste  fils  de  Pélias , 
qui  la  lui  accorda.  Malheureusement  son 
repos  ne  tarda  pas  à  être  troublé  de  nou- 
veau, car  n'ayant  pas  voulu  répondkre  au 
coupable  amour  qu'il  avait  inspiré  à  Cré- 
théis  ou  Hippolyte ,  femme  du  roi ,  celle- 
ci  l'accusa  faussement  auprès  de  son  mari, 
d'avoir  attenté  à  sou  honneur.  Acaste  alors 
dissimulantsa  colère,  conduisit  Pélée  pen- 
dant une  partie  de  chasse ,  sur  le  mont 
Pélion,  et  l'abandonna  à  la  fureur  des 
bêles  sauvages  et  des  centaures,  dont 
Cbiron  son  grand  père  le  défendit.  Plus 
tard,  à  son  retour  de  Colchide,ayant  trouvé 
son  père  mort,  il  fut  avec  le  secours  des 
Argonautes,  ravager  la  Thessalie ,  se  ven- 
ger de  la  cruauté  d' Acaste  et  des  calom- 


dcins  cfs  contrées,  des  jeux  funèbres  en 
l'honneur  de  Pélias:  quoitm'il  toit  plus 
croyable,  couujk;  le  ilii  Pline,  que  ce  fut 
Acasie  qui  le  premier  célébra  ces  jeux. 
Pelée  voulut  ensuite  venger  la  mort  de 
son  père  surscssœurs  qui  l'avaient  égorgé, 
njats  Hercule  s'y  opposa. 

Ntmphes.  Maintenant,  parlon'-  des  divi- 
nités sul)aIlornes,  que  l'on  désignait  sous 
le  nom  de  Nymphes.  Quoiqu'elles  fussent 
répandues  dans  tout  l'univers,  sans  que 
leur  troupe  légère  lût  spécialement  sou- 
mise à  Neptune,  et  t]u'clles  lussent  char- 
gées du  gouvernement  ou  de  quelques 
fractions  de  la  voûte  céleste  ou  de  quel- 
ques points  du  globe  terrestre ,  cependimt 
elles  entraînaient  toujours  à  leur  suite 
une  idée  de  femme  aux  formes  légères, 
insaisissables,  vaporeuses;  de  femme,  en 
outre ,  entourée  de  (]uelque  matière  hu- 
mide, telle  qu'un  Kuage,  un  brouillard  oit 
de  l'eau  des  fon  laines  el  des  rivières:  aussi, 
nous  sommes-nous ,  par  ces  raisons,  déci- 
dés à  les  placer  toutes  à  la  suite  de  i\e|>- 
tune. 

On  donnait  le  nom  de  Nympiies  aux 
jeunes  filles  issues  des  dieux  el  d(  s  mor- 
telles; elles  tenaient  le  milieu  entre  la  di- 
vinité et  l'humanité ,  elles  étaient  prépo- 
sées à  diverses  spécialités.  De  là,  vieuneai 
les  noms  de  Dryades,  llamadryadts, 
Oréades,  Napées,  suivant  leur  emploi. 
Pour  caractériser  leurs  différentes  troupes 
on  lesdivisaiten célestes, lerrestresou  LVa- 
lûeSyOnEp'igie  eidc&eaux ou U y driaUes  ou 
Éphydriades.  Les  nymphes  n'étaient  pa* 
considérées  comme  entièrement  immor- 
telles,  cependant ,  on  leur  accordait  plu- 
sieurs millier  s  d'années  d'existence;  les  Ha- 
madryades,  dont  la  vieétait  la  plus  courte, 
pouvaient  la  prolonger  jusqu'ù  neuf  raille 
sept  cent  vingt  ans. 
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Sous  le  pom  géntral  de  N  y  ni  plies ,  les 
Romains  leur  avaient  (-levé  un  temple  que 
Glûdius  brûla  ;  on  leur  oit'rait  du  lait ,  du 
miel ,  des  frui  s  ;  quelquefois  on  leur  sa- 
crifiait une  chèvre  ou  un  mouton.  Leurs 
fôles  s'appelaient  Nymplices.  On  représente 
les  nymphes  deuji-nucs,  ponant  des  ro- 
seaux, des  coquilles  ou  des  vases  ;  quelque- 
fois elles  se  tiennent  parla  main  ;  leurs  traits 
sont  Itrillans  de  jeunesse,  de  fraîcheur  et 
d'amabililé.  Klles  avaient  pour  amans  les 
fils  deSylvain,  dieu  des  foréis.  Pour  mieux 
faire  connaître  cette  véritable  armée  fémi- 
nine, nous  allons  indiquerions  les  noms 
de  chacun  de  leurs  groupes,  avec  les 
attributs  mythologiques  qui  leur  apparte- 
naient. On  ai)peiait  donc  :  Amnisiades , 
les  nymphes  des  bords  du  fleuve  Amnisius. 
An'ujrhles ,  celles  attachées  au  fleuve 
Anigre,  en  Thessalie  dans  le  Pëloponèse, 
dont  les  eaux  étaient  favorables  à  la 
guérison  des  maladies  de  la  peau.  Asies  , 
les  nymphes  de  la  suite  de  Diane.  Aulo- 
niadcs,  celles  des  vallons  Anxitroplies ,  ou 
qi'.i  augmentent  les  alimens ,  celles  qui 
présidaient  aux  prairies. 

Qificronidcs ,  nymphes  ({ui  demeu- 
raient sur  le  mont  Cilhéron  ainsi  que  les 
Muses,  aux(|uel[es  on  donnait  le  même 
nom .  Comnioties ,  nymphes  du  lac  Cati- 
liensis ,  en  Arcadie ,  dans  lequel  se  trou- 
vait une  île  flottante ,  d  où  leur  vint  le 
nom  Corycidcs.  Elles  habitaient,  disait-on, 
au  pied  du  mont  Parnasse  la  grotte  Go- 
ryque;  au&w  étaient-elles  souvent  con- 
fondues avec  its  muses. 

Cyiliériades  nymphes  de  la  cour  de  Vé- 
nus, babiunt  l'Ile  de  Gylhère. 

Crénéetf  nymphes  chargées  de  pré- 
sider aux  sources  Crétides  ou  Lijctéennes, 
à  cause  de  leur  habitation  en  Grète , 
et  particuUèrement  sur  le  mont  Dicté. 
Hycladu ,  nymphes  que  l'on  disait  avoir 
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été  changées  en  fies  de  la  mer  Égée ,  pour 
î  avoir  refusé  de  sacrifier  à  Neptune.  Dori- 
'  des;  c'étaient  les  Néréides.  Dryades , 
'  nymphes  des  forêts ,  qui  ne  doivent  pas 
être  confondues  avec  les  Hamadryades  ; 
car  les  Dryades  présidaient  aux  chênes, 
aux  bois  et  aux  arbres  en  général,  qu'elles 
prenaient    sous  leur  prciection.  Ges 
Déesses  étaient  immortelles,  séparées  de 
l'arbre  qu'elles  protégeaient  et  auquel  elles 
survivaient  eu  liberté,  pouvant  même 
danser  en  liberté  autour  de  leurs  proté- 
gés conjointement  avec  les  satyres.  Quel- 
ques Dryades  étaient  mariées.  On  les  re- 
présente avec  des  traits  où  brillent  la  force, 
la  jeunesse  et  la  fraîcheur  ;  leurs  cheveux 
flottent  sans  voiles  au  gré  des  vents  ;  la 
partie  supérieure  de  leur  corps  est  tou- 
jours sans  vêtement.  Elles  tiennent  une 
hache  à  la  main ,  et  la  partié  inférieure  de 
leur  buste  estterminée  par  une  espèce  d'a- 
rabesque ,  semblable  aux  contours  alongés 
d'un  tronc ,  chargé  de  ses  racines.  On  les 
avait  imaginées  pour  empêcherles  peuples 
de  saccager  les  forêts.  Aussi  pour  les  abat- 
tre, fallait-il  que  les  prêtres  eussent  dé- 
claré que  ces  bois  venaient  d'être  altan- 
donnés  par  les  nymphes.  Eurydice,  femme 
d'Orphée,  était,  on  s'en  souvient ,  une 
Dryade.  Échinades ,  nymphes  qui  furent 
entraînées  par  un  débordement  des  eaux 
du  fleuve  Achelaiis  ,  pour  punition  de  ne 
l'avoir  pas  invité  comme  elles  avaient  fait 
de  toutes  les  divinités  champêtres ,  à  un 
sacrifice  qu'elles  offraient  aux  dieux  ;  mais 
Neptune  en  eut  pitié  et  les  chanjjea  en 
fies  placées  à  l'embouchure  de  I'AcHlIous, 
en  lonie. 

Ephydnjades  j  nymphes  de  toutes  les 
eaux,  tant  douces  que  salées.  Épigées, 
nymphes  terrestres,  préposées  aux  détails 
isolés  de  la  nature  physique.  Famé  oa 
Fatuœ^  nymphes  prophétesses.  F<ttvia/«s, 
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nymphes  des  rivières.  Épimélides  ou 
Mëliades,  nymphes  des  troupeaux.  Gcn- 
na'ides  ,  nymphes  de  Phocée.  Goniadei^ 
nymphes  des  bords  du  Cythéron. 

Uamadryadety  nymphes  des  forêts, 
■  aussi  multipliées  que  les  arbres,  elles 
naissaient  et  mouraient  avec  celui  auquel 
leur  existence  était  intimement  liée.  Quel- 
quefois on  les  personnifie  dans  une  seule 
Dymphe,que  l'on  appelle  alors //antarfri/ac/tf. 
Elles  ressentaient  tous  les  coups  de  co{;oées 
qui  frappaient  l'arbre  auquel  elles  étaient 
attachées ,  et  chacune  d'elles  était  l'arbre 
personnifié.  Cependant ,  on  di^it  qu'elles 
avaient  pu  s'échapper  pour  courir  entendre 
les  chants  d'Orphée.  Elles  passaient  pour 
avoir  une  tendre  reconnaissance  envers 
ceux  qui  prolongeaient  leur  existence,  dont 
la  duréemyiholcgique  pou  vait,comme  nous 
yenons  de  le  dire,  aller  jusqu'à  neuf  mille 
sept  cent  vingt  ans  et  pour  punir  au  con- 
traire ceux  qui  abrégeaient  leurs  jours. 
Parmi  ce3  nymphes  ,  plusieurs  ont  vu  leurs 
noms  arriver  jusqu'ù  nous;  ainsi ,  Ampelle, 
Arsinoé,  Atlaniéeel  Phébée,  femmes  de  Da- 
naûs,  Chysopelée  ou  Aroserpélie,  maîtresse 
d'Arcas,  Polyxo,  PteUe,  Txthorée  et  Xxjcké. 
Il  ne  faut  pas  confondre  les  Hamadryades 
avec  les  Dryades;  de  même,  on  ne  doit 
pas  les  prendre  pour  les  huit  filles  d'Oxt/e 
et  d'Hamadryade,  dont  les  noms  dési- 
gnent autant  de  noms  spéciaux  de  diffé- 
rens  arbres  :  jEgiros  ou  le  peuplier  ;  Am- 
petat  ou  la  vigne  ;  Balanè  ou  le  r.héne  ou 
le  palmier;  Kartja  ou  le  noyer;  Kranion 
ou  le  cornouiller;  Orea  ou  le  hêtre;  Piélea 
ou  l'orme;  Syké  ou  le  figuier.  HérésideSt 
nymphes  de  Junon  ,  préposées  aux  bains 
de  cette  déesse.  A  Argos,  on  donnait  ce 
même  nom  aux  prêtres  de  cette  divinité. 

.  Gltfphietfïï y mphes  qui  devaient  leu  r  nom 
au  munr-Olyphus,  dont  elles  faisaient  leur 
résidence.  Goniadeit  ellesavaient  un  temple 
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particulier  sur  le  mont  Cilhérus,  près 
d'Héraciëe,  en  Élide;  les  eaux  de  leur 
rivière  rendait,  disaiî-on,  la  beauté,  //is- 
sadcs,  nymphes  du  fleuve  Ulysse. 

louides ,  nymplies  également  des  bords 
du  fleuve  Cylhcrus,  elles'élaient  au  nombre 
de  quatre;  (lalliphaé,  Symllaxis,  Ptyccet 
Jasit.  Leurs  noms  venaient  des  eaux  de 
ce  fleuve  qui ,  prises  en  bains,  passaient 
pour  guérir  les  lassitudes  et  les  rhuma- 
tismes. Isménidcs,  nymphes  qui  habitaient 
les  bords  du  fleuve  Ismenus,  près  de 
Tbèbes.  Lclêgéidcs,  nymphes  dont  le 
nom  leur  venait  <los  Lélèges,  peuple 
d'Asie. 

Limnades ,  ou  Limniades  ou  Linuia- 
cides  ou  Limniques  ou  Limuvcs  et  L'tmo^ 
nidesy  nymphes  qui  présidaient  aux  lacs, 
aux  éiangs  et  aux  marais. 

Lysiadei,  on  appelait  ainsi  les  nymphes 
des  eaux  où  l'on  allait  Sf  rafraîchir. 

Mélies ,  Mélides  ^léliades  ou  ÉpimélieM, 
nymphes  des  prés,  des  troupeaux;  elles 
étaient  filles  de  l'Océanide  iMëlie ,  qui  en 
outre  avait  eu  pour  enfans  Tcrène  et  Is- 
menus. 

Mêmes  ^  nymphes  des  moissons. 
Naïades  ou  Abarbarées  nymphes  des 
eaux  fluviales  ,  filles  de  Jupiter  et  mères 
des  Satyres.  On  les  voit  souvent  figurer  h 
la  suite  de  Bacchus.  On  offrait  à  ces  dées- 
ses du  vin ,  du  miel  y  des  fruits ,  des  fleurs. 
On  leur  sacrifiait  des  chèvres  et  des 
agneaux.  On  les  représente  jeunes ,  fraî- 
ches, la  taille  élevée,  ceintes  d'une  cou- 
ronne de  roseaux,  portant  d'une  main  un 
coquillage  et  de  l'autre  une  urne  dont 
l'eau  s'échappe  ;  souvent  elles  se  tiennent 
par  la  main;  d'autres  fois ,  elles  ont  près 
d'elles  Hercule,  ou  Pan  ou  les  llioscures. 
Elles  passaient  pour  déesses  des  eaux 
thermales,  quand  elles  étaient  accompa- 
gnées d'un  serpent  «  symbole  de  la  santé» 
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Ces  nymphes ,  tlonl  Éj^lée  élait  la  plus 
jolie,  (I  après  Vir{;ile ,  résidaienl à  la  cour 
de  la  déesse  des  fleurs,  el  étaienl  chargées 
d'arroser  avec  leurs  urnes  ar^jentces  les 
fleurs  naissantes.  A  Rome ,  on  cëléhrail 
le  15  octobre ,  les/b«/l>m/e5  en  rhoniieur 
des  Naïades  et  de  toutes  les  nymphes  des 
sources.  Alors ,  on  trempait  dans  les  eaux 
des  puits  et  des  fontaines,  des  guirlandes 
de  fleurs,  dont  on  couronnait  ensuite 
les  enfans.  Voici  les  noms  de  quelques 
Naïa<les  :  Bolée,  femme  d'CEhule  roi  de 
Sparte;  flph'idal'ie^  amante  d'Hylas; 
Ér'tphe  ou  Eriphée,  du  mont  Is;  Eubée 
ou  la  terre-île-nourricière;  Eudore,  Lilée^ 
fille  de  Céphèse;  A'îc<fc ,  fille  de  Sangare 
cl  iMphcc,  compa{;ne  de  Diane. 

Napccs  ,  nymphes  de  la  cour  de  Palès , 
elles  présidaient  aux  plaines,  aux  vallons, 
aux  collines  et  aux  bosquets  ;  on  leur  ren* 
dait  le  même  culte  à  peu  près  qu'aux 
Naïades.  Néréides,,  nymphes  que  nous 
avons  vues  filles  deNërée  ;  Occanides , 
nymphes  que  nous  savons  également  filles 
de  l'Océan  et  de  Tliéiys  j  Oréades,  Ores^ 
tiades,  Orodemniades ,  nymphes  des  moa- 
lagnes,  filles  d'Hécate  et  de  Plioronée, 
ou,  dit-on,  de  Jupiter;  elles  suivaient 
Diane  à  la  chasse  ou  quelquefois  Palès , 
quand  il  conduisait  ses  troupeaux  sur  les 
montagnes.  Pacioiides,  nymphes  des  bords 
du  fleuve  Pactole.  Pégées ,  nymphes  des 
fontaines  et  des  sources  comitie  les  Naïades. 
Potamides,  nymphes  présidantaux  fleuves, 
aux  rivières.  Propétidet^  nymphes  des 
débauches.  Silhnides,  ces  nymphes  étaient 
les  protectrices  des  eaux  de  l'aqueduc  ma- 
gnifique, bâti  à  Mégare,  par  son  roi 
Théagius.  Sphragiiides ,  habitantes  de 
l'antre  sacré  Sphragidium ,  sur  le  mont 
Cilhéron,  où  les  Athéniens  leur  offraient 
tous  les  ans  des  sacrifices  par  ordre  de 
l'oracle  ,  en  reconuaissaDce  du  petit 


nombre  de  soldats  qu'ils  avaient  perdus  à 
la  bataille  de  Platée.  Thémhtiades  ou 
nymphes  de  Thémis  et  prêtresse  de  son 
temple  à  Athènes.  Cependant,  quelques 
écrivains  les  regardent  comme  des  pytho- 
nisses ,  dont  l'avenir  leur  avait  été  dévoilé 
par  Carmenta  ou  Thémis  ou  Thémista, 
célèbre  devineresse.  Les  Tibériades  et 
Txbér'mes  ou  Txbérinïdes  ,  étaient  des 
nymphes  censées  habiter  les  bords  du 
Tibre.  VeUlones ,  nymphes  des  vallons  et 
des  bocages ,  ayant  le  môme  cidte  à  peu 
près  que  les  Naïades. 

Parmi  toutes  ces  nymphes,  plusieurs 
avaient  des  noms  individuels  plus  ou 
moins  connus  ;  en  voici  quelques-uns  dont 
il  est  souvent  parlé  dans  h  Mythologie  : 

Abréiie ,  Mnome  du  mont  Ida ,  fille  du 
fleuve  Cebrène  ;  Agriope ,  mère  de  Tamy- 
ris  ;  Alexirrhoé  ou  Alexilhoé  ou  Alyxo- 
loé,  nymphe  séduite  par  Priam;  AUcnoé^ 
Amalthée,  nourrice  de  Jupiter;  Anlhcdon^ 
de  Béotîe;  Anthracie  ou  le  Charbon, 
d'Arcadie;  Aore,  de  Crète;  Arcadie^ 
mère  de  Philonomée  ;  Archiroé ,  nyni|)he 
de  Mégalopolis  ;  Argiope ,  qui  eut  Chamy- 
ris  de  Philammon;  Argyrcy  amante  de  ' 
Sélemne;  AsiCt  ^^^^  de  l'Océan  et  de 
Thétys ,  épousa  Japet ,  qui  la  rendit  mère 
de  quatre  fils  ,  Prométbée ,  Epiméiliée , 
Allas,  Mécène.  On  la  représente  accablée 
de  tristesse  après  la  destruction  dTlion. 
Cette  Océanide  est  la  personnification  de 
l'Asie ,  une  des  quatre  parties  du  monde. 

Astérodé«t  du  Caucase,  première 
femuie  du  roi  de  Colchide  E^te;  Auta  ou 
Aura^  nymphp  de  la  suite  de  Diane; 
Balte,  mère  du  célèbre  Thaumaturge  Kpi- 
ménide;  Calliphée  ,  une  des  quatre  nym- 
phes lonides;  Céctuse,  amante  de  Nep- 
tune et  mère  d'Asopc;  Chélonè  ou  la  Ter» 
tue;  Chésiat,  femme  du  flt  uve  bnbraseet 
mère  d'Ocyroé;  Cirrha,  CUe ,  avait  une 
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chapelle  sor  le  mont  Calathion  ,  près  de 
LacédémoDe.  Climène  ,  qui  eut  Thésiniè- 
nede  ParthéDopé;  Ciiïie ,  nyniphe  Ba- 
bylonienne ,  fille  do  l'Océan  et  de  Thétys; 
&€«wou  b  Reine»  tame  du  fleuve Pé- 
née,  fol  mère  d*lpMe  et  de  Stilbie,  CyU 
finei ,  femme  de  Pébugne  et  mèfe  de  Ly- 
caon;  Cynosure,  nymphe  de  Tldn  et 
nourrice  de  Jupiter;  ^^/r^rJ<r,  fille  du  fleuve 
Pénée;  Daulis,  fille  du  fleuve  Ctipliise; 
Dictée,  de  Crète;  Dianaste,  Dorïppe^ 
mère  de  Sperme  ;  Deto  ,  nymphe  mariti- 
me de  la  Grèce  ;  Doxo  Dnjas  ,  nymphe 
haliotte  »  fille  de  Faune ,  déei=se  do  la  pu- 
deur et  de  b  modestie;  Dry  ope,  d'Arca- 
die  ;  Jhyope  t  de  Hpie  Dry  ope ,  d'Italie; 
^*  amante  de  Phase. 

L'une  de  ces  Dryope,  était  fille 
d'Euryte ,  rot  d'OEcIialIc  ,  en  Enbée* 
Elle  fut  une  des  plus  célèbres  amantes 
d'Apollon.  Lors(]u'il  l'eut  quittée  pour 
voler  à  d'autres  amours,  elle  se  con- 
sola de  la  perle  de  son  amant  en  épou- 
sant AndrémoH,  fils  d'Osyle ,  et  en  eut 
uo  fiU  nommé  Amphise.  Un  jour  qu'elle 
ae  promenait  le  Uuiff  d'un  bosquet,  te- 
nant dans  ses  bras  son  jeune  enfont>  die 
passa  à  côté  d*un  bu»  et  en  cueillit  une 
fleur  pour  b  tai  donner  ;  son  ëtonnement 
fut  grand  en  voyant  le  san^j  couler  goutte 
à  goutte  du  calice  de  cette  fleur  et  les  bran- 
ches de  cette  plante  ircml)lcr  comme  si 
elles  eussent  éprouvé  de  la  douleur.  Saisie 
d'un  frémissement  pénible,  elle  'voulut 
fuir,  mais  en  vain  ;  ses  pieds  attachés  à  la 
terre  s'y  implantèrent,  formèrent  des  ra- 
cbcs,  et  son  corps  se  couvrit  d*éoorce, 
ses  bras  s'alougèreot  eo  branches,  ses 
dieveux  eo  rameaux,  et  bientôt  elle  ne 
forma  plus  elle-même  qu'un  btoe. 

Êtko,  anbnte  de  Narcisse. 

Êgérie ,  nymphe  des  environs  de  Rome. 
Cesl  elle  qui  inspirait  Numa  et  loi  diciait 
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les  lois  qu'il  di'vriif  ddinn  r      pinipie  Ho- 
tn.iin.  Son  auKiiir  puui   nu  vi  -.ii  u  i  qu«î 
lorsqu'elle  le  perdit,  sa  douleur  fut  si 
vivf: ,  que  Diane  fui  olili{;ée  de  la  changer 
en  une  fontaine  qui  prit  ion  nom,  pour 
qu'elle  ne  troulilât  pas  de  ses  cris  les 
sacrifices  qu'on  lai  offrait.  On  connais- 
sait encore  une  autre  E{;érie ,  prési<lani 
aux  accouchemcns.  Endeis,  fille  deClii- 
ron  ;  Epérie  ,  amante  dTaquc  ;  Frnto  , 
femme  d'Arcas;  Erècc  ou  la  bruyère  per- 
sonnifiée; Eumre,  l'une  des  trois  nyni- 
[ilies  quienlevèn-nlUylas;  IWunni  fabia 
lille  d'Evandre,  amante  d'Uercule^ct 
mère  deFovius;  llcgétoric-,  dvwHI^ 
ain:Aite  d'Odiine  et  mère  de  Cydippe^ 
Herq/ne,  nymphe-fleuve,  une  des  w 
vantes  de  Proserpine.  Un  jour,  cette 
nymphe  et  Proserpine,  encore  jeune#lb^ 
jouaient  ensemble,  mais  une  oie  que  tenait 
Ilercyne  s'échappa  de  ses  mains  et  fut  se 
cacher  sous  une  pierre.  Proserpine  la  dé- 
couvrit et  la  tira  de  l'endroil  ou  elle  étair, 
après  avoir  arraché  la  pierre  ;  soudain 
une  eau  pure  et  claire  jaillît  de  Tendroit 
oii  émit  la  pierre  et  fiMma  un  fleuve  an- 
qud  la  déesae  donna  b  nom  de  son  amie. 
Dans  b  suite ,  on  loi  éleva  un  temple 
auprès  de  cette  aource.  Hespérk  fille 
de  Cébré  et  amante  d*Ea(|U'';  //irie, 
d'Arcadie,   mère  d'Ilirite;  Ihjhnomey 
femme  du  Centaure  Cyllare;  /(/tr,  de 
Phryjjie,  qui  eut  la  sihylk  Iléropliilc  du 
berger  Théodore;  Jonc,  fi!!e  du  célèbre 
voleui'  Auiolycns;  lopc,  nymphe  des  en- 
fers; lopliusse,  <iui  eut  Dtucalion  d'Ila- 
lipbon  ;  Lampétise  ou  LampetMM  on  h 
flamboyante  nymphe  portant  b  lumière; 
Xedffice  de  Pboronée,  ((ui  eut  Opb  et 
NIobé  de  Pfaoronée,  mère  de  Uâés  et 
d'AncycSe;  LsgU  compagne  de  Gyrène; 
MinaÙppe  qui  eut  Bcote  d'Itone;  Mé' 
rope ,  nymphe  fluviatiie,  filb  de  GébreOf 
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peut-être  la  même  que  celle  liée  à  la  fa-  I 
mille  de  Priam;  Mêl'iie',  Métope^  nym|ilie 
fluviatile,  fomme  de  San^jarius  et  mère 
d'IIdoube ,  ei  peut-ûire  la  même  que  la 
lille  de  Lndon  mère  d'Asope.  MidéCy 
que  INcplune  rendit  mère  d'Asplédon  ; 
Mijia,  nymphe-mouche ,  amante  d'Endy- 
mion  ;  Nais,  nymphe  de  la  mer  Roage  ; 
Nomie,  d'Arradic;  Œante,  de  la  Locride; 
Ora  ,  qui  eut  Colax  de  Jupiter  chan{|é  en 
cvjfne;  Oniée;  Pcr'tbée  fille  aînée  d'Acé- 
somène,  femme  du  fleuve  Axios  et  mère 
d(*  f¥Ie{jou  ;  l'Iialoé  ou  Plialaé,  Hlle  du 
lleuve  Tiris,  d'Arcadie  P'ts'tdicc,  qui  eut 
Cliaricio  du  centaure  Chiron;  l^iitjs,  qui 
fut  aimée  de  Pan  et  deliorée  ;  PraxUliec. 

Salmacis,  nymphe  de  Carie,  protecti  ice 
d'une  fontaine  du  même  nom.  On  sait 
comment  les  Dieux  la  fixèrent  à  Herma- 
phrodite, après  l'avoir  vu  se  baifjner  dans 
ses  eaux. 

Séis ,  amante  eî  femme  d'Endymon  ; 
Sinoé  t  mère  de  Pan,  prit  te  surnom  de 
Sinoïs;  ,  amante  de  Crocos,  dont 

nous  avons  %u  la  tendresse  récompensée 
par  les  Dieux;  Sj/nm,  amante  de  Neptune; 
Stjriux ,  fille  de  Ladon  et  amante  de  Pan  ; 
Tliérmncne ,  mère  d'Astrée;  Thoossa ,  qui 
de  Neptune  eut  le  Cyclope  Polyphème; 
Zeuxippej  sœur  de  Pasithée,  première 
nymphe  ci  femme  du  roi  d'Athènes  Pan- 
dion. 

Enfin  ,  l'on  place  encore  sous  la  dépen- 
dance de  Neptune,  Jno  ,  Palénio  ou  Por- 
tumnus  et  Saron  ,  dont  nous  avons  eu  oC' 
casion  déjù  de  dire  quelques  mots.  Cette 
Ido  ,  femme  d'Athamas ,  vit,  comme  nous 
le  savons  ,  son  mari  lron)pé  par  Junon , 
écraser  contre  un  mur  Léarque,  son  fils 
ainé;  puisde  cha{>rin,  elle  se  précipita  dans 
la  mer  avec  Mélicerie,  son  jeune  fils,  pour 
éviter  la  fureur  d'Athamas  ;  alors  Neptune 
en  eut  pitié:  des  dauphins  d'après  ses  i 


ordres  reçurent  donc  le  corps  de  cet  enfant 
et  le  portèrent  dans  l'isthme  de  Corynthe, 
aux  environs  de  Crommion  ;  là  Sisyphe 
le  fit  enterrer  sous  le  nom  de  Palémon, 
qui  depuis  passa  pour  un  dieu  marin  ap 
pelé  par  les  Romains  Pûriumnus.  Ils  le 
pei{jnaient  une  clef  à  la  main ,  et  en  son 
honneur,  ils  célébraient  une  fêle  le  17 
août.  Sa  mère  fut  changée  par  les  Dieux 
en  une  déesse  marine,  connuê  sous  le 
nom  de  Leucothoé  chez  les  Grecs  qai ,  à 
Corynthe  lui  avaient  élevé  un  autel  dans 
le  temple  de  Neptune,  et  de  Matuia^  à 
Rome ,  où  elle  avait  un  temple  dans  lequel 
on  célébrait  en  sou  honneur  des  fêtes  ap- 
pelées Matrales.  On  lui  offrait  des  gâteaux 
de  farine,  de  miel  et  d'huile,  les  femmes 
mariées  et  libres  pouvaient  seules  parti- 
ciper aux  cérémonies ,  et  elles  n'y  admet- 
taient qu'une  seule  esclave ,  qu'elles  rett- 
voyaient  ensuite  après  l'avoir  légèrement 
souffletée;  mais  malheur  aux  autres  escla- 
ves que  l'on  y  trouvait,  car  elles  élai«nt 
impiloyaMenienl  flugellées. 

Enfin  ,  Saron  ,  était  un  roi  de  Trézène 
si  grand  amateur  de  la  chasse ,  (]u'il  i>e 
noya  de  fatigue  en  poursuivant  à  la  nage 
un  cerf  qui  s'était  jeté  à  la  mer  pour  se 
sauvfr.  Grâce  à  cette  aventure,  lesCoryn* 
thions  recueillirent  précieusement  son 
corps  et  l'inhumèrent  dans  le  parvis  du 
temple  de  Diane,  le  mirent  au  rang  des 
dieux  ^e  la  mer ,  et  bientôt  il  devint  le 
dieu  tutélaire  des  mariniers. 

Pliton,  frère  de  Jupiter  et  de  Neptune, 
était  le  premier  des  Dieux  souterrains 
nommés  Chlhonii  Dei:  c'était  le  Dieu  des 
enfers,  des  luDérailles  et  de  la  mort;  il 
portait  divers  noms  et  surnoms,  dont 
voici  les  principaux  ;  Adès  et  Haidès  et 
Aidonée^  ou  l'obscur  ou  le  dieu  de  It^ 
mort  et  des  tombeaux  ;  Agclasie  ou  qui 
ne  rit  jamais  ;  Agcsandros  et  AgéêiUu  et 


Agète  ou  qui  emporte  les  homme^,  d'après 
les  Ioniens;  Attor  ou  qui  nourrit;  Amen- 
thes  ou  privé  de  menthe  ;  Chthonius  ou  le 
sous-terrestre  ;    Ctimhne  ou    l'incliné  ; 
Deus  Féralis  ou  le  dieu  des  funérailles  ; 
Deus  Niger  et  Detu  Tartaretu,  ou  le  dieu 
noir  et  du  tariare  ;  Divus  Salutaris ,  ou 
le  dieu  sauveur;  I>Î5  0uqui  préside  aux  ri- 
chesses du  sein  de  la  terre  ;  lao  et  Jou  et 
Juve  ou  le  grand  Pluton- Jupiter- Soleil 
des  Etrusques;  et  à  Claros  Lacton,  ou  le 
Pluton  des  Sarmates  ;  Larihy-Tijt'wal  ou 
le  Pluton  des  Etrusques  ;  Manus  et  Mm- 
tus  ou  le  dieu  des  mânes  ;  Moeragètes  ou 
le  conducteur  des  parques  ;  Orcus  ou  le 
ténébreux  à  Rome;   Polydegmenos  ou 
l'hôte  de  tous  les  mortels  ;  Postulio  ou  le 
demandeur  des  bords  du  lac  Gurtius, 
parce  que  la  terre  s'étant  cntr'ouvertedans 
cette  localité,  les  auspices  prétendirent 
que  Pluton  demandait  des  sacrifices  ;  Pro- 
fundiu-Jupiter  ou  le  Jupiter  deslieux-l)as; 
Quiétalis  ou  le  Dieu  du  repos  ;  Satumius 
ou  le  fils  de  Saturne  ;  Sérap'u  ou  le  Pluton 
de  Préneste  ;  Stygius' Jupiter  on  le  Jupiter 
des  lieux-bas;  6umman{<x  ou  le  plus  grand 
des  Dieux  mânes  ;  Soranu*  ou  le  dieu  des 
cercueils  chez  les  Sabins;  Tellumo  et  Tel- 
luno  ou  le  sous-terrestre  ;  Uragus  ou  le 
conducteur  du  feu. 

Pluton  était,  nous  le  savons,  fils  de 
Saturne  et  de  Rhée ,  et  fut  comme  ses  au* 
très  frères  soustrait  à  la  voracité  de  son 
père.  Après  la  guerre  des  Titans  ,  dans  la- 
quelle il  fut  très-utile  à  Jupiter  ,  grâce  au 
casque  que  lui  avaient  fabriqué  les  Cy- 
dopes  pour  le  rendre  invisible ,  il  reçut , 
en  récompense  de  ses  services ,  l'empire 
des  enfers,  dans  le  partage  du  monde 
que  fit  ensuite  Jupiter  ;  c'est-à-dire^  sui- 
vant Diodore ,  que  ce  prince  eut  le  gou- 
irernement  d'un  pays  fort  bas ,  par  rap- 
port à  la  Grèce,  et  riche  en  mines  d'or, 
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pays  que  Ton  supposa  :»voir  dA  ôtre  situé 
à  Gadès  ou  à  Tartesse ,  en  Espagne , 
près  de  l'Océan ,  où  les  Phéniciens ,  en 
venant  faire  des  échanges ,  prirent  les  mi- 
neurs pour  des  êtres  infernaux  et  leur 
roi  pour  le  dieu  des  enfers. 

Pluton  offrit  souvent  ses  hommages  à 
un  grand  nombre  dedéesses,  mais  toujours 
en  vain.  Les  unes  lui  trouvaient  un  teint 
beaucoup  trop  noir,  les  autres  disaient 
qu'il  sentait  la  fumée ,  d'autres  faisaient  la 
moue  sur  l'obscurité  de  son  palais.  Enfin, 
fatigué  de  se  voir  rebuté  par  tout  le  sexe 
divin,  il  résolut  de  s'approprier  une  déesse 
de  quelque  manière  que  ce  fut.  Un  jour 
donc,  ayant  aperçu  Proserpine  au  milieu 
d'une  foule  de  nymphes,  cueillant  desfleurs 
dans  une  prairie  voisine  d'Eleusis,  il  la 
trouve  de  son  goût,  la  saisit,  l'enlève, 
ouvre  la  terre  d'un  coup  de  son  trident  et 
se  précipite  avec  elle  dans  ses  sombres 
étals.  Cérès,  nous  l'avons  vu,  la  chercha 
long-temps,  la  réclama  inutilement,  et 
force  à  elle  fut  de  se  soumettre  aux  ordres 
de  Jupiter,  qui  ne  put  la  lui  accorder  que 
six  mois  par  année.  Ce  fut  Pluton  qui  ren- 
dit la  liberté  à  Pelée,  enchaîné  par  Acaste 
sur  le  mont  Pélion.  11  lui  fit  même  présent 
d'un  glaive  d'or^  avec  lequel  il  vengea  ses 
injures.  Ce  dieu  du  noir  séjour  se  battit 
trois  fois  avec  Hercule.  D'abord ,  quand 
ce  héros  pénétra  dans  les  enf<>rs;  ensuite, 
lorsqu'il  voulut  ramener  Alceste  à  la  vie  ; 
la  troisième  fois,  quand  il  fit  la  guerre  à 
Nélée.  Dans  ces  trois  combats,  Pluton  fut 
toujours  vaincu;  il  fut  même  blessé  dans  le 
premier.  Cependant ,  il  fut  plus  heureux 
contre  Piritboiis  et  Thésée^  qui  voulaient 
lui  ravir  Proserpine.  D'abord ,  il  tua  Pi~ 
rithoûs  et  retint  le  second  prisounier  ;  mais 
le  terrible  Alcide  revint  aux  enfers  et  dé- 
livra Thésée  malgré  tous  les  efforts  que 
fit  Plutou  pour  l'en  empêcher. 
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Pliiton  pst  presque  toujours  reprësenié 
enlevant  Proserpine  et  la  porianl  éva- 
nouie dans  le  sombre  empire;  debout  sur 
un  char  d'ur  cl  de  forme  antique,  attelé 
de  quaire  chevaux  nommës  Orpimé, 
Ailion,  iS'yctée  ,  Alastor.  Ilabiluellement , 
il  csi  assis  an  iniiieu'des  enfers,  sur  un 
trône  d'ebène  ou  de  soufre ,  la  lèie  cou- 
v«'ric<lu  casqued'in\isibilité  ou  portantsur 
la  télf  un  vase  à  la  sérapisou  une  couronne 
d't  bèiie ,  de  narcisse  ou  de  capillaire  ,  et 
ayant  toujours  une  barbe  épaisse  et 
un  air  sévère,  tenant  eu  outre  dans  sa 
jiiain  son  sceptre  ou  fourche  à  deux  poin- 
KfS,  ou  une  épée,  ou  une  ver^^e,  pour  con- 
duire les  ombres ,  ou  quelquefois  simplc- 
nr  nt  les  clefs  de  son  empire.  Au  bas  de 
son  trône ,  on  voit  couler  TAchéron ,  le 
Cocyte,  le  Léihé.  le  Phléfféion  et  \c  Styx; 
son  épouse  est  à  sa  gauche;  Cerl)ère ,  le 
chien  {jardien  du  Tartare,  est  à  ses  pieds  et 
son  trône  est  entouré  des  Heures ,  des 
Parques  et  des  Eumënides.  Plulon  avait 
en  outre  auprès  de  lui  une  urne  de  la- 
quelle il  faisait  découler  quelques  {^outtes 
de  nectar  sur  l'homme  favorisé,  qu'il  fal- 
Inii,  d'après  l'ordre  du  destin, faire  revivre 
ou  doter  de  l'immortalité. 

Pluton  l'inflexible ,  était  particulière- 
ment honoré  plutôt  par  crainte  que  par 
amour  à  Pylos,  à  Coronée,  ù  Crotone  à 
Trézène  et  à  Nysa  :  le  peuple  lui  avait  con- 
sacré tout  un  bois ,  qui  devint  célèbre  par 
son  oracle ,  où  ce  Dieu  avait  un  temple 
à  Rome,  sous  le  nom  de  Vejov,  Dans 
le  Latium ,  on  immolait  d'abord  eu  son 
honneur  des  hommes;  mais  les  mœurs 
s  étant  adoucies,  on  ne  lui  sacrifia  plus  que 
des  taureaux  et  des  brebis.  Les  victimes  de- 
vaient avoir  le  poil  noir ,  être  sans  tache , 
vierges,  sans  avoir  éprouvé  de  mutilation 
et  toujours  en  nombre  pair.  Leur  chair 
était  totalement  réduite  en  cendre,  sans 
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que  rien  en  fût  réservé.  A  Rome  oîi  ron 
consacra  à  Pluion  ,  le  deuxième  .mois  de 
l'année ,  les  sacrifices  se  fraisaient  la  nuit. 
Alors  le  prêtre,  la  téle  découverte  ,  après 
avoir  lié  la  victime  dont  les  bandelettes 
étaient  noires,  brûlait  de  l'encens  entre 
ses  cornes ,  tournait  sa  téte  vers  la  terre 
et  lui  ouvrait  le  ventre  avec  un  ins- 
trument appelé  secespita;  le  sang  cou- 
lait dans  une  fosse  préparée  d'avance, 
et  se  mêlait  au  vin  des  libations.  Cette 
cérémonie  s'appelait  Taurobole,  elle  avait 
lieu  le  vingt  juin  ou ,  suivant  d'autres ,  au 
mois  de  février,  jour  des  fêtes  expiatoires 
de  Pluton  appelées  februales  ou  fébrua- 
Tks.  A  cette  époque,  le  temple  de  ce 
Dieu  était  seul  ouvert  à  Rome.  Car  Pluton 
y  était  considéré  comme  l'un  des  huit  plus 
Grands  Dieux  qu'il  était  permis  de  repré- 
senter en  or,  en  argent  ou  en  ivoire; 
aussi  la  crainte  le  faisant  redouter  des  peu- 
ples d'Italie ,  ils  lui  dévouaient  les  crimi- 
nels qui,  après  cet  acte,  pouvaient  éire 
mis  à  mort  par  tout  citoyen .  Pendant  ces 
jours  lu{^ubres  ,  tous  les  temples  des  au- 
tres divinités  étaient  fermés  ;  l'on  ne  fai- 
sait aucun  mariage,  et  les  Romains  pen- 
saient que  les  portes  des  enfers  étaient 
ouvertes,  et  que  les  ombres  en  sortaient 
pour  assister  aux  cérémonies,  qui,  du  reste, , 
avaient  toujoui^  lieu  à  la  lueur  des  flam- 
beaux. Dans  les  calamités  publiques,  on 
immolait  une  victime  humaine  aux  Dieux 
infernaux ,  croyant  qu'elle  devait  être  plus 
efficace  que  toute  autre.  Plulon  était  ho- 
noré par  bien  des  peuples;  mais  sous 
d'autres  noms  ;  ainsi  les  Gaulois  l'hono- 
raient sous  celui  de  Teuiaih  ou  Dis,  et 
dans  leur  enthousiasme  ils  comptaient  les 
espaces  du  temps  par  nuits  et  préten- 
daient descendre  de  ce  dieu. 

On  réservait  pour  les  sacrifices  que  1*011^*/ 
offrait  à  Plulon ,  le  cyprès ,  le  narcisse^.  • 
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Tache,  l'ëbène,  le  capillaire  et  lesatyrit*n 
ou  sërapion.  On  lui  consacrait  les  choses 
regardées  comme  funestes ,  telles  que  le 
nombre  deux ,  le  second  niois  de  l'année 
et  le  second  jour  du  mois. 

Proserpine.  Pluton ,  outre  Afmthi  sa 
concubine,  avait  pour  épouse  sa  nièce, 
fille  de  Cérès,  sur  laquelle  nous  allons 
donner  quelques  détails.  Cette  reine  des 
enfers,  généralement  connue  sous  le  nom 
de  Proserpine  chez  les  Romains,  portait 
encore  les  noms  et  surnoms  suivans  :  An- 
drogyne,  ou  auxdeuxsexes;  Anlhesphora^ 
la  cueilleuse  de  fleurs;  Axiocers ,  ou  la 
vénérable  desSamothraces  et  des  Cabires; 
Azûia  ou  qui  privede  la  vie;  firimo,  ou  la 
violente  ou  l'auteur  des  terreurs;  Caoira 
ou  b  déesse  des  Cabires  ;  Carmente  ou  la 
prophétesse;  Ctuphora  ou  qui  porte  la 
fertilité  ;  Costa  ou  la  chaste  ;   Cora  et 
Coré  ou  la  jeune,  et  belle  ;  Damna  ou  la 
puissante  à  Cyxique  ;  Dœta  ou  présidant 
aux  festins  funéraires;  Deoïs  ou  la  fille  de 
Cérès  ou  Déo;  Despœnaow  la  souveraine; 
Féronia  ou  présidant  aux  bois;  ïlithye 
ou  la  grande  accoucheuse;  Libéra  ou 
la  jeune  fille  des  Siciliens;  Libîlina  ou 
des  hinérailles  et  la  mère  des  Euménides 
et  d'Eubulée  ;  Militla  ou  l'accoucheuse  ; 
Obrèmo  ei  Ombrimo  ou  Brimo  ;  la  Parque 
Persq>hone  et  Persephase  et  Peréphate  ou 
la  colombe  lumineuse  en  Phénicie;  Phère 
Phaisa  ou  Porte-Plialle  ;  Polybée  ou  la 
nourricière;  Praxidice  ou  la  justicière; 
Phlœa  ou  donnant  l'abondance;  Prma- 
génie  et  Proto-Génie  ou  la  première  née; 
Sancta  ou  la  sainte;  Sotira  et  Sospila  ou 
la  conservatrice  desÂrcadiens;  Tbéogamia 
ou  la  femme  d'an  Dieu;  Xantrie  ou  la  pro- 
phétesse. 

Proserpine  réunissait  par  conséquent 
en  elle  les  rôles  d'essence  divine ,  de  fille 
(Uvioe»  de  fille  de  l'éblouissante  lumière, 
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de  terre  en  surface  prise  comme  Cérès 
et  en  noyau  comme  épouse  de  Pluton  ; 
elle  jouait  encore  les  rôles  d'ophidienne, 
de  juge  statuant  sur  la  métempsycose  fu- 
ture des  ames,  de  nuit  fatale,  de  nuit 
nourricière,  de  nuit-oubli ,  de  prophétesse 
de  fatalité,  de  flamboyante ,  comme  Lune 
ou  Hécate,  de  fée  bienfaisante,  engraissant 
les  bceufs  et  les  hommes  ;  elle  réunissait 
donc  sur  elle  comme  on  le  voit ,  les  attri- 
buts spéciaux  des  déesses ,  avec  lesquelles 
elle  a  quelque  coïncidence.  Cependant, 
Proserpine  élait  toujours  censée  pi  ésider 
à  la  mort,  et  personne  ne  pouvait  cesser 
de  vivre  avant  qu'elle  n'eût  elle -mémo 
.donné  l'ordre  à  Atropos  de  couper  le 
cheveu  fatal,  qui,  disait-on,  retenait  les 
mortels  à  la  vie,  d'où  venait  que  les  che- 
velures des  morts  étaient  offertes  à  celte 
déesse. 

Généralement ,  on  la  considérait  comme 
fille  de  Cérès  et  de  Jupiter  ;  cependant , 
on  la  faisait  passer  aussi  pour  fille  du  mé* 
me  et  de  Slix  ou  de  Saturne  et  de  Kliee,  et 
très -rarement  de  Perséc  ou  môme  du 
Chrône  seul.  Elle  fut  élevée  par  sa  mère 
Cérès  à.Eleusis  ou  en  Sicile.  On  se  sou- 
vient de  son  enlèvement  par  Pluton  à 
Euma  au  milieu  de  ses  compagnes,  d'oi» 
il  l'emporta  dans  son  noir  séjour  malgré 
les  efforts  que  Cyane  et  Anapis  firent  pour 
s'y  opposer;  mais  quelques  auteurs  indi- 
quent pour  théâtre  de  ce  fait ,  Ilippone, 
également  en  Sicile,  Nysa  entre  Léonte 
et  la  Lydie,  la  ftlégaride,  les  bords  du 
'^/éphise  en  Attique,  la  Crète  et  la  Thrace. 
Singulière  épouse  de  Jupiter ,  elle  était 
quelquefois  regardée  comme  sa  fille, 
comme  sa  mère;  pourtant  la  tradition 
la  plus  suivie  en  fait  une  fille  épouse  de 
ce  dieu;  c'est  à  dire  que  de  père,  il  de- 
vint séducteur  incesteux.  Il  pantt  avoir 
emprunté  la  forme  d'un  serpent  pour  des- 
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honorer  sa  fille  et  bdlc-sœur;  U  naquit 
a'c  celle  mésalliance  un  taureau.  Ilonieuse 
lie  co  triste  résultat,  elle  retourne  se  ca- 
cher auprès  de  Pluton ,  pour  lequel  inCrae 
elle  s'éprend  d'un  véritable  amour  quoi- 
qu'on ait  bien  voulu  lui  donner  pour 
amans  Thésée  et  Pirithoiis.  En  effet ,  s'ils 
descendirent  aux  enfers  pour  l'enlever,  elle 
ne  panajjea  point  la  passion  de  ces  mor- 
tels et  découvrit  leur  projet  à  Pluton, 
qui ,  nous  l'avons  déjà  dit  plusieurs  fois , 
lua  le  dernier  et  retint  le  premier  pri- 
sonnier ,  jusqu'à  ce  que  Hercule  soit  venu 
le  délivrer.  Proserpine  devint  môme  ja- 
louse (le  son  époux  ,  si  bien  qu'à  son  arri- 
vée dans  le  noir  séjour,  ayant  aperçu 
Minthiou  la  nymphe  du  Cocyie,  concubine 
<le  Pluton ,  vouloir  continuer  à  remplir 
auprès  de  lui  la  môme  fonction ,  elle  se 
fâcha  et  lui  donna  l'ordre  de  s'éloigner; 
mais  l'ancienne  maîtresse  du  dieu  s'irrita 
naturellement  de  se  voir  délaissée  pour 
une  étrangère,  et  dans  sa  colère  elle  osa  in- 
jurier la  lille  de  Cerès  et  se  préférer  à  elle 
pour  la  naissance  et  pour  la  beauté.  Celle- 
ci,  usant  alors  de  sa  souveraine  puissance, 
transforme  aussitôt  l'audacieuse  en  une 
faible  menthe  qui  figura  depuis  ainsi  que 
.'a mauve  et  l'asphodèle,  parmi  les  plan- 
tes iunéraires ,  soit  à  cause  de  leur  extrê- 
me flexibilité ,  soit  parce  qu'elles  étaient 
censées  venir  dans  les  prairies  du  sombre 
empire. 

Celte  allégorie  indique  suffisamment 
que  la  maîtresse  de  la  veille,  doit  toujours 
être  oubliée  par  l'amant  qui  se  marie,  et 
écrasée  par  l'épouse  du  lendemain.  Nous 
ferons  remarquer,  en  passant,  que  Minthi 
ou  Amentki  sont  synonymes ,  et  offrent 
l'idée  complexi;  d'un  être  màle ,  habitant 
des  bords  du  Cocyte,  et  d'un  être  femelle, 
représenté  par  la  localité  ou  le  Cocyte  lui- 
même.  Quelque  temps  encore  Proserpine 
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goûta  du  plaisir  auprès  de  Pluton ,  mais 
la  satiété,  continuelle  suivante  de  l'hymen, 
ne  tarda  point  a  venir  la  tourmenter:  l'oc- 
casion seule  lui  manquait  au  milieu  des 
ombres ,  pour  se  distraire  ;  cependant  un 
'  jour  le  hasard  la  servit,  elle  vit  donc  arri- 
ver auprès  d'elle,  par  le  plus  grand  ex- 
traordinaire ,  la  belle  reine  de  Cythère , 
qui  lui  confia ,  comme  nous  le  savons,  son 
tendre  Adonis ,  d'où  survint  par  la  suite 
la  contestation  au  milieu  de  laquelle 
nous  avons  vu  Jupiter  être  forcé  d'in- 
tervenir. 

Maintenant  que  faut-il  voir  dans  cette 
déesse,  vivant  ou  avec  Adonis,  ou  dans  le 
ciel,  ou  dans  les  enfers?  Les  savans  les  plus 
érudits  en  font  un  dédoublement  de  Cé- 
rès ,  et  nous  ajouterons  que  ce  dédouble- 
ment, que  cette  fille  de  Cérès,  adorée 
dans  la  Syrie  èl  la  Grèce ,  peut  être  con- 
sidérée comme  un  de  ces  astres  qui  pas- 
I  sent  tour  à  tour  du  ciel  placé  au-dessus 
\  de  l'horizon ,  aux  enfers  ,  quand  ils  se 
I  cachent  sous  cette  ligne.  « 
On  donne  à  Proserpine  ,  pour  fils, 
coiame  épouse  de  Jupiter,  souvent  Bac- 
chus  ou  Jacchos ,  ou  Dyonisios ,  ainsi  que 
Tritopatrée  et  Eubulée ,  trio  que  l'on  ap- 
pela Anaces  ou  princes  de'  même  que  les 
Dioscures  Tyntarides;  quelquefois  on  lui  * 
reconnaît  aussi  pour  fils  Zagrce,  ou  le 
grand  chasseur ,  et  on  lui  donnait  pour 
filles  les  Euménides,  dont  nous  allons 
parler  dans  quelques  lignes  ;  mais  comme 
épouse  de  Pluton,  elle  ne  laissa  pas  d'hé- 
ritier. Avec  les  nombreux  attributs  que 
nous  connaissons  à  Proserpine ,  il  ne  faat 
pas  s'étonner  si  son  culte  était  univer- 
sel ;  en  effet ,  les  Siciliens  croyant  que 
Jupiter  lui  avait  donné  leur  lie,  l'ho- 
noraient particulièrement  ;  ils  lui  suppo-; 
saient  le  pouvoir  de  faire  naître  à  soo 
gré ,  l'abondance  ou  la  stérilité  ;  le  serment 
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qu'ils  faisaient  en  jurant  p:ir  celle  déesse, 
éiait  tout  puissant,  et  pour  l'honorer,  ils 
immolaient  un  taureau  et  faisaient  couler 
le  san{;  dans  les  eaux  de  la  foniaineCyane, 
fontaine  qui  avait  jailli,  disaient-ils,  du 
goufre  par  où  Pluton  était  rentré  dans  les 
enfers,  après  l'enlèvement  de  cette  déesse. 
Il  en  était  de  mc^me  à  Éleusis ,  à  Mé{;alo- 
polis  et  à  Etos,  à  Agrigentes,  chez  les 
Sardes  et  chez  les  Locriens ,  tous  la  révé- 
raient ;  chez  les  Sabins  on  l'appelait  Fé- 
ronie,  et  sa  féle  était  des  plus  brillantes. 
Ellcavait  en  outre  un  temple ù  Rome,  cl  un 
bois  lui  était  consacré  près  du  lac  Averne. 
Une  déesse  ayant  ses  attributs ,  était  éga- 
lement connue  chez  les  Celles  et  les  Gau- 
lois, qui  l'appelaient  leur  mère,  et  les  Ar- 
cadiens  I  invoquaient  pour  retrouver  les 
choses  perdues. 

Son  cuUe  souvent  était  mystérieux ,  ou 
permis  aux  femmes  seules:  tel  qu'à  Mé{;a- 
lopolis ,  où  les  hommes  ne  pouvaient  en- 
trer qu'une  fois  Tan  dans  le  sanctuaire;  on 
jurait  par  elle  en  Sicile,  comme  on  le  faisait 
par  la  vieille  océanide  Sujx  avec  laquelle 
alors  elle  avait  la  plus  grande  analogie.  Les 
chauve-souris ,  le  narcisse  et  la  grenade , 
lui  étaient  consacrés;  les  génisses  stériles 
et  les  chiens  noirs  lui  étaient  sacrifiés  ;  dans 
les  funérailles  on  se  coupait  les  cheveux 
en  son  honneur,  et  pour  b  rendre  favorable 
on  les  jetait  sur  le  bûcher. 

Ses  fêtes  les  plus  brillantes  étaient  les 
suivantes:  les  Antespliories  étaient  célé- 
brées par  les  Siciliens,  pour  rappeler 
qu'elle  cueillait  des  fleurs  lors  de  son  en- 
lèvement; les  Cocyties  étaient  pour  l'ho- 
norer comme  reine  du  Gocyte  ;  les  Corées 
étaient  des  fêtes  pour  la  jeune  et  toute 
puissante  fille  de  Gérés;  les  Colijlties 
étaient  des  cérémonies  mystérieuses ,  que 
l'on  ne  pouvait  révéler  sous  peine  de  mort; 
ainsi  le  poète  £upolis  fut  tué  par  Alci- 
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biade,  pour  quelques  plaisanteries  qu'il 
s'était  permises  contre  ces  fêles,  établies  en 
l'honneur  de  Cotijtlo,  ou  Cotittis,  déesse 
•  de  la  débauche,  que  l'on  confond  toujours, 
V  ,nais  à  lort ,  avec  Proserpine ,  à  fai]uelle 
on  ne  donne  le  surnom  de  Cotytto,  que 
pour  montrer  la  rapidité  avec  laquelle 
l'abus  des  plaisirs  nous  entraîne  à  la  mort. 
Les  Episcires  se  célébraient  pour  Proser- 
pine comme  pour  Gérés;  \e&  Péréphatiefi 
avaient  lieu  chez  les  Siciliens,  en  l'honneur 
de  Péréphate,  et  les  Théogamies  se  célé- 
braient à  Nysa  en  Carie,  pour  rappeler  le 
mariage  de  Proserpine  avec  Pluton  ;  tous 
les  étrangers  pouvaient  y  disputer  le  prix 
des  courses  et  des  luttes. 

On  représentait  cette  reine  des  enfers, 
comme  une  beautéjeune  et  brune,  toujours 
accompagnée  de  son  mari ,  tanlAi  sur  un 
char  traîné  au  milieu  d'une  épaisse  fu- 
mée, par  de  vigoureux  chevaux  noirs, 
tantôt  sur  un  trdne  d'ébène,  au  pied  du- 
quel on  voyait  le  sommeil,  l'oubli,  Cer- 
bère et  Mercure-Psychopompe  ;  on  lui 
menait  un  sceptre  noir  ù  la  main,  ou  un 
pavot,  symbole  de  l'assoupissement  éter- 
nel, ou  une  fleur  de  narcisse,  pour  symbo- 
liser son  enlèvement;  mais  le  plus  souvent, 
les  artistes  figuraient  cet  enlèvement.  Quel- 
quefois aussi  on  l'habillait  en  chasseresse 
et  on  la  coiffait  du  boisseau  que  les  Ro- 
mains appelaient  Calathus^  pour  indiquer 
qu'elle  se  servait  de  ce  vase  ou  panier,  fK)ur  * 
cueillir  des  fleurs  quand  elle  fut  enlevée. 

Enfer.  Maintenant  présentons  un  ta- 
bleau rapide  de  ce  sombre  empire  de  Plu- 
ton et  de  Proserpine ,  tel  que  le  conce- 
vaient les  Grecs  et  les  Romains  ;  car  chez 
ces  deux  peuples,  le  séjour  des  morts  n  é- 
tait  pas  tout-à-fait  le  môme.  Les  Grecs  qui 
bornaient  la  terre  éclairée  aux  cimes  de 
l'Ailas  et  aux  colonnes  d'Hercule ,  et  qui 
croyaient  le  reste  du  monde  plongé  dans 
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l'obscurilé,  faisaient  A>s  enfers  un  lieu 
vaste,  obscur,  s'éiendani  sous  notre  conti- 
nent, et  partagé  en  deux  contrées  savoir  :1e 
Tartareetles  Champs-Elysées.  Le  premier 
était  formé  d'un  terrain  l)0urbeux  exha- 
lant des  vapeurs  mortelles,  couvert  de 
lacs  d'eau  infecte,  traversé  d'un  fleuve  de 
feu ,  parsemé  de  tours  de  fer  et  d'airain , 
de  fournaises  ardentes,  et  peuplé  de 
monstres  et  de  furies  acharnées  à  tour- 
menter les  coupables  ;  l'autre  contrée, 
campafpie  riante  et  paisible ,  était  réservée 
aux  sages  et  aux  héros.  Cet  ensemble  du 
Tartare  et  des  Champs-Elysées ,  qui  dans 
l'origine  formait  l'enfer  des  Grecs,  avait 
sa  porte  d'entrée,  suivant  Homère  et 
Hésiode,  aux  extrémités  de  l'Océan;  ce- 
pendant Xénophon  y  fait  entrer  Hercule 
par  la  péninsule  Achérusiade ,  près  d'Hé- 
raclée,  ville  du  Pont;  tandis  qu'Ovide 
y  fait  descendre  Orphée  par  les  sentiers 
pénibles  et  détournés  d'un  labyrinthe  , 
placé  dans  les  terrains  bourbeux  et  in- 
fects de  l'épaisse  et  obscure  forêt  qui 
couvrait  le  Tenare  ou  promontoire  de  la 
I^aconic,  actuellement  appelé  cap  Mata- 
pan  ;  d'autres  écrivains  ont  eufin  supposé 
que  la  rivière  ou  le  marais  du  Styx  en 
Arcadie  ,•  devait  être  l'entrée  des  enfers, 
à  cause  des  exhalaisons  mortelles  qui  s'é- 
levaient au-dessus  de  cette  infecte  localité. 

Plus  tard,  les  Grecs  divisèrentce  sombre 
•tmpire  en  quatre  départemens  distincts  : 
dans  le  plus  voisin  de  la  terre,  ils  plaçaient 
VErèbe,  que  l'on  prenait  souvent  pour 
l'enfer  même  et  que  l'on  personnifiait  en 
le  faisant  fils  du  chaos  et  des  ténèbres,  en 
lui  donnant  pour  femme  la  nuit  sa  sœur, 
dont  il  eut  Éther  et  le  jour,  et  en  le  faisant 
l'auxiliaire  des  Titans ,  crime  que  Jupiter 
punit  en  le  métamorphosant  en  fleuve, 
suivant  quelques-uns,  ou  selon  d'autres, 
en  le  plongeant  dans  les  sombres  de- 
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meures.  Cet  Erèbe,  disaient  les  Grecs, 
était  gardé  par  Cerbère  et  habité  par  la 
mort  et  les  furies  ;  on  y  voyait  les  sombres 
palais  de  la  nuit ,  du  sommeil  et  des  son 
ges;  c'était  enfin  un  lieu  d'infortune,  où 
erraient  pendant  cent  ans  les  aroes  des 
corps  privés  de  sépulture.  Dans  le  second 
département  de  l'empire  de  Pluton,  on 
trouvait  l'enfer  de»  mécham,  où  chaque 
crime  recevait  sa  punition  :  séjour  hideux 
où  continuellement  se  faisaient  entendre 
des  cris  de  douleur  et  de  désespoir.  Là , 
Ixion  tournait  sur  sa  roue ,  Sisyphe  rou- 
lait son  rocher.  Tantale  ne  pouvait  satis- 
faire ses  pénibles  désirs,  et  les  conquérans 
toujours  si  funestes  à  l'humanité  étaient 
successivement  plongés  dans  des  lacs  in- 
fects et  glacés,  puis  tout  à  coup  exposés 
aux  brûlures  des  flammes  éternelles  ;  car 
il  n'était  plus  d'espoir  ni  de  retour  pour 
ceux  que  les  Dieux  précipitaient  dans  ce 
lieu  d'horribles  tourmens. 

Plus  loih  on  trouvait  le  Tartare ,  prison 
des  Dieux:  il  supportait  la  terre, et  les 
mers ,  il  était  placé  à  une  égale  distance 
des  enfers  que  du  ciel  et  était  environné 
d'un  triple  mur  d'airain.  Là  étaient  renfer- 
més pour  ne  plus  revoir  le  jour,  les  dieux 
qui  tour-à-tour  avaient  été  chassés  de  l'O- 
lympe; ainsi  les  Géans  et  lesCyclopes, 
Uranus  et  les  Titans ,  se  rencontraient  dans 
les  tristes  prétoires  de  cette  obscure  de- 
meare. 

Eufin,  dans  le  quatrième  département, 
on  apercevait  les  Champs-Élysées,  séjour 
habité  avec  la  permission  de  Jupiter,  par 
Saturne  et  Rhée.  Ce  couple  n'avait  pas 
tardé  à  y  établir  un  nouvel  âge  d'or  ;  aussi 
il  en  était  résulté  un  séjour  par  conséquent 
mille  fois  heureux  où  se  reposaient  les 
ombres  sans  reproches,  qui  pourtant 
étaient  forcées,  avant  d'y  parvenir,  de 
traverser  l'Erèbe. 
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Quant  à  Venfer  det  Latins ,  il  n'était  pas 
entièrement  le  même  que  celui  des  Grecs; 
il  parait  d'abord  que  l'on  ne  devait  pas  y 
pénétrer  aussi  facilement,  car  il  était  fermé 
par  trois  portes  plus  ou  moins  bien  gar- 
dées; il  était  situé,  disaient-ils,  directement 
auHiessous  du  lac  Averne ,  que  l'on  voyait 
laisser  exhaler  ses  vapeurs  fétides  au  mi- 
lieu de  la  campa{jne  de  Rome.  Au  fond 
de  ce  lac  était  donc  la  première  porte, 
devant  laquelle  veillaient  continuellement 
b  douleur  et  le  çhagrin ,  les  pâles  mala- 
dies et  la  triste  vieillesse ,  la  frayeur  et  la 
faim ,  la  mort  et  son  frère  le  sommeil, 
la  guerre  et  la  discorde  ,  puis  on  y  aper- 
cevait les  lits  de  fer  des  furies.  A  peu  de 
distance  de  ce  lac  on  voyait  le  soupirail  des 
enfers ,  espèce  de  caverne  ouverte  dans  la 
vallée  de  Lamsanctus,  située  dans  le  pays 
des  Samnites ,  entourée  de  montagnes  et 
coupée  par  de  nombreux  précipices  et  par 
des  torrens  impétueux  ;  près  de  cette  pre- 
mière porte,  ajoutaient  les  Latins,  on  trou- 
vait le  chemin  qui  conduisait  à  l'Achéron  j 
chemin  couvert  des  ames  attendant  le  bon 
plaisir  de  Charon  pour  passer  ce  fleuve , 
au-delù  duquel  ou  voyait  une  nouvelle 
porte  gardée  par  Cerbère,  et  derrière  cette 
porte  étaient  les  enfers  partagés  en  sept 
fractions  bien  distinctes. 

Dans  la  première ,  étaient  les  enfans 
morts  à  leur  naissance,  sans  avoir  eu 
ni  peine ,  ni  plaisir,  ni  bonheur,  ni  for- 
tune et  qui  n'avaient  mérité  ni  puni* 
tion  ni  récompense  ;  la  deuxième  ren- 
fermait les  innocens  condamnés  à  mort  ; 
la  troisième.les  suicides  ;  la  quatrième  était 
]e  champ  des  larmes  où  erraient  les  amans 
parjures ,  et  les  femmes  infortunées  vic- 
times de  leur  tendresse  :  ainsi  là  se  ren- 
contraient l'audacieuse  Pasiphaé^  mère  du 
minotaure,  la  jalouse  Procris ,  femme  de 
Cépbale»  la  crédule  AriaUnCf  Cénée^  qui 


d'abord  était  une  femme  appelée  Cf«i* , 
(\ue  Neptune  métamorphosa  en  homme  , 
après  en  avoir  abusé  ;  Kriplnjle,  qui  trahit 
son  époux  Ampliiaraiis;  Êradné,  Phèdre, 
sœur  d'Ariadiie  et  femme  également  de 
Thésée  ;  Laodamic,  fille  de  Belléroj)hon  , 
et  dont  rorgucil  fut  puni  par  Diane  ,  qui 
la  tua  à  coups  de  flèches,  puis  Didon  que 
nous  rencontrerons  dans  quelques  pages. 
La  cinquième  fraction  «les enfVrs  du  peuple 
Romain  ,  était  lubitéc  par  les  héros  r|ue 
des  actes  cruels  avaient  fait  connaître, 
tels  qu'Adraste,  Panhénopée  et  Tydée  ; 
alors  on  passait  dans  la  sixième  région  des 
envers ,  région  appelée  Tariare  ou  lieu  des 
tourmens  :  à  son  entrée  se  tenait  \v  tribunal 
terrible,  oii  Minos,  Eaque  et  Uadamamhe 
prononçaient  leurs  jugemens  ,  c'est-a-dire 
où  les  deux  premiers  émettaient  un  arrêt 
qui  était  confirmé  ou  changé  par  le  der- 
nier. Ce  tartare  des  Romains  semblait  ré- 
pondre à  l'enfer  des  mechans,  admis 
chez  les  Grecs:  c'était  une  prison  éter- 
nelle, entourée  de  trois  rangs  de  murailles 
et  des  eaux  du  Phlégéton  ,  roulant  du  bi- 
tume, du  soufre  et  des  flamaies,  et  de  plus 
cernée  par  les  marais  infects  du  Cocyte  et 
par  les  eaux  du  iîtyx,  qui  en  faisait  neuf 
fois  le  tour.  L'entrée  de  cette  sombre  pri- 
son était  défendue  par  une  tour  formi- 
dable, masquée  par  un  nuage  trois  fois 
plus  noir  que  la  plus  sombre  nuit  et  fer- 
mée par  des  portes  de  diamant  que  les 
Dieux  mêmes  ne  pouvaient  briser.  Ut  se 
trouvaient  renfermés  pour  l'éternité  les 
enfans  désobéissans,  les  amis  perfides,  les 
traîtres ,  les  ministres  sans  foi  et  les  guer- 
riers injustes  et  cruels;  lù  Phlégias,  Ixion, 
Salmonée,  Sisyphe,  Tantale  et  les  Da- 
naldes  expiaient  leurs  crimes. 

Enfin,  lorsqu'on  passait  dans  la  sixième 
région  des  enfers  du  peuple  Romain ,  on 
entrait  dans  les  champs  £lysées,  que  Lu- 
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cien  plaçait  dans  la  lune,  Pluiarque  dans 
le  cenire  de  la  terre,  Denys,  le  Rcograplie, 
dans  les  îles  Blanches ^  d'autres  dans  les 
fies  Canaries,  appelées  aussi  les  îles  For- 
tunées ou  Heureuses,  Homère  et  Hésiode, 
à  l'extrémité  de  la  terre  sur  les  bords  de 
l'Océan ,  et  le  plus  {jrand  nombre  au-delà 
des  colonnes  d'Hercule,  dans  les  campa- 
gnes riches  et  délicieuses  de  la  Bétique. 
Séjour  des  ames  pures  ei  sans  taches,  on 
y  voyait  Nestor  conter  ses  hauts  faits , 
Achille  courant  ù  la  chasse,  Caton  écrire 
ses  lois,  et  toutrs  ces  ombres  au  milieu  de 
rosiers  et  de  myrtes ,  jouissaient  en  paix, 
dûns  ces  lieux,  d'un  printemps  éternel, 
du  partum  des  fleurs  que  jamais  l'haleine 
des  vents  ne  venait  alK-rer,  et  des  trois 
moissons  que  la  terre  y  produisait;  elles  y 
écoutaient  avec  bonheur  le  doux  murmure 
lies  eaux  du  Lélhé,  qui  leur  faisaient  ou- 
blier les  maux  passés  de  la  vie ,  car  alors 
plus  de  douleurs ,  4)lus  de  vieillesse ,  plus 
d'ambition,  plus  d'avarice,  plus  d'envie; 
tout  était  plaisirs  et  plaisirs  sans  bornes.  Le 
système  de  la  métempsycose  des  anciens 
les  portait  à  croire  que  les  ames  des 
heureux  restaient  environ  mille  ans  dans 
les  champs  Elysées ,  puis  retournaient  sur 
la  terre  habiter  d'autres  corps.  Presque 
^out  alors  avait  une  fin  :  ainsi  les  criminels 
simplement  égarés,  subissaient  la  peine  de 
leurs  fautes  pendant  le  temps  limité  par 
les  juges  des  enfers,  et  les  (p'ands  coupa- 
bles seuls  étaient  livrés  à  des  tourmens 
éternels. 

Mânes.  Cet  empire ,  comme  on  vient  de 
le  voir,  était  peuplé  d'une  foule  de  per- 
sonnages fabuleux ,  qu'il  hqus  reste  a  faire 
connaître  en  détail.  D'abord  la  masse  de 
ses  babitans  étaient  composée  des  Matiei, 
espèces  de  génies  ou  divinités  infernales, 
provenant  de  Tune  des  trois  parties  dont 
les  anciens  croyaient  les  humains  formés, 
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savoir  :  le  Corps,  que  l'on  réduisait  en  cen- 
dres après  la  mort  ;  VEtprit  ou  ame  qui 
retournait  au  ciel ,  et  Vombre  ou  tnanei , 
appelée  aussi  Umbrumet  Simutacrum,  qui 
descendait  aux  enfers  en  conservant  les^ 
formes  terrestres,  sans  avoir  ni  chair, 
ni  os.  Ces  mânes  se  distinguaient  en 
lx>ns  et  en  méchans;  mais  ceux-ci  por- 
taient en  outre  le  nom  spécial  de  Larves 
ou  Lémures.  D'abord  parlons  des  pre- 
miers que  l'on  ne  désignait  jamais  autre- 
ment que  par  leur  nom  générique  de 
mânes,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  Lares  ou  Dieux  domestiques,  déjà 
connus,  ni  avec  les  Larves  ou  Lémures.  ■ 
Ces  mânes  que  l'on  faisait  enfans  de 
Mana  ou  Mannaniaf  et  dont  l'on  faisait 
dériver  le  nom ,  suivant  quelques-uns,  de 
la  déesse  Mania,  que  l'on  disait  leur  mère, 
ou  swvant  d'autres  du  vieux  mol  manu , 
signifiant  bon  ou  propice,  voltigeaient 
pi  ndant  plusieurs  jours  autour  du  sombre 
asile  oii  ils  étaient  déposés  ;  de  lù  venait 
l'usa^je  de  les  appeler  en  faisant  trois  fois 
le  tour  du  tombeau  :  ils  restaient  ensuite 
confinés  dans  les  enfers,  d'où  ils  ne  sor- 
taient, disait- on,  que  trois  jours  par 
années  :  le  24  août,  le  5  octobre  et  le  8 
novembre.  Ce  fut  pour  célébrer  ces  sor- 
ties, qu'on  institua  eu  leur  honneur,  pour 
ces  mômes  jours ,  trois  fêtes ,  pendant  les- 
quelles on  devait  s'abstenir  de  toute  af- 
faire importante  ;  de  plus ,  les  Romains 
célébraient  encore  en  leur  honneur,  les 
Féralies,  du  21  au  24  février.  Athé- 
niens leur  avaient  aussi  consacré  une  féle 
solennelle  dans  le  mois  de  janvier,  pendant 
laquelle  il  n'était  pas  permis  de  se  marier. 
Toutes  ces  fêtes  grecques  ou  romaines  se 
célébraient  à  l'entrée  de  ta  nuit,  en  fioiou- 
rant  les  autels  de  branches  de  cyprès ,  en 
faisant  attention,  dans  /es  sacrifices,  do  ' 
D'immoler  la  victime  qu'on  offrait  aux 
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mânes,  qu'à  i'mstant  oit  cette  victime  avait 
les  yeux  fixés  vers  la  terre,  puis  eu  brû- 
lant ranimai  tout  entier,  avec  les  liens  ; 
mêmes  qui  l'avaient  attache ,  sans  oublier  | 
ses  entrailles,  après  les  avoir  traînées  trois  [ 
fuis  autour  de  l'enceinte  sacrée  ;  ensuite  les 
mortels ,  qui  voulaient  conservèr  quelque 
commerce  particulier  avec  les  mânes,  s  en- 
dormaient auprès  de  leurs  tombeaux  ;  car, 
disaient  les  Romains ,  ces  tombes  sacrées, 
étaient  toujours  activement  surAeillées  par 
les  mancs,  que  les  au[;ures  avaient  soin 
d'invoquer  dans  leurs  cérémonies  ;  cette 
crainte  d'offenser  ces  ombres ,  restes  invi- 
sibles des  fhibles  humains  ,  était  même  si 
grande  chez  eux,  qu'ils  ne  manquaient  ps 
d'inscrire  ces  mois  dits  manlbus  ,  c'est-à- 
dire  aux  Dieux  mânes,  en  té  le  de  toutes 
les  épitaphcs  pour  rappeler  le  respect  que 
l'on*  devait  aux  tombeaux. 

On  consacrait  aux  mânes  le  cyprès ,  les 
fèves  dont  la  forme  était  censée  ressembler 
à  la  porte  des  enfers,  et  le  nombre  neuf  ;  on 
supposait  que  le  bruit  leur  était  insup* 
portable  et  les  mettait  en  fuite,  et  que  le 
feu,  au  contraire,  leur  était  agréable; 
aussi  déposait-on ,  en  Italie,  dans  tous  les 
tombeaux,  des  lampes  téiragones  ou  sé- 
pulchralcs,  que  les  esclaves  des  riches 
prenaient  soin  d'allumer  et  d'entretenir; 
les  éteindre  était  un  des  plus  grands 
crimes  de  l'antiquité ,  et  les  lois  romaines 
punissaient  avec  sévérité  cette  violation 
des  tombeaux. 

Ce  respect  pour  les  mânes ,  étant  géné- 
ralement répandu  dans  le  monde  ancieo , 
il  ne  Faut  pas  s'étonner  si  leur  culte  connu 
d'abord  des  Egyptiens,  des  Assyriens, 
des  Phéniciens,  des  Perses  et  des  Biihy- 
niens,  qui  priaient  leurs  morts  de  ne  pas 
entièrement  les  abandonner  et  de  revenir 
quelquefois  parmi  eux,  {)assa  plus  tard 
oitz  les  Grecs  avec  Orphée,  lequel  apprit 


à  ces  peuples  ù  les  évoquer;  aussi  poar 
l'en  remercier,  les  Thesprotes  bientôt  lui 
:   élevèrent  un  temple  à  l'endroit  oii  ils 
I  croyaient  r[u'il  avait  su  rappeler  au  jour 
[   l'ombre  d'Eurydice.  Plus  tard  le  culte  des 
mânes  se  rôpanditdans  tout  le  Péloponèsc, 
où  on  leur  adressait  des  vœux  dans  les 
malheurs  publics;  puis  en  Italie,  où  l'on 
vit  leur  élever  des  autels ,  de  même  que 
dans  la  Lucanie,  l  Eirurie  et  la  Calabre, 
autels  qui  toujours  étaient  au  nombre  de 
•  deux,  et  placés  l'un  près  de  l'autre. 

Quant  aux  Larves  ou  Lémures ,  c'é- 
taient, nous  le  savons,  les  mane.s  des 
médians  ou  df*  criminels  ;  on  supposait 
que  ces  ombres  erraient  la  nuit  après  leur 
mort,  au  milieu  des  ioml>caux  ;  génies 
malfaisans,  ils  s'attachaient,  disait  on,  aux 
pas  des  vivans,  non-seulement  pour  leur 
inspirer  de  la  terreur,  mais  pour  les  en- 
traîner toutes  les  fois  qu'ils  le  pouvaient 
de  malheur  en  malheur  et  de  crime  en 
crime  ;  leur  nom  signifiait  ame  séparée  du 
corps.  Voici  quelle  était  leur  ctyniologie: 
on  croyait  à  Rome  que  le  couroux  de  Ré' 
mu£,  après  sa  mort,  fut  tel  contre  sol 
frère,  que  son  ombre  s'attacha  après  lui 
jusqu'à  ce  que  Roinulus  eût  établi ,  en 
l'honneur  de  sa  victime ,  dts  sacrifices 
expiatoires,  fêtes  que  l'on  appela  d'abord 
Réinuries,  puis  LémxirieSt  qui  duraient  du 
9  au  15  mai,  et  pendant  lesquelles  tous 
les  temples  étaient  fermés  et  les  ma- 
riages défendus.  Pour  célébrer  ces  fêtes , 
'e  père  de  famille  se  levait  à  minuit  et  âu 
milieu  des  ténèbres  les  plus  épaisses ,  il 
se  rendait  vers  une  fontaine ,  marchant 
nu-pieds,  en  silence,  se  contentant  défaire, 
en  se  frappant  les  doigts  les  uns  contre 
les  autres,  un  lé^er  bruit,  mais  suffi- 
sant pour  éloigner  les  ombres  qui  se  plai- 
saient dans  les  endroits  silencieux.  Arrive  à 
la  fontaine,  il  se  lavait  trois  fois  les  mains, 
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puis  il  s'en  retournait  en  jetant  derrière 
lui  des  fèves  noires  qu'il  tenait  dans  la 
bouche,  tout  en  répétant  neul'  fois  ù  voix 
basse  et  sans  rcfjnrdcr  derrière  lui ,  ces 
mots:  /e  me  racheté  moi  et  ma  famille 
avec  ces  fèves  ;  ensuite  après  un  momeni 
de  silence,  il  s'écriait  à  haute  voix  et  en 
fi-appant  sur  un  vase  d'airain  :  Lémures , 
Vieux  des  enfers ,  sortez  de  ce  séjour,  et 
l'un  terminait  la  cérémonie  en  allumant 
partout  des  feux  expiatoires. 

Les  enlers  en  outre  étaient  composes  de 
divei s  autres  êtres  fabuleux,  personnifiés 
sous  difiérens  noms;  ainsi  ils  étaient  d'a- 
bord entourés  des  cinq  fleuves,  savoir:  VA- 
chéron,  le  Cocyle,  le  Phlégéton^  le  Styx 
et  le  Léiltê. 

L'Ach£;ron,  fleuve  desenfers,  n'avait  pas 
toujours  coulé  dans  le  séjour  des  morts. 
Fils  du  soleil  et  de  la  terre,  il  promenait 
le  cristal  de  ses  ondes  au  milieu  des  bois 
et  d(s  prairies  ,  et  baignait  les  plus  rians 
domaines  de  sa  mère ,  éclairé  par  la  lu- 
mière de  son  père  ;  mais  il  abusa  de  ses 
avantages  et  désaltéra  les  Titans  pendant 
la  guerre  qu'ils  soutinrent  contre  Jupiter. 
Pour  le  punir  de  celte  perfidie,  il  fut 
précipité  par  ce  Dieu  dans  les  enfers,  où 
il  ne  coula  plus  que  des  eaux  fangeuses 
qui  se  perdaient  dans  le  Styx. 

Les  Grecs  et  les  Romains,  après  avoir 
emprunté  à  l'Egypte  le  nom  d'un  bras  du 
Nil ,  que  l'on  voyait  au-dessus  de  Mem- 
phis,  près  du  lac  Achérusia ,  dans  les  plai- 
nes des  pyramides ,  imposèrent  ce  nom  à 
une  rivière  d'Épire ,  aux  eaux  amères  et 
bourbeuses  qui  traversaient  le  lac  Achéru- 
sia ;  les  Campaniens  avaient  également  un 
lac  de  ce  nom  ,  et  dans  le  Bruntium  un 
autre  Achéron  coulait  et  se  jetait  dans  la 
mer  Tyrrhénienne.  On  représentait  l'A- 
chcron  sous  la  Kgure  d'un  vieillard ,  cou- 
vert d'un  vêlement  humide,  ayant  un  hi- 
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bouà  ses  côtés  et  appuyé  sur  une  urne 
renversée ,  d'où  s'écoulent  des  ondes  bour- 
beuses .  On  donnait  pour  enfans,  à  ce  fleuve, 
Ascalaphe,  déjà  connu,  tils  d'Oi7>^éou(le8 
ténèbres  ou  de  Gorgyre  ou  l'ombre,  nym- 
phes des  régions  infernales.  Souvent ,  on 
prenait  l'Achéron  pour  l'enfer  lui-même* 

Le  nom  du  fleuve  Achéron  tirait  son 
élymologie  du  mot  égyptien  Achon-Charon 
ou  marais  de  Choron  t  car  une  fable  éga- 
lement égyptienne  donna  du  relief  à  ce 
marais,  et  plus  tard  la  fable  se  transmit 
I  avec  les  noms.  Voici  comment  les  Grecs 
la  racontaient  : 

CuAROK,  que  l'on  surnommait  Porthméos 
ou  le  nocher  par  excellence;  Portitoroû 
le  batelier  ;  Satelles  Orci  ou  le  portier  de  ' 
l'obscurité ,  passait  pour  fils  de  i'Erèbe  et 
de  la  Nuit.  Sa  fonction  était  celle  du  no- 
cher des  enfers,  et  pour  une  obole,  il 
transportait  dans  une  barque  légère  au- 
delà  du  Siyx  et  de  l'Achéron  les  amesdes 
morts;  aussi,  pour  faciliter  ce  passage, 
on  avait  l'habitude  de  mettre  dans  la  bou- 
che des  défunts,  une  ^ièce  de  monnaie 
appelée  danacét  naule^  ou  denier  de 
Charon;  mais  malheur  à  l'ame  dont  le 
corps  avait  été  privé  de  sépulture,  car 
pendant  cent  ans  elle  errait  sur  les  bords 
du  fleuve  infernal ,  sans  pouvoir  être  ad- 
mise dans  la  barque  de  l'inflexible  nocher, 
qui  jamais  non  plus  ne  passait  sur  l'antre 
rive  aucun  être  vivant ,  à  moins  qu'il  ne 
lui  présentât  le  rameau  d'or  de  la  sybille» 
rameau  qui  servait  de  clef  aux  vivans , 
pour  pénétrer  dans  les  lieux  les  plus  inac- 
cessibles; malheur  aussi  à  Gharon  quand 
il  contrevenait  à  ce  devoir  impérieux. 
Ainsi ,  il  fut  emprisonné  pendant  une  an- 
née, pour  avoir  introduit  Hercule  dans 
les  enfers,  sans  qu'il  fût  porteur  de  ce  ra- 
meau magique.  Charon  était  toujours  re- 
présenté sous  la  figure  d'un  vieillard  ro- 
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baattf,  trille»  le  front  ridé,  les  regerds 

et  les  yeux  perçans,  ayant  ane  barbe 
blanche  et  toutfue,  descendant  sur  la  poi- 
irine  et  se  tenant  UNijoars  debout  au  mi- 
lieu d'une  barque. 

Le  CocTTE ,  dont  le  nom  signifie  gé- 
misteaient,  était  l'un  des  cinq  fleuves  in- 
fernaux ;  il  passait  pour  Hls  du  Stijx  et 
pour  père  de  3Jenilie  ei  de  Phlcgéton. 
D'abord,  il  faisait  partie  du  Styx  et  fut 
ensuite  se  perdre  dans  le  Pliiégélon.  Les 
oodct  da  Gocyte  te  grossîiiaient  des 
pleurs  des  coupables,  et  son  marmure 
imiiaii  Icun  gémisiement.  On  fOfait  dans 
l'Épire  une  petite  rivière  de  ce  nom,  qui 
se  perdait  dans  le  lac  Achérusia,  et  une 
autre  dans  la  Campanie,  qui  ae  jetait 
dans  le  lac  Lucrio. 

LePntiGÉTOROO  PifriphUgimt  âah 
«ifleuvequi  roulaildes  torrens  de  flammes 
et  qui  coulait  en  sens  contraire  du  Cocyte 
autour  du  Tartare  ,  puis  il  allait  confon- 
dre ses  ondes  avec  celles  de  l'Achéron. 
C'était  dans  ses  flots  que  l'on  précipitait 
à  jamais  les  ames  criminelles.  Ses  eaux 
étaient  des  plus  nuisibles}  aussi,  Ton  ne 
voyait  sur  In  bords  de  oe  fleure,  ni  arbres, 
ni  plantes. 

Le  LéTHés  ou  fieitve  iVhuUe  ou  fiewe 
d'oM^ii ,  était  le  flenve  des  enfers ,  dam 
les  eaux  duquel  les  ames  des  moris  de- 
vaient se  baigner ,  pour  perdre  le  aouie- 
nir  des  mani  que  lenis  corps  avaient 
soufferts  sur  la  terre.  Sur  le  bord  de  ses 
ondes  tranquilles ,  comme  sur  ceux  du 
Cocyte,  l'on  voyait  une  des  porK's  rlu 
Tartare.  Les  ames  destinées  à  aller  an  inn  r 
de  nouveaux  corps,  devaient  encore, 
avant  leur  départ ,  boire  à  longs  traits  des 
eaux  du  fleuve  d  ouLli,  pour  recommencer 
ensoite  une  carrière  nouvelle,  car  cette 
crojance  delà  transmigration  des 


d'un  corps  ft  miftlre,  croyiece^  taqQèlle 

on  a  donné  le  nom  de  Mélempiycose  , 
était  reçue  chez  tous  les  Grecs.  Orphée f 
qui  l'avait  empruntée  aux  Egyptiens ,  Ho- 
mère ,  ensuite  ,  et  Pythagore ,  l'ensfidnè- 
renl  publiquement.  Ils  prétendaient  lous, 
qu'après  la  mort,  l'ame  passait  suci-essi- 
vement  dans  les  corpsdes  animaux  l(  rres- 
tres ,  aquatiques  et  aârieos }  qu  elle  ache- 
vait ses  transformaiions  en  trois  mille  ans, 
et,  que  ce  temps  révolu,  elle  revenait 
dans  le  corps  de  rhomme;  puis  enfin , 
qu'après  avoir  expié  ses  feutes  dans  ces 
diverses  conditions,  elle  éuiit  transportée 
dans  une  étoile  pour  y  fiier  sa  dernière 
demeure. 

STYx.lille  de  l'Océan  et  de  Théiys, 
eut  de  l'Achéron  une  fille  célèbre,  que 
l'on  nomme  la  Victoire.  Styx  découvrit  à 
Jupiter  hi  conjuration  des  Titans  réunis 
pour  le  détrtaer.  Le  roi  du  ciel  prévînt 
lenr  complot,  et  la  Victoire  le  seoMida si 
bieo,  que  les  Titans  furent  terrassés.  Pour 
reconnaître  le  service  que  Styx  lui  avait 
rendu,  Jupiter  en  fit  le  j»remier  fleuve 
des  enfers,  décréta  que  les  dieux  qui 
auraient  juré  par  le  Siyx  et  qui  seraient 
parjures ,  seraient  pendant  un  an  étendus 
sur  leurcouche ,  privés  de  respiration ,  de 
parole  et  de  vie ,  neuf  ans  de  nectar  et 
d'ambrosie,  et  exilés  de  FOlympe,  et  ne 
pourraient  qu'an  bout  de  ces  neuf  années 
d'exil ,  reprendre  tours  droits  et  leur  divi- 
nité. Le  fleuveentonraitneof foislesenfers; 
ses  eaux  étaient  si  âcrcs  et  si  mordantes, 
qu'elles  rongeaient  les  plus  durs  métaux 
et  qu'aucun  vase  no  pouvait  les  conte- 
nir. On  disait  que  le  Siyx  avait  eu  Zélot 
de  son  alliance  avec  Pallus .  On  représen- 
tait Siyx  sous  les  traits  d'une  femme  vê- 
tue de  noir  et  appuyée  skr  une  citemet 
dont  Teau  s'écoule  avec  lenicor*  La  géo- 
graphe ancienne,  nous  apprend  qa'imo 
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petite  rhrière  de  ce  nom ,  coulait  dans 
rArcedie  sefiteoirioiuile  chez  lés  Pbënates , 
aux  environs  de  Nonacries;  elle  se  jetait 
dans  le  fleuve  Cratbis ,  et  ses  eaux  étaient 
corrosives.  Le  nom  de  ce  fleuve  voulait 
dire  haïssiiMe  et  lui  avait  »'te  donne  fU'o- 
bablement  à  cause  de  la  mauvaise  qualité 
de  seseaux  qui ,  diî>[)arai>saiit  sous  lei  ie, 
avaient  laibbé  supposer  qii'eiieâ  se  reo- 
iJaient  aux  entVrs. 

Sur  le  bord  du  Styx,  on  voyait,  à  la  porte 
de8eufer8,Gerl)ère,  {;ardien  fidèle,  qui  em- 
pécbaH  les  vivans  d'y  éblrer  et  les  morte 
d'ens^Vli^^ 

Qk^'tîKftftimB ,  que  Voù  tunuMDinait 
C^itli^  oo  à  cent  létee;  Criobare  ou 
qdf  dévore  des  chjirs;  Trlfims  oa  aux 
trois  {jodérs}  Tartfu  eut  Ctutoi  ou  le  gar- 
dien du  tartare.  Ce  chien  avait  trois 
tètes.  On  disa  t  qu'il  était  né,  ainsi  qu'un 
autre  chien  aii|i(  !<'  Orlhc,  de  Tyf)hon  et 
d'Échidna;  son  cou  *  tait  hérisse  de  s<  rjiens, 
tes  gueules  dislillaifiit  un  noir  poison. 
Couché  dans  un  antre  sur  les  b<inls  du 
Styx  ,  il  laissait  passer  en  fiaix  les  auies 
qui  entraient,  et  menaçait  de  sas  triples 
aboiemem  oeux  qui  voulaient  aortir;  ce- 
pendant, en  lui  jetant  des  gAieau  de  pa- 
vois'et  de  miel  ^  les  bëros  pouvaienl  le 
forcer  an  silenoe  quand  ils  albient  visiter 
le  royaume  de  Pluton  ;  ainsi  Hercure 
l'apaisa  avec  aon  caducée ,  Orphée  l'en- 
dormit aux  accens  de  sa  lyre  lors<|u'il  des- 
cendit aux  enfers  pour  y  chercher  sa 
chère  Kuridice,  ei  le  tuneux  Hercule 
le  combattit  corps  à  corps,  le  musela  et  l  'en- 
iraîna  jusqu'au  séjour  de  la  lumière.  Cer- 
bère était  donc  le  gardien  des  peuples  de 
Pluton,  de  même  que  Ménece  ^  lils  de 
de  Ceuthonymc ,  était  le  berger  de  ses  trou- 
peaux. On  représente  Cerbère  oombatunt 
avec  Hercule  et  lin  enfonçant  aes  griflies 
dans  les  chairs. 
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Après  avoir  passé  an<dell  de  hmlrede 
ce  chien  redoutable»  on  reneontnit  le  tri- 
bunal terrible  qui  était  chai^  de  Jngsr 
les  actes  commis  aui*  ja  terre  par  Ul 
ames  des  morts  que  Mercure  lui  amenait 
Ce  tribunal  était  composé  de  trois  juges, 
Mim$  I ,  Eaque  et  Rhadamanthe  t  lesquds 
passaient  pouravoir  été  les  hommes  les  plus 
justes  de  leurtemps.  Déjà  nousconnaissuns 
Minos  II  ;  mais  souvent  on  le  confond  avec 
son  graud-père ,  Mtnos  I ,  juge  des  enfers; 
cdni-ct  était  roi  de  Crète  ei  fils  deJa- 
I  piter -Astérins  et  d'Europe,  il  doom  des 
'■  toie  ai  sagei  à  son  empire,  cpt^Humèm 
aasnre  quece  disciple  de  Jupiter  ae  rcii- 
rtitiOQsks  neuf  ana  dans  un  antre,  ehls 
dieu  dicuit  ces  lois  è  son  fils.  Gependsnl, 
Josephe,rhistorten  juif, dit  queMinosavait 
reçu  ses  lois  d'Apollon,  après  avoir  été 
au  temple  de  Delphes,  et  semble  porté  i 
le  comparer  à  Moij.e,  comme  fils  d'une 
plienicienne.  Quoi(|u  il  en  soit,  la  sagesse 
de  ces  lois  les  firent  subsister  jusiju'au 
temps  de  Plalon.  Cejujfe,  nous  lesavons, 
épousa  lione  y  fille  de  Lyctius,  et  en  eut 
Lij caste  t  père  de  Blinos  H,  et  de  plus 
Chrytht  fmymédon,  NéphaliMtiPli' 
lolaûi, 

Éaqtie,  était,  noua  lesavons  ansai,  filsde 

Jupiter  et  de  la  nymphe  Égine,  et 
dans  rtle  d'Europe,  à  laquelle  il  donna  h 

nom  de  sa  mère. 

Quanta  Rhadamanthe  ,  troisième  juge 
du  soudirc  séjour  ,  il  était  également  fils 
de  Jupiter  et  d  Europe ,  et  par  consé- 
quent frère  de  Minos.  Force  ,  à  raj;e 
de  trente  ans  ,  de  quitter  son  pays  na- 
tal, à  la  suite  d'une  dispute  avec  l'uo 
de  ses  frères,  qu'il  tua  aotiidentcUe- 
ment,  il  se  réfogia  dana  lee  Cjcfaulea, 
ou  en  Syrie,  et  il  7  fonda  un  grand 
nombre  d'étàblissemcns.  Il  lenr  donna  da 
sages  lois,  civilisa  ces  peuples  Ignorant, 


uNivËtonxB. 


«■mite  passa  I  Odttlie,  tû  IMolie,  crfl  U 
i^NWM  AtenèM ,  tem  d'AmphitrioB.  Il 
te  tnAh  eélèbre  paraoo  équité. ce  it  frn- 
gtlHét  ^nttaiqjiiléiabliililoidiittlioii» 
ffmçe  de  fiiire  prêter  acrmenl  à  l'accusé, 
qiiniKi  )es  témoÎDt  imiH|iMieiil,et  ladë- 
fenwî  d'invoquer  I««  Dieux  en  prêtant  ser- 
ment. Ce  fut  en  nu'iiioiip  (le  sa  ju-^iice, 
qu'il  fui  nonnué  juge  des  t  iifers;  mais  il 
ne  jugeait  que  It  s  pt  upes  tl  Asie.  Ou  le 
re[iré>eniail  un  s{e|ilre  à  la  main  ,  assis 
pi  es  d  uii  lione,  ù  l'culi  eedes  Champs  Ely- 
sées.  Il  tut  pour  se  faire  aider  dans  sea  ira- 
Taux  aor  k  terre,  Anérie  ott  Anârii,  cm  fils 
d'Aoaaius,  etJnion,  qui  lai  servireat  de 
Beatenaiis.  Khadamentlie  hiaee 'pour  fils 
GorfVRcoa  Gorlya  oo  Goriyn et Karyire, 
qui  tuoda  le  pa|s  des  Earjtrei,  en 
lonie. 

La  Ncrr ,  ou  Eupltmne ,  appelée  aussi 
Erebennit,  c'est  k  dire  l'epuuse  de  l  Li  ehe, 
était  fille  du  ciel  et  de  la  terre ,  suivant 
quelques  auteurs,  ou  pîus  {jenéralemeiii  du 
Chaos  ,  et  sœur  de  1  Liéhe,  doni  ello  »  ul 
VEllier,  le  Jour  ,  la  I\  iulatire  ,  la  l'iité, 
\a  Fraude,  «  i  pour  Wh  Duiinlt  s ,  rire  peu 
connu  ;  Ep'iphnvi ,  ou  (|ui  pense  après 
coup  ;  Epnpiie.  La  Kuil  eut  avec  l'Elber 
X intempérance  ,  et  avee  fàgkénm  les 
JKret,  ou  Impréealiom;  et  avec  le  aolell, 
Mioumi,  Oa  lui  donne  bcanooop  d'eu- 
trca  cnftne  dont  elle  eenle  ftit  mère ,  ce 
aool  :  le  Sèrf ,  les  £2r«t,  la  Jfort,  le 
^dRrndl ,  les  Smiga ,  iVomet ,  VAfflie^, 
la  Faim,  les  Hnpèndet,  les  Parques, 
Ném/êiSf  V Obsùnation  ^  le  Travail,  la 
P«t<îelleCAa^rin ,  V Amitié,  la  VieiUessCt 
la  Discorde,  La  Nuit ,  souvent ,  était  con- 
sidérée par  les  anciens ,  connue  lu  mère 
des  dieux  cl  des  hommes ,  ou  comme  le 
principe  de  tous  les  tires.  Elle  habitait 
le  Tartare,  qu'elle  quittait  tous  les  jours 
pour  assombrir  les  régions  brillaotes  de 


rolympe.  fiîltftt ,  elle  wyageait  sbr  «H 
ébHf  d'Upe  traîné  par  de^t  diewas 
Hoirs  ;  ubtÀi ,  elle  paroMrait  son  empire 
d'ua  voi  lapide  (t  sileacicai,  eiees  bm 
éteiia»!  iwil'ies^aates  ailre,  présentaient 
l'iihe ,  ahe  poignée  de  pavots  ;  rsuire ,  un 
flambeau  ren\ersé,  dont  la  flamme  était 
prête  à  s'éteindre.  Quelquefois,  on  re< 
présente  aussi  la  Nuit  sur  un  eliar  ,  cou- 
verte d  un  voile  parsemé  d'étoiles  et  pré- 
cédée des  constellations,  s>'s  niessn|;ùrrs ; 
d'autres  fois,  elle  tient  entre  ses  bras  dmx 
enfans;  l'un,  noir,  emblème  de  la  Mori 
ou  de  la  Nuit,*  l'autre,  blanc,  eml^lème  du 
Sommeil  et  du  Jour  {  soivéîfl'  iifin ,  oa 
lui  donne  les  traits  d*lme  femme  en  deulU 
couronnée  de  pavots  et  portée  ear  an 
char  traîné  par  des  dtanveMonriSf  te 
Sommeil  et  la  Mort,  disait-on,  planaienil 
seseOtéft,  éschés  sous  le  voile  dOBl  elto  était 
couverte,  puis  volligealeril  suioar  éltrile 
les  lé{{ers-  fantômes  et  les  songes.  La 
Nuii  avait  des  temples  et  des  oracles; 
on  lui  consacrait  le  hibou  et  on  lui  sicri- 
iiail  des  brebis  noires,  comme  reine  des 
ténèbres  ou  comme  inèie  des  furies  et 
des  coq^y  parce  qu'ils  annonceul  peudunt 
la  nuil  le  retour  de  la  lumière. 

L'on  peut  ralucher  à  oetle  dresse  JVSs»> 
fumas,  diea  des  ténèbres  ebea  les  Rv> 
mains.  * 

Bufiiittéê  laiYaii.  Parmi  ka  nombrent 
enibns  de  la  Nnil ,  noua  distinguons  en 
prem  ère  ligne  : 

La  Mort  ,  appelée  aussi  Kère  par  Héh 
siode,  et  Libltine  par  les  Latins  ;  elle  était 
une  déesse  gréco-romaine  ,  fille  de  la 
Nuit.  Klle  avidt  pour  sœur  le  Sommeil  ; 
elle  habiiail  les  eidVrs  ,  était  honorée  à 
Klis  ei  à  Sparte,  el  pariiculièremenl  en 
Phenicie  el  en  Espagne  ;  ies  Grecs  ne  pro- 
nonçaient que  fort  rareoMtt  son  nom. 
Les  poètes  new  ii  nmtnM  •««•  ii 
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defer,  det  oitnaiot  ifairtin ,  âm  aîlM 
Mim,  im  fikt  dans  liqad  €0o  €Bvékq)|M 
b  lUe  dA  Mt  fktinieB.  On  la  représente 
comme  on  iqiniette  •  teauit  à  Ui  maio  un 
glaive  on  une  faux,  ou  souvent  avec  des 
tniU  {j^aves  ,  beaux  ,  ou  lug^ubres  , 
mais  nobles  ;  on  la  voit  aussi  dans  les  bras 
de  la  ISuit  sa  mère  ,  ieignanl  de  dormir. 
L'on  consacrait  à  la  Morl  l'if,  le  cyprès 
et  le  coq  ;  on  donnait  la  Fraude  et  le  Cha- 
grin pour  enlaiis  u  celle  déesse.  A  sa  suite 
CD  peut  placer  YiUuns ,  dont  la  fondidO 
était'  de^  séparer  le  oorpa  de  V$mè» 

Frùnde,  que  les  Romain»  «kn 
nient  ^éSiBabe  fiUe  de  la  NnH  et  de  la 
Mortt  avait  pour  retraite  ordinaire  le 
Gocyte»  dans  les  eaux  duquel  son  corps 
leiiait  caché ,  car  jamais  elle  ne  laissait 
foir  que  sa  tôle. 

hbChagrin,  appelé  aussi  Curœ  ou  les 
Soucis,  ou  I7n^uicfttde  et  Mœror,  se  trou- 
vait comme  sa  raère ,  la  Mort,  à  la  porte 
des  enfers ,  sous  le  nom  de  Mœror  ;  on 
leptt  naitpour  trère  de  Momus  eldeslies- 
pérides.  Quant  à  Momiis,  nous  avons  déjà 
vu  qu'il  réclamait  la  Nuit  pour  sa  mère  et 
le  soleil  pour  son  père  ;  aussi ,  préflérant 
la  lomière ,  il  habitait  plutôt  au  del  qu'aux 
enfers;  il  était  le  dieu  du  sarcasme  etde 
la  moquerie;  les  divinités  mêmes  dé- 
nient supporter  ses  lasis  sans  se  llclier. 
iUnsit  dans  un  différend  qu'il  eut  à  jujrer 
entre  Neptune,  Vulcain  et  Minerve,  il 
critiqua  Neptune  de  n'avoir  pas  mis  les 
cornes  du  taureau  sur  ses  yeux  ou  sur  ses 
épaules  Minerve,  de  n'avoir  pas  rendu 
sa  maison  portaiive ,  en  cas  de  mauvais 
voisina{îe,  et  Vulcain  d'avoir  oublié  de 
mettre  une  fenêtre  au  cœur  de  l'homme  ; 
et,  pour  que  personne  nu  fût  jaloux  dans 
l'Olympe,  il  fut  jusqu'il  critiquer  la  chaos- 
aarede^  Vénus.  On  le  reprÂenteuo  mas 
que  es  orn  mRfotie  i  la  main. 


fâTiORKSÛUE 

LeSoipBiL,  flsdelalfnÊet  da  rÉ- 

lèbe,  résidait,  suivant  Homère,  daM 
rtle  de  Lemnos ,  ou  d'après  Ovide ,  sur 
les  monts  Cimmériens,  près  du  Bosphore^ 
étendu  et  dormant  sur  un  lit  de  feuillafje, 
dans  un  antre  obscur,  inaccessible  aux 
rayons  du  soleil,  et  dont  l'entrée  était  fer- 
mée par  des  touffes  énormes  de  pavots  et 
d'autres  plantes  somnifères.  A  Delos  ,  le 
sommeil  était  représenté  par  une  déesse 
appelée i^rixo,  que  les  babiians  honoraient 
en  lui  dfrant  de  petites  barques  remplies 
de cnmesti|]l&«  excepté  de  poisson,  afin 
d'en  obiCBir  une  heureuse  navigatioo.  Le 
Sommes  avait  pour  enfMs  les  songea,  et 
pour  principal  ministre  MorpUtt  Tan 
d'enir'euz,  ministre  dont  la  principale 
chaîne  était  d'entretenir  un  silence  ëter> 
nel  dana  la  sombre  demeure  de  son 
maître. 

Ce  MoRpnKi-,  était  le  dieu  des  Sonfjcs , 
fils  du  sommeil  et  de  la  nuit ,  il  (  lait  aussi 
regardé  comme  le  sommeil  lui-même; 
c'est  pourquoi  on  le  plaçait  dans  les  ré- 
gions ténébreuses  des  Cinunériens.  Quoi- 
qu'il n'eût  ni  temple,  ni  culte,  il  n'est  pas 
de  divinllé que Fon  ait  invoquée  plusaoïh 
vent;  c'est  bi  qui  réparait  les  forces  épui- 
sées par  la  fetigae ,  quicaboaitlesman 
les  plus  caisans,  en  versant  sur  les  Mes- 
sures  un  baume  salutaire;  enfin,  il  n'é- 
tait personne  qui  ne  fût  en  position  de 
lui  adresser  des  prières.  Comme  dieu  des 
songes ,  il  était  le  plus  habile  de  ces  divi- 
nités trop  souvent  trompeuses  ;  seul ,  il 
annonçait  la  vérité  et  savait  prendre  la  dé- 
mon lie,  le  visage,  l'air  et  le  son  de  voix  de 
ceux  ('ont  il  voulaitoffrir  la  ressemblance. 
Un  le  j  (  |)r»'ser,tait  lui-même  sous  les  traits 
d'un  gros  cnlauL  endormi, ayant  des ailesde 
papillon  pour  exprimer  Sun  passage  rapide, 
et  portant  à  la  main  une  lige  depavoia  dont 
il  louche  les  yeux  des  mortels. 
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ÛMBt  an  MUNI  lODges ,  ses  frèr««  «I 
eoBme  laifilidntoiiiiiMU,  learwmibro 

ûam  UmphUt  Mmtaft ,  /cMc  oo  Pibo- 
Mior;  Os  litbteiMtla  niédie  palais  que 
korpère.  Morpbée  prenait  la  forme  des 
honmes  ;  Icèle  ou  Piwbétor,  celle  des  ani- 
maux;  c'était  le  plus  terrible;  car,  en 
prenant  lesformes  delion,  de  lifjro,  deser- 
pentOQ  de  tout  autre  monstre,  il  eUVayait 
souvent  les  pauvres  mortels.  Q"'i"l''  I^l'^n- 
tase,  ilsec.'irhait  soijs  la fijjure desètresina- 
oinieâ,  lels  (jue  les  plantes,  la  terre,  les  ro- 
cbWB  et  les  fleuves.  Les  songes  vrais,  que 
roB  penonaiflait  soos  ieaomd* JUiieim  la 
férité,  ëiaiott  portés  par  Moqiliéa  et  aor- 
taieatda  palais dasomineapariDe porta 
«rima^poaraBaoBoerlesbieBsetlesflBaux 
réel^atkssQiiiicafMaes  sortaientparime 
porte  de  cone,  pour  montrer  la  grosssière- 
të  de  ces  vaines  illusions  d'une  imagination 
malade  ou  fatiguée;  ces  trois  son^^es  prin- 
cipaux ne  fréquentaient  que  les  palais  et 
ne  s'aiiachaient  qu'aux  riches;  tous  Its 
autres  s'amusaient  à  tromper  le  peuple 
sous  leurs  formes  diverses ,  agréables  ou 
effrayantes. 

Nom  aioDS  dit  qae  le  Tmail ,  la  Yieil- 
laisa.laFUmetb  Peste»  étaient égale- 
Mteaiuudel'Érèlieetde  la  Nuit;  eo 
effet: 

Le  Tmil,  leur  fils,  plaoé  par  Virgile 
aaK  portes  des  enfers,  était  représenté 

comme  un  homme  accablé  de  fatigue,  se 

soutenant  à  peine  et  montrant  ses  épaules 
:iues  et  ses  bras  décharnés  et  sans  cou* 
leur. 

La  Viexllesiey  sa  sœur,  était  une  vieille 
femme,  couverte  d'un  manteau  noir  , 
tenant  dans  la  main  droite  une  coupe  et 
a*appuyant  de  b  main  gaocbe  snr  on 

La  Falaioa  /Mie,  placée  aoprèada 
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IVavail  et  de  laTiaiDaiie,  d'après  Virgile, 
éiait  reptéientéa,  auivaBt  Ovide,  aïdw 
dans  un  champ  aride  et  grattant  avec  ses 
ongles  des  plantée  sans  vcrtas  natritives. 

La  Peifs  avait  aossi  été  dâflée  par  lea 
anciens;  car,  ne  connainant  encan  moyen 
d'arrêter  ni  d'affaiblir  ses  effets,  ils  In 
avaient  attribué  naturellement  une  pnis* 
sance  divine. 

I.a  Nxùt  avait  pour  fille  la  Dhcordeoix 
la  Dispute, ■^m\c\{  i_'  Krn  par  les  Grecs,  yf/- 
tenatio  par  les  Latins,  Dijsnomia  ou  l'Anar- 
chie; elle  était  cette  déesse  malfaisante  que 
noassTons  vuechasséç  du  ciel  par  Jupiter  et 
se  venger  cmeUemeat  en  jeiaM  le  trouble 
mèmb  parmi  les  Bien  lora  des  noces  de 
Tliétii  et  de  Pélée.  On  représentait  b 
Discorde,  compagne  fidèle  de  Bettone, 
avec  dea  yeux  hagards,  le  teint  livide,  b 
téte  couronnée  de  serpens ,  le  corps  cou- 
vert de  vétemens  dédilrés  et  portant  un 
poifjnard  caché  dans  son  sein.  On  suppo- 
sait qu'elleexcitailconlinufcUenient  Bellonc 
au  meurtre,  et  que  toutes  les  querelk s  qui 
divisaient  les  peuples  ou  les  familles  de- 
vaient lui  être  attribuées. 

Voici  quels  étaient  ses  en&ns  :  Acié  ou 
l'injustice ,  Algos  ou  b  douleur,  iia^- 
logie  ou  les  rixes  verbales,  les  Combat» 
ou  BakttUet ,  lea  CenietfaltoM ,  b  Faim, 
l'Jh/MtriM,  l'Jinfulté ,  lea  Jfsnrirss ,  l'Ou- 
b&,  h  Serment  9  b  Travail  et  les  TVoai* 
penseï  Paroles,  personnifications  de  maux 
auxquels  déjà  pluaieursMteufS  ontdonné 
la  Nuit  pour  mère. 

Le  premier  des  enfans  de  la  Discorde 
portait  le  nom  d'Al(ios  ou  la  Douleur,  l'A- 
loèsen  est  l'emblème;  puis  veiiaiculi'lHti/  oc- 
tasce  ouï Homcide,  couvert  d'armures  et 
de  drapeant  rouges ,  çoifCé  d'une  peau  de 
tigre,  marcbantrœil  en  deasona  et  regar- 
dantderrièrebiflenantd'nnemainnne  téta 
•  et  de  fautre  une 
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00  )et  Meurtra,  aux  re(j[ard«  féroces  et 
méi  de  poignards  ensanghntës  ;  Dysno' 
mie  on  VAnanAte^  qqe  l'on  peot  rcprë- 
aenter  par  une  femme  en  fureur ,  ayant 
les  yeux  eonverls  d*nn  bandeau,  les  cbe- 
tevx  ëpars  et  les  véiemens  dcchirés, 
tenant  d'une  main  on  poi([nard  et  de  l'autre 

•  nne  torche  allumée ,  fuulant  aux  pie«ls  le 
livre  des  lois  et  un  faiscrau  de  hnjyiK  iies, 
enil)!(^MiP  (le  riiiiion  ,  un  sceplre  brisé  rt 
un  joii'j  «MiiK  r(  i)!''nt  rompu  ;  on  voyait 
encore  à  la  suite  de  la  Di^cor  d»^  ,  coiiime 
divinités  ioferqales  :  la  Culunuiic,  toujours 
représentée  ji^^orcbe  à  la  main  ei  trai- 
Diiqt  par  fi^tlèveux  ilnnocence ,  %urée 
par  un  enfant,  le  Uetuonge  à  la  jambe  de 
bois ,  le  Demi,  représenté  par  un  cypràs, 
YOitba  et  la  Vcngeamee;  mais  ooeupona- 
noas particulièrement  de  celle-ci,  souvent- 
connue  sous  le  nom  de  Némésis. 

Cette  Néméhis  ou  Nonia  ou  JUurtin  des 
Êirus  |ues  ou  dr-es'vede  la  vengeance,  per- 
lait léi  noms  <'t  surnonis  stdvhn.s  :  .4<ira«- 
téc,  à  cause  du  iefnple(|ii'A<lr  a  le  lui  avait 
clevi'  dans  la  Troade;  Aiulntiic  ou  qui 
excite  les  remunU  et  le  deses|)uir  chez  les 
Ascptaps,  les  Phalësiens  et  toute  l'Éiru- 
rie;  /eAiiée,  ainsi  queThëmis,  ^oitde 
la  fille  d'Ichnéeen  Macédoine,  soit  du  mot 

.  grec  ichnos ,  qui  signifie  Trace  ;  iVorliu, 
nom  d'une  (|ivinitë  qu^  les  Volsiniens,  les 
Falisques,  les  Volaterniips  et  tous  les 
Éiriisrpies,  honoraient  sous  le  nom  de 
Grande  Déesse  ^  quoiqu'on  ne  l'accordât 
aîMeurs  ()u  à  CylMe.  Ce|te  divinité  a  été 
prise  pour  Nrmi'sis  ou  pour  la  Fortune. 
On  aiiacliaii  des  clous  dans  son  tem[)!e 
pour  ncirtiiier  les  anuf-es.  Hliannnisis  ou 
Hhamuutia,  de  la  ville  de  Hli;iiniiunte, 
dans  rA'li(|ue,  où  Nemesis  posNcilaii  une 
Statue  de  flix  coudées,  fuite  avci:  un  Uoc 
de  marbre  de  Paros,  foroément  abandonné 
«N^  line  dëfiiite  par  jes  Perses ,  sous  le 
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conmiandcraent  de  Datis^qui  TaïaMot  ap* 
porté,  dans  l'espoir  de  le  laireservîr  &  dres- 
ser un  monument  qui  rappelftt  une  victoire. 

Némésis  était  fille,  suivant  les  uns,  de 
Jopiler  et  de  la  Néoessité  ou,  selon  les  an- 
tres ,  de  rOoéan  et  de  la  Nuit  :  placée 
dans  les  cieux  et  ministre  de  la  Justice 
divine,  elle  commandait  potir  ainsi  dire 
à  l'aveufjle  destin,  en  lirnnl  :^  son  choix 
de  l'urne  de  ce  dieu ,  les  hiens  (  i  les  maux. 
Elle  punissait  se\èreuient  et  avec  écjui- 
të  les  cou|)al)les  dans  ce  monde;  dans 
l'autre,  elle  humiliait  l'orgueilleux,  etper^ 
sonne  n'était  à  Fabri  de  ses  coup8^_ggp 
pouvoir  redoutable  lui  avait  attii^p|| 
grand  noiftbre  d'adorateurs.  ^île  ét^ 
honorée  par  les  Babykmicns,  lès^^ll^ 
riens  et  les  Perses;  die  avait  quinie  cha- 
pelles autour  du  lac  Hœris,  lac  au  fond 
duquel  les  Éf^yptiens  plaçaient  la  dernière 
demeure  des  bons  et  des  méchans.  Son 
culte  lut  apporté  en  Grèce  par  Orphée, 
et  Ijitntôi  il  fut  connu  à  Rhamnunte ,  à 
Samos,  à  iîmyrne,  àSide,  a  Éplièse,  d'où 
il  passa  en  Italie;  cette  di\lniie  reçut  mê- 
me à  Rome  le  nom  de  Sainte,  et  au  Capi- 
tote,  on  lui  consacra  on  autel ,  sur  lequel, 
avant  de  partir  pour  les  combats,  les 
guerriers  venaient  lui  immoler  des  victi- 
mes ,  en  lui  fiaisaot  Toffrande  d'une  épée; 
quelquefois,  on  lui  olVralt  aussi  nne  oreilla 
en  argent,  car  elle  présidait  sans  qu'on 
sache  pourquoi  k  rortiUe  drmte*  Ou. fan 
consacrait  le  narcisse. 

On  représentait  Némésis,  en  Grèce 
avec  une  couronne  surmontée  d'une 
corne  de  cerf,  et  la  tète  couverte  d  un 
voile,  pour  marquer  que  la  ven{;"ance 
divMie  est  loujours  victorieuse,  forte,  ini- 
pënt'irable  et  iiiattenilue  pour  le  coupable^ 
queNjuefois  on  la  faisait  se  reposer  sur 
un  gouvernail,  pour  monif«r  l'étendus 
de  aoD  empire;  d'autres  fm  ses  piefls 


poses  sur  une  roue,  pour  indiquer  qu'eUc 
est  toujours  prête  à  se  porter  pariouioù  sa 
prteMe  êit  rëdtmtft.  Ob  loi  meitut 
•obveni  diM  aoe  miD  une  ooupe  ranpiie 
d'aae  liqueur  divioe ,  et  one  ëpëe  on  bm  ' 
hooe  dais  ravira ,  oa  m  frefai  ei  on 
eooipaa  ;  lea  Éinuquei  loi  doBoaient  un 
diadème  de  pierres  ^yptiennps ,  et  les 
fcabiians  de  la  Bresse,  en  Italie,  la  cou- 
ronoai(*nt  de  laurier^  la  posnitnt  sur  une 
roue  et  loi  metlaieot  le  compas  à  ia 
main. 

Suuvrnt,  on  r.in[;pail  Nénu'sis  parmi 
les  Par<|u<'.s  ;  iilors,  faisons  donc  oouuais- 
saoce  avec  ces  IVunnes  redoutables. 

LesPAAtttJEs,  déesaeaeotreleaBiaiaadei- 
qodtraae  trmnaieBt  le  ooromeneeaieBt,  la 
duréeeila  flo  derexisieBoede  umalea  étrea 
anaê  mr  h  terre,  poriaicBt  lea  non»  et 
larBoau  aBinuta  :  Camhm  à  Roaie, 
Chih  do  nom  de  FaBe  d*eliee;  EsiM  ou 
Jliar,  dieux  étnuqnea,  aouveoieoBiandus 
à  tort  avec  les  Parqoea  dea  Grecs ,  mais 
bieo  plus  semblables  aux  ases  des  Scan- 
dinaves ;  Fatales  Deœ  ou  les  déesses  fata- 
les; L'ibrar'uv  Dt  ùm  on  les  archivistes  des 
dieux;  Maires  ou  Ks  inères,  et  Hlalroncs 
ou  qui  favorisaient  les  accouchemens  en 
Italie  et  cbez  les  Gaulois  ;  Triplices  Deœ  ou 
les  triples  déesses  ;  Ten'Uçt  ou  tenant 
les  deaiinëea  ;  laniriai  ob  les  cardeuses. 
FlOea  de  pareaa  trèa-taeertaiBa ,  oa  lea 
9iSn  tour  à  loor  passer  pour  eateia  -on  de 
de  lopiier  et  de  Thémia,  oa  db  Satarne  et 
d^EvcMiyne,  oa  de  rÉrtte  et  de  bNint»  oo 
de  iaMert  oo  de  Destin  et  de  la  Bfàieasité, 
oa  du  seul  et  unique  Bcatio.  Leur  puis- 
aaaco  n'était  dominée  que  par  celle  de 
Jupiter  ;  arbiu-es  de  la  vie  et  de  la  mort, 
leurs  arrêts  étaient  irrévocables'}  non  seu- 
lement les  hommes ,  mais  tout  ce  qui  avait 
une  existence  ou  qui  se  iiiou\aii  dans  une 
iphère  d'activité  leur  etatl  soumis  ;  aiusi, 
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les  animaux,  les  plantes  et  même  les 
astres,  étaient  sous  leur  dépendance. 
Comme  Némésis ,  elles  dispensaient  aux 
bomaiea  lea  biens  et  lea  maux ,  et  pour* 
aaivaient  ka  eoapabîea  jusqu'à  flnatant 
de  la  panîtioB  de  leara  crimes;  comme 
LaciBe  oa  Oyiliie,  dlea  prenaieat  aa  aoia 
particulier  de  b  aainaBoé  dea  héroa; 
elles  (I(=ierminaient  le  tempa  qae  chaque 
mortel  devait  rester  aar  la  terre;  elles  ne 
lui  révélaient  qu'une  partie  de  ses  desti- 
nées et  le  faisaient  mourir  par  tel  moyen 
qui  leur  |)laisait  ;  elles  reconduisaient  à 
la  lumière  et  taisaient  sortir  du  Tariare 
les  héros  qui  avaient  eu  le  courage  d'y 
pénétrer ,  et  servaient  de  suivantes  à  Pro- 
serpine  quand  elle  reloaniait  passer  sis 
moia  prèa  de  aa  mère*  Lea  tnvaas  joar» 
naliera  dea  Pirqaea»  étaient  anhniléa  à 
celui  dea  fileoaea  ;  aaaii»  dinit-on  qa'ellea 
.Abient  de  la  laine  UaBcbe  poor  lea  eiia> 
tenoea  long^ues  et  beareuses ,  de  la  noire 
poar  ccUea  de  peu  de  durée  et  d'iafor* 
tane,  oo  un  méhn^  des  deux  laines  pour 
une  vie  mêlée  de  bonheur  et  de  peines, 
en  finissant  toujours  par  ne  plus  filer  que 
de  l;i  laine  noire  à  la,iin  de  la  carrière  d'un 
mortel. 

L'on  supposait  que  les  Parques  étaient 
trois  sœurs  appelées  généralement  C/olAo, 
Lacbésis  et  Atropos ,  OU  iVoira  oa  le  sort, 
Aka  oa  le  aort,  et  EinMnàM  on  la  dfi- 
tiaée,  BomatoaaaBaloeoca,oa  ehcs  lea 
RomaiaaiVinia,  Décima  oa  Ica  déeiaca  dea 
neaf  oa  dix  |ireniiera  wxlà,  et  JKprfa  oa 
la  mort. 

Cloiho  ou  la  fileuscpomîtaoavnitpoor 

la  plus  jeunedes  trois  ,  et  pour  évoquer  lea 
esprits;èlleprésidaità  la  naissance de$  hom- 
mes; elle  tenait  une  quenouille  descendant 
du  ciel  jusque  sur  !a  terre  et  chargée  de 
laine  blanche  ou  noire,  ou  uièlec  de  fils  d'or 
ou  de  soie*  £Ue  était  couronnée  de  sept 
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étoiles,  vêiue  d'aoe  robe  de  diverses  cou- 
leurs et  de  draperies  d'uD  blea^ciel. 

Lachésis  ou  qui  filait  le  sorU  était  censée 
fiJer  la  laine  sur  un  fuseau  en  ua  ftl  re- 
présentant les  jours  et  l'existence  humaine. 
On  lui  donnait  un  air  riant  et  aimable,  et 
pour  vêtement  une  robe  couleur  de  rose 
et  parsemée  d'étoiles  ;  elle  était  en  outre 
wiosrée  d'oB  grand  nombre  de  fuseaux 
épmk  set  côids.  Dans  les  eimeeris  des 
airèBCS  e*ëtaic  elle  qoi  chaniait  les  évtee- 
ineni|»Msés;  die  demearalt  sar  la  terre  et 
présidait  d'ane  manière  spécial^  aax  des- 
tinées qui  nous  {^^ootement;  comme  un 
seul  fit  ne  devait  pas  pouvoir  suffire  pour 
tous  les/nortt'Is,  on  avait  imaginé  plusieurs 
Parques,  filant  sous  les  ordres  de  Lachésis. 

Atropos  ou  qui  ne  tourne  plus,  coupait 
le  fil,  el  par  conséquent  menait  un  terme 
à  la  vie  de  chacun  des  nioriels  ;  c'était 
l'inflexible  qui ,  armée  de  ciseaux ,  allait 
de  nag  en  rang  parmi  les  filensea  im- 
cber  le  fil  de  tel  .on  tel  mortel ,  dès  que  le 
destin  lui  m  avait  indiqué  Hnsiant  filial  ; 
elle  étaitdiargée  aussi  de  chanter  ravenir 
dans  les  ooooerts  ddi  sirènes;  on  h  re> 
présentait  sons  les  traits  d'une  femme 
très  «âgée,  couverte  de  vêtemens  noirs 
el  lugubres ,  entourée  de  pelotons  de  fils 
plus  ou  moins  garais,  et  armée  de  longs 
ciseaux. 

Cependant  on  représentait  aussi  les  trois 
Parquei>  avec  de>  figures  de  femmes  acca- 
blées de  vieillesse ,  marque  de  leur  éter- 
nité ,  ayant  an  visage  sévère  et  sur  la  tète 
des  couronnes  d'or  on  de  simples  bande- 
lettes, on  des  oouronoca  de  flocons  de 
faûM  blanche  entremêlés  de  narcisses, 
couronnes  indiquant  leur  pouvoir;  on 
les  ôonvraït  de  robes  blanches,  bonlées 
de  pourpre.  On  les  plaçait  au-dessus  l'une 
de  l'autre,  de  iDanière  que  l'une  tenait  une 
quenouille,  image  du  passé,  l'autre  im 
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fuseau  ou  le  présent ,  et  h  troisième  des 
ciseaux  ou  l'avenir.  Hésiode  leur  donnait 
un  visage  noir,  des  dents  meurtrières  et 
des  regards  farouches; on  les  représentait 
souvent  boiteuses  ,  pour  montrer  l'invar 
lité  des  évènemens  de  la  vie. 

Les  parques  n'étaient  donc»  suivant  Pau- • 
sanias,  que  Vénus-Uranie,  la  fbrtuœ  et 
Ilitbye;  parmi  eUee  on  range  aussi  Pro- 
serpine  ou  hJummrSUfgietmêt  et  Ton  at-. 
tribun  à  ces  trois  sceurs  Finveniiou  de 
quehiues  lettres  de  l'alphabet  grac  Oa 
leur  donnait  pour  demeure  ou  un  antre 
ténébreux  du  Tartare,  symbole  de  l'obs- 
curité, qui  toujours  entoure  notre  vie,  ou 
un  palais  dans  le<|uel  leur  occupation  con- 
sistait à  graver  sur  le  fer  el  l'aii  ain ,  les 
destinées  de  tous  les  hommes,  en  caractères 
ineffaçables,  que  ni  la  foudre  de  Jupiter, 
ni  le  bouleversement  des  astres,  m  les  per- 
turbations des  élémeos,  ne  pouvaitni  foire 
disparaître.  Il  ne  but  par  conséquent  pas 
aTétonner  ai  les  Grecs  et  les  Romains  rea* 
daientnn  grand  honilienr  aux  parquesquils 
invoquaient  habitueMement  après  Apollon. 
Des  prétrei  couronnés  de  fleura  leur  im- 
molaient den  brebis  noires ,  comme  aux 
furies  dont  nous  aUons  £ure  suivre  la  fiable 
dans  quelques  lignes  ;  mais  auparavant , 
nous  rappellerons  que  c'était  dans  cette 
sphère  de  terreur,  que  l'on  rencontrait 
une  divinité  dont  nous  avons  déjà  fait  con- 
naître en  détail  les_  divers  attributs,  en 
parlant  de  Diane,  divinité  infernale  à  la- 
quelle OU  donnait  le  nom  d'Hécate,  lors- 
qu'eHe  exerçait  jwn  pouvoir  sur  ka  aom- 
brea  bonis  de  l'empire  de  Pbiton. 

Getie  Etcin ,  nous  le  kavons,  avait  nu 
corps  gigantesque,  surmonté  de  trois  têtes 
menaçantes:  des  vipères  s'entrelaçaient 
dans  les  couronnes  de  chêne,  dont  ces 
;   trois  télés  étaient  ornéo;  à  ses  pieds 
1  liaient  des  chiens  furieux,  dont  ia  4;ucuie 


.  béante  poussait  des  hurlemeni  iffireux  ; 
at  Biaîn  droite  était  orpée  d'un  flambeto, 
d'un  fouet  et  d'un  pojgcard;  de  rentre, 
die  ifloaf t  une  def  et  ane  coupe  funibre. 
CeateUe  qui  était  chargée  de  retenir  pen- 
dant cent  ans  les  ombres  des  morts  pri- 
vés de  scpuliure,  sur  les  bonis  du  Siyx, 
et  les  fra|)paii  de  son  fouet,  lorsqu'elles 
voulaient  s'éloigner.  A  Aihènes,  on  servait 
tous  les  mois,  aux  pieds  de  ses  statues, 
on  souper,  que  les  pauvrfs  mangeaient  en 
8011  bonnenr.  A  Rome,  on  lui  aaerifiait, 
pendant  la  nnit,  des  cbicns ,  4ont  les  cris 
plaintiis  écartaient  les  esprits  malfaisans. 
Hécate  présidait  aux  mystères  de  la  magie. 
Les  sorciers  lui  immolaient  pendant  la 
nuit  une  brebis  noire  et  lui  présentaient 
du  miel  pour  apaiser  celle  déesse  redou- 
table, et  l'appelaient  sept  fois  à  grands 
cris;  alors  si  le  silence  de  la  nuit  n'était 
tronblé  par  aucun  brait,  des  capèoeade 
fiinlAmes  (pie  l'on  nommait  Hécaiées ,  soi^ 
talent  de  terre,  et  prédiaaient  rnwnir. 
Cette  déesse  n'était,  par  conséquent, 
qu'une  espèce  de  Ttthrambo  ou  Is'u  sou- 
terraine des  Égyptiens ,  adoptée  par  les 
Grecs,  qui  lui  donnèrent  alors  pourlils, 
Egialéct  comme  né  de  son  alliance  avec 
Eélès.  C'était  Hécate  qui  envoyait  aux 
boniaies,  pour  les  effrayer,  les  Larves , 
les  lémiim  et  Empuse ,  spectre  féminin  à 
formes  hidenaes. 

Qtmntaus  FoniBa  que  l'on  nppdait  aussi 
Patettinei,  k  P«i!eite  en  Éfure;  PtOmdet 
ou  de  Potnie  en  Béotie,  en  raison  d'une 
funiainc  que  l'on  voyait  près  de  cette  ville, 
et  dont  les  eaux  rendaient  furieux  ; 
les  filles  d'enfer;  Canes  ou  cliieniiis; 
les  (tées<:es  sévères  ;  Its  dcenscs  vt  ii(]e- 
rmci,  alors  confondues  aveu  le->  Dires  ^ 
furits  qui  se  tenaient  au  ciel  près  de 
Jupiter  avec  jVMrit,  Uanès  ou  rindi> 
guatioo,  et  Palestine  ou  la  fureur;  ces 
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Fdubs  éliieni  finies  âf  YAehêrm  et  de 
fat  iVttii  suivant  les  uns,  de  la  Discorde 
suivant  les  antres;  de  Saturne  d'aprte 

Hésiode,  de  la  Terre  et  des  Ténèbres  sdoo 
Sophocle,  et  même  Épiménide  les  suppose 
sœurs  de  Vénus  et  des  Parques,  et  d'au- 
tres les  disent  nées  de  Pluton  et  de  Pro- 
serpine  ou  de  Saturne  cl  d'Evonyme.  Elles 
étaient  au  nombre  de  trois:  Alecto  ou 
Aleelon,  ou  qui  ne  cesse  pas,  Tisiphonetl 
Mégère;  cependant  Euripide  y  ajoutait 
Lytta ,  Virgile  Erynme,  d'autres  Eriehtim 
et  mnidore,  et  les  babiians  de  Smyme  y 
comprenaient  la  Nécessité,  lapdis  que  Plu- 
tarque  n'admet  qu'une  seule  furie  qu'il 
nomme  Adrastce.  Ces  divinités  infernales, 
étaient  chargées  de  chàiier  de  leur  fouet 
ven^jeur  les  ombres  criminelles ,  souvent 
même  elU'S  volaient  au  séjour  des  vivans, 
planaient  sur  la  téte  de  l'homme  coupable, 
et  portaient  dans  Bonaein  leurs  ilambcaui. 
Elles  fot8aient.ooffimencer  pour  lui  sur  b 
terre ,  les  supplices  étends  des  enfers. 
Toutes  les  tortures,  tous  les  mdheurs 
étaient  censés  venir  d'elles.  C'est  surtout  le 
cœur  qu'elles  cherchaient  à  déchirer: 
elles  l'enveloppaient  d'un  réseau  ,  fai- 
saient bourdonner  autour  de  lui  une 
assourdissante  frénésie  et  l'eiupècliaienlde 
discerner  ce  qui  pouvait  lui  être  utile  ou 
funeste.  Elles  étaient  vêtues  tantôt  d'uQt 
robe  blancbe,  et  tanldt  d'une  robe  noire; 
quand  die  est  blanche,  on  personnifie  leur 
caractèropaisible  sous  lenom  û'Ewnemdei 
ou  /lurocratirvi,  c'est4-direbiehfoisaniet 
ou  puissantes;  on  les  samommait  aussi 
Apostrophes  ou  regardant  obliquement. 
Quand  cette  mbeesl  noire,  les  furies  sont 
des  espèces  de  Névics  'u  ou  Knnn'ides,  c'est- 
à-J^rr  funcHses.  On  n  pri  sente  les  furies 
avec  des  i>erpen8  entrelacés  sur  la  tête  en 
guise  de  cheveux,  avec  un  air  foribond 
[  et  menaçant,  des  ailes  de  cfaauve^Mirts, 
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des inaiw  maiffres  et  crochues,  dont  l'une 
est  armée  d'un  fou'et  de  coulfuvrcs ,  tandis 
que  l'autre  tient  une  lorclip  enflaniniée; 
c'est  avec  ce»  armes  effrayantes  qu'elles 
font  assaillir  le  crimiDel  ftu  jnilieu  des 
fôtesetdesfeitiM. 

Let  Eumèmiti  «Taient  des  chapdiet 
et  des  foréu  qui  leor  f  laii  nt  consacrées  à 
Sieyone,  Gorjnthe,  Mycènes,  Aibènes, 
MyrrlÛBOMe,  Potnie,  Héjjalopolis.  On 
ne  s'avtnçail  qn'co  tremblaot  dans  ces 
OQOetqies  sacrées;  l'impie  y  était  sur-lc- 
champ  frappé  de  quelipie  fl('au;  mais 
l'homme  injusiemtnt  poursuivi ,  ciail  sùr 
d'y  trouver  un  asile  in\iolaljle  dans  la 
ville  de  Corinc,   en  Acliaïe;  à  peine  le 
coupable  avait-il  posé  le  pied  sur  le  seuil 
du  teuiple  des  1- uries,  qu'uQ  délire  affreux 
s'emparait  de  set  sent  et  le  faisait  passer 
en  on  instant^  de  la  furenr  aq  désespoir,  et 
da  désespoir  A  la  mort.  Les  aocnsésetice 
tàooine^qBi  paraissaient  dennt  Faréo- 
page,  étaient  oUigës  de  jiurer ,  snr  raatel 
dce  Euménides ,  de  dire  la  vérité.  On 
leur  immolait  des  brdNS  noires  et  pleines, 
des  |)élif  rs ,  des  tourterelles.  Ou  leur  of- 
frait du  safran,  des  narcisses,  de  l'aubé- 
pine ,  de  l'aune ,  du  genièvre  et  du  cyprès. 
Les  prêtres  de  ces  temples  étaient  appe- 
lé&BesijcIiides,  et  les  Athéniens  célébraient 
en  l'honneur  de  ces  divinités  les  Euméné- 
tiiest  à  la  célébration  desquelles  Ton  n'ad- 
neiuit  que  les  hommea  libres  et  vertneoi. 
Pendant  ces  ttinSf  en  immolait  des  bre- 
bis pleinea,  l'on  Msait  des.  libations  de 
vin  et  de  miel,  el  l'on  offrait  snr  les  an- 
lels  des  gâteans  pétris  par  les  jimnee 
gens  les  pliis  distingnés  de  la  ville. 

Lps  Furies,  accompagnées  delà  Ter- 
reur ,  de  la  Rage,  de  la  Pâleur  et  de  la 
Mort ,  se  tenaient  toujours  assises  autour 
du  trône  de  Jupiter,  attendant  avec  l'un- 
paiieoce  de  la  fureur  ses  moindres  ordres, 
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I  pour  aller  tourmenter  les  ames  des  cou- 
pables. 

Chacune  des  Furies  avait  nne  fona- 
tion  spéciale;  ainsi ,  Aleeto^  surnommés 
Coeytiu  Tinfù  on  la  vierge  dn'Gocyte, 
était  ta  plus  redooiatile  :  la  vengeance,  la 
guerre  et  la  peste  étaient  danssca  auribnfs, 
et  on  l'a  toujours  armée  de  torches  ar- 
dentes etde  serpens.  Afé^ère  était  chargée 
d'aller  tourmenter  les  ames  à  l'approche 
de  la  mort;  elle  fut  déchaînée  contre  les 
deux  frères  Eiéoclc  et  Polynice,  quand  ils 
se  battirent,  comme  nous  les  avons  vus, 
Sun  s  les  murs  de  Tlièbes.  Tisipitone  pu- 
nivsait  les  homicides,  el  vèiue  d  une  robe 
sor|;lante ,  elle  veillait  nuit  et  jour  à  la 
[>orte  du  TarUu^;  puis  dès  que  Farrét 
des  criminels  était  prononoé,  elle  les  tnp' 
pair  impitoyablement  de  ses  fouets  veof 
genre,  leur  présentait  des  serpens  fc< 
rieux  e£  appelait  à  bauta  cris  ses  sœeis 
pour  venir  la  seconder.  Elle  avait  an 
temple  environné  de  cyprès,  sur  le  mont 
Ciihéron ,  où  ,  disaii-on ,  le  vieil  Œdipe, 
aveugle  et  banni  par  ses  enFans,  était  venu 
chercher  un  asile.  Lyssn  était  la  rage  per- 
sonnifiée qui,  par  Tordre  de  Junon,  fut 
conduite  par  Iris  auprès  d'Hercule,  pour 
lui  inspirer  les  fureurs  dans  lesquelles  ii 
perdit  la  vie.  Erynnii  avait  été  fiMoée  de 
quitter  le  ciel,  parce  qu'elle  le  iroobliit 
par  ses  fureurs:  elle  vint  se  réfugier  sur 
les  bords  de  l'Achéron,  qu'elle  parcourait 
continuellement  un  flambeau  dans  la  maie 
droite,  pour  montrer  qu'elle  sa\'aii  tou- 
jours découvrir  et  venger  avec  justice  ks 
crimes,  etde  l'autre  main  elle  tenait  on 
scrutin  dans  lequel  les  ju{|^es  avaient  cou- 
tume de  déposer  leur  vote  irrévorablc. 
Quanta  f'(t)idorc- finir,  elle  avait,  suivant 
les  ar(;onauii(jues  d  Orphée,  un  corps  de 
fer  el  la  mission  de  tounneiiter  les  vivans. 
L'on  pourrait  ran^jer  à  la  suite  des  f\r 
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riii,  les  Qar|iifli,4|Deiiaqs  amis  ju  mite^ 

60  fuite  par  les  Argonautes;  ipais  c'est 
tvrtont  Khra,  fils  de  la  nuit,  que  nous  de- 
vons filncpr  ici.  Rpfjardé  comme  synonyme 
de  !a  riiorl  par  Hésiode,  i|  paraît  cependant 
en  diIfértT,  car  ordinairement  on  dé(loul)Ie 
ce  fîénieen  deux  personnages,  pour  sup- 
poser que  l'un  de  ces  Kères  amène  la  vieil- 
kme ,  et  qus  l'autre  cooduil  la  mon  der- 
rière Int.  Ces  espèces  de  vampires,  qui 
s'ab^iiaieiit  comme  des  vautours  sur  les 
champsdebjMaiUes.  pour  décUrsret  sucer 
Jesaagdes  malheureiix  tombés  sous  les 
epups  des  ennemis ,  avaiciit  ou  aspect  hi- 
deux. On  leur  prêtait  une  peau  noire,  des 
den(s  blanches  et  des  fjriiïes  immenses. 

A  la  suite  (fe  ces  monstres,  nous  place- 
rons: Eunjnomc ,  qui  n'en  diffère  en  rien. 
Fwiine  espèce  d'ilrynnis  des  anc'cns  Ro- 
mains et  déesse  tlu  hasard  ches  les  Tos- 
cans; elle  avait  de  grandes  ailes  fie  chaiiys- 
sonris;Pafamnée*  antre  démon,  se  pra- 
nant  oprps  è  corps  avee  les  hommes. 

Dé^  QPUS  connaissons  la  plupart  fies 
grands  coupables  qui  étaient  torturés  dans 
les  t  nfers;  ainsi  l'on  y  trouvait  Etéocle  et 
Polijn'tce,  fxion,  Œdipe,  PItlégias ,  Sal- 
monée ,  Sisyphe,  Tantale,  Thésée,  Tïtije, 
sur  lesquels  il  ne  nous  reste  rien  6  dire; 
mais  on  y  rencontrait  aussi  lis  Danaides 
et  tout^  la  famille  de  PHopi, 

DavaIdbs.  Parmi  les  grands  cotipsbies 
de  l'eqfer  sa  trouvaient  les  llsiialdet  ou 
Bélidctt  filles  de  JhnàStt,  ou  ArmàSi  ou 
Lyciut ,  fils  de  Bélu»  et  A'Anctùmi  pi|  i 
tort  Anchirrohé,  fiHe  du  Nil.  Ce  Dana&s, 
né  lui-même  à  Clieminis  en  É|;ypte,  et 
descendant  d  Inaciius  par  la  sa  irisaïrule, 
jyaitd'abprd  régne  avec  son  1  rère  Egijptnt, 
Sqr  l'Egypte ,  ou  du  moins  sur  la  l-yl)ie; 
piJÎf  qy^nt  inutilement  voulu  luer  ce 
d^iar  fA  après  avoir  refusé  en  ma> 
ri«3e  ^  cinquante  fils  d'£çyptus«  ci|i- 


*  quaniofill^qn'il  avait  eues  de  dif|A«Btes 
j  femmes ,  an  nombre  dest|oel]es  on  rcmar- 

I  que  Crino,  Ethiopis  ,  Plérie  et  Polino,  il 
fut  obligé  de  s'enfuir  avec  ses  filU  s.  Dans 
sa  fuite  il  passa  par  Rhodes,  où  il  consacra 
la  statue  de  Mmerve-Lindienne,  débarqua 
I   dans  le  Péloponèse ,  et  s'arrêta  (  h"z  le  roi 
d'Argos  Sthénile,  dont  il  se  fit  adju{»er  vers 
1580  ou  151Q  avant  J.'G.,  le  trône,  au 
détriment  de  Gélmwr,  fils  du  roi  décédé, 
en  profitant  d'un  éi>'ènement,que  le  peuple 
regarda  comme  émut  en  sa  fitveur  ;  évé- 
nement, du  reste ,  assez  peu  parlant ,  car 
il  ne  s'agissait  que  d'un  bceuf  dévoré  par 
un  loup.  La  nouvt  lle  de  cette  fortune  de 
l)aiiaùs,  étant  par>enue  jusqu'à  son  frère 
Egvplus ,  celui-ci  mit  de  nouveau  les 
armf's  à  la  main  de  ses  cinquante  fils  , 
qu'il  avait  également  eus  de  différentes 
femmes,  parmi  lesquelles  on  tr*>nveilr^ 
gupfùe^  mère  de  Ljnoée  et  de  Prolée, 
CaUadne^  Refkettàne  et  Tifrie.  Puis  il  leur 
donna  l'ordre  d'aller  dans  les  états  Eu- 
ropéens de  Dan:iijs  etd'eiiger  leurs  cousi- 
nes en  maria;;e.  Trop  faible  pour  résister, 
Danaiis  fut  forcé  de  se  soumettre ,  mais  il 
ne  consentit  à  ces  maria{;es  que  bien  mal- 
gré lui  ;  car  il  avait  appris  de  l'oracle  qu'il 
I   atourratt  suus  les  coups  d'un  de  ses  gen- 
I  dres.  Cependant  voulant  chercher  à  pré- 
venir le  danger  qui  le  menaçait,  il  réunit 
ses  filles,  leur  démontre  qu'elles  vont  être 
enle^-ées  de  force  aux  affections  dont  elles 
avaient  pu  se  bercer,  feit  passer  dans  kor 
cœur  le  désir  de  la  vengeance ,  et  finit  par 
leur  faire  promettre  qu'elles  ^goiyeroot 
toutes  leurs  maris;  ensuite  elles  se  ma- 
rièrent et  prirent  chacune  celui  de  leurs 
cousins  (]iio  nous  allons  indiquer:  Acték 
épousa   l'ériphas;  Aduntr,  Daiphroni 
i  Adytë,  MétiélaSf  Aoayê.  Ltjcus;  Amt- 
I  MONE,  Eneeiadei  Amaxhie,  i<i«Mfais| 
I  AsTBMi,  Cftéftu;  kumiR»  CM}  Amo- 
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lun»  JMrii  on  Arelà^i  Àmomoà, 
Ewrtfloque;  Brtcé,  on  BÉBLTciB  100  Po- 
LTZO»  Ckthnum;  Callidib,  Pandkm; 
CALUCfe,  Lifticie;  CtLéilO«  Hyperbius; 
DoRiON,  Cereès;  CsaTSiPPE,  ou  Damais 
ou  Demodestas,  Chnistppus;  Cléodore, 
Xjtm.î;  Ci.éopative  ,  Arjcuor  ou  Métaclc  ; 
Clité,  Clilus;  nmxii'pt;,  Eçitiptwi;  Ki.kc- 
TRE ,  Vcnuhcne;  Lhaté,  Bromins  ;  El- 
HTDiCB  OU  Uégabé,  Drijtu;  Evippé^  Ar- 
gim;  m»  luire  Evtni,  Imbroi*,  GiiAuca 
ou  G1.AUCÉ,  Atm  00  Abu;  Glaocipm, 
PMamon;  GorgA»  Hippothi^t  Gomkh 
fOONE,  Protie;  Hippodahu«  /«ler;  une 
autre  Uipmidamie,  Diagorite  ou  Diacorijs- 
ih;  ITippODiCE  ,  Idas;  Hippohédusb,  Aie 
ménon;  Hypérik,  llïppocorijstis  ;  IIyp- 
PBBMPIESTRE ,  Lj/Hct'e  ;  IrniMFDUSE,  Euché- 
r.or;  Mnkstrv,  Ag'iux  ou  É(jius;  Késo, 
lUelaque  ;  Ocypète>  Lamijus;  Ocmé,  Ar- 
belus;  Puarté,  Eurydamas  ;  Puilergé  ou 
PnLARGi,  Idmon;  Pirée,  Agaptolhne; 
PoDARCé,  CBnêe;'?ouaLOtBryei;  Raoïii, 
Hiypolgu;  Rhodu,  Ckaiddan;  Sctk, 
Daipkrmm  Archandre;  STBÉN&i.é«  S(A^ 
nelus;  Stygné,  Polyclor;  Théano,  Phanlh. 

A  la  place  des  noms  de  plusieurs  de  ces 
Danaïdos,  quelques  auteurs  dont  îa  Ic- 
Qenôe  est  peu  suivie,  inelleiit  ceux-ci: 
AcAUANTHis,  femme  & Kcliontjme  ;  Anto- 
DIA,  Antodice,  de  Clijtunée;  Amaxituée, 
Arcamu,  d'AntipapIte;  Cbitomécia;  Glio, 
^Attinuê}  DaiIho;  CamYsoraftius;  Da- 
■OHB  ;  EvKOPOHB^d'iliiiie;  Hébioiib;  Hbl- 
ciTB,  de  CatiMi}  Dblmudia;  Né^bcta; 
Palémo,  d'Artttone;  Idea,  ii^Anûmaçus 
OùAntiochuê  ;  Uéro,  d'Atubromaque  ;  enfiu 
on  ajoute  encore  Eurijnome ,  Panpliile  «  l 
Pkxippe^  é(;yplides  qui  avaient  épousé 
on  ne  sait  trop  quelles  Danaides. 

Chacune  de  ces  Danaïdes^  en  fille  obéis- 
sante, immola  pendant  la  nuit  son  époux; 
liyperiDMiire  aaide.qiii  avait  an  tendre 
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penciïaDt^  pour  le  aico,  répargu  et  it 
échapper  Lyncëe;  maia  le  tendcmain  c8e 
parut  devant  son  père  pour  être  punie  de 
sa  rébellion.  Cependant  le  peuple  ayant 
pris  sa  défense,  elle  fut  acquittée  et  re- 
trouva même  quelque  lenjps  après  la  ten- 
dresse de  son  père  ;  celui-ci  légua  même  sa 
couronne  à  Lyncée,  qui  devint  pèred\46a«, 
duquel  iia(|uirent  Acmiiu  et  Proetiu.  Les 
sœund'Hyperoinestre  ne  anrvéonrent  pas 
long-tenps  à  leur  Grime,  et  après  knr 
mort, elles  forent  condamnées  à  porter 
ëtemelleaeni  des  cruches  d*eaa  dans  nae 
cu?e  sans  fonds,  pour  essayer  de  la  rem- 
plir, punition  que  l'on  a  interprétée,  en 
disant  qu'elle  était  le  symbole  des  rigoles 
qui  portent  sur  les  champs  l'eau  dont  la 
terre  s'imbibe  continuellement.  Les  têtes 
des  Efjyptides  furent  inhumées  à  Ar{TOS, 
et  leurs  corps  à  Lerne,  théâtre  de  ces  hor- 
ribles fian^ha.  Pour  célébrer  l'action 
d'Hypennneslre,  les  Aii^ens  fondèrent  la 
fiu  des  torcka  ou  Pifnàn'Ewnè,  en  mé- 
moire des  torcbcs  que  les  deux  époux 
allumèrent ,  pour  se  prévenir  dès  qu'ils 
furent  l'un  et  l'autre  hors  de  danger. 
(      Pélops  ,  fils  de  Tantale  ou  de  Brontée^ 
roi  de  Lydie  et  de  Dionée  l'Atlantide  ou 
de  ('Jijiic  ,  fille  d'Amphidamas  ou  d'Eu- 
njthemiste ,  fille  de  Xanthe  ou  d'Eurya- 
misc,  fille  du  Pactole  ou  d'Euprtftone  ou 
de  Taygèie  ;  il  était  frère  aussi  du  o6ié  de 
son  père  de  Btueste,  né  d'Anihémnsie,  oa 
à  tort  d'ilntliémoisie.  PUopt,  avait  vu  le 
jour  en  Lydie,  ou  en  Élide.nfotliacIiéeB 
morceaux  par  son  père,  un  jour  que  les 
Dieux  l'ayant  honoré  de  leur  visite,  ce  père  ' 
indigne  servit  cet  horrible  mets  sur  leur 
table,  pour  éprouver  leur  infaillibilité.  A 
peine  Jupiter  l'eut-il  approché  de  ses  lè- 
vres, qu'il  annonça  aux  convnves  le  crime 
de  leur  hôte;  alors  ^ea  dieux résolurentde 
ressusciter  Pélops  ;  ce  qu'ils  firCBieBiii» 
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manj^ëe,  de  raémeqtie  nous  verrons  man- 
quer quelque  chose  à  Osiris,  qaand  il 
sera  coupe  en  treize  morceaux  par  les 
Efîypiiens.  Pour  réparer  celte  perle ,  ils 
en  firent  une  d'ivoire,  que  Minerve  plaça 
elle-même.  Pëlops ,  après  sa  rësurrtciion, 
fut  en  Élide,  à  la  cour  d'Œnomas  ou 
CEnomaûs,  roidePise,  qui  avait  prorois 
a  fine  Jff^^podoMie  on  Atracis ,  née  d'Eu- 
rytbré  à  oeliii.qiii  le  vainerait  I  bcoarse* 
HM^à,  1008  les  prtfteodtns  qni  nÎTent, 
•viient  soooooibë.  Arinomaque,  Capett 
Châkodon,  Ommih,  Croiate,  EuryaU, 
Emymqttet  Latios^  Lycurguet  Marmax, 
Pélagon  et  Tricohne  ,  6l8  du  Lycaonide. 
Cependant»  Pélops  n'est  point  effrayé  de 
ces  .san<;Iantes  victoires;  et,  amoureux 
d'lIi()po(iamie,  il  accepte  le  défi;  mais, 
pour  être  sûr  de  réussir,  il  (jajjne  3/j/r- 
tijle,  coclier  d  Œnomaiis.  Myrtile,  ayant 
mal  enil)oilé  une  des  roues  du  cli.ir  de 
son  maître ,  fut  cause  que  le  char  se  brisa 
aa  milieu  de  la  carrière,  et  qa'GEnomaûs 
péril  vidiaio  de  oelte  trahiMNi ,  tamllt  qoe 
le  char  de  Pâope  condoit  par  CWm  oon- 
tiooa  rapidement  sa  coone.  FélopSt  nin- 
qoenr,  devint  possesaear  d'Hippodamie  et 
du  royanme  de  Pise,  auquel  il  ajoota 
Olynipie,  plorienn  antres  districis  et 
forma  on  vaste  empire  qu'il  appela  Pélo- 
ponèse,  Pélops  avait  été ,  disait-on ,  telle- 
ment aimé  de  Neptune,  que  ce  dieu  lui 
avait  donné,  pour  jouter  avec  OEnomas, 
un  cliar  d'or  el  des  du  vaux  blancs  ailés. 

Pc'lups,  insiiiua  à  Olympîe,  sa  capi- 
tale, en  l'honneur  de  Jupiter,  les  jeux 
olympiques;  ensuite,  il  vainquit  liios 
dans  une  autre  g^uerre  ei  mourut  chargé 
de  jours,  de  gloire ,  de  ridiesBes  et  de 
poiatanoe;  ansir«  Ini.  élevft-H»  dans  le 
Moptasi*  esptamde  dn  bois  Morétf  AI- 
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tis,  un  autel  consacré  par  Herea(jB,  sur 
lequel  on  immolait  nn  bélier  noir.  Les  os 
de  Pélops  furent  conservés  dans  un  dste 
de  bronze  ;  et ,  à  tort,  la  tradition  d'A- 
lexandrie supposait  que  le  palladium 
avait  été  fait  avec  ses  os.  Pélops ,  laissa 
en  mourant  troisfilsd'Ilippodamie,  savoir  : 
Aitrée,  Thifesle,  IhppaUiue  ou  Uippnl'nne 
ou Hippatame tel, dit-on  encore,  Plisibhie, 
cru  généralement  aussi  filsd'Âstrée;  puis 
il  eut  d'ilsiiecAés  on  lianatsje  brillant 
Chrysippe  qu'Hippodamie,  jalouse  de  ne 
pas  en  éire  la  mère,  fit  tuer  par  son 
mari  ;  et,  à  eeltalisie,  Apollodore  ajoute 
pour  enfons  de  Pélopa  deux  Û1ê,Atah 
tliaoûituPUhie,  et  deux  filles,  LiftùËee, 
d'Electryon,  et  Nicippe,  dont  il  n'indi- 
que pas  la  mère  ;  Sirabon  y  joint  TrétèHêp 
et  d'autres  auteurs  nomment  de  plus  pour 
ses  fils ,  CUone ,  Dysponte  et  Argée ,  père 
d'Alector. 

Voyons  maintenant  ce  que  devint 
toute  cette  famille  de  Pélops.  'l'RÉztpjK  , 
fonda  le  royaume  deso.-i  nom ,  et  Pithék 
lui  succéda  en  se  faisant  admirer  par  la 
su(;esse  avee  laqoelle  il  adminisin  son 
gouvernement,  puis  II  donna  sa  fille 
£iAnien  mariase à  Égée,  roi  d'Athènes. 

Puante  monmt  jeune,  mais  yécot 
pour  hi  postérité  dans  la  personne  de  ces 
deux  fils  célèbres,  AgamêmmmtuMhiilatf 
dont  il  laissa  la  tutelle  en  mourant  à  son 
frère  Atrêe,  qui  les  fit  élever  si  paternel- 
lement ,  qu'on  les  désignait  souvent  par  le 
nom  (VAlridcs. 

Cet  Atrée  succéda  au  roi  de  Mycènes 
Euryslhëe,  dont  il  avait  épousé  la  fi:Ie 
Érope,  qui  l'avait  rendu  père  de  iru  s 
fils,  Alcon,Eumolus  et  Mélamputt  aux- 
quels on  donna ,  comme  aux  Tyadarides  > 
le  snmom  û^Anam  on  IKoiairss. 

Quant  à  TnnsTi ,  frère  d'Allée,  il  ont 
M  anita  d'avoiinrft  pen  honorablei,  à 
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la  suite  desquelles  il  se  trouva  père  d'un 
POsthhne  II,  d'un  TanlaU  il,  étPHopie 
et  (l'Ëgisihe  ;  mais  entrons  dans  quelques 
détails,  et  [>our  mi^ux  nous  ("airecoinpn  n- 
dre,  suivons  mot  à  mot  la  lé{;t'n(ltM-a|> 
ponée  par  M.  Piti^ut.  Lt^  rt  l. nions  de 
ces  deux  frères  TliV'Sie  ei  Auét^,  que 
l'un  appt^luil  aussi  Dioscures  Pciop'ide»  ou 
TatOtJideê,  à  cause  de  l«uraî«Mil  Tantale, 
p'ëiaieBi  pas,  ditoetdcrinàa,ooauDe  Mlles 
dea  DioicurwTyodarides»  des  rairadeB  et 
des  iBodèles  d'anitié.  Au  cootraire,  des 
baises  sang *antes  et  de  profondes  rivaliiës 
les  arorèrcnt  l'uii  cooire  l'autre*  Ainsi, 
Atrée  avant  remplacé  sou  père  sur  le 
trône  d'Ar{;QS«  Thyeste  voulut  ressaisir 
l'empire  dont  moitié,  soutaiait-ii,  devait  lui 
appartenir.  Au  noinl)re  des  trésors  de  son 
père,  Atreea\ait  trouvé  le  bélier  à  toison 
d*or  chrysomaîle,  (lui  avaii  pié  donné 
par  Mercur  e,  de  la  part  de  Jupiier,  à  Pé- 
lops,  avec  la  garantie  qu'il  serait  un 
gage  d'empiré  et  d'iuamovibiliié  souve* 
ralae  pour  celui  qui  le  posséderait.  Auttii 
Thyeste  eommeoça-Hl  par  s'en  emparer  ; 
puisi  pour  pousser  sa  vengeance  plus 
knn,  ilsédaisU  Érope»  femme  d' Atrée, 
ftnteva  et  la  rendit  mère  de  Plisiène  et  de 
Toalels,  lequel  passe  pour  le  premier 
époux  deCiytemnesUre,  fille  délais  et 
deTyndare  ,  et  sœur  de  Guslor.  Cepen- 
dant, Atrée  en  apprenant  l«s  spolia- 
tions de  Thyeste  refirit  le  noble  bélier, 
sa  femme  et  le  <  li^i-Iieu  de  son  empire, 
d'où  son  frère  fut  obligé  <le  fuir  sans 
toison,  sans  femme  et  sans  royaume,  et 
de  se  réfujper  en  Épire,  où  d  trouva  on 
asile,  mais  où  il  fut  bientôt  poursuivi  par 
Atrée,  qui  lui  prodigua  des  promesses 
trompeuses  et  le  décida  à  revenir  dans 
Aiigos.  burant  son  eiil,  Hiycste  ren- 
contra dans  on  bob  Pélopéesa  fille«  la 
iMa  sans  la  connaître  sniiant  les  ans» 


PITrORËSaU£ 

mi  en  sachant  fort  bien  qm  elle  était  sui- 
vant \e%  autres,  parce  qu'il  avait  appris 
d'un  oracle  que  le  fruit  de  cet  incesis 

devait  être  un  jour  le  vendeur  de  ses  in- 
jures; mais  pendant  (ju'elle  était  victime 
delà  brutalité  de  son  père  resté  pour  elle 
inconnu,  Pél<»pée  enlève  à  celui-ci  son  épée 
dans  res()oir  qu  elle  poiiira  lui  servir  plus 
tard  à  reconnaître  cet  audacieux  coupa- 
ble. Le  plus  profond  silence  ayant  régné 
snr  cet  événement»  Atréa  sollicita  du  roi 
d'Épire  la  main  de  cette  prioeesse  qu'il 
croyait  sa  fille,  et  robtini;  ae  sorte  qu'elle 
se  trouve  fille -épouse  de  son  père  et 
nièce  -  épouse  de  son  onde.  Tous  trois, 
c'est-à-dira  Atrée,  Thyeste  et  Pëlopés, 
retournèrent  ensuite  à  Argos,  oii  un  riche 
festin  célébra  l'arrivée  des  deux  frères 
et  leur  réconciliation.  Durant  ce  repas, 
Pelopee  qui  a  reconnu  dans  riiyesie  son 
père  et  son  amant,  lui  avoue  que  pour  ne 
pas  éveiller  les  soupçons  de  son  époux, 
elle  a  contiu  le  fruit  de  sa  honte  aux  che- 
vriers  d|une  contrée  qu'elle  lui  indique; 
puis,  à  la  fin  du  banquet,  lorsqu'aprèi 
avoir  demandé  ses  enfâns  poor  les  em* 
brasser,  Thyeste  porte  poor  boire  sa 
côupe  &  ses  lèvres,  il  jette  un  cri  dW- 
reur ,  car  c'est  du  sang  humain  qui  h  rem- 
plit, et  pour  mieux  lui  faire  comprendre 
dans  quelles  veines  il  coulait,  Abée  lut 
présente  sur  des  plais  d'argent  les  mem- 
bres palpitans  et  les  tèt«-s  de  ses  fils. 
Tons  b'.s  coiiNivt's  frémirent  à  cei  acte 
bar  bare^  et  le  suit  il  se  cacha  même,  dil-oo, 
pour  ne  pas  l'éclairer. 

Thyeste ,  naiureiiemeni ,  s  tufuit  en  M 
respiraut  à  soo  tour  que  vengeance:  il  fut 
réclamer  des  chevriers  Égisthe ,  son  fils» 
néde  Pélopée ,  l'éleva  dans  k  haine  d  A- 
trée  el  des  Atrides,  sans  |H»tariaat  lui- 
ibéme  se  feira  connaître;  puis,  n  envoya 
cal  élèveà  fatconrd'Airéeqnit  UmAl 
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ie  chérit  comme  l'un  de  ses  propres  fils. 
CependaDt  Agamemnon  et  Ménclat ,  fils 
d'Atrëe,ayanlet(^  à  la  recherche  de  Thyes- 
te,  fiiiireot  par  l'aueindre ,  le  char^^er 
de  fer  et  le  ramener  à  Ar(;o$,  où  il  fut 
enfermé  dans  une  étroite  prison.  Quelques 
jours  après,  Atrée donna  l'ordre  à  É{][isthe 
d'aller  mettre  à  mort  ce  prisonnier.  Mais 
à  peine  ce  jeune  homme  a-i-il  tiré  son  ép»ie, 
queThyesie  se  fait  connaître  à  son  fils,  et 
que  Pélopée>  amenée  par  le  hasard  pour 
offrir  des  consolations  à  son  père ,  hon- 
teuse de  reconnaître ,  à  la  vue  du  g;laive 
témoin  de  son  inceste ,  le  fruit  et  la  cause 
de  son  malheur ,  se  perce  avec  celle  même 
épée  qu'Egislbe  retire  toute  sanglante  du 
sein  de  sa  mère,  |K>ur  courir  massacrer 
Atrée,  qui  déjU  rendait  grâce  aux  Dieux 
de  la  mort  de  son  frère. 

Après  la  mort  d'Airée,  £{;isthe  aida 
Thyesie  à  remonter  sur  le  trône  de  l'Ar- 
golide;mais,  bientôt  Agamemnon  et  Mé- 
nëias,  secourus  par  Tyndare,  vinrent  à 
leur  tour  les  chasser  de  !\lycèn«s.  Que 
devint  Thyesie?  on  ne  sait  trop,  peut-être 
fut*il  mourir  dans  l'ile  de  Cyliicre? 

Quant  à  Égisthe,  il  se  réconcilia  publi« 
quement  avec  Agamemnon  qui,  avant  de 
partir  pour  la  guerre  de  Troie,  que  nous 
allons  trouver  dans  quelt|ues  lignes,  lui 
confia  la  régence  de  son  royaume,  Cly- 
temnestre  sa  femme,  et  ses  enfuns;  mais , 
Égisihe,  dépositaire  infidèle,  séduisit  l'é- 
pouse, la  décida  même  à  égorger  Aga- 
memnon à  son  retour  de  Troie ,  et 
resta  sept  ans  à  i^lycènes  époux  de  celte 
veuve  criminelle.  Au  bout  de  ce  t<  mps , 
nu  filsd'Agamemnon ,  Oreste,  quÉleclre 
sa  sœur  avait  sauvé  des  mains  d'Egisihe 
et  de  Clylemnesire,  revint  à  Mycèoes  et 
tua  sa  mère  et  son  heau-père  dans  le 
temple  et  sur  l'autel  d'Apollon ,  à  l'instant 
qu'ils  cherchaient  à  lire  l'avenir  dans  les 
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entrailles  palpitantes  d'un  taureau  que  l'on 
venait  d'immoler. 

P«  u  de  temps  après  qu'Agamimnon 
eut  épousé  Clytemneslre ,  Uénèlas  obtint 
la  main  d'flÉLÈisE ,  sœur  également  des 
Dioscures  Tyndarides;  mais  la  main  de 
celle  jeune  fiile  qui  déjà  avait  été  enlevée 
par  Thésée  et  délivrée  par  ses  frères 
Castor  et  Pollux,  fut  vivement  disputée  à 
Ménélas  par  de  nombreux  préicndaas, 
c'étaient  ;  Phitotecte ,  Idoménée ,  Thoas , 
Mérione,  Eléphénor,  AgapénortMachaotif 
Podalire,  Anipliiloifue ,  AscalaphCy  lai' 
mène.  Pair  ode  y  Eumèle^  /Ijax  l'Oïlide, 
Ajax  le  Télanionide,  r«uccr,  son  frère 
l^olyxbne,  Schédius  ,  Slhénèle  ,  Polypéte, 
Dioviède ,  Aniiloque  ft  Ulysse.  A  la  fin , 
ce  dernier  intervint  et  fit  promettre  à 
tous  ces  amans  par  serment ,  qu'ils  se  sou- 
met iraient  aveuglément  au  choix  de  la 
j  princesse  et  qu'ils  se  coaliseraient  co!>tre 
l'audacieux  qui  aurait  la  témérité  de  vou- 
loir troubler  l'époux  heureux  dans  la  pos- 
session de  cette  jeune  et  belle  Tyndaride. 

Ménelas,  qu'elle  choisit,  devint  donc 
ainsi  le  mari  d'Helènc  et  bientôt  le  mulire 
du  trône  de  Spane,  dont  il  était  par 
suite  de  ce  mariage  l'héritier  présomptif, 
puis  il  devint  père  dTIermione ,  deMor- 
raphe  et  de  Diète. 

Cependant  la  paix  ne  fut  pas  de  longue 
durée  dans  ce  ménage ,  car  Priam  ,  fils 
de  Laïunédon  ,  regrettant  toujours  le  rapt 
de  sa  sœur  Hésione,  qu'Ib  reule  av;iii  en- 
levée et  donnée  à  son  ami  Télainon ,  père 
d'Ajax  le  Téîamonide  ,  envoya  Pàr'u ,  son 
fils,  en  Grèce,  pour  rachetir  cette  prin- 
ctsse  s'jI  était  possible,  ou  du  moins  pour 
y  recueillir  sa  succession  ;  reçu  avec  amé- 
nité par  Ménélas,  qui  lui  donna  lliospita- 
lité,  il  eut  la  lAcheté  de  profiter  d'un  ins- 
tant où  ce  prince  était  absent,  pour  séduire 
iiélène»  l'enlever  et  l'emmener  du  Asie. 


oôT)    MYTHOLOGIE 

GcERRK  DK  Trove.  A  ccilc  nouvcUe, 
lous  les  Grecs  s'aniièreni  pour  venger  cel 
enlèvonieni,  et  d'un  commun  accord  A<ja- 
memnon  fui  iionmio  ;;énéralissime  des 
troupes  qui  march^^rent  contre  Troye , 
guerre  qui  dura  dix  ans ,  et  se  termina  par 
le  pilla{;e  le  plus  affreux  et  par  la  destruc- 
lion,  pour  ainsi  dire  totale,  de  la  ville.  Mais 
la  place  ne  nous  permcitaoi  pas  de  décrire 
la  suite  des  hauts  faits  dont  l'histoire  fia- 
buleuse  delà  Grèce  a  propagé  le  souvenir, 
nous  allons  donner  les  noms  des  {guerriers 
les  plus  célèbres  de  ces  deux  armées  en- 
nemies, et  nous  U'S  ferons  suivre  de  quel- 
ques détails  sur  ceux  d'entre  eux  qui  se 
firent  remarquer  d'une  manière  plus  spé- 
ciale. 

Armée  grecque.  Les  comI)ailans  de 
l'armée  des  Grecs ,  comptaient  dans  leurs 
ranffs  :  Acamas ,  fils  de  Thésée  et  de 
Phèdre,  suivit  Eléphénor  ;  Aganiemnon  ; 
Achille  t  fils  de  Pelée  et  de  Thélis,  chef 
des  Phliolidcs;  Agmon,  compa^jnon  de 
Diomède;  Ajax  le  Telamonide,  chef  Ta- 
laminien  ;  Ajax  l'oïlide  ;  Alastor,  un  des 
douze  fils  de  Nestor  et  de  Chloris  ;  ^4/- 
c'wie,  ami  d'Achille  ;  Alcimcde\  ^élcmaon, 
fils  de  Tliesior,  el  tué  sous  les  murs  de 
Troye; /^/ec/or,  le  Spartiate,  époux  de  Cleo- 
bute  ,  mère  de  Léide  ;  /élégénor^  fils  d'I- 
lone  et  l'un  des  chefs  Béotiens;  Amphilo- 
que  f  fils  de  Ctéate  ;  ydmphmaque ,  fils  du 
molionide  Ctéate,  et  lué  par  Hector  ;  Âm- 
pAîon,  l'un  des  quatre  chefs  Epéens; 
j^ncêe ,  AnchoUe,  cocher  de  Ménestre  et 
lué  par  Hector  ;/^nrfrémon,  fils  d'OËuée  et 
compagnon  de  DiumèJe;  Anl'tde,  l'un  des 
guerriers  enfermés  dans  un  cheval  de  bois, 
que  l'on  construisit  pour  tromper  l'en* 
Demi  et  entrer  dans  la  ville;  Antiphe; 
Ampharée,  tué  par  Enée  ;  AntUoque  , 
^rè(e,filsde  Nestor;  Argenne ,  fils  de 
Leucon  et  favori  d'Agamemnon  ;  Aribas , 
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père  de  Locrèle,  el  tué  par  Enée, 
Ar'uttomaque ,  père  d'Hippomédon  ;  Ai' 
calaphe ,  lué  par  Déiphobe  ;  Assé ,  tué 
par  Hector  ;  Antimaque ,  Automédon ,  fils 
de  Diore;  Aulonous  ,  tué  par  Hector, 
Blamre  ;  Bucole ,  père  de  Sphile ,  et  lué 
par  Enée;  Canobe,  pilote  de  Ménélas,  il 
mourut  sur  ia  côte  égyptienne  à  son  re* 
tour,  avec  sa  lemme  Euménutis  ;  CalcfuUt 
le  prêtre  et  l'oracle  de  l'armée  grecque  ; 
Cérane ,  cocher  de  Mérione ,  et  tué  par 
Hector  ;  Charope ,  roi  de  Syme  ,  mari 
d'Aglia  et  père  de  Nirée  ;  Chrethron,  fils 
do  Diodes ,  frère  d'Orsiloque  et  tué  par 
Enée;  Chromius  ;  Cinas  t  pilote  de  Mé- 
nélas; Clilonée,  tué  par  Hector;  Cloniut, 
fils  d'Aleclrion,  ou  de  Lacrile  ou  d'Hélé- 
génor,  ettuéparAgcnor;  Cyanée;  Cycnus, 
fils  d'Oate  et  d'Auriphyte ,  fut  au  si(  ge 
avec  douze  vaisseaux  ;  Cyllabare  ou  Cyl- 
larabe,  ou  Cyllébore ,  ou  Comète,  fils  de 
Sténèle  et  amant  d'Agialée,  femme  de 
Diomède  pendant  le  siég*^  ;  Daunus;  Déio- 
quey  tué  par  Pûris;  Dc'tpijlc,  fils  de  Sthénèle 
el  compagnon  de  Diomède  ;  Deipyre,  tué 
par  Helénus;  Z)émo/t'e  combaitit  Epée;  De- 
mophortj  fils  de  Phèdre  et  de  Thésée-,  suivit 
en  amateur  Eléphénor  ;  Dcxius  ,  lué  par 
Glaucus;  Diomède ,  (ils  de  lydée^  roi  de 
Calydon;  Diophore;  Diore,  tuéf)ar  Phorbas; 
'Dolops ,  fils  de  Clytus,  et  tué  par  Hector  ; 
Draciusy  chef  Epéen  ;  Etluphront  fils  de 
Nestor  ;  Echios,  tué  par  Polile  ;  Eléphé» 
nor,  l'un  des  chefs  Eubéens;  Enop$;  Epée, 
fils  de  Panupée  ,  chef  de  trente  vaisseaux 
épéens ,  ce  fut  lui  qui  fabriqua  le  cheval 
de  bois  ;  Epigée ,  fils  d'Agaclès  ,  roi  de 
Budion,  en  Thessalie,  fut  lué  par  Hector  ; 
Epistrophe  ,  fils  d'Iphile  et  d'Hippolyie  , 
fut  tué  par  Hector;  Etymnc^  lué  par 
Hector  ;  Euchénor,  fils  du  devin  Polybc , 
fut  tué  par  Pàris  ;  Eudore^  fils  d'Hermès, 
fui  lué  par  Pyi  échème  ;  Euméle ,  chef 
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conduisit  onze  vaisseaux  devant  Troie; 
Enmile  ,  '  fils  d'AIceste  ;  Enrjale  argirn  ; 
ancien  argonaute  et  compagnon  de  Dio- 
niède  ;   Euribale,  Hérault  d*A{pnicni- 
non;  Etinjbate,  lierauil  d'Ulysse;  Eu- 
rymédon  ,  écuyer  d'Afpmemnon  ;  Evé- 
mon,  père  d'Eurypylc;  Coiinc  ,  tué  sous 
les  murs  de  la  villo  ;  Ucmon  ,  »le  l'ar- 
mée de  Nestor;  ilippalamc,  frère  d'A- 
léfjénor  ,  chef  des  Béotiens  ;  II'ippo- 
maque^  tué  par  Léontée  ;  Ilippoiioos  ,  tué 
par  Hector  ;  llodios  ,  proire  et  jjurrHer  ; 
nipsénor,  tué  par  Deiphon  ;  Inse,  fils  de 
Phèle  et  chef  des  Ath«'niens  ;  Idomcnce  , 
petit  fi'S  de  MinosII  et  iilsdcD(  uc  ilion,il 
ctail  le  chi  f  des  Cretois  ;  Ipliïnons ,  fils  de 
Dexius,  fui  lue  par  Glaucus;  Léite,  fiis 
d'Electrion  ,  conduisit  les  B('oiîens  et  fut 
blesse  par  Hector;  Lei  crite,  tué  par  Enéf; 
Léontée ,  de  la  race  Lapîthe ,  fils  de  Co- 
rone,  conduisit  quarante  vaisseaux  ;  LcU' 
cos  ,  con»pa{;non  d  Ulysse  c  l  iiié  sous  les 
murs  de  Troie  ;  Lycnon,  fils  de  Diomède, 
tut  tué  par  Pandare;  Lycophron ,  snivanl 
(l'Ajax,  fut  tué  par  ll<cl(tr;  Médon,  chvî 
des  IMiliolcs  ;  Majapcnihc,  fils  deMénéîas 
et  de  Piéris ,  et  gendre  d'AU  clor  ;  Ulétjvs, 
que  Us  Doriens  prononçaient  Métjas  ,  HIs 
de  Phviée  et  d'Ensiyoche;  Mclance,  ha- 
bile arclier,  que  l'on  disait  fils  d'Apollon; 
Ménclas  ;  iMinclcptolimc ,  gcni-ral  avec 
MéJon  ,  des  Plilioics  ;  McncaUe,  fils  d'A- 
réithoiis  et  de  Philométlus  ,  roi  d'Ame  el 
tué  par  Paris;  Ménestiic,  grec,  tué  par 
Hector;  Mcnestlie^  fils  de  Polydore  el 
l'un  des  capitaines  servant  sous  Achille; 
Mente*  y  roi  des  Gicones  ;  Mérïone,  lils  de 
ûlole  cl  de  Melphis;  ?iéoploleme  ou  Pyr- 
rhus, fils  d'Achille  ;  iVei/or,  fils  de  Né'ée; 
l^yciêe,  compagnon  de  DiomèJe;  OdihCy 
chef  des  Éloliens,  fut  tué  pendant  le  siège; 
Œnomas  ,  lue  par  Hector  ;  Oénop» ,  fils 
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tué  par  Hector;  Opitc,  eliet'  ar;;jeii,  Un; 
par  Hector;  Orrs'uo'i,  prêlreet  gmrrier; 
Orcslc,  tué  par  II'  rfor;  Or^'ihfjitc,  pelil- 
fils  d'Orsiloqtîc  ,  ur  d'A'p!:    ,  Tnl  li!  '  n 
Enée;  Ot'  S  ou  Oim.v  fils  «hr  Cylièîi  . 
tné  par  Polydamns  ;  Pahmivdf ,  liîs  de 
Naiiplius  et  de  Glimène  ci  eht  f<les  Eu- 
beens;  r«»rnf);i ,  suivant  de  1^ 
trocte,  fils  d(î  Méncscc ,  roi  des  Locriens 
et  de  Sifiénèle,  ami  d'Achille  et  lué  par 
Hecior  ;  Pélngon  ,  cap!t:)inc  d<:  l'armée  de 
Nrstor  :  Pénilce ,  ancien  arj-jonaute ,  fut 
tué  par  Po'ytlanns  ;  Pmplins ,  le  i>\us 
vaillant  d  s  Efoli^  ns;  Periphénic ,  chef 
myeonien,  lue  pnr  Hecior:  Plicmios:  Phc" 
wx,  fils  d'Amyntor,  avoiig'e  qt;i ,  mnl,^ré 
son  infirmité,  vctu'ut  suivre  à  ce  siège 
Arliille,  son  é'ève;  Plndippc ,  delà  race 
d'ÏInrctde;  Phronlh  ,  fils  (l'Onélor,  était 
pil<»ie  de  >téné!:is  ,  et  fut  ttié  par  Apolloa 
au  port  de  Sanium  ;  Phnndre ,  le  plus 
hdiile  lanei  r  aprè-;  Purrocle;  Podarce; 
Po!ijp(';c,  fi's  de  PiridDÙs  el  d  Hippo- 
riamie,  condtiisit   fpmranic  vaisseaux; 
(nohjxène  y  fîh  d'A[;as!hène  eiHéraclide; 
Pramnque,  chef  béoiifn,  lué  par  Acnr- 
nas;  Protcsilns ,  fi's  d'Ifthiclc  cl  de  Dio- 
niéilée,  fut  tué  à  son  arrivée  pnr  Hec- 
tor; Prolhcnor ,   fils  d'Aréilyi|ue  el  de 
Théobiiie,  frère  d'Arrésilas,  étail  l'un  des 
septnhefs  béotiens,  il  fut  tué  par  Polyda- 
mas;  ProlooSy  fils  de  Truthrédon ,  con- 
duisit quarante  vaisseaux  de  Mnffnèles 
devant  Troie;   Pijlce,   chef  pélasgne; 
Ptjrrhus  ou  Néoptolème ,  fils  d'Achille;. 
Bêtiiénor,  compagnon  de  Diomède;  Sc//é« 
dius,   fils  d'Iphite  el  lué  par  Hecior; 
Sinon  y  fils  de  Sisyphe  ,  espion  grec ,  qui 
détermina  la  prise  de  Troie;  S/Aénè/e, 
fils  de  Capanée  et  l'un  dos  Epigones; 
Stentor,  dont  la  force  de  la  voix  faisait 
trembler  tous  les  environs  ;  TalifujOius , 

m 


358  MYTHOLOGIE 

hérault  d'Agamomnon  ;  Teucer  y  (ils  de 
Télauion,  roi  dt  SaLiiiiiie  el  habile  ar- 
cher; Tcuthras,  lue  par  Mars  sous  la 
ii'^m  c  d'Ilecior  ;  J'eutitis ,  chef  arcadicn, 
destria  l'ai  miie  {jrecque  comme  elle  par- 
tait pour  Troit;;  Tltalpe  ^  fils  d'Eurite, 
fut  devant  Troie  avec  dix  vaisseaux 
épéens;  Thersïte,  plaisant  el  chef  difforme 
de  l'armée  (grecque,  il  éiait  remarquable 
par  sa  lâcheté  et  ses  bouffonneries  ;  il  fut 
•ssommé  d'un  coup  de  poinfj  par  Achille  , 
pour  s'être  moqué  de  ce  héros  qui  pleurait 
d'avoir  élé  forcé  de  luer  Penlhésilée,  reine 
des  Amazones  et  alliée  de  Priam;  Tlioas^ 
fils  du  roi  Calydonien  Andrenion ,  faisait 
partie  des  guerriers  qui  entrèrent  dans  • 
Troie  ,  enfermés  dans  le  cheval  de 
bois;  Thrasimède y  fils  de  Nestor  et  d'A- 
naxibie;  T'uamlre  ^  était  aussi  dans  le 
cheval  de  bois;  Tlépolème,  fils  d'Hercule 
et  d'Aslyochée  el  mari  de  Prolyxo,  fut  à 
Troie  avec  neuf  vaisseaux  rhodiens,  il  y 
fut  suivi  par  sa  fenimn  Philozoé,  et  fut 
tué  par  Sarpédon;  L'iijsite  roi  d'Iihaque. 

Faisons  connailre  aciuellement  plus  en 
détail  quelques-unes  de  ces  célebniés 
dont  le;>  hauts  faits  in.spirèrent  si  brillam- 
ment le  {;énie  d'Ilonièrc.  Le  premier  qui 
se  présente  naturellement  est  le  chef  de 
cette  expédition;  (|uant  aux  autres {;ucr- 
riers,  nous  les  ferons  suivre  par  ordre 
alpliubétique. 

Agamemnon,  roi  de  Mycènes  etd'Ar- 
dos,  filide  Plisthèneet  petit-HIs  d'Alrée, 
avait  pour  mère  Ériphyle.  Il  passa  son 
enfance  à  la  cour  de  son  aïeul.  Fort  jeune 
encore,  il  exécuta  par  les  ordres  d'Alrée, 
un  voyage  à  Delphes,  pour  consulter 
Apollon  sur  le  sort  futur  de  Thyeste. 
Plus  tard ,  il  fut  à  Sparte  près  de  Tynda- 
rée ,  dont  il  épousa  la  fille  Clyiem- 
Bestre ,  qui  le  rendit  père  de  six  enfans  : 
Ipht^énie  »  Électre  ,  Chrijsothéims ,  Lao- 
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I  dicée ,  Balèse  el  Orette,  Quand  les  prin- 
ces de  la  Grèce  se  furent  assemblés^  ils 
nommèrent  Agamemnon  chef  de  Texpé- 
dition  contre  Troie;  il  arma  cent  vaisseaux 
et  rassembla  son  armée  dans  la  baie  d'Au- 
lis.  Déj:i,  la  flotte  était  prèle  à  mettre  à  U 
voile ,  quand  Agpmemnon  eut  le  malheur 
de  tuer  d'un  coup  de  flèche  la  biche  sa- 
crée, favorite  de  Diane;  aussiiôl,  un  calme 
profond  arrête  la  flotte  ;  alors  on  consulte 
Calchas ,  afin  de  savoir  ce  qu'il  faut  faire 
pour  obtenir  un  vent  favorable  ;  l'oracle 
répond  qu'une  victime  doit  être  imrao* 
lée  pour  conjurer  le  courroux  de  la  déesse 
des  bois,  et  qu'il  faut  qu'elle  soit  du 
sang  d'Agamemnon.  A  ces  mots ,  Ulysse , 
au  nom  de  l'armée,  exige  qu'Iphigéuie 
soit  conduite  à  l'auiel ,  ce  (|ue  le  malheu- 
reux père  ne  put  en)pêcher.  Après  ce  bar- 
bare sacrifice ,  le  calme  cesse  et  la  flotte 
part ,  s'arréie  sur  les  côies  d'Aïupliimé- 
don,  fils  de  Mdlanthce  y  repart  et  arrive 
enfin  devant  la  ville  de  Troie.  Pendant  ce 
voyage,  Agamemnon  pilla  plusieurs  vilKs, 
et  fil  un  grand  nombre  de  prisoimiers, 
au  nombre  desquels  se  trouvait  ClmjséiSt 
fille  du  ponlile  C/irj/*ès  :  éj)ris  de  s»  s  char- 
mes ,  il  refusa  arroganiment  dn  rendre 
cette  Chrijséis  à  son  père,  qui  vint  lui  ap- 
porter la  rançon  de  sa  fille;  il  s'en  irrita, 
et  fui  méuie  jusqu'à  le  menacer  de  le 
faire  périr  s'il  ne  se  retirait  à  l'instant. 
Cependant,  il  fut  obligé  de  rendre  celte 
jeune  fille ,  car  l'or  acie  déclara  que  c'é- 
tait le  seul  moyen  de  faire  cesser  les  ra- 
vages d'une  peste  qui  se  déclara  peu  de 
jours  après  cet  événement.  Pour  se  dé- 
dommager ,  Agamenmon  enleva  Briséit , 
concubine  favorite  d'Achille ,  ce  qui  causa 
entre  ces  deuxchefs  une  querel.'e  si  sérieuse 
que  le  fils  de  Théiis  se  retira  sous  sa  tente 
el  refusa  de  prêter  secours  aux  Grecs. 
Agamemnon,  se  disUngua  toujours  tics 
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autres  princes  et  se  montra  ài^ne  île  son 
ran{}daus  les  conseils  et  sur  le  champ  de 
bataille.  Q  ■'«nd  les  Grecs  se  furent  rendus 
0)ai(re  de  Troie  ai)rès  un  siè{;e  de  dix 
ans,  A{rameninon  eut  en  p:ir(a(;e  Cas- 
tandre  y  fille  de  Priam,  dont  il  fil  sa  mal- 
tresse et  son  esclave.  À  son  retour  dans 
ses  états,  il  trouva  son  épouse  Clyiem- 
oestre,  livrée  à  la  plus  infâme  débauche 
et  devenue  la  maîtresse  d'Egii>te,  fils  de 
Th  veste,  auquel  il  avait  pardonné  le  meur- 
tre d'Atrée,  et  à  qui  il  avait  confié  sa 
femme  el  ses  enf^ans.  Ce  monsire  ,  d'ac- 
cord avec  Clylemnesire,  assassina  A[[a- 
memnon,  les  enfans  qu'i^avaii  eus  de  Cas- 
sandre  ,  ainsi  que  celte  Cassandre,  fille 
de  Priam  et  d'IIécuhe.  Ilahiiuellcmcnt,  on 
représente  A(;amemiion  au  moment  de  sa 
réconciliation  avec  Achille. 

C»;tle  Ci.TTEMNESTRB ,  femme  d*A{;a- 
momnon  était,  on  le  sait,  fille  deTyndare, 
roi  de  Sparte  et  de  Léda,  fiile  <le  Thes- 
lius,  roi  de  Pleuron  ;  elle  i'(»oiisa  d'abord 
Tantale,  roi  de  Lydie  ,  fi!s  nifultérin  de 
Thyeste  el  d  Erope ,  femme  d'Alrée  ,  en- 
suite, A{;nniei>mon  rui  de  ^lyi  ents,  dont 
elle  eut  plusieurs  enfans.  Pendant  l'ab- 
sence de  son  mari ,  Clylemnesire  ,  éprise 
d'une  passion  violente  pour  E;psihe  ne  la 
dis^iniulj    point  el  vécut  puMiipjement 
avec  lui.  Elle  fil  assassiner  /'/<éntus ,  que 
son  C[>uux  avait  char{;é  de  veiller  sur  sa 
conduite.  Pour  éviter  louie  surprise , 
£{;isthe  avaii  apostésur  la  côte  depuis  un 
an,  une  sentinelle  qui  {'ueitaitle  retour  du 
roi  d' Ar{;os  ;  enfin ,  elle  le  si{;nala  :  alors 
Clytemnestre  par  ses  feintes  caresses,  sut 
dis^ipe^  les  soupçons  de  son  époux  ;  puis, 
un  jour  qu'A{;amemnon  ctuil  au  ba'tn, 
elle  lui  présente  une  tunirpie  fermée  par 
le  haut ,  el  pendant  que  ce  pi  inc  e  ,  la  léte 
engagée  dans  le  vêtement  cherche  à  l'en 
ftorlir  ,  cette  forcenée,  aidée  par  Egistbe, 


le  poignarde  à  coups  redoublés.  A[ircs 
cet  horrible  assassinat,  elle  épousa  Egis- 
the,  son  complice*,  et  lui  mil  la  coui  onue 
i>ur  la  iHe. 

OaESTE.Cel  Egistp,  craignant  qu'un  jour 
Oresic  ,  fils  d'Agamemnon  et  de  Clytem- 
nestre ne  vengeât  la  mort  de  son  père , 
voulut  aussi  fiiire  mourir  cet  enfant,  à 
peine  âgé  de  dix  ou  douze  ans,  et  élevé 
par  Laodamie,  sa  nourrice  ;  mais  sa  sœur 
Electre  ,  ou  sa  tante  Ars'moé  le  sauva  dH 
mains  du  cruel,  et  le  fil  passer  en  Phocide, 
chez  Stri  pliiiu,  son  oncle,  fils  de  Cristu  el 
roidecelie  contrée  ;  Oreste  se  lia  à  cette 
courd'une  étroiieamiliéavecPylade,  filsde 
ce  prince,  et  de  Cudragores  ,  fiile  de  Plis- 
tbène  et  sœur  u'Agameumon.  Bientôt,  on 
les  désigna  sous  le  nom  de  Coraces,  Au  bout 
de  sept  ans ,  Oreste  instruit  de  l'assas- 
sinat de  son  père  et  dt  s  dangers  qu'il 
avait  courus ,  rentra  secrèlement  dans 
Alycèues,  accompagné  de  Pylade,  son 
intime  ami  ,  et  tuLS  deux  ,  ils  se  ca* 
chèrent  chez  Elecire.  Ils  firent  répan»**^ 
^re  alors  le  bruit  qu'Orestc  était  u)orti 
puis ,  furent  se  cucher  dans  le  temple 
d'Apollon  ,  en  attendant  qu'E|;isihe  et 
CîytenuKSlre  y  vinssent  rendre  grâces 
aux  dieux  de  les  avoir  délivrés  d'un  [)a- 
reil  ennemi.  Le  moment  ne  se  fil  pas 
attendre  :  à  peine  les  deux  coupables 
élaient-ils  à  l'autel,  <|u'Orebte  se  |)réci- 
piie  sur  eux  et  les  égorge  l'un  et  l'autre,  V» 
après  sept  ansde  rè{;ne,  cartel  élaiiTordre 
qu'd  croyait  avoir  reçu  de  l'ouibre  d'A- 
gamemnon; et,  pour  dernière  punition, 
ils  (nterrèrent  leurs  corps  sans  aucun  hon- 
neur, hors  de  l'enceinte  de  la  vdie.  Cepen* 
dant ,  son  parricide  se  représenta  bientôt 
à  lui  sous  les  traits  les  plus  effrayans;  il 
croyait  toujours  voir  i'ombredc  sa  mère  ac- 
compagnée des  furies,  dont  les serpens  af- 
freux siflaient  inces8:uiunent  autour  de  lui* 
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Orcste ,  pour  fuir  les  épouvanta- 
bles déesses,  se  mit  à  errer  de  contrée 
en  contrée.  Ayan/  inh'rroj*é  l'oracle  qui 
présidait  à  Delphes,  il  apprit  qu'Athènes 
était  le  lieu  où  il  trouverait  un  terme  à  ses 
maux.  Aussitôt  il  court  Ailiènes,  mais  les 
furies  l'y  suivent  ;  cependant,  protégé  par 
Apollon  et  par  Minerve,  il  se  présente  de- 
vant l'Aréopage  et  obtient  un  verdict  d'ac- 
quiltenienl ,  nialgréraccusation  portée  con- 
tré lui  par  Périlas,  ÇihiV Icarius  et  de  Péri- 
mée. Malheureusement, quoique  absous,  il 
n'en  fut  pas  pour  cela  beaucoup  plus  tran- 
<|uille. C'est  en  vain  qu'il  élève  à  Athènes  un 
autel  à  Minerve;  il  faut  encore  qu'il  aille 
à  Trézène  attendre  que  le  peuple  veuille 
bien  l'expier  ;  enfin ,  il  faut  qu'il  traverse 
la  mer  Egée,  la  Proponiide,  le  pont 
Euxin,  et  qu'il  aborde  chez  les  Taures, 
peuple  sauvage  et  farouche.  Partout  Py- 
lade  le  suit  :  ils  se  présentèrent  donc  à 
Th'us,  roi  de  'l'auride  et  fils  de  Borys- 
^  thène,  qui  les  reçut  assez  bien;  mais  les 
lois  de  son  royaume  exigeaient  que  l'un 
des  deuK  fût  sacrifié  à  la  sombre  déesse 
Onii. 

Ce  fut  alors  que  commença  ce  beau 
cond)at  de  générosité,  qui  rendit  l'amiiié 
*  <rUn'sl<;  et  de  Pylade  si  célèbre.  Chacun 
'  voulait  sauver  son  nmietmouriràsa  place, 
Jfsort  ayant  décifléqu'Oreste  seraitla  vic- 
time, on  le  remit  entre  les  mains  delà 
prêtresse  Jphigâiic ,  qui  déjà  balance  le 
couteau  sacré  sur  sa  tète,  lorsque  tout  à 
coup  elle  le  reconnaît  à  un  signe  particu- 
lier qu'il  portait.  Aussitôt,  elle  ajourne 
sous  un  prétexte  frivole  bî  sanglant  sacri- 
fice, et  la  nuit  suivante,  elle  part  avec 
les  deux  amis  ,  emporUint  avec  elle  la 
statue  de  la  déesse  qu'elle  desservait. 

De  retour  en  Grèce ,  Orcste  consacre 
à  Sparte  ce  palladium  qu'il  a  ravi  aux 
Taures ,  monte  sur  le  trône  d'Ar^os , 
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y  joint  celui  de  Lacédémone  à  la  mort 
de  son  oncle  Ménélas,  défait  et  tueylrU- 
tomaque ,  chef  des  Du»jriens ,  fils  de  Cléo- 
dée  et  petil-HIs  d'Hercule,  au  quatrième 
degré,  par  son  père  Hyllus,  lequel  Aris- 
tomaque  voulait  reprendre  le Péloponèse , 
magré  Pylade  et  Oreste.  Cepemiant  cet 
Aristomaqne  laissa  en  mourant  trois  Bis 
en  bas  âge ,  Aristodème ,  Têmhie  et  Cr«« 
p  lion  te  ,  qui  parla  suite  acccomplirent 
les  desseins  de  leur  père. 

Ore^tes'étant  trouvé  à  Delphes  en  mdme 
temps  que  Pyrrhus ,  le  fit  massacrer  par 
le  peuple  de  cdte  ville,  épousa  Hennione 
sa  veuve,  et  mourut  à  Orestée,  en  Arca.- 
die,  mordu  au  talon  par  un  serpent,  à 
l'ùge  de  quatre-vingt-dix  ans,  laissant 
deux  fils  Ié{;itiuies,  Tisamhie^  l'aîné  et 
Comèie  le  cadet,  plus  un  fils  naturel, 
Pcuthite ,  qu'ii  avait  caA'hyigonc,  fille 
d'Égisihe  et  de  Cly  li  mnestre.  (^e  Penihile, 
eut  pour  fils  Damaskis.  On  connaît  encore 
à  Oreste,  un  petit-fils  du  nom  d'Agrius. 
Ce  fut  Penthile  qui  .succéda  à  0: 
Partout  on  eut  I  honneur  de  conserver  de 
ses  restes  :  ainsi ,  l'on  vornii  A  Sparte  un 
tombeau  d'Oreste,  rempli  des  osenoj-  i 
mes  d'un  géant  de  sejti  coudées  «le  hau-  ' 
tcur,  qu'on  a  appelé  Lichh  ,  il  avait  été 
trouvé  à  Tégéo.  Quant  à  Pvlxdr,  il  se  ma- 
I  ria  ù  Électrc  et  laissa  pour  fils  Médion  et 
Sirophius.  ' 

Irnicii.ME ,  fille  d'Agamemnon  et  de 
Clytemnesire,  était  ;\  pfine  arrivée  ;i  l'a- 
dolescence, lorsque  son  père  offensa 
Diane  en  tuant  une  biche  qui  lui  était  con- 
sacrée. Soudain,  nous  le  savons,  un  cal- 
me  profond  arrêta  la  flotte  réunie  dos 
Grecs,  et  l'oracle  CalchaSj  interrogé  sur 
les  moyens  qu'il  fallait  employer  pour 
obtenir  dos  vents  favorables,  répondit 
qne  la  déesse,  irritée,  ne  s'apaiserait 
que  lorsqu^on  lut  aurait  immolé  uae  tic- 
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lime  humaine  du  sang^  d'Agamemnon. 
Aussitôt ,  les  Grecs  poussés  par  ce  divin 
fanatisme,  traînèrent  lplit{;énieà  l'autel; 
mais ,  au  moment  où  le  prêtre  bourreau 
allait  exécuter  son  crime  ,  Diane,  moins 
cruelle  que  lui ,  substitua  une  biclie  à  la 
jeune  vierj^e,  el  transporta  la  triste  Iphi- 
génie  en  Tauride ,  où  elle  en  fit  sa  prê- 
tresse. Tboas ,  roi  de  la  Chersonèse  Tau- 
rique,  chercha  vainement  à  lui  inspirer 
l'amour  qu'il  ressentait  pour  elle.  Elle 
garda  toujours  sa  virginité  qu'elle  avait 
consacrée  ù  la  déesse  dont  elle  était  prê- 
tresse. Cependant,  au  bout  de  quelque 
temps,  Thoas  voulut  sévir  contre  Ipni- 
génie ,  parce  qu'elle  se  refusait  à  immoler 
son  frère  Or  este,  mais  la  prétresse  plus 
adroite  que  le  roi,  quitta  ses  états,  em- 
menant avec  elle  Oreste ,  Pyladc  et  la 
^.talue  sacrée  d'Opis ,  que  l'on  adorait  en- 
suite à  Sparte  comme  une  espèce  de  Diane. 
00  représente  Iphigénie  au  moment  oîi 
on  allait  la  sacilHer  en  [)réseuce  de  son 
I»èrr. 

Quniit  a  F.LKCTUk!,  fille  d'Ag.imemnon  el 
df  Clyliiuiif'sii  i* ,  t!Ie  se  nonitiiait  d'abord 
Laodice.  Au  retour  «i'Oresle  ,  elle  ourdît 
avec  lui  une  conspiraiion  dont  le  résultat 
fut  d«î  priver  les  assassins  d'Agameninon 
du  trône  et  de  la  vie.  Oi»'sle  ,  vainqueur, 
donna  Klectrc  en  mariage  à  Pytade ,  son 
ami  ei  le  compagnon  de  son  exil.  Electre, 
prodigua  à  son  frère  les  soins  les  plus 
tendres  lorsqu'il  fut  poursuivi  par  les  Eu- 
méoides»  à  cause  du  meurtre  de  sa  mère. 
Sur  le  bruit  de  la  mort  d'Oresle  répandu 
dans  l'Argolide^  Electre  part  aussitôt 
pour  la  Tauride  ;  1;^ ,  or.  lui  dit  qu'Iphigé- 
nie  elle-même  a  donné  le  coup  de  la  mort 
à  son  li^ère^  Sou  iain,  elle  s'empare  d'un 
tis>ii  ciifl  imnié  qui  était  sur  l'autel ,  eise 
préparait  à  crever  les  yeux  de  la  prê- 
tresse, iors(iu'Oresle  paraît,  lui  explique 
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le  mystère  qui  l'entoure  et  la  fait  changer 
de  résolution.  Electre,  eut  deux  enfans 
de  Pylade ,  Strophius  el  5Aéf/éon,  On  la 
représente  tenant  son  frère  Oreste  dans 
ses  bras  après  s'être  reconnus.  On  la  voit 
encore  jetant  un  escabeau  i  la  tête  d'E- 
gisihe,  attaqué  par  Pylade  pendant  qu'O- 
Ireste  plonge  son  épée  dans  le  sein  de  sa 
mère. 

Si  pour  suivre  la  guerre  de  Troie  avec 
détails  nous  passons  aux  principaux 
chefs  qui  s'y  trouvaient,  nous  devons 
parler  d';d)ord  de  Rlénélas  et  d'Hélène 
cause  de  cette  guerre. 

Ménélas,  fils  ô'Ériphule  et  de  Ptitihh 
ne,  fils  é'Atrée,  passa  presque  toute  sa 
jeunesse  à  la  cour  de  Tyndat  ée,  et  fut  un 
des  plus  célèbres  préten^lansd'/Wàre,  fille 
de  ce  roi.  Celte  jeune  et  belle  princesse ,  - 
donna  la  préférence  à  Ménéius,  qui  de- 
vint par  là  l'héritier  présomptif  et  bientôt 
le  chef  suprême  «lu  trône  de  Sparif.  Mé- 
nélas  passa  en  Crèie  pour  rectu;illir 
succession  de  Créiée,  son  aïeul  niaiera(!l. 
Avant  ou  pendant  ce  voyage ,  Pàns,  tilîi 
dePriam,  alla  recevow  riiospiialitc  dans 
I  son  palais  et  fut  assez  peu  reconnaissant 
pour  enlever  son  épouse.  Ménélas,  ayant 
!  appris  cet  enlèvement,  revint  aus.sitôi 
!  dans  son  palais  et  le  trouva  vide.  Alors , 
I  il  fit  connaître  à  tous  les  chefs  de  la  Grec 
I  la  grave  insulte  que  lui  avait  faite  le  pei  - 
fide  Pàris ,  et  les  somma  de  tenir  le  ser- 
I  ment  qu'ils  avaient  fait  de  se  liguer  contre 
celui  qui  viendrait  troubler  le  ménage  de 
l'époux  qu'elle  aurait  choisi.  Tous  ka 
chefs  fidèles  à  leur  promesse  levèrent  des 
troupes  et  n'attendirent  bientôt  que  le  si- 
gnal du  départ.  Ménélas ,  arma  soixante 
vaisseaux.  Avant  le  départ  de  la  flotte  en- 
tière, il  fut  à  Troie  accompagné  d  Ulysse, 
roi  d'Ithaque  réclamer  son  épouse;  mais, 
Paris  ayant  ameuté  le  peuple,  les  força 


5«  MYTHOLOGIE 

de  se  retirer  sans  avoir  reçq  de  réponse. 
Plus  tard ,  lors(jue  la  (irèce  en  armes 
éiait  de ani Troie,  Ménpiasse  fii  loujours 
remarquer  par  sa  valeur  et  son  couraf^e. 
Dans  un  combat  sin{;ulier  avec  Pùris, 
qu'il  aurait  indubitablement  mis  à  mort, 
il  fut  blessé  par  une  flèche  lancée  par 
Pandare  contre  la  foi  jurée.  A  la  prise  cle 
Troie,  ce  fut  lui  qui  donna  des  ordres 
pour  qu'on  respectât  la  maison  ô'Aulénor, 
mais  li  fit  horriblement  mutiler  Déipliobe, 
alors  époux  (rilelène.    En  retournant 
dans  S(S  étais,  il  s'arrêta  dans  l'île  de 
Ténédos,  ensuite  à  Sunium,  pour  rendre 
les  honneurs  funèbres  h  Phroutis ,  son 
pilote.  A  peine  avait-il  remis  à  la  voile, 
qu'une  \iolente  tempête  le  poussa  contre 
les  rochers  qui  Iwrdcnt  l'île  de  Crète  et 
lui  (il  perdre  la  plus  {jrapde  partie  de  s(S 
vaisseaux;  de  là,  il  passa  en  K{;yple, 
n'ayant  plus  que  cinq  vaisseaux  sous  ses 
ordres.  On  dit  qu'il  resta  pendant  sept  ans 
dans  cette  ronirce,  où  il  fut  reçu  par 
Tlioon  ou  Tliouis  et  Potydamna ,  sa  fem- 
me, espèce  de  Pharaon  assez  obscur 
qui  disent  les  uns,  livra  son  pays  à  Pàris, 
ou,  suivant  les  autres,  donna  d'ubord 
l'hospilaliié  à  (  <'  ravisseur,  puis  le  ren- 
voya lorsqu'il  <  ni  appris  sa  conduite  ,  et 
remit  ensuite  Ib  lène  à  Ménclas,  qui  se  lia 
d'amiiié  dans  et  pays  avec  Polijbe^  habi- 
tant de  Thèbes.  Ensuite  Méni  las  revint  à 
Sparte ,  où  il  ré{;na  paisiblement  pendant 
plusieurs  années,  et  maria  sa  fi  le  /7er- 
mioney  qu'il  avait  eue  d'Hélène  à  Pyrrlnit 
ou  Ncoptolème,  fils  d'Achille  et  de  Déi- 
daniie.  Il  ne  laissa  eq  mour;mi  :iucun  en- 
fant mâle,  siimnCuryte,  qui  fut  s'ejablir 
en  I(ali>' ,  car  iVicoilrate  et  ^égnpenthe , 
ses  fils,  qiic  ({uelqiies  auti ur»  fotit  aussi 
naître  d'Hélène,  n'ayant  j:iinuis  réQud  à 
Sparte,  doivent  |)'uiôl  être  considérés 
commodes  enfans  nuturcfs  nés  de  Piérrs, 
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ou  de  Cnosie ,  ou  de  Téridaé  ou  de  l'E- 
gyptienne Doiliée^  filIcdeProlhée,  sescon- 
cubines.  Ses  étals  passèrent  donc  à  Orcsle, 
son  neveu ,  et  après  sa  mort  Ménélas  eut 
des  autels  à  Thérapné. 

Quant  à  IIélènb  on  Dendritit^  son 
épouse,  fille  de  Léda  et  de  Jupiter ,  elle 
naquit  le  même  jour  que  Poilux ,  son 
H  ère.  Afin  que  l'on  se  pénètre  bien  des 
causes  de  la  guerre  de  Troie ,  nous  allons 
répéter  ici  et  {grouper  ensemble  la  plupart 
des  aventures  qui  arrivèrent  à  Hélène  et 
que  déjà  Ion  a  vues  éparses  en  dillerens 
endroits  de  cet  ouvrage.  Dès  son  enfance, 
elle  possédait ,  on  le  sait ,  une  beauté  si 
'  éclatante,  qu'elle  faisait  l'admiration  de 
ceux  qui  la  voyaient.  A  l'â^jede  dix  ans, 
e'Ie  fut  enlevée  par  Thésée  et  renfermée 
dans  la  ville  d'Apliidnes,  pour  la  sous- 
traire aux  refjards  de  ses  frères,  et  confiée 
aux  soins  d'Eilira,  uière  de  Thésée.  Plus 
tard.  Castor  et  Poilux  frères  d'Ilelène, 
ayant  appris  d'Acudème  l'endroit  où  elle 
était  renfermée ,  volèrent  ù  son  secours , 
la  délivrèrent  de  ses  chaînes  et  emmenè- 
rent Edira ,  qui  resta  captive  d'Hélène 
jusqu'à  la  fin  de  sa  vie.  C<  tie  aventure  d» 
la  jeune  princesse  n'empêcha  pas  qu'elle 
ne  fùl  recherchée  |>ar  les  héros  les  plus 
distin{;ués  de  la  Grèce.  Tyndarée ,  effi  ayé 
du  nombre  des  conourrens  el  de  leur 
puissance,  n'osait  prendre  de  parti  pi 
dire  à  Hélène  de  choisir  ;  mais  Ulysse  le 
tira  d'embarras  en  lui  conseillant  de  faire 
prêter  serment  à  tous  les  préiendans ,  de 
s'en  remt^llre  aveuglément  au  choix  de  la 
princesse  et  de  prêter  secours  à  l'époux 
de  son  choix  contre  le  téméraire  qui  au- 
rait l'audace  de  troubler  cette  union.  I.es 
rivaux  consentirent  à  tout.  Alors,  Hélène 
choisit  pour  époux  le  frère  d'Af;amemnon, 
Menélas,  qui  devint  par  là  l'héritier  pré- 
somptif et  bientôt  le  possesseur  du  trône 
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de  Sparte.  Hë!ène,  le  renHit  père  d'une 
fille  nommée  flermione.  Pàris,  fils  de 
Priam,  sods  prétexte  de  traiter  du  ra- 
chat d'Uésione  ou  de  son  hcriia^ne,  viot 
à  Sparte  quelque  temps  avant  ou  pendant 
l'absence  de  Ménolas ,  qui  était  allé  re- 
cueillir la  succession  de  sa  belle-mère, 
ce  Pàris  sut  si  bien  se  faire  aimer  d'Hé- 
lène et  la  séduire  par  l'entremise  de 
Climène  ,  sa  suivante ,  qu'il  la  décida 
à  quitter  son  époux,  sa  patrie  et  sa 
couronne  pour  le  suivre  en  Asje.  Dans 
leur  voyage,  ilsalwrdèrent  à  l'île  de  Cy- 
thère  où  d'Hélène ,  dans  la  ville  de  Mi^^o- 
nium ,  où  depuis  on  en  fit  une  Vénus  sous 
le  nom  d»;  Migonotis ,  car  ce  fut  là  qu'Hé- 
lène cond)la  les  vœux  de  son  ra\isseur. 
Ensuite,  une  tempélc  poussa  les  deux 
amans  dans  la  B  illique;  elle  y  devint  mère 
de  Buniclius.  Enfin  ,  elle  arriva  à  Troie, 
où  elle  fut  reçue  avec  iransport  par  les 
Ptiantides,  satisfaits  d'avoir  pu  user  de 
repré;iailles  enveis  l«s  ravisseurs  d'Hé- 
sione.  M<inélas  la  fil  ri  i|<  niamier  et  la  re- 
demanda lui-môiiie  plusieurs  fois;  mais 
toujours  en  vain;  la  Grèce  en lière conjurée 
pour  venjjer  l  affront  fait  à  Ménélas ,  ne 
chan{»ea  nullement  la  résolution  desPria- 
mides.  Hélène,  pendant  l'existence  de 
Paris,  menu  une  vie  exempte  de  tout  re- 
proclies;  elle  lui  fut  toujours  fidèle  et  elle 
eut  de  lui  pendant  son  séjour  à  Troie, 
Agane ,  Idée  et  Corijnihe\  son  ravissen* 
en  était  même  si  jaloux  que  Péritane , 
jeune  Arcadien ,  qu'Hélène  avait  auprès 
d'elle,  fut  mutilé  par  ordre  de  Pàris,  afin 
d'être  plus  assuré  de  sa  fi  léliié  ;  aussi,  de 
là.  vinrent  que  les  Arcadiensdannaicntaux 
eunuques  le  nom  de  Périlanes.  Après  la 
mort  de  Pàris,  Hélène  épousa  Déipliobe  , 
Irère  de  Pùris  et  le  plus  Urave  des  Troyens 
après  Hector.  Lors  de  la  prise  de  Troie , 
voulant  se  rendre  agréable  à  son  premier 
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mari,  Hélène  introduisit  les  Grecs  dans  la 
chambra  de  Déiphobe,  après  lui  avoir  en- 
levé ses  armes  et  applaudit  aux  horribles 
mutilations  qu'ils  exercèrent  sur  ce  mal- 
heureux prince  avant  de  lui  donner  le 
coup  de  la  mort.  Alors,  Ménélas  reprit 
Hélène  et  lui  pardonna  ;  puis  tous  deux 
retournèrent  à  Sparte,  où  ils  ne  purent 
arriver  qu'après  avoir  erré  pendant  huit 
ansde  mer  eQ  mer  et  de  contrée  en  contrée. 
Hélène  vécut  ensuite  tranquillement  au 
milieu  de  sa  cour  et  de  ses  suivantes,  dont 
les  principales  furent  Alcipe  et  Asiijanaue, 
qui  lui  vola,  dit-on,  une  ceinture  que 
Vénus  lui  avait  donnée  ;  enfin,  la  mort  en- 
leva Ménélas  et  Hélène  fut  reçue  parmi 
les  astres ,  où  elle  forme  avec  son  frère 
Pollux  la  constellation  des  gémeaux. 

AcuiLLE  était  filsdePé/ôe,  roi  desMyr- 
midons,  en  Thessalie,  et  de  Thél'is,  lille 
ileîiérée  appelée  aussi  PbUonibte  ou  Poty^ 
niè/e;  Achille  fut  le  plus  brave  des  Grecs 
qui  suivirent  Agamemnon  en  Asie.  A  peine 
fut-il  au  monde  que  sa  mère  après  l'avoir 
frotte  d'ambrosie  ,  l'exposa  sur  des  flam- 
DJcs  pour  lui  enlever  tout  ce  qu'il  avait  de 
mortel;  mais  Pelée  son  père,  l'ayant  re- 
tiré, fit  manquer  loui  ce  qu'avait  fait 
Thétis,  celle-ci  pour  remédiera  cet  incon- 
véuient,  le  plongea  dans  les  eaux  <lu  Slyx, 
ce  qui  le  rendit  invulnérable,  excepté  au 
talon  par  où  sa  mère  l'avait  tenu  en  le 
plongeant  dans  le  fleuve.  Pelée  privé  du 
secours  et  de  la  vue  de  son  épouse,  confia 
son  fils  au  centaure  Chiron,  qui  après 
avoir  déterré  le  calcanéum  ou  uïon  du 
géant  Daniyse,  l'adapta  au  pi.'d  de  son 
élève,  et  le  rendit  le  plus  vaillant  des 
hommes  en  le  nourrissant  a\  x;  de 
moelle  de  lion  et  d'ours.  T-Jiélis  sachac* 
que  son  fils  se  couvrirait  d'une  gloire 
immortelle  s'il  se  rendait  devant  Troie, 
mais  qu'il  y  mourrait ,  le  conduisit  à  l'âge 
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de  neuf  ans,  habillé  en  fille,  et  sous  le 
nom  de  Pyrrha,  h  la  cour  de  Lycomkde, 
roi  de  Scyros ,  qui  le  fit  élever  avrc  ses 
filles,  dont  l'une  d'elles,  dit-on,  Déida- 
mte,  devint  la  maîtresse  d'Achille.  Cepen- 
dimiCalchas  ayantannoncé  auxGrecs,que 
sans  Achille  ils  ne  pourraient  jamais  s'em- 
parer de  la  ville  de  Troie ,  Ulysse  chercha 
le  lieu  de  sa  retraite  :  dans  ce  but ,  il  se 
présenta  à  la  cour  de  I.ycomède,  dé{;uisé 
en  marchand  et  offrit  aux  filles  de  ce 
prince  des  parures,  de  riches  tissus,  des 
joyaux  et  des  armes.  Les  princesses  choi- 
sirent les  parures,  mais  Achille  prit  les 
armes  et  les  admira.  Son  sexe  ayant  été 
•insi  découvert,  il  ne  put  refuser  de  suivre 
les  autres  Grecs  en  Asie.  Sa  mère  lui 
^onna  en  pleurant  des  armes  forf^ées  par 
Vulcain.  Il  s'embarqua  sur  une  flotte  de 
cinquante  vaisseaux,  ù  la-iéte  des  My- 
floncs,  des  Achéens  et  des  Myrmidons; 
parmi  srs  compnf^nons,  se  distin{juaicnt 
«urtout  Phénix  et  Patrocle,  Avant  le 
%\é{'C  de  Troie,  il  détruisit  douze  vilKs 
Mec  lest  cours  de  sa  flotte,  et  onze  autres 
nvco  son  ariuéc.  Ce  fut  dans  le  cours  de 
CCS  \icloires  qu  il  fut  à  Lesbos  détruire 
Mt't hymne,  villo  dans  laquelle  il  entra, 
(jraco  u  l  amour  tie  Phid'ice,  fi  le  de  Pélias, 
roidu  pays,  qui  iniliit  sou  père  pour  Achille; 
Jiiais  celui-ci  la  puait  de  ce  manque  de  foi, 
la  repoussa  loin  de  lui,  et  la  fit  lapider. 
Junon  et  Minerve,  dont  il  était  le  favori, 
le  protégeaient.  Irrité  contre  Agamemnon 
qui  eut  l'imprudence  de  lui  enlever  jBri- 
séis  ou  Ilxppodainie y  fille  de  Brises,  roi- 
prêtre  de  Pédase,  il  devint  furieux  ;  car 
après  avoir  tué  Mijnès ,  éjwux  de  cette 
belle,  lors  du  condjalde  Lyrnesse,  il  en 
avait  fait  sa  prisonnière,  sa  concubine,  son 
amante  ,  sa  lavoriie,  et  personne  n'avait 
droit  de  la  lui  disputer  ;  aussi  le  vit-on  dès 
teliusianisc  retirer  dans  sa  lente,  eu  nour- 
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rissant  une  haine  implacable  contre  le  roi 
des  rois.  Ni  les  dangers  des  Grecs  ,  ni  les 
offres  <!t  les  prières  d'Agamemnon  ne  cu- 
rent fléchir  h  colère  du  fil.;  de  Pélée  ;  alors 
il  resta  seul ,  vivant  comme  tous  les  grands 
'^e  son  époque ,  au  milieu  des  femmes  qu'il 
it  à  sa  suite,  au  nombre  desquelles 
se  trouvait  la  belle  Diomhde,  fille  de  l*lior~ 
bas;  cependant  il  permit  à  Patrocle  de 
marcher  au  combat  avec  ses  troupes,  cl 
revêtu  de  sa  propre  artnurc.  A  la  fin  Pa- 
trocle succomba  sous  les  coups  d'Hector. 
Cette  perle  réveilla  le  vaillant  Achille,  qui 
bientôt  oublie  les  torts  d'Agaraemnon, 
et  n'a  plus  de  colère  que  pour  venger  la 
mort  de  son  ami.  Il  se  réconcilie  donc 
avec  Agamcmnon,  qui  lui  rend  Briséis, 
en  rassurant  qu'elle  n'avait  éprouvé  aucun 
outrage  de  sa  part,  puis  if  reçoit  de  Thelis 
désarmes  divines,  forgées  par  Vulcain 
armes  parmi  lesquelli  s  se  faisait  reui.ir- 
quer  le  bouclier  aux  riches  sculpiurcj 
tl  d'un  travail  admirable.  Fortifie  par  U 
nectar  et  l'ambro^ie,   que  Mmervc  lui 
présente  par  l'ordre  de  Jupiter,  il  reparaît 
à  l'armée,  court  au  combat  malgré  le  son 
qui  l'y  attend,  et  aussitôt  les  Troyens  «ef- 
frayés à  sa  voix,  preimenl  la  fuit»»  :  une 
partie  se  précipite  dans  le  X;inlhe,  oi; 
Achille  les  suit  ;  il  fait  ilouzc  prisonnier.* 
qu'il  doit  inimokr  sur  le  buclnr  il  aui 
mânes  de  Patrocle ,  et  il  fait  tomber  sou* 
ses  coups  Lycaon,  fils  de  Priam  et  Asicro 
pée  qui  l'a  blessé.  Les  cadavres  amoncelés, 
arrêtent  bientôt  les  eaux  du  fleuve,  qui 
fatigue  de  carnage,  demande  trêve.  Achdle 
refuse,  soudain  le  Xanthe  s'irrite,  soulève 
ses  flots  bouillonnans  cl  se  précipite  isur 
lui  :  le  héros  fuit  d'abord ,  puis  encouragé 
par  Neptune  et  Minerve,  il  résiste  au 
Xanthe,  qui  appelle  à  son  secours  le  Si- 
moïs  et  ses  fleuves  tributaires.  Alors  Ju- 
non envoie  Yuiçain  qui  force  les  fleuve? 
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coalisés  à  rentrer  dans  leur  lit.  L'intrépide 
Achille  recommence  aussitôt  à  poursuivre 
les  Troyens  ave«'.  une  nouvelle  ardeur,  jus- 
qu'aux murs  de  leur  ville,  le  seul  Hector 
résiste  devant  la  porte  de  Scio ,  mais 
Achille  s'attache  à  ce  héros,  qui  se  voyant 
poursuivi,  fait  trois  fois  le  tour  de  la  ville, 
pour  éviter  îe  combat ,  malheureusement 
pressé  par  le  fils  de  Pelée ,  il  accepte  et 
succombe.  Le  vainqueur  après  l'avoir  dé- 
pouillé de  ses  armes  et  de  ses  vétemens , 
lui  perce  les  talons ,  y  fait  passer  une 
courroie  et  le  traîne  trois  fois  autour  des 
remparts  de  la  ville.  Il  rend  ensuite  les 
honneurs  funèbres  aux  mânes  dePalrocle, 
son  ami ,  puis  il  immole  de  sa  main  douze 
capiifs  sur  son  bûcher,  et  célèbre  des  Jeux 
en  riionneur  du  brave  ami  qu'il  regrette. 

ta  nuit  suivante,  Priam  parait  duni  sa 
ente,  et  lui  demande  les  larmes  aux  yeux, 
es  restes  inanimés  de  son  HIs  ;  à  la  vue  de 
•e  vieilbrd  &u|»|)liani,AcliilIc  qui  avait  juié 
\e  laisser  iecorpi  d'Ilei  iors^ins  sépulture, 
Jn  proie  aux  chiens  et  aux  oiseaux,  ou- 
blie son  M'nnenl  et  pern»;  i  au  vieillard 
l'emporter  les  u  isles  n  i>l<  s  do  son  flis. 
*  Ensuite  épris  d«'s  charmes  de  VolixenCy 
plus  jeune  lilie  de  Priam  et  d'ib  cube, 
^ui  peiiiiaut  ceLle  nuit  di'  désolation  a 
!u  le  courajîe  d'acconipaj;n<'r  son  vieux 
9ère,il  la  demand*;,  rubiienl  |x>ur  son 
épouse  ei  s'en(j[a{;e  môme  à  emjMkh  r  le 
pi!la{;e  de  la  ville;  mais  s'etant  ren  lu 
<lans  le  temple  d'Apollon,  pour  y  célé- 
brer celte  alliance,  il  est  frappé  au  talon 
p.ir  une  flèche  lâchement  décochée  par 
ï'àrU  ei  il  meurt.  Aussiidt  sa  jeune  fiancée 
re:ouri»e  à  Troie,  mais  pendant  le  sac  de 
ia  ville,  hs  Grecs  persuadés  qu'elle  avait 
prit  part  à  cette  trahison ,  la  cherclièreni, 
tt  Pyrrhus  ou  Néoptolème,  fils  d'Achille, 
l'ay  nt  découvert,  l'immola  sur  le  tom- 
beau de  son  père.  Achille  laissa  donc  pour 
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lui  succéder  ce  Pyrrhus  et  peut-èlre  Onir, 
si  ce  n'est  pas  le  n^émc  personnage ,  qu*il 
avait  eu  avec  Iphifjénieou  mieux  avec  Déi- 
damie,  fille  de  Licomède.  On  lui  donnai^ 
en  outre  pour  fils  Euphonon ,  né ,  disait- 
on,  de  ses  amours  avec  Hélène,  dans  les 
îles  Heureuses,  et  Caysirius,  qu'il  devait 
•voir  eu  en  seciel  avec  Penihésilée,  reine 
des  Amazones;  ce  qui  expliquerait  pour- 
quoi il  versa  des  larmes ,  lorsqu'il  eut  lué 
au  milieu  de  la  mêlée,  cette  guerrière, 
ennemi  redoutable  des  Grecs. 

Après  la  mort  d'Achille,  son  corps  fut 
enveloppé  de  laine,  par  l'atlantide  /a, 
changée  depuis  en  violette.  Mais  bientôt 
l'ombre  de  ce  héros  apparut  aux  Grecs  et 
demanda  que  Polixène  fût  immolée  sur  son 
lombeau  ;  alors  cette  infortunée  princesse 
fut,  conmie  on  vient  de  le  voir,  arrachée 
des  bras  de  sa  mère ,  pour  apaiser  jus- 
qu'au  de-là  du  trépas,  les  mânes  du  guer- 
rier redoutable  qu'elle  avait  «lù  épouM;r, 
Plusieurs  |>euples  honorèrent  Achille 
comme  un  héros ,  et  lui  rendirent  mérne 
des  honneurs  divins;  les  Lacédemonien^ 
lui  avaient  é1c\é  un  temple  à  Brasie,  oi 
l'on  célébrait  sa  fétc;  lous  les  ans  on  lui 
adressait  des  offrandes  comme  au  I)i«u 
de  la  valeur.  On  le  repri-,enle  recevant 
deChir  n,  une  leçon  de  bolani(|ue,  on 
le  voit  jouant  de  la  lyre  sous  les  yeux  de^e 
Centaure,ou  bien  on  le  montre  traînant  !e 
niallieureux  Hector  ou  choisissant  les  ar- 
nu  s  mêlée  s  aux  préiens  offerts  par  Ulysse. 

Achille  laissa  ,  on  le  sait,  un  fils  né  de 
Dctdaniie  on  d'Iphigénie,  à  Scyros, c'était 
Pyrrhus,  appe'é  aussi  Néoptolème;  cepen- 
dant il  enleva  aussi  Lanassa  fille  de  Cléode 
et  pctilc-fille  d'Hyllus  l'Héraclide ,  l'épousa 
et  en  eut  un  enfant.  Les  Grecs  après  la 
mort  d'Achille,  sentant  la  nécessité  d'a- 
voir dans  leur  lang  un  descendant  d'Ea 
que^  envoyèrent  donc  chercher  à  Scyros 
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le  descendant  du  Wroi.Qifoiqa'il  n'eût  en- 
core que  douze  ans,  Pyrrhus  accompaji^na 
Ulysse  lorsque  celui-ci  fut  chercher  Phi- 
locièie,  dans  l'ile  de  Lemno»,  ot  il  lui  Ju 
nombre  des  giierriers  qui  s'enferujcrc/it 
dans  le  cheval  de  bois.  Après  l'emlirase- 
pwDt  d0  la  ville  de  Priam«  il  précipiu  le 
|Msa  Aftiainx  d«  ham  de»  ranparta,  et 
iouDob  hrinnéiM  Pditèpe  aor  le  UMnb^ 
^  aon  père.  Deiiale  partage  dn  bniiat  U 
reçBt  povr  aa  part  la  propiièfe  Hélénus  e| 
Andronaqua^  dont  il  fit  aa  concabine  fa- 
lorite,  il  en  eut  trois  f||8  Mohtte,  Pièle  et 
Pergante.  Il  ae  reiidit  ensuite  en  Thesaaiie, 
pour  réclamer  la  couronne  de  son  père  et 
de  son  aïrul,tua  Acmte,  l'usurpateur; 
puisde-là  il  passa  dans  la  .Molosside,  fut  à 
Delphes  pour  y  consacrer  la  dixièiiip  par- 
tie do.  butin  qu'il  avait  obtenu  lors  du 
pillage  (Te  Troie,  épousa  Ilermione,  iille 
de  MéaëlM  al  d'Hélène ,  et  y  mourut  as- 
aaailig^  par  JfadM  on  par  le  peuple  de 
PalpiMa,  à  riBtt|0aii(m  4'Oreiia,  lequel, 
dit-on,  dpria  des  dMroMi  ()a  aa  eoaaine 
fmm^*  «I  pparliii  landra  la  UM^» 
persuadé  à  ||  populaee,  que  Pyrrhua 
veni^^y^r^ piller  son  temple.  Cependant 
.  on  as|t|rç  aufsi  qua  ce  Ipt  Ouïr,  fila  4' A* 
^^^chill«  et  de  Dëidamie,  qu'Ores|e  fit  ainsi 
i^der.  corps  de  Pyrrhus  fut  enterré 
sôuâ  If  vt-iiihule  du  ^emple  de  Dclphfs, 
où  l'on  («  Irlir.nt  des  sacrifices  en  son 
honqeur.  Quant  aux  deux  amis  d'AchjUe, 
voici  çe  que  l'on  peut  en  (|ir^  : 

lPATaj»q4f  petit-fila  d'^icftir  et  fA$  de 
^kii^  ,  roi  d'Hué  ooatrée  de  h|  Un 
erida,  a|  de  SilkéM  ou  PAt(o9fè(e ,  tqa 
ÎPVoIpuiairaaiHit  le  fila  d'Jnyftirfeaiat , 
en  jouantavec  lui;  alurf  il  quitta  aon  p^|a 
natal ,  et  fut  chercher  un  asile  à  la  OOUr  de 
Pelée,  père  d'Achille,  oti  il  fut  reçu  de 
la  iiiatiicre  la  plus  oMigeanle,  et  élevé  par 
0% on.  ^  M  lia  de  l'^tié  la  plut  tendre 
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avec  Achille  qu'il  suivit  dans  lea  oombati, 
et  à  Scyros;  il  reçut  de  lui  la  jeune  Ifiùt 
en  cadeau;  ensuite  il  fut  au  si<'{;e  de  Troie, 
où  il  se  (lisiinjjua  av^'c  les  propres  armes 
1  de  son  am|,  et  a  la  lt':te  des  Th(issaliens  ; 
&Ia  vue  des  aruiçs  d'Achille,  les  Tioyeos 
reculèrent  d'abord  jusque  seu<  lepri  rem- 
parts, alon  fipia  foi«  ipatrocla  tcuta  l'ai! 
caladft,  et  troia  fiaia  il  (i|t  rrpooaaépir 
Apollon.  Enfin,  «m  eaïqna  étant  toniW 
et  sa  lance  s'ëtant  |iriiéa,  loq  boudiaf 
s'échappa,  et laenldt  attaqué  par  Hector, 
il  tomiia  80QS  aea  coups.  Les  Grecs  aprèi 
un  ootn!);it  opiniâtre,  finirent  par  ror 
prendre  les  r<  sies  inanimés  de  ce  héros,  et 
revinrent  au  caonp  lui  rendre  les  boQpeqff 
funèbres, 

PiîÉr«ix,  fils  A'Amyntor,  roi  Dolope, 
sutplaireà  une  concubine  favorite  de  son 
j  père  appelée  CU^ùe  ;  mais  Amynior, 
pour  l'en  punir  lui  fit  ererer  les  yeux. 
Pbénis ,  lonlot  d'abord  ae  venger  par  un 
parricide,  il  préféra  s'exiler  pcaïf i^m^  f| 
fut  à  la  oour  (lePclée  o^  on  le  dipi^^ 
l'éducation  d'Achille,  pour  lequel  il  coac^, 
une  si  vive  amitié,  qu'il  ims  pas 
l'abandonner,  loi'^qufl  ç|j||iljK^^ 
5ié{»e  de  Troie.  Dans  ceitc  {juerrc  mémo- 
rable, c'était  lui  qui  éiail  chargé  do  la 
{jarde  du  butin  dans  le  temple  do  Junon. 

AjAX  ,  le  Tt'la)no})i(le ,  on  le  Saltnni- 
nien,  ou  le  Grande  était  HIsde  Télanion  , 
roi  de  Salamine,  et  de  Péribétt  fille 
d'ilfeai&OM.  ou  fils  d'£«rt^ée,  fille  de 
Pmkéê  on  PoriAaon.  Dèa-lprsUdtait  frère 
de  TVnmMIf,  i|é(tf»T(ilamon  ^d'^éaioii^ 
qiii  fiit  iné  i  Lesbos,  par  Achille ,  pour 
avoir  bit  prpuve  ^^vm  trop  grande 
croauië.  Ajax  succéda  de  bppne  heure  à 
son  père,  il  fut  du  nombre  des  rois  qui 
furent  an  aié^e  deXroie^t^il  conduisit 
douze  vaisseaux  montés  par  les  Salami- 
Diana.  11  fut  aooompigné  par  J^acar ,  «on 


frère  ,  et  fit  tomber  sous  ses  ooaps  Si- 
mots,  Jmphiut,  Ép'tcle,  Sarpédon  ;  blessa 
(It  ux  fois  Hector,  tua  Orchéloque,  Hijtius, 
(  aletor  el  auties,  qui  voul  iieni  iDciire  le  | 
If  u  à  la  flotte  des  Giers,  défendit  vaillain- 
liienl  avec  Ajax  l  Oilide ,  le  cadavre  de 
Pairocle  contre  les  Troyeiis  qui  voulaient 
s'en  emparer;  força  le  roi  ihrace  Po' 
Ujnmeêtwr,  à  Inilitrtrla  pritmidePqlydoFe 
9mc  ait  trésors ,  et  lonqQ'il  eot  tné  lé 
priqoe  pkrygwn  T«utkn» ,  0  fit  de  n 
.fille  TeemM$e,  ai  prisooDière  et  aa  conf 
enhiiie.  Ajax  âait  le  pliia  lieaii  et  le  piqa 
brave  dca  Grecs  après  Af-'htlle  :  on  vante 
beauooop  aa  franchise  et  sa  noble  fierté. 
A  te  mort  d'Achille  >  il  réclama  les  ^r^ 
mes  de  ce  héros ,  et  fonda  sos  droits  sur 
sa  parenté  et  sa  bravoure;  mais  Ulysse 
l'ayant  emporté  sur  lui,  la  colère  s'empara 
de  son  anie ,  et  il  s'enfonra  son  v\M'e  dans 
le  cœur.  On  dit  qui;  «lu  sang  lonil'é  fie  sa 
blessure  naquit  une  fleur  noifiipée  Ily;)- 
çjnthe ,  daqs  le  calice  de  bqaelje  on 
ô<iyail|ri|^^  A  f.  H  laissa 

deux  t^H^  :  Eantide,  c|«  Glanca,  M 
femnie  %itin)e ,  et  Etvrysaee,  |IIa  qu'il 
;^iait  eo^e  sa  capthr^ '^ecroesae,  etqpi 
}^  suoSeda.  On  Ife  représente  coocbë  snr 
la  pcAu  dq  lion  <le  Nrmée,  et  porté 
dans  les  bras  d'Uercfile.  Salamine  lui 
éleva  un  tem|de,et  irisiiiua  eq  son  hon- 
neur ries  fêles  anniK  Iles  appelées £eillêM, 
ou  Ajaxl'ics  ,      Ajai  'ies. 

Ajax  l'Oillilc ,  vu  Autoléon,  nu  le  Lo- 
crïcn  ,  éiail  (ils  û'Oilt  e  ,  ou  de  Locre  el  de 
Rhénée^  ou  de  la  nymphe  Eiiopis.  Il  était 
frère  cie  Mé(lor ,  et  passa  sa  jeunesse  soit 

coarir  èdievalou  à  pied  et  à  apprendre 
k  tirer  do  l'arc.  Sons  ce  dernjer  rapport , 
«il  Grec  nf  Remportait  saf  loi.  Comnae  il 
était  on  4»  pHtendapa  d'Hélène ,  il  fut  au 
Bïé^e  de  Troie ,  oit  jl  combattit  avec  nue 
iMrépÛMté  qui  dêgèiéralt  qoelquefoia  en 


frénésie:  il  HMior,  défendit  la 

flotte  (grecque  assaillie  par  Jes  Troyens, 
tua  Imbrius  et  CUobnle  ,  empêcha  l'eune- 
mi  de  s'emparer  du  cadavre  de  Patrocle 
et  des  chevaux  d'Achille.  Aussi  impie  que 
brave  ,  il  poursuivit ,  lors  de  la  prise  de 
Troie ,  Cassandre ,  jusque  dans  le  temple 
de  Pallas,  la  saisit  aux  cheveux  el  la 

viola  jusque  inr  les  mardiea  dca  autels 
sacrés.  Ulysse  déponça  vainement  cette 
ipClae  conduite ,  car  Ajax  ae  déroba 
a^  sqri  qui  1-attendait ,  en  jnrantr  ao- 
lenpeilepiettt  qu'il  n'était  point  coupa- 
ble du  crime  qu'on  lui  impu^it  ;  cepen- 
dant^ Bidias  irritée,  le  poursuivit  de  sa  ven- 
l^eaoce  et  le  fit  périr  dansles  flots.  D>utree 
assurent  qu'Ajax ,  luttant  contre  la  tem- 
pête, parvint  à  {ïa{}ner  un  rocher,  qu'alors 
il  s'écria,  j'échapperai  malf^ré  les  Dieux, 
niais  que  Neptunp  frapp  le  roc  avec 
Son  tfideqt  el  engloutit  ainsi  ce|audacjeux 
blasphémateur,  qui  j^^issa,  dit-on,  ifp  fila 
appelée  Pkn^éê,  Op  rf  présente  ee^  Aj^Xt 
ayant  à  ses  pieils  CD«|i|qdre ,  qui  le  sup- 
plie vainpment  dp  répfpqgifef!^  Qp  1^- vQi( 
apsai  lennit  aur  ses  ^filea  j^jj^W? 
nimé  d'Adiille.  f^^' 
ANTiLoont  i)ade  lifttàr  d'4|àaE;i-^ 

hiê,  fut  exposé  sur  le  mont  ]di\  et  allait^p^ 
paf  une  biche,  pins  tard ,  il  revint  chez 
son  père,  qui  le  reçut  avec  bonté.  11  fut  ■ 
un  des  prétendans  q  la  main  d  Hélène, 
suivit  Nestor  à  Troie  et  se  lia  d'amitié 
avec  A(  hi:l  '.  Il  tua  Édiépole,  le  premier 
Troyeii  victime  des  Grecs;  ensuite,  il  fit 
mordre  la  poussière  à  Altjdon,  Thoon , 
Abùre^  Mermère,  Ati/mne ,  annonça  à 
Achille  la  mort  de  Bairdcle  pt  tomba  lqi< 
même  aoos  ke  coupa  de  Memnon  en  laq' 
vaut  In  vIp  à  son  père.  On  le  représentq 
annonçant  i  Achille  la  mort  de  aon  ami 
Patrocle. 

GAiflBâs,  fila  (le  Tkutçr,  céttl|r«d«i|B» 


m  MYTHOLOGl] 

^lait  de  Mycènes  ei  habitait  Mé{;are ,  il 
suivit  les  Grecs  au  siëge  de  Troie,  en  qua- 
lité de  pontife  et  de  guide  de  la  floile.  Il 
avait  prédit,  à  la  vue  de  neuf  jeunes  oi- 
seaux et  de  leur  mère  dévores  par  un 
dragon ,  que  le  siège  de  Troie  ne  se  ter- 
minerait que  la  dixième  année.  C'est  lui 
qui  déclara  à  l'armce,  que  l'on  n'ob- 
tiendrait des  vents  favorables  que  par  le 
sacrifice  d'Iphigénie.  Lui  encore ,  lorsque 
l'armée  des  Grecs,  siir  les  rivages  troytns, 
fut  ravagée  par  une  peste,  se  leva  de- 
vant les  rois  assemblés  et  annonça  que 
la  main  d'Apollon  cesserait  de  s'appe* 
santirsur  eux  ,  quand  on  aurait  rendu  la 
captive  Chrysdis  à  Chrysès,  son  père, 
grand  prêtre  d'Apollon  dans  un  temple 
peu  distant  sur  la  côte  de  la  Troade.  Ce 
fut  lui  également  qui  apprit  aux  Grecs  que 
la  ville  de  Troie  ne  serait  jamais  soumise 
si  l'on  ne  décidait  Achille  à  reprendre  les 
amies  en  faveur  des  Grecs.  Après  la  des- 
truction de  Troie,  Culclias  fut  dans  l'Asie 
Mineure,  où  il  rencontra  à  Colophon  Mop- 
SU5,  devin  et  prêtre  d'Apollon.  Celui-ci, 
ayant  proposé  une  énigme  au-dessus  de  la 
pénéiraiion  de  Calchas,  cet  oracle  des 
Grecs  ne  put  survivre  à  celle  humiliation  et 
mourut  accable  de  chagrin. 
^DioJjfcDE,  fils  (le  Tijdée  et  de  Dci- 
pyle,  fille  d'Adrnste  et  d'AmpIntée,  entra 
dans  l'armée  des  Épigones;  il  épousa 
ensuite  Égiatée,  petite  fille  d'Adrastc, 
auquel  il  succéda  sur  le  trône  d'Argos; 
c'est  alors  qu'il  fui  contre  les  fi!s  d'Agrius, 
qui  avaient  chassé  du  trône  Œnée,  son 
aïeul  ;  il  les  défit  tous  et  replaça  OKnéo 
sur  son  trône.  Diomcde  conduisit  au  sié^je 
de  Troie  quaire-vingl  vaisseaux;  il  avait 
sous  ses  ordres  les  soldais  d'Arjjos ,  «Je 
Tirynlhe,  de  Mailé.  Pendant  le  siège,  il 
montra  la  plus  grande  bravoure  cl  la  plus 
baute  sagesse.  Dès  le  premier  combat,  il  fit 
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mordre  la  poussière  à  Phénée,  Attijnoût, 
Hijpsenor,  Abas ,  Polijide  ,  Xanihe,  Eciié- 
njon,  Cliromiiis,  et  fui  blesse  par  Pandore. 
Plus  tard,  il  blessa  Vénus,  qui  était  ve- 
nue au  secours  d'Énée,  et  môme,  il  se 
mesura  contre  le  dieu  Mars,  dans  le  ventre 
duquel  il  plongea  sa  lance.  Il  accompagna 
Ulysse  dans  Texpédiiion  nocturne,  qu'il  fit 
pour  s'emparer  des  chevaux  de  Rhésus. 
DiomèJc  tua  celui-ci  et  s'empara  du  palla- 
dium qui  était  dans  la  citadelle  de  Troie. 
Le  lendemain ,  Diomède  lua  sur  le  champ 
de  bataille,  Tligmbrée^  Adraste,  Amphios, 
et  fit  reculer  Hector;  mais  il  fut  blessé 
par  Pikris  aux  jeux  funèbres  donnés  par 
Achille,  en  l'honneur  de  Patrocle;  il  em- 
porta le  prix  de  la  course  avec  les  chevaux 
qu'il  avait  pris  à  Enée.  Il  fui  un  des  guer- 
riers qui  s'enfermèrent  dans  les  flancs  du 
fameux  cheval  de  bois.  Après  la  prise  de 
la  ville  et  après  que  les  dépouilles  furent 
partagées  etiiie  ks  vainqueurs,  il  remit 
à  la  voile  avoc  ses  troupes.  Une  épouvan- 
table tempête  le  jota  sur  les  côtes  de  Pha- 
1ères.  Pendant  la  nuit,  les  liabiians  de 
cette  contrée  se  croyani  attaqués  par  des 
corsaires,  marchèrent  conlie  les  Argiens 
qui  furent  obligés  de  remonter  en  loaie 
hiie  sur  leurs  vaisseaux;  alors,  Diomède 
perdit  le  palladium  qu'il  avait  avec  lui. 
Arrivé  à  Argos,  il  n'y  irouva  que  des  cha- 
grins. Egialéc,  son  épouse,  égarée  par  une 
criminelle  passion,  se  livrait  ouvertement 
à  la  plus  infâme  débauche.  En  arrivant,  il 
voulut  la  ramener  à  lui,  mais  tous  les  amans 
d'Êg'iatée  ourdirent  une  conspiration 
contre  ce  héros ,  qui  se  vit  en  un  instant 
{  exposé  aux  embûches  et  aux  menaces  de 
;  ses  sujets.  Hors  de  lui-même ,  il  se  réfu- 
gia au  pied  d'un  autel  de  Jupiter,  et  la  nuit 
suivante,  il  partit  d'Arijos  avec  quelques 
,  Argiens,  qui  consentirent  à  s'associer 
i  ù  sa  fortune.  D'abord ,  il  tomba  entre  les 
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mains  de  Lycus ,  fils  de  Mars  el  roi  d'une 
portion  de  l'Iuilio,  qui  sacrifiait  (  n  l'hon- 
neur d*^  son  père  ions  les  naufragés ,  mais 
Il  s'en  échappa  H  chorclia  un  asile  à  la 
cour  de  Daunus,  par  leqncl  il  fui  reçu  de 
la  manière  la  plus  alfecturuse,  et  dont  il 
obtint  en  n)ariD{;e  sa  fille  ICvippe^  sœur  de 
Penci'te  et  d'/npîx.  Enre\anche,  il  tua 
un  horrible  dragon,  qui  ravageait  toute 
la  contrée  et  promit  à  Daunus  de  le  dé- 
fendre contre  tous  ses  ennemis,  ce  qu'il 
exécuta.  Daunus,  pour  le  récompenser, 
lui  donna  tous  les  pays  qu'il  avait  conquis 
et  Dioniède  se  trouva  par  lîi  mailre  d'une 
wsle  contrée.  On  représente  Diomède 
emportant  le  palladium.  Il  est  assis  sur  un 
autel,  tenant  dans  sa  main  droite  une 
épé«  el  de  l'autre  l'idole  sacrée. 

EuMÉLUS,  chef  thessalien  ,  tilsd'/idnU/e 
etd*^/ce<(c  régnait  sur  Phères  ,  Glaphy- 
res  et  lolcos  :  il  conduisit  au  siège  de  Troie 
onze  vaisseaux;  il  avait  deux  cavales  de 
même  couleur,  qui  avaient  été  nourries 
par  ApulloD  et(|uine  le  céd.acnten  vitesse 
qu'aux  chevaux  d'.VcliilIe. 

Llryi'VLE,  fils  û'Evcmon  ,  fut  au  siège 
del  roie,  où  il  un  Ilypsawr ,  Mélathe, 
Ap'uaon  el  tut  blessé  pur  Paris.  Après 
la  destrucliôu  dcTioÎ!',  il  eut  pour  sa 
part  dans  le  buiin  lâchasse  sacrée,  qui 
conlenaii  l'iniago  d(?  Bacduis  Esymnète. 
Eurypy le  ouvrit  celle  chûsse,  et  soudain 
sa  raison  se  trouva  aliénée;  il  ne  la  recou- 
vra que  quand  la  tempête  l'eut  jelé  sur  les 
côies  de  Patres.  Là ,  des  sacrificateurs  qui 
allaient  immoler  à  Diane  un  jeune  homme 
et  une  jeune  fille,  virent  le  fer  sacré  de- 
meurer suspendu  dans  leurs  mains  à  l'ar- 
rivée d'Kurypyleetdc  ta  châsse.  Aussitôt, 
les  deux  victimes  furent  délivrées  et  Eu- 
rypyle  reprît  l'usage  de  sa  raison. 

InoMÉNÉB,  fils  de  Dencalion,  et  l'un  des 
préieodans  d'Hélène,  prit  part  comme 
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les  autres  au  siège  de  Troie  ;  il  y  condui- 
sit la  première  colonne  des  troupes  cré- 
toises.  Dans  les  divers  cond>ais  qui  se  li- 
vrèrent pendant  le  siège,  il  fit  lond)cr  sous 
ses  coups   Pheste,  Asius,   Alcatlioûs , 
Olhrijouée,  Erijiuas,  Œtioniaus;  il  offrit 
de  se  mesurer  en  combat  sin{;ulier  avec 
Hercule,  combaiiit  vaillamment  autour 
du  cadavre  de  Palrocle,  lutta  contre  Hec- 
tor el  se  dirigea  sur  le  char  de  Merion, 
vers  les  vaisseaux  qu'il  défendit  contre  les 
attaques  des  Troyens.  Après  l'embrase- 
ment de  Troie  il  remit  à  la  voile  ;  à  peine 
élait-il  en  pleine  mer,  qu'une  Icmpèle 
effrayante  menaça  de  l'engloulir  ;  dans  ce 
péril  extrême ,  il  lit  vœu  de  sacrifier  à 
Neptune  le  premier  homme  (jui  s'cflrirail 
ù  ses  regards  lorsqu'il  aurait  mis  le  pied 
sur  la  terre  de  Crète.  En  arrivant  dans  ses 
états  ,  le  premier  homme  qu'il  rencontra 
fut  son  fils;  Idomcnée  néanmoins,  eut 
la  cruauté  d'accomplir  son  serinent ,  et  le 
fit  périr  au  pied  des  autels.  Ensuite,  ne 
pouvant  plus  vivre  dans  un  lieu  Icmgiu  de 
son  malheur,  il  fut  clierchei-   un  asile 
dans  la  grande  Grèce ,  où  il  fumla  ^alentc 
et  il  y  mourut. 

Machaon,  fils  d'Épione  ou  {['Arsinoé,  et 
descendant d'Esculape,  était  un  lubile  mé- 
decin et  chasseur  ;  il  cçiiiluisit  à  Troie  les 
troupes  d  OEehalie.  Là,  ilgueiii  Méuelas, 
gravement  blessé  d'un  coup  de  ficche.  ti 
fut  un  de  ceux  qui  s'enfermèrent  dans  les 
flancs  du  cheval  de  bois  et  périt,  dit-on , 
sous  les  coups  d'^^ur///}j//c,  fils  de  Télèplie* 
Machaon  ,  avait  un  tombeau  et  un  tem[>le 
dans  la  ville  de  lilessène. 

MÉRJON ,  fils  de  Môle  el  de  Melphit ,  fut 
un  des  concurrens  de  Ménélas.  Pouria 
maindTIélène,  il  alla  au  siège  de  Troie,  où 
il  eut  en  propre,  sous  son  commande- 
ment, une  partie  de  la  flotte  crétoise; 
il  commanda  dans  les  combats  qui  se  H- 
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vrènot  pendaot  le  siè{;e,  la  ■eoDode  oo- 
kNiM  dei  inwpn  crétoitcs;  il  fil  mordre 
Il  pomiénkUarpatiM,Êlwifif  BipftO' 
iImi  et  ilcMN».  Après  b  pntb  de  Troie, 
il  '  revint  en  Oèce  o&  il  mounit.  On  lai 
ékw  nn  tombeso  à  Cnusse. 

Nestor  ou  PijUos  ,  comme  roi  de  Pyloa, 
était  fils  de  Ifilie  et  de  Oiorii;  il  fut  cé- 
lèbre par  sa  sagesse  dans  les  conseils  et 
|Mr  sa  bravoure  dans  les  combats.  Il 
échappa  dans  son  enfance  au  massacre 
des  îSéléides,  il  lua  Ereulliaiton  pe  ndant 
la  lune  que  son  père  soutint  en  Arcadie  el 
Itymonce,  dansia  guerre  contre  les  Ej)€ens; 
il  fut  l'ami  el  rkùte  de  Pélée ,  puis  il  fut 
au  siège  de  Troie  à  la  tète  des  soldais  de 
Pylos,  d'Arène,  d'Épy ,  de  Cyparisse-, 
deDorinmetd'Hélos.  Après  la- ruine  de 
Troie,  il  reviol  faeurensement  dans  ses 
étals,  oii  on  le  voit  dii  ans  après  recevoir 
Tëiénaqne  dans  son  palais  et  Itai  donner 
des  conseils  sur  les  moyens  de  retrouver 
Ulysse.  ]l  épousa  d'abord  Etmjdicef  fille 
aiui^p  de  ('.t'iuùne  «  l  sœur  di*  Craiic  ,  puis 
Anaxibie  ou  Asiijovliée  ou  Cydragoie,  tille 
d'Atrée ,  dont  il  eut  s<  pt  fils  ;  Kchéphron^ 
SlraluuH  ou  Slniiios ,  Perse  ^  Arctus,  Tra- 
symide,!  *ishii  uic  i.[  Autiloquc  vukuxiiûiîs, 
^Pu^éi' Polijcaste t  eutaos  que  notlS 
en  parlaoi  do  NéUe.  A  la 
pliPM^reoedos,  il  eut  en  partais  Afen- 
nt2ds,  fille  û'Anmoêê  roi  de  oetie  lie. 

PALAMteB,  fite  dn  roi  d'Eubde  Nan* 
plius  et  de  Climcoe  ou  d'IIésione,  fnt  aa 
siège  de  Troie  4  la  tète  de  ireoie  vai«- 
seau,  il  y  tua  Sarpédon,  et  Déipbobe;  il 
passait  pour  le  plus  ingénieux  des  Grecs, 
qui  pourtant  K-  mirent  a  mort  après  ra\oir 
à  tort  pris  pour  un  iruiire ,  par  suite  de  la 
jalousie  d'Ulysse:  car  celui  ci,  afin  de  se 
débarrasser  de  ce  concurrent  trop  ha- 
bile, qui  lui  laibuti  ombrat^e ,  chargea  de 
fiMHies  lettres  troyennes  à  l'adressa  de 
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Fslamède ,  nn  Phrygien  qu'il  fit  tuer,  et 
sur  le  cadavre  duquel  oaf  rooft  en  mis-, 
sives;  alors,  Pnbmèd»!  Mdë ,  uisis 
nous  avons  ?n  et  noot  verrons  encore 
comment  Naupfius  son  père  se  vengea, 
en  fiiisant  allumer  vis^lhvis  les  ëcueils  de 
son  empire,  des  feux  qui  trompèrent  II 
fluite  d'Ulysse.  Ce  Palamède  passe  pour 
l'inventeur  du  jeu  d'échec,  des  dés,  de  la 
taciiriue,  des  poids  et  mesures ,  de  la  fixa- 
tion des  mois  lunaires  et  de  la  di  tt  rinina- 

• 

tion  de  l'année  solaire  et  (h-s  cinq  lettres 
de  l'alphabei  grec ,  <:>.  x.  e.  z.  r.  des  légen- 
des le  font  quelquefois  jeit  r  à  l  eau  par 
Ulysse  et  Biomède,  ou  bien  on  le  fait  tuer 
parPâris. 

PâniLfiB ,  dief  béotien ,  qui  prit  part  i 
rexpédliion  des  Aifonantcs,  fat  an  siège 
de  Troie ,  où  il  tua  lyeon*  Corèèe  et  ifio* 
née  puis  il  fiit  taë  par  pQbftUnm, 

Philoctète  ou  MéUbœuM,  fib.de  Pte 
et  de  Déntn>iii  c  0^  Mithmu ,  prit  part  à 
l'expédition  des  Argonautes ,  fut  l'intlias 
ami  d'ILrcuie,  qui  lui  laissa  Srs  flèdMS 
en  lui  faisant  jurer  de  ne  jamais  déeoii- 
vrir  le  lieu  (Ir  sa  .sépufiure.  Lors  de  l'cx- 
peiliiion  de  II  oie,  les  Grecs  ayant  appris 
qu'ils  ne  pourraient  jamais  vaincre  les 
Troyeos  et  faire  tomber  les  muraiUes  de 
Troie  s'ils  ne  possédàiAltIèsfiécbesd  Her- 
cule', ilseng  igerettt  Pbilocièie  i  les  sni- 
Vre«  oeqnlt  fit ,  diai^é  des  fièches  d*AI- 
cide»  è  la  téiedes  vaisseaux  etdes  troupes 
de  MéUbée,  Héthauet  et  Olyaon;  mais 
ces  flèches  étant  trop  lourdes  pour,  lui ,  M 
en  laissa  lomber  une  sur  un  de  ses  pieds, 
aussitôt,  sa  blessure  exhala  une  odeur  in* 
fecte,  qui  vida  l'aimosphère ;  alors,  il 
devint  impossible  de  le  conduire  plus 
loin ,  el  l'on  fut  obligé  de  l'abandonner 
sur  le  rivage  aride  et  solitaire  de  Leiii- 
nos.  Dix  ans  api  es,  Uiysse  et  IVeoploleiiie 
retournèreul  àlui  elle suppiierem  de  venir 
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à  lïoiei  d'abord  U  refusa,  puis  enfin 
fl  cousenlit  i  les  suivre  4M  blessa  mortelle- 
neul  Fàrï».  Après  la  prise  «Il  la  ville ,  il 
passi  en  Italie,  Làtil  Peiélie,  en  Calabre 
el  firiil  par  rencontrer  .Var/jao;i ,  (pii  lui 
rendit  la  santé  el  le  {piér  i  de  sables&ure, 
dont  il  resta  toujours  boiteux. 

PoDALiRK,  ainsi  que  son  frère  BIachaon^ 
ëtail  comme  lui  descendant  d'Esculape  et 
abd'fjrione,  et^  pareoBiéqucm»  coidom 
KNDmelm  mrnà  médeds  luibile  tt  intré- 
pide dMMNir  s  Os  ftimt  an  siège  de  Trote 
llaiéie  dertraapesd'CEGiialie;  P^lalire 
éiaiiatiaeM  m  «M  eeptéoie  AgeoMai- 
ttoo  ;  Q  fcidit  de  tiès  grands  services  aux 
Grecs  par  sa  science  médicinale.  Après 
Ja  mine  de  Troie,  il  fui  porté  par  un 
naufrage  en  Carie,  où  il  ëpousa  Sgma , 
fille  d'un  roi  du  pays  ;  elle  lui  apporta  en 
dot  la  (Jiersonùse  l)oii()ue.  Podalire 
avait  un  temple  à  I);iniie,  dans  la  (^arie. 

ProTKMLas,  iils  û  Ivlncle  et  de  Diomé- 
dée  naquit  à  Phylace^  d'où  il  partit  le 
lendemain  de  sonisariage  avec  Laomëdie, 
pour  c<^ttiré  devant  Troie  le  contingent 
de-ses  troupârî^aiH^liS  rôrade  eût  pré- 
dit qaèj^ui  qui  s'ëlanèerait  le  premier 
•nr  le  rivage  (rp^en  périrait,  cependant 
ilB'b^ita  jMis  à.le  faire,^aasai  fai-U  taé 
prcei|è»anr4hHfelilmp  par  Hector.  Proté- 
silas  avait  son  tombeau  dans  la  Chcrso- 
nèse  de  Tlirace,  et  un  temple  Superbe  à 
Élconte.  On  l'honorait  aussi  dansAby- 
doe,  où  il  avait  une  cliapelle. 

SinoN,  fils  de  S'wjplie,  éiail  le  plus  célè- 
bre espion  derarnieej;rt'C(|ue:  un  jour  s' é- 
tanl  fait  lier  les  bras,  il  se  laissa  prendre  [)ar 
les  Troyens  dans  un  moment  oii  les  Grecs 
feignirent  de  se  retirer.  Alors ,  il  persuada 
want  Troyens  que  l'armée  fatiguée  d'un 
aussi  long  siège,  était  repartie  pour  la 
Grèce»  aprèe  avoir  lonla  riounoler ans 
]Nm.II  lear  dk  qielechmlde  bnte 


laissé  sur  la  plafe,  était  «M  offrande  «- 

pialoire  à  Minerve,  un  gage  d'étemelle 
puissance  et  de  {jloire  pour  la  ville  qui  le 
posséderait;  et,  ainsi  il  détermina  les  cré- 
dules Troyens  à  introduire  cet  énorme 
cheval  dans  leurs  murs.  La  nuit  suivante, 
des  masses  armées  sortirent  des  flancs  de 
eedieval,  et  graceà  Sinon,  Troie  fut  prise, 
pilUe  et  livrée  ira  flammes. 

SialniLta»  filadeCqNMéf  etd'Evadné»* 
fille  d'Ipliis ,  Ait  nn  des  £p%onea,  il  prit 
^ement  part  à  l'eipédition  dn  aiéjge  de 
Trwt  aom  ht  ordres  de  Diomède^  il  se  * 
distingua  dans  oei&  guerre  par  son  eon» 
rage  et  aon  intrépidité. 

TELCER,fil8  de  Titamon,nà  deSalamIne 
et  il'Uésione  ou  du  fleuve  Seoffmnrfre  et 
d7(ié«,  était  irès-habde  à  manier  l'arc. 
Il  suivit  son  frère  Ajax  an  siéfîe  de  Troie; 
là ,  il  fit  tomber  sous  ses  coups  Arélaon  et 
une  foule  de  Troyens.  U  laissa  un  •  lille 
appelée  iVé«o  ou  Ariibe,  ou  Haùe  ou  Ba- 
léct  qui  devint  l'épuuse  de  Daidanuà  et 
mère  de Sibylla.  Revenu  a  Saljuiinejpn  s 
rentière  destruction  de  Troie ,  il  ne  r<  çut 
chex  son  père  qu'un  accueil  froid  et  même 
Imnile;  obligé  alors  de  quiuér  encore  Sala- 
mine,  ilsersndità  SIdon,  auprès  du  ii^S^ 
Béluê.  De  là,  a  fut  dans  IHe  de  C] 
il  bâtit  un  temple  à  Jupiter  eti 
laquelle  il  donna  le  nom  de  Salainine'J 
ses  descendans  régnèrent  long-temps. 
Après  la  mort  de  Tétamon ,  il  chercba  à 
rentrer  danssa  patrie,  mais  il  fut  repoussé 
par  iLurijsace,  son  neveu  ,  qui  s'était  eUh 
paré  du  trùne.  Forcé  de  se  rembarquer, 
il  (ul  saisi  par  une  tempête  qui  le  poussa 
en  Espagne,  où  il  fonda  Cartiiagène  sur  la 
côte  occidentale  de  la  Péninsule;  il  fut 
ensuite!  Gadès,  où  long-temps  on  mon- 
Ira  son  baudrier  d'or. 

Ultssb,  qnidevaîtsonoomi  Jstfo^lifnM, 
aen  Sieul,  était 
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de  la  l)OurfTade d'Alcomène,  en  Ithaque, 
Carax,  Lpér'Het  IS'anos,  ou  Terrant,  et 
jioutis  f  véritable  racinp  du  root  grec 
Odysseos  ou  Ulysse,  et  qui  veut  dire 
personne  on  le  redoutable,  oomme  sup-^ 
poeë  tts  d'Apbidas ,  roid'Al7bce;S*tty-'' 
pkUk  ou  fils  deSityphe.  Il  était  d'Itha- 
que on  de  Dulichium ,  ouTiaki  et  Ma- 
kos ,  dont  on  attribuait  la  fondation  à  trois 
frères  jumeaux  appelés  Ithaque ,  ?icntc 
et  Polyctor.  Ce  héros  ëiatt  {ils  û'Anliclée 
OD  d'Euryclée,  et  de  Laërte  YEmonide ,  né 
û^Arcésius  ouil  Emou  el  (leChaIconi(''i!us<». 
Cepfmlaiil,  la  paicniilé  de  Laérle  pour- 
rail  èlre  Contestée,  car  Anlyclée avant  son 
niariajjc  avait  eu  Sisyphe  pour  amant  ; 
l'Ile  donna  à  Ulysse  deux  sceurs,  Cinuhic , 
épouse  d'Eurvloque,  tl  Pliace.  Ulysse, 
après  aiwir  été  élevé  par  les  soins  d'Eu- 
^f/etéet  sa  nourrice»  parvint  à  l'adolea- 
tenoe  et  fiit  visiter  if «lo/jfcw,  sonaieul, 
|ui  habitait  xwt  sa  femme,  AntphUit, 
tes  environs  dn  Hont-Parnasse:  ses  oocn- 
oaiioqs  :,ëtaient  les  festins  et  la  .chasse; 
dans  une  excursion  sur  le  Parnasse,  il  fut 
*>lessé  par  un  sanp.lier,  auquel  il  fil  mor- 
dre la  poussière ,  mais  par  lequel  il  fut 
«*éfi{;iiré.  Plus  tard,   Laërte,  l'envoya 
♦hez  les  Messi-nicus  pour  réclamer  trois 
cents  montons  que  ceux-ci  avaient  enlevés; 
il  fui  r<çn  |>ar  Ois'ilofjite,  et  Iphitc  lui 
donna  des  llèclies  et  un  arc  que  lui  seul 
pouvait  bander.  Ulysse  ensuite  voyajjea 
dans  le  Péloponèse,  et  revint  dans  Iiliaque, 
où  il  fîKsalué  roi  par  les  habitans.  H  épousa 
Pénéhppe ,  fille  d7caritts ,  qui  le  rendit 
père  de  TêUmaqw, 

Environ  un  an  après  la  naissance  de  oe 
fils,  la  Grèce  entière  était  en  armes  pour 
aller  ven{^r  foifense  faite  à  Ménélas  par 
Pàris,  fils  de  Priam.  Ulysse,  chercha  de 
toutes  les  manières  à  éviter  rohîijption 
'de  suivre  les  rois  ligués  contre  iroie: 
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I   ainsi,  pour  ne  point  quitter  son  épouse,  il 
conircfii  rins(  nsé,  fui  sur  les  bords  de  la 
mer  labourer  les  sables  de. lîi grève,  avec 
deux  animaux  d'espèces  différentes ,  et  7 
semer  dnael;  mais PolomMe, sedooiaat 
que  sa  foHe  était  Mnte,  étendit  Tdlé> 
maque»  sur  fai  ligne  do  sillon  qu'il  la- 
bonrait.  Ulysse,  pour  ne  pas  blener  ton  . 
fils,  leva  le  aoe^  la  chamm.  Alors,  Aga* 
memnoa  et  Ménéfas ,  présens  à  cette  ex- 
périence, forcèrent  Ulysse  à  les  suivre 
avec  ses  troupes  et  douze  vaisseaux.  Il  se 
distin;;ua  dans  cette  expédition,  par  sa 
bravoure  el  surtout  par  les  conseils  sages 
qu'il  donna  aux  Giecs.  Ce  tut  lui  qui  fil 
par  adr  esse  arriver  Clytenuiestre  et  Iptii- 
{jénie  au  camp  des  Grecs,  afin  de  pouvoir 
obéir  à  l'oracle  de  Galchas.  Il  fut  dans  * 
File  de  Leronoe  (techer  Phibçiète»  dé- 
couvrit Achille  caché  dans  lUe  de&froa, 
'  près  de  Déidaroie.  A  Lesbot ,  il  fet  le«tf- 
queurde  Patrode,  au  pogflat;  dëit  hi 
troupes  de  Télèphe,  sur  la  côteMyam^it 
dans  la  Troade,  il  fut  d^iibord  réclamer 
avec  Ménëlas  el  Palarurde,  !a  belle  f«pi* 
tivc  ;  il  décida  Ilecube  à  les  faire  évader 
de  cette  ville,  où^Ies  Troyens  voulaient 
les  fjarder  en  oir^jn-set  il  y  conserva  ona 
correspontlance   tmiivo   avec  AiilénoT. 
Ensuite,  il  (iilev  1  lis  rlii'vaux  de /f//é»itt» 
roi  de  Thra(  e,  a\ant  qu'ils  eussent  \m 
[   l'eau  (lu  Xauliie  el  man^^é  de  l'herbe  do» 
I  prairies  du  Simols.  ïje  lendemain,  il  fit 
tomber  sous  ses  coups  Ifofion,  Uippoémm 
et  Bypiro({uc.  Après  la  mort  d* Aobille  ^ 
il  se  mit  sur  les  rangs  comme  l'héritier  , 
et  le  plus  digne  des  armes  de  on 
ros.  Ajax  tes  lui  disputa.  La  cause  foi 
plaidée  devant  les  rots  assemUéa ,  et 
Ulysse  remporta  la  victoire.  Cest  lui 
qui  donna  ou  du  moins  appuya  ridée 
du  cheval  de   liois,   qijc  l^  s  Troyens 
1  introduisirent  dans  leurs  murs ,  et  Û  fit 
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partie  «les  gnorricn  raifermés  dant  tes 

flaucs. 

Après  tar^j^ise  d«  la  ville,  lorsqae  les 
princes  Grecs  se  furent  embarqués  pour 
retourner  dans  leurs  états,  Ulysse  re- 
monta é{jalemcnt  sur  ses  vaisseaux  avec 
un  asst'Z  {jrand  nfjiiibre  de  compagnons, 
parmi  lebcjueU  il  cuiiijiiait  Ant'iplie  ,  BéCf 
son  pilote  ,  Llpâior  ,  Gnjlle  ,  Leucas  , 
L^bat^  Macaréct  Périmède  et  Poftte, 
le  plus  prudent  de  toas.  Une  lempéie 
horrible  disperse  h  iotte  ci  jeie  Ulysse 
dMS  les  Ciooins,  dont  il  mvegee'le  cft- 
piule»  nessecni  le  popnbiioa  mAle,  et 
rassembla  les  femmes  et  les  eofoos  sur 
ses  navires  ;  mais  tandis  qoe  son  équipage 
se  livrait  à  la  débenche,  emt  dm  Gioo- 
niens  qui  avaient  pu  se  soustraire  au 
glaive  du  vainqueur,  revinrent  avec  des 
secours  et  forcèrent  Ulysse  à  fuir  après 
avoir  perdu  six  vaisseaux.  Bientôt ,  une 
nouvelle  tempôtc  le  poussa  sur  le  cap  Ma- 
lée ,  auprès  de  l'ile  de  Cyihère,  puis  sur 
le  cap  Capharée,  oh  iVaupItiu ,  père  de 
Mamède,  fit  alinmer  des  feox  pour  atti- 
rer aes  vaisseaux ,  afin  de  se  venger  delà 
mort  de  son  fils ,  qu'Ulysse  avait  fidt  tuer 
psr  Jalousie.  Ces  feni  l'ayant  trompé,  il  vit 
quekpies-ans  de  ses  navires  se  briser  conire 
les  ëcueils  qu'il  voulait  éviter.  De  là ,  après 
avoir  erré  neuf  jours  entiers,  il  arriva 
dans  nie  africaine  des  Lotophages ,  où  il 
y  avait  des  arbres  nommés  lotos ,  dont  le 
fruit  délicieux  faisait  perdre  ù  ceux  qui 
en  mangeaient  le  souvenir  de  leur  patrie. 
Plusieurs  de  ses  compagnons  en  man- 
gèrcnt,  oublièreut  Ithaque  et  leur  roi ,  et 
ne  mlurent  plus  tercuir  am  «aisseanx  ; 

et  il  attacha  les  plue  muiins  aux  bancs  dee 
rameurs.  De  eetie  ne,  il  passa  dans  celle 
d'Eglise  ou  des  Chèvres;  il  8*7  repeaa 


tout  un  jour,  après  quoi  il  remit  i  la  foile 

et  arriva  en  Sicile. 

Alors ,  ils  furent  tous  saisis  par  les  Gj* 
dopes  qui  les  conduisirent  dans  un  antre 
profond,  demeure  du  Cyclope  Polyplième, 
auquel,  pour  nourriture,  il  fallait  chaque 
jour  de  la  chair  humaine.  Ulysse  et  les 
siens,  ayant  été  pris  dans  celte  caverne 
par  ce  Cyclope,  y  perdit  la  moil'é  de  ses 
gens,  que  l'aoïUropophage  devoia.  Lui- 
même  n'échappa  qu'en  crevant  avec  an 
tison  enflammérceil  unique  de  ce  monstre» 
qui  venait ,  pour  se  réjouir  de  sa  capture,* 
de  a'eoivrer  en  buvant  des  flots  devin; 
alors  ce  Cyclope,  ayant  appilé  BIpe,  sa 
ftUe,  et  SCS-compagnons  à  son  secours, 
pendant  qu'Ulysse  prenait  la  fuite,  il  le 
sauva  malgré  lui ,  en  s'ëcriant  que  c'était 
Aouils  ou  Personne  qui  venait  ainsi  de  le 
blesser.  Les  Cyclopes  ,  trompés  par  ce 
nom,  ne  purent  arrêter  le  coupable  ;  aussi, 
Ulysbo  rLiiili  bien  \iie;i  la  voile  et  fut  en- 
suite daus  les  iles  Lolicnocs ,  où  le  roi 
des  veuls  les  lui  donna  tons,  renfermés 
dans  des  outres ,  excepté  Zépbyre«  parce 
qu'il  est  fiivoraible  à  ceux  qui  naviguent 
dans  bi  mer  Adriatique,  oh  se  trouvait  l'Ile 
dltaqne.  Les  oompegaons  d'Ulysse  ayant 
ouvert  ces  outres,  soudain  les  vents  s'é- 
chappèrent avec  fracas ,  excitèrent  une 
violente  tempête ,  f|Ui  rejeta  les  vaisseaux 
sur  les  c^^es  des  iles  Eoliennes.  Ulysse 
redemanda  les  vents  ,  mais  Kolc  le  regar- 
dant comme  maudit  des  Dieux,  lui  refusa 
cette  seconde  grâce  et  lechassa  de  ses  états. 

Six  jours  après,  U'lysse  arriva  sur  la  cote 
des  Lesirigons,  dont  le  géant  Antiphaie 
était  roi  :  ces  bomnieB  sauvages ,  qui  se 
nomrissaieBt  de  chair  humaine,  mangè- 
rent deux  de  ses  compagnons;  à  cette 
vue  il  se  hftia  de  quitter  ce  paya. 

Delà,  il  fut  jeté  dans  nie  d'Aeaoà  il 
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.tçut  de  Circé  un  accupîl  favorable  mais 
perfide.  Ctlie  ma  ;icienne  transforma  s»  s 
coiiipag^nons  en  bétcs,  à  l'exceplion  d'Eu- 
ryluque.  Ulysse  se  {;aramil  de  ses  char- 
mes, aa  moyen  d'une  lierhc  nommée 
Moly;  mais  H  fut  poui  ianl  séduit  par  la 
majpcienne ,  dont  il  fit  son  amante.  Circé 
pendit  dès-lors  tous  ses  compajjiions  à  leur 
prcmi^e  forme.  Au  bout  d  un  an ,  pressé 
par  ses  amis,  Ulysse  fut  obli(jc  de  lais- 
ser Ciné ,  qu'il  quitta  enceinte  d'un  fils 
que  Ton  nomma  Télégone.  Il  franchit 
Scylla  cl  Cliarybde ,  el  les  brisans  mélo- 
dit  ux  au  milit  u  desquels  résonnait  la  voix 
dangereuse  des  sifrèncs. 

Ces  enchanteresses  qui,  suivant  les  uns, 
avaient  la  téie  ei  le  corps  de  femme  jus- 
qu'à la  ceinture,  ou  seulement  la  léie  et 
le  re-ste  du  corps  en  forme  de  celui  d'un 
oiseau ,  quoique  Horace  l<  s  ait  représen- 
tées avec  uoe  queue  de  poisson,  habitaient, 
dil-on ,  les  rochers  escarpés  sur  le  bord 
de  la  mer,  entre  l'Ile  de  Caprée,  ou  sur  la 
côte  d'Italie,  ou- près  du  cap  Pélore  en 
Sicile.  Elles  passaient  pour  ôire  habituel- 
lement au  nonibi'cde  trois,  savoir:  Aglao- 
phone  ou  Aglaophème  ,  c'est-.Vdire ,  h  la 
voix  éclutanie  ;  l'isinoé  el  Thelxiope  ou 
Tlielx'moé  ,  ou  Thetx'iépie ,  ou  bien  Li- 
gée,  Parihéuope  el  Leucosis\  on  ajoutait 
encore  Agloopc  cl  Molpo  ou  Molpée.  Ces 
nombreuses  syrènes  dont  le  nom  généri- 
que si{;nific  chaîne  ou  petit  oiseau,  avaient 
été  than{jées  en  monstres  moitié  femme 
et  moitié  oiseau,  par  Cérès ,  pour  n'avoir 
pas  [lorté  sr-cours  à  Proserpine,  sa  fille, 
lors  de  son  enlèvement  ;  plus  lard,  encou- 
ragées par  Junun ,  elles  eurent  la  piélcn- 
tioo  de  mieux  clianlcr  que  les  muses  « 
qu'elles  défièrent,  mais  celles-ci  ayant 
remporté  le  prix ,  arrachèrent  les  plumes 
dea  vaincues  ei  s'en  firent  des  couronnes. 
Elles  avaient  appris  de  l'oracle  qu'elles 
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vivraient  aussi  long-temps  qu'elles  poor- 
raienl  arrètir  tous  h  s  voyageurs,  mais 
p(-riraienl  dès  qu'un  seul  passt  rait  sans 
avoir  été  captivé  :  aussi  leur  harmonie  se 
faisait -elle  entendre  aussitôt  qu'elles 
apercevaient  au  loin  le  plus  petit  bâtiment, 
el  leurs  chants,  auirantles  malheureux  sur 
la  côte,  les  y  retenaient  comme  enchaînés, 
au  point  que,  ne  pouvant  aller  ni  boire  ni 
ntanger,  ils  mouraient  sur  place,  sans 
avoir  pu  s'en  éloigner.  Orphée,  en  les  fai- 
sant taire  au  son  de'hilyre,  garantit  en 
partie  de  leurs  chnrmes  les  Argonautes; 
mais  ayant  voulu  reprendre  leur  revanche 
au  passa[]c  d'Ulysse,  celui-ci,  qui  avait 
été  prévenu  par  Circé,  boucha  les  oreil- 
les de  tous  ses  compagnons  avec  de  la 
cire,  et  se  fil  attacher  uu  mài  du  navire 
par  les  pieds  et  par  les  mains.  Le  charme 
alors  n'ayant  pu  exerc<  r  son  pouvoir  sur 
ces  voyageurs,  les  syrènes  se  précipitèrent 
de  cha{>rin  dans  la  mer,  où  elles  furent 
changées  en  roihei  s  ;  fable  qui  faisait  al- 
lusion ,  dit-on ,  aux  courtisanes  <|ui  aitt- 
raienl  sur  les  bords  de  la  Sicile  les  voya- 
geurs, et  leur  faisaient  oublier  le  but  de 
leurs  courses  au  milieu  des  plaisirs. 

U  iysse,  après  a  voir  échappé  aux  syrènes, 
continua  son  voyage  el  arriva  dans  l'tlede 
Trinacrie,  où  s*  s  compajjnons  affamés 
se  ruèrent  sur  les  magnifi(|ues  lrouf>eaux 
du  soleil  et  en  tuérenl  quelques-uns:  ils 
en  furent  bien  punis,  car  dès  qu'ils  se  re- 
mirent en  mer,  une  violente  tempête  dis- 
loqua leurs  vaisseaux  et  tua  les  sacrilèges. 
Le  seul  Ulysse  se  sauva  du  naufrage  en 
embrassant  un  màt  avec  lequel  il  fut 
lialollé  ITspace  de  neuf  jours  ,  puis  il 
vint  aborder  dans  l'Ile  à'Ortygie  ou  de 
Calypso.  Le  lendemain,  il  lut  trouvé 
nu  el  couvert  de  fange  par  Calypto  , 
nymphe  de  ces  lieux  enchanteurs,  qui 
recueillit  le  pauvre  naufragé  et  le  retint 
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pendant  za»;  il  enC  de  oelte  ooén* 
nide  deux  fi'a  iVnMifAoit  et  iVaiitiiwif , 
«I  peoi-étre  un  troisième  appelé  Amomi 

alora  JapUer  envoya  Mercure  à  la  nym- 
phe,  pour  lui  intimer  l'ordre  absolu  de 
laiSKT  partir  Ulysse;  il  s'eml>Bn|iia donc 
de  nouveau  et  déjù  il  touchnit  nu  pays  des 
Phcaciens,  lorsqu'une  lenipéie  suscitée 
p:ir  Ni  (itunp  (pii  voulait  von;;er  los  mau- 
vais Il  ail»  lut  tis  i|u  IJiyssc  a\ait  f.iiis  à  son 
lilî»  Polyphi  lUP  ,  l'on  elai(jiia  ei  l»risa  le 
seul  vai&stau  <pii  lui  n  stuii.  Le  héros  ul- 
Mlélreengluttii  quand  Leueoihoét  déesse 
marine,  mit  sous  lut  une  plâncbe  qni  le 
fontintsnrleseaoi  dont  les  vagues  le^poos- 
•èreot  ensuite  dans  le  port  des  PbMenê, 
oli  NùMnIum,  Htle  d'^Mndlf ,  vlntaiÎBe  ses 
compagnes.  Cette  princesse»  voyant  cet 
itttortunë ,  le  conduisit  an  palais  de  son 
père  qui  l'aocnaiUit  avec  distinction, 
donna  des  jeux  en  son  honneor,  et  lui 
fournit  les  moyens  de  rolourner  auprès 
de  PÉ^itLOPE,  Sun  épouse,  fille  de /'m- 
bce  OU  de  Polycast»-,  t" mine  d'harius  ou 
Icar'ion  ,  fils  lui-même  de  Pcriei  ès  tl  de 
Gorjophone.  Pendant  le  vuya{fe  d  Ulysse, 
celle  Pénélope,  <|ui  avait  pour  frère  Da- 
wmippe  e;  Leucade ,  et  pour  sœur  fyhtlùr 
me,  était  restée  à  Ithaque ,  entourée  de  ses 
snivitntes,  iinAmoé,  £iirynome  ,  Uippo- 
dame  et  JfétotiAo,  et  de  son  esclave  JMin. 

De  retour  dans  ses  états ,  Ulysse  apprit 
que  sa  femme  était  chaque  Jour  fotignée 
de  nombreux  prélendans  qui  voulaient 
la  foroN'à  se  remarier  et  à  prendre  l'un 
d'eux  pour  époux.  Ainsi ,  l'on  voyait  au- 
tour de  eeUe  reine  ,  Ai  ronée y  Amph'mé' 
don  ,  Aiiipliinome  ,  roi  de  Dulicliium  j 
Anl'inoiïs  ,  le  plus  cé'cbie  de  ces  pré- 
lendans; Cté^'ippe,  li^s  (le;  Saiiié  ;  Daiitas' 
toridct  iJéoplolctiie,  Klale,  Knnjndcy  Eu- 
n^danuu^  Eunjmaque,  Lcucrile;  Liodele 
devin ,  qui  s'opposa  aux  tiolenoes  de  ses 
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'  rivaux  ;  Miéen .  Mémake ,  berger  qui  fut 

:  pendu  et  mmilé  ;  MUmMe ,  père  d'Am- 

;  phin)édonjJfHAot,attaebéanservioed'An< 
\  phi  nome  I  PhiSaàm,  deux  Ptunufrcs, 

I  Pobjhe. 

*      Alors,  Ulysse ,  toujours  doué  de  sa  pra- 
I   dence  hal»i(nelle,  et  afin  de  ne  pas  tom- 
I   ber  sans  défense  sous  les  coups  de  ses  ad- 
i   vers  lires,  se  rend  d'abord  ù  la  cabane  du 
j   vieil  Eun»ée,  l'un  des  gardiens  de  ses 
!   troupeaux,  et  HIs  de  Ctéi'ius  ;  il  y  rencon- 
tre Télémaque ,  son  lils,  que  Hcniii  ve* 
naît  de  prévenir  et  qui,  en  vain,  avait  été 
quelques  mois  auparavant,  sous  la  con- 
duite de  Mentor»  chercher  de  ses  non- 
velleadans  le  Pâoponèse,  voyages  re- 
tracés avec  un  charme  poétique  par  la 
prose  é^gaotu de  Fënélon.  Ulysse, après 
s'élre  hxi  reconnaître  de  son  fils,  se  dé- 
guise en  mendiant,  et  tous  deux  reprennent 
le  chemin  de  la  ville,  en  coneeilant  en- 
sendjle  li  s  moyens  de  se  défaire  de  leurs 
ennemis.  A  la  porte  du  palais ,  I  •  c'tiien 
d'Uiysie,  le  \ieil  Arjjus,  le  rrconnait  après 
I   viii{;l  ans  d  abseiice  et  meurt  de  joie  en 
I  essayant  de  se  traîner  jusqu'à  lui  ;  mais  il 
n'en  est  pas  de  même  d'Ims,  le  men- 
diant privilégié  de  la  cour  :  à  la  vue  de 
ce  nouvean  parasite»  il  se  fiftche^  et,  excité 
par  AnthioAs,  Il  défie  cet  intrus ,  mais  il 
est  terrassé  par  Ulysse  qui ,  le  lendemaitt, 
eut,  sans  se  faire  reconmdtre  »  nue  en- 
trevue a^ec  Pénélope ,  ft   laquelle  il 
donne  des  nouvelles  de  son  époux,  en 
l'assurant  qu'il  sera  bientôt  de  retour; 
alors,  elle  lui  coidie  ses  tourmens  <  t  st»u 
I  end)arras.  En  vain,  dit-elle  ,  j'ai  toujours 
I  éluilé  les  poursuites  des  prélendans  qui 
i   m'entourent,  en  remettant  à  choisir  un 
I  époux  ,  lorsque  j'aurai  tenniaé  une  ta- 
pisserie à  laquelle  je  travaille  le  Jour  et 
que  je  déMa  la  noit  aiec  mes  aniviM» 
mais  ili  ne  veuleni  ph»  aiMMife«  et 
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demain  on  doit  tirer  tn  jeu  de  bagues 
avec  Tare  de  nu»  mari ,  et  j'ai  jnré  d'é- 
pouser celui  qui  parviendra  à  tendre 
cet  arc.  Cette  rdsolutiou  étant  approuvée 
par  Ulysse,  il  se  présente  à  la  vieille 
Euri/c/ée,  sa  nourrice ,  qui  le  reconnaît 
à  sa  cicatrice  et  lui  prépare  un  lit  cl  un 
bain. 

Durant  ia  nuit,  Télcniaque  fait  pont r 
en  secret  des  armes  dans  une  diambre 
voisine  de  la  salle  de  festin  ;  puis,  le 
lendemain ,  Eumie  et  PInlèu  »  tous  deux 
bergersdestroupeaiut  d'Ulysse,  apportent 
l'arc  et  disposent  les  duu/.e  anneaux 
que  doit  traverser  la  flèche  victorieuse. 
Bientôt  le  défi  conimonce,  cliaque  prt^ 
tendant  essaie ,  maison  vain,  de  tendre 
cet  arc  {jipaniesque ;  Ulysse,  à  son  tour, 
demande  la  permission  d'essayer  ;  on 
se  récrie  à  cette  demande ,  et  Ântinoiis 
pousse  inéme  l'insolence  jusqu'à  frap> 
per  cet  audacieux.  Cependant  Tëlémaque 
en  ordonne  autrement;  anasitôt,  Ulysse 
reçoit  l'arc  des  mains  d'Eumée,  le  tend 
avec  la  plus  f;rnnde  fadlité^  et  la  flèche, 
passant  dans  Its  douze  anneaux,  va  tom- 
ber au-delà  du  dernier.  Cet  in(  idenl  fait 
pâlir  les  prétendans  ,  sans  qu'ils  aient  le 
temps  de  se  reconnaître,  car  une  autre 
flèche,  lancée  d'une  main  aussi  sûre ,  va 
pereerle  coeur  d'Antinoiis,  qui  tombe  bai- 
gné dans  son  sang  ;  alors ,  Ulysse  dit  son 
nom ,  et ,  secondé  par  Télénuique  et  par 
Minerve ,  sooa  la  figure  de  Mentor ,  ainsi 
que  par  ses  bravés  et  fidèles  serviteurs,  il 
se  défait  de  tous  ces  ennemis ,  mallgrë  les 
efforts  de  Mélanihe  qui  s'empresse  de 
leur  offrir  des  armes.  Damartoride,  Déop- 
tolème,  Eurydaraas,  Eurymaque,  Liode, 
tombent  sous  les  coups  d'Ulysse,  taudi^i  (|ue 
Téiémaque  tue  Euryade,  Léocrile  et 
Amphimédon ,  que  Fhilète  fiiit*mordre  la  j 
poiûsière  à  Gtésippe,  à  l'on  des  Pisan*  | 
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dres ,  et  qn'Eumée  se  débarraiie  de  Po- 
lybe.  De  tous  ces  violateurs  de  rhospitft" 
litë,  deux  seuls,  Médon  et  Phénius  s'é- 
chappèrent; quant  à  Mélanllie,  <>il  fut, 
ainsi  que  tous  les  esclaves  des  prélt  n- 
dans  ,  pendu  aux  colunms  de  !a  salle  de 
festin  qui  fut  ensuite  lavée  et  purifiée 
par  'l't  lëmaque- 

Après  cette  victoire,  le  peuple  d'Ithaque 
ne  voulut  pourtant  pas  encore  reconnaître 
Ulysse;  alors,  il  fiit  chercher  son  père. 
Laèrte,  qui  vivait  à  la  campagne  avec  son 
esclave  DoUu»,  dont  les  sit  fils  avaient  cou* 
rageusement  secondé. Ulysse;  mais,  pour 
ne  pas  trop  surprendre  ce  vieillard  ,  il 
s'annonce  d'abord  sous  le  nom  û'ApIndas, 
fils  de  Polijpémon.  Rajeuni  alors  par  .Mi- 
nerve, Latrie  revu'iii  aid(  r  sou  fils  el  son  - 
peiii-fih  à  sou  meure  son  peuple  rebelle 
et ,  lui-même  retrouvant  ses  forces ,  il 
frappe  è  mort  Eupitbe,  père  d'Antiooils 
el  le  chef  de  cette  révolte. 

Ulysse  ensuite 'vécut  en  paix,  pois  il 
eut  de  Pénélope  encore  un  fils,  appelé 
PioUpwrthoi ,  et  il  gouverna  tranquille- 
ment ses  états ,  mais  on  ignore  exacte- 
ment quand  et  de  quelle  manière  il  mou- 
rut. Cependanl ,  la  fable  la  plus  suivie, 
pr*  lend  que,  dans  sa  vieillesse,  il  s  eloijjna 
une  seconde  fois  d'Ithaque ,  pour  tâcher 
d  éviter  l 'accomplissement  d'un  oracle  de 
Tirésias  qui  lui  avait  prédit  qu'il  mou  r^ 
rait  de  hi  main  de  son  fils  ;  car,  craignant 
alors  Télémaqne ,  il  fut  se  foire  tuer  par 
'Télëgone,  qu'il  avait  eu  en  cfiet  de  ses 
amours  avec  Circé. 

Si  nous  récapitulons  la  vie  de  ce  he'ros, 
espace  d' Hercule  voyajjeur,  nous  trou- 
vons (ju'il  eut  pour  femmes  et  maîtresses, 
Pénélope ,  (Arcé  ,  maîtresse  aussi  de 
CuUhus  ,  roi  des  Dauniens,  Calijpso, 
Evippe,  Acimi^Poltfmèm,  fille  d'Eole, 
car  nous  ne  mettrons  pas  an  rang  de  oen 
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matirettes.  Bah,  ctclave  ififiéiteiioe, 

qui  apprit  la  ma{;ie  auprès  dTTIyase*  et 
|oaa  lerôled'unn  rspècede Minerve. Pour 
«)^DS,  il  eui  :  Télémaque  et  Ptotiporthos 
de  Pénélope  ;  Télégone,  auquel  on  ajoute 
ou  hien  auquel  on  sur)siitue  Ant'wx  ou 
Antée  ;  Agriu<; ,  Arhias  ,  Marse  cl  Paphlu' 
gon  ,  fils  qu'il  eut  de  Circé  ,  ainsi  qu'une 
fille  appelée  Cassij  Jione  ;  Auton ,  Aausi- 
thoê9  ei  TiUdam  de  Calypso;  plus,  sa 
fille  iVoiMtiitfitt;  ensoiiie,  Ewryaîe,  d'E- 
fippe. 

Quant  à  Télétnaqoe,  sa  fable  toute 
moderne  brille  par  son  voyage  à  la  re- 
cherche de  son  père.  On  le  voit ,  sous  la 
conduite  de  Mentor ,  favori  de  Minerve, 
emprunter  un  vaisseau  n  Noémon,  fils  de 
Phronios,  et  courir  les  mers  avec  ses 
compa{;nons  Cti/fiu*,  père  de  Pirée  ,  cl 
Pimtmte,  fils  de  Nestor  ;  aller  cliea  Hë- 
nëhs  et  y  éire  reçu  suivant  son  rang,  par 
son  maître  des  oérémonies  Etéonie ,  fils 
de  Boett^  ;  foire  ensuite  tomber  sous  ses 
coups>  pendant  son  voya(;e,  Adrasie ,  roi 
Daunien,  de  rinveuiion  de  Fcnélon,  et  se 
marier  à  Cassiphonc ,  fiile  de  Circé,  ou  à 
Nausikaa, <\o\ii  il  eui  un  autre  Pioliporihos, 
puis,  pour  t  édfr  à  la  crainte  ou  aux  ja- 
louisies  de  sou  père,  il  fut  obligé  de 
s'eiiler,  ht  tuer  Circé  et  ne  revint  que 
pour  oorobutire  et  tafocre  les  L»ri(;ancls 
oommandés  par  Tâéflone,  fils  d'Ulysso 
et  deCiroê;  mais  sa  femme  ne  lui  par- 
donnant pas  la  mort  de  sa  mère,  elle  finit 
par  le  tuer.  Du  moins,  c'est  ainsi  que  l'on 
termine  habituellement  la  vieiabnieuse  de 
Tclëmaque. 

Les  poètes  ont  inti"c:!.^ri  ^„.,s  le  cours 
des  voyafies  d'Ulysse  et  de  son  fils ,  une 
foule  de  personnages ,  dont  il  nous  est 
impossible ,  on  le  conçoit,  de  citer  tous  les 
noms.  Ainsi,  à  part  Alcinoûs  qui  donne 


des  fêtes  à  ce  célèbre  naufragé ,  c'est 
Anabamh  ou  ilmtestRée,  £lafrée ,  Am^ 
phïaU  f  Entmée ,  qui  tous  se  distinguent 

dans  ces  jeux  ;  puis,  on  voit  paraître  His- 
lios,  fils  d'Antinous,  et  dont  la  danse  fut 
admirée  par  Ulysse;  Dinétor,  qui  acheta 
ce  hf'ros;  lù  lù  tc ,  alors  tyran  d'Kpire  ; 
lAiiit  e,  liis  de  Jnsdn  et  d'Ilypsypile  et  roi 
de  Lcninos,  qui  foiirnlssail  du  \in  ii  l  ar- 
mée  gr«cque;  Épipole ,  jeune  héroïne  qui 
suivit  les  Grecs  sous  un  habit  d'homme, 
et  que  Palamède  eut  la  cruauté  de  faire 
lapider  en  révélant  son  sexe, 
j     AuMÉs  BBS  TaoTBifs.  Quant  à  l'armée 
troyenne,  elle  ne  comptait  pas  moins  de 
héros  que  celle  des  Grecs  ;  le  vieux  Priam 
en  était  le  chef  et  sous  lui  on  voyait  obéir 
et  commander  ses  cinquante  ou  cin-. 
quante-trois  fils,  et  1rs  divers  {;uerriers 
dont  nous  allons  faire  également  suivre 
les  noms  : 

Fns  DB  Pmam  :  Agave  ou  le  radieux , 
était  un  des  plus  jeunes  ;  An^noUt  ou  An' 
ûphane,  on  Antipke;  AroMmifue;  Arètt 
ou  Arrhète,  tué  par  Achille;  Aristodèm; 

Ast'moûsy  tué  par  Diomède;  Ashjnome^  par 
Achille;  Axion,  par  Eurypiie;/?/a/î/f;Jîioi; 
linsonnius  ;  Bucolïon ,  l'alné  des  fils  de 
Priam  cl  de  Colybée;  Cébrione,  né  d'une 
esclave  et  tué  par  Patroclc;  Chaon ,  tué  à 
la  chasse  par  Ilehnus  son  Ipèrc;  C.hersi- 
datmu,  tué  par  Uljssc;  Chnjsotas  ou 
C%to/afis;  C/oniiis;  DopAnts,  né d'OE- 
none;  2>étopèfe,fils  naturel  toc  par  Ulysse; 
DUphobe^  né  d*llccube  et  massacré  par  la 
trahison (liv  a  fi  fiimc  lîélèr.o;  Dêniocoon, 
fils  naturel;  Dius;  Dolon;  Doricle,  né 
d'une  coneuV)in(>,  fut  tur-  pnr  A;a\  !<•  lé- 
lamonide; /it/jcmojj.  né  d'Ihvubo,  (ut  tué 
par  Diomède;  Kclicprou  ;  llgéonéc.  fi!s 
d'une  concuLinc  ;  /Lsacus,  ne  do  la  nym- 
phe Alexiroé,  fi's  aîné  de  Priam  et  époux 
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d'Aatërop«,  6Iledii  IleDMGébrène;  Eva- 
gore;  Gorgiihiont  né  de  la  belle  Ceslia- 
nired'Esimo,  fut  lue  par  Teucer;  Hector 
ou  Eurxjdamaty  ne  d  llécube  et  luo  par 
Acliill»';  llélémis  ;  Hippase ,  n<î  d'une  con- 
cuMne;  Hippodmuas;  Ilippoilioûs;  Hip- 
potroque;  Hipênou;  iiloménée;  Idée; 
Jpliaie,  tué  par  Antiloque; /m  ;  LaO' 
doijw;  Lycaon,  nrf  de  Lsolboé  et  tué  par 
Acbille  ;  Ljfou;  Mikmipfie  ;  Mutar  ;  Ptuih 
mon,  né  d'HëcAlie;  Pàn$  ou  Âleundre» 
né  d'Iloculie;  Pbilémon;  PolUe,  lué  par 
Pyrrhus  sur  le  bûcher  d'Achilh-;  Polémou; 
Polijdore,  le  plus  jeune  des  fi!s  nés  d'Ilé- 
cuhc;  Troile,  le  plus  jeune  des  liU  de 
Priani  re^les  ù  Troye. 

Les  GUERRIERS  TROYKNs  aulres  que 
les  fils  de  Priam  étairat  :  Abler^  tué  par 
Antîloque  leNetloride;  Acmioif  Tlirace, 
fils  d'EttSsor,  fiit  tué  par  Ajax,  leTela- 
nouide;  un  autre  Aeamas  ou  AdavuM, 
Troyeu  tué  par  Hériane;  ifdmie,  frère 
d'Amphion,  Fut  tué  parDiomède;  Adraale, 
tué  parUenélac;  Agaslraphe,iihi\v  Peon, 
fut  tué  par  Diomude;  Agélas  ,  lils  de 
Pliradmon,  fut  tué  par  Dioinède;  A(jciior , 
fils  d'Anienor  ;  Alcandre,  Lycien,  lut  |Kir 
Ulysse;  Alcatlwùs,  lils  d'ivivèie,  el  non 
Esyèle,  uvaii  epuuse  ilippudauiie ,  Fdle 
d*Anebiie;  ëteré  par  Enée ,  il  fut  tué  par 
IJoménée;  Àleiêor,  conipa{;iion  de  Sarpé- 
don  et  lué  par  Ulysse;  Amphidamoi,  lué 
par  Patrotie;  AmphieU,  tiTé  par  ll^»ès; 
ÀKi^hbnaque,  fils  de  Noniioi)  ;  Amphius  et 
DOD  Aiiiphion,  (ils  de  Mérups  et  d'Adrasie, 
fut  lué  pr  Dioihède  :  Amphius,  fils  de  Pé- 
lasfjue ,  fut  tué  par  Ajax  ;  Amphotere  eut 
r I looneu r de  1  u er  P.i t  roe I e ;  ,1  m ijcus,  époux 
de  Theano,  sœur  d  Hercule;  Aniénor  , 
livra  le  palladium  et  sa  patrie  ;  Aiilliénon  , 
tué  p  r  Ajax  de  Salainine;  Aniimaque^ 
s*<>pposa  aux  demandes  d'Ulysse  et  de 
DioDèd»,  et  leur  fit  refuser  Hélèoe  par 
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le  sénat  qui,  pour  le  récompenser,  m 

livra  prisonnier  à  A{jamemnon  ;  Antif^, 
conini  indait  avec  Mernier  les  Méuniens; 
Archifiivlcmc ,  fils  d  lpl  iie  et  roi  d'Elis, 
coixiinsait  le  char  d'ilt-t  lor  et  fut  tué 
pai  Teucer;  Archiloijne ,  fils  d'Anténor, 
fui  tué  par  Ajax  k-  Te  auionide;  Areilijquet 
tué  par  Palrocle  ;  Aréiaon ,  lué  par  Teu« 
cer;  Argie^  fils  dePolymèle,  lut  lué  par  , 
Patrode  ;  Arietifeut,  fut  blessé  par  Pa- 
Irole  ;  Jsius,  fils  d^Iynaque  et  d'ÀrUbe, 
auxiliaire  de  Priam ,  fut  tué  par  Idotné* 
née;  Astérnpée ,  fils  de  Pétrone,  fut 
tué  par  Achille;  Astijale,  tué  par  Poly» 
pèle  ;  -istijphiile,  Pcdiiiefi,  lue  par  Achille; 
As.iij)ii)if  ,  lils  (!  AiiiN budare,  loiLyiien, 
iul  tue  par  Auiiioque;  Antoiioùt,  lué  par 
Patrocle;  Axile ,  fils  de  Teuiras ,  fut  lué 
par  Dioroëde;  B'umor^  tué|Hir  Agaoem- 
non  ;  ^iénor ,  tué  avec  Oitée ,  son  cocher, 
par  Achille;  Bart,  pftrede  Plieste»  fut 
lué  fiarldoménée;  CaUmiu,  conducteur 
du  char  d'Axyle.  lut  lué  par  Diomède ; 
Calétor,  fils  de  Clilius  et  neveu  <le  Priam, 
fut  lué  par  Ajax  ;  C.ekutor,  fils  d'A{priuS, 
fui  lue  par  Dioriiè  le;  Cêrane,  tué  par 
lllv^sc;  (llialion,  {;(>u\ erreur ,  puis  ét'uyer 
d'Atililunue  el  enfin  dest  rit  iii  delà  rause 
des  Grecs,  par  auigur  pour  I  ania/one 
Penihésilée  ;  il  fut  tué  par  Achille  et  son 
corps  mis  en  croix;  CUobtUt,  lué  par 
Ajax  rOilide;  CAortuée,  prêtre  Irojen  ; 
CArumit,  chef  mislen,  auxiliaire  de 
Priani;  CAramlut,  lué  par  Ulysse;  un 
autre  Ckromiut  hit  lué  par  Teucer.  Gy" 
tomjme  ou  Clésomjme,  ou  (.léonijme  o» 
(.liloiujme,  fils  (rAniph'd  unas  d'Oponse  , 
fuMiie  par  Patrocle  ;  (Jilus  ,  codu  r  di? 
I  l\ilv(l:iin;is,  lui  tue  par  l  euct  r  ;  (  oon,  fils 
!  ainé  d'Anteuor  el  irere  d  AinpIii' lamas  , 
I  fîit  lué  par  Açîamemnon;  CorMe,  fils  de 
I  AIit;don  et  d'Anaximène,  viol  Sfcourir 
i  Priam  et  se  fil  tuer  par  Pciiélée;Oilo(M, 
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fjondr^î  fie  Priaro  ;  Crœsmu»  ,  tué  par  Mc- 
(jès  ;  Danuue ,  tué  par  Pol  ypète  ;  Damas- 
for,  tué  par  Pfttrocle;  DartUmm*  Q'sdo 
Brias,  fui  tué  par  Achille;  Dikoanf  fils 
de  Pergase  et  ami  d'Enëe»  fiit  tnë  par 
Agamemnoii;  DimoUon  Antàioride,  lué 
par  Achille;  Dcmoptolème ,  coinpn;;non 
d'Afyélas,  fut  lué  par  Ulysse;  Démuque, 
fi's  de  PhiK'tor ,  fui  tué  par  Achillf  ;  Dé- 
sénor;  Dcwcn/ion  ,  tué  par  Achille  ;  Dohn, 
fius  (I  Kuiiicle,  fut  l'espion  desTroycns  <  t 
fut  lué  par  Diomède  et  Ulysse,  au  moment 
qu'il  allait  enlever  du  campdasGrea , 
nna  éire  aperçu,  les  cbetaux  de  Rfaiîbas; 
Dolopi ,  fils  de  Compas,  fut  tué  par  Mé- 
nélasi  H^mat.tqëà  la  suited'Eoëe  pendant 
le  sac  de  Troie  ;  Eehiclê,  fibd'Agënor,  fut 
toë  par  Achille;  un  autre  Echécle  fut  tué 
par  Patrocle;  Ecliépole  ,  tué  par  Anlilo- 
que  ;  Echios  et  Elas ,  tués  p  ir  Patrocle  ; 
Elate,  {;uerri»ir  de  Pcd.ise,  lué  par  A{;a- 
niemnon  ;  Épicth,  Lycit  n,  luii  par  Ajiix; 
Episior,  tué  par  Patrocle;  Ephirophe^ 
filsd'Evène,  roi  de  l.yrnesse,  fut  tué  par 
Achille;  Epolte ,  lué  par  Pairode  ;  £reu- 
lAafioii,  Arcadien,  lils  d'Hippomédon 
on  d'Aphidas,  portait  les  armes  de  son 
loi  LTCurgoe  et  Ait  tnë  par  Nestor  ;  Eu- 
pMme,  fils  de  Céade,  était  le  du  f  dos 
troupes  auxiliaires  de  Priam  ;  Éryale 
et  Erijmas,  tués  par  Patrocle;  Ésépe  et 
Pérfase ,  pptiis-fils  (!e  Priatn,  par  Buco- 
lion,  furent  lues  par  Kuryale;  Eupitème, 
fils  deTrœzénios,  fut  auxiliaire  de  Pnam; 
Euphorbe^  fils  de  Paothoos,  blessa  Patro- 
cle et  fut  tuë  par  Hënëlas;  Enrypijte ,  fils 
deTëlèpheetd'AstTochëe,  roi  de  Mysie, 
lïit  secoorir  Priam  ;  Bvippe,  chef  Lycien, 
tnë  par  Patrode;  Gar^e;  Claueot, 
chef  Lycicn,  fils  d'IIippoloque;  Crune  An- 
ténoride ,  fondateur  de  Groninfjuc  ;  Ilalïo» 
ou  le  matil'nne,  chef  Lycien,  tué  par 
Ulysse;  Uamopaout  fils  de  Polyémop, 


fut  tuë  par  Teucer;  flarpaliont  fils  de 
Pylémène,  fut  tué  par  Mérione;  nitênor* 
fils  de  Lyctmnie,  odalisque  d'un  roi  de 
Uëonîe;  BiReaon,  Antdooride,  époux 
de  Laodice,  fille  de  Priam;  Héniopé, 
écuyer  dUector  et  tuë  par  Diomède; 
flippocoon,  ami  et  coinpa(|^non  de  Rhésus; 
ïl'ippoilnme ,  ttié  par  Ulysse  ;  IIippolo(/ue, 
fils  d'Aiiiiuiaque,  fut  luépar  Aijamcmnon  ; 
H'ippoilious ,  lué  par  Ajax  ;  Ilippoùou  , 
auxiliaire,  tue  par  Mérione;  nij]miiis, 
fut  tué  par  ses  compatriotes  pendant  la 
nnit  de  la  prise  de  la  ville  de  Troie; 
Hypinar,  tuë  p«r  Biomède,  B^ipèrhmt 
fils  de  Panthoos,  fut  tué  par  Mënëhis; 
%pté»or,  fits  de  Délopion ,  prêtre  da 
Scamandre  et  blessé  par  Euripyle;  Hyri»» 
ques ,  étaient  deux  du  môme  nom ,  l'un , 
père  d'IIippocoon  ,  et  l'autre  de  Nisus, 
d'où  leur  vint  le  nom  d'IIyrtacides; 
Ifijrlius,  filsde  Gyrtius,  Mysien,  luf-par 
Ajax  le  Télamonide  ;  Idée,  fils  dcDaiés, 
fut  sauvé  des  mains  de  Diomède  par  Vul- 
cain;  ImbrasCt  père  de  Piriis,  était  chef 
des  Thraces  auxiliaires  de  Priam  ;  Im- 
Mai  f  de  Pédase ,  on  Carie  «  fils  de  ]|Icn- 
tor,  mari  de  Hëddsipaste  et  iné  par  Teu- 
cer; Iphée,  tué  par  Patrocle;  Ipfnthn, 
d'IIydée,  en  Carie,  ^Is  d'Oiryntée  et 
d'une  nayade,  fut  le  premier  Troyen  tué 
par  A»  liillc  pour  venjjcr  fa  mort  de  Pa- 
trocle; //)/ii(/rt»/a3 ,  Anicnori  lf ,  lué  |>ar 
A(;a[ncinmMi  ;  Hionée,  lur  par  P.'iiélée; 
un  autre  Uionèe  fut  tue  pt  inlaiii  le  pil- 
la;;L'  par  Diomède;  lnjmonée,  filsd'Hypé- 
roijue,  roi  des  Lyl  liés,  fut  tué  par  Nestor; 
£aocponf  8*opposq  amant  qu'il  le  pat  à 
l'entrée  du  cheval  de  dois;  iModanua^ 
Aniénorldc ,  tué  par  Aj  ix  ;  Laodoque  , 
fils  aussi  d'Aniénor  ;  fMogone,  fils  de 
lîias,  fut  tué  par  Aclullc;  f.ycon  ;  Lijsanf 
dre ,  tué  par  Ajax;  Maris,  fils  d'Auiiso- 
dare ,  fut  tuu  par  ïkisiuiède  ;  Mélanippe, 
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tuépar  Patrocle;  un  aotre,  ptr' Antilo- 
que ;  un  troisième,  par  Teucer;  Mé- 
lanihe  ,  tué  par  Euryale  ;  Mcmas , 
compag^iion  de  Pùris  ;  Memnon ,  ch(  f  de 
vingt  mille  hommes  envoyés  au  scœurs 
de  Priam  par  Teutame,  roi  de  Susiame; 
Mimut  tnë  par  Léontre;  JUitimir»,  tué 
par  Antiloque;  MuUr ,  commandail 
avec  Antiphe  tes  Mdoniens  auxiliaires  du 
mont  Tmole;  Mnhe ,  tue  par  Achille; 
Motion,  écuyer  de  Timbrée  «  fut  ren- 
versé par  Ulysse  ;  Motio$ ,  tué  par  Nes- 
tor; Morys,  fils  d  llippolion ,  fui  tué  par 
Me'rione;  MuHos,[ué  par  Pairocle  ;  Mtjdon, 
tué  parAcl)ii!e;  3/</(/on,  lits  d'Atyme  et 
Cocher  de  Pylémène ,  fut  tué  par  AniUo- 
que;  Natte,  chefCaricn,  vint  secourir 
l^'iam  ;  Ifiamag ,  tué  par  Mérione  ;  iVbé- 
Mu,  Lycien,  tnë  par  Ulysse;  difies, 
chef  Halisone,  tué  par  Afifaniemnon  ; 
CEmomaSt  tué  par  Idoroénée;  Oîlée, 
écuyer  du  roi  Bianor.  fut  tué  par  les 
Grecs;  Opliéleste,  tué  par  Teucer; 
Ophciic  ,  par  Eut  y.ilc  ;  Orestc  ,  par  Poly- 
pèie  ;  un  auire  Oreste,  par  Léoulée; 
Ormène,  par  Pol  y  pèle;  un  autre  Orméne, 
par  Teucer  ;  OnUoque ,  fils  d'Idoniënée . 
fiil  tué  par  Ulysse;  un  autre  OrrilogM 
par  Teucer;  OÎtAée;  Ottrymée,  prince 
Tbrace«  qui  préteDdità  la  main  de  Cas- 
sandre;  Patmit,  filsd'IIippotion  etaaxi* 
liaire  de  Priam  ;  Pandare,  filsdeLycaon  ; 
il  était  habile  archer,  pr()ié{;é  d'Apollon  et 
auxiliaire  de  Priam;  Pantlwos  ou  Vanthée, 
prêtre  d'Apollon  ,  résidait  dans  la  ville, 
pendant  lesié^je;  Pélagon^  tué  acciden- 
tellement  par  Sarp^on;  PeiitAésUé«« 
reine  des  Amatones,  qui  vint  au  secours 
de  Priam,  eut,  pendant  le  siège,  une  in 
trignearnoorense  avec  Achille  qui,  dans 
la  chaleur  du  combat,  l'ayant  trouvée  de- 
vant lui  dans  les  rangs  ennemis ,  la  frappa 
de  mort  ei  la  pleusa  ;  Pèriphine ,  tué  par. 


PinORESQUE 

Teucer  ;  VhaUh ,  par  Aniiloque;  Phègêt^ 
fils  de  DarèS)  fut  tué  par  Diomède; 
Pkérhcle ,  fils  d'ITarmone,  avait  cons- 
truit le  vaissriiu  sur  lequel  Pàtis  enleva 
Héiène  et  fut  tué  par  Merione;  Phesie, 
tué  par  Idoménée;  Philomélidet  roi  de 
l^bos ,  fut  terrassé  par  Ulysse  ;  Phorcijs, 
chef  Phrygirn ,  fils  de  Phénops ,  fut  tué 
|iar  Ajax;  Plutaifite,  tué  .par  Létte; 
Pidtjtc  ,  par  Ulysse;  Pirus ,  chefThrace, 
fui  tuéparThoas;  Pixandre,  fils d'Aiili- 
maqiie ,  fui  lué  par  Açamemnon  ;  un 
nuire,  p;ir  .M('n('las;  Podès  ,  fi!s  d'F.élion, 
fut  tué  par  Monélas;  Polybe ,  d'Aiiiéiio- 
ride  ;  Pohjdamtu ,  fut  le  complice  d'Anié" 
nor; /'o/^i</e,  filsd'Eurydamas ,  fut  tué 
par  Diomède;  Polgmèle,  filsd'Argée,  fut 
tné  par  Patrocle;  Pctymnater,  roiTbrace 
et  époux d'IHoiie,  fiUe  de  Priam;  Pn* 
»oûi,  tué  par  Patrocle;  Pylachanie  et 
PyléCj  par  Achille;  Pylémène,  chefPa 
phlaffonien  ,  fils  de  Mêlas,  fut  tué  par  Mé- 
nelas  ;  Pijlmis,  tué  par  U'ysso  ;  Pihéswi  ^ 
tué  par  Ulysse  et  Diomède;  Saintes ,  par 
Ajax  rOïlide;  Scamandriot ,  filsdeSlro- 
phius,  Dit  blessé  par  Ménébs;  5tmoiM, 
par  Ajax  le  Télamonide  ;  Soea»,  par 
Ulysse;  SiMnètm,  fils  d'Ithémène,  fnt 
tné  par  Patrocle  ;  Jlntint»,  combattait 
auprès  d'Ênée;  Thersippc,  fils  d'Afp^'us. 
fut  tué  par  Diomède;  Tliersiloqnc,  Anté- 
noride,  tué  par  Achille;  Thesior  ,  fils 
d'Enope,  fut  tué  par  P.iiroclc  ;  Thons, 
tué  par  Ménélas;  Thoon,  par  Ulysse;  un 
autre  fils-de  Phénops  et  frère  de  X  uithe  , 
fut  tué  par  Diomède;  l%ra$ijincdc ,  chef 
Lycicn,  fut  tué  par  Pairocle;  J^^mbrie, 
parUl|88«;  T^i^niète,  fils  de  Ijaomédon 
frère  de  Priera,  vit  sa  flemme  tuée  par 
ordre  de  ce  roi  et  se  vengea  en  conseil- 
lant aux  Troyens  de  recevoir  le  cheval  de 
bois.  Xanihe  ,  fils  de  Pbénops,  fut  tué 
par  Diomède. 
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Poer  mieox  &îreooo)pr«9drelaftimille 
dé  Ma»  d  rempire  mr  lêqMl  il  régnait, 
empire  qui  n'ëtatt  tnire  qii*iiM  p«njt 
de  la  Phrygie,  noot  allons  remonter  à  l'o- 
rne iraditioDnene  die  premiers  souve- 
rains connus  de  ce  pays;  voici  comment 
M  l'explique  : 

Tbucbr  passe  pour  le  plus  ancien  ;  il 
éiait  la  personniHcation  de  la  Teucrie  ^ 
et  originnire  dp  l'île  de  Cr^ro ,  d'où  il 
fut  cnvové  <'n  exil  dans  coiic  Pln  vi'ip  (  ii 
parlio  f\o  TAsip  qun  nous  verrons  bientùt 
appelée  Troade.  Grâce  à  sa  val»  ur,  il  se 
fit  admirer  pa'  les  habiians  de  celte  con- 
trée, qui  ne  lardèrent  pas  à  lerecomnllre 
pour  leur  cM.  Il  avait  une  fille  nommée 
Jri$h€  ou  BaUe,  ou  Ttuerii,  ou  iVjyto, 
ou  JVyta»  ou  Ifiso  ;  il  la  maria  à  une 
espèce  d'aveniuricr  appdé  Dardanus^  qui 
arait  fui  l'Italie  pour  ce  soustraire  aux 
justes  vengeances  de  ses  coocitoyms,  car 
ils  voulaient  le  punir  d'avoir  assassin(^  son 
fière  Jnsion.  Teiicer  te  puriHa  de  ce  fra- 
u  i(  ide  et  lui  Ié(;na  son  empire  en  lui  don- 
nant la  main  (i<>  sa  fille. 

C«  Dard  VM  S  passait  pour  fils  de  Jupi- 
ter et  d'Klecire  l  AiIanlide,  ei ,  par  couse- 
quent ,  ii  ëiail  frère  de  Jasion.  Il  éiait 
pourtant  né  en  Elide  /  partie  du  Pélopo- 
ttèse»  n  épousa  d'abord  Chrysa,  fille  de 
Pailas,  dont  il  eut  deux  enfans.  Ayant,  on 
ne  sait  pourquoi  motif,  assassinéson  frère, 
il  fîit  obligé  de  quitter  llialie  où  il  se 
trouvait,  et  fut  lon{;-temps  errant  de  con- 
trée en  contrée;  enfin,  il  arriva  en  Pliry{;ie, 
où  il  épousa  la  fille  de  Teueer.  Alors  il  fit 
construire,  au  pied  du  mont  Ida,  une  >i!!e 
à  laquelle  il  di)nn:i  le  nain  de  Dardanie  et 
que  depuis  on  a{)j)f'la  Troye;  il  Inissa  en 
mourant  le  trône  à  Erichthouius ,  (ils  qu'il 
avait  eu  av(  c  Balée.  Mais  lorsqu'on  le  l'ait 
époux  de  Nyso,  c'est  une  fille  du  nom  de 
Sibylla  qu'on  lui  donnet  Ses  descendans 
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prirent  ensuite  le  nom  de  Dardanides, 
Cet  EaicamoHios  devint  le  pèra  de 
3Vm,  dont  le  nom  semble  signifier  roi  ou 
seigneur.  Ce  Tnos  qui  donna  le  nom  de 
Th»îe  èta  ville  deDardanie»  eut  de  CatH» 
rhoé  trois  fils:  l'un,  Gonymède,  lut  enlevé 
par  Jupiter  pour  loi  servir  de  menin  ou 
d'édianson  ;  le  second  ,  Uos ,  toujours 
soutenu  par  la  famille  de  son  frère  cadet 
Assarncm ,  devint  roi  de  Phry^yie,  après 
avoir  asservi  les  Byenéens  ou  iJehrices 
et  avoir  tue  leur  roi  Bysné,  et  fit,  suivant 
quelques  auteurs,  bùtir  s«ulenunit  sous 
sf>n  rèjjue  Pergame  ou  la  citadelle  de 
Troye,  d'où  vient  que  souvent  celte  ville 
fut  surnommée  lUfm,  On  prétend  qu'a- 
lors le  Patlêdium  ou  petite  statue  de 
Minerve  vint  à  tomber  du  ciel  ;  auteitôt 
Iloa,  pour  oonserver  cette  relique,  fit  bA- 
tir  un  temple  à  Minerve;  mais  le  feu  ayant 
pris  îk  cet  édifice^  Ilos  courut,  ati  risque 
de  sa  vie,  chercher  et  sauver  le  Palladium; 
niallieureusement  ses  yeux  s'étant  arrêtés 
sur  l'effiiîie  re<loulal)le,  il  devint  aveujjle. 
Avant  ou  après  cet  accident,  il  eut  avec 
Eurydice  sa  femme,  fille  d'Adrasle,  roi 
de  Pbry{;ie«  un  fils  appelé  Laoméilon. 

€e  Laomédott  gouverna  ta  viUe  de 
Troie  pendant  trè8-long-i(  mps.  Ce  fut 
sous  son  rè{p)e  que  Neptune  et  ApoUcn, 
exilés  de  l'Olympe,  élevèrsot  les  muraiOea 
de  sa  ville;  ba  divins  ouvriers  lui  ayant 
demandé  le  salaire  convenu  pour  les  for- 
tifications qu'ils  venaient  d'achever,  il  le 
leur  refusa  et  les  força  môme  de  sortir 
de  ses  états.  Ces  deux  divinités  ,  l'on  s'en 
souvient,  pour  le  punir  de  son  insigne 
mauvaise  foi,  inondèrent  tous  les  envi' 
rons  de  la  ville  et  une  p  -ste  les  dé- 
pv'tipla  prescju'eniièrenieni.  Ce  roi  ne  put 
conjurer  ces  fléaux  qu'en  livrant  chaque 
jour  une  jeune  fille  è  un  monstre  marin, 
sorti  des  iiols  par  ordre  de  Neptune  :  le 
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«ri  tonlit  bicBl^  nrlIéiioBf,  n  propre 
iWe  «fM-le  tniyen  PbàuodÊmu  le  força 
d*eipoter  au  inoDstre,  mais  Laoïnédon 
ayant  promis  à  oalni  qiu<iéUvrerait  sa  fille 
el  la  Troade  de  ce  monstre ,  deux  beaux 
chevaux  ,  et  sa  tille  en  niaria[;e.  Hercule 
se  présenta  ,  délivra  llésionc,  el  Huoinber 
le  monsire  sous  ses  coups  ;  cependant  La»- 
médun  reluira  ce  qu'il  avait  promis  au 
vainqueur  du  monstre.  Alors  Hercule  as- 
aiégiea  la  ville,  la  prît  d'anavt^  timUo- 
médoB  et  s'empara  A*Béûom  (|e'U  doona 
à  aon  ami  TélaaM».  Laomëdoo  avail 
tfpoBsë  on  Stryuuio  oa  Plaeiê,  fille  de 
Leutippe,  dont  il  avait  eu  trois  filtos  :  ffé- 
•  âione  ou  Médésicattet  Cetta  ùnSikgUe, 
Astiocliéou  Anthieoa  Anihéetet  quatre 
fils,  CtittHs ,  Hicétaon  ,  Tithon  el  Priam^ 
que  d'abord  l'on  noinnnit  PoUarce. 

Quant  à  Tithon,  nous  savons  comment 
Aurore  devint  amoureuse  de  sa  lu  auié; 
comment  elle  l'enleva  pour  le  présentt^'  à 
'lopiterqui  lui  donna  l'i  mmortalité,  et  corn- 
mmi,  ayanteoriniprëvoyancedene  pas 
lui  ftire  aocoider  une  Jemiasse  dieroelle, 
elle  le  vit  vieillir,  s^  dessécher  cl  se  trou- 
ver fort  baorease  de  pouvoir  s'en  débar- 
rasser es  le  ftiaant  méiainorpboser  en 
dgale. 

Priam  succéda  forcément  à  son  père 
Laomédon ,  car  Hercule ,  après  avoir  pris 
la  ville  de  Troie  et  mis  à  mort  Laomédon  , 
plaça  Priam  sur  le  irône  afin  de  le  récom- 
penser des  efforts  qu'il  avait  faits  pour  dé- 
tourner son  père  de  l'injustice  qu'il  vi>ulait 
commettre ,  # n  ne  donnant  pa»  au  liéros 
le  aalaire  qu'il  lui  i|vait  pnwMS.  Sons  le 
règnede  Priam,  la  ville  de  Troiea^agrandil 
beaoooop,  te  poputetton  a'angmeota  par 
les  éniigrailons  des  peuples  voisins  qui  ve- 
naient ae  soumettre  ans  sages  et  douces 
lois  qu'il  avait  étal)lies.  Ilé|)ou$a  IJéctdfe, 
fiMe  on  du  fleuve  Sandare  et  de  Mëropea,  1 
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on  de  IfripRui  on  de  Ctnl,  roidoTlMtee: 
il  en  eut  dis-neuf  (île  et  anianl  de  fiOes. 
Ses  enfant  sTd'int  unis  aux  princes  et 
princesses  des  petites  monarchies  de 

l'Asie  mineure ,  ils  furent  pour  lui  autant 
d'alliés  et  lirenl  de  son  empire  l'otat  le 
plus  puissant  de  touie  l'Asie.  prince 
éiail  d'un  caractère  doux,  &a{;e  et  ë(iui- 
table  ,  mais  sans  aucune  éner(;ie;  aussi 
vivait-il  très-retiré,  servi  par  six  esda^ 
ves,  dont  te  priodpa!  ^««i  Aail^  oa 
AgUdU  00  ilreAélsf  ;  Il  éialt  en  «nire  e»- 
louré  de  femmes  nombreuses,  an  mîlien 
desquelles  on  distinguait  ilrii6e/llltede 
Mërops  et  noère  d'un  auire  Uérops,  Caê' 
ftianire,  mèrede  Gorgjthion,  Laolhoé,  fille 
d'Aihès.  De  ces  femmes  ou  concubines  il 
avait  eu  cinquante  et  quelques  fils;  de  p'us 
il  comptait  p:ir  nii  ses  enlans  également 
beaucoup  de  tilles  dont  les  plus  connues 
éiaieni  Aristoiiiaque ,  femme  de  Crisiolas, 
AU'xttndia  ou  Cassanilre^  Augé,  CAéunie, 
CUmène,  Creuse  ^  femme  d'Énée,  Demiio- 
sie,  Démotkiê,  JSrAienome,  ffémcés^ils- 
pmate,  Laodieef  lyslinagne,  JVédéiicaifr, 
MiduH^Phégie,  Pbilomède, Pofysènei la 
plupartayani  en  Lyrgo  pour  noatriee. 

Quand  Priam  envoya  PAris  rédaMr 
l'héritage  ou  te  personne  d'Hésione,  oa 
ne  le  vit  point  s'opposer  au  raptd'Hélèoe^ 
et,  pendant  le  siège,  il  ne  prit  véritaUs* 
ment  aucune  part  active  à  la  guerre. 

Cependant,  la  mort  d'Hector  reveilla 
en  lui  la  plus  {jramle  ënerjjie  ;  ainsi,  ce 
vieillard  courbé  par  l'âge,  tout  au  bon- 
heur  de  rindifMreooe,  a'ébnoe  hors  de  la 
ville,  traverse  an  miliea  de  te  onit  lecaaip 
des  Grecs  et  va  arroser  de  tes  ptemtlei 
genoux  du  mevririer  de  son  flb*  en  le 
suppitent  de  loi  rendre  les  reatea  sang^m 
et  inanimés  d'Hector.  Achille  ,  auendri 
par  ses  plaintes ,  le  relève,  et  lui  aoossde 
ce  qu'il  demande.  Quelque  temps  aprii, 


lors  (la  pillage  de  la  ville»  Priam  mourut, 
lue  par  Pyrrhus ,  entouré  de  ses  r  nfans 
massacrés  et  à  la  vue  de  sa  ville  embrasée. 

Ce  Hlsn  loré,  (;ei  IIkc.tou,  (|ué  Piiam 
fui  ainsi  reclaiiH  r,  elail  le  plus  vaillant 
et  le  plus  célèhre  des  défenseurs  de  la 
ville  de  Troye.  Il  épousa  jeune  eocure  An- 
énmaque,  lilto  ffStëm,  roi  d'une  ûeà 
cootréei  de  la  Gilicie;  il  en  eat  Anyanai. 
iieeior  fui  cbaiigé  dn  oonoMndenient  gé- 
néral dea  (roqpes  de  Priam  pendant  la 
gnerrf .  Il  toniintavee  courage  et  fermeié 
kaeRbru  réunk  de  lonie  la  Grèoe,  et 
•nt  Ice  arrêter  pendant  dix  ans.  Parmi  le 
grand  nombre  desguerriers  qui  tombèrent 
sous  ses  coupt,  on  dislin{pie  Palroclc.  A 
peine  Athillf  connul-il  l,i  tiiorl  de  son  ami, 
qu'il  jura  de  la  venjjcr  dans  le  iuny  du  vain- 
queur. Aussitôt,  on  s'en  souvient,  il  saisit 
sa  redoulidde  <  f  éeelpiésenle  le  coniltal  à 
Hector.  Celui-<:i,  trop  grand  et  trop  brave 
pour  être  attendri  par  les  larmes  de  sa 
aaère  et  par  les  pressaotes  sollicitaiiona  de 
ton  pèie,  aoeepie  le  défi,  attèle  è  ion 
dMir  aea  dm  eélàbres  couralara ,  dont 
l'un  portait  le  nom  d'EiliOtt,  puis  il  aort 
dcsoinra,  et  bientôt  les  deux  hérae  se 
trouvèrent  en  présence;  mais  le  magna- 
nime Hector  aliandonné  par  tous  les  Dieux, 
ne  put  lon{j-leujf>s  résister  à  Achille  et 
tond>a  viciiine  de  son  courajje.  Nous  sa- 
vons ( oiiiment  le  vainrjueur  abusa  de  sa 
victoire,  pour  laisser  ensuite  sur  l'arène 
le  corps  dt  (  iiii  e  en  laudM-aux  de  sa  vic- 
time, afin  qui',  privé  de  sépulture,  il  de- 
vienne la  proie  des  oiseaux  et  des  chiens. 
Cependant  la  nuit  suivante  la  vue  d'un  père 
afSigé  firit  cbanger  Achille  de  résoluiioii. 
MuD  rassemble  les  restée  de  son  cher 
fieeior,  elles  remporte  dans  sa  ville«  pour 
leur  rendre  leademiers  devolrs.A  Thèbes, 
un  ÎBSlitna  une  fétc  en  rbonneur  de 
ee  béroa»  Hedor  laissa  de  son  amiage 
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avec  Andromaque»  Asiyanaxtê  Amphinie, 
ainsi  qu'Oxine  et  Scauiandre ,  que  l'on 
avaii  envoyés  en  Lydie  ,  pendant  le  siéfje 
de  Troie,  et  qui  vinrent  apiès  le  départ 
des  Grecs  rebâtir  la  ville el  fonder  sur  ses 
ruines  un  empire  nouveau.  On  represenie 
Ueclor  couvert  dune  cuirasse,  la  tète  cou- 
verte  d*un  casque ,  monté  sur  un  cliar,  te* 
nant  d'une  main  une  lanw  et  un  bouclier, 
eide  l'autre,  les  rênes  de  ses  cbevillîx; 
auprès  de  b  colonne  funéraire ,  on  vdt 
Andromaiiue  ^t  son  fils  versant  dea 
pleurs.  . 

Son-  cponaa  Andromaque  fut  encore 
plus  malheureuse:  elle  vit  périr  en  peu 
de  temps  et  ce  héros ,  el  sr»  famille  et 
son  fils  Astyanax,  qui  fui  piceifuie  du  haut 
d'un  rocher  ;  elle  vit  iiiuib.r  la  superbe 
Tr(tie,  el  fui  el'e-nièim'  vit  lime  dcce  dé- 
sastre allVeiix  ;  c*ir  elle  fui  eumu  née  cap- 
tive et  choisie  pour  concubine  par  Néop- 
tolème ,  fils  d'Adiille^  qui  la  oouduisil  mi 
£pire«  oii  die  mit  au  Jour  trois  ou  quatre 
flb:  Jfelotfe ,  NiUe,  Pergmnê,  et  Pièlf, 
roi  d'Epire.  Néoptolème  ayant  quitté  An* 
dromaqoe  pour  Hermione,  fille  d'Hélène, 
Il  donna  cette  épouse  d'Hector  à  Uélênui 
frèredeoe  héros.  Cependantllennione,  ja 
louse  encore  de  cette  malheureuse  Andro« 
mnque,  la  charjjea  de  chaînes,  et  l'eùl  indu- 
bilahlt-menl  fait  mourir,  si  l'ombre  de  Pe- 
lée, pcre  d" Achille,  ne  lût  venue  s'y  oppo- 
ser. Andromaque  ,  a^ues  la  niori  dt  iS'.op. 
tolème,  se  fil  suivre  d  liélénus,  fonda  un 
pelii  royaume  en  Cliaonie,  et  y  lîlbAtir  la 
ville  de  Buthrote;  puis  elle  retourna  en 
Asie  avec  son  fils  Pergame  et  y  monmi. 

Asttahax,'  avons-nous  dit,  Ait  une 
victime  innocente  de  b  cruauté  «les  Grecs. 
En  effet  «  cet  eobnt  saisi  de  crainte  à  la 
vue  dn  casque  <b  son  pèrè  ,  qu|,le  te||ait  ' 
dans  ses  bras ,  fnt  se  cacher  dao»  le  m 
desanoorriee,  eonme  s'il  eût  prasiwÉ 
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qoe  ce  casque  lui  amioiiçiit  des  malheurs. 
Ce  Dieorire  fot  canaë  |Mur  vn  oraelede 
Galchas,  car  ce  devra  ayint  |irédit  que 
s'il  vivait,  ce  6b  d'Hector «eraît  «a  jour 

plus  à  craindre  que  son  père  dans  les 
combats,  les  Grecs  résolarent  de  le  faire 
mourir;  mais  sa  mère  ayant  connu  leur 
résolution,  le  cacha  dans  le  tomhoaii  d'Urç. 
tor.  l'lysse,  alors,  n*'  pouvant  le  (Ircf)ii- 
vrir»  insinua  a  Androniaque  qu'il  le  pren- 
drait sous  sa  prutcction  cl  qu'il  le  sauve- 
rait de  ft  fiirear  des  Grecs.  Trompée  par 
les  perfides  assuraoces  d'Olysse,  eUe  loi 
découvre  l'asile  où  il  est  ctM  ;  anssh^, 
le  roi  d'Ithaque  a'emfiare  du  }e«»e  hifor- 
tuné  et  le  précipite  da  haut  d'une  tour* 
D'autres  disent  qu'il  fut  luo  par  Méné- 
las,  dans  le  noment  oh  Sa  mère  voulait 
ïemporK  r. 

Aupirs  do  la  li{;ur('  inale  et  coura-ioiisc 
d  llf  Cior,  une  aun  e  H;jiire  louie  ln  illaiiie 
de  heauics  dclicaK  s  el  <  tïemiiitic.s  se  des- 
sine; c'est  ctilc  de  Paris,  le  fiis  el  le  pre- 
mier des  bo'^ers  de  Priam^le  juge  dos 
déesses,  la  cause  enfin  de  la  ruine  de 
Troio. 

Ce  Paus,  00  Atexatuln,  était  né  d'Hé» 
cuhe  qui,  pendant  sa  grossesse,  rêva 

qu'elle  menait  au  monde  un  flambeau 
ailuni(.' ,  dont  la  flaniine  incendiaire  brù- 
bit  la  ville  de  Troie.  I.ps  devins,  consul- 
tes sur  ce  rêve ,  rep.itiiliri'iit  r^ue  l'enfant 
qui  naîtrait  eauseiaii  ini  jour  la  ruine 
de  reiiipire.  Priain  ,  épouvanté  ,  résolut 
de  faire  mourir  cet  enfant,  mais  Hécuhe 
le  iii  cliaii^'i  r  de  résolution  en  lui  conseil- 
lant de  l'exposer.  En  effet,  à  peine  PAris 
fii^ilnéqu'on  Taliandonna  sur  le  mont  Ma. 
Bientôt  des  pâtres  le  trouvèrent  enveloppé 
de  ses  langes  dont  la  rkhesse  leur  fit 
supposer  son  illnsti^  origine  ;  aussi ,  les 
ooaservèrenl*ils  avec  précaution,  aHn 
qu'on  Jour  oet.infoniiné  p6t  s'en  servi» 
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pour  se  ihiro  reoomialtre.  Piris  grandit 
parmi  les  beirgers  et  finit  par  oondnire 
les  troupeaux  de  Priam.  Sa  beanté  était 

tellement  remarquable,  que  la  nymphe 
Œnone,  fille  du  dicu-flenve  Cébrhne ,  en 
lit  son  amant ,  et  bientôt  elle  en  eut  un 
1   fils  nommé  Corijllte.  Pûris.on  le  sait,  jugea 
le  fameux  procès  relatif  à  la  pomme  d'or, 
jetée  parla  Discorde  sur  la  table  du  festin 
des  noces  de  Thétis.  Peu  de  temps  après 
ce  procès,  un  des  fils  de  Priam  lui  enleva 
un  taureau  pourledomterra  vainqncv 
dans  les  |eux  funèbres  qn'on  câébraitl 
Tiroie.  FIris,  furieux  de  «Ile  perte,  se 
rendit  è  la  ville,  y  dispuu  le  prix  et 
l'emporta  sur  tous  ses  concurrens,  an 
nombre  desquels  étaient  ses  frères.  Ilec> 
tor,  honteux  de  voir  la  victoire  rem- 
portée par  un  simple  berijor,  leva  SJir 
j   lui  son  .'jlaive  pour  le  tuer;  mais  Paris 
évite  le  coup  et  présente  à  l'assemblée 
les  ornrmens  qui  l'entouraient  quand  il 
fut  trouvé  sur  le  mont  Ida.  Priam,  à 
cette  vue,  reoonnatt  les  langea  dont  en 
avait  enveloppé  son  fils,  l'embrassée^ 
rend  sa  place  parmi  les  princes  desa  HPk 
Qneiqoe  temps  plus  tard ,  Pâris  fim 
en  Grèce  pour  sacrifier  an  temple  d'Afrf- 
Ion  et  pour  réclamer  Théritagfe  de  sa  laMe 
Ilésione;  alors,  il  fut  reçu  à  la  cour  de 
Ménélas,  roi  de  Sparte;  mais,  soit  paT 
venfjeancc,  soit  par  légèreté,  il  oublie 
les  devoirs  dus  à  l'hospiLilité ,  sé  hi il  Hé- 
lène, épouse  du  roi,  ft  l'emmène  avec 
lui  en  Asie.  Ils  abordèrent,  on  le  sait, 
>  dans  rilede  Gyihëre;  puis,  après  avoir 
i  sacrifié  à  ramour,ilsremootèreBt  sur  leur 
I  vaitsean  et  continuèrent  leur  route.  Tout 
\  k  coup,  le  vieux  JVéréc  sort  du  fond  des 
I  flots,  se  présente  à  eax  avec  an  airs^ 
vère  et  leur  prédit  les  phis  grands  msir 
'   heurs;  mais  Hélène  est  toute  à  son  amani, 
I  et  Parts  loul  aux  ckanues  de  sa  ioai« 


treoe;  aossi,  ni  rnn  ni  Ptutre  n'entendeDt 
la  prophétie  et  ib  animent  dans  le  port , 
amoarensemeiil  entrelacés. 

Priam,  ne  Toyant  dans  ce  rapt  qa'une 
vengeanoe,  les  re^at  avec  des  transports 
de  joie,  sans  penser  que  les  Grecs  vien- 
(Iraif  nt  bieniôl  avec  mille  vaisseaux  rede- 
mander IlelèriR  et  venger  àlenr  tour  l'on* 
trafic  fait  à  ^lénélas, 

V.n  \;iin  les  Airiiles  envoyiîrf-nt  des 
aiiilasî^adeurs,  ils  ne  furent  pas  écou- 
tés; telle  fut  la  cause  de  ce  fameux  ijië^je 
de  dix  ana.  PArîs»  dont  le  caractère 
éUmîné  ne  lui  pennetuit  pas  de  se 
fkurger  d'ane  lourde  cnlrasse,  ne  se 
UMotra  guère  dans  les  combats.  Toute- 
fois, on  le  vit  de  temps  &  autre,  paraire 
sur  le  cliamp  tle  bataillé  et  blesser  les 
héros  les  plus  distingues ,  tels  que  Dio- 
ni^de,  Machaon  ,  Aniiloque,  Palamèile; 
il  soutint  même  un  combat  sinf^uliereoulre 
Menélas.  Ce  fut  lui  qui,  dans  un  (jiioi- 
à-pens,  blessa  mortellement  le  couni{;i  nx 
Achille.  Lui-ni6!«o  fut  quelque  itinjis 
après  blessé  par  Philoctète.  Alors,  iUe 
lie  mnsporier  diexCEnone,  sa  première 
matovaee,  qu'il  avait  iDdi^jiiementaban» 
donée;  mais  elle  refosa  de  le  guérir. 
PSrii  avait  en  dWène  deux  ou  trois 
As,  Aganêf  Bmàeku  et  /dfo,  et  une 
inie  du  même  nom  que  samère.'On  re- 
présente Pftrts ,  berger  de  Priam>  tenant 
dans  sa  main  le  pédam>  autrement  dit  la 
houlette.  D'autres  le  représentent  avec 
une  taille  colossale,  la  poitrine  couverte 
de  la  chlauiyde  et  avec  la  figure  d'une 
femme. 

Après  Hector  et  Pàris,  voici ,  parmi  les 
fils  de  Priam ,  ceux  qui  se  firent  le  plus 
fçiiaRiuer  : 

.'ifieAGiis,  flb  de  Priam  et  de  la  nym- 
plieilfexîr»#,  devint  éperdnment  amou- 
reux de  la  nymplie  Hetpine,  fiUe  de 


Mue,  Un  jour,  l'ayant  rencontrée  sur 
les  bdïds  du  fleuve  Cdbrène,  aon  père, 
il  se  mit  è  la  poursuivre.  La  nymphe,  en 
fuyant ,  fut  mordue  an  talon  par  un  scr* 

pent  et  iiifiin  utdecette  morsure.  iEsacus, 
I  poussé  par  le  désespoir,  ae  précipita  du 
haut  du  rocher  dans  la  mer,  où  Tetbyf 
le  métamorphosa  en  plongeon.  Il  possc' 
(lait  l'art  merveilleux  do  la  divination  et 
a\ail  pr  eiiii  (jue  Pàris,  dont  llécube  était 
enceinte  ,  eaust  raii  un  jour  la  de^tlruclion 
de  l'empire  de  Priam. 

DÉiraOBB,  fils  de  Priam  et  d'Bécube, 
était  Fun  des  défenseurs  les  plus  distin-  ^ 
(juôs  de  la  ville  de  Troyc.  Il  fit  tomber 
soua  SCS  coups  Aacalaphe ,  Antonoûs  et 
Ilypsénor.  D'accord  avec  PAris,  il  reUnl 
Achille ,  on  ne  sait  tropè  quel  sujet  «  asses 
long-temps  [  rrssé  dans  ses  bras,  pour  que 
son  frère  eût  le  temps  de  l'ajuster  cl  de 
lui  p4  rcer  le  talon  d'une  flèche.  Déipliobe 
s'oppt  sa  à  ce  qu'on  livrât  Hélène  aux 
Grecs.  Par  reconnaissance,  ii  la  niurt  ilf; 
Pûris,  tllc  lui  accorda  sa  main;  niais 
quand  Troye  fut  prise ,  cette  perfide 
épouse ,  pour  se  rendre  agréable  à  Mé- 
nétas,  son  premier  mari,  introduisit  les 
Grecs  dans  la  chambre  de  son  nouvel 
époux,  qui  fat  horriblement  mutilé  avant 
de  recevoir  le  coup  de  hi  mort ,  puis  il 
resta  sans  sépulture, 

IlÉLÊMDS,  fils  de  Priam  et  d'Uéfube , 
étant  un  jour  endormi  dans  un  temple 
avec  Cassandre  sa  soeur,  deux  dra;;ons 
vituent  leur  lécher  les  oreilles  et , depuis 
ce  rnoiiipnt,  ils  lurent  tous  deux  faioi  ux 
dans  l'art  de  prédire  l'avenir,  llrleiius 
conduisait  la  troisième  coloune  de  trou* 
pes  de  Priam.  Il  se  rendit  célèbre  pen- 
dant le  siège  de  la  vilie.  Il  fit  mordre  la 
poussière  au  brave  Déipyre  et  Mena 
Achille  au  bras.  C^lchas,  ayant  averti 
les  Grecs  qne  la  ville  de  Troye  ne  senlt 


^  Ij  ...  I.j  v,j^y..,-^lC 
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jamais  prise  pfndant  qu'Uplénus  resterait 
dans  ses  murs,  Ulysse  i'tnieva  du  milieu 
de  la  ville.  Ce  fîit  lui  qui  révéla  aux 
Grecs  qolls  ne  l'empareramot  jamaif  de 
Troye  nni  Philodète.  Quelque  temps 
après  laniioe  delVoyé,  il  soivitlféop- 
lolteie  en  Épire,  et  lui  rendit  de  très* 
grands  services ,  sertout  en  le  déioumaot 
d'un  voyaf^e  sur  m^r  qui  fot  fiit^l  aux 
passagers,  il  épousa  Andromaqueet  bàiit 
la  \iJle  de  Buthrutu,  sur  le  modèle  de 
Tro\e.  Il  fonda  un  petit  élal,  auquel 
Cestiine  ,  son  fils ,  qu'il  avait  eu  d'Andro- 
ina(|ue,  .succéda.  Oa  représeole  Uélëaus 
tendant  un  arc. 

PoLiTK  ,  fils  de  Priam  et  d'Hécube, 
était  des  plus  braves.  Un  jour  qu'il  se 
retirait  du  milien  da  camage  et  rentrait 
dans  le  pulais  de  son  père,  PyrrliQS  ie 
poursuit  au  mUiea  des  traits  et  des  enne- 
mis ,  l'atteint  et  lui  plonge  son  épée  dans 
'  le  sein,  aux  pieds  mêmes  de  son  malben- 
reuxpère. 

PoLTiMBB,  était  le  plus  jeune  des  fils 
de  Priam  et  d'Hécube.  Priam,  voyant 
les  dangers  qui  menaçaient  la  ville ,  con- 
fia  lejVune  Polydore  aux  soins  de  Polym- 
nt  sior,  son  gendre,  qui  ré(;naitenThrace. 
Celui-ci,  pour  s'apftroprier  les  riihes 
tr«  sors  que  Priam  avait  envoyés  avec  son 
iîls ,  le  fit  périr. 

Troïle  ,  fut  un  des  Priamides  qui  res> 
tèrent  à  Troye  pendant  qu'on  se  6atiait* 
Achille /aimait  beaucoup ,  mais  il  le  tua 
dans  le  temple  d' Apollon ,  poor  se  venger 
des  rigueura  de  ce  jeue  pnnoe»  dont  il 
■e  pouvait  obtenir  aucun  retour  d'amitié. 

Si  nous  parcourons  la  liste  des  autres 
gncrrioa  troyeos ,  nousen  trouvons  |rio- 
deurs  qui  se  sont  lait  remarquer  avec 
plus  ou  moins  de  bonheur,  tels  étaient  :  | 

AniF-Xon,  prince Troyen,  qui  luienvoyé 
jeune  encore  par  Laomédoa  à  Delphes,  j 


pour  savoir  de  l'oracle  quels  étaient  les 
moyensdese  débarrasser  du  muusire  qui 
ravageait  aeséuta;  plus  tard  il  fut  char^ 
d'aller  chez  IcsGrecs  redemander  Hésione. 
Dans  ce  voyage,  il  se  lia  avec  pbisieuis 
d'ent^'eox  »  et  sentit  pour  le  peuple  Grec 
une  afleclion  qu'il  eooserva  même  pendant  * 
le  fameux  si^  de  Troye.  Quand  UlyiM 
fiit  dans  cette  ville  réclamer  Hélène  et  ses 
trésors  ,  il  descendit  chez  Anténor,  et  lui 
seul  empêcha  qu'il  ne  fût ,  ainsi  queDio- 
mède  son  compajjnon,  victime  de  la  po- 
pulace troyenne.  Plus  tard^  parce  même 
aqiour  pour  les  Gt ces,  il  employa  tous  les 
moyens  pour  emruiner  ses  concitoyens 
dans  de  fausses  mesures,  liiniûl  il  de- 
couvritâux  Grecsles  desseins  desTroyens, 
tantêtll  leur  donna  des  conseils.  D  leur 
fit  passer  le  patladium ,  leur  conseilla*de 
construire  le  femenx  cheval  de  bois»  et 
nîlBme  il  décida  ks  Troy ans  à  abaUrs 
im  pan  de  mur ,  poor  aider  4  introduira 
ce  cheval  dans  la  ville  ;  il  indiqua  aox 
Grecs,  avec  un  flambeau  pendant  h 
nuit,  l'insiantoii  ils  pouvaient  arriver  : 
aussi,  par  reconnaissance,  les  Grecs  res- 
pectèrent sa  maison.  11  suivit,  iiprès  la 
destruction  de  Troye, Mcnelas  tt  Hélène; 
mais  ayant  fait  naufrafjo  avec  eux  sur  la 
côte  d  E{{ypte,  il  y  forma  un  eiablisse- 
meni  auprès  ti'Amnase,  roi  de  Libye  ,  et 
y  mourut.  Il  avait  épousé  Théano,  tille  da 
Ciuéf  roi  d'une  des  provineaade  Thrace^ 
et  sœur  d'Hécube:  il  en  eut  une  fiUè  ap- 
pelée CHno,  qui  ht  emoMiée  captive 
ainsi  que  ÛHmomê  et  les  autresTroyennea. 
U  eut  aussi  dix-neuf  fils,  panni  ietqBeb 
ae  dUlhlguenl^aimaj,  Agénor^  Arukéê^ 
ArcbeUtis ,  Coo% .  DémoléontErffmanihef 
Glaucui,  liipfioUique,  Uéticaon,  qui  com- 
battirent avec  la  plus  [jrande  constance  et 
la  plus  grande  fermeté^  pour  la  liberté  de 
leur  pays. 
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EopBor.BE,  ah  de  Panthoot ,  était  on 
des  plus  célèbres  cbeii  de  l'.irinée  de 
Priam;  c'est  lui  qui  aiiaqua  et  Llnssa  le 
prcniifT  Piitrocle  ;  il  voulut  tenter  d'enle- 
ver bon  corps  étendu  sur  la  pnnssiôro, 
mais  Ajax  l'arrêta  eu  ie  fusant  tomber 
sous  ses  coups. 

Glaucos.  chef  Lycien,  ëlait  fils  d7/i/>- 
ftoloque;  il  (ut  au  sit'fJP  de  Troye  pour 
prêter  l  uppui  de  son  bras  à  i'inforiiiné 
Priani  ;  il  changea  ses  armes  d  or  avec 
œlles  eu  cuivre  du  Fameux  Diomède.  Il 
Alt  btenë  pir  Teacer,  mais  Apoiloa  ar- 
r0lt  It  MDg  qui  jailllinit  dft  M  blosure; 
plw  tnd,  Ajûi  loi  fit  mordre  la  pona- 


LàOGOiMf,  fih^MieFritiii  et  d'Hécabe, 
oo  *  airivanl  la  légende  la  plus  auhrie  de 
Ot/nfÊ  et  de  Thénia,  était  ud  Troyen  qui 
devint  célèbre  par  son  opposition  à  l'in- 
troduction  du  fiameux  cheval  de  bois  dans 
les  murs  de  Troye.  Il  disait  à  ses  conci- 
toyens que  cette  énorme  machine  serait  la 
cause  de  la  ruine  de  la  ville;  voyant  même 
qu'oB  ne  l'écoutait  pas,  il  lança  sur  les 
iaMi  de  oe  diefal  une  javebne ,  et  l'oo 
Mendie  dana  aoa  inidricttr  réiMBer  un 
ciiqMtiad'araNa;  eapendaat  ricn  ne  put 
«npêciMr  les  Tnjmt  délai  fiiire-ffiachir 
les  Bmraillfla.  Laooooo  désolé  sacrifia  le 
Jour  même  un  taureau  à  Neptime;  auda, 
pandant  le  sacrifice,  les  Dieux,  pourprou- 
Ycr  à  LaocooD  qu'il  avait  parlé  ooDtre 
leurs  ordres ,  envoyèrent  deux  serpeos 
énorm<s  appelés  Porcès  vlCIiaribée  qui, 
venant  de  lenédos,  se  jeièreni  sur  ses 
deux  fils  nommés  Aniiplias  et  Tlujnibrée  , 
OU  Etkron  et  Mélantlie;  aus:»iiôt  il  ac- 
aMTt  el  vent  les  secourir,  mais  bientôt  les 
Ma  reptiles  feotourent  lui-même,  et 
éloaihot  dais  leors  oombceut  replia  le 
père  eilaa  eotea;  puia  Ils  ae  réfagiiitf  , 
daMleteBipledelliiicrve,oèilsiiwmnl  i 


nu  abri  aoil^  ''^iflHHi^  ^  ^ 

préseote  LaBcoofi^^dli^llè  Isa  ser- 
pents  le  tl  iiWihl  lÉwlllilir^te  ses  fils; 

ce  qui  fome  le  firoope  célèlve,  connu 

f^enéryh  mentsous  le  nom  de  I^oconn. 

^n^:^us,  roi  de  Thrace,  ëiait  fiiada 
Dieu  -  Fleuve  Slnjmon  et  de  la  mnse 
ilaliiopc  ;  il  était  possesseur  de  chevaux 
belluiu^-iix  (lui  rivalisaient  avec  ceux  ;le 
Diomèdeel  avec  ceux  du  Dieu  delà  {juerre. 
L'oracle  avait  dit  à  Priam  que  Troie  ne 
toaberailjamaissouslescoupsdes  Grecs, 
aiieschevauxde  Rhéana  arrivaient  à  boire 
dercao  dnXantlie,  on  à  manger  de  l'herbe 
desprairieadn  Sfanob.  Aasalldt  llntorluné 
Monanjoe  snpplie  Rhéeua  de  mlr  à 
son  secours  :  celui-ci  y  consentit  et  ar- 
riva pendant  la  nuit  afin  de  conduire 
ses  chevaux  dans  les  prairiesdaSimob  et 
aux  rives  du  Xanihe.  MaisUlysse,  en  ayant 
éië averti  la  nuit  même,  partit  a Vec  Dio- 
mède, et  pénétrant  jusque  sous  les  tentes 
des  Thraces ,  ils  trouvèrent  Rhésus  en- 
dormi; aloi  s  Diomède  le  perça  de  son 
épée  ,  taudis  qu'Ulysse  détacha  les  clie- 
vaoz  et  Ice  emmena ,  sans  être  aperçu 
deeTro}eoa. 

SASPiaon,  roi  de  Lycte ,  était  fila  de 
Jupiter  etd'Earope;  i|  avait ,  on  le  tait, 
deux  frèrea,  Rhadamantlie  et  Minoa;  il 
disputa  à  ce  dernier  la  coaromedeCr^s 
mais,  forcé  de  ftiir,  Il  fut  en  CSUde.  Là, 
s'attacha  nt  à  la  caose  deoes  braves  atla« 
qués  par  les  Lyciens ,  il  se  dislin(;ua  par 
ses  exploits  et  con(]uit  la  Lycie  dont  il 
obtint  une  portion  en  partage.  Alors  il 
fonda  un  royauuie  qu'il  laissa  à  son  fils 
Evandre,  encore  enfant,  pour  aller  ,  mal- 
gré les  conseils  de  Phalis,  roi  de  Sidon, 
à  la  tête  des  Lyciens,  chercluirde  la  gloire 
dans  les  champs  de  laTreade,  «norenant 
le  paru  de  Manu  TlépolèiMllMaâ^ 
côté,  maia  Saipédod  AnlaiM  1^1110^'' 
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ses  pieds.^^  mdi^r|j^leiiient  topons- 
sière  à  Alcmaon  qul^nlut  en  vain  l'empê- 
cher de  franchir  teioi^du  camp  desGrecs. 
Il  étail  un  des  chefs  du  cinquième  corps 
d'armée  de  Priam  ;  Ajax  elTciicer  l'atta- 
quèrent, mais  la  lance  de  l'un  ne  pt  rça  que 
son  boudier,  et  la  flèobede  l'autre  ne  par- 
vint pas  jusqu'à  sa  poitrine  ;  après  de 
nombreux  cl  briilans  exploits,  il  tomba 
êofio  couvert  de  nobles  h  Ies.su res  sous  les 
eoops  dePatrode.  Dcj  •  les  Grecs  vaio- 
qnenn  Tmient  «ypouUlé  de  ses  armes , 
lonqn'ApolloD ,  d'après  les  ordres  de  Ju- 
piter, enleva  ses  restes  ÎDanimës ,  les  lava 
dans  les  eaux  du  Xanthe  et  les  couvrit 
d'ambrosle  ;  «B«niie,  il  revêtit  le  cadavre 
du  malheureux  Sarpëdon  d'habits  immor- 
tels et  le  confia  au  sommeil  et  à  la  mort, 
qui  le  transportèrent  en  l.ycie  où  ou  lui 
filélever  un  tombeau  iDOfjniliquc. 

TÉLàPHE,  hls  (l'Hercule  el  d'Auge,  fille 
d'AUCf  roi  Arcadicn  ,  fut  exporte  [):n  sa 
mère  sur  le  nMmtPartliëoins  en  At  caiiie 
etnooni  périme  biehe.  Etant  en  Hysie 
ponrcherdier  ses  paréos,  ainsi  que  le  lui 
avait  ordonné  rorade,  la  fpierre  yéclaia 
tont-èHSOop:  alors  le  roi  de  Mysie,  Teth- 
thras,  promit  sa  oonrouoe  et  sa  fille  à  ce- 
lui qui  délivrerait  le  pays  de  ses  ennemis. 
Thélèphe  ^  présenta  et  remplit  toutes  les 
conditions  exigées;  cepeodanton  découvrit 
que  la  fille  du  roi,  Auj^é,  était  mère  de  ce 
héros;  elle  fut  donc  remplacée  parLaorfif  g , 
fille  (Je  Priam  et  d'Héculie.  Quelque  temps 
après,  les  Grecs  attaquèrent  la  Mysie,  et 
Télèphe  fut  blessé  par  Achille;  cette  bi^ 
sure  ne  pouvant  être  guérie  que  par  le 
porteur  de  l'arme  qui  l'avait  frappé,  Té- 
lèphe quitta  le  parti  des  Troyens  et  se  mit 
du  oôiédes  Grecs;  aussitôt  Achille  le  guérit 
en  eflbu  Laodioe  lerendit  père  d'Euripyle^ 
mais ,  après  avoir  été  abandonnée,  elle 
éjpousaiféticaoïi,  fils  d'Aniénor  ;  ensuite» 


PinORESQUE 

elle  devint  aotoureose  de  son  frère  Act- 

masilont  die  rut  un  fils  nommé  Munijque. 
A  la  lin,  lors  de  la  prise  de  Troie,  l^o- 
dice  C(»ni;n  't  toute  la  lutnlo  de  sn  con  Itiiie, 
et,  cra;;;n;:nt  dt'  tomber  dans  les  mains  de 
Télèphe  vWc  jirf^ripiia  duhautdes  murs 
et  se  Ijrisa  sur  U  s  rccbis  qui  se  trouvaieol 
au  Im  des  remparts. 

Mal(rré  les  efforts  de  Laocoon  pour  le 
faire  écouter,  un  pan  de  muraille,  nourra> 
Yons  dit,  futabaitu  ,',et  ledieval  de  bois  lut 
Introduit;  en  vain  suppIMri^il  ses  conci- 
toyens, ses  prières  Airentinntaes*  D  enfiit 

^  de  même  des  prophéties  de  CASSAin>RÉ,fiBe 
de  Priam  et  d'ilécube;  venue  au  monde  le 
même  jour  que  son  frère  Hélénus,  ellefqt 
comme  lui  un  au{»ure  disiinfjué.  On  avait 
pressenti  sa  scienee  dès  son  enfance;  car, 
ayant  été  oubliée  seule  dans  le  tein|ile 
d'Apollon  Tymbr  ée ,  elle  y  fut  retrou- 
vée le  lendemain  matin  entre  deux  ser* 
pens  qui  la  caressaient  et  lui  léchaient 
Us  oreilles.  Oassandre  avait  été  redicr- 
chée  vaniement  en  «nariage  par  divers 
princes  asiatiques  et  notamment  par 
Ofryoff^;  elle  fut  anésl  fort  aimée  #ipol- 
lon  qui  lui  promit  de  lui  accorder  le  '4on 

'  de  prédire  l'avenir,  si  elle  voulait  céder  à 
ses  vœux  ;  d'abord  elle  y  consentit,  mais 
à  peine  fut-elle  maliresse  de  ce  don  pré- 
cieux, qu'elle  se  moqua  do  la  crédulité  du 
Dieu,  et  lui  dit,  en  lui  dcniinnl  un  baiser, 
qu'il  ne  la  posséderait  jamais;  alors  ; 
Apollon ,  piqué  d'avoir  été  lejouei  de  cette 
perfide,  ajouta  à  son  tour  au  don  de  pro- 
phétie, que  ses  prévisions  ne  seraient  ja- 
mais crues.  Ainsi ,  les  prédictions  qu'eOa 
débita  sur  les  malheurs  de  sa  patrie ,  m 
furent  point  écoutées,  et  eUe  finit  par  de- 
venir un  objet  de  bahie  et  de  mépris  Qpv 
ses  concitoyens;  dédaignée  même  par  «a 
propre femHie,  elle  était  continuellement 
en  proie  an  délire  des  Pftlwnissea»  «I 
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ronime  une  folle,  elle  courait  les  rues, 
mantdes  vérités  njeconnucs,  ou  Lieu  elle 
ri-iilJit  enfermée  dans  une  tour.  Ce  fut 
dans  celle  Irisle  po^tiion  qu'elle  vil  ar- 
river le  sac  de  Troie  ,  sans  j)ar.  ns ,  sans 
amis,  sans  déf'ensr; il,  le  seul  ({ui  aurail 
pu!a  sauver,  Corcbc,  son  liaiué,  trouva  lu 
niurldansla  ville  incendiée.  Nés  chant  au 
milieu  du  carnajjc  ou  porter  sis  pas,  clic 
seréfu^fia  dans  lo  leniple  ilc  Miiit-rve.  Lii, 
Ajax  fils  d'Oiiée  lui  lit  violence  an  pied 
même  de  l'autil  de  la  déesse.  L'infor- 
tunée Cassandre,  lors  du  j*arta{je  du  hu- 
tio  ,  échut  à  A(;amtmnoii  qui,  suivant 
la  coutum  ' ,  lui  (il  pai  la{;€r  sa  couche> 
ei  la  rendit  mère  de  deux  jumeaux. 
Aganuiimon  la  corrduisii  ensuite  à  Aryos 
où  elle  fut  massacrée  par  Clylenin<stre 
et  par  Fjistc.  Oa  voyait  son  lomheau 
sur  la  roule  d'Aniycles.  Ou  l'honorait  à 
Mycènts,  à  Louches,  à  Thalames,  en 
Laconio.cht  z  les  Daunicns,  en  lîalio,  chez 
les  DarJ.'inicns,  en  Troade,  et  on  lui 
avait  élevé  des  auîeîs  sous  le  nom  A'A- 
/«jcanf/re. C'était  dansson  lenipleqiic  les 
jeunes  nilcs  qui  refusaient  un  marbj;e, 
aUaieni  chercher  un  asile.  Oa  la  repré- 
sente nue,  les  cheveiiX  épars  cl  dans  l'ai- 
lilude  d  une  suppli inte  aux  pieds  delà 
statue  de  Minerve,  pour  repousser  Ajax. 

Maiiilci:anl,ilnous  resie  à  parler  de  l'un 
des  {juerricrs  Troycns  les  plus  crlôhres  et 
le  plus  vertueux  ,  da  sa^re  Enéc ,  (pie  Vir- 
il a  immortalisé  mieux  que  n'avaient 
I  eiiscà  le  luireavanl  lui  les  poètes Grtcs; 
I  a  s  nous  niions  reprendre  l'histoire  de 
•  r,  f. mille  de  l'époque  de  Tros ,  pour  éclai- 
jor  da\ai»iafje  son  orijpne. 

Ct!  Tros,  on  le  jat,  eut  pour  second 
fiîs  AssvttACUS,  qui  épousa  H'uroncme  y 
irie  du  FU  uvf  Simoïs,  et  en  eut  Cai'YS,  le- 
quel épousa  TliéniiTy  fille  d'Ilos  et  sa  cou- 
sine ,  de  laquelle  naquit  Ancliue, 


CtlAxcnisR,  encore  jeune,  s'occupait 
à  f. lire  paître  l.-s  nombreux  li  onpeaux  de 
son  père  cl  foi  ,  m-  us  If  sivoiis,  l'un  des 
amans  de  Vénus, dont  il  eut  Kncc  qui  dans 
le  sac  de  'i'ro'e  se  fil  reinarjucc  fiar  sa 
piété  filiale;  car  il  sauva  son  peiv  de 
rinrciitiii',  en  le  eliar/frant  sur  ses  épatdes 
et  en  le  purianl  sur  le  Uiotit  Ma  ;  cnsniic 
Am  hisfc  s'e.nharijuaavcc  son  (iis  pourl'I- 
latie;  mais  ii  n'arri\a  pas  jusqu'au  terme 
du  voya{;c  et  monrui  à  Drépane,  où  Knée 
lui  fil  élever  nu  tombeau  et  y  célébra  des 
jeux  funèbres  en  son  honneur.  Ancliise 
avaitépousé  lé|;iiimenjcnt  Enjopis  ou  Ulp* 
poilamic  dont  il  eut  une  fille  du  même  nom 
que  sa  mère ,  et  qui  épous:i  AlcailioiU.  11 
eut  aussi  un  auîre  fi's  appelé  Echcpole, 
qui  se  trouvait  roi  de  vSycionc,  lors  de  la 
guerre  de  Troye;  mais  (pi'Ajjanu'mnon 
exempta  de  la  campa{;nej*oiir  qu'il  ne  fût 
pas  exposé  à  se  trouver  sur  le  champ  rio 
bataille  en  présence  de  son  frèi  e  Lnée.On 
représente  Aiuhise  porté  sur  les  épaules 
de  son  fils,  tenant  dans  ses  mains  une  boîle 
qui  renferme  ses  pénates;  d'autres  Ici  epré- 
sentent  dans  les  bras  d'Knée,  sa  lêtc(st 
coiffée  d'un  piléus  en  forme  de  ealollc,  et 
il  lient  à  la  main  une  béquille. 

Enée  va  donc  nous  apparaître  à  la 
fin  de  la  mylholo{;ie  {;réco  -  romaine  , 
non  pas  seulement  comme  un  héros  vic- 
time de  la  guerre,  mais  comme  un  fiîs  des 
dieux,  comme  un  de  leurs  protégés, 
comjne  un  sage ,  et  enfin  cou. me  lu  lé- 
gislateur sur  lei]ucl  les  llomairs  finnt 
reposer  b  fondation  de  leur  empire. 

Ênéc  naquit  au  pied  du  mont  Ida,  sur 
les  bords  du  Simoïs ,  et  fut  élevé  par  une 
nourrice  appelée  Caiète  ou  par  I<  s  Drya- 
des, jusqu'à  l'ûge  de  cinq  ans,  époque  à 
laquelle  il  l'ut  remis  à  son  père ,  dont  il 
garda  les  troupeaux.  II  épousa  Creuse, 
fille  de  Prtam ,  dont  il  eut  Ascagne  ou 
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jtdi .  /Vu  commPTJCcmeiU  <le  la  (juerre  de  i 
Troie,  il  coDstilIa  de  faire  la  paix }  en-  | 
sulle  ,  il  se  dibiiii;;ua  par  sa  valeur  dans  | 
les  combats  el  mérita  d'occuper  la  se- 
conde place  parmi  les  héros  Troyens. 
Il  avait  amené  au  secours  dcPriam  une 
colonqe  composée  de  soldats  des  diver- 
ses petites  villes  qui  entouraient  le  aïoni 
Ida.  D'abord,  il  combattit  contre  Dio- 
mède ,  et  il  eût  indubilublemcnt  succom- 
bé sans  le  stcours  d'Apollon  el  de  Vénus , 
sa  mère,  qui  le  sauvèrent.  Ensuite  il 
revint  au  combat,  tua  Orsiloque  et  Chré- 
lliron ,  mais  il  recula  devant  Antilo(|ue  et 
llénélas,  dans  le  combat  qui  eut  lieu 
près  des  fortifications  grecques.  Il 
commandait  conjointement  avec  Archi- 
V)que  et  Acamas  le  quatrième  corps  d'ar- 
jpée.  Il  vengea  la  mort  d'Alcaihoiis ,  son 
ieau-lière,  en  faisant  mordre  la  pous- 
sière à  OËuomaUs  et  il  Apharée.  De  là , 
il  vola  au  secours  d'Hector,  poursuivi 
avec  une  extrême  vigueur  par  Ajax  et  tua 
BJédoQ  et  lase.  Il  combattit  couragpuse- 
oîent  autour  du  corps  de  Sarpédon.  Plus 
lardf  il  ramena  les  Troyens  fugitifs  au- 
près du  cadavre  de  Patrocle,  et  ranima 
tfn  eux  le  désir  d'emporter  ce  trophée. 
Il  voulut  s'emparer  des  chevaux  d'Achille; 
il  combattit  ce  héros,  mais  sans  succès, 
el  ne  put  se  soustraire  aux  coups  du  ter- 
rible Achille ,  qu'à  la  faveur  d'un  nuage 
que  Neptune  répandit  autour  de  lui. 
Enfin ,  il  combattit  pour  la  ville  de  Troie 
{usqu'à  la  dernière  extrémité.  Obligé  de 
Viir  l'incendie  qui  finit  par  ravager  cette 
iiiulheureusc  ville,  il  prit  son  jeune  fils 
^scagne  par  la  main ,  chargea  sur  ses 
rpaules  son  père  Anchise,  accablé  sous 
le  poids  des  années,  et  s'enfuit  sur  le  mont 
fda,  où  se  réunirent  autour  de  'ui  un 
grand  nombre  de  braves,  de  femmes, 
d'enfaos  et  de  vieillards.  Sa  femme  seule 
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I  ne  put  le  suivre  ,  se  perdit  au  milieu  des 
I  flammes,  et  fut  enlevée,  dit-on,  par  Gybèle, 
j  qui  fut  touchée  de  ses  malheurs. 

Alors  il  s'embarqua  pour  l'Italie;  d'a- 
bord ,  il  loucha  les  côtes  de  la  Thrace  el 
bâtit  dans  cette  montrée  la  ville  d'i£nos; 
puis,  il  aborda  Délos,  où  Anius,  vieil  ami 
d'Anchise ,  le  reçut  avec  des  marques  d'à- 
miiié  et  d'intérêt.  De  là ,  il  fut  en  Crète, 
où  il  fonda  un  établissement  que  ravagea 
une  épidémie;  ensuite,  il  fut  en  Sicile, 
011  Acette,  prince  originaire  de  laTroade, 
lui  fit  l'accueil  le  plus  affectueux  et  lui 
donna  les  plus  riches  présens. 

En  quittant  la  Sicile  pour  traverser  le 
détroit  qui  la  sépare  du  continent,  il  éprou- 
va une  tempête  horrible,  excitée  par  Éole  à 
la  prière  de  Junon  et  calmée  ensuite  par 
Neiilune.  La  plupart  de  ses  vaisseaux  furent 
dispersés  par  l'orage,  plusieurs  furent  chan- 
gés en  nymphes  des  eaux ,  comme  le  lui 
dit  la  néréide  Cymodocée ^  qui  lui  aida, 
ainsi  qu'une  autre  néréide,  à  sauver  le 
reste  de  sa  flotte,  et  à  jeter  l'ancre  devant 
les  côtes  d'Afrique.  Alors  Vénus  se  plai- 
gnit à  Jupiter  de  l'étemelle  persécution  de 
Junon.  Mais  aussitôt  le  maître  des  Dieux 
la  console  en  lui  dévoilant  ce  que  les  des- 
tins réservent  à  son  fils  el  à  sa  glorieuse 
postérité.  Ensuite,  il  envoie  Mercure  à 
Carlhage ,  pour  disposer  les  Tyriens  et 
Didon ,  leur  reine ,  à  recevoir  amicale- 
ment les  Troyens  échoués  sur  leurs  côtes. 
En  effet,  Didon  lui  fit  b  réception  la  plus 
favorable.  Aussi  à  peine  cette  reine  lui 
eut-elle  exprimé  le  désir  de  voir  son  fils 
Ascagne,  resté  sur  la  flotte,  qu'Enée  l'en- 
voya cliercher.  Mais  Vénus  qui  venait  de 
l'enlever  pour  le  transporter  à  Gypre, 
lui  substitua  son  fils  Cupidon.  A  l'arrivée 
de  cet  enfbnt,  la  reine  l'embrasse,  le  ca- 
resse, comme  le  fils  du  prince  troyen;  ce- 
pendant, peu  à  peu  le  Dieu  volage  exerce 
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ion  pouvoir,  et  l'amour  le  plus  violent  se 
glisse  dans  lame  de  Didon.  Le  soir,  elle 
oAHtiniliriBaiit  festin  à  Énée  et  kum 
les  dieCitroYens  ;  ensuite,  captivée  par  la 
Wroa.alleleiirîèdaloi  ncoBlar  lliia- 
iQîre  d0  laiwise  de  TMeet  imiteeqiii 
bi  m  arrifé  depqia  aon  départ  de  la 
11raade:oeqa'ilflt  aveo  no  chaniintel, 
que  la  reine ,  detanne  amonrenae  Ini» 
le  retint  plusieurs  années  dans  ses  étals, 
et  se  tua  de  désespoir  à  son  départ. 

De  Carihage,  le  héros  navi{jue  vers 
l'Italie ,  mais  une  tempête  le  pousse  en 
Sicile,  où  il  retrouve  encore  Aceste.  Là  , 
il  fait  célébrer  des  jeux  en  l'honneur  de 
son  père,  qui  y  était  enterré.  Il  vainquit 
Chante  dans  un  combat  naval,  Anteiius 
m  caste,  et  Euryiuon  au  tir  de  l'arc.  Alors 
aon  père  lui  apparaît  en  aoag^  et  (ni  dit 
tfoe  efaat  eo  Italie  qn*ll  doit  aller  pour 
fonder  nn  royaume.  En  apprenant  ce 
Bonenn  départ,  les  femmes  troyennea , 
lM%Qéea  d'une  longue  et  pénible  natiigao 
tion  mettent  le  feu  à  la  flotte;  cependaat 
Énée,  d'après  les  instructions  de  son  père, 
fonde,  on  Sicile,  une  Ville  à  laquelle  il 
donne  le  nom  d'Aceste,  et  laisse  les 
troyennes  et  les  vieillards  en  Sicile,  puis 
d  se  rembarque  sur  le  seul  vaisseau  qui 
♦ui  reste  et  le  {jouverne  lui-même  en  l'ab- 
sence de  son  pilote  Palinure^  péri  dans 
les  flots.  Arrivé  à  Gumes,  il  consulte  la 
sy bille ,  va,  par  aon  ordre,  dans  une  vaste 
fprét  diercber  un  ramean  d  or ,  qui  doit 
loi  aernr  de  laliaman,  retonme  ensuite 
idr  cette  Sjbille  ei  descend  aax  en- 
anr  léi  nombres  iMrda  dea 
fleuves  de  cet  empira^  que  aon  përo  An- 
cbise  lui  apprit  les  principes  les  plus 
sublimes  de  la  philosophie ,  et  lui  dévoila 
les  destins  futurs  de  cette  Rome  qa'il  de> 
vait  fonder. 

Da  retour  à  la  Inmière»  U  va  rc^joiiidre 
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sa  flotte  dans  la  rade  de  Cumes;  il  s'eiri- 
barque  et  arrive  à  Ca!èle,  qu'il  quitte 
bientôt  pour  se  diriger  vm  l'embouchure 
dn  Tibre;  pois  il  aborde  at  met  le  pied 
sur  les  plainea  de  Lanrente,  <A  régnait 
la  vieni  Xafimit,  époux  ^Amm,  Ce  roi 
lereçnt  on  ne  peot  pins  fevorpUpnent, 
at  loi  donna  sa  liUe  imùê.m  &jage, 
ce  qui  fit  naître  une  guerre  terrib^;  exci- 
tée par  la  jalousie  de  Tumm,  roi  des  Ru* 
tu  les ,  auquel  Lavinie  avait  été  précédem- 
ment promise.  Le  Dieu -libre  conseille 
alors  à  Liiée  d  aller  en  personne  à  la  cour 
d'Evandre.  Il  suit  cet  avis  et  arrive  à  Pal- 
lanlée ,  ville  capitale  de  ce*  roi ,  qui  le  re- 
çoit avec  distinction  et  lui  donne  quatre 
cents  chevaux  commandés  par  son  tils 
Pallas,  en  même  temps  il  lui  oonsdlte 
dTallar  sa  mettre  à  la  téie  des  Tyrrhéniena» 
et  de  marcher  contra  le  tyran  Héience, 
Ténna ,  mère  d'Enëe ,  Ini  apporte  aoaiitdt 
dea  armes  d'une  trempe  divine.  Pendant 
qu'il  se  dirige  vers  le  camp  de  llëzance, 
Turnus  attaque  les  Xroyana,  et  remporte 
plusieurs  victoires;  pourtant^  enfin,  ileat 
obligé  de  fîiir  et  de  se  sauver  à  la  nage; 
ensuite,  il  ramène  ses  troupes  et  attaque 
de  nouveau  les  Troyens  ;  mais  Enée ,  à 
la  tète  des  Tyrrhéniens,  arrive  ,  attaque 
les  Rutules,  qui  voulaient  s'opposer  à  son 
débarquement,  et  les  met  dans  un  tel  dé- 
sordre, que  les  TroyenS|  bloqués^  peuvent 
sortir  de  leora  ratranchamans  et  se  joindra 
à  loi.  Méience  pourtant  ayant  réuni  ses 
ferces  celles  da  Tornna,  présente  le 
combat,  mais  Enée,  ponr  le  punir  de  agn 
audace,  le  terraase  etini  pasae  aon  ^péo 
an  travers  do  corps. 

Enée ,  après  avoir  rendu  les  honneufrs 
funèbres  aux  Troyens  morts  sur  le  champ 
de  bataille ,  marcha  de  nouveau  vers  la 
ville  de  Laurente.  Turnus  veut  s'opposer 
à  son  passage ,  mais  les  Xroyi^ 
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leuties  HuUilcà  ci  les  mcUcoi  en  luilc. 
Turnus  alors ,  voyant  que  ses  troupes  dé- 
couragées ne  voulakut  plus  combaurc, 
accepte  un  combat  sin{^licr  avec  Enée, 
qui  imposa  pour  cunditions  que  le  vain- 
(|neur  l'fslcra  en  possession  paisil)Ic  de 
Lavioie  et  successeur  du  roi  Laiitius.  Le 
résultai  no  so  fil  pas  ni'fiulic ,  car  r.néc 
son  i.tûi  \;iifi(]U'  ur  de  i  <'  coMib.il  cl  se 
(k'haims  ('  poiii'  ii!iij>nii.s  (Ji'  .'on  :id\ei- 
saii  e,  (  Il  lui  (ioiitiatu  etiliii  le  coup  niorlcl. 

Pour  soutenir  ces  combats,  Enée  avait 
une  pariio  de  ses  compa{;non8  sauvés  des 
ruin»  de  Trcie  et  qui  l'avaient  suivi  ;  ils 
étaient  fort  nombreux;  on  rcniar<iuait 
pnrmi  eux  ,  r;u  iU  sVmbarquôrciit , 
a'nsi  qup  \K\vm:  leurs  auxiîiairrs  :  Achnic, 
/Idaniaste  ;  .I7ÎS,  l.vc  •  n,  lue  p:ir  Kf^'i'it  ; 
Alcnmlrc,  It  f'  j';ir  I';!rjju>;  Ali  tr,  Aiiiiistrc: 
Aiul'rax,  [1  ii!-ii'>  l'II  li  iilt';  Jjuj/rjfs,  tui' 
par  Tuî  ij!  i»;  Amlii>e,  ;  rriMl'l  uo»*;  Aiifliic, 
Anthorc,  AtiiipUntc,  Arcciis,  ArchetHcniilef 
indiques  j);tr  Vir;;du;  ArttuSf  Ascagne 
ou  /(i/e,  fils  d'Enéc  ;  Asiur,  Astjtas,  Tau- 
{Turc;  /if//s, camarade  d'Ascajjne;  Au&te, 
Tyrrlieiiicn ,  parM<ssape,  Authro' 
nit»,  par  S;i  l  is;  Btroc,  Ditias  et  Pun- 
darct  fils  d'Alianor,  tués  p:.r  les  U ulules; 
fîiitis .  C  uuilU;  ;  un  autr^'  Bnici ,  Cih 
du  r«»i  lîicinc»'  Aiiiyciis;  nn  iroLsièrnc 
Jhills,  5uiv.il  l  <^A^c.1{;llo;  (Uu(]nc  ;  Ca- 
pijs;  Castor}  i.tnc'e.  lue  par  Turnus;  Cé- 
reste  i  C.hiomîSf  u-.c  parCami'lu;  C/artit, 
le  Lycicn  ;  Ctélius }  <ku\  Oouiuti  Ctoan' 
the;  Clijtiust  fi'.sd'EoIe;  Cortfbée,  qui  lua 
Asyle;  Ccri/n^e,  qui  taa  Ebusc;  Critée, 
favori  d(  s  muses,  tuéparTum'is;  Oid:nt 
lils  de  Pliorcus,  coitij)  i;;non  dc  Glylius  ; 
Darcs,  l'iillilèti^;  Dimodocxu  ^  lud  par 
llaîèse;  Oanuplioon  ,  Camille  ;  /).•■. /r, 
frère  d'Auiycu'- (  i  Dlaxljipc  ,  fntnit  luc-j 
par  'i'uriiui;  iJnjopc ,  p;ir  (IIiiumis  ; 
EUmet  rcsiti  ctt  Sicilt  ;   Limthion  ov 
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Ematltius,  lue  par  Lifter;  Holc,  dict 
Lynessien ,  fut  tué  par  Turnns  ;  fljujiuà  , 
{^ouierneur  d* Ascagne;  ÉruHiet  l^ycau- 
j  nten,  tué  par  Messapc;  Eurtjmanthe,  EU' 

j  njmas  et  Luuùde,  né  de  Du!ou ,  tués  j^r 
.   Turuus;  Etnncnc  cl  Eum'c,  Ois  de  C  yiius, 
lues  par  Cjuuiie;  Eurtjlc^n  ou  As(.i- 
{;tjc;  i'Airijùon,  l'Iialiile  ai  i  li;  r  ;  Gîancua  , 
li's  d'Itii!  rasr  ,  fui  tué  par  i'iu  nus  ;  Gjjus, 
I    C'ij^h  cl  Uulioa  ,  lia  s  par  l'iii  uiin  ;  //«/•- 
j  i>(ilij<juc,  par  Caiuille;  //t'^/c,  ids  de  I)c- 
lyikiun,  fut  tue  par  Slézenœ;  Uémoule 
I.ycirn;  Hcnulne,  tuéparCatile;  //îcéteon; 
nijfpotoou ,  fils  d'Ilyiaquc;  lase ,  pcre  dc 
Pulinure;  /</ase^  chef  tbraci*,  fut  tué  par 
Claoïus;  un  au;re /(/flM,cIuf  iroyi.ri,  par 
Tiir:  us;  Idée,  par  Turnus;  liioHce  ;  Ilot 
nu  Asc!;;n«';  flubloquc,  pire  d'Asius, 
//'//i/c  ; /.vJJut/c ,  (;ui  ce  se  .s;  r,a  l  (juc  do 
^   ih'  !b  S  (  iupui.->otUM.'t>  ;  //'/s,  tué  p.irTur- 
liUs;  Iule  l  U  Asca;;uc  ;  Ladis ,  lis  d'Iu;- 
hiasc ,  fi.t  lue  par  Tiiruir»  ;  Lcncapis, 
niott  dans  une  U:nipè!e;  Lircî« ,  lue  par 
Camille;  Latag,  par  Mdzencc  ;  i^iycus  et 
Lyticée  j-ar  Turnus;  31éniu,  pilote  do 
Gyas ,  qui  le  jeta  à  l'eau  ;  Bliropi ,  tud 
par  Turnus;  Mi^cne,  iioiiiptilc  «la  l'aj^ 
iiîée  (rKiiéc;  Mucsihcc ,  I\'atttès^i\ism  cl 
Eiirijntc  ,  célèliixs  par  leur  aiiiiiié;  Orode, 
î   ttuj  p:ir  >îé/.riie<>;  Oioiiic  [i-ni  d.iris  le 
i   i;aufr;i;;(' sur  I.  s  cûii  s  d'Ail  i.Mii.' ;  (h.^'ci, 
K  i  iaîS  '  |<ar  ilap^m  ;  Vaijasc ,  lue  par  (."a- 
niille  ;  Pa/intire,  pilote  d'Énéc;  Palme  ^ 
eut  les  jarrets  coupes  j)ar  Hczence;  Pnit- 
dare,  tué  par  Turnus;  Parihinm,  tué 
par  Rapon  ;  Péliat  ;  Piripbat ,  gouver- 
I  ncirr  d'Ascagne  ;  doux  Phégée  furent  loés 
!  p;-!-  Turnus*  PAérès»  lué  par  IL  lèse; 
1   P//o/»s,  parTurnu<  ;  Priant,       de  Po- 
lilc  ;  t'rijimiis ,  tut  lué  pai  Turnus;  Snlius, 
f'ondali'ur  (K  s  i^rèlrt  s  b.ilu  liS ,  eu  IiaJie; 
Scracsle  ;  Sijbans ,  lué  par  i  in  lu.s  ;  Tcu 
uas  ,  fut  tué  par  le^  UuluU^  ;  lUcmlj' 
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ftttf,  Tfioas;  Trotte,  ooin|Migllon  «l'Enée. 

L'nnnéo  ennemie  comptsiit  ans»  dans 
ses  ran{;s^  plusieurs  (guerriers  remnrqim- 
)>lfs ,  tfls  riaient  :  Alimn ,  fils  nîno  (!e 
Tyrrliui»,  il  fut  hk;  par  AscMîjno;  Anché' 
vtorc,  li!s  <le  Rlièlc  f  l  ami  (li;  Tiirnus  ; 
Anlce  ;  ArchètéiUt ,  lue  par  Mncsiée  ; 
Omerte ,  chef  nitnie  ;  Camille ,  amazone 
do  Lat'ttm,  fille  de  Nëiabc,  prit  f|!orieusc» 
mont  jpm  à  la  {;gerre  ponr  tes  Ratiiles 
contre  1(  s  Troyens,  él  fui  tuée  par  Arnûs  ; 
Choriniet  itu-  ]y.ir  Asylas;  Cmit  par  Énée; 
Ctausus ,  roi  sahin  ,  auxillaïro  de  Tur- 
i:us;  ('lijtiu.s ,  jcimc  î*iitn!o  ,  iiîné  cje  Cy- 
don;  iloriinie,  fiié  par  Knoc  ;  C.upcn- 
fjue,  pn'Uo  snl  ii! ,  f)r»i lisin  d<>  Tmntis; 
Daiuins  ,  mari  do  XvnV.'n:  cl  f  èn'  di'  Tur- 
nos;  G>/as,  Hulule,  tu<?  par  Eiiéi>;  //a- 
/èie,  ffé/os,  lialios,  auxi'iairès  do  Tur- 
nus;  /(fis,  cbef  riitule;  Laritle  et  Théer, 
jumeaux ,  fils  de  Daucus,  tues  par  Pallas 
TEvandride:  Latuus  t  (i's  de  Are^i  nc<% 
voulut  sauver  s  m  pf^c  rl  fut  tH'-  pur 
KnOc;  I.nrjiis,  du  f  ruiiilr ,  lue  parK\an- 
dro;  Maijtis ,  niMuIc,  iiH!  par  F.iuV-;  }fc- 
lnlic,c\u-û\i'sVv'i\>  vuulcfi,  [  rvr  tl.  G  uilillc, 
l'Amazone  du  La'ium;  Mi'i'istiiic ,  c  n- 
dactciir  du  char  de  Turnus;  Mc!.s(ijc; 
Misenee,  roi  d*A;|[yle  ou  de  Côrc,  (  n 
Italie,  cruel  à  Texcès  et  tué  par  Enée; 
PiieTiet  tua  SalfUS;  'iViUKa,  chef  rutule, 
tué  par  Nisus  et  Coryafe;  Phoayi  ;  père 
!r  S' pt  .soldais  de  l'armée  de  Tunui^ , 
néinule,  rh  f  nitn't' ,  bp:iii-fi  èr.^  de  Ttir- 
ims  f  t  me  pr»r  Ascnj^nt'.-  niin-liisi ,  riiitnio, 
lue  par  Enryalc;  Tmmis,  [xr  Kn^v  ;  7'»r- 
»MJ,  roi  rutule,  fils  de  Daiiniis  ci  do  Ve- 
nifie  cl  chef  de  Tamiée  réunie  conire 
Entfe;  Umbra^  {;rand  prêtre  'inairse. 
tué  par  Enée;  Tttimu^  fils  d'Hlppolytc 
et  d'Aricie,  ou  Hippolyte  lut-inéme,  res- 
suscité par  les  soins  d'Esculape,  à  la  de* 
ma^de  de  Diaip'»  «  ak>n  che''  miule^ 


Dans  celte  guave,  les  Latins  sViam 
divisas,  1rs  uns  se  ran{»èreBldu  pnrii  de» 
'IVoyens,  et  les  autres  furent  pour  Turnt's. 

Les  Loiins  auxiliaires  d'F.féf^  qui  .m 
montrôreni  nvoc  If  f)lus  d'^  coiiraiyn 
étaiçnl  :  Avnm,  ri  jrusquo;  -Is»//"*.  d^ 
Pise;  .lime  l'IiaHolo ,  tué  par  (Jai::!  ,.  ; 
ïèvimdre;  GnUppc  et  ses  ncuPfds,  qtv 
vinrent  avec  Pallas,  fils  d'É^andre  ;  • 
don,  venu  avec Évandre;  Méitctc,  de  Li 
suite  de  Pallas  cl  tué  par  Tur(iu's;  itf as  • 
tii^u«  rKlriisque;  Mitmn  ,  du  san;j  royal, 
fut  tué  par  Turnus;  Pallas  ^  lia  d'Evan- 
dre;  Vairon  ,  rompa-Mion  d'Kvaiidro. 

L(S  Laiins  les  plus  cnuiu-s  du  coït'  de 
Turnii?,  se  nommaicui  :  T)rhc,  quiiu  iEu- 
rynlc;  l  adu»  et  Hêlnsc,  tués  par  Euryalr; 
Iléniout  mù  comlMkUii  contre  Pandarc 
et  BUias  ;  fDxbon  et  Ilot  tués  par  Pallas 
l'Évandriile;  /iiittoitt,  Z.anjo<  et  ÏAOïûre, 
tués  par  Nisus;  Ligert  qui  (ua  Emailiius 
cl  fut  tué  par  Enoe;  Litcct'uiif  lud  par 
lliomk» ,  à  l'instant  qu'il  allait  mettre  le 
f«  n  nu  rnnip  ''  l-^uée;  Lyms ,  poursuivi 
(l  îur  par  Eoé.- ;  Mvou ,  lllrssé ,  et 
^'i]>hi'  1 1  Oï  lijfiins  fui's  par  Enér;  Blitvcus, 
lui  <l(s  Mirriiljis,  Tlicron,  tué  par 
Enér;  Vfcncc^  clid'  ilaliotc,  auxiliaire 
(le  Turnus  et  lué  par  Gyas. 

Aprèsia  mortdeTnrirus,EhéD  bdtilune 
ville  en  l'honneur  de  LavlAie-,  ton  épouie, 
fille  de  Latinus ,  lui  dooM  te  ndm  de  lA^ 
vinînro,  et  il  y  réçpnn  en  paix  poulaiil 
quatre  ans;  mais,  alors,  (es  Etrusques 
éinnt  enrore  vrnus  i'a'triqufr ,  il  y  eut 
uue  Itaiaillt;  sanf;lanle  près  du  llcuvc  Nu- 
micius,  dans  lequel  Enée  disparut, 
noyé  ou  divinisé.  Il  laissa  Lavinie  enceinte, 
et  quel<|ue  temps  après  elle  accoucliade 
Silvitts;  puis,  lourmemée  de  nsoveau 
par  les  Etru8<|iie8,  elitt  ftrtdelhrée  par 
Aseagne»  qui  devint  le  père  â'Eurute. 

Diantre»  ipénéalosies  diient  iiussi  qu'fi» 
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<at  cwm  poir  fenne,  Bwnféket 
lÊumk,  aile  (TABiuB  1**,  et  IKcbM*.  file 
dePftortet»  qri  4ei&iit  niraile  UbiM, 
fnnd'-mèra  de  ftomulus.  Eaëe  laissa  en 
outre  une  fille  appelée  Êtias,  Ici ,  peut* 
être,  faudraiHl  rappeler  les  prédéces- 
seurs de  Laiinus  et  ses  successeurs  au 
trôoe  du  Laiium  ;  mais  nous  avons  déjà 
indiqué  cette  généalogie ,  en  parlant  de 
Moptiu ,  fils  d'Apollon ,  généalogie  dont 
te  dernière  partie ,  passant  pour  hiMori- 
que,  n'est  plus  da  renort  de  h  mytho- 
l%ie.  Cependant,  eonmie  en  eM  loin  d'ê- 
tre d'aoeord  mr  te  ffunilto  à  teqneHe  ap- 
partient en  réalité  la  fondation  de  Rome, 
quoique ,  par  suite  du  culte  des  Pénates  « 
des  Idoles  secrètes ,  des  palladiums  à  Lavi- 
nium,  du  sacrifice  du  clieval  d'Octobre, 
à  Rome,  on  soit  en  droit  avec  Tmièe,  Ly- 
cophron  et  une  foule  d'aulres  auteurs, 
d'admettre  la  migration  troyenue  en  Ita- 
lie, et,  par  conséquent,  l'origine troyenne 
de  Reme»  pourtant  mut  i|oattrons  que 
d'après  d'antres  écrhnina,  Rome,  disent- 
jb,n  été  fondée  par  des  Grecs  naufragés» 
ailés  ou  égarés  à  U  suite  de  leur  victoire 
dans  la  Troode.  Alors  on  liit  naître  Laii- 
nus et  Romus  ou  Roroa  du  sang  d'Ulysse 
ou  de  Têlémaque.  Mais,  en  réilécbissant 
que  les  vieux  peuples  italiques,  tels  que  les 
CEnotres,  les  Etrusques,  les  Siriies  et 
même  les  Elymiens  de  la  Sicile,  éiaieut 
d'origine  Tyrséno-Pélasgique ,  et  qu'ils 
avaient  aiee  teun  parens  les  Arcsdiens, 
les  Epifoies  et  les  Dardaniens,  nn  centre 
leligienz  comnmn  è  Samothraoe;  n  est 
fitdlede  croire  que  Grecs  et  Troyens  peu- 
vent être  admis  comme  fondateurs  d'un 
'  empire  qui,  plus  tard,  par  sa  puissance, 
put  avoir  l'orgueil  de  foire  recevoir  l'idée 
que  Diomède  n'avait  enlevé  de  Troie  qu'un 
faux  piUadium,  que  le  vrai  était  resté 
dans  a  citadeUCf  qu'Eaée  seul  s'en  était 
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dtargéenteiffant,  et  qu'a  l'avait  dé 
posé  k  Mène,  d*eè,  en  passant  sucoesii- 
Tcment  par  plusieurs  villêa  ,  Il  éiait  arrivé 
Jusqu'à  Rome  ;  d'oh  vint  que  cette  im- 
mense et  toute- puissante  dté  s'arrogea 
la  possession  du  vrai  palladium  et  se 
donna  les  titres  d'héritière  directe,  de 
fille  et  d'image  de  Troie,  vivante  ou 
ressuscitée. 

Quoiqu'il  en  soit,  Rome  devait,  dit* 
ou ,  sou  origine  à  rnn«  des  quatre  fomittea 

auivantes: 
1*  A  te  CuBine  d'Enée,  par  on  au  d'E- 

née  et  de  Lavinto,  fib  auquel  on  donne 
trois  frères,  ou  par  un  lUs  d'Ascagneon 
par  b  tta  d'une  fille  anonyme  d'Enée,  ou 
bien  par  un  fils  d'Alba,  fiUede  Romulus , 
fils  d'Enée. 

2*  A  la  fomuie  de  Latinus,  par  un  fils 
de  ce  Latinus  ou  par  un  fils  d'Itale  et 
d'Electre ,  fille  de  ce  Latinus. 

5*  A  la  fomille  d'Ulysse,  par  un  fib  * 
d'Ulysse  et  de  Giroé,  indiflérsmaieBi 
appelé  Romulus  on  Romus,  on  par  b  fib 
d'un  Latinus,  fib  de  Tébmaque. 

4*  A  des  persounagea  éirengen  è  ov 
fomillespar  le  fibd'uiEmation,  o«p« 
un  fils  de  Jupiter. 

Maintenant  il  nous  reste  à  parler  de 
quelques  personnages  que  l'on  vient  de  voir 
filfurer  daoscetteoolonisaiion  guerroyante 
d'Enée. 

AscAGifB«  appelé  d'abord  iu/«,  était 
encore  enfiint  lorsqu'il  fut  obligé  de  fuir  te 
te  vilb  deTreb  et  de  auivre  b  destinée 
de  son  père.  Après  te  mort  d'Enée,  As- 
Gagne,àpetneègédéaeiaeanB,ent  à  an 
défendre  contre  les  Etrusques  qui  vinren* 
l'attaquer  dans  ses  états.  Cependant,  aidé 
par  les  conseiU  de  Lavinie ,  il  les  repoussu 
et  tua  dans  un  combat  sanglant ,  Lausus, 
fils  de  Mézence.  Ascagne  laissa  à  sa  belle- 
mère  le  irOue  de  Lavinium  et  alla  Soaàfir, 
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i  peo  de  distance,  Albe>la-Lon{];uc  qui  ne 
tarda  pas  à  devenir  florissante;  il  régna 
environ  treote-lniH  ans,  et  sa  conronne 
passa  à  Sylvios,  4!$  de  Lavinie.  Il  laiiaa 
en  mowaDt  im  flli  nmnmë  fuie ,  qgi  se 
ccnteBia  de  la  qualité  de  Grand-Préire  ; 
|Mii  nemieiit  les  desoeodans  pitisoo  moins 
llistoriques  de  Sylvius  ;  du  reste ,  void  le 
tableaD des  rois  d'Albe,  après  Ascnf^ne, 
duessë  par  M.  Parisot,  dans  le  53*  vo- 
lume de  la  bio/jraphie  universelle  :  année 
atant  J.  C,  lO.'jT,  Asgacnfou  Iule  ;  404f) 
SYLTii;s-P<iSTiiUME  011  Fnéc  Siilvius;  i)89 
Latinus;  Ai.nv  ;  !)4'i  Atys  nu  Copel  ; 
9l<»C\i'Ys,  8!M  Calim  t;  87<S  Tiiii:riiNus; 
8f0  Agrippa  ;  857  rio>itLus;  808  Avknti- 
ilUSi  781  Pbocas;7G8  Numitoh  ei  Aullius. 

DiBOii ,  fMle  de  lUfaitoa de MiUài ,  roi 
àê  Tyr,  (  pousa ,  jetme  eooore,  ^ehie,  le 
plu  riche  habitant  de  b  Phënicie,  Bb 
(^ptaeot  de  Bétes  et  frère  de  5îd<  et  de 
Amt.  Cette  prinome  eàt  lén  henreuse 
MM  son  époux  qu'elle  chérissait  plus  que 
MWf  si  l'avare Pt^^a/ie»,  flb  de  Métrisj 
^ét  assassiné  cet  époux  au  pied  des  au- 
fefe,  pour  s'emparer  de  ses  trésors.  1)1- 
don,  trompée  par  les  discours  menson- 
giTsdesori  frère  Py(pnalion,  croyait  que 
Sichée  était  charf;é  d'une  mission  secrète 
d'où  il  n^  larderait  pas  à  revenir.  Ue 
ItNiçe  illusion  lui  faisait  supporter  pa- 
liMBieDt  l'absence  de  son  époux  chéri. 
Mais  nae  sait ,  pendant  son  soinineil ,  <  Ile 
lit  Siebée,  les  traite  ooaTerts  d'une  pâ- 
Isnr  mortelle  et  fai  poitrine  ^rcée  d'une 
large  Uesiore,  qai  loi  dit  :  Fais,  chère 
éponas  t  emporte  avec  toi  mes  nombreux 
trésors,  car  je  suis  tombé  victime  de  l'ava- 
rice du  perfide  Pygmalion.  L'infortunée 
Didon  épouvantée  parcesonjje,  ras$en)ble 
ses  nombreux  amis  ,  chnr{;e  les  i ré-ors  de 
son  époux  sur  un  vaissenu  qu'elle  lait  pré- 
parer secrèleoient  et  s'éloi(iue  d'une  terre 


qui  lui  éiai»  désormais  odieuse,  pour  aller 
chercher  un  asile  dans  une  autre  contrée. 
Après  ane  longue  et  pénible  navigation, 
elle  aborda  sur  les  e6tes  d'Afrique.  Là, 
elle  acheta  d'Me,  roi  de  Libye,  autant  de 
terrain  qu'en  pouvait  contenir  un  enir  d»ff 
bœuf.  Alors  ayant  coupé  cemir  en  la-* 
sières,  elle  entoura  un  territoire  immeiM^ 
et  elle  y  fonda  la  ville  de  Cartha,';*\  Les 
travaux  de  cette  ville  naissante  n'étaient 
pas  encore  terminés  lorsque  Énée,  poussé 
par  une  terupeHe ,  vint  ahorder  dans  ces 
nouveaux  éiais.  Didon  !e  recni  avec  eeiie 
distinction  et  celle  bienveillaiico  cpii  font 
oulilier  aux  malheureux  les  perles  qu'ils 
ont  faites  et  les  dangers  qu'ils  ont  coui  us. 
Elle  lui  donne  un  asile  dans  son  palais, 
elle  prodigueè  ses  compa^'nons  lesseeours 
dont  ils  ont  besoin  et  lui  demai^de  pour 
toute  reconnaissance  qu'il  lui^racpate  aès 
toognes  hifortunes.  Enée  s'émpress^ 
la  satisfitire;  pendant  le  récit;^^0id6li 
naître  en  son  cœur  une  si  violèniie  fiQSsîoï 
pour  Enée  qu'elle  ne  peut  la  lui  dUlsiâniler, 
et  même  elle  lui  offre  son  trône  et  sa  main. 
Énée  refuse,  et  se  contente  d'être  son  amant 
henrmx.  larbe,  irriléd'avoir  été  «iedatjfné 
par  D.iluu  et  de  se  voir  préférer  un  eiran- 
{jer,  lui  (l.'cl.ire  la  fjuerre.  Au.ssiiùt  Kiiée,  à 
latèlctli  s  siens  et  dt  s  Carthaginois,  marche 
contre  lui  et  le  défait ,  puis  revient  dans 
les  bras  de  son  amante  jouir  delà  victoire 
qu'il  avait  reiqporiée.  Didon  ae livrait  avec 
complaisance  à  l'espoir  qu'elle  avait  de 
retenir  pour  toujours  près  d'elle  ce  vail- 
bnt  héros  ;  mais  A  triste  destinée  des 
hommes!  c'est  au  moment  oh  les  liens  pa- 
raissent le  plus  étroiienent  unisqu'iht  se 
rompent  et  que  les  sermens  que  l'on  rdf- 
sait  de  vivre  éternellement  run  pour 
l'autre  s'évanouîssent.  tnée,  loi;e  itiit 
l'ordre  des  Dieux  dequiiter  Cartliaiie.eq 
avertil  Didon  :  celle  reme  intoriunée  tm- 
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ploya  prièr(«,  les  supplications,  los 
larnirs  pour  le  retenir,  mnis  il  demoura 
inoltraninlilc  dans  sa  rc<oItiii(vi  ,  car 
les  Dieux  avaif^nl  parlé.  Alors  Didon , 
se  livrant  à  tout  ce  que  l'amnur  mé- 
prisé peut  avoir  de  furnir  ,  lui  dit  : 
c'e^l  moins  pour  obéir  aux  Di<^ux  qufpour 
luir  r.t  p?ésencc  de  celle  qui  l'a  sauvé  les 
jciirs  que  tri  veux  encore  affronter  les 
inrr©!  In{;rai,  qtie  n'ai-je  pas  fait  pour 
toi,  ei  mninlinanttu  me  laisses  seule  en 
proie  ;i  la  vcn{jeance  des  rois  dont  j'ai  re- 
liiM'  r.dli ■m<"e  ;  niais  va  ,  tes  maux  ne  sont 
pas  fiu)^ ,  le  ci»  1  le  prépare  d'autres  mil- 
heiirs,  et  tu  n'an  ivcras  en  Italie  ,  qti'a- 
près  avoir  ère  hi  jouet  de  la  plus  cruelle 
fort  une.  En  achevant  ees  mots,  ellu  saisit 
le  [jlaivc  d'Knce ,  se  le  plon(;e  dans  le  sein 
et  expire. 

'l'uRNus ,  fils  de  Daunus  et  île  Vénilie , 
était  sur  le  point  d*é[»ousi  r  la  princesse 
La^inie  ,  Inrsqu'I'née  débarque  dans  le 
J.afinn)  lui  fui  préféré  par  Lalinu-;.  Il  en 
résulta  la  [jeenc  queiidu^  venons  devoir. 
'J'nrtins  s'y  <!:siipjjua  :  i!  rasseni!>'a  autour 
de  lui  tous  îcs:d  iés,  et  fil  tonilier  <>-<)iisses 
coups  un  {jra'd  nombre  d*(  ntionis,  cn- 
Ir  auîivs  Pallas  I  Kvr  n'Iride.  'l'trrnus,  mai- 
gre sa  ijranile  I  ravoure,  perdit  deux  ha- 
lailles.ei  enfin  IijI  tué  en  combat  >;tn{jn!rer 
par  Enée. 

Camili,i:  ,  l'héroïne  ou  l'amn/.one  de  l'I- 
talie ,  était  fille  de  IMctibe,  roi  des  Vols- 
ques  et  île  Camille.  Mëtabe ,  forcé  de  fuir 
ilev.'int  ses  sujets  rebelles,  arrêté  en  route 
par  I  '  fleuve  Ama<ène  ,  attacha  Camille, 
jeune  encore,  au  I  àion  de  sa  lance  ,  ei  la 
jeta  ainsi  d'un  bord  à  l'autre,  promeitant 
de  la  vonsncrcr  à  Diane  ,  si  elle  arrivait 
saine  et  sauve  sur  la  rive  opposée.  Camille, 
livrée  dès  son  enfance  aux  exercices  do  la 
chasse,  devint  habile  à  la  cour.se  et  au  tir 
de  l'arc  ;  dans  la  guerre  des  Troyens  et 


des  Rnlîi'c'',  elle  prit  parti  pour  cetix-ei. 
Arnns  la  lun  par  ruse.  Diane  sa  protec- 
trice envoya  Opis  pour  punir  et  tuer  son 
meurtrier  et  pour  empêcher  les  restes  do 
Camille  de  tomber  entre  les  mains  dei 
Troyens. 

Dieux  pivehs.  Chez  les  Grecs  et  surtout 
chez  les  Romains,  on  introdui^it  dans  la 
relifjion  une  foule  de  dieux  et  déesses  su- 
bordonnés aux  fjrandes  divinités;  chacun 
d'eux  présidait  a  une  spécialité.  Nous  al- 
lons parcourir  la  listede  queli|ues-unset  ne 
nous  arrêter  que  sur  les  principaux,  ainsi  : 

Abéonr  ,  présidait  au  dépari ,  et  Ad6- 
OlfE,  que  l'on  confond  avec  elle,  présidait 
à  l'arrivée;  Afer,  éiail  un  <ti(  U  solaire 
de  l'Alricpie  ;  AgI^.'SORIK  ,  ou  Agéro?îie, 
était  la  dée.*se  (frecqxe  de  l'aciiviié  ,  de 
l'énerjîie  et  de  la  vaillance,  de  ménie  que 
Strénua  chn  les  Latins,  et  lUeétaU  op- 
posée à  Vacuun  ou  la  fainéan"i«e,  et  à 
Murc'm  ou  la  cnu;>rdise  ;  Ai.cée,  déesse 
delafone,  comme  ^ia  ei  r>a/o«,  mais 
fille  de  1  O'ympe  et  de  (^yrnu«  ;  .\l(:o?«v, 
c'c'st-à-dire  l:i  force,  é'aii  la  déesse  dcè- 
voya{7e.':,et  semblait  rétmiren  elle  Abéoue 
v[  Adconc;  .Alè/.e  ou  IIai.ekk,  dieu  de  la 
ffuene  ou  li  tos  ilalioie  ciiez  les  Véies, 
If  s  Ausones  ,  les  Arunces  et  les  Osquea.^ 
Ambition,  déesse  qui  avait  un  temple 
Rom»  ;  elle  était  représentée  avec  des  aj^' 
les  au  dos  et  les  pieds  nus.       .  ,  " 

Amitié  ou  Philia,  déesse  allégorkfue , 
elle  était  vèiue  d'une  robe  afjrafée,  la  tête 
nue  et  la  poitrine'  découvei  lc  jusqu'à  la 
place  du  eœur,  et  t- m  brassait  de  la  main 
gauche  un  orme  sec,  entouré  iTtin  cep  de 
v'{|ne  charfyé  tie  {grappes;  quelquefois,  à 
Rome,  ell«?  avait  la  Hfjure  d  une  jeune  fille, 
sa  robe  était  blanche,  sa  lète  couronnée  de 
myrte  et  de  fleurs  de  {penadier,  entre- 
lacées avec  les  mots  Hiver  et  Été,  tan- 
dis que  sur  la  frange  de  sa  luuique. 
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étaient  ceux  de  la  Mort  et  la  Vie ,  ri  sur 
fc  tissu  qui  se  rappr  ocl»ail  lo  plus  de  son 
cœur,  on  lisait,  de  près  et  de  loin;  sou- 
vent aussi ,  elle  avait  un  chien  à  ses 
pieds.  I 

Anaédia  ou  Anédée  ou  Impudence, 
déesse  qui  avait  un  limplc  à  Aihi^'Ros;  j 
\ncarie,  dc'csse  Etrus(|ue  de  la  vcn-  ! 
Ijeance,  représentée  les  mains  colléos  ron- 
!re le  corps,  les  pieds  joints  l'un  conire 
i'autre ,  la  chevelure  réunie  en  deux  tn  s- 
ses  Ion{jues ,  Iar[;es  et  plat<'S ,  pendantes 
le  long  du  visage ,  et  portant  à  la  main 
une  hache  à  deux  Iranchans,  et  des  co- 
thurnes ù  ses  pieds;  Anclles,  c'est-à-diré 
serviteurs,  divinités  protectrices  des  es- 
claves; Angeronne,  déesse  italique  du 
silence,  d^^ni  fa  sfaluo  plncécdans  le  tem- 
ple <k'  Volupw  ou  le  plaisir,  avait,  roninie 
rHarpocrato  Kjypli<  n ,  la  UKiin  ou  une 
hajjue  posf'f  sur  sa  hounlio;  Animales 
Du  ou  les  di(  tix-anirs  d<  s  Italiens. 

Anna  Ptm  .nna  ou  Vatinêe  entière,  éfail 
la  dée.ssu  syiiil»oli(|uc  romaine  de  l'année 
lunaire.  On  supposait  «pte  celte  Anna 
(  lait  stour  de  Di<lon  et  (|u'e'le  se  réfu- 
);ia  en  Iia'ic  auprès  d'Enée  après  le  sui- 
l'ide  de  l.i  reine  de  Carthnçe;  cependant, 
f.a\inie  en  fui  jalouse ,  rt  voulut  le  tuer  ; 
mais  Anna ,  instruite  par  un  sonfjo , 
i'éva  la  pendant  l'ombre  de  la  nuit,  tomba 
dans  le  fleuve  ei  fut  alors  reconnue 
défsse  et  nymphe  du  Numicius.  On 
célébrait  sa  féle  le  iH  mars,  c'est-à-dire 
à  l'ouverture  du  printemps  où  h  une 
époqutî  très  reculée ,  lors  de  l'entrée 
du  soleil  dans  le  taureau.  On  représentait 
Anna  Pt  rrnna  ,  ou  comme  une  vieille 
fenjme  offrant  des  f;âipaux  au  penplp , 
ou  comme  un*' jeune  fîîle  trompant  Mars, 
qui  l'avait  prié  de  lui  servir  d'interprète 
auprès  de  Minerve,  ionl  il  était  amou- 
reux. 
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I/année  astronomique  ou  lunaire ,  chez 
les  Romains  ,  se  divisait  en  douze  mois  , 
dont  I(»  premier  s'appelait  Mars  ;  il  était 
présidé  par  ^^înerve  et  avait  le  bélier 
pour  emblème  et  sijync  zodiacal.  I,e  deu- 
xième ,  AvniL .  était  présidé  par  Venus 
et  représenté  par  April  ou  jpunc  homme 
couronné  de  myrte.  Le  troisième  ,  .Mai  , 
ainsi  appelé  par  Romuliis ,  en  mémoire 
de  Maïa,  fille  d'.Vtlas  rt  fournie  de  Vidcain; 
il  avait  poTir  divinité  tutélaîre  Apollon  (t 
pour  emblème  le  sijpie  des  gémeaux.  \jO 
qualriènio.  Juin,  présidé  par  Mercure  y 
avait  été  consacré  ù  la  jeunesse  ou  :\  Junon, 
OÙ  à  Junius  Brutus,  qui  avait  marqué  ce 
mois  par  l'expulsion  des  Tarquins,  509 
ans  av.  J.-C.  ;  sou  emblème  était  l'écre- 
visse,  pour  marquer  qo'à  cet  instant  du  sol- 
stice d'été,  les  jours  vont  à  reculons.  On 
représentait  Juin  comme  itn  jeune  homme 
sans  habits,  ayant  une  torche  à  la  main, 
sifjne  de  la  chaleur ,  et  montrant  du  doijjt 
une  horlof^o  solaire,  pour  indiquer  que 
les  jours  commencent  à  diminuer.  Le  cin- 
quième, Jcillet  ou  Quintitis ,  fut  dédié 
à  Juiius  César  ;  il  avait  pour  divinité 
tutélaire  Jupiter,  et  pour  emblème  zodia- 
cal le  Lion ,  sif^ne  delà  force.  Les  anciens 
le  représentaient  sans  habits ,  les  mem- 
bres hàlés  par  le  soleil,  les  cheveux  roux 
et  liés  par  des  épines  et  portant  des  mû- 
res dans  un  panier.  Les  modernes  l'ha- 
billent d'étoffes  jaunes  et  le  couronnent 
d'épis.  Le  dixième.  Août  ou  sextilis, 
fut  dédié  à  Au(»uste;  il  avait  pour  divi- 
nité  tutélaire  Cérbs ,  et  pour  emblème  la 
Vicrae  portant  un  épis.  On  le  représen- 
tait par  un  homme  tout  nu,  buvant  dans 
une  tasse  et  ayant  auprè?  de  lui  un  chien , 
pour  manpier  le  temps  d  »  la  canicule. 
Les  modernes  l'habillent  en  étoffes  cou- 
1»  ur  de  feu  et  le  couronnent  île  roses ,  de 
damas  et  de  jasmins.  Le  septième,  Sep- 
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TEMiu,  avait  pour  divinité  Vuleain  et 
pour  emblème  la  balance.  Oa  le  repré- 
sente comme  an  jeune  homme,  au  visage 
riant,  couronné  de  pampres,  vétu  de 
pourpre,  et  portant  d'une  main  des  ba- 
lances, sig^ne  de  l'équinoxe  d'automne, 
partageant  é{jalement  les  heures  entre  le 
jour  et  la  nuit,  et  de  l'autre,  une  corne 
d'abondance  remplie  de  fruits.  Le  hui- 
tième, Octobre,  dédié  à  l'empereur  Do- 
DTiiiien ,  était  sous  la  protection  du  dieu 
Mari  et  avait  pour  emblème  le  signe  du 
scorpion.  Le  neuvième,  Novembre,  était 
prot^é  par  Diane,  et  avait  le  sagittaire 
pour  signe  caractéristique.  Le  dixième , 
Décembre  ,  était  présidé  par  Vctta  ;  il 
était  représf>uté  chez  les  anciens  par 
un  esclave,  jouant  aux  dés  et  tenant 
une  torche  ardente  i  la  main  ,  pour 
rappeler  les  saturnales  qui  se  célébraient 
ù  Rome  pendant  ce  mois.  Les  modernes 
le  représentent  véiu  de  noir ,  la  léte 
sans  couronne,  mais  couverte  d'un  bon- 
net de  la  liberté ,  et  portant  à  la  main  le 
signe  du  capricorne ,  pour  indiquer  que  les 
jours  commencent  à  remonter.  Le  Onziè- 
me.  Janvier,  dévenu  chez  beaucoup  de 
peuples  chrétiens  le  premier  mois  de 
l'année  qui,  depuis  1567,  n'a  plus  alors 
commencé  à  Pâques,  était  présidé  par  Ja- 
ftw,  et  avait  pour  emblème  le  verseau.  Les 
modernes  le  peignent  couvert  d'une  robe 
blanche  comme  la  neige,  entouré  de  fou- 
rures,  ayant  des  ailes  et  ponant  le  signe 
du  Verseau ,  entouré  de  glaçons.  Le  Dou- 
zième ,  Février  ,  était  chez  les  Romnins 
le  mois  des  fièvres  ou  des  sacrlHces  expia- 
toires pour  les  morts  ;  il  était  présidé  par 
jV«piun«et  avait  pour  emblème  les  potMon«. 
Les  modernes  en  font  une  femme  vélue 
de  bleu  et  tenant  un  oiseau  aquatique  à 
la  main. 

Lmbée  grecque  ne  se  divisait  pas 
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tout-à-fiait  comme  celle  des  Romains ,  e( 
cette  division  prenait  sur  un  des  mois  ro- 
mains et  enjambait  sur  un  autre  ;  cette 
année  grecque  commençait  au  mois  de 
nai ,  et  voici  quels  étaient  les  noms  que 
les  Athéniens  donnaient  à  leur  division 
mensuelle,  Maios,  Mai;  Delphinion  ou 
SciaoPHORiorr ,  répondant  à  peu  près  à 
Juin  ;  Damatrion  à  Juillet ,  Tarcéliok  â 
Aêùtf  BoEDROMiONCt  Hermenos  à  5ep/^H 
bre;  Plansepion  à  Octobre  eilSovembre, 
PoSEinoN  à  Novembre  et  Décembre  ;  Ga- 
wÉLÉON  et  Lénéon  à  Janvier  ;  Anthesté- 
rion,  probablement  à  Février  ;  Élaphé- 
BuLiON  à  la  fin  de  Février  et  au  courant 
de  Afars;  et  Munichior  à  Avril. 

Quant  aux  jours  des  mois ,  voici  les 
noms  ou  Dieux  qui  correspondaient  aux 
jours  de  notre  semaine ,  Soleil,  Dimati' 
che  ;Lv:iE,LuncU;  Mars,  Mardi;  Mer- 
CVRE ,  Mercredi;  Jupiter;  Jeudi  Vénus, 
Vendredi;  et  Satdrne,  Samedi. 

Si  nous  reprenons  lu  continuation  des 
Dieux  divers,  nous  trouvons  : 

Anthéles  ,  espèces  de  Dieux  lares  ou 
pénates  Grecs ,  placéaà  l'extiTieur  et  près 
l'entrée  des  maisons;  antithées,  génies 
malFaisans,  ou  Dieux  ennemis  des  Dieux 
importés  de  l'orient  chez  les  Romains; 
aphtas  ou  Fia  Egyptien,  dieu  du  feu;  ar- 
culb  ,  dieu  Romain  des  citadelles ,  des 
coffres  et  des  armoires  ;  argentin  ,  dieu 
Romain  de  la  monnaie  d'argent,  il  passait 
pour  fils  d'^tculanus  ,  ou  dieu  de  celle 
de  cuivre;  arogos  ,  c'est-à-dire  l'auxiliaire 
ou  la  justice  des  Grecs  ;  arpa  ou  arpha, 
divinité  subalterne ,  toujours  associée  à 
Jupiter  et  à  Minerve. 

asylée,  dieu  qui  présidait  à  l'asife 
ou  *^mple  ouvert  par  Rouiulus  lors  de 
la  ///al!ation  de  Rome  :  quiconque  se  ré- 
f/jt'Àk  dans  ce  lieu  sacré ,  autorisé  par 
aradtf  formel  d'Apollon ,  ne  poavait 
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être  rendu  i  son  ennemi  ;  U  Grèce  aussi 
avait  des  asiles;  ainsi  Théines  et  Athè- 
nes devaient  les  leurs  à  Cadmus  et  aux 
Héraclides.  les  lombes  d  Achille  et  d'A- 
jax  en  étaient ,  le  temple  d'Artémis  ser- 
vait de  refuge  aux  débiteurs,  et  celui  de 
Thèsee  aux  esclaves  maltraités  par  leurs 
maîtres;  mais  Tibère  supprima  dans  tout 
l'empire  Romain  les  asiles  qui  s'y  trou- 
vaient. 

Ata  ou  Até  ou  l'injustice  ;  Adtoma- 
TiK,  déesse  du  hasard,  à  laquelleTimoléon 
éleva  un  temple.  Auxilium  ,  dieu  du  se- 
cours; Béneficicm  dieu  Romain  des  bien- 
faits; BiAou  la  violence  en  Grèce,  Bon- 
DiEDOU^ontM  DeuSf  ou  Agalostéot ,  dieu 
bon-principe  des  Arcadiens.  Bonus  Even- 
TDs  ou  le  succès  ,  chez  les  Romains  qui 
placèrent  sa  statue  dans  le  capitole  au- 
près de  celle  de  la  bonne  fortune;  ils  lui 
sacrifiaient  un  cheval ,  le  jour  des  Ides  ou 
io  octobre;  ils  le  représentaient  sous  la 
forme  d'un  jeune  homme  nu,  debout, 
tenant  d'une  main  des  pavots  et  des  épis,  et 
de  l'auire  une  coupe.  Bwzo,  déesse  grec- 
que du  sommeil.  Blclopb,  dieu  Romain 
des  mouches.  Câpre  ou  Caprvs,  ou  Ca- 
•  iiABRUS ,  dieu  cabire,  auquel  on  offrait 
'  des  poissons  salés  à  Phasélide  en  Pam- 
pbylie.  Caligoou  les  ténèbres,  dieu oos< 
ntogonique  antérieur  au  chaos  suivant 
Hygin.  Gallistagoras  ,  dieu  de  l'Ile  de 
Ténos.  Calomnie,  déesse  qui  avait  un 
temple  à  Athènes;  Cardée  ou  Cardinea  , 
'ou  Cardo  ou  Carmo  et  mieux  Carna ,  di- 
vinité latine  présidant  aux  gonds  des 
portes.  Carna,  déesse  Romaine ,  présidant 
aux  muscles  humains  ;  elle  avait  un  temple 
•or  le  mont  Cœlius  et  une  féte  qui  se  cé- 
lébrait le  1"  Juin.  Cathares  ou  les  Purs  et 
Immortels  de  l'Arcadie.  Catius  ou  Cac- 
Tios ,  dieu  qui  rendait  les  hommes  fins  et 
drwiupecUt  Cëaus  Mamus  ou  le  dieu  bon 
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créateur  des  Etrusques.  Cérus,  ou  l'a* 
propos  personnifié.  Chagrin  ou  Mœror. 
Chasteté,  déesse  Romaine,  ayant-  un 
sceptre  à  la  main  et  deux  colonnes  à  ses 
pieds.  CiONES  ou  colonnes,  on  appelait  ainsi 
tous  les  dieux  représentés  par  de  grosses 
pierres,  tels  que  Hermès,  Terme  et  autre-s. 
Clathra  ,  déesse  des  grilles ,  des  verrous 
et  des  serrures,  elle  était  honorée  avec 
Apollon  sous  le  nom  de  Diane  Clathra , 
sur  le  mont  Quirinus  chez  les  Romains. 

Clémence  ,  déesse  symbolisée  par  un 
aigleimmobile  sur  la  foudre,  elle  avait  des 
{  temples  qui  servaient  d'asiles  ;  les  Iléra- 
'  cl  ides  lui  en  élevèrent  un  à  Athènes ,  et 
on  autre  fut  l>âti  à  Rome,  après  la  mort  de 
Jules  César.  On  la  représentait  avec  une 
branche  d'Olivier  ou  de  laurier,  ou  bien , 
assise  sur  un  lion,  tenant  une  pique  d'une 
main ,  jetant  de  l'autre  une  flèche  et  fou- 
lant des  armes  à  ses  pieds. 

Cloaune  ,  déesse  Romaine  des  égoûts 
et  cloaques,  avait  un  temple  dans  la  cin- 
quième région  de  Rome  et  fut  honorée 
pour  la  première  fois  sous  Tatius.  Coa- 
LÈME,  divinité  tutébire  de  l'imprudence; 

CoLLASTRItiA  et  COLLATINB  et  COLLINA  ,  OU 

déesse  dws  collines.  Concorde  ,  déesse 
Romain»  qui  avait  un  temple  sur  le  fo- 
rum, pr<^^  du  capitole.  C'était  VHomo- 
I  née  des  Grecs,  qui  lui  avaient  élevé  un 
autel  à  Olympie  ;  Conso  ,  déesse  Romaine 
des  délit  érations  ;  c'est  la  Voliumna  des 
Etrusques  et  l'analogue  femelle  du  dieu 
Comut  imaginé  par  Romulus.  Cotts, 
déesse  suprême  des  Thraces  et  de  Chio. 
Crédulité  ,  on  la  figurait  avec  des  oreil- 
les de  Midas,  assise  sur  un  irône,  envi- 
ronnée de  V Ignorance  et  du  Soupçon ,  et 
tendant  une  main  à  la  calomnie.  Crepitus, 
dieu  des  éruptions  sonores  que  le  coros 
humain  laicse  quelquefois  échapper.  On 
le  représentait  chez  les  Romains ,  plutôt 
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pour  8*cn  moqurr  que  puur  l'adArer ,  par 
un  cafoni  accroupi  se  pressant  le  vpntr^; 
Cura  ,  déesse  des  soins ,  soueis  et  în- 
quiéluilcs«  n  laqurlle  r.n  allriliue  la  for- 
mation du  corps  (le  l'Iiommoquc  Jnpiior 
ensuite  nriim  i.  On  laptiiit  icnanl  l'orca- 
sioti  par  l(  s  (  licvcux.  DEMor.ofuioN,  «[rnie 
ou  dieu  de  la  terre  en  Aroadic.  Démon  , 
géuit:  invisible  qui ,  chez  les  Grecs,  prcsi- 
daltaux  actions  des  hommes,  leséclairait 
de  8«s  conseils  et  veillait  sar  leurs  plus  se- 
crètes pensées  ;  chaque  homme  avait  deux 
démons,  Tun  bon  et  l'autre  mauvais.  Diur 
cm  rhliiis.  DoLicHKNE  ,  espèi;c  de  M  ars 
ou  Jupiter  orieiii  il,  li«  II«'ni  ;é  ou  ifaliolisd 
que  {'(jh  voit  sur  un  uumtim*  ni ,  (U  bout 
sui  un  i;iuri  ;uj ,  au-dessus  d'un  ai;;!o  aux 
ailes  d«''pitiyt.MS ,  a\(<',  ciiic  lf;;riii!f  sur  !o 
socle  :  Deo  Dotklienio,  c  i  sKi-  lire  au  diou 
Oolichtoc.EcuÉcniRie,  déesse  des  trêve», 
dont  la  statue  à  Oiympic  était  mironnée 
d'olivier*  ÉcnÊTUËe,  ou  fhoinmc  m 
manche,  génie  qui  coinbaitct  pour  les 
Athéniensà  Marathon;  il  Irur  apparut  sous 
le  rosi  unie  d'un  paysm  aniië  il'nn  mancMe 
de  clMtTue  ou  l'clirllé.  Kdlt.v  et  Km  1 1  v 
ei  Kni'SA  ,  déesse  iial;que,  présidant  à 
l'éiiut  ;ilrf)!i  ,  (•■(  st- :-dirr,  u  l'idini'  iiimii  n 
priiuMive  des  cnfans.  Ecnatie  ,  déesse 
du  feu  instanianii  en  Apo'ie.  ICLr.rmK- 
itiB,  déesse  de  liberté  personnifiée  ; 
Ktm  on  $PES«  déesse  de  l*e»pérance 
et  sœur  du  sommeil  et  de  la  mort  ;  cNti 
line  Joone  fille  à  l'air  gai,  à  la  marche 
Mffère,  aux  v(Meuiens  {fonflés  par  les 
v*'nls,  fonronnée  de  fleurs  et  |>or(ant  à  l:i 
main  desfl  iirs,  des  épis  ou  uneerji  ne 
d'abonilniiC''.  Mmpa^da  ,  di-ess»'  pifdeo 
triée  des  bourgs,  vili;i'ys  el  liuii  i  s  localités 
ouvertes.  Envik  ou  Az/joh,  (ié»'sse  allé^jo- 
rique  ayant  la  t^e  hérissée  decouleavres, 
le  rc{jaitl  lundm  et  les  lèvres  couvertes 
voniaMiise.  £i>oiiB».4éissa 
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Romaine  des  écuries  et  des  palefrenlem. 
ÊraxDA  et  Vaulonia,  déesses  Italiques 

qui  scdiaient  ce  que  l'on  étendait  è  l'air. 
£ftÈ8  et  iEscuLANDs,  dieu  romain  des 
monnaios  de  eui\r<'.  Ivrn">  ou  FIrtsich- 
THO^f  ou  rKnvic  ;  Muiit  i.ii: ,  rli-cs'^e  du  l^nn 
conseil  à  Rouie.  Fx<;ni:,  (!«■  ssr  de  la 
prière  ima;;!née  par  Lucie  n,  l'.i  dkho.mi:  el 
Fklicitas,  ou  dé 'sses  du  buulieurel  de  la 
Miellé  è  laffuellc  les  Romains  élevèrent 
un  temple.  EaciNix,  personnification  di- 
vine de  ta  noblesse  non  adorée  cbex  les 
Grecs,  mais  désignée  sur  beaucoup  de 
leurs  inonunicnspar  la  (i{;ure  deMinerv; 
Ei'SKuiK,  ou  !a  piété  ;  EumvuiB  ou  Vt/ti/a; 
EvîNTrcnKS,  la  niasse  des  dieux  et  autres 
inj;iioi-ieIs  elle/,  lis  rdtna'fK-,;  !'alli.i?cU{» 
ou  Fa:îl  ixs,  dirii  îles  pr.  niièn  s  paroles 
des  cntans  ;  I*  ahms,  dieu  Houiain,  prési- 
dam  ù  la  parole.  FÀvruA .  <liviniitÎB  Ro- 
maine représentée  sou»  la  formé  d'aï 
jeune  homme  ailé  prôi  à  s'envoler^  Fbif* 
coLB  ou  FottfcvLx ,  dieu  des  portear^fei 
maisons.  Fi-finiUs,  dif  ii  Kires  ;ne  deSptf* 
rifi^ati'ins  el  des  enfers  ,  ou  Plufoa  flil» 
li  ]ue.  FtRr>T!!<K,  déesse  latine  qui  avait 
un  briis  sacré  vl  un  lenif)le  aii[irts  de  Fr- 
rentinuni.  Fessomk  ,  di-is^e  des  soldafstl 
des  voyageurs  lalijjués,  I''KTKir.s,  déesses 
Romaines  ou  latines  peu  connues.  Vf» 
nftLiTÉou  FiDEâ,  symlx)lysée  ji  peu  |»rèll 
comme  l'if niifié;  oiirbabiHe  d*une  rebé 
blanche,  et  on  lui  met  à  la  main  le  pliiv 
ordiMiirementuneoIef,  on  un  cachet  oa 
un  cœur ,  ou  des  épis  ou  un  panier  de 
fruits,  et  ù  ses  pieds  un  chien.  Quelque- 
fois  «uila  symbolise  simplement  par  deux 
mains,  enlacées  l'une  dans  l'autre.  Frnrus, 
Sanc.us  ou  Si:Mi-i'ATtK,  ou  ilieu  de  la  toiei 
i  des  seriuens,  doui  la  Icie  se  célébrait  le  o 
'  Juin  surlerooni  Quirinàl.  FuxAftB,  déHM 
Romaine  desévacuations  mousuelles.  Foa- 
■SI,  déesse  des  iwrs.  mise     rang  dsa 
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divio'lés  p^r  Nuina,  lurs  de  l'iiivcniion 
nés  luurs. 

(1e:>(ius  ou  le  Cémk  ,  dit  u  Elrusquc  , 
pèr<;  ((e  Tiujcs^  anjfe  ou  éirc  céleste  cl 
esprit  suriiaiurel  :  Géiiius  était  r.'>{;ari]û 
c:nmrnc  le  protecteur  ou  rsin;;e  Gardien 
de  clmquc  homttie  ,  <|iii,  suivant  les  uns, 
avait  un  l)onet  mauvais  {jt'nic;  mais,  su!- 
vûni  !a  plupart,  tout  mortel  n'avait  qu'un 
{jénie  bon  ou  mauvais ,  d'où  le  proverbe 
de  naître  sous  une  Iienrtusc  ou  fatale 
étoile.  On  lui  devait  un  eulle:  ainsi  les 
étrusqurs  et  le  vulgaire  lui  offraient ,  sui- 
un  autel ,  compose  d'une  pelouse  verle  au 
bord  d'un  clair  ruisseau ,  dej  fleurs,  de 
l'encens,  di  s  frui'.s ,  des  elinrbons éteints  1 1 
des  libations;  sacrifices  que  les  Kpicurieits 
rendaient  plnsbrillans  pnr  une  vie  joyeuse, 
b  piiresse  et  l  ainour.  Le  Génie  des  Ro- 
mains était  l'un  des  l>onsdémons  des  Grecs 
qui,  adoptant  aussi  les  {jcnies,  en  crét'  r.  nt 
(îes  myriades,  ri  pnrtir  du siè<'!cde  l*i  r-c'è-. 
L'on  consacrait  le  platane  à  Gén  us,el  !'<  n 
repréieniait  le  bou  Gênio  sous  l -s  tia'ts^ 
d'un  jeune  lu  inme  (  OuroiiRC  de  fl  uis  et 
tenant  une  corne  d'abomlancc  ;  quant  nu 
mauvais  Génie,  on  lui  ir>nnail  la  fi{jure 
d'un  vieillard  avec:  une  barbe  lon;jiic ,  <les 
Hieveux  courts ,  et  portant  à  la  nnin  un 
Iiibou. 

Ghusdl'les,  Lari-s  présidant  à  i'ctable 
des  porcs  chez  les  llomains,  du  temps  do 
Homulus.  Héiiituée  ou  Mulpadie,  fille  de 
Slaphile  et  de  Ghrysotémis,  et  sœur  de 
lihœo  et  de  Parihénic,  s'était  exposée 
somme  elles  aux  dnujjersde  la  mer,  surla- 
cîiftlle  elles  s'étaietjt  toutes  lesiroisembar- 
^tics  pour  ne  pas  rester  sous  le  poids  de 
a  colère  de  leur  père ,  dont  elles  avaient 
^issé  fouiller  un  champ  par  deux  porcs; 
jfgta  Apollon,  amant  de  Illtœo,  hs  sauva, 
et  le  temple  d'Uémilliée,  devenue  ainsi  de- 
au-dëeiiJje  marine  à  Gastalie,  tut  un  des  plus 
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r'el.es  de  la  contrée.  IIf:itr:s  Mauti'a, 
détsse  Romaine  de  riiérédili-,  :i  Irtqwello 
on  suirifiaità  la  iu<»ri  d  uM  [>at  !  ii'.  Homo- 
née  ou  la  ('.oucorilc.  Iîom.lk,  D  <  ii  ro- 
main all«  gori'iue,  au(|ui  LMait  c!!usnii>âiir 
uii  toin[>!e,  dans  It  que!  ou  i  c  pi>iivaii  entrer 
qu'après  avoir  travirsé  celui  'c  lav»riu, 
auin  uii  nidil,  p'  ut-étre,  celui  du  coura;;c. 
On  donnait  pour  aitj  ibuts  à  l'H  >nncur  (uie 
couroiuie  de  laurier,  uuj  corne  d'abon* 
(lance,  et  une  pi<|ue,  ou  unt  la-ice,  ou  bien 
une  I  ranche  d'oliuer,  en  place  d'arme. 
lîORKK,  déesse  de  l'impctuosiié,  de  l'clan 
oiideraeiiviié,  avait  un  ten)p!eà  Athènes, 
IIguta,  (féi  ise  romaine  de  la  jeinjcsse,  son 
r»  h:  u'élalt  j.iniais  leruié.  lIvrÉ^cQUC , 
viti{;e  îiyp<  ibi.récnne  on  espèce  de  Diane 
iin|i(jriéc  à  Dclcis.  Iui-uudknci;  ,  elle  avait, 
Ct»niiuc  rii  jure,  nti  t<mple  :i  Ailièiies. 
cl!:om:s,  {;énii  S{;;ird;eus  des  cmrailîcs  de 
h  ti'rre  ;  i's  poi  laitni ,  dlsaii-<ï!i ,  tic  petits 
<!ia;  C>.ux  (pn  retidaiuil  ni:iitrt.s  des  ri- 
rlie>.n's terrent! es  hs  heureux  p^:s^!•ssenrs 
de  Cl  s  coiffures.  lvm;ssE,  dôcss?  Honiaine 
et  Grecque. 

JAM;s;f  npiu  }anlde  Saturne,  nojis  avons 
d:i  que  nous  fcrlous  connaître  à  part  Ja- 
nus,  «lieu  suprême  des  Etrusques;  tn 
tf.'^'el ,  Dieu  pnriiciilier  dt-  cette  Italie  e.  u- 
iraio,  appelée  pays  des  AIjorij;èuesel  de- 
[uiis  Latium  ,  Janus  méi  iie  d'étr«:  connu; 
il  pnraii  q-ie  tout  en  commandant  sur  les 
in(li{;cnes  d(!  l'Italie,  il  était  lui  même 
étranger,  né  ou  étiez  les  Perrhèbes,  daw 
la  Tliessalie  du  sud,  ou  bien  uux  cnvk 
rons  de  Delphes.  Les  Juifs  le  confondent 
même  avec  Noé.  Quoiqu'il  en  soit,  il  fut 
le  législateur  du  Latium,  y  réunit  ses 
pc(q>ks  dans  une  seole  cité,  puis  institua 
le  mariage,  Us  lois ,  l'ëc-iture  et  l'agri- 
culture. On  lui  donnait  les  noms  et  sur- 
noms de  fi'ifrons  ou  à  d-ndile  front  ;  Ctavi^ 
rjei-Km  porlti-clcf;  Cluiins  ou  le  dieu  des 
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pol  ies;  Curatius  ,  ou  lech«f  des  Curiaces; 
Eanus,  ou  celui  qui  est;  Gém'mut,  Palr'f 
dut,  ou  le|>(>re  de  tout  le  peuple;  Païul- 
ciuSf  ou  Touvreup. 

Jnnus,  avait  pour  frère  Comète  ou  Ca- 
mltet,  roi  ë{;alenient  d'une  partie  de  l'I- 
talie, et  pour  sœur  Camatène  ou  Came- 
tène  et  Venilie  ;  on  les  lui  donne  éçaie- 
mcnt  pour  femmes,  ainsi  que  Julume;  il 
eut  pour  fils  de  la  première,  Ethex,  et  de 
la  troisième,  Cranut  et  Fonhu;  quant  à 
Vénilie,  elle  le  rendit  père  d'une  fille- 
dées^,  appelée  Canente,  qui  fut  ensuito 
mariée  à  Piciu ,  fils  de  Saturne. 

Si  nous  retournons  aux  dieux  divers 
que  nous  avons  encore  à  faire  connaître , 
nous  trouvons  :  Jo<:us,  dieu  de  la  saillie 
et  du  l)adiDa{;e.  Jugatin,  dieu  latin  du 
sonmiet  des  n)(>nta{>nes.  Jurita,  déesse 
romaine  drs  scrmens.  Jusjurandum  ,  dieu 
(|ui  persfjnnlH  iii  le  serment  etqu'llygia 
a  lait  (lis  de  1  Ellicr  et  de  la  terre.  Jo- 
VENTA  et  JuvENTAS,  déesse  de  la  jeunesse, 
prcsi<lalt  à  Tmiervallc  qui  sépare  l'enfance 
de  l'âge  viri'.  On  la  représentait  sous  les 
traits  d'une  nymphe,  debout,  couronnée 
delauriers  et  tenant  à  la  main  ou  une  lyre 
ou  une  haste,  ou  un  lx)uclier  ou  un  globe, 
surmonte  d'une  victoire,  ou  bien  tenant 
une  patère  dans  la  main  gauche,  etsemaut 
avec  la  droite  des  grains  d'encens  sur  un 
trépied  qui  sert  d'autel.  Latéhagus  ou 
Latkrculus,  dieu  latin  des  foyers,  parce 
qu'ils  étaient  revêtus  de  briques.  Lavskhiî, 
déesse  romaine  des  voleur^  et  des  filoux  ; 
on  l'adorait  dans  un  bois  sacré,  en  la 
priant  sans  remuer  les  lèvres  et  on  lui 
coosacraii  la  main  gauche  «  regardée  chez 
les  anciens  comme  la  pius  uaroite.  Cette 
déesse  était  représentée  par  un  corps  sans 
téle  ou  par  une  téte  belle,  mais  sans  corps. 
Lima  ou  Liiiemtink,  déesse  du  vieux  La- 
tium ,  présidait  au  seuil  des  portes ,  ainsi 
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que  le  dieu  mâle  Ltm^m.LuA,  dëenelli^ 

liote  des  purifications,  surtout  par  l'eau* 
j  Manoucus  ,  dieu  ou  ogre  romain ,  servaat 
,  d'épouvaotail  aux  enfans  qu'il  était  censé 
;  manger  jusque  dans  l'autre  monde,  quand 
:  ils  n'étaient  pas  sages.  On  donnait  à  ce 
croquemitaine  de  grandes  joues ,  me 
grande  bouche  et  de  grandes  dénis  aiguës 
et  blanches.  Mens  était  la  personnification 
de  la  pensée ,  et  on  la  prenait  tantôt  pour 
l'ame  du  monde,  tantôt  pour  l'ame  indivi- 
duelle ;  elle  avait  deux  temples  à  Rome  e( 
on  l'y  invoquait  comme  une  Volumnia  oa 
inspiratrice  de  bonnes  idées.  MÉPurri», 
déesse  des  exhalaisons  méphitiques.  Ni* 
TAN0ÉA,  était  la  personnification  du  re- 
pentir. Miséricorde  ou  la  Pi/ié,  avait  un 
autel  célèbre  à  Athènes.  Montin  ,  dieu 
romain  des  montagnes;  Nascio  ou  Natio, 
déesse  romaine  de  l'heureuse  naissance 
des  enfans.  Nomia,  déesse  arcadiennede 
la  vie  pastorale  ;  Numérie,  déesse  latine  de 
l'arithmétique,  elle  était  invoquée  par  les 
femmes  enceintes.  Occasion  ,  dieu  grec 
et  déesse  romaine  de  l'a-propos.  Les  Grecs 
en  faisaient  le  plus  jeune  fils  de  Jupiter; 
c'était,  suivant  Phidias,  une  femme  à 
pieds  ailés,  à  longs  cheveux  sur  le  devant 
de  la  téte,  et  chauve  par  derrière,  ou,  sui- 
vant Lysippe  ,  c'était  un  adolescent,  éga- 
'  lement  aux  pieds  ailés ,  mais  dont  la  pointe 
portait  sur  un  globe  ;  il  tenait  une  bride 
à  la  main  et  n'avait  de  longs  cheveux  que 
sur  les  tempes.  Opinion  ,  déesse  à  la  dé- 
marche timide  et  au  regard  très-assuré. 
Paresse  ou  Segnities,  déesse  allégorique, 
fille  du  Sommeil  et  de  la  Nuit,  que  Vul- 
cain  changea  en  tortue ,  pour  avoir  été 
dupe  de  ses  iatteries.  Panoa,  déesse 
latine  des  routes.  Patilla  et  PatellaiiIjI 
déesse  latine  des  choses  ouvertes.  Pjn 
LONiA,  déesse  latine,  qui  présidait  A  Val 
pulsion  de  l'ennui;  Phobos,  la  peur  per- 
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•oDDifiëe;  PiBTi  c'était  une  déesse  romaine 
à  laquelle  Acilius-Glabrion  bàlit  un  temple. 
PoENA,  déesse  italique  et  africaine  du  sup- 
plice »  de  même  que  PoEné  l'éiait  chez 
les  anciens  Grecs.  Pollentib,  déesse 
âllé£[orique  de  la  puissance,  adorée  par  les 
Romains  qui ,  de  même  que  les  Grecs  , 
reconnaissaient  en  outre  Potestas  ou  le 
pouvoir,  fille  de  Pallas  et  de  Styx,  sans 
cependant  être  Cratos.  Populonib,  déesse 
italique  ,  protégeant  de  toute  espèce  de 
rava{;es.  Praxidicb  ,  fille  de  Sôier  ou  le 
conservateur ,  était  la  déesse  grecque  des 
intentions ,  et  avec  ses  filles  Homonée  ou 
la  concorde,  et  y^rété  ou  la  vertu  j  elle  fo^■ 
mait  à  Haliaste  une  triade,  présidant  aux 
sermens.  Proutlé  ,  déesse  des  meules  ou 
des  portes  et  môles.  Promitoe,  dieu 
latin,  présidant  aux  dépenses.  Providence 
fut,  sous  les  empereurs  romains,  une 
déesse  aux  traits  vénérables,  tenant  à  la 
main  une  corne  d'abondance  et  touchant 
^de  l'autre  un  globe  figurant  l'univers. 
Prud£.'<ce,  déesse  que  l'on  représentait 
tenant  à  la  main  ou  une  lampe  ou  un 
miroir  entouré  d'un  serpent.  Pteanistbs, 
esprits  follets  des  anciens,  tenant  le  mi- 
lieu entre  l'homme  et  la  brute.  Rédicu' 
LOS,  dieu  du  ridicule ,  auquel  on  éleva  un 
autel  sous  Annibal.  Rusina  et  Rotor^  la 
première ,  déesse  latine  des  champs,  et 
le  second ,  dieu  latin  des  renouvellemens 
et  modifications.  Revérertia,  déesse 
allégorique  et  romaine  du  respect,  fille 
de  l'honneur  et  de  la  majesté.  Ros  ou 
Drosos  ,  dieu  de  la  rosée ,  passant  pour 
fils  de  l'air  et  de  la  lune,  ou  pour  les  lar- 
mes que  l'aurore  versa  sur  la  mort  de 
Mcmnon;  la  rosée  était  aussi  divinisée 
sous  les  noms  d'Hersé  et  de  Pandrote, 
Sabon  ou  SABQS,dieu  national  et  tout  puis- 
tant  des  Sabins.  Sah  ou  Samg  ou  Samct^ 
diea  des  sermens  chez  les  Sabins.  Satq: 


RTFAs ,  déesse  latine  des  parasites. 
BiES,  déesse  romaine,  personnifiant  li 
gale;  Sinids,  dieu  latin  delà  vieillesse. 
Stata  ,  déesse  romaine ,  protégeant  con- 
tre  les  incendies.  Stihola  ,  déesse  latine 

I  de  l'émulation ,  comme  Strenua,  qui  ins 
pirait  l'activité  et  le  courage.  Strefra  , 
déesse  romaine  des  étrennes  dn  nouvoi 
an.  SoMMARus,  dieu  tusco-romain  del 

'  orages  et  foudres  nocturnes.  Tauta, 
déesse  latine  du  silence.  Tempêts  fut  d  - 
vinisée  à  Rome ,  sous  Marcellus  ,  qui  liiî 
éleva  un  temple.  Trestonib  ,  déesse  ^> 
maine,  qui  protégeait  contre  la  lassi- 
tude dans  les  promenades  et  les  voya- 
ges; UnxLA ,  déesse  romaine  des  essences. 
Yacuna  ,  déesse  latine  du  repos ,  en  l'hon- 
neur de  laquelle  on  fêtait  les  VacunaUs 
autour  des  foyers ,  en  se  levant  et  s'as- 
seyant  alternativement ,  tout  en  affectant 
la  plus  grande  immobilité.  Yibiub  ,  déesse 
latine  des  voyageurs  égarés.  Victa, 
déesse  latine  des  vivres  et  de  raliments-> 
tion.  ViTULA,  déesse  romaine  des  ré- 
jouissances ;  on  célébrait  en  son  honneur, 
le  8  juillet,  une  féte  appelée  Vuulation, 
dans  laquelle  on  lui  offi*ait  les  prémices 
des  biens  de  la  terre;  Voltomna  et  Vo- 
LDMifu ,  déesse  étrusque  des  délibérations, 
de  même  que  Consm  et  VoLumous  en 
étaient  les  dieux.  VuUume^  dieu-Ûeuve 
de  la  Campanie,  était  l'Euros  des  Grecs. 
ZivA  ou  GiVA  déesse  de  la  vie ,  on  la 
représentait  habillée  ^  mais  portant  sur  la 
tête  un  petit  garçon  tout  nu  et  une  grappe 
de  raisin  dans  la  main  -,  du  reste,  xxwr  la 
conservation  de  la  vie ,  la  propagation  et 
la  bonne  santé  des  animaux ,  on  invoquait 

:  en  Grèce  les  Zoogonks  ou  dieux  orotec 
teurs  de  la 
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DIEUX  EGTTIENS. 

Ias  iaux-Dieux  les  plus  aocinincmcnt 
loitmis  soni  probableiHi  rilceuxd  Égypte, 
5UI1&  pourcelaque  nous  voulions  dii  equ'ils 
l'ussentd'uoe origine  anlérieurcà  celledes 
ilivinités  des  Indiens  ou  des  Chinois,  puis- 
que la  nuit  des  lemps  couvre  de  robscurilé 
.'"i  plus  profonde  les  preniiers  jours  des 
rdi{;ions  de  ces  peuples.  Si  nous  parcou- 
rons les  dieux  ëgyplietis  »  nous  irouvous 
;;uc  leurs  fondateurs  avaient  eu  l'Iiabi- 
lUii  de  jeter  au  milieu  dt;  leur  système 
uiaiérialiste ,  la  consolante  idée  de  l'im- 
mo;  i^jlilé  <le  l'arne ,  et  d'adiiiellrc  dans 
l.ii*  dogme  <leux  principes,  l'un  bon, 
c;::e  nous  verrons  appelé  Otiris,  et  l'autre 
r.jaavais,  nuninié  Typhon.  A  lorl,  on  a 
fiiî  aux  É{;ypiiens  la  reproche  d.;  u'avo'c 
l.ZS  reconnu  un  principe  premier  et  créa- 
i.HT  J  é|)ondant  à  l'idée  du  vrai  Dieu  ; 
c;*^2l  une  erreur  que  nous  allons  éclaircir, 
c:i  donnant  (jueltjuis  détails  sur  les  dieux 
Ciipcrieurs  de  la  léogonie  égyptienne,  telle 
que  les  prèircs  la  rédigèrent.  Le  pre- 
mier principe  du  monde,  suivant  eutc, 
était  : 

PmoMi ,  èire  irrévélé ,  absolu ,  incorpo- 
l'el,  infini,  inniiu^ble,  antérieur  aux  ma- 
nifeslaiions  individuelles,  soii  humaines, 
.soit  divines.  Piromi  est  donc  un  dieu,  ne 
se  révélant  pas  encore  par  la  création.  Gel 
(•Ire  inapi  rçu  ,  qui  nage  dans  une  néga* 
l'on  I  ersucnifîée,  était  individualisé  d'une 
.  urt ,  dans  Tlioih,  pour  la  pensée,  ei  se 
!•<  niait  d'aulro  part  pour  la  vitalité  dans 
une  iriniié  éjiypti»  nne  dont  chaque  mcm- 
I  r«  n'(i>l  qu'un  Piromi,  M  dont  la  réunion 
n'est  toujours  que  Piromi.  Celle  irinité, 
«lont  cliaciin  «!c.s  nHinincs  pouvait  tllro 
!tvund:»ieur ,  producteur  et  Li«'r:*ai;ei:r , 
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en  même  temps  qne  îe  ré^u!lat  ije  soq 
ensemble  pouvait  ètreli  reiuiidaiion,  la 
prcMluciion  ei  la  bienfaisance,  se  compo- 
sait de  Kuef,  de  Fta  cl  «le  Frô. 

Knef,  autjutl  on  donne  p(;ursynonvtnc 
j  Cneph,i\cf,  Acr,  Nouf,Noùv,Noul>, 
I  Noum  ,  chefuoufi,  ou  bras  occidental  du 
!  Nil;  Cncv,  Ciiouf,  Cnoupliis ,  Cnonb'n, 
Cnoumis,  Clioumis,  était  l'être  suprême, 
le  dieu  créateur,  se  révélant  par  la  créa- 
'  tion  ei  1 1  première  personne  de  la  iriniw 
égyptienne;  il  était  c-  hii  qui  se  meut,  qui 
agit,  qui  commence  les  révélations  du 
I  grand  être;  c'est  donc  un  dieu  se  révé- 
[  lant  par  la  force  mouvante  et  agissante; 
I  c'est  le  créai»  ur  premier  ,  le  développe* 
ment  de  son  prédécesseur  Piromi.  Rnef , 
est  enfin  le  fécondateur  universel ,  qui  se 
développe  sous  divers  noms ,  en  produo 
leur  et  en  conservateur.  C'est  le  ravoo 

m 

sacré,  c'est-à-dire  la  lumière  primitive  ou 
principe  vital ,  et  par  conséquent  la  vie  que 
nous  allons  voir  encore  se  révéler  par  ua 
œuf,  autre  principe  vital  ou  la  féconda- 
tion, et  par  le  verbe  ou  la  voix,  principe  de 
l'animation  du  monde. 

Le  grand  synonyme  de  Knef ,  s'appelle 
Anioun  ou  Amon. 

Cet  Amodn  ou  ÀMONest  un  dieu  égyptien, 
dont  la  puissance  active  se  confond  tvcc 
celle  de  Knef  seulement;  celui-ci  offre  plus 
neilemenl  l'idée  de  créateur,  et  Amoun, 
celle  de  moteur  et  de  vivificaieur  du  tout, 
quoiqu'ils  fassent  ensemble  une  seule  et 
môine  personne  divine.  On  lui  éleva  dans 
l'oasis  de  Siouha ,  dans  la  Lybic  septeu* 
irionale  ,  un  temple  magnifique,  appelé  à 
nome,  comme  tous  ses  temples,  Âmmo" 
«ium.  Ce  Dieu  y  rendait  des  oracles  que 
les  habitans  des  contrées  les  plus  éloignée* 
venaienl  chercher.  On  le  représente  uintâl 
sons  la  forme  iiuinaine  ;  tantôt ,  on  lui 
doune  une  téie  de  bélier;  tnnU)t,  sous 
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celle  cTun  bélier  diversemetfl  coiffé  et 
monté  sur  un  riche  autel.  On  faisait,  tous 
les  ans  ,  une  procession  solennelle  en  son 
honneur ,  dans  laquelle  on  portait  avec 
beaucoup  de  pompe  la  châsse  qui  ren- 
fermait l'image  de  ce  dieu  sous  la  forme 
d'un  bélier. 

Amoun  s'identifiait  souvent ,  mais  par- 
tiellement à  d'autres  dieux;  aussi,  lui 
donnait-on  les  attributs  symboliques  des 
divinités  dont  il  avait  cumulé  les  pouvoirs; 
ainsi ,  il  était  Aménébis  ou  Amoun-Ane/*; 
Amoun-Ra  ou  Amoun-Knef-Fré ,  c'est-à- 
dire,  Araoun-soleil,  Amoun-Meyidès  ^  ou 
Amoun  générateur. 

Ce  Rnef  ou  Amoun  ou  Knef-Amoun, 
le  premier  des  dieux  égyptiens^  avait 
pour  femme  A>i//i,  fut  père  de  Fia  et 
aïeul  de  Fré,  entans^  ou  émanations  dans 
lesquels  il  se  confond  tour-à>tour. 

Neith,  femme  de  Knef,  n'est  autre 
que  son  dédoublement  ou  Knef  femelle  et 
passive  :  c'est  l'intelligence  ,  la  volonté , 
l'énergie;  elle  est  postérieure  et  inférieure 
à  Rnef,  qui  agit ,  crée  ,  tandis  que  Neith, 
t'urme,  pétrit,  ordonne,  harmonise  et 
engendre  sous  ses  ordres.  On  la  repré* 
sente  avec  la  forme  d'une  femme  assise 
et  quelquefois  à  genoux,  ayant  des  ailes, 
coifféedu  pcheui,  et  placéesur  ladépouille 
d'un  vautour,  emblème  delà  maternité. 

Fta  ou  Phtua  ,  seconde  personne  de  la 
trinitédcs  égyptiens,  était  fils  de  Knef  et  de 
Neiih  et  époux  d'Ator,  Fta  est  le  feu  ;  mais 
le  feu  dans  l'acception  la  plus  étendue  ; 
il  est  donc  une  émanation  de  Knef.  On  le 
représente  debout ,  avec  un  air  immobile 
et  dans  l'attitude  d'une  colonne  dont  la  téte 
est  composée  de  quatre  corniches,  sem- 
blables à  celles  qui  surmontent  ordinai* 
rement  la  colonne  du  nilomèlre.  Sur  la 
deuxième  corniche,  sont  deux  yeux  d'une 
forme  singulière.  Sa  coiffure  est  composée 


les  'de  Fouc,  c 


de  deux  cornes  'de  Fouc,  d'un  petit  disque 
et  de  deux  plumes  ou  feuilles  accolées 
l'une  à  l'autre.  On  le  représente  aussi 
accompagné  d'un  lion  et  d'un  crocodile. 
Il  laissa  pour  enfans  ou  du  moins  se  scinda 
et  donna  naissance  à  To  ou  la  Terre,  sup- 
posée ainsi  être  un  mâle,  et  à  Potirï  ou  le 
Cte/,  regardé  alors  commeun  être  femelle. 

Athor,  célèbre  déesse  égyptienne,  est 
fille  et  épouse  de  Fta  ou  môme  de  Fré  , 
son  fils-époux.  Elle  est  supposée  avoir  été 
l'immense  réservoir  ou  s'élabora  l'univers 
encore  fœtus  ;  c'est  la  génératrice  humide 
unie  à  Fta,  c'est-à-dire  au  feu  par  excel- 
lence. On  donne  à  Athor  pour  emblème  le 
Vautour,  signe  de  la  maternité,  elTourée, 
symbole  de  la  puissance  ;  elle  a  des  oreilles 
de  vache  et  quelquefois  des  oreilles  hu- 
maines ;  on  la  représente  presque  toujours 
de  face  ;  elle  est  la  nourrice  mystique  des 
dieux. 

Fré  ou  Phréou  Pire,  est  la  troisième 
personne  divine  de  la  trinitë  égyptienne; 
c'est  le  fils  ou  une  émanation  de  Fta ,  ou 
du  feu,  dont  il  est  une  spécialisation  im- 
médiatement inférieure,  car  les  Egyptiens 
en  firent  le  dieu-soleil  ou  fils  du  feu.  On 
lui  donne  pour  épouse  la  lune  ou  soleil 
gumide,  d'où  résulte  un  principe  éminem- 
ment fécondateur;  Fré  était  spécitlement 
adoré  à  Thèbes. 

Les  prêtres  Egyptiens  supposèrent  en- 
suite que  Knef,  après  avoir  donne  à  Fia, 
ou  principe  vivifiant  de  la  chaleur,  la  mis- 
sion d'organiser  le  monde  physique,  or- 
donna à  un  autre  Dieu  supérieur,  appelé 
TuoTU  premier,  la  niission  d'organiser  le 
monde  immatériel;  pour  lui  en  offrir  les 
moyens,  il  avait  créé  lésâmes;  ensuite, 
il  avait  envoyé  aux  hommes ,  pour  leur 
apprendre  la  vie  civile,  Osiris  et  Isis, 
assistésd'un  autre  7'/io(/i,très-sembIabIeau 
premier;  carceThoih  fut  l'intelligence  di- 
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vine  qui  leur  siifyfféra  tout  co  qu'ils  fir  eut. 
Suivons  donc  niaint<  liant  i-cs  civiltsateiin 
égyptiens  dans  leurs  irnvanx. 

OsiRts,  le  plus  célèbre  de  ces  Dieux  ci- 
vilisateurs de  rK{;ypte,  épousa  sa  ^œu^ 
/m,  duut  il  eut  Uaroeri  el  Ilanwkrai  ;  il 
ftlt  le  roi  le  plus  célèbre  de  l  E{,'yple,et 
aontri  TuMige  que  l'un  pouvait  fiiir«  des 
froittde  la  tarre;  il  Mbttkiui  dci  loii 
douces  et  hanuiiiiee  mx  ooDiames  cruelles 
et  bsrteres  des  Egypdmn  «s  on  mot,  il 
ftit  rantenr  de  toute  ehriliiiiHNi  ;  ce  loC 
faiiqui  fitbitirlaYilledeTbèlMS^  oè  il 
éleva  un  temple  roagnifiqoe  à  oa  roi  di- 
vinisé dii  nom  de  Jupiter,  cl  ré{fla  tout  le 
cérémonial  du  culte.  AprèsavoiriDstruiiet 
dvilisé  l'Egypte,  il  voulut  faire  participer 
le  reste  du  monde  au  bonheur  de  ses  su- 
jeisel  ré|)an(lrt'  les  lumières  par  toute  la 
terre.  Dans  et;  dessein,  il  cotdia  le  {;ou- 
vet  tien.enl  desesélais  à  Isis  son  épouse, 
«lui  donna  |>our  conseiller  le  sa{;e //er- 
mèSf  et  pour  chef  des  troupes ,  le  vaillant 
on&ttite  il  partit  à  la  téte  d'oae  ar* 
ffiëe  Doflrijreuae,  mais  dont  les  armes 
étaicat  simplement  la  mutiqne,  la  poésie» 
les  ans  «le plaisir.  Il  passa  d'abord  eo 
Ethiopie  oè  les  peuples  se  soumirent  &  ses 
bis  ;  avant  de  quitter  cette  contrée ,  il  fit 

élever  de  fortes  *li,';nes  sur  les  bords  du 
^il;  de  là,  il  fut  en  Arabie  et  jusque 
dans  les  Indes,  toujours  avec  leméaie  suc- 
cès, Kn  revenant  dans  ses  états,  il  ira- 
verôa  la  Tlirace,  dont  il  tua  le  roi,  parce 
qu'il  voulait  s'opposera  fcos  liesseins  ;  puis 
il  \int  en  Macédoine,  et  y  cliar;;ea  Tii- 
j)io!lme  (rallt  r  eiisri;;ner  aux  Atlieuieiis 
l'art  (iVoscuieocer  le»  teires. 

Pendant  l-alisence  d'0«iris ,  son  frère 
Typhon  s'étaiit  ré>olié,  fut  oombattuet  dé- 
0ltt  par  Dyom.  Quelque  temps  après  cette , 
llcioire  de  Dyom,  0»lHsnq|ianitatt  mifieu 
^  s^l|||^pl«» ,  pour  les  combler  de  bîMh 
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faits  nouveaux,  aussi  le  roçarent>ilsavecle 
plus  f^rand  enthousiasme.  Typhon  fei- 
gnant de  le  revoir  ejjalement  avec  un  vé- 
ntalile  plaisir,  rin\itea  un  te^tin  nia^jm 
fîque  auquel  assisieni  soixanie-douze  de 
ses  amis,  et  la  reine  d'Ethiopie  nommée 
Atù,  Tandis  qu'on  se  livre  au  plaisir.  Ty- 
phon lait  apporter  un  ooffra  d'un  on- 
frag« admirable,  et  promet  de  le  donner 
à  ceini  qui  le  remplira  de  son  corps  :  eha- 

.  enn  essaya  à  son  ttxur,  malssniiiiin.ClMris 
à  la  in  imita  les  antres  connves  ei  sa  mit 
dsM  le  coffre  qui,  secrètemant,  avaii  élé 
fiait  exprès  à  sa  {grandeur;  aussildt  kê 
complices  de  Typliun  referment  le  cou- 
vercle sur  Osiris  el  le  jettent  dans  le  r<il , 
dont  les  eaux  l'entraînent  dans  la  Méili- 
t«  i  i  am  t-  ,  stir  les  bords  de  la  Phénicie,  à 
tôle  <le  Ihblos.  Isis,  son  épouse,  désolée 
de  la  perle  li'Osiris,  se  met  à  la  leelierche 
du  corps  de  ce  luaiht  ureux  r(»i ,  «  t  huit, 
avec  l'aide  d'Aiiubis ,  par  lu  retrouver. 
Alors  elle  l'emporte  en  É^ypie ,  dannia 
villedeBooto  et  le  eacbe  dans  un  sfldnit 
écarté.  Gependoot  Typhon  ayant  wppÈk 
oet  événement,  découvre  peofteot  uneaoit 
ce  oadavre.le  prend,  le  conpe  en  qualaïaB 
moroeauK «les diapene en  diverses ta»- 
trées.  Aussitôt  Lsb,  infiaiigabla  époMsa» 

jestani fidèle  à  la  piété  conjugale,  s'anM 
de  courage  contre  le  malheur,  et  se  Mt 
en  voyage,  pour  réunir  les  membres  épars 
deson  époux.  Mais  ellen'en  put  retrouver  * 
que  treize ,  car  le  quatorzième  qui  éiait 
I  ur;'ane  tiaiismissible  de  la  vie,  avait  été 
ni;.n;;e  par  les  poissons;  alors  elle  le  rem- 
plaça |>ar  un  morceau  du  bois  de  s)  co- 
mure  et  recomposa  en  entier  sou  curpe 
sacré  qu'elle  ensevelit  à  Philes,*à  l'e&tré- 
aiié  de  l'Egypte  méiidionale,  daaa  «n 
tombeaudeforawda  boMif. 

Osiris,  depuis  le  flMMicntdeia  première 
inhnmtffcw  Jusqu'à  fanaatat  dn  lypkfli» 


-  ij — 


UNIVERSELLE. 

lortait  souvent  du  séjour  déi  morts  et 
setiiblu  avoir  été  doué  de  lu  v  ie  ;  car,  daus 
cet  intervalle ,  il  rendit  Isis  mère  d'un 
fils  que  l'on  nomma  Harpokrat  et  ensei- 
ffna  des  prét  epu  s  utiles  à  son  fils  Ilaroeri; 
il  eut  en  outre  d'Uis  son  épouse  un  autre 
fils  nommé  Macédo,  et  une  fille  nommée 
Poubasliy  il  eut  même  un  (!<  rnier  fils  ap- 
pelé Anébô,  ou  vulgairement  i4nu^i«,d'un 
commerce  involontaire  avec  Hefté.  Osiris 
était  surtout  honoré  ù  Pliiles,il  l'était  en- 
core à  Busiris  et  à  Ahydos.  A  Philes  on  of- 
frait sur  le  tombeau  d'Osiris,  chaque  jour^, 
trois  cent  soixante  coupes  de  lait  en  ac- 
compa{jnant  cette  cérémonie  de  litanies.  A 
Altydos,  dans  les  cérémonies,  on  nedii>ait 
rien  et  les  offrandes  se  faisaient  dans  un 
silence  absolu. 

Une  fois  dans  son  tombeau,  Osiris 
chan{;ra  de  nom,  car  ali»rs  il  f  it  appelé 
Cénéhdement  Sérapis  ,  cl  d  Vnt  la  plus 
puissanredes  divinités  Cj;\ i'ti»  am-s. 

Osiris  avait  des  fêtes  très-nombreuses 
ilans  toute  l'Ef^yptc,  tant  pour  célébrer  sa 
mort,  leli^noxeinlircque&a  recherche  par 
Isis  vers  le  solslicr  d'hiver,  le  jour  qu'elle 
le  retrouva,  le  â  janvier,  sa  sépulture,  sa 
résuicciion ,  <  i  à  la  nouvelle  lune  de  mars 
son  entrée  dans  cet  astre.  On  représentait 
Osiris  avec  un  buste,  surmonté  dune 
léle  du  buffle  ou  de  taureau,  coiffé  d'une 
ujitre,  portant  le  sceptre  à  tête  de  cou- 
cou pha  ou  le  bâton  au{;ural ,  et  le  van 
sacre  ou  la  croix  ansée,  ou  clef  du  Nil. 

Sérapis,  en  effet,  reçut  Ic^  plus  {;rands 
honneurs,  principalement  à  Memphis,  et 
surtout  à  Alexandrie.  Son  culte  prit  dans 
la  suite  unesi{jrande  étendue,  qu  ilécii|>- 
sa  tous  les  autres  iJieu'^^.  Ses  oracles 
étaient  infaillibles  et  mém)'  il  ressuscitait 
les  morts.  Les  ofirandes  abondaient  sur 
ses  autels,  ses  temples  se  nommaient  Se- 
tkphies,  ils  étaient  au  nombre  de  qua- 
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rante-trois ,  en  Kjfypîc ,  presque  tous  les 
peuples  lui  en  avaient  élevé.  On  le  repré- 
sentait enveloppé  de  la  téte  aux  pieds  ; 
Sérapis  n'est  donc  autre  chose  (|u'Osiris, 
mais  Osiris  au  tombeau  et  semblant  se 
ranimer. 

Si  l'on  crut  devoir  donner  un  neuve  lu 
nom  à  Osiris  au  tombeau,  on  en  fit  tout 
autant  à  son  ame.  Alors  le  système  de 
métempsycose  admis,  sup[>osa  que  cctt^ 
ame  avait  passé  dans  le  corps  d'un  lœiif 
appelé  Api* ,  qui  devint  un  vériiabU: 
dieu. 

Apis  ,  était  donc  un  dieu-ixBuf,  célèbre 
dans  rE{;ypie ,  où  il  était  rej^ardé  comme 
l'incarnation  de  l'amc  d'Osiris  ;  il  était 
consacré  à  la  lune  et  habitait  Mt  inphis. 
Le  dieu  Apis  ne  devait  vivre  que  vin(;l- 
cinqans;  aussi,  lorsque  ce  temps  était  ar- 
rivé,  si  le  taureau  n'était  pas  mort,  les 
prêtres  le  noyaient  avec  beaucoup  de  so- 
lennités dans  les  eaux  du  Nil ,  au  milieu 
des  chants  et  des  hymnes.  Kosuite,  on 
cherchait  avec  le  plus  {;rarid  soiti  un  nou- 
vel Apis,  il  fallait  qu'il  eût  29  marquis 
symbolysant  le  nombre  des  jours  de  la 
révolution  lunaire;  mais  il  devait  surtout 
avoir  une  tache  blanche  en  forme  d'am- 
phycicle  ou  croissant  sur  l'épaule  {{auche , 
et  rima{j[e  d'un  Scarabée  sous  la  {{orf^e  ; 
taches,  du  reste,  que  la  peinture  se  char- 
geait probablement  et  le  plus  souvent  de 
faii  e  découvrir.  Quand  les  prêtres  avaient 
trouvé  leur  nouveau  dieu  Apis,  ils  le  con- 
duisaient avec  de  grandes  cérémonies 
dans  un  temple,  environné  de  gras  pâ- 
turages, et  chaque  soir,  on  le  ramenait  à 
l'étable  qu'il  choisissait  lui-même  en  en- 
trant dans  l'uu  des  temples  d'Osiris  ou 
de  Typhon  ,  ce  qui  était  de  bon  ou  de 
mauvais  augure. 

L'E(;ypte  comptait  en  outre  trois  autres 
dieux  taureaux  entièrement  analogues  à 
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celui-ci;  on  les  appelait  Mnévis,  Baiis  ou 
Pacis ,  Onuplùt  ou  Ompliis  ;  de  plus  ,  od 
«mnittnU  oiR  Tache  divine,  Ahé,  oon* 
ancrée  h  Bonio,  ou,  poor  mieoxdirê,  an 
aolfliL 

bis,  aoeor  et  ëpotue  d'Osiris,  lui  «mit 
été  unie  dès  le  ventre  de  lenr  mère,  il  en 
résnlu  qulnssetronva  enodnte  d'Haro- 
Mt  même  avant  de  naître;  elle  régna 
cfflyointement  avec  Osiris  sur  l'Égypie, 
cl  contribua  avec  lui  à  n'pandre  dans 
ci  llo  contrée  les  bienfaits  de  la  civilisa- 
tion, et  surtout  l'affricuUure  ,  à  laquelle 
elle  donna  particulièrement  ses  soins , 
tandis  (jiie  son  époux  institua  les  lois,  le 
culte  (t  I(  s  arts.  Ce  fut  his  qui  apprit  à 
ses  sujets  à  tirer  parti  du  fromeot  et  de 
Toifie.  Pendant  l'absence  de  son  mari , 
elle  gouverna  seule  VÈaypie,  On  vient  de 
voir  que,  pendant  sa  i^gence ,  Typlum, 
gouverneur  de  la  Lybie  se  révolta ,  niais 
qu'elle  le  soumit,  aidée  par  les  oonieils 
deToth  si  par  la  vaillance  du  fidèle  Dyora. 
Ayant  appris  à  Cbemois»  par  les  satires 
et  les  pans ,  que  son  époux  avait  été  as- 
sassiné par  Typhon;  elle  jura  de  le  ven- 
ger, puis  (  Ile  parcourut ,  comme  nous  l'a- 
vons vu,  lo'is  les  bords  du  Nil,  sans 
pouvoir  réussir.  l'nfin,  aidée  par  Anubis, 
elle  trouva  le  coffre  (jul  conleiinil  le  corps 
d'Osiris  sur  la  pla{;e  de  Byblos.  Elle  revint 
eosttite  en  l^gypte  chercher  un  endroit 
pour  y  déposer  les  restes  inanimés  de 
poux  qu'elle  ne  oeisait  de  pleurer  ,  et 
choisit  Bonio  ooinme  l'asile  le  plus  soli- 
taire.  Là,  elle  fut  tous  les  jours,  pour 
eoosoler  sa  douleur,  pleurer  sur  It  tombe 
4'Osiris  qui,  pour  la  consoler,  s'anime 
^une  vie  faaice  et  h  rend  mère  d'Har- 
pokrat.  Alors,  nous  le  savons,  Typhon 
ayant  connu  la  demeure  sépulcrale  d'Osi- 
ris, l'enlèvr,  ci  le  Icndeniain  Isis  ne  trouve 
plus  qu'un  tonibeati  vide;  et,  privée  de  son 
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époux ,  aussitôt  elle  monte  sur  une  l)arque 
de  Papyrus ,  retourne  de  nouveau  è  te 
recherdiedes  morceaux  épars  d'Osiris, 
les  réunit,  puis  elle  ensevelit  cet  époux 
àPhiles,  ohdlehisiituedesftleseoson 
honneur,  et  donne  è  son  tombeau  la  for- 
me d'un  boeuf.  Isis,  après  avoir  ^tisfatt 
aux  niAnes  de  son  époux,  veut  le  venger;  ' 
alors ,  Uaroérï ,  son  fils ,  rassemble  des 
troupes ,  marche  contre  Typhon ,  le  bat , 
et  le  fait  lui-même  prisonnier;  mais  Isis 
lui  ayant  rendu  la  liberté,  elle  fâcha  tel- 
f  lement  son  lils,  qu'il  lui  arracha  le  dia- 
dème dont  son  front  se  trouvait  orné. 
Cependant,  quelque  ten)ps  après,  elle  se 
réconcilia  avec  lui  et  continua  comme  au- 
paravant à  gouverner  paisiblement  l'É- 
gnrpte.  Quelquefois,  on  personnifiait 
Isis  sons  la  forme  d'une  déesse  sotHer- 
raine,  appelée  Ambo  ou  TUrmnke^ 
passant  pour  femme  d'Osiris,  devena  dln 
et  juge  des  enfers. 

Les  fôtes  d'Isis,  que  l'op  regarde  ton- 
jours  comme  une  Cérès,  on  coaHMla 
puissance  divine  qui  fertilise  les  t^res', 
étaient  célébrées  par  les  Egyptiens,  à 
l'-instant  où  ils  la  croyaient  occupéeù  pleu- 
rer la  mort  d'Osiris ,  instant  qui  leur  était 
indiqué  par  la  crue  du  Nil,  grossi,  di- 
saient-ils, des  larmes  de  cette  fidèle  épouse. 
Ils  représentaient  cette  déesse  sous  les 
traits  d'une  femme,  avec  les  cornes  d'une 
vache,  symbole  des  plûises  de  la  lune ec 
tenant  dans  la  mahi  droite  an  sisire,  eai^ 
Uème  du  mouvement  de  la  nature,  et 
dans  h  gauche  un  vase,  indiquant  fai  fer- 
tilité du  NU;  on  la  peint  aussi  conroanét 
de  tours  ou  de  cornes  droites  «  etaysatli 
terre  sous  les  pieds ,  pour  marque  lia  aa 
puissance. 

I  Haro^rt,  ou  Orus,  était  le  principal  fils 
d'Osiris  et  <risis;  il  suivit  son  père  en 
Ethiopie  cl  aux  inUcs.  Lors  de  rasaasaiaat 
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d'Oiiris  par  Typhon ,  Isis  cacha  llaroéri 
chez  Bouto ,  déesse  t^ypiieuue,  qui  le 
garda  wcrèlfltflnnt.  Fh»  tard,  ayant 
rémi  fme  armée,  Haroëri  marcln  contre 
Typhon,  qai  avait  naorpé  ranloritë  «a- 
prtne  de  rÈgjpUB,  le  viiiiqQit  et  le  it 
iiîaoïBier;  pais»  après  a'éire  ftché  et 
nKXx>mmodë  avec  sa  mère,  il  fnt  mis  en 
pièœa  par  les  Titans.  Isis ,  sa  mère , 
ayant  trouvé  son  cadavre  dans  le  Nil ,  le 
ressuscita  et  lui  donna  l'immortaliié  ,  la 
connaissance  de  la  médecine  et  le  don 
de  prophétie.  Or  us  est  donc  le  travail 
produisant  la  fécondité,  ou  autremfiii  une 
espèce  d'Apollon.  On  le  représente  la  léle 
aurmoolée  d'un  épervier,  ou  le  plassouveat 
•ona  lea  traita  «Tmi  àBfaat,  on  emmaillottë, 
oa  vélo  d'une  tnnîqaeon  couvert  d'nn  ha- 
biCUgarréen  kMaoffes,  et  tenant  un  bft- 
'  ton,  terminé  d'nn  bont  par  nne  téie  d'oi- 
aean ,  et  de  Tantre  par  on  fouet. 

Botnro ,  cette  nourrice  d'Haroéri ,  était 
dans  l'origine  une  divinité  égyptienne  da 
premier  rang,  elle  existait  même  avant 
les  dieux,  auxquels  les  égyptiens  ont  ac- 
cordé la  sublime  faculté  de  pruiluire  ;  «  Ile 
faisait  le  tout  ou  partie  do  collf  immpnsfî 
intelligence  qui  preexisiaii  ù  tout.  Dans 
la  suite,  on  la  fit  tomber  de  ces  hautes  ré- 
gions et  die  devint  b  simple  nourrice 
dlbroéri ,  4|u*eileélevn  secrètement  dans 
«ne  Ile  flottante;  mais,  malgré  le  r^ 
secondaire  qu'on  lui  fit  jouer,  elle  n'en 
conserva  pas  moins  son  caractère  primitif 
de  conserver  eC  de  produire*  On  repré» 
sente  Bouto  embrassant  Osiris  ;  elle  avait 
un  (anple  dans  le  grand  Delta,  à  peu  de 
distance  de  la  mer ,  où  les  pèlerins  vo- 
uai eiu  la  consulter  sur  l'avenir. 

Har-Pokrat,  issu  d'Osiris  et  d'Isis, 
était  le  dieu  du  silence;  on  le  représentait 
un  doigt  sur  la  bouche  ou  bien  on  le  voyait 
porté  sur  une  barque  de  Papyrus,  ornée 
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à  clia({ue  bout  par  des  fleurs  de  lotos.  Les 
vieillards  lui  faisaient  des  offrandes  de 
lait  etlui  avaient  spécialement  consacré  le 
pécher.  On  avait  institaé  en  son  honneur 
nne  procession ,  dans  laquelle  on  portait 
son  effigie. 

Aonn  passait  encore  pour  fils  d'Osiris 
et  d'Isis,  c'était  un  génie  ég^yptien  qu'il 
faut  prendre  pour  la  personnification  de 
la  terre,  en  tant  qu'elle  est  fécondante  et 
qu'elle  possède  la  faculté  de  produire. 

Anl'Bis  ,  ou  Anbo,  on  le  sait ,  naquit  des 
rapports  involontaires  d'0>iris et  (leNefté^ 
déesse  des  eliincus.  Etant  venu  au  monde 
avant  le  terme,  il  fui  exposé  dans  une  forêt. 
Isis,  sachant  l'infidélité  involontsure  de 
son  époux ,  se  mit  en  marche  pour  sauve» 
les  jours  de  cet  enlkntdont  elle  prévoyait 
Icsdangers,  etè  l'aide  dequelquescUaSi 
elle  le  trouva  dans  les  bois  oà  sa  mère 
l'avait  abandonné;  elle  le  prit,  l'emmena 
avec  elle  et  lui  prodigua  ka  soins  les  plus 
tendres ,  l'éleva  comme  son  prnpre  fils» 
et  plus  tard  en  fît  son  compagnon  el  son 
gardien.  Il  suivit  son  père  dans  l'expédi- 
tion qu'il  lit  pour  conquérir  le  monde. 
Api  ès  la  mort  d'Osiris  ,  il  aida  Isis  à  re- 
trouver son  cadavre  ;  puis  il  l'embauma  et 
le  plaça  lui-même  dans  la  tombe.  Plus 
tard ,  il  seconda  Isis  dans  la  recomposi- 
tion  dn  corps  sacré  d'Osiris,  que  Ty- 
phon ,  sans  respect  pour  les  morts ,  avait 
mis  enlambeann.  Anubis  ftit  surtout  ho- 
noré à  Hermopolis ,  b  grandei  on  voyait 
son  image  è  feutnie  du  temple  d'Isis  et 
d'Osiris  ;  on  fat  portait  avec  beaucoup  de 
pompe  dans  les  processions  de  ces  douK 
divinités;  on  élevait  des  dnens  en  son 
honneur  et  même  on  Ini  en  sacrifiait.  On 
le  représente  avec  un  cou  et  une  t<^te  de 
chien,  son  corps  est  couvert  ,  tantôt  d  une 
cotte  d'armes ,  tantôt  d  un  lonj;  manteau , 
sa  chaussure  lui  monte  jusqu'à  mi-pmbe 
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d'uQi  mais»  H  lient  u  sistre,  et  de  Faetre, 
Qo  cedueëe  ef«e  deux  épis;  on  le  toit 
quelquefois  le  pied  posé  sur  uo  crocodile. 
Dans  les  temps  les  plus  reculés,  Aoubis 
^  avait  une  léte  de  dnkal  ao  lien  d'une  téte 
de  cbien. 

Ttpdon,  dieu  «flèbre  4es  Egyptiens , 
ëlait  fipère  d'Osiris,  d'Isis  et  de  iVr/'M. 
Typhon  est  la  ppraonnificaitoo  de  tout 
mnl;  c'est  le  mauvnis  principe  toujours 
opposé  à  Osiris  v\  à  Isis,  p»  rsonnificaliojis 
du  bon  principe.  Il  épousa  sa  S(t;iir 
Ncftc,  dont  il  n'eut  aucun  cillant.  Il  {gou- 
vernait !(  s  déser  ts  orientaux  de  l'F.jjypie, 
mais  Âou  anibiliun,  peu  satisfaite  dé  ce  gou- 
lememeot ,  le  fit  aspirer  au  trône  même 
de  son  frère.  L'absence  d'Osiris ,  lui  pa- 
rut uneoccaaioi  favorable.  Anasitôt,  ii 
marcbe  aur  l'Égypte,  dont  il  ae  serait 
emparé  aanstt  itiHance  de  Dyom ,  qui  le 
rëtlulsii  à  naeftiitebonieuse  ;  cependant  ou 
le  voit  reparaître  n  saluer  avec  enthou- 
siasme le  retour  d'Osiris,  vainqueur  «les 
IndiS  ft  de  la  Grèce,  qui  le  reçut-  avec 
des  marques  d'tine  amitié  non  é<|îiivof|ue. 
Typhon,  pour  nu  lire  le  si  eau  a  o  tio  ré- 
conriliation,  invita  0^^iris  à  un  IVsiin,  uii  il 
a\aii  convié  S()ix;mt<'-douze  coin[>lices  de 
saribellion  et  de  ses  (îrifucs,  et  de  plus, 
.  i4so«  la  reioe  d'Ethiopie,  sa  concubine. 
On  sait  comment  se  termina  cet  infilme 
repas  t  Typboo,  enauitc ,  mit  Isis  en  fuite, 
s'emparfl  de  l'auioriié  et  oommandt  sur 
rÉgypte  Jusqu'au  moment  ob  Haroéri, 
devenu  homme ,  rassembla  une  armée  et 
marcha  contre  Tyi>hon  et  ses  adhérons , 
les  attaqua  et  les  défit  auprès  dr  la  ville 
d'Antcopolis;  alors,  Typhon  lui  charjjë 
déchaînes  et  coinhiit  devant  Isis,  (|ui  lui 
donna  la  lilu  rto;  mais  ,  ayant  rf  coinnun- 
cc  denouv*  Iles niach  nations,  ayanidit  -[ue 
l'aduitère  ava-l  s  lUilh'  la  conchc  «l'Osicis, 
qu'Uui  oei-i  eu  ciuii  le  truii,  il  tui  biuuldt 
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coBViftea  de  mensonge ,  et  ne  se  sauva 
des  mains  d'Haroéi  qu'en  prenant  la  kn»' 
me  d*UB  crocodile;  ensoiie  il  reprit  sa 
première  forme  et  se  mit  à  foir  monté  mr 
un  âne,  qu'il  dirfgfa  sept  jours  de  suite 
vers  le  nord.  Arrivé  an  hio  de  Sirbon ,  i^ 
s'y  ploogea  'et  fut  cacher  au  fond  de  tes 
flots  sa  boaie  et  ses  crimes.  Typhon 
avait  eu  pour  concubine  Aso  ,  reine  d'É- 
ihiope  et  Tliouên.  On  lui  bàlit  des  tem- 
ples, maiS  ils  étaient  toujours  placés  à 
cùié  de  ceux  «les  divinités  bienfais:intes  , 
et  beaucoup  pin  .  priiis.  <  »n  les  nommait 
Typhonium;  il  y  t  u  a\aii  un  a  Mt  mphis, 
à  côté  de  celui  d'Osiris;  et,  lorsque  ie 
iHBuf  Apis  revenait  des  pâtura(;es,  les 
Kuyptieos  regardaient  comme  un  malbear 
l'entrée  do  boeuf  Apis  dans  le  templa 
de-  Typhon.  On  représentait  Typbon 
sous  la  forme  d'un  hippoputame  ou 
d'un  loup.  Aussi,  i'hippopolame,  le  cro* 
codile  et  le  jeune  poiv  lui  étaient  coaia- 
crés. 

Nefté,  ou  Nephié,  ou  Nntfé,  sœur  d'O- 
siris, d'isis  et  de  Typhon  et  frinine  île  ce 
dernier,  forme,  a\eccc  Tyiilion,  le  couplé 
mauvais  et  stérile.  1  outca  lesindneiH  t  s  fu- 
nestes sont  des  émanations  de  raccunple- 
nieiii  de  ces  deux  déites  cniuniies  de 
l'homme,  de  l'ordre  et  du  bonheur.  Nefté 
est  plotAt  une  divinité  passive  qu'active. 
C'est  la  terre  inféconde,  mais  que  l'on  peut 
féconder.  Osiris  eut  un  commerce  foriif 
avec  Ifeflé  qu'il  prit  pour  Isis,  et  il  en  ré- 
sulta Aiibo  on  ifttuMf ,  on  dlea  à  téie  de 
chien,  dont  nooaappderons  Icsanaloguea 
parla  suite  du  nom  de  Ct/(or(^/)/ia(e;  die 
suivit  ïyfdion ,  mais  finit  par  déserter  »e 
cause  pour  s'attacher  au  jeune  Il.ir  ert, 

TiioTH,  on  TItanut ,  ou  Tlieutit,  *  taii 
un  dieu  K{;ypi!'n  auqne!  les  (irets 
doiinvrenl  ie  nom  d  Hermès  :  il  lui  *  liar- 
gé  par  0;>iris  d  aider  à  son  épouse  a  ^\At» 
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verner  l'Efyypie  pfn(Iant  son  absence. 
Il  fui  l'invTnteur  de  l'écrilure  ,  «le  la 
{grammaire,  de  la  géographie.  En  Egypie, 
il  adoucit  le  langage  qui  ,  jus<^u'alors 
étjii  grossier  »  il  institua  les  castes  et 
régla  la  hiérarchie  sacerdotale.  Les  livres, 
qu'il  laissa  au  nomlire  de  quarante-deux  , 
le  firent  regarder  comme  une  incar- 
nation de  la  divinité,  possédant  l'intel- 
ligence au  suprême  degré.  Il  fut  aussi 
la  ptTsonnifii-ation  de  la  caste  sacerdotale, 
et  on  lui  a  atiribué  ce  que  les  prêtres  d'E- 
fjypte  avaient  fait  ;  aussi,  pour  récompenser 
sa  itténioire,  ces  prêtres  firent  de  ce  dieu 
la  pr*r8onnificalion  de  l'anie  intellectuelle 
du  rnon'Ie. 

RuBASTis  ou  PouiiASTis  était  fille  d"0- 
siriseï  d'Ists,  die  participa  à  l'éducation 
première  d  llaroéri  ;  elle  se  confond  quel- 
quefois avec  sa  mère,  dont  elle  n'est 
qi^'une  émanaiion  :  les  Grecs  ont  vu  dans 
cette  divinité  la  Mlle  de  Laione,  car  ,  di- 
saient-ils,  elle  aida  sa  mère  dans  l'éduca- 
lion  de  son  frère;  elle  présidait  aux 
accouchemens,  elle  est  donc  une  Diane, 
ou  déesse-lune.  On  la  représentait  stius 
la  forme  d'une  biche,  combattant  Typhon, 
ennemi  d'Osiris. 

En  E(;ypte,  tes  grands  Dieux  supé- 
rieurs déjà  cités  avaient  au-dessous  d'eux 
ceux  qui  étaient  représentés  au-:iessus  de 
chacun  le;»  douze  si{;nes  du  Zodiaque. 
Chaque  signe  en  avait  trois ,  et  ces  trente- 
six  figures  s'appelaient  Decatu,  ayant  cha- 
cune également  au-dessous  d'elle  deux 
ministres  moins  puissans,  qui  avaient  eux- 
mêmes,  dit-on,  cinq  autres  sous-ministres. 

I^s  Déc%n8  étaient  donc  de  vrais  dieux 
secondaires,  ayant  chacun  le  tiers  d'un  (1rs 
signes  du  Zodiaque  sous  son  autorité. 
Chaque  Décan  occupant  dix  degrés  de  l'c- 
clipti(jue  avait  besoin  d'environ  dix  jours 
Pour  être  franchi  par  le  soleil;  ils  prési- 
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daient  à  l'horoscope  et ,  suivant  qiie  t'hom* 
nienaissait  sous  tel  ou  tel  <Iéran,  il  était  heu- 
reux ou  malheureux.  Le  décan,  génie  de 
l'homme  venant  de  naître  ,  était  le  décan 
qui  montait  sur  l'horizon  au  moment  de 
la  naissance;  l'influence  de  ce  décan,  soit 
qu'il  fût  bon  ou  mauvais  ,  ne  l'abandon- 
nait (|u'à  sa  mort. 

D'après  Eratosthène  ,  le  premier  Dy- 
nasteou  souverain  Egyptien  connu  étant 
Mènes  ,  nous  allons  donner  les  noms  des 
décans  que,  tour  à  tour  ,  stiun  Dupuis 
Gurreset  d'autres  historiens,  on  crut  de- 
voir rattacher  ù  chacun  de  ces  souve- 
rains ,  car  on  semble  avoir  voulu  re- 
garder chacun  de  cfs  souverains,  depuis 
Ménès,  l'an  2i272  «.u  tîlOOav.  J.-C. ,  jus-< 
qu'à  Phrouron,  conmie  ayant  clé  divinisé 
et  personnifié  après  sa  mort  dans  le  nom 
de  l'un  des  décans  dont  voici  la  liste  : 

Alénès  ,  le  premier  dynastc,  supposc- 
t-on,a  pour  décan  Chontacré,  1  ou  Asic- 
CAN  ou  SoL'ciio  ou  SoTis.  Ailiotliès  I,  2' 
dynaste,  a  pour  décan  (^hontacriI:  ou  Sé- 

NACOER,  ou  PtÉCHOUT,  OU  CllONTARÉ  1", 

ouSiTH.  Alholhci  II ,  5*  dynaste,  a  pour 
décan ,  Skriit,  ou  Asentackr,  ou  Ciion- 

TARÉ,  ou  CUO^ITACRK  ,  ou  (JUUMIS.  D'ialnès^  • 

4'<lynaste,a  pour  décan  Gnous,  ou  Asicat- 

SlCAT,  ou  $TOCniNÉNÉ,OU  Sl^CHET,OU  CUAIl- 

CHUNis.  Senifo,  5*  dynaste  ,  a  pour  déi'an 
£ro, OU  ViiROASO  ,ou  Heinaor, ouSesué, 
OU  Cuous,  ou  IIki'É.  Ticgar-Memcfim ,  6* 
dynaste,  a  pour  décan  Hembomare,  ou  An- 

TAXEANANOR,  OuSlÉ)lÉ,Oil  Eu0,OU  PmUHÉ. 

Slèque,  7* dynaste,  a  pour  décan  'Inico- 

SOLK,  ou  'I  nÉSOGAR,  OU  UÉNO,  OU  ReMAO- 

MARE,  ou  ToMi.  Goiomit'v,  8*  dynaste, 
a  pour  décan  Opiéré,ou  Vkrasua,ouSesïié, 
eu  TuEO^oi.K,  ou  OuLSTi;cATi.  Abarès  ,9* 
dynastc  ,  a  pour  ilécan  Phuqr,  ou  Tépisa- 

T0!>0A,OU  GU01!MI£,  OU  OnI  RÉ  ,  OU  ApHOSO. 

Anouféf  W  dyuubte,  a  pour  décao  80- 
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THis, ou  Smat, ou  Phuor ,  ou  SOUCHO.  Si- 
riut,  ll'dynaste,  a  pour  décan  Set,  ou 
Sro,  ou  Sotiiis,  ou  PtAchout.  Chnonbit 
lâ'dynQsie,  a  pour  décan  Chumis  <  ou 

CnNOUM.OU  ChNOUMKN,  ou  ISRO,  ou  SiTH, 

ou  CiioNTARÉ.  Raouost^  15*dynasie,  ou  le 
1"  dynaslc  historiquement  connu  ,  a  pour 
defcan  Charchcmis,  oh  Ciiachnoumen  ,  ou 
Ptiau,  ou  Ciiumis  ,  ou  Stochéné.  Biouri , 
ii*  dynasie  ,  a  pour  dccan  Hépé  ,  ou 
AsEU  ,  ou  CiiARcnuMTS,  ou  Sesiié.  Saofif 
iii'  dynasic,  a  pour  dccan  Puupé,  ou  Ptè- 
inou  ,  ou  \U.vi:  ou  Siéué.  Sensaofi ,  16* 
dynaslo,  a  pour  décan  To.ni,  ouTiiumis,  ou 
ABif)u,  ou  PnuMi ,  ou  Réno.  Moskhéri, 
il*  dynasto,  a  pour  décan  Ouestucati, 
ou  ToMTt's ,  ou  Chontaré  ,  ou  ToMi ,  ou 
Sr.sMÉ.  Mousfin,  i8'  dynasie,  a  pour  décan 
Ai  iioso,  ou  Ai-nuT.ou  Ptibiou,  ou  Oveh- 
ftCATi,  ou  CnoMMÉ.  Pamm- Arkhondé  t 
40*  dynasic,  a  pour  décan  Souciio,  ou  Se- 
iiucHUT,  ou  Chontaré,  ou  Aphoso,  ou 
SwAT.  Apapj)é,  20*  dynasie,  a  pour  dé- 
can Ptkchout,  ou  Ciiontacré,  ou  Soucho, 
ou  Siio.  Alikenkharé ,  21" dynasie,  a  pour 
décan CuoNTARÉ, ou  Arpie.v,  ou  Séket.ou 
PTfxMOLT,  ou  Isno.  A'ifocr/i ,  22*  dyuasic, 
a  pour  décan  Stochménè,  ouSentacer,  ou 
Chous,  ou  CiiOMTARÈjOU  Ptiau.  J/j/rfec  , 
23"'dynasie,  a  pour  décan  Sksmê,  ouTépi- 

8KUTH,  ou  ErO,  ou  StOCHNÉKÉ,  OU  AsEU. 

Tlniosimaré ,  24'  dynasie,  a  pour  dccan 
SiÉMÈ,  ou  Sëncinfr,  ou  Kemboharé,  ou 
Sesué,  ou  Ptébiou.  Thcnell,  Le  ii5*  dy- 
naste.a  pour  décan  Réno,  ou  Eregbuo,ou 
Erébiou,  ou  Tueosolk,  ou  Siéuè,  ou 
A aïOL.  Semfoukrat ,  26^  dynasie,  a  pour 
décan  SesmA,  ou  Sagem,  ou  Ûnéré.ou  Ré- 
no,  ou  Chontaré.  Z/iou/er/a.ifre,  27*  »jy- 
nasie,  a  pour  décan  CnoMifé,  ou  Chenen  , 
DU  Phuor,  ou  Sbsmé,  ou  Ptibiou.  Mévri, 
28*  dynasie ,  a  pour  décan  Smat,  ou  Hé- 
Uto,  ou  Cnàt,  ou  Sothis,  ou  Cuoiuié,  ou 
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Chontaré.  Choma-Ephtlia ^  Si)*  dyiiaste, 
a  pour  décan  Sro  ou  Epanoa,  ou  Sith,  ou 
Shat,  ou  Chontacré.  Ankouni ,  50*  dy- 
nasie, a  pour  décan  IsrA,  ou  Homotu  ,  ou 
Chumis,  ou  Sro,  ou  Séket.  Peniaihor, 
31*  dynasie,  a  pour  décan  Ptiau,  ou  Oroa- 

SGER,  ou  Cu\RCIIUUI.S,  OU  IsRÔ,  OU  CuOL'S. 

Stamen,  32*  <lynasie,  a  pour  décan 
Aseu,  ou  Astiro,  ou  IIépé,  ou  Ptiau, 
ou  Ero.  Sistocbkhentit  s  ,  33'  dynasie,  a 
pour  décan  Ptébiou,  ou  Tépi.satras,  ou 
Phubé  ,  ou  Aseu,  ou  Rf.mbouaré.  Marix^ 
34*  dynasie,  a  pour  décan  Aniou,  ouAr- 

CUATAPIAS,  OUTOMI,OU  PlLBIOU,  Ou'I'hÉO- 

soLK.  Siphoas  ,  55"  dynasie  ,  a  pour  dé- 
can Chontaré,  ou  Thopiuué,  ou  Oaestu- 
CATi,  ou  Abiou,  ou  OuÉKÉ.  Pliroiu'ou,  "()• 
dynasie,  a  pour  décan  Ptkbiou,  ou  Atem- 
BUi,  ou  Aphoso,  ou  Chontaré,  ou  Phlor. 
Amouthanlée,  37"  dynasie  ,  est  douteux, 
cl  on  le  croil  un  surnom  de  Phrouron  , 
car  il  a  comme  lui  Ptkiuou  pour  décan. 

Après  avoir  donné  la  lisic  de  tous  ces 
décans,  ou  Dieux  secondaires,  iions  alluns 
présenter  quelques  détails  sur  chacun 
d'eux,  en  les  prenant  dans  un  ordre  aipha« 
bétique. 

ABiou,deSaumaise,ou  AbouioM  Archu' 
tap'tast  de  Firmicus ,  esl  le  preuiier  décan 
des  poissons;  il  est  représenté  dans  les 
deux  zodiaques  tcntyriies,  sous  la  forme 
d'un  génie  à  léle  dechakai,  et  de  plus, 
il  porte  à  la  main ,  dans  le  zodiaque  rec- 
tan{{ulaire  ,  le  sceptre  des  dieux  bienrai« 
leurs  ;  on  a  vu  qu'il  était  pris  pour  les 
10,  2Î5,  34  ou  35"  dynasies.  Aseu,  de 
Saumaise,  ou  Astiro,  de  Firmicus,  esl  le 
deuxième  décan  du  verseau,  il  est  repré- 
senté dans  le  zodiaque  rectangulaire  de 
Teniyra,  par  une  femme  coiffée  simple- 
meni,doni  la  l^égendeesl  liée  à  celle  de  Pti- 
biou, par  une  suite  de  il  à  12éioiles,  pour 
indi(iuer  que  leur  réunion  forme  unecons- 
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tellaiion  considérable.  Aseu  correspond 
aux  14,  23 , 32  ei  33'  dynastes. 

Atemboui«  de  Firmicus,  esi  te  troisième 
décan  des  poissons  el  synonyme  de  Pli- 
biou  ]I  ,  deSaumaise. 

Charcbumis,  deSaumaise,  ou  Chaclmott' 
nien  d'Origène,  ou  Chnoumen,  ou  Chumit, 
ou  Apliruim'itf  de  Firmicus,  est  le  premier 
décan  du  lion  dans  le  zodiaque  de  Tt;Ot)  ra; 

11  est  dans  le  zodiaque  circulaire  avec  des 
cornes  de  bouc,  que  surmonte  le  pchrui 
flanqué  de deui  urées;  mais  dans  le  zo> 
diaque  rectan^'ulaire,  il  n'a  qu'un  disque 
pour  coiffure ,  et  porte  !e  LAlon  augurai 
à'^ta  main  ;  il  correspond  aux  i,  3,12, 
45, 14 ,  30  et  51'  dynastes. 

CuoMuÉ,  deSaumaise,  ou  TAé/tcn, de 
Firmicus,  est  le  troisième  décan  du  sagit- 
taire; il  rst  représenté  dans  lezodiaqiK>  de 
TeTiiyra  avec  une  urée  sur  la  tôle;  il 
corr»  >pond  aux  î>,  18, 27  et  28*  dynastes. 

Chontaué  1,  de  Saumaise ,  ou  Asiccan, 
de  Firmicus,  pnsse  pour  le  prcmi''r  décan 
du  bélier,  il  est  représenté  dans  le  zodiaque 
rectangulaire  par  un  hiéracocépliale ,  coif- 
fe d'un  vautour  el  armé  du  sceptre  des 
dieux  bienfaisans;  mais,  dans  le  planis- 
phère,  c'est  un  acéphale  assis  sur  un 
trône,  ayant  deux  cornes  de  bouc  au  li  u 
de  cou  et  de  tête,  ou  pour  mieux  dire , 
c'est  Aufioun,  ouvrant  l'année  dans  le  si- 
gne du  bélier  ;  il  correspond  aux  1^2, 

12  et  20*  dynastes. 

Chontaré  II,  de  Saumaise,  ou-  Arpie»^ 
de  Firmicus,  est  le  troisième  déc;in  de  la 
balance,  c'est  un  personnage  discocé- 
phali-,  placé  au-dessous  du  monstre  à  corps 
de  laie,  à  pattes  de  lion  el  à  queue  de 
scorpion  ;  il  correspond  aux  4,  21 ,  22  it 
2G'  dynastes. 

Clioniaré  III ,  de  Saumaise  ,  oxhArcha- 
t«piaSf  de  Firmicus,  est  le  deuxicmb  dé- 
^  des  poissons,  el  l'ibiocépliale  placé 
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dans  le  zodiaque  rectangulaire  »  entre 
l'hiéracocéphale  et  le  dieu  5  téte  de  cha- 
kal  ;  il  correspond  aux  17  ,  28  ,  35  ou3G* 
dynastes. 

CiiONTACRÉ,  de  Saumaise,  ou  Sénacher^ 
de  Firmicus,  est  le  second  décan  du  bé- 
lier représenté  dans  le  zodiaque  rectan- 
gulaire, sortant  du  fleuve  de  Lotos, 
comme  symbole  d'un  soleil  levant  ou  nou> 
veau  ;  il  correspond  aux  2 ,  5 ,  20  el  29* 
dynastes.  - 

Chodt,  ouC/i^ou(de  Saunaise,  ou5tca{ 
ou  Assicnt,  de  Firmicus,  premier  décan  du 
taureau,  représenté  dans  le  zodiaque  rec- 
tangulaire de  Tenlyra,  coillé  de  cornes 
de  bouc  et  de  cornes  de  taureau,  entre 
lesquelles  s'élève  une  espèce  de  mitre ,  et 
il  ne  tient  qu'un  simple  b:\lon  ù  la  main  ; 
il  correspond  aux  4,  5 ,  22  et  31' dy- 
nastes. 

HÉPÉ,de  Saumaise^  ou  SUhacer  de  Fir- 
micus, deuxiènic  décan  du  lion  repréi>entë 
dans  le  zodiaque  reclanguluire,  nu,  sans 
sceptre,  et  portant  la  main  vers  la  louche, 
pour  exprimer  un  signe  d'intelligence;  il 
correspond  aux  5,  14,  13,  33'  dynastes. 

IsRO,  ou  llomoth ,  troisième  décan  du 
capricorne ,  ne  doit  pas  être  confondu 
avec  le  second  de  ces  décans.  Isro  cor- 
respond aux  12,  21 ,  30,  51'  dynastes. 

OcESTUCATi,  deSaumaise,  ou  Thopiiu*^ 
de  Firmicus,  deuxième  décan  de  la  vierge, 
représenté  dans  le  zodiaque  rectangulaire, 
portant  à  la  main  le  sceptre  des  dieux 
bienfaisans,  et  pour  coiffures  deux  cornes 
de  l)ouc,  surmontées  de  deux  feuilles;  il 
correspond  aux  8, 17,  18  et  33*  dynastes. 

pTÉBioo  l",  troisième  décan  des  pois- 
sons; il»suit  Aseu,  auquel  il  est  lié  par 
une  suite  de  11  à  12 étoiles,  et  corres" 
pond  aux  la,  53  et  54'  dynastes. 

PT^•.BI0U  II ,  ou  Picb'wu-Atenxbotii  d 
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Pmn,  àê  Stmmm»  ou  Oroasoir^àê 
FimicuSi  est  le  premier  dëcan  du  ver- 
flkodaos  le  zodiaque  recta nf'iiliure;  il 
«tOOîAé  d'une  large  feuille  flanquée  du 
deux  urée*,  et  d'un  seul  urée  sur  le  db' 
vant  de  la  colfiure;  dans  le  zodiaque  cir- 
culaire, Piiau  est  place  en  avant  d'un 
grand  dis(jue  oii  se  trouvent  luiii  person- 
nes à  f;pnoux  ;  il cornespoad  aux  15,  âi, 
31  et  52*  «iyiKisifs. 
.Rejibuhark.ou  Jlemphomare^  de  SaiH 
r,  otu  Atai-pli,  d«  FhnniGiis ,  ou  peul- 
\  ù'Origènêt  ett  troMiàiiie 
taurçaif^  il  est  rcprétantédiBi 
;!<^mf{ue  ne|îbigvlatre  aoai  1m  traits 
d'un  liiëriicooéphale,  çoilfé  du  pdieut, 
«*^WSB^||^         7,  %%  etSPdy 


Réono,  ou  Rênoy  ou  Réoni ,  de  SauauMie, 

ou  Eregbuo,  ou  Erébiu,  de  Firmicus,  est 
I»'  premier  dé(;au  du  sa|]itlaire,  il  suit  dans 
les  deux  zodiaques  le  décan  apoeéphale 
Siénié,  et  n'a  aucune  esj)èce  de  coiffure  ; 
il  correspoud  aux  7  ,  IG,  2a  et  2u'  dy- 
na^es.>;\ 

SEMMk  V,  de  flammise,  on  TipliButk 
estledaatiàauidëaui  do  toorpion  /  reprë- 
•enté  dans  les  deui  ndJaqiMisaos  itoir 
riBD  d'hoanio,  car,  dans  le  reetangolatre, 
e*ctt  ana  rénirioii  de  troia  barres  verti- 
cales, traversées  JiorliMitalaaMBt  par  une 
qaatrièBie;  le  tout  est  surmonté  d*un 
bras,  au-dessus  duquel  se  voit  en  outre 
nnetéle;  mais,  dans  le  sodiaque  circu* 
laire ,  cette  Hgure  de  Sesmé  est  une  téie 
de  cynocéphale,  coiffée  d'un  disque  sur- 
montant deux  cornes  dc^  houe  ,  et  elle  (si 
placée  sur  une  espèce  de  piédestal. 
Sesnrié  1"  correspond  aux  14,  ^  et  i24 
dynasies. 

r,  de  SauoMise,  on  Aêemacar^  de 


fMoBs,  eatle  triMièMddeaBdQbé» 
lier,  et  il  est  assit  dans  le  aodiaqne  ray 
laagniaire  •  sur  le  Lotos»  symbole  do 
leil  levant 00  nouveau. 

SEtfTACBa,  deFinntens,  mStochèn» 
de  Saumaise,  est  le  premier  décan  du 
scorpion  ;  seul  des  trois  décans  de  ce  si- 
gne du  zodiaque  reclan;;ulaire,  il  a  la 
forme  luimaine,  et  porte  le  bâton  au^ju» 
ral ,  ei  (l:tns  les  deux  /.oïliaques,  sa  rrinin 
droite  tient  le  van  !uy^ii<jue,  et  le  pi  heul 
décore  sa  téie  ;  il  correspond  aux  4 , 15» 
Siaffi^dynastcs.  * 

Saanft  II,  deSaomaise,  on  Sa^en,  dé 
Firmicns»  est  le  second  ddean  dusagfl> 
taire  ;  il  est  représenté  par  on  biéracooé- 
phale,  eoiflé  d'un  disque,  ce  conC^MMid 
aux  8, 17 ,  SS  et  97*  dynastes. 

SièmA,  d«  Saumaise,^  ou  Sfnduir  de 
Firmicus ,  est  le  troisième  décan  du  scor- 
pion; il  est  représenté  par  un  cinecéplatc, 
assis  au  sud  du  scorpion ,  et  ^KntHtîfiaÊA 
aux  G,  15,  24,  25' dynasie^. 

Situ,  de  Saumaise  et  de  Firmicus,  est 
ledeuxième  décan  du  cancer;  il  est  repré- 
senté dans  le  zodiaipie  rectangulaire ,  par 
un  hiéracocéphale,  coiffé  du  disque  avec 
l'urée  ou  symbole  du  soleil,  c'est  donc  un 
dieo  M;  il  correspond  aux  3,11,  13^, 
SO*  dynastes. 

SovGBoi,  de  tenaise,  wxSkmcknfk, 
de  Firmicus ,  est  le  premier  décan  dé  la 
balance.  Le  lodiaqne  redansulaire  le  re- 
présente avccone  tété  de  mtonr ,  eoifiée 
d'un  disque  orné  de  l'urée;  Il  répond  aox 
i ,  10, 19  et  20*  dynastes. 

Sro,  de  Saumaise,  ou  Epima,  de  Fir- 
micus ou  Epnnoa,  est  le  deuxième  decan 
du  capricorne;  c*<'sl  une  figure  coillee  du 
pclièut  dans  Ut  zodiaipie  leciaugulaire  ,  il 
dans  le  circulaire,  c'est  un  liieracocé- 
|)lialt'  avec  ^a  coiffure  ordinaire;  li  ccmp- 
respund  aux  11 ,  liÛ,  .idci  30^  Uynasies^ 
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■■■■■1»^,  m  TkétogMr^ 
de  Firaiieaf,  «it  le  pMitr  déean  des  (jé- 
nnwil  il  en  rtjMfdneid  daei  le  ndiaqoe 
reeiafliiahlre;  atee  lapaniehiMriwreda 
pohaati a  idpond  aoiT,  «,iB  on  54* 
dynastet. 

TmoÉiO.  de  Firmicus,  ou  Éro  de  Sau- 
.  matse,  on  peut-être  Rëianor  d'Ori{;ènp,  est 
le  deuxième  décan  <lu  taureau;  il  est  re- 
prôstMUë  dans  le  zodiaque  rectangulaire , 
avec  deux  cornes  de  l)ouc,  que  su()porto 
une  espèce  de  coupe  et  que  «urmoni»  nt 
cinq  tiffes  de  lotos  ,  emblème  de  fécondité 
el  de  vé(jétuiiun  ;  il  répond  aux  G,  â3 
01 IMT  dynaatet. 

▲a^l«Hûiiid«  ddeaea  oi  aoos-ddcaBa, 
vaoaiMTrdBS  diein  pMiairoa,  dlvioliéi- 
^galimont  do  aoeoid  ordre»  anqiieUaa 
M  a  dond  le  oom  de  IMa^Oaiuf .  Ces 
dieui  plandiairaa»  toea  eorreapoedaei  à 
des  XMdpliHiidea  oa  dieux  SDpërieora, 
InmaiWii  oo  groupe  de  doue  penoa- 
nafvcs  subordonnés  au  soleil ,  et  ayant  œ 
grand  Mtre  pour  chef  de  file.  Ce  {groupe 
se  composait  de  six  époux  et  de  six  épou- 
ses, que  l'on  a  alliesde  la  manière  su iv;i nie  : 

Djom  ou  Djem  ,  esjfèce  d'il»  renie  ,  ou 
soleil  des  Gncs  ,  puqjea  les  contrées  de 
l'Éjjypte  des  malfaiteurs.  Osiris  ,  p^irtant 
pour  vaincre  le  monde,  laissa  Djom  au- 
près de  son  épouse  bis,  pour  la  soutenir 
pondaet  aoeabiance.  Aaari,  levoit-OR 
.forcer  Typhra  à  ae  retirer  Iprsque  ee- 
vedt  ae  révolter.  Oo  le  représenie 
.anMljd*ane  HMMo.  A  a%  mort»  oo  Ml  de 
ce  dynaste  un  dire  divin ,  qoe  Ton  appela 
Fréon  Piré  que  nous  connaissons;  on  le 
supposa  allié  h  lU'uh  ou  Pouhasli  ;  celle 
Illith  ou  Pouùaiti,  véritable  Imte,  Diane 
on  Sélhie,  devint  ,  après  si  mort,  Pooh  , 
<'U  /o/i,  on  Oofi   u  loh-Nsou.  On  h  re« 
(>réS4'ntait  eojiinn' .MKhoifyne  ,  avec  une 
ne  bariie ,  puuvani  être  tour-à>tour 


ftoQvdli  A  fUendatrioe,  épowoildpaaB 
de  FM.  On  rtile«  ooFrdavaitponrdpo» 
ae, oa leanit»  nne  Athor  II»  dnanatioB 
d'Athor  premièra.  Foob  eat  done  en  iéa- 
lité»daaa  le  aena  égyptien»  ne  pouvoir 
fécondateur  subalierne»  ne  préaidant  paa 
seulemeotao  globe  Inaairaseul,  naiaà  lonC 
l'espace  iniemédiaire  qui  ae  trouve  entre 
la  lune  et  la  terre;  et,  par  conséquent  , 
ayant  sons  sa  domination  les  cini|  di  esses, 
élemcns  que  nous  al'ons  voir  nommés 
Nclih,  ou  l'eilier,  Amouke  ou  le  feu  terres- 
tre, Bouto  II,  ou  i  iitiii  jsphtM  ei  Alltor  II, 
ou  l'eau,  et  Nefié  ou  la  lei  re.  Quand  on  fé- 
minise Pooh  ,  un  lui  sultstitne  haMtuellc - 
BMnt  le  nom  de  Souan ,  et  alors  il  ^^'r^ 
anhe  une  eapèoe  dltiihye  ancqné^^^/i^^tt 
Lmàneronaine.  On  représcnfi^glrî^jeo 
une  longue  tonique  ooi|an|ÉpiSi^^ 
ses  formes,  oneclievelHre  noire»  trèa-Men 
troMée»  ayant  le  cou  eqtôuré  de  (rois  ou 
quatre  ran(;s  d'un  eollier  trèa-rtdM»  ayant 
dans  les  roaîna»  obmme  Fia  ,  pour  endilè- 
mi'  le  vase  sacré  avec  lequel  il  stimule  la 
terre ,  la  colonne  de  sl.ibiliié  à  quatre  pla- 
teaux ,  le  sceptre  i\  crochet  et  de  plus  un 
croissant ,  dont  lu  concavité  re^jaclaiii  le 
ciel  rt  çoit  un  disijue  jaune  el  ili  ié,  dill^i- 
rent,  par  conséquent,  de  celui  du  soleil , 
qui  est  rouQf.^  vert  on  blanc  »-aveetti 
point  an  miUen;  enfin,  oo  CM«ctérise 
Poob  »  en  roraant  de  Turée,  on  de  beao- 
coup  d'auirea  manières  «  ainsii,  souvent 
on  en  foitmème  un  hiéraoocéphale  on 
personnage  à  léle  d'dprrvier. 

.Pi-Zaous  ou  /npifer,  était  le  second 
dynaste  des  treia<-dbo2i',  il  devint  après 
sa  mort  le  khamépbioide  égyptien ,  ou 
dieu  suprême  Amoun^  déjft  connu.  Sa 
coinpnjine  fut  la  dynaste  Saté  on  l;«  7m- 
Kon  des  rin  t-s;  on  la  déesse  supérieure 
é{{yf»lirniie  aijpeh  e  jVci//i. 

Lrtosi  ,  ie  troisième  dynastSy  équfva- 
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laot  an  Mon-Vuleain ,  était  le  dioiiJégyp- 
tin  aapërieor  Fift  ou  dn  BdlMWNi  incarb 
nation  aUUriqne;  on  loi  donne  poër 
cponae  Anoou,  ladyiiMtet  oqpèce.de 
MN»  SfWine  qtti«  en  prenant  rang  par- 
mi les  divipitës  rapérieiires  deaESTP* 
liens,  Int  appelée  AUwr  V» 

Cette  Ânooke  onAnonki  était  repré- 
aentée.anlie  sur  «i  trtee,  ooillMe  d'an 
diadènie  orné  de  lonrée,  emblème  du 
pouvoir  suprême ,  snrmonté  de  plumes 
ou  de  feuilles  de  diverses  couleurs;  tantôt, 
die  est  couronnée  de  fleurs  de  lotos  ou 
(le  feuilles  de  palmier,  et  tient  un  sceptre 
à  fli  urs  de  lotos  dans  ses  mains  ;  on  la 
voyait  à  Kléphanline ,  seule  avec  Pha- 
raon lui  présentant  une  corbeille  de 
fleurs,  ^QÇjis  qu'elle  élève  one  de  ses 
mains  sorill  en  signe  de  proteotion. 

SoROT^  ou  le  quatrième  d y naste  plané- 
taire, correspond  au  Lucifer,  soleil  des 
Grecs ,  et  porte,  comme  dieu  supérieur 
égyptien ,  le  nom  de  Fré.  Il  eut  pour 
tofliea  I  AtBon,  la  dynaste  planétaire, 
on  AtMHlgfomène  on  Féîuis  on  AmphUrite 
des  Grecs,  devenneia  oonune  Dian^  r  An- 
dragyne  égypciMBe  anpérieore  Poàh, 

Pnnndoon ,  le  oinqniènie  dynaste  pla- 
nëtaire  on  le  Mercure  grec,  est  le  diea 
supérieur  P'^mû$;,6n  Ini  donne  pour 
épouse  la  dy4|te  Bouto  II ,  on  Lêtone 
grecque^  tui^^ration  la  grande  et 
supérieure  déeisf ^jgpiao. . 

Kemfa ,  onPéthi  ott  Sovk ,  ou  Réfan 
ou  Bemphan  ou  Jlf^urne,  le  sixième  dy- 
naste planétaire  grec,  était  une  transition 

de  Piromi  à  Amoun.  Ce  dernier  des  rois 
planétaires  eut  pour  feniioe  la  dynaste 
Nefté  ou  Natfi^:  ,  ou  Rhée  ou  Cér'es ,  ou 
la  Terre  des  Grecs,  déesse  formant  la 
transition  de  Boutj\  y^ihor;  alors,  Remfa 
eil^té  appartienoenibien  âlaluwtlledes 


grande  dienégyptiens ,  aaiiB^Mi  indique 


•Enfin,  entre  ces  raie planélainidivi* 
nisés  et  cee  déesses  ^éneur  gaelqnes 
antenra  ont  placé  Inoims  on  Inûoina, 
on^le  del»  on  YEtaïkpê  des  Grées. 

Après  ces  dieux  etdéessca,  on  connais- 
sait encore  en  Égypie  on  grand  nomhin 
de  divinités  dont  nous  n'allons  pourtant 
citer  que  les  plus  iaportaiMs;  tels 
étaient  : 

Agathodïcmon  ,  dieu  égyptien  ,  auquel 
on  donnait  le  rôle  sublime  de  bienfaiteur. 
Le  serpent  inoffensif  qui  poi  tait  son  nom, 
lui  était  consacré;  il  était  la  personnitica- 
tion ,  l'emblème  de  la  vie  daus  toute  sa 
force  et  do  la  jeunesse,  par  Min  delà 
aoofellepeaoqn'il  reprend  chaque  année. 
On  figurait  le  diea  Agathoilémon  sons  la 
forme  d'nn  serpent  se  mordant  la  qoene 
pour  marquer  l'éternité;  en  netudt 
sa  téte  un  ornement  royal,  etsa^ 
se  terminait  par  des  fleurs  de  lotos  on 
d'épis.  Tantôt,  ce  dieu  est  porté  stn"^ 
jambes  humaines  ,  tantôt,  sa  téted'hèm* 
me  et  quelquefois  de  femme ,  surpasse 
son  corps  roulé  en  Ion{;s  anneaux.  Ajp- 
ihodémon  est  le  bon  prin<!ipe  des  Efjyp- 
liens;  aussi  préside-l-il  au  fleuve  iVii 
avec  lequel  il  s'identifie  souvent.  Cepcn* 
dant,  babitndlement ,  on  personnifie  le 
Nil-  en  nn  dieu  appelé  ffmue^ett ,  qui 
donna  le  jour  à  une  fille  dn  nom' dé  Jbai» 
pàis  et  époose  d*Epnphe. 

Baal  TsiMOM  était  on  dieu  oéHhe 
dans  la  théologie  des  Egyptiens;  on  l'a- 
vait personnifié  par  une  aiatne  que  ks 
rois  d'Egypteimient  plaoée  sur  les  bords 
de  la  mer  Ronge,  pour  tmpir  le  pays 
de  l'arrivée  des  ennemis,  ou  pour.^'oppo- 
ser  à  la  fuite  des  slaves  é/yyptiens  c'é- 
tait une  espèce  de  dieu  terme,  cliar{»^é  do 
faire  respecter  la  propriété 
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On  le  represenlail  avec  une  tête  de  chien. 
Lorsque,  à  la  prière  de  Muïsc,  toutes 
les  stâtMS  des  dieux  tombèrent  sous  les 
eoops  de  raiidie  tttemiBiteiir,  ce  BaaI- 
IMphon  seol  rcsit  deboot,  ce  qui  àu^- 
MM»  iMsnooopli  féoértlM»  des  peuples 
poor  lai,  et  loi  valnt  ob  grand  nombre 
d'offrandes  delapartdespieBxpélerHis. 
Son  cane  ëiait  r^Nuda  dans  tonte  fE* 

Bé8A>  divinité  ë{;ypUaine,  était  adorée 
à  Antinoopolys  et  à  Aliydos,  où  elle  avait 
un  temple  célèhre  :i  cause  des  oracles 
qu'elle  y  rendait.  Ses  répotists  étaient 
données  dans  (l<  s  kiires  cachetées. 

Eutin ,  nous  tel  [uioerons  celle  iiomcn- 
datnre  de  divinités  é{;yptienncs,  par 
Enmi  et  No^tarque  ,  divinités  supé- 
rieures, essences  soprémes  ;  tandis  qn'E- 
Bseih  dtait  l'iaieUigenee  divine ,  la  der- 
nière était  l'intuitive»  d'oïl  toutes  les 
iaMlifBaoss  émanent,  et  oik  toutes  re- 
lowBSM  CDflune  dans  un  fleuve  immeose. 

{Tous  ne  rappellerons  pas  ict  les  dieux 
ëg3fptiens  que  l'on  a  vos  tour-à-toor adop- 
tes par  les  Grecs  et  les  Romains  ;  seule- 
ment ,  nous  ajouterons  que  l'idée  de  la 
méiempsycosc,  admise  chez  les  F.;t;v|  tiens 
bien  avant  l'arrivée  d'Or()l'ée  di.z  ce 
peuple,  leur  firent  adorer  les  animaux 
par  respect  pour  les  amis  des  morts, 
qu'ils  pensaient  devoir  momentanémefit 
s*y  trouver  renfermés;  dès-lors,  ici  les 
loups  étaîcM  vénérés;  Ift,  c'élaicat  les 
br«bis  on  les  bëlicfs;  pins  loin,  les  chiens, 
l/oo  sait  enooro  qBe1alootre«  le  vantoor, 
ribia,  le  tadorne,  la  cigogoeetlabuppe, 
étaient  vénM  d|ns  tonte  la  contrée.  La 
belette  et  Paille,  dans  la  Thébalde;  le 
rat,  dans  la  ville  d'Hercule  ;  la  musarai- 
^e,  ù  Alhoibis  et  à  Buto;  la  chèvre  et  la 
dorade ,  ù  Captus  ;  le  bouc ,  à  Mandés ,  à 
'fbamis  et  à  Pijinopoiis  ;  les  singes ,  dans 


les  deux  villes  de  Mi  rcurc  e«  dans  la  Ba- 
bylone  d'Ef;ypte  ;  U  s  é[)er\i«  rs  ,  à  Ilii-ra- 
coupolis;  la  chouette,  à  Sais;  la  perche 
et  fat  variole,  à  Latopolis;  la  carpe,  à 
Lépidotom;  le  brochet,  àOxyrinèhus; 
le  phoqne«  on  spare,  àS|ène;  Ifi  vaches 
et  les  chats,  à  llemphis«  à  Ghuse  et  h 
Apbroditopolto.  Le  chat,  sartoot,  était 
généralement  considéré  dans  l'Ef^ypte 
entière,  comme  un  symbole  d'bis;de 
même  nue  l'hippopotame  était  celui  de 
Typhon;  le  scilrabée,  celui  de  l'Ef^ypte, 
et  le  luc'ii' ,  sous  le  nom  (générique  d'Apis, 
celui  d  Oiiris.  Les  K|;yptiens  re(;ardaient 
en  o'Urr  plusieurs  plantes  conmie  sacrées, 
et  les  consacraitnl  a  leurs  dieux.  Ainsi, 
lenympbée,  le  pavot,  l'olyra,  le  papyrus; 
l'absinthe ,  la  moutarde  sa^iv^^e,  la  per- 
séa,  racacia,  et  eaflo  ,  dWwhnIère 
toute  partienKère,  rognon. 

Mous  pourrions  nous  étendre  loague- 
mint  sur  le  culte  des  EgypUens  ,  sur 
kurs  emblèmes  sacrés  qui  nous  seraient 
fournis  surtout  par  leurs  monomeni, 
tels  que  par  exemple  te  sphinx,  on  re- 
présentation symbohifue  composée  de  la 
vier^je  et  du  lion ,  pour  indiquer  la  fécon- 
dation du  pays  par  les  inondations  du 
Nil;  niais  ,  nous  dirons  seulement  que  le 
Nil  jouait  toujours  dans  les  cérémonies, 
le  rôle  positif,  soit  ouvertement,  soit 
d'une  manière  détournée.  processions 
publiques,  dans  IcsquçtfM  on  portait  en 
grande  pompe  les  dîMpi  supérieurs  à  la 
surCMO  ou  sur  les  bOTi^jM^il,  k  fina- 
tant  de  ses  inondations ,  Iwtes  étaient  les 
fttes  de  rEgypte ,  dont  les  prêtres  fîirenC 
partant  de  kîngs  siècles  en  pnisiaBoe  du 
fMfernement. 


m  hîthoijogib 

AFRIQUE. 

Si  dt  rE{i7pt«,  nous  parooarMt  Im 
«0tet  et  l'iMërtenr  é»  rAfriqM,  dois 
ironvonà  d'abord  asr  It  o6ie  ■epteairio- 
nale,  Garihaga  la  ItrUlanie^  m  aajoor* 
dltoi  rhumble  at  inodaBia  Taiit. 

Saoa  DOM  arrétar  à  rappeler  lea  Boau 
des  riieux  qna  Carthafa  adorait  »  nous 
allons  indiquer  quelqiMa  dmniléB  dont 
aous  n'avons  rien  dit;  ainsi  : 

AcEiToRET ,  était  la  Vému  tijrienne; 
mais,  ù  Cariha{j<^ ,  sa  physionomie  avait 
plutôt  (lu  rapport  avec  Junon,  comme 
épouse  du  dieu  suprômp,  du  gr^ind  fécon- 
dateur,  dont  elle  etaii  la  puissance  passife 
et  au<|uel  elle  servait  de  réservoir  immeo- 
se,  oii  8*ëbboralaBt  taotai  dmaei.  A 
Carthage«  on  kd  bâtit  das  tiBplet  ma- 
gBiflqaeB.  8ea  cnita  a'Mt  point  saagtaat  : 
on  lai  offrait  daa  gAteaai»  dealiquaora, 
dcaparfeoM.  8ea  fttaaaeoëlâMaient  avec 
bfaaooBp  de  peaipa;  et,  pendant  «s 
fêtes,  on  voyait  çà  et  là ,  de  jeunes  cou- 
ples se  perdre  dans  les  Lois  qui  environ- 
Baient  toujours  le  temple ,  et  aller  cher- 
cher un  doux  ombrage  pour  se  livrer  au 
botihtur  mystérieux  de  l'araour»  dont 
la  déesse  était  l'ame. 

Les  Abaddirs  étaient  des  divinités 
africaines  ,  qui  avaient  un  fjrand  rapport 
avec  les  Cabires.  Ils  étaient  surtout  ho- 
norés à  Carihage,  et  les  piéfrea  des  Abad- 
dirs sa  nonanalèttt  flMaddlra. 

Biâi.  diait  uae  diviaiië  de  pranier 
ordre  booorëe  à  Garihaga.  On  la  regaiv 
daiteoBUBa  la  tarm  vitale da  >idBde»1a 
Ibrce  BNtrioe  ai  ViTJcatrieej  oonnBe  la 
saflTiiiio  universelle;  mais  entrons  dans 
quelques  détails  sur  ce  IHen,  anqoel  sou- 
vent les  Juifs  même  sacriBèrent  après 
lamortde  Gédéoiiv  en  abandonnaat  laa 
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autels  du  vrai  Dieu.  Il  porta  divers  noms 
suivant  les  contrées  où  il  fut  honoré; 
ainsi,  on  fappflaii  :  Baal  ,  Bel  ,  Béel, 
Biu»,  BêLtêt  BAlébbs,  BaLAxass,  Bk- 
umnei  BoLmdansloute  rAsia  amdrieBre; 
oTeBi-è^iirB  à  Babf bna ,  daaa  TiamiB  at 
laSyrie. 

Eastthaf  fl  piaaa  k  Canlaga,  aà  il 

devint  un  dieu-soleil ,  «n  JMfiae  dasM^ 

niciens^  qui  en  firent  un  synonyme  de 
Crone  ;  puis ,  les  Crétnîs  jui  donnèreiH  le 
nom  d'ABÉLios.  Cependant  Baal,  dans 
l'orif'iiie ,  ne  sijjniliait  point  soleil ,  et 
chiz  les  Phéniciens  et  les  Carthaginois, 
il  ne  sijyniiiait  encore  que  maître,  roi, 
sei^jneur.  Plus  tard  ,  en  Phrvfjie  et  dans 
tout  l'Orient,  on  étendit  sa  puis>ance  s/ir 
le  foyer  de  la  lamtère  des  mondes,  et 
alors ,  il  devint  Baal ,  le  eréaiaiir ,  i'orgt- 
nisataur,  BaaI-soMI,  BMifkaûu  on  IM- 
Ueh,  on  colla  l'idole  puissante,  i|Bi  sonvaBl 
talangadaos  rrsprit  égaré  dealsrajltM 
la  pouvoir  da  vrai  Diea.  BianC6t«  ahaqaa 
peuple  donnant  à  leur  Baal  tel  ponvudr» 
doat  il  avait  besoin  poar  sa  prospérité ,  il 
en  résulta  une  immense  quantité  de  dieas 
portant  Ce  nom.  Mais  pour  ëdaireirBe 
qui  les  rejjaide  ,  voici  comment  on  les  a 
ran{jés  :  Baals-Palmyriens  ,  Afjlif/el  et 
Mélechbel;  Haai,>  As.svuie?(>  et  Bauvlon- 
N1EHS,  J3na/  /it'ri/eei/îaa/-27jarè«,  qui  pré- 
sidait aux  villt  î»,  et  éiaii  adoré  à  Siclien  ; 
BoeM/ofRnuin ,  Baal-Khousor  et  liaai- 
Samen ,  ou  Boai-C/iomen  ou  le  dieu-soieil 
des  Assyriens  «t  de  Canhage,  maiedieB 
sidériqoe  tant  paissBat  Baal  par  eioel- 
leBee»oalesoWlBilaia»  on  IfsttarfftoB 
ÀMit  pniit  att-de«oua  da  ae  graBd 
Baid,  OB  soleil,  veaaH  le  Baal  dca  CanbB- 
ginois,  ouSatumeyOUiMuLoca,  ou  le  Bel» 
des  Babyloniens ,  ou  Jtifnfe)-;  puis  l'c^ 
connaissait  ^oa^^TAiir;;,  on^Mars^  Banl- 
.PAanutaB  la  t«rre«  at  B^ffiud^^  Bt^k  ' 


lide.ou  Veniis-Uranie,  qui  présidait  à  la 
fortune.  KnsiiilP,  comme n'éiantp'usdicux 
•idériqiips ,  on  adorait  Baal  Péor ,  ou 
Baalphégor ,  ou  lielphêgor,  dieu  syrien 
det  Ifotibtics ,  des  MadiimiteB  et  d«8  Am- 
BoniMi ,  wiqBtl  In  lirt^lilM  miWbrm 
tes  Is  désert  de  Oitioii  espèce  de  diea*- 
ioleil  générateur,  nais  affiiibll,  soleil 
d'eatonae,  <m  orflii  imaloeiue  d'Adonis»  et 
dont  La  FeataiBe  «•fisit  nu  démon.  Eeflii 
l'on  irou\'ait  Baal'lïépkoH^  ou  Sêphon^ 
des  È^jpàitMt  dieu  terme  â  lêio  de  chien, 
quo  ncius  connaissons  ;  Baal-Zéboub,  ou 
Baal-Zébach  ,  dieu  chasse  -  mouche  des 
Accaroniits,  ou  Baal-Zébaoth ,  ou  dieu 
des  armées  auquel  U  s  Juifs  sacrifièrent 
aussi  quelquefois;  puis  Baal-Pharas , 
dieu  syrien  que  l'on  croit  un  génie  fu- 
neste et  Baal-Gad, 

Les  PniLftMSs  peovent  être  considérés 
oonnoie  les  dioscnres  de  Garthage;  Us 
ëiainit' chargés  de  veiller  anx  délimita- 
tioBs'déB  pays.  Lonquil  Mlut  poser  les 
limitée  da  l'empire  de  Garibage  et  deCy^ 
rêne,  il  fiit  conreon  qne  de  dncnne  des 
dent  capitales  et  au  même  moment,  par- 
tfnéent  deux  conrenrs  et  que  le  lieu  où 
ils  se  rencontreraient,  marquerait  le  point 
central  de  la  délimitation.  Les  deux  Phi- 
Iènes{fnf]^nèrent  beaucoup  su  rieurs  ri  vaux  ; 
mais  i:eii\-ci  li-s  il  jiirièrenl  en  leur  dis-iiit 
qu'ils  elaieni  partis  avanl  le  moiiu  iit  lixe. 
Alors,  IfS  Philèiies,  pour  |.rou\cr  k  con- 
traire ,  consentirent  ù  perdre  la  vie,  à 


condition  que  les  limites  de  l'empire  de 
Carthage  viendraient  jusi}u'aa  lien  oii  ils 
étaient.  On  y  coaseatii;  alors,  on  creusa 
me  fiosae  et  les  deni  frèrse  y  furent  pré- 
dpiiés  vitaos.  On  éleva  sur  leur  loaUie  un 
aniel  qui  servitdetimite  anx  deoxempires. 
.  Ettltnant  de  GaHhage  à  Tiéréni/fe,  où 
.fcaîfttMÉH  teaneoup  éea  dieux  du  cea- 
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AcHGOL  Ai\  Xerax  ,  dieu  conservateur' 
de  'r»"nerîriV  ,  aiKt  iii  de  (oui  bien  et  comme 
tel  ennemi  de  Gonaïûtta  «  OU  le  prio- 
cipedu  mal. 

TwiB,  diviniU  adorée  aui  Cona^'îfff, 
son  idole  était  p'aeée  mr  la  ^ima  dm 
■MMtid'oè  scsCervens  adorateurs  sp  preei* 
pitaisntdans  aufastegouffre  »  etoroyairac 
que  oetic  fin  folontaire  leur  assurait  ut 
béatitude  éternelle. 

Si  nous  repassons  sur  le  continent  Afri* 
cain,  nous  aperc8i-ons  chez  les  nègres  de 
la  Séné{jaml)ie  : 

Ch  NA,  u  de  Tafïrlcuhurc,  rat  pr>rifcu- 
lièr»  riH Ht  honoré  en  Sêttegambie  et  dons 
l'î'e  (il'  Ctimmanza.  On  le  rej»résenle  sous 
les  ir.iils  (i'iin  bativilioii  ou  d'un  hélii  r. 
Tous  les  ans  vei  s  le  mnis  de  novi  lulin;  , 
époque  où  l'on  &èuie  le  riz ,  ou  tr.insfxu  ii; 
avec  beaneoup  de  pompe  ceiiu  idole  au 
lieu  oè  roQ  doit  flaira  le  sacnfiof)  qui  con- 
siste à  brftler  do  miel  ;  ensuite  chaque  nè» 
gra  fisk  son  offrande,  et  se  HMt  à  teier;' 
pnia  viennent  les  prières  gi^nérales  pnnr 
une  bonne  récolte.  Onretoorneen  silence 
remettra  la  statue  sur  rauit  ld'eù'en  l'a- 
Tait  mottcntanéBMnt  enlevée. 

Alora^  BOUS  arrivons  dans  les  états  de 
la  Guinée,  où  les  nègres  adorent  encora 
aujourd'hui  <piel(pies dieux  spéciaux  aux- 
qiil  lsils  ail ribueni  plus  ou  moins  de  puis* 
sauce,  tels  sont  : 

Agoîb  n  {jarde  chez  les  11%'res  de  Gui- 
née (  tde  ['Ethiopie,  comme  le  dieu  du  bon 
conseil  ;  ausai  acs  âdoraleura  ont-ils  une 


(;randeoonfiauoe  dans  ses 


lis 


craient  inlisiUibleit  On  le  représeiie  bant 
d'enviraa  dii-buit  ponces ,  accroupi  dans 
m  vase  ersnx  ;  sa  aouhar  est  Mûre  1  nuis 
levase  danà  lequel  ilest,  eatnwge;  ton 
oott  est  orné  d'une  bonde  de  dnp  rouge, 
sa  coifTorc  se  compose  d'un  javebt^  d'un 
Maaid»  Cw  f roiasaoi»  d'un  fer  de  Ijnne, 
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CBtnheéiflDMnble.  Cette  Mpècedeboii- 
net  est  environné  de  plnmea  de  difRérens 
oiaetnx  et  serpent.  Cette  statue  est  ton- 
jonrs  dans  la  maison  dn  prêtre  principal 
tmr  une  table  oii  se  troavent  trois  ëcuelles 
de  bois  et  nne  vinguine  de  petites  booles 
de  terreqni  serrent,  lorsqu*onveutIe  con- 
sulter sur  un  ëvénemem  en  les  jetant  dans 
•  ies  vases  de  bois  ;  si  le  nombi  e  jeté  dans 
.'es  écueiles  est  impair,  on  est  sùr  de  la 
réussite. 

BossoM  est  le  principe  du  bien  chez 
les  nè;;res  de  la  Guinée,  qui  le  supposent 
blanc,  tandis  qu'ils  donnent  la  couleur 
noire  à  DéhohiO,  le  principe  du  mal. 

Les  nègresde  la  Gniii^  adorent  soo- 
vent  aussi  la  plupart  des  diens  connus  an 
Congo.  Voici  les  noms  de  ces  divinités  de 
cette  partie  de  l'Afriqne  : 

BoxBo,  est  une  idole  qoe  lesjeunesnoirs 
du  Congo  honorent  par  des  danses  las- 
cives. Bizarremrat  vétns ,  et  la  téte  ornée 
de  plumes  de  diverses  couleurs ,  ils  agitent 
dc\ant  cette  idole  une  es[>ecc  de  crécelle, 
it  se  livrent  à  des  mouvemens  G0usul\if$ 
effraya  ns. 

IUjkiî:!,  mauvais  génie  chez  Its  nè^j/es 
de  la  côte  oçcidentaU  d'Afrique,  accom- 
pagne dn  aourds  mugissemens  la  céré- 
monie de  In  eirooncision.  Go  dien  est  d'an 
appétit  exiréffle:dèsqneles  nègres  croient 
entendre  sa  voii ,  ils  préparent  à  Tinslant 
des  afimens  sons  nn  arbre,  pnis  se  re- 
tirent ,  et  bientôt  oés  allmens  se  trouvent 
ahsorl)és.  Si  le  repas  qu'on  lui  donne  est 
abondant,  il  ne  fait  pas  de  mal  ;  mais  si 
l'on  a  usé  d'économie  ,  alors  11  s'empare 
d'un  <ics  assisians  non  encore  circoncis , 
et  le  f;arde  dans  son  ventre  jusqu'à  ce 
qu'on  lui  donne  des  alimens  eu  plus£;rand 
nombre. 

Ki&OKKO,  dieu  des  indigènes  du  Loan- 
fe,{fest  Ini  qui  veille  au  repos  des  ames, 
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et  empédieqQeiesaoniiersnelesdvoqnflnt 
par  leurs  conjurations.  H  est  de  oontenr 
noire  et  sesstatuessont  sur  les  tombeaux. 
Les  temples  qu'on  élève  en  son  honneur 

sont  toujours  sur  les  roules.  C'est  pen- 
dant la  nuit  qu'il  apparaît  à  ceux  qui  lln- 
voquenl  ;  alors  il  l€»s  remplit  du  don  de  pro- 
phétie et  ils  rendent  des  oracles.  On  l'ho- 
nore en  se  frappant  les  mains  à  placeurs 
reprises. 

Les  Kissi  sont  des  fétiches  que  les  ha- 
bilans  du  Congo  gardent  et  vénèrotil  avec 
beaucoup  de  soin ,  comme  présidant  aux 
besoins  de  la  \ie  *  et  comme  neutralisant 
les  poisons  qne  l'on  pourrait  mêler  dm 
leurs  alimens.  On  les  représeaie  huis 
d'un  déeimètre,  ayant  le  visage  de  forme 
buîbaine  et  lardé,  la  téte  couverte  d'un 
bonnet  pointu  et  orné  de  plumes,  le 
reste  du  corps  est  habillé,  mais  toujours 
extrêmement  sale. 

Kossi  est  un  autre  dieu  fétiche  da 
Congo,  il  préside  aux  pluies  et  au  lon- 
nei  re,  à  la  pèche  et  à  la  navi{;aiion.  Kossi 
n'est  autre  chose  qu'un  sac  rempli  de  terre 
Wanche  et  surmonté  de  cornes,  placé  dans 
une  petite  hutte  ombragée  par  des  itana- 
niers. 

Haumsa,  an  Cbn^o,  est  undleu  dÊÊt(H 
de  présider  à  la  santé  dn  roi.  La  paix  9I1 
guerre,  sont  aoos  l'invocation  de  fln1Ék> 
Le  culte  d'adoration  qn'ca  lui  rend,  M- 
siste  dans  une  aspersion  lUle  par  an 
Ganga  sur  le  ni  et  toute  la  noUease;  b 
sainte  liqueur  qui  sert  à  cette  aspersios 
est  rouge.  Makemba  est  une  natte  bordée 
par  l'extrémité  supérieure  d'une  bande 
d'étoffe  d'où  pendent  des  coquilles ,  des 
os,  des  plumes,  des  sonnettes  et  un  petit 
panier. 

Maramba  est  un  dieu  adoré  par  les 
peuples  du  Congo ^  du  LoangOj  d'Angola 
et  de  Maba,  C'est  lui  qui  pKsidoj^  ia 
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chasse,  à  b  pèche,  è  la  saaté  des  malades, 
et  paitfBuUèremeot  aai  sennens.  Geax 
qm  tm  suppose  oonpai»lessootobU(;éi 
d'aHer  ara  pieds  de  b  siatoe  ei  de  dire  : 
Manmba,  ton  serviteur  vient  se  justi- 
fier devant  toi.  Si  le  prévenu  est  coupable, 
alors  il  lomho  mort  à  l  insiant.  Si  au 
contraire  il  c>i  innocent,  il  se  relevé  et 
rentre  en  bonncgrace  auprès  de  ses  conci- 
toyens. On  porte  l'imagedece  Dieu  à  la  tOie 
désarmées;  on  lui  offre  le  premier  morceau 
fllbpfeoyèraeoapedavin,  quisoalservit 
mr  la  tabte  do  roi.  On  lui  coasaore  tes 
jcQnes  gCDS  de  donae  ans  auxquels  on  en- 
jeint  de  jurer  lidâiid  à  cette  divinité,  et 
de  s'abstenir  decertaines  viandes,  eld'ob- 
serrer  certaines  pratiques.  Pour  narque 
d'initiation, ovteur  foitsnr  chaque  épaule 
■neinciâon  en  fonne  de  croissant;  puis 
en  leur  suspend  au  cou  nue  petite  boite, 
coiitenant  de  petites  ima^yes,  représenlant 
la  statue  du  dieu.  On  le  représente  dans 
une  attiiude  élevée  contre  le  temple  des- 
tiné à  son  culte  et  dans  un  panier  ayant 
la  forme  d'une  ruche. 

Les  M(>Kissos  sont  des  dieux  de  second 
ordre,  au  Congo  ;  ils  sont  soumis  à  un  clief 
nounë  ZiMBàJtCùKMf  qui  les  chitie  cl 
kqr  die  mémo  b  vieseion  sa  volonté.  La 
pumnoe  deces  génies  est  telb,  qu'il  ne 
sapasse  rien  dans  le  monde  qu'un  Mo- 
kiiso  ne  s'en  occupe.  Chaque  homme  a 
son  mokisso  vdllant  à  sa  santé  et  à  son 
bonheur;  pour  empêcher  que  ie  mokisso 
ne  s*éloi{;ne«  chaque  personne  doit  faire 
des  sacrifices  en  l'honneurdcson  mokisso. 
On  les  représente  pi  esquc  toujours  sous 
des  formes  d  oiseaux  ou  de  mimmifères 
grossièrement  taillés. 

MoLMDo-ioLMBu,  dicu  oègre,  présidant 
^j^iou  conjugale  au  Congo  et  surtout  à 
;dM  époux  sur  kwB  fsoinws. 
i  wi  Mnqoent  janab  d'obéir  aux 
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ordres  qnll  dôme;  JeaMenttepInsaa* 
cré  des  nègres  est  de  jurer  par  Moumbo- 
loumbo.  On  réprésenle  le  dieu^  kot 
de  fmit  à  neuf  pieds,  véin  d*une  écoroe 
d'arbre  et  ayant  sur  b  téte  nu  chapeau 
de  paille.  Quand  on  se  présente  devant  sa 
statue,  il  faut  âtre  couvert. Pendant  le 
jour  cil'  est  exposée  sur  un  poteau;  5 
l'entrée  de  la  nuit  on  la  transporte  dans 
l'encemte  sacrée ,  où  l'on  va  ie  consulter 
sur  les  affaires  de  niénoffo. 

iS'GoiA-CniLVAM,  roi  iV  AiHjola  y  (\u\  se 
Bt  rendre  même  de  son  vivant  les  honneurs 
divins. Les Sm^/ii/ci,  qui  toujours  ontcou- 
servé  son  culte,  le  regardent  comme  b 
conducteur  de  b  foudre,  et  font  coder 
sur  an  auieb  du  sang  humain  aussitôt 
qu'ib  se  croient  meoacés  du  moindre  ao* 
cideni* 

OnissA  est  regardé  par  les  baUiana  de 

Se/lin  comme  l'être  suprême,  comme 
l'invisible  créateur  du  ciel  et  dn  la  terre, 
et  comme  souverainement  lion.  Ils  ne 
lui  rendent  aucun  honneur,  parce  (|n  ils 
sont  convaincus  qu'il  ne  peut  leur  laire 
de  mal  ;  mais  ils  ne  cessent  d'oltrir  des 
prières  et  de  sacrifier  au  diable  ,  parce 
qu'ils  ont  tout  A  redouter  de  hû. 

OmunA  est  aussi  un  être  suprême  cliea 
le  même  peopbi  c'est  Tautenr  de  tout 
ce  qui  existe  ;  il  est  infiniment  bon  :  on 
ne  l'invoque  donc  pas  plus  qu'Orissa, 
puisque  «  disent  ces  peuples,  ce  serait 
une  chose  inutile  ;  cependant  on  lui  im- 
mole des  victimes  humaines.  Les  halfi- 
tans  de  lîenin  noient  (|uc  leur  paradis 
et  Itur  en'ér  est  au  mihcu  de  la  nier. 

Les/AMiti,  ne  sont  d'autres  divinités 
que  les  MukiSïOs. 

L(  s  liabiiansdelacôted'Afrlqueappelés 
IlottcntolS,  sont  fort  peu  religieux;  & 
petuc  adorent-ils  quelques-unes  des  divi* 
nités  du  Gougio.  Cependant,  ibontplo- 
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f  ieon  dieiB  d'ui  aspect  partieuliêr;  aimi  : 

GooiBU  Tuoâ  •  citledieii  wpréine  des 
BànenMi,  ib  loi  tappotent  ooe  forme 
huBMioe.  Ut  disait  qaTH  habite  par^ie^k 
la  laoe,  thaiii  tranqQÎUemeBt  dana  oee 
délicieue  parene,  sans  ^oecnper  anea- 
■enentdet  hoonneB.  Anni  neloi  rcMleiit- 
ils  aucun  celte. 

MouRiMO  est  aussi  un  diea  sopréme 
flhes  les  UottentoU;  ils  le  regardent 
comme  le  dispensateur  des  biens  et  des 
maux.  Il  possède  donc  plutôt  un  culte  de 
crainte  que  d'amour  à  cau>e  des  maux 
qu'il  envoie  ou  qu'il  Mfut  envoyer,  car 
CCS  [jfup'es  soûl  pc  u  nitadK's  aux  prati- 
ques reliDfieusf's,  et  tiennent  peu  à  avoir 
ou  n'avoir  pas  de  culte. 

NoH  et  HiHGKOH  forment  le  premier 
couple  primiUf  desHbtfentofs;  suivaeieux, 
ils  eotrèreol  dans  le  pays  par  nne  porte 
on  par  une  fenêtre,  et  mirent  au  monde 
plnainrB  enfiyis,  anxqnels  ils  enseignè- 
rent diffiérens  ans,  mais  surtout  celui 
d'élever  les  beetianx. 

Tmoà  on  Tookqa,  est  encore  un  dieu 
niprâme'  des  fleUenfot,  qui  l'appellent 
l'être  malfaisant  sans  en  trop  savoir  la 
cause.  Ils  l'honorent  en  lui  sacrifiant, 
toit  un  bœuf,  soit  un  mouton,  dont  ils 
mangent  la  chair  et  dont  ils  prennent  la 
graisse  pour  s'en  frotter  le  corps. 

En  Iravcrsani  la  mer  <h'^  IimIcs  ,  nous 
ne  trouvons  juère  ?»  ^fadngnscar.  méri- 
tant de  fixer  noire  all<  nlioii ,  que  les  M.*» 
LAUJUA  du  Madaf/ascar,  an{|<'s  du  prcnii'^'r 
ordrej  ils  sont  cliarfjt's  <!e  veiller  aux 
éloilM  et  aux  planèies ,  aux  mouvemecs 
des  ciem  et  det  taiaons,  lia  veillent  éga- 
lement sur  les  kommei  dont  ib  aont  les 
anges  f^ardiens.  . 
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Après  avmr  indiqué  Isa  dMl'  tet 
andcBs  qne*^nodeiiNa  des  priaOltMlii 
eoQlrées  de  l'Afrique»  nons  allona  Mn 
'également  coBoattre  oen  de  FAiie.  Aimi, 
dans  I'Abaib,  pt^  pew  Im 

mœurs,  on  troave  i 

ÀLLàTOu  Allata,  déesse  arabe,  qls 
l'on  re^rdail  comme  l'une  des  filles  do 
dieu  suprême.  Elle  avait  un  temple  à 
Taïe.  Maliointt  ik  détruire  celte  idole  SU 
(}r;m(l  ro{p't't  de  ses  adorateurs. 

Al-Ouzza  ,  éiait  une  déesse  arabe  ho- 
norée par  h'S  tribus  diî  Koréich  et  de 
Kenanah;  une  iroisieme  tribu  ,  celle  de 
Gfiaifam,  l'identifiait  è  Yëeaàtt  on  an 
prunier  sauvage,  et  l'honorait  aons  es 
nom.  L'idole  de  œtte  déesse  fat  détruits 
environ  six  cent  vingi-nenf  ans  «T.  j|r|C. 
On  lui  sacrifiait  des  Jeunet  fiOes. 

DvsAKBS,  diea  arabe,  honeré snrtsst 
è  Péira  et  dans  un  canton  de  rMUs 
nommé  Dysarène.  La  représeiatisfids 
es  diea  était  une  pierre  quadrangiUre 
et  noire;  elle  avait  quatre  pieds  de  bsst 
et  deux  delar{>e,  et  était  posée  saf  UM 
base  d'or.  On  lui  offrait  des  lUkMi 
humaines. 

IIafedhah,  dieu  préservateur  des  Ara- 
bes ;  on  i'invo(|uaii  lorsqu'on  coiiinit  nça  t 
une  «  nireprise  dillicile,  et  surtout  lors- 
qu'on se  mettait  en  voyage.  C'était  uo 
des  quatre  dieux  des  Adiies. 

Lat,  divinité  à  laquelle  on  avait  élevé 
à  Somenat  un  temple  magnifique,  souMB 
par  cinquant»«z  eoloniiiss  d*or  Msaf. 
An  milieu  dece  temple ,  était  In  aiaiMés 
In  déesse.  Cette  idole  fat  remipidi 
les  mains  mêmes  de  MahQaqt^ 

Pkamnt  ensuite  de  l'i 
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ioM  phuirart  tenaient  no  mg  impor- 
mnt  dans  randenne  religion  de  oe  |iaye, 
«iU  élah  placée ,  oo  le  sait,  la  Pbénicie, 
crtm  contrée  si  riche,  si  populeuse,  si 
rommerçanie,  et  qui  foamit  tant  de  divi- 
nilëa  à  la  Théogonie  grecque.  Parmi  les 
éieos  assyneus ,  nous  ferons  remarquer 
non  seulement  Chrône,  Cyl)è'c,  déjà 
connus,  mais  encore  quoîques  diviniiës 
sur  lc:>quel!e.s  nousaUunsdooJier  (leléj^ers 
détails;  ainsi  : 

KoLPiAH  ,  était  l'tMro  p.Trrxcel'fncc  (1rs 
riiéiiicicns;  il  éjiou.sa  Baaui ,  la  nuil  {pri- 
mordiale, et  ils  donnèrent  naissance  à 
Protogone  et  à  £<m,  ou  le  temps  qui  na- 
qnit  le  premier  ei  fnt  par  Ift  le  premier  dé- 
veloppement de  rétre  abeolo ,  de  Tirré- 
fàL  Auprbde  Kolpiab,  on  remarque  : 

àSM  oo  Aoaos,  symbole  de  h  matière 
binta  et  primordiale,  regardée  comme 
principe  lîécond,  passif,  actif  et  Andro- 
gyne;  maii  Agd  se  scinde  et  devient  en- 
soite  purement  pasaive  ;  elle  e^t  repré- 
sentée comme  un  roc  que  le  feu ,  Dieu  su- 
prême par  excellence,  amollit  et  féconde. 
De  cette  union ,  survint  : 

Ar.DiSTis,  rgaloint-nl  anilrofiyne ,  i.ssiie 
(lo  l'union  de  l  èirt;  par  excel^t^n^M!  avec 
A{;d,  f]ui  n'csi  aiiire  que  latlyLèledes 
Grecs  ou  la  terre  personnifiée. 

Ce  feu  pere  d'A{f(lisiisque  nous  ;jvons 
vu  naître  d'une  tout  autre  manièrd  chez 
lei  Grecs,  semble  8*ideniifier  avec  Tun 
dca  deux  per^ionna^es  suivant  : 

Knonçoftt  dieu  ouvreur  ou  première 
émanation  de  l'eisenoe  céleste,  véritable 
dien-feu  qui  se  communique  aux  êtres 
nanimës,  et  par  là ,  les  fsitaortir  de  IVn^ 
fourdiasemeot,  oii  ils  resteraient  éterm  I- 
lement  ensevelis,  si  la  clia'eurne  venait  les 
d^iakliper;  mtiis  le  {;rand  dieu-feu^  le 
djtjj^fen  tout  puissant  de  l'Assyrie ,  était  : 
'  ^IttiBfiiBiv  Bcu»  ou  Bnus, divinité  | 


qnel*on  regardait  ordinairement 
le  soleil;  il  éuit  adoré  en  Babylonie,  en 
Syrie ,  en  Assyrie  et  même  à  Carthage. 
Les  peuples  de  ces  contrées  le  considé- 
raient comme  l'être  par  excellence,  et 
lui  offraient  mémo  des  sacrificrs  humains. 
Bn-il  était  li!s  do  Ncmrod;  il  fut  le  fon- 
dateur de  l'empire  de  iJaliylonc;  il  fit 
fairi-  (Il  s  travaux  qui  rcîKlirenl  c( s  con- 
ti  (N  s  lerliles  et  lia!  if  d*lt  s.  lîunil  jjlusieu'  s 
fl.  uxes  au  moyen  (l(î  vastes  (annux ,  en- 
toura la  vile  de  Bahylono  <\(i  nïurailles, 
et  rendit  par  la  (l«  si  (jraïuls  srrvicf  s  aux 
peuples  de  ces  contrées,  qu'ils  le  divini- 
sèrent et  lui  élevèrent  des  aulf  ts. 

Baal  avait  épouséOnoaiAOU  Omoroka  , 
antique  déesse  chaldéeone;  elle  ne  pré* 
semait  k  Timaginaiion  que  l'idée  de  la 
matière,  encore  informe.  Aussi  voyait-on 
dans  ses  temples,  nn  grand  nombre  de 
fi;;ures  gigantesques  a  monstrueuses. 
Mais,  lorsque  le  temps  de  créer  fui  venu, 
Baal  coupa  Omorka  en  deux;  ulons,  la 
partie  supérieure  devint  !e  ciel ,  ei  la 
partie  inffTÏeure  fui  h  te  i  e.  De  sa  téte 
Sdriil  l'i  Nfiècc  humaine,  OuiOfku l'œuf 
du  moiiile  jierMjtmifie. 

Flagbaal  ou  IIkliogabvl  ,  (iieu-soleil, 
adoi  e  surtout  dans  KmiS'" ,  oii  il  avait  un 
temple  ma  ;nifique  ;  il  était  Id^  d'O  uoïka 
et  de  Baal ,  car  il  reprcHt^niail  a  lui  seui  le 
del  tout  entier.  Il  était  le  fécondau  ur  par 
excellence,  l'esprit  or^^anisateor,  la  force 
active}  aus» ,  AtiarU ,  son  ë|>ouse,  était» 
elle  regardée  comme  le  vaste  utérus,  oA 
tout  s'organisait.  Le  colie  qn'On  rendait 
à  Élagbaal  était  magnifique  et  voluptueux* 
Son  image  r«sta  toujours  dans  sa  simpli- 
cité {grossière  et  primitive,  de  fot  toujoun 
une  pierre  en  cône  p'us  ou  moins  ùÏQa, 
l'on  en  porta  une  à  Rome  qui  était  d'un 
aspect  ferrugineux. 

Cette  AsTAnxA  appelée  aussi  Amib^ 
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M«4  oa  Amma,  et  son^nt  àtrega- 
TB»  était  la  plus  célèbre  décwe  phéoi- 
cienne  ;  die  était  sortout  adorée  h  Malng, 

dans  la  partie  arrosée  par  l'Euphratc. 
C'est  août  le  nom  d'Aslarié  qu'elle  est  le 
plus  connue.  On  lut  donnait  une  nais- 
sance extraordinaire  :  un  œuf,  d  sail-uu, 
.oniba  (!'•>  cicux  dans  h  iiifr  ;  les  p(iihS()ns 
le  r€(,urcnl  et  le  porlèi  t  ul  suf  le  i  i\a;;o, 
où  dt'S  colond>csIf'cou\èrenl;  de  là  on  lit 
Aildirda[;aqui,  par  suiicdecellenaissance, 
fui  la  fjrande  déesse  dis  poissons,  et 
u'csi  autre  que  la  Vénus  de  s  Plu  niciens  ; 
tandis  qu'Astautè  doit  èire  considérée 
comme  leur  déesse  de  la  production  et  de 
la  reprodoctioa* 

Gqmdant,  cette  Asiarté  est  encore 
sottffot  confondue  avec  AcHToasT,  divi- 
DÎté  qoe  rcB  trouve  en  rapportcvee  Baal, 
et  qui  gâiëralemeDt  est  regardée  eommc 
la  Véoua  tyrienne.  Poui  tant,  à  Gartbage, 
•es  titffa  priadpanx  se  rapprochaient  plu- 
tôt de  ceux  de  ionon.  Alors,  comme 
Aclitor ,  elle  est  fille  d'Uranus  et  sœur  de 
Ghrône,  qu'elle  épousa  et  dont  elle  eut  le 
deuxième  Chrône ,  puis  Jupiter-Beltus , 
Apollon ,  Tj-phon  et  Néroc.  Aciitorct  est 
l'étoile  de  Vénus,  et,  comme  cette  déesse, 
elfee^t  ladéssede  la  beauté,  m  lis  elle  est 
de  plus  la  lécomiairice  ,  la  puissance  pas- 
sive, le  centre  Cl  éaieur  de  l'univers.  D'ai^ 
leurs,  tous  les  aiiiiiiuis  de  la  Vénus 
grecque  sont  les  siens. 

Plusieurs  de  ces  déesses  se  perdaient , 
ou  du  moins  le  confondaient  dans  la  per- 
sonne 

D'AsAmn,  grande  déesse  de  la  natore, 
embrMsant  en  die  l'esprit  et  la  matière 
ou  le  nombre  immense  des  étoiles,  et  se 
personnalisant  dans  la  planète  Yéras  oo  la 
L^|ii  Son  culte  eonsisuit  en  processions, 
qinideat  îea  au  printemps  et  en  an- 
tourne;  onportaii  sastatueavec  beaucoup 
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de  pompe,  les  fommes  qui  asaisiaient  I 
cette  fé^,  dansaient  à  b  manière  des  bao- 
cliantcs  et  poussaient  le  délire  jusqu'à  se 
frapper  les  unes  les  autres  à  coupa^jlCQn» 
teati  X ,  qu'elles  finissaient  par dirig^eroerilB 
elles-mêmes.  Ensuite  elles  se  livraient  an 
prostitutions  les  plus  cyniques.  Ce  genre 
d'adoration  s'adressaii^al^pientqttdque' 
fois  ;i  un  dieu. 

Quant  à  la  déesse  Addirdaga,  on  l'a- 
nis!»ait  touj(;Uis  à  Adad. 

Cet  Adad  ou  Adod  était  un  des  prin  - 
cipaux, dieux  de  l'Assyrie  et  de  la  Phéni- 
cie  ;  on  le  re{|ardail  môme  comme  le  roi 
des  dieux,  car  il  venait  immédiatement 
après  Cbrtoe.  On  le  représentait  avec  b 
partie  inférieure  de  la  téle  entourée  de  . 
rayoos ,  semblant  se  diriger  vers  h  tcne. 

Nous  avons  vu  naître  Eor  et  Paoïo- 
GORB,  d'Agd  et  du  fou,  ils  formaleBl 
donc  le  premier  couple  de  Fespèce^  ht- 
iiiaine,  Eon  était  la  femme  et  Protogoneli 
mari.  Ils  furent  les  chefs  des  £ons  génies 
subalu  rnes,  préposés  à  certaines  fonctions 
dans  le  gouvernement  du  monde,  et  doot 
la  totalité  réunie  formait  la  puissance  si* 
jprùme. 

Après  "ces  dieux,  nous  voyons  venir  : 
Lu.Nus,  ou  !a  lune-dieu  ,  honoré  à  Car- 
rhes ,  en  Mésopoiamie.  On  le  représentait 
sous  les  traits  d'un  jeune  homme  ,  coiffé 
d'un  bonnet  phrygien  ou  d'un  croissant; 
ses  attributs  étaient  un  flambeau  et  même 
une  montagne.  Quand  on  voaltô  Air»  «a 
sacrifioeàcedien  Aadrogyne,  les  bommcs 
s*babinaicnt  en  feoMMS  et  les  AnuMS  en 
hommes. 

MAmiOR  ou  MAmooa«  diea  syriea  ûi» 
lèbrepar  ses  richesses,  cTélait  lePlMis 
des  peuples  de  la  Syrie. 

Habras,  haute  divinité  de  Gu^^ 
éiail  lionoré  en  Syrie,  où  iCép^b 
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lirVs  pn  son  lionnoiir  J>e  ré!('!)raient  par 
(les  jeux  et  des  courses  de  char. 

Melcoom  était  une  divinité  des  Ammo- 
nites à  laquelle  Salomon,  roi  de  Jérusalem, 
éleva  un  ten)f)Ie  dans  la  vallfc  dT.nrion  ; 
p!(is  lard,  MuiiasM'S  lui  lit  élever  un  aulel 
dans  It'  temple  m»'*ine  de  Jc-rusalom  ;  de- 
puis, Josias  détruisit  le  culte  deM<  Icliom. 

îilELKARTu  était  l'hercule  phénicien,  ou 
la  force  réunie  à  la  sajjesse.  Comme 
l'hercule  de  la  Grèce,  il  fut  vainqueur 
dans  les  combats  qu'il  cuireprit.  Il  fut 
navigateiir,  guerrier  el  commerçaDt  sur 
terre;  an  ciel,  il  était  lesoleil.  Oole  repré- 
MBtait  armé  d'oo  arc  ec  de  Utehei,  oou- 
lert  d'âne  peaa  de  lion  »  et  tenant  une 
mame.  On  loit  qndqnefoit  n  statue 
chargée  de  chataes,  emUéme  de  h  fiû- 
UaHeda  soleil»  en  hiver.  On  élevait  des 
bûchers  en  son  honneur,  et  souvent  des 
victimes  humaines  lui  étaient  immoléee;  on 
lui  sacrifiait  aussi  des  cailles. 

TiiST,  dieu  phénicien,  analogue  an 
Tboih  Egyptien,  était  placé  au  même  rang 

que  Chrône,  le  (;rand  dieu  des  Phéniciens. 
Ce  futce  Taaut<]ui  inventa  récriture,  les 
sdences  et  les  arts.  Il  fit  graver  la  loi  sur 

des  tables  sacrées,  par  les  sept  cabires  fils 
de  Sidick.  Il  fit  les  imajjes  d'Uranus  elde 
Chrône,  de  Dafjon  et  d'autres  dieux. 
Son  nom  se  trouve  ainsi  à  la  téte  di'  toulo.s 
les  lubloires  humaines  primor<liaks,conuiie 
le  plus  important  peisonna^;-'»  historien. 

Ce  D.vGONqui  nous  est  inroiinn  était  un 
diru  moiiii'  poisson  et  moitié  homme  ;  il 
passait  pour  fils  du  ciel  et  de  la  Terre.  Ce 
fct  lui  qui  montra  aux  liahitans  de  ia  Sy- 
rie ù  se  servir  de  la  charrue  pour  laboo- 
wr  la.  terre  et  la  rendre  fertile;  aussi  le 
■^MH^  comme  présidant  spéciale- 
fHfitfrlîntvaux  agricoles.  Il  était  hon<H 
wvnmN  è  AxoU) ,  ville  de  la  Phénicîe. 
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'  L'on  pouf  supposer  (ju'après  îe  dieu  rt- 
vilisaieur  Taau! ,  il  vint  (juelques  autres 
souverains  qui  furent  égalemeut  divinisés, 
tels  sont  : 

Oannf.s  ou  rilermès  Babylonien,  il  fut 
un  (jrand  législateur,  civilisa  les  peuples 
des  contrées  de  ia  Babylunie ,  apprit  arat 
hommes  les  lettres,  les  scienoes,  les  arts, 
l'agriculttire;  fit  élever  des  temples,  des 
villes  et  institua  des  fiâtes.  On  le  représente 
avec  un  corps  de  poisson ,  les  pieds  d'un 
homme  et  deux  têtes ,  dont  Tune  est  cdie 
d'un  poisson  et  l'autre  c  elle  d'un  homme. 

Xisornos,  chef  de  la  dixième  généra- 
tion, apprit  d'un  dieu  supérieur  qu'un  dé- 
luge détruirait  le  {jenre  humain  ;  aussitôt, 
il  écrivit  l'orifpne ,  l'histoire  el  la  lin  de 
toutes  elioses,  enleri'a  dans  la  ville  du  so- 
leil les  mémoires  qu'il  venait  d'écrire, 
construisit  un  vaisseau  d'une  {grandeur 
immense,  y  Ht  entrer  toutes  sortes  «l'ani* 
maux  et  y  entra  lui-même  avec  sa  famille 
et  ses  amis.  Le  délu^je  tennfaë,  Xisatrus 
fitenvoler  des  oiseaux  qui  d*abonl  revin- 
rent bien  vite ,  mais  d'autrce  bientAc  étant 
revenus  les  patins  remplis  de  boue  et 
quelques-uns  à  la  fin  n'étant  plus  revenus^ 
il  ouvrit  son  vaisseau  alors  éàhoné  sur  une 
haute  montagne,  sortit ,  et  no  revint  plus. 
Ses amisfurait usa  recherche,  mais  ayant 
entendu  une  voix  qui  leur  dit  :  Xisutriis 
est  dans  les  cieux  oii  il  jouit  de  lu  récom- 
pense due  à  sa  piété  ;  quant  à  voiis  ,  mar- 
chez el  vous  trouverez,  dans  !a  ville  du 
soleil,  les  sainis  livres  que  Xi^ulrus  y  a 
(It'poM  s  ;  ensuite  ,  bâtisse/  Bibylooe  au 
coidluant  (lu  Tigre  et  de  l'Luphrate,  et 
adorez  les  dieux.  Us  marchèrent,  trou* 
vèrent  les  livres  et  hAlirent  Babylone. 

Mmnomi est  legrand  organisateur  Phé- 
nicien et  le  grand  inventeur.  Cm  M  qui 
enseigna  aux  hommes-  à  se  couvrir  delà 
peau  des  bêt^ ,  donna  l'essor  aux  arts, 
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la  civilisaiion  dans  laPhénicie.  On  le  ro{»ar- 
dait  comme  le  premier  hommr,  el  on  le 
supposait  issu  de  ces  êtres  qui  liennenl  le 
milieu  enlreladivinilét  i  l'humanité;  aussi, 
après  sa  mortel  en  méniuire  des  grandes 
choses  qu'il  avait  faites,  ou  lui  ëtevt  des 
autels,  et  on  établit  en  son  houeor  des 
fidtes  annuelles. 

Ikaaooi,  dieu-prophète  4to  Assy- 
rko»,  prit  la  forme  humaiM  pour  re- 
meure les  rois  et  les  peuples  daos  la  voie 
de  ta  vérité.  Il  e^jeigoit  ua  jour  an  «ri 
d'Assyrie  d'adorer  les  sept  planètes  et 
les  douse  signes  du  zodiaque.  Ce  roi  Im* 
pie  l'ayant  fait  expin  r  dans  les  tortures 
les  plus  atroces ,  toutes  les  statues  des 
dieux  de  l'univers  vinrent  se  réunir  dans 
le  temple  de  Baal,  pour  pîf  iirer  la  mort 
de  Thammoiiz  ;  la  slalue  du  soleil  se  jeta 
par  terre;  même  le  lendemain  tllesn  ioiir- 
nèreni  dans  leurs  temples.  Les  Assy  riens, 
en  voyant  cedeiid  des  di.  iix,  insiiiuèreiit 
des  IctLS  en  !  lioi.iH  ur  du  dieu-propliète. 

EitoVR  est  1  Esc u lape  phénicien,  ou  le 
principe  conservateur  de  la  vie,  e*est*lNlire 
lasoureeda  fauff  dehflbaleunii  estflb 
deS:dik  ou  du  dleu-aoleil.  Le  pèredo  dieu 
de  h  méiledne  ne  pouviit  être  i|u*oa  tel 
dieu,  puisqu'eo  Phënicie,  le  feu  en  gé- 
néral était  considéré  comme  pnrillcatenr. 
Ce  Dieu  préllSÉit  ou  plutôt  IMaait  naître 
les  fontaines  minérales  et  chaudes ,  dont 
les  liains  sont  salutaires  à  It  sauté*  Quoi- 
que principe  liqftiicateur  et  continuateur 
de  la  vie ,  Emoun  n'en  était  pas  lui-même 
plus  rohusie  ,  car  on  le  refjardait  comme 
jeune,  nioii ,  cl  presque  efféminé.  Son  in- 
duit nce  le  rendait  indiffèrent;  aussi, 
{K)ur  le  tirer  de  cette  espèce  d'apathie, 
il  ne  fallut  rien  moins  que  la  brûlante 
ûé&œ  A$tronoé,  ou  es()èce  il'AsLtrté, 
dont  la  passion  fut  telle,  qu'elle  ne 
4Ml  de  Tobiéder  jusqu'à  ce  qu'il  eût 


PinoUESQUK 

coKSf  nti  à   condescendre  à  ses  voeux. 

Après  ces  dieux,  pour  ainsi  dire,  bons 
principes,  venaient  : 

MoLocii,  te  plus  célèbre  el  le  plus  ter- 
ri Me  des  dieux  mauvais  princî))es  dea  Phé- 
niciens. Ucto  probable  qu'il  fùtd'tliordwi 
dieu-eoleil ,  aon  culte  fleurit  surtout  chcs 
les  Ammonites,  qui  sacrifiaient  des  eatans 
vinms  en  son  honneur,  et  lui  en  dononieot 
aussi  à  dévorer,  lorsque  quelque  malheur 
les  aocabbit.  Sa  statue  était  crenae  et  d'ai- 
rain et  avait  les  bras  étendus  comme  afio 
d'embrasser  ses  victimes.  Pour  donner  à 
cette  idole  une  horrible  puissance,  ses  pré 
trSB  allumaient  un  grand  ftu  dans  l'inté- 
rieur de  celle  statue,  alors  la  chaleur, 
se  commuiiHjuanl  à  s 's  bras,  brûlait  Ks 
chairs  des  in.iîheureux  cidans  (pi'on  lui 
offrait.  On  (Kuisuil  untour  di' celle  aftrcu^e 
idole,  au  son  dc.>  cviuhales  el  dcr  lauj- 
I tours,  pour  etuulïcr  les  cri»  sc&  vie- 
limes. 

liinlio,  les  Assyriens ,  les  Piiéniciens, 
et  toutes  les  peuplades  asiatiques  connais* 
saient  encore  quLl(]ues  dieux  lares,  au 
nombre  destfaels  nous  mettons  : 

Les  PiTtQDBS,  dieux  i^ardienset  défen- 
seurs, dont  les  Phéniciens  plaçaient  lai 
statues  mmdt  à  la  proue  de  leura  vai^ 
seaux,  pour  les  protéger  contre  lee  périls 
de  fai  nier«  tantôt  aur  leurs  tables,  à 
cause  dea  dons  qu'ils  prodiguaient.  On 
les  représeoiail  comme  de  pelita  nains, 
dont  le  ventre  était  sphériqne,  ce  qui  les 
:  faisait  ressembler  aux  Canop«  s. 

ADRAMELEcn  était  la  grande  divinité  des 
Sépharoïtes.  Fn  Syrie ,  quand  on  voulait 
initier  l(  s  enfans  ù  scsmyslèn  s,  un  les 
faisait  passer  par  le  f«'U.  Sun  <  licval  eidil 
un  Pégase,  [)!acé  >ur  le  Ntrseau,  et  lui 
était  cunsideié  coraine  la  cousl^iution 
Céphce.  '•' 

Pour  terminer  les  dieux  .\&&yrienSi 
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nous  rappdleroiit  qn'AïAi»  pMnit  poar 

le  plus  ancien  roi  d*un  empire  embrassant 
dans  ses  limiies  l'Assyrie,  la  Mëddt',  la 
Perse  el  l'Inde;  qu'il  institua,  dif ait-on , 
(iiiatrc  rastos  ,  et  fut  divinisé  après  sa 
iiioM.  P<'ui-èire  lui  devait-on  une  partie 
de  la  1  béotionie  de  ces  contrées. 

DIEUX  INDXEVf. 

L'Iodianiime  oo  le  eorpi  de  dectiineB 
relteicmee  ilw  ledet  m  ooB|MNe  de  pln- 
slcon  teoui,  doiU  qeiire  domiseet 
loutee  ictauiret,  nvoir  :  LeArsAmaSimf, 

me.  Num  allons  commMicerpareipliquer 

les  docirint'S  de  la  première,  comme  j 
ëlaal  celle  dont  le  fondateur  semble  tHre 
itgardë  comme  le  premier  l^sitlateur 
des  Indes. 

BRAHMAISME. 

L'on  donne  le  nom  de  Brahmaisme  à  une 
•ecte  toute  puissante  autrefois,  mais  actuel- 
lement peu  nombreuse ,  si  on  la  considère 
dans  risok  meoi  du  sa  pureté  originelle;  ce- 
pendant comme  elle  réunit  plusieurs  dieux 
que  d'autres  adorent  isolement,  d'une 
manière  toute  spéciale,  il  en  résulte  qu'elle 
oflre  uti  euseutblc  encore  tout  puis.sant. 
Le  firabmaisme  est  une  religion  mixte, 
naiérialiste  dans  ses  formes ,  spirimaUste 
dans  nombre  de  ice  détails  el  ae  complai- 
ssM  surtout  à  recommsader  entre  autre 
elioie«  d'une  manière  absolue,  le  respect 
pour  ses  prêtres  ou  Brahma. 

BaAn ,  ou  pAnAaaAUiA,  on  Bàffnam , 
ou  SamÊiambhouva ,  ou  SoiuXambkou, 
est,  flans  l'Inde,  l'être  suprême,  éternel, 
irrëvelé,  alt&olu,  dont  l'imniensité  em- 
brasse le  tout.  Cet  élre  supD^me  sp  divise 
en  trois  émanations,  dont  l'uisemble 
lorme  ime  triniië  ou  trimourU,  compo- 


sée des  dieux  Brahmà,  Vichnou  et  Swa. 
Brahm  est  tout  en  lui  ;  il  n'agit  point ,  il 
delè{;ue  ses  pouvoirs  ù  la  irimourti  et  à 
une  foule  de  divinités subaliernés,  prépo- 
sées au  gouvernement  du  monde.  On  le 
représente  par  un  cercle  dans  un  triangle. 

Une  partie  du  peuftle  indien  croit  à  cet. 
élre  suprême  plutôt  (ju'il  ue  l'adore,  et 
adopte  la  triniié  entière  ;  mais  des  millions 
de  aeciaîres  offrent  un  culte  spécial  aux 
membres  réunis  ou  isoMi  de  la  trmité  : 
,  qut  Iquei'ons  adorent  BrabmAaeol» 
ce  qui  forme  le  BnAnuiSHB ,  d'ob  le  nom 
de  Bnkmm  donné  aux  prêtres  indiens; 
d'antres  réservent  tonte  leur  vénération 
penr  Vidinon,  d'oik  résulte  le  YrjmoTOn; 
et  enf  n ,  des  troisièmet  sectaires  afant 
foi  dans  Si  va  seulement,  représentent  les 
membres  du  Sivaismc. 

Mais  la  secte  la  plus  nombreuse ,  sinon 
dans  les  Indes  proprement  dites,  du 
moins  dans  les  contrées  qui  entourent 
cette  partie  de  l'Asie,  c'est  la  reli{;ion  de 
BoiDDJiA  ,  (jue  nous  IVroris  connaître  lors- 
que nous  aurons  parlé  du  tout  ce  (|ui  se 
rattache  à  la  irimourti,  issue  du  grand 
être  suprême  indien.  Du  reste ,  nous  fe- 
rons, avant  tout,  observer  que  la  nielem- 
psycoM  forme  le  principe  fondamental 
de  cliacnae  de  ces  dilÛrentes  sectes; 
ainsi,  les  diversee  transformations  ou 
énumations  que  Ton  va  rencontrer,  ne 
sont  que  des  conséquences  et  des  déve- 
loppsinens  de  ce  pTjij|c^^^^ 

Brahm  eoi  poor  wâMMiÙLTi  on 

Pors^oM,  ou  iidi-5«|«^L^^|fiey||,  par 
conséquent  est  b  plus  haçSi^&.déiisses , 
ou  plutôt  l'unique  éémè,  CjSA  la  grande 
éneiipe,  lavitaUtëpoiente  de^^i  eiisle. 

B  en  est  de  même  de  Maia  ,  vrai  syno- 
nyme de  Sakti ,  épouse  de  Brahm.  Mam- 
Sactï'ParaçnctiyVi\\vt  mère  de  la  trimou>*t| 
OU  uinité  indienne  t  la  mère  noiicnallr 
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C'esi  elle  qui  produit  les  mondes,  c'est 
1  enerfïie  productrice, 

A  la  léte  de  celte  trioilé  indienne,  nous 
trouverons  d'abord  :  Brarua,  que  l'on 
•  jrnomnie  aussi  AharUédi  ou  riliimité; 
JcAanri  ou  l'incorporel;  Açouara,  ou  le 
donné  au  dernier  ;  Adajnvaîa,  ou  sembla- 
Lie  à  lui-ni(}nïp;  Adjaioui ,  Aham ,  Almn- 
kara;Ananda,  ou  sans  commencement, 
ou  l'infini;  Bralimanda',  Kamalaçana  ^ 
ou  assis  sur  le  lolas;  lïiraniagliarba; 
Içouara,  ou  le  seigneur;  Naraiana  Para' 
tara,  ou  l'exceilenl;  et  même,  comme 
Brabm  ,  on  l'appelle  :  Parabrahmâ  ,  ou  le 
grand  Brahmà  ;  Parnma,  ou  le  bienfaiteur; 
Paramaçouara ,  ou  le  seigneur  très-haut; 
Pradjapaii ,  Souadacal  et  Souadaçatta ,  et 
Souaiambhou ,  ou  qui  est  par  lui-même; 
Tchatouranana^  ou  aux  quatre  visages.  | 

Ce  Brahmà ,  le  premier  membre  de  la 
trinité  ou  irimourti  de  la  théologie  hin- 
doue, passe  pour  le  créateur  de  toutes 
choses ,  et  pour  être  issu  lui-même  de 
firahro ,  par  une  série  de  transformations 
ou  d'émanations  restées  inconnues.  Né 
avec  quatre  têtes,  on  suppose  qu'il  de- 
meura loog-lemps  immobile,  rouet,  et 
absorbé  dans  la  contemplation ,  assis  sur 
l'humide  kamala  ou  palma,  autrement 
dit  le  lotos  ou  lotus ,  plante  qui  fut  le 
théâtre  de  sa  naissance.  A  la  fin ,  une 
voix  se  fit  entendre  et  le  sortit  de  sa  con- 
templation ,  en  lui  conseillant  d'implorer 
Bhagavan  qui,  nous  le  savons,  n'est 
autre  que  Brahm.  Aussitôt ,  Brahmà  se 
mit  en  prière  et  Bhagavan  lui  apparut 
sous  la  forme  d'un  homme  à  mille  tôtes; 
cette  merveille  transporte  de  joie  Brahmà, 
qui  chante  alors  les  louanges  du  très-haut.  I 
Ces  chants  flattent  agréablement  Bbaga- 
van;  il  veut  récompenser  son  favori;  il 
chasse  donc  les  ténèbres,  lui  fait  voir 
tous  les  mopdes  gisant  en  germe  et  comme 
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endormis,  puis  il  lui  donne  le  pouvoir  de 
faire  sortir  ces  mondes  de  ce  lumineux 
abîme.  Après  avoir  passé  cent  années  di<^ 
vines,  ou  irenie-six  mille  annéf-s  hu-  . 
maines,  à  admirer  ce  panorama ,  bi  almdjjj^ 
se  mil  à  l'œuvre  de  la  création.  D'aboriv 
il  produisit  les  sept  souargas,  ou  sphères 
éloilôes,  éclairant  les  corps  resplendissans 
des  dévalas ,  ou  dieux  cl  génies,  que  nous 
allons  voir  naître  eldont  nous  indiquerons 
plus  lo-n  les  diverses  catégories;  puis  il 
créa  Mritloka ,  ou  la  terre,  avec  ses  deux 
luminaires,  et  enfin  ,  il  forma  les  s^pt  pa- 
talas,  ou  régions  inférieures,  ayant  pour 
flambeaux  huit  cscarlwucles,  placées  sur 
la  tête  de  huit  serpens.  Ces  Païalas,  avec 
les  Souargas,  formenllesquatorze  mondes, 
dont  nous  allons  voir  la  mythologie  des 
I   Hindous  parler  si  fréquemment. 

Après  la  formation  des  mondes,  Brah- 
mà voulut  peupler  l'immeDsitc.  Kn  pre- 
mier lieu,  il  s'occupe  des  purs  esprits, 
dans  le  de>sein  de  les  faire  servir  à  l'aider 
à  ce  gigantesque  ouvrage.  Mais  après 
leur  naissance,  Mouni  ou  LomuM,  les 
neuf  Richïi ,  parmi  les(]uels  on  remarque 
Naréda  ou  IVardman ,  se  vouent  à  la  vie 
contensplative,  et  refusent  de  coopérer 
à  ses  travaux.  Alors  il  se  marie  à  sa 
sœur ,  la  belle  Souraçouaù ,  et  en  a  cent 
fils,  dont  l'ainé,  Dakcha^  fit  naître  cin- 
quante filles.  Treize  de  ces  fdles  s'unirent 
à  Kaciapa ,  le  premier  Brahmane  né  de 
3[aritcln,  fils  de  Brahmà.  L'une  de  ces 
treize  épouses,  i4dt(i,  enfanta  les  Dévû' 
tas ,  ou  génies  lumineux  et  bien  faisans; 
puis  Ditif  sœur  d'Adili,  enfante  la  foule 
des  Daitias  ou  Açauras^  ou  géuies  fu- 
I  nettes  el  amis  des  ténèbres  et  du  mal. 
Cependant  la  terre  resiait  sanshabitans; 
alors,  pour  la  peupler,  Brahmà,  disent  les 
uns,  tirade  Jui-môme  Menou - Souacianh 
bhouva  ou  Manou-Vaivasvaia  qui^  suivtt* 
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"  d'aufres,  fut  au  contraire  formé  avant 
Brahmâ  et  n'est  qu'une  personnification 

'  de  Brahm.Quoi  qu'il  en  soit,  en  adoptant 
celle  création  de  Menou  par  Brahmâ,  nous 
ajouterons  que  celui>ci  lui  donna  en  outre 
pour  femme  SataTOwpa^  et  qu'il  leur  dit 
de  croître  et  de  multiplier. 

D'un  autre  côtéja  cosmogonie  des  V(?- 
dams  ou  livres  sacrés  des  Indiens  prétend 
que  Brahmâ  ne  peupla  point  ainsi  la  terre, 
mais  qu'il  donna  naissance  à  quatre  fils, 
Brahmàn ,  Kchatriia ,  Vaicia  et  Soudra 
qui  sortirent,  le  premier  de  sa  bouche,  le 
second  de  son  bras  droit,  le  troisième  de  sa 
cuisse  droite ,  et  le  qu;itrième  de  son  pied 
droit;  puis  il  leur  donna  pour  épouse  ,  sa- 
voir  :  une  femmede  la  race  impie  des  Açou- 
ras  à  Brahman;  Kchalrlioni  à  Kchatriia; 
Vaciani  à  Vaicia,  etSom/ra«î  à  Soudra: 
femmes  dont  les  trois  dernières  étaient 
sorties  de  son  bras,  de  sa  cuisse  et  de  son 
pied  gauche,  de  là  résulta  la  division  de 

'  la  race  humaine  en  quatre  castes  ou  tri- 
bus, savoir:  les  Brachmanes  ou  Brahmes, 
ou  nobles  nés  de  ha  tèic,  et  seuls  capables 
d'enseifjner  la  loi  et  de  desservir  les  au- 
tels des  Dieux  ;  les  Radjahs  ou  Razepittes, 
ou  rois  nés  de  ses  bras  ou  épaules.  I.rs 
Banians  ou  Vaicihas,  ou  né{}ocians  nés 
de  ses  cuisses  ou  de  son  ventre,  et  les  Ar- 
tisans nés  de  ses  pieds.  Dèsce  moment,  dit- 
on,  il  défendit  toute  alliance  entre  les 
castes  et  écrivit  sur  le  front  de  tous  les 
hommes  ce  qui  devait  leur  arriver  depuis 
leur  naissance  jusqu'à  leur  mort  ;  doctrine 
fatulisie,  s'harmouisant  fort  bien  avec  l'in- 
duk-Dce  Asiatique  et  assez  semblable  à 
l'action  du  destin  de  la  mythologie  Grec- 
que? 

Pourtant  la  mythologie  Hindoue  donne 
aussi  à  Souaiambhoiiva^  ou  première  éma- 
uaiion  de  Brahmù,  ii  la  suite  de  son  ma- 
avec  un  appelé  Saïadronpnï ,  une  filie 
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nommée  Aghdi  ou  Dévaglidi ,  qui  eut  neuf 
filles  et  un  fils  qui  porta  le  nomd*'  Kapica 
ou  Vichnou  ,  puis  Aghdi  Ht  un  pclerina{fe 
surles bords  du  Bcmlou-Caraçou  ou  fleuve 
Bendou ,  marcha  ainsi  dims  la  voie  de  la 
perfection  ,  ou  Saudjhiioga  ,  cl  obtint  lo 
Saïoutcha»!  ou  béatitude;  ensuite  rl!c  s'é- 
vapora et  ne  revint  filiis.sur  la  terre. 

Les  filles  d'Aghdi  furent  mariées  ^ 
neuf  des  plus  anciens  patriarches ,  de 
sorte  que  Kali  épousa  Maritchi;  Annou- 
coui,  Atteriaou  Alti  ;  Stuati  ,  Jngnrnça 
ou  Angiras;  Avirpouci,  Paoulastia.  Kéti, 
Poulaia  ;  Krii,  Kroula  ou  Kratoit;  KrATi , 
Protigou  ou  Bhrigon;  Aroundati,  Vixcichia 
et  Sa?iti,  Adai-van.  De  ces  unions  résul- 
tèrent les  quatre  castes  fondamentales  dont 
nous  venons  de  parler. 

Ce  Brauman  ou  Bam  était  donc  fils 
ainé  deBralinià  qui  le  créa  par  la  bouche, 
tandis  que  ses  trois  autres  frères  et  ses 
trois  autres  sœurs  sortirent  de  membres 
moins  nobles.  Ce  fut  à  lui  que  Brahnii\ 
donna  les  quatre  Védams  ou  VédaSy  ou 
livres  sacrés  comtne  les  quatre  paroles 
sorties  de  ses  quatre  bouches.  Brahman 
d'abord,  n'ayant  pas  île  femme,  s'en  plai- 
gnit à  son  père;  ce'ui-ci ,  fatigué  de  ses 
plaintes,  lui  en  donna  une  de  la  race  mau- 
dite des  géans.  C'est  de  <îe  lien  que  naquit 
la  race  des  Brachmanes,  prêtres  fondateurs 
de  la  re  ligion  <\c  Braliiiiâ  ,  lesquels,  avant 
d'enseigner  aux  Hindous  la  loi  de  dieu  , 
écrite  dans  les  védas,  devaient ,  pendant 
37  ans,  se  livrer  aux  plus  rudes  priva- 
7ions,  garder  le  plus  profoml  silence  et 
mémo  éviter  de  tousser,  de  cracher  ou 
d'étt  rnuer.  Cependant  on  suppose  leur 
origine  antérieure  à  celle  de  Brahm:)  qui 
n'auiail  été  (]u'un  de  ces  austères  philoso- 
phes, que  l'on  dit  avoir  étécliassés  d'Egypte 
parCamhyse,  et  auxquels  on  attribue  si- 
non l'invention,  du  moins  l'importation 
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anx  Indes  du  dofjmede  la  métempsycose. 
On  suppose  que  lame  de  Braliman ,  après 
sa  mon ,  passa  successivement  dans  80 
corps  différens  ,  et  finit  j)ar  aninu  r  criui 
d'un  éléphant  blanc;  aussi ,  chez  les  Hin- 
dous, cille  dernière  transmigration  est  le 
bonheur  le  plus  grand  qui  doit  arriver 
aux  mortels  bien  méritons. 

En  commençant  l'explicaiion  du  Brah- 
maisme ,  nous  avons  dit  que  c'était  une 
religion  mixte,  réunissant  dans  ses  formes 
le  matérialisme ,  tout  en  mêlant  le  spiri- 
tualisme à  l)eaucoup  de  ses  détails  ;  déjà 
l'on  a  pu  se  faire  une  idée  de  son  maté- 
rialisme, mais  l'on  va  pouvoir  actuelle- 
ment juger  des  bases  spirilualislcs  de  ce 
système  des  vé<ias. 

L'ancienne  croyance  des  Brahmanes, 
dit  V Oupon'uchat ,  ou  récit  théologique 
des  Védas,  est  la  plus  antique  religion 
patriarcbale  ;  elle  est  tout-à-fait  exclu- 
sivement terrestre;  cependant,  sur  la 
terre,  sous  la  terre,  dans  les  cieux  et  dans 
les  enfers,  rien  n'égale  le  pouvoir  du 
Brahmane,  il  dompte  la  mort  qui  dompte 
tous  les  autres  humains,  et  la  parole  est  le 
glaive  du  Brahmane;  car,  avec  elle,  il  fait 
la  conquête  de  tout ,  il  domine  sur  tout , 
et,  fils  de  Brahmâ,  il  est  la  parole  de  vie, 
ou  Pranava  ou  verbe  incarné ,  antérieur 
aux  dieux  et  aux  mondes,  type  du  feu 
servant  à  allumer  la  flamme  du  sacrifice. 
De  ce  feu  sont  issus  les  Védat  ou  les 
sciences,  les  Dévas  ou  les  dieux  et  les  Lo- 
kas  ou  les  mondes.  Le  Brahmane  est  donc 
le  dieu  Brahnià  en  personne  ,  l'être  su- 
prême, le  créateur  des  mondes. 

Suivant  un  poème  appelé  le  Latbaka  ou 
Panischat  faisant  également  partie  des 
védas,  voici  comme  eut  lieu  rori{;ine  des 
mondes  : 

Le  dieu  créateur  étant  un  foyer  im- 
■teose^  ce  dieu  jela  le  Tapeu  ou  einbrate- 
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ment  de  l'amour  divin  dans  le  cœur  de  KM 
ma,  qui  prod  uisit  la  semence  de  toutes  lfl[ 
chnses  ;  alors  arriva  la  Bouddhi  ou  in- 
telligence créatrice  des  mondes,  qui  de- 
vint le  feu  aux  sept  rayons,  ou  Suptarti- 
chir,  et  se  manifesta  par  h  s  sept  Pouroui^ 
chas,  ou  puissances  créatrices,  à  l'ensemble 
desquels  on  accorde  le  Mahandscha,  ou 
la  grande  splendeur. 

Bientôt  ce  feu,  qui  avait  tout  embrai^ 
dans  son  origine,  enveloppa  de  ses  flam- 
mes l'univers,  et  le  replongea  au  sein  des 
ténèbres  universelles;  alors  ce  feu  central 
devint  le  Vitlivaroupa  ou  l'ame  ignée  ûe 
tous  les  êtres,  de  tous  les  mondes;  il  fut 
le  feu  artiste,  le  Vishvakarman^  ou  le  grand 
ouvrier  de  l'univers:  c'est-à-dire,  Brabmâ 
ou  le  dieu  créateur,  dont  la  caste  des 
Shoudras  ou  Parias  à  fait  un  véritable 
Vulcain;  car  ils  supposentquele  Tedichas 
ou  la  splendeur  de  ce  dieu  accompagne 
chaque  être  vivant  à  sa  naissance  et  se  re- 
tire à  sa  mort. 

L'univers  ayant  été  fécondé  du  soude 
de  ce  feu  divin,  le  /4um  ou  verbe  créateur 
est  apparu  ,  poussé  par  Pranâ  ,  ou  le 
souffle  inspirateur;  alors  il  dispersa  les  té- 
nèbres primitives  et  dompta  le  Daitya,  on 
Titan  primitif  qui  s'opposait  à  sa  volonté; 
car  ^um,  dans  lequel  résident  les  PoutouT' 
chat  ou  dieux  des  sens,  c'csi-ù-dire,  le 
dieu  de  la  parole,  de  la  vue,  de  l'uuie ,  da 
tact,  de  l'odorat ,  de  l'organe  central  et 
interne,  est  le  Alana$,ou  homme  primitif 
parlait.  Cepenlant  il  fut  long-temps  à  de- 
venir victorieux ,  car  toutes  les  fois  qu'il 
voulait  entonner  le  Otulgitha,  ou  hymne 
de  la  création  inspiré  par  Kalpana,  ou 
rinvcnlion,  les  Daiiyas  ou  Titaos  y  mê- 
laient le  Papma,  ou  désaccord,  auiremeni 
dit  le  mal  physique  et  moral ,  et  empê- 
chaient cet  hymne  de  surgir  avec  tout  son 
éclat .  A  la  fin ,  le  Pranava  ou  parole  de  fie 
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sur  M  creaiiuu,  ei  le  verbe  tnoin- 
plitdm  le  pur  dëtintéressemeut  et  dam 
la  pare  homliité  de  rexistenee  ;  alors ,  dit 
le  poème,  tAwm  enlera  la  parole,  ëma* 
wée  du  mbf,  1t  transporia  bore  des  at- 
teintea  de  la  mort,  et  la  parole,  aimi  déga- 
gée«  devint  le  fÎNi<pii  ëdaire  et  brûle;  mih 
hiineol  il  la  cacha  dans  le  Gohanam^  ou 
caTeroe,  ctdana  le  Souscinram  ou  cavité 
du  coeor,  aatremeotdit,  dans  le  Gouha, 
00  le  my!^t^^e. 

Celle  parole,  ou  feu  de  rintc'lli[;<'nce 
crcairice ,  se  manifesta  dans  le  Visln  a- 
kaniian ,  ou  {;ran(i  yuvrici  (|tii  donna  d(  s 
ff  rnics  à  fouies  les  parties  de  l'univers  el 
des  corps  à  tontes  U's  pensées. 

Alors ,  sous  la  fijure  de  iVrtia  ou  de 
Ptumeha ,  ou  de  l'homme ,  celte  flamme 
iutelllgeaie  et  créatrice  entra  dans  les 
ein  pour  les  éclairer,  ce  qni  fit  naître 
les  dieux  appelés  Tnmàtra$,  on  moléca- 
ks  sensitives,  dieux  qui  devinrent  les  élé- 
neas  dee  MahtAhouioM ,  on  grands 
mens  qne  le  Vikara  anima  de  Févolntimi 
interne,  d'où  résulta  que  le  créateur  in- 
corporé dans  les  eaux  prit  la  forme  de 
Braimnnda ,  ou  de  l'œuf,  ce  qui  produi- 
sit l7/inr/nfT(7ar6Aa,  ou  f(etiis  lumineux, 
d'où  Bralimà  sortit  enfin  dieu  parfait  et 
u  tout  puissant. 

Dès  U)rs,i  f  ^fahanàtma,  ou  grand  esprit, 
déploia  la  Bouddki ,  ou  intelli(][enee  créa- 
trfoe,  et  le  soleil  divin  se  leva  ;  dès-lors 
Sttui,  a  ftit  le  soleil  des  soleils,  le  ildi^db- 
l  «Aa,  on  CBil  suprême  brillant  dans  l'étber, 
et  le  Penme  FSome»,  ou  le  fen  brîHaat 
du  cBor;  il  fbt  le  Vidyout  PomwteAa, 
OB  fondre aniflDé  et  spirituel;  mais  toni- 
irconp,  derrière  ces  grands  actes  de  la 
<^tia%,  appaiitt  la  mort  qui  dévore 
tout  sur.son  passege;  aussi,  à  son  appro^ 
che ,  tout  pousse  un  eri  d'effroi  et  s'en* 
^  Cependant,  Abluigm,  ou  ïém 
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sans  crainte,  c'est-:idire  Brulimà,  se 
présente  et  fsit  fuir  la  mort  elle*mème. 
Alore  il  effolmlne  les  mondes  et  Wese 
le  Ifonni  ou  le  Jfovt,  ou  lliomme  sage, 
aprciaie*ir  silencieux  de  ces  grands  com- 
bats { mais  ce  sage  poasède  un  être  divin, 
soleil  qui  brille  invisible  au  dedans  de  son 
cœur  ;  c'est  le  verbe  divin ,  sous  la  figure 
des  Védas,  c>st  la  loi  divine,  c'est  la 
diversité,  ou Nauatvam ,  (\u\ ,  pour  lui,  re* 
présente  cepentlant  l'unité  du  erénteur.  Ce 
sage,  armé  de  (elle  parole  divine,  fonda 
les  cin(j  fiiix  du  sacnlice,  ou  les  saere- 
mt  ns  ol)li{;aiuires  pour  les  ehcis  de  fa- 
niill  '  rîr;dim;uii(]ue ,  sacrifices  afipeles: 
Altottta  ,  ou  celui  des  sages;  IIouta,on 
l'ohlation  au  teu ,  ou  sacrifice  des  dieux  ; 
fVoAottfa,  ou  sacrifice  des  esprits,  oom- 
[)osé  des  miettes  du  sacrifice  des  dieux , 
Brâhmyahotaat  ou  Toffirande  de  lliee» 
pîttlité ,  on  le  sacrifice  des  hommes  ;  ei 
le  FntibUat  ou  SknMn ,  on  ofliraidei 
destinées  à  apaiser  les  mânes  dee  aao^ 
très ,  et  leur  o!)tenir  un  séjour  permmwnt 
dans  l'orite  lunaire,  d'où  les  sages  00 
sévères  Pitrit  veillent  sur  leurs  descen- 
dans;  telle  est  enfin  l'origine  spiriln:  liste 
du  Brahmaisme  indien.  Mainien ml ,  in  li- 
quons  avec  le  .l/«;ja  lilianna  Saslm,  au 
re<  iieil  des  lois  de  Meiiou  ,  comment  les 
Bialinies  ont  modifié  cette  cosuiugouie 
des  Vcdas. 

Bralim ,  ayant  un  jour  voulu ,  dit  ce 
lfvre«  se  reproduire,  se  transforma  oneaux 
primordiales,  sur  lasquelléa  Umèton 
vit  fbtter  Amèamiidii,  ou  enf  d'or ,  qui 
donna  naissance  à  Brabmè  «  ■ommé  poir 
celle  ndson  Bkmàa^lmba,  on  le  moalo 
d*or,  et  iVorimia,  on  le  flottant  sur  les 
enox.  Dès-lors,  Bralunâ  devint  le  type 
du  monde  ou  Macroeosme ,  et  de  1  homme 
on  èUcroxcmne,  Puis  il  fut  appelé  Porek 
ou  Pouromtkà,  ou  bonuae  créé  f/m 
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l'homme-dieu.  Par  suite  de  cette  nnissnn- 
ce ,  on  vil  se  développer  trois  hauus  éma- 
nations du  grand  être  :  Mana ,  ou  l'inteU 
figcnoe  indéfinie;  Ahankara ,  ou  l'intelli- 
gence  déterminée,  ou  le  principe  de  l'in- 
dividualité, et  JKaAmafma,  ou  la  grande 
ame  du  inonde ,  ou  la  viialité  uniTerielle, 
escortées  des  dnq  sens ,  vivifiés  par  Ma- 
hanatma  etdéterminës  par  Ahankaru.  De 
ces  cinq  élémcns,  Brahmâ-Mnna  forma 
tous  les  êtres  inanimés  ;  alors  on  vit  se 
dérouIiT  successiveinont  les  dieux,  les 
génies,  le  sacrifice ,  les  vc'das,  le  feu, 
l'air,  le  soleil,  la  (rinité  ciiriiclle,  les 
temps  et  les  divisions  du  temps,  les  éioi- 
les,  les  planètes,  les  fleuves,  les  eaux, 
les  montagnes  et  les  quatre  castes  que 
.  nous  connaissons. 

Enfin ,  Brabmâ  créa  l'espèce  humaine 
en  divisant  sa  propre  substance  et  en  de- 
venant de  Pouroucha,  qu'il  était  d'abord, 
Poicroucita  Viradj  j  ou  homme  «femme. 
Cet  iierinaplirodite  produisit  Menou  ^  qui 
devint  ensuite  créateur  subalterne  du 
monde  visible. 

Enfin,  la  Mimansa,  ou  philosophie 
supposée  de  ce  même  iMenou ,  indique 
une  troisième  cosmogonie  un  peu  diffé- 
rente des  deux  précédentes. If eïa ,  dit-il, 
fit  swtir  letrès-hautde  ses  indTablei  pro- 
fondeurs, la  nur  «(e  Isii  et  de  Kama ,  ou 
Tamonr. 

Brahm,  devenu  souaiambhou ,  prit  en- 
core le  nom  d'Adi'Bouddha,  et  donna  lieu 
k  cinq  Bouddhas,  dont  chacun  eut  un 
fils,  ce  qui  forma  les  dix  {jénies  célestes, 
dont  i'un  d'eux ,  f;r,i(  e  à  l'opération  mys- 
térieusede  Padjnn-Panl,  donna  naissance 
à  la  irinité  liindoue;  seulement  alors 
Brahmà  accapara  le  nom  de  liadja ,  ou 
roi;Siva,  celui  de  Jaimi,  et  Vichnon,  celui 
de  Sa/mna. 

Après  sa  daissanoe,  Brabmâ,  parordre 
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dePadma  Pani,  créa  les  ovipares,  les  vivipa*. 
resjes  Dévas,  ou  dieux,  les  Z>aj/ia«,  ou  dé- 
mons, ou  mauvais  (;rnies,etlesA/anoiic^, 
ou  hommes,  et  en  même  temps  il  forma  le 
ciel  pour  les  dieux ,  les  lieux  inférieurs  on 
Patatoi,  véritables  enfîers  oiiles  démons 
séjournent  et  chfttlent  les  ames  des  con- 
pab!es,  et  les  régions  intermédiaires 
pour  les  autres  créatures;  mais ,  au-dessus 
de  ces  diverses  demeures,  il  éleva  onze 
ou  quatorze  habitations,  parmi  lesquelles 
on  remarque  quatre  espèces  de  para- 
dis, ou  demeur  es  sacrées.  Le  premier 
est  le  plus  ('levé,  il-est  appelé  Brahmà 
Locka ,  ou  Saslialoka  ;  il  est  réservé 
pour  Dralimà  et  lesBrahmes;  au-dessous. 
Ton  trouve  an  midi,  le  Veîkounta,  on  de- 
meure de  Vichnou,  promise  è  tons  les 
sectateurs  du  rfabmana;  plus  loin,  on 
rencontre  le  ITeiloMa  ou  Kailaça,  on  para^ 
dis  de  Siva ,  dans  lequel  les  adorateurs  de 
ce  dieu  se  livrent  aux  plaisirs  des  sens , 
sous  la  direction  de  Nandry,  le  premier 
ministre  de  Siva  et  de  Br'mrjmj ,  Bma  et 
Kavdourijuijin ,  lieuleiians  de  ce  niini:>tre; 
puis  enfin,  dans  la  partie  la  plus  basse, 
on  tombe  dans  un  i  iiii|uii'ine  para  lis  ap- 
pelé Souarga  ou  Sorgon ,  c'est  celui  d'In- 
dra ;  c'est  là  que  les  dieux  du  second 
ordre  s'abreuvent  de  Tamnia,  etdesdoux 
breuvages  que  leur  composent  les  deux 
fameux  médecins  CAinote  et  £bvMia; 
C'est  lè  que  les  Gandarvas  et  les  Apsa- 
ras ,  par  leurs  musiques  et  leurs  danses, 
charment  les  dieux  d'une  voluptueuse  mé- 
lodie; puis,  enfin  ,  c'est  autour  de  l'en- 
ceinte de  cette  demeure  sacrée  que  la 
foule  des  Dettia'i  se  délecte  à  manffer  le 
fruit  couleur  d  or  du  délicieux  kalpa ,  ou 
à  boire  le  lait  sans  pareil  de  la  vaelKî  Ka- 
madcnin;  enfin ,  au-dessous  du  Souarga  , 
il  plaça  Bhoidoka,  ou  Mrittokaf  auuiîo 
meot  dit  la  terre. 
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Qaaat  aux  g^roupos  principaux  des 
créations  deBralinià,  du  moins  suivant 
le  Bralnoaisine,  ils  soni  au  nombre  de 

ireizf. 

l"Les  Mii>oi.:j  PRDiiTiKs  :  Maiou  Sou- 
atambhouva,  ou  Soua'uwihlioii ,  Souarot- 
Chiclm ,  Oultavia ,  Tamaça^  Reivala, 
Teh^liouclia  et  Vaivaçouta,  Les  sept 
Mbroi»  8BGORi»AmB8  :  Souria  -  Savami , 
IhAcha-Savarm,  BrakmA-Savantt,  Hat' 
nuhSovorni,  RavdrO'^eTnt,  BotUehiia 
et  Agni'Savmnn,  qui  n'ont  pas  encore  fait 
Icui-  apparition. 

S*  Les  aepi  Ricuts,  les  Mabarcbis»  les 
DÉTARcnis  et  les  Uadjarchis,  sur  les 
noms  et  les  caractères  desquels  r^|ne  la 
plus  (îrandiî  (Iiv«'r{[cnce. 

3°  Les  dix  IJiuuMADiKASOU  Pradjapatis, 
que  souvent  on  considère  comme  analo- 
gues aux  Maharclils. 

4*  Leslutit  Vaçous,  proiectenn  et  rë- 
gulateon  des  huit  régions  dn  inonde, 
appelés  hân,  lama,  iVironii,  Agtd, 
Kemiiiia ,  Kaavèra ,  VaUm ,  içana, 

5"  Les  huit  ou  dix  Sactis  ,  ou  uatris, 
nommés  Bralmani  ou  Bralimi,  Mahe- 
çouari ,  Kaoumari,  Vaichnavi ,  ou  iYarafa- 
ni,  Varclii ,  Knonveri,  iVarasinhi,  ou  sui- 
vant d'autres  aussi  Ichamounda,  Tehait' 
dïka-ApnradjUa. 

C°  Les  sept  Moums  ,  cliefs  des  srpt 
sphères  célestes,  souvent  considérés 
comme  prêtres  ou  Brahmanes,  mais  pres- 
que toujours  regardés  OQmme  (àisant  par- 
tie des  Richis. 

7*  Les  dooie  Amtias  ,  avec  les  Divas  , 
les  DivATAS,  les  Sodras,  d^une  part,  et 
aveales  Daitias  ,  les  Dana  vas,  les  Rak- 
cBAÇAs  et  les  AçoijRAS,  d'autre  part. 

8°  Rot:D!(A ,  sortaol  du  front  de  Brali- 
mâ  et  enfantant  les  orxo  HoiimAs. 

9"  Les  troi$  cent  ircnlc-deux  milHont 
^j>ivuaTÉs  uirÉRifiuubs ,  peuplaoi  tous 


les.  mondes  etaaimatt  toniee  les  pariiei 

de  la  nature,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
les  sept  belles  Gons,  ou  laitières  nourri- 
Cl  s  et  bien  niméos  de  Kricbna ,  dieu  des 
pasteurs  ,  autrement  dil  Vichnou. 

10"  Les  Tt.iioi'iiDARAS,  ou  habiles  ou- 
vriers, au  nombre  desquelsfigure  le  divin 
architecte  Viçouailariu. 

H*  Les  Raginis  ou  notes  musicales 
personnifiées,  à  la  t4le  desqnelei  se- 
trouve  Mahaçouragrama, 

18"  Les  GAHOBAnvAS,  oo  musiciens,  k 
la  téie  desquels  on  remarque  la  lielle 
liamhha. 

iù"  Les  six-cents  m'iU'ions  n'AmnAS. 
ou  sylpilidts  léjjères,  qui  charment  par 
leurs  daiis'js  et  leurs  chants  la  cour  déli- 
cieuse où  rèfjneni  Indra  et  lodrani. 

Après  ces  diverses  créations,  Brahmà, 
enorgueilli  de  sa  puissance,  se  crut,  sinon 
l'égal  de  Brahm  ou  de  Bhagavao,  du 
moins  le  premier  de  la  iriniié;  il  se 
proclame  donc  supérieur  à  VUlmou,  In* 
salle  à  5tfpa ,  le  modificateur  on  régisseur 
du  monde,  et  s'approprie  une  partie  de 
l'espace  des  mondes;  de  sorte  qu'après 
avoir  placé  au-dessus  des  Souargas  les 
habitations  divines,  il  n'y  laissa  plus  de 
place  où  mettre  Aaraka  ou  Patala^  ou 
l'enfer,  qui  dès-lors  fut  rejeté  dans  les 
lieux  les  plus  sombres  elles  plus  profonds. 

Alors  aussi  Brolimfi  s'éprit  d'un  amour 
incestueux  pour  sa  sœur  et  fille  Saraçouatit 
qui  se  déroba  en  vaiu  à  ses  importu- 
nités  sacrilé{;es;  en  vatn  demanda-t-elle 
un  refuge  aux  quatre  points  cardinaix  t 
partout  elle  retrouva  son  père.  Gepend«t» 
à  la  fin  »  elle  fut  chercher  ce  secours  dans 
les  cieux,  et  aussitôt  >  pour  l'y  suivre  » 
son  père  éleva  une  cinquième  téte  au-de»> 
sus  des  quatre  qu'il  possédait  d^,  mais 
Maiiadéva  ou  .Sira ,  ou  le  ^rand  dieu  aux 
cinq  létes,  s'irrite  de  voit  qu'on  ve«l 
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fMirftger  avec  lui  eei  lionnenr,  et  il  é»i 

cette  tât'c  ambiiieiisr.  Dès  •  Ion  Bnhinft 
Il  m  flemfiire,  Brahmatokê  ^  sont  pr-'iri- 
piiils  (lu  lintit  «If  s  S«»ufir{»as  au  fond  des 
abimes  de  Naraka  ou  des  enfers  ;  pnis , 
après  a'Mrr  courbé  snus  les  ordrrs  du 
li  rs-!i  lut ,  BrahmA  csi  c  n  lainne  à  ros- 
ir .sur.la  surf  ine  de  Mrilluka  ou  la  terre, 
comintî  dans  un  purjjaioire,  pour  y  subir 
(|ualrc  int  arimlions  pondaiU  le  cours  de 
qua're  à;jes;  A  apparaît  donc  successive- 
ujt  lit  sous  les  traits  de  Kakabuousonda 
ou  Caijbo$gum,  ou  corbfau-poèlc,  pen- 
dant le  tatàsàouQa ,  ou  premiep  âge  ;  il 
«lUMMt  ak>ra  la  çaient  entre  Blianuii, 
femme  de  Siva ,  et  les  Daltias ,  comoum- 
dës  par  l'infAme  Makieçtumarûi  aoas  la 
Bgure  de  VAtmu,  Paria,  brigand  etéeri* 
tain,  il  apparut  pendant  le  Tréialoa^, 
M  second  âge  ;  sont  la  forme  de  VuÇà 
rt  (le  Moum,  poète  etanteor,  il  vint  pen- 
dant le  Oouaparaiouga ,  ou  troisième  âge 
du  monde  ;  et  enfin  8<»us  les  traits  de  Ka- 
UDACA,  OU  le  graixl  poète  dramatique, 
il  arriva  pendant  l<'  siècle  noir. 

Ici,  nous  terminerons  ce  que  nous 
avions  l>e.soiri  de  dire  sur  Braliinà,  pour 
bit  n  faire  conipi eniire  la  cosninoonie  et 
la  théologie  des  Hindous;  seulement, 
nous  ferons  remarquer  que  ces  incarna- 
lions  de.Brabmi  ont  toutes  un  caractère 
luatAriel. 

Les Bajodus, on  prétresindiens,  ehefii 
des  Biouires  de  Brahmâ,  invoquent  rd- 
yliirsMcnt  ce  dieu  matin  H  soir,  en 
iMUnt  trois  fois  de  reau  avac  le  creux 
da  la  main  sur  la  terre  et  nn  le  so- 
leil, qu'ils  adorent  emuite  comme  la 
plus  belle  image  de  rëlemel.  A  midi,  ils 
renouveltent  leurs  hommages  en  ofFrant 
à  Dieu  une  simple  fleur ,  et  dans  le  sacri- 
iicedu  feu,  ils  lui  présentent  du  beurre 
ÉNs  dafiAé»  «miteM  temps  qu'à  Agai» 
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Les  pièiiures  JMooes  reprrfseattat 

toujours  Brahmft  avec  quatre  télés ,  afaai 
de  longues  baibes  et  avec  quatre  aMtas, 

tenant  dans  l'une  la  chaîne  mystérieuse 
à  laquelle  pendent  les  mondes  et  le  livre 
de  la  loi ,  et  le  calameou  poinçon  à  écrire, 
dont  quelquefois  il  se  sert  en  troçanl  la 
parole  divine  sur  une  feuille  de  palmier; 
d;ins  une  autre  de  ses  mains,  il  porte  un 
vase  recouvert;  souvtnt  il  tient  moile- 
nient  sa  sœur-fille-épouse,  Saraçouaii, 
ou  l)ien  il  est  posé  sur  une  feuille  de  lotos, 
et  presjte,  garde ,  ou  semble  couver  Tcauf 
du  monde;  mail  le  pina  ofdhaireBeBt 
il  est  monté  sur  le  cigue-aigla  5Mmaa, 
dont  la  Antaatique  beauté  rénalt  l'élé- 
gance du  cigne  aux  aerrea  puissantsa  el 
aux  larges  ailca  de  l'atgto.  Quant  aux 
rapports  de  Brahmâ  avec  les  dieux  grées, 
romains,  que  nous  counaisseas  dëji,  ils 
sont  trop  sensibles  pour  avoir  basoîB 
d'être  indiqués* 

Maintenant  passons  en  reme  les  treize 
groufies  des  dilférens  êtres  formés  par 
Brahuiâ;  puis  ,  nous  ferons  connaître  en- 
suite Vichnou  et  Siva  ,  ainsi  que  tout  ce 
qui  se  rattache  à  ces  deux,  autres  membres 
de  la  inmourii  indienne. 

SAnAçouATi,  sœur,  fi  mme  el  fille  de 
Brahmâ,  résista  long-temps  aux  désirs 
de  Brahmâ ,  mais  elle  finit  par  succomber 
et  te  rendit  père  de  iVisrMs,  dieu  de  la 
sagpsse,  de  ikàeka,  et  de  six  Dadja*,  ou 
rois;  Saraçonati,  préside  I  lasdenoa*  à 
rhannonie,  à  la  musique.  Ou  la  ffepré> 
aenta  daaa  les  bras  de  son  époux,  ou 
bien  seule  «  tenaat  an  livre  ou  une  lyre 
danslamaio.  -•  ^ 

Mbhou  ou  Manou ,  fils  de  BrahmA  |  ^t 
un  être  tout-à-fait  imaginaire  hôra.de  la 
ligne  des  êtres  réels,  c'est  la  |il^isaiion 
personnifiée.  Aux  Indes,  d  passe  pour 
lalégîslateurparexcelleDce«  c'esU'iionme 
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dans  toutes  ses  phases  et  devenu  civili^së  ; 
c'est  le  premier  homme ,  le  premier  légis- 
lateur, le  premier  patriarche  dont  les 
Henou»  ne  sont  que  l'efflurescence.  Parmi 
c^^s  Menous,  oncompie  Somiambhouva , 
Souarotcthica ,  OuUmita ,  Tantaça ,  Pai- 
vatOf  Tchakclïoucha^  Vaivnçouata, 

Les  Ricnis,  indifféremment  appelés 
MoDNis  ou  Pradjapatis  ou  Brauuadiilas, 
c'est-à-dire  créés  par  Brahmù ,  sont  des 
êtres  surnaturels  d'une  sainteté  parfaite , 
ayant  dans  les  livres  sacrés  des  Indices 
une  physionomie  senii-iiumaine,  semi- 
céleste;  ce  sont  donc  des  espèces  de  péni- 
tens  ahsorbiis  dans  la  divinité  ;  ils  occu- 
pent, disent  les  Hindous,  un  espace 
situé  à  quatre  millions  quatre  cent  mille 
lieues  par-delà  la  planète  de  Saturne. 
On  connaît  sept  Richis  célèbres,  auxquels 
on  donne  les  surnoms  de  ^Iaharchis  ,  ou 
grands  Richis,  d*;  Devarchis  ou  Divins 
Richis ,  et  de  Hadjarcdis,  ou  rois  Ricliis; 
ils  se  nomment  Knciapa,  Airi,  Vacichtha, 
V'içouamilra ,  Gotama ,  Bliaradouadja  et 
Djamadagni.  Après  la  chute  de  Trïcatf 
kou,  Viçouamatra  créa  dans  la  région  du 
sud  une  autre  Indra,  une  famille  de 
Makchatras  et  sept  autres  Richis. 

Nous  devons  faire  l'observation  que  l'on 
regarde  habituellement  les  Brahmadikas 
ou  Pradjapatis ,  comme  des  génies  parti- 
culiers, créés  par  Briihmà  pour  participer 
sous  ses  ordres  à  la  création  et  à  l'ordon- 
nance des  mondes.  Ils  tiennent  le  premier 
rang  après  les  quatorze  Menous  et  ont 
pour  subordonnés  lesPitris,  qui  habitent 
la  lune  et  qui  exécutent  les  détails  des  opé- 
rations des  BrahmaJikas  ou  génies  bien- 
faisans. 

Les  Vaçous,  appelés  aussi  Achla^Dikon» 
Palaga$,  fîijureni  presque  immédiate- 
ment au-d(Ssous  de  Brahmà;  ils  sont  au 
Doini>re  de  huit,  et  chacun  d'eux  gouverne 
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une  des  huit  régions  du  monde;  on 
nomme  ces  Vaçous  :  Indra ,  lama  ,  Fo- 
rouna,  Nirouti,  ylghn'i,  Paoulasiia  ,  Pa- 
vana ou  Vaïou  ou  Marouta ,  Içanïa  ou 
Içana.  Les  trois  premiers  sont  les  plus 
grands  de  ces  dieux  secondaires. 

Indra,  lepremierdes  huit  Vaçous,  gou- 
verne la  région  de  lEsl  où  se  trouvt;  IT.- 
ther,  lessouargas,  le  jour  ei  enlin  les  cicox 
visibles;  c'est  le  roi  des  l>ons  génies  ;  c'i'sl 
le  maiiredesnuagrs.  Il  est  fils  de  Kaçiapa 
et  (VAditi.  Il  épousa  Indratti  qui  le  rindil 
père  d'une  fille  nommée  Devant.  Il  ha- 
bite Souarga,  ou  Paradis  dans  la  ville 
aérienne  û'Amravati,  dont  la  beauté  sur- 
passe tout  ce  que  l'on  peut  imaginer.  De 
sa  brillante  demeure ,  il  voit  les  contrées 
dont  il  est  le  gardien.  On  le  représente 
avec  quatre  bras,  ayant  un  bandeau  sur 
les  yeux  et  un  croc  à  lu  main,  halUlIc  de 
rouge,  et  monté  sur  un  éléphant  nommé 
Iravaêf  qui  semble  fier  de  ce  divin  fardeau» 
quelquefois  il  tient  à  la  main  une  fl<fur  de 
lotos. 

Quant  à  Dévam,  fille  d'Indra,  elle  fut 
la  rivale  de  Viiiaina,  conmic  l'une  des 
deux  femmes  de  Kartikéia^  ou  Skanda, 
fils  de  Siva.  Cette  Dévani  était  chargée 
d'éloigner  les  maladies ,  les  chagrins ,  les 
esprits  malfaisans  ,  et  de  faire  avoir  des 
enfans  aux  gens  mariés.  On  lui  donne  un 
corps  jaune,  deux  mains  seulement ,  avec 
de  riches  bracelets ei  autres  ornemensaux 
oreilles  ,  aux  bras ,  au  nez  ,  au  cou ,  aux 
pieils,  et  autour  du  corps;  elle  tient  à  la 
main  la  fleur  appelée  Tchanliorinirpou. 
Son  image,  ainsi  que  celle  d<;  sa  rivale,  se 
voit  toujours  aux  côtés  de  celle  de  son 
époux. 

Iaha,  un  des  huit  Vaçous,  commande 
à  la  région  du  Stul^  et  il  est  le  dieu  de  la 
nuit,  de  la  mort  ei  des  e  nfers;  c'est  lui  qui 
juge  les  ames  séparées  des  corps,  cl  go"- 
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wne  le  Naraka,  ou  enfer,  cl  les  noir  s  es- 
prits des  ténèbres;  il  est  éijaiemeiil  Hls  ù'A- 
d'tii  et  (Je  Kaçiapa.  L'endroit  oii  il  réside 
^'appelle  lamolakn  ;  c  cst  là  (pi'il  ju{je  si 
raint;  (|ui  vient  de  se  séparer  du  corps 
méi  lie  d'aller  dans  les  Souargas  on  dans 
l'ahiine  du  Naraka.  On  le  représente 
avec  UD  visage  ^nilanimé  et  l'air  jnena- 
çaot ,  il  est  babillé  d'ëlofifes  de  couleur  ' 
jtuoe  orange,  et  porté  mr  «s  buffle,  ea 
tcoanl  à  la  main  on  oa  bâtoa  ,00  qd  fléau, 
OQ  «n  glahre,  aitribnts  de  la  nngeance. 

YABOORâ  un  PaâTcrtTA  •  est  le  Vaçoa 
gardien  de  la  région  deroMU;  il  préside 
à  tontes  les  eani.  Aussi  le  ragarde-lH» 
comme  le  bienfoiteiir  et  le  purificatenr 
des  bonnes,  Tirrigateor  die  fenilisaienr 
des  terres  et  des  plantes^  et  le  protedemr 
de  la  navigation.  11  retient,  dit-on,  cap- 
tives au  fcmil  des  eaux ,  les  ames  des  pé-  • 
cheurs,  qui  ne  doivent  revenir  sur  la  terre 
qu'après  de  longues  épreuves,  et  lavées  de 
toutes  leurs  souillures.  Autour  de  lui  se 
groupent  tles  srr[Hn,s  et  des  crocodiles. 
On  le  ri'présfnie  velu  de  blanc,  couron- 
né d'un  lotos,  monté  sur  uu  crocodile  ou 
sur  un  serpent  qu'il  happe  souvent  d'un  . 
long  fouet. 

Nmonrua  on  NttooTi  est  le  Vaçon 
ayant  sons  sa  garde  la  région  dn  «nd-esl 
du  niondc>  il  préside  aux  génies  nalfiU- 
sans,est  babillé  de  janne  foncé,  ei  est 
porté  sur  les  épaules  d'un  homme. 

Aenin  cstje  Vaçon  dont  Tempire  s'd- 
tend  sifr  bi^^ré^lon  du  sud-ouest;  on  le 
ébnsidèrc  comme  le  dieu-feu ,  dans  la  pins 
grande  étendue  d^ii  mot;  c'est  cette  puis* 
sangé  calorifique  qui  existe  dans  lescieux 
et  sur  la  terre.  <)ii  le  repn^si  nte  avec^leux 
visages,  l'un,  synthole  de  la  création, 
l'autre,  (!e  la  drsunciioii.  Ses  dt-nx  tries 
suul  couronnées  de  flanniK  •s.  Deux  de  S(  s 
quatre  bras  sont  armés  de  glaives.  Il  est 
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babillé  d'étoffes  vtôleties  et  porté  sur  un 
bélier.  On  lui  offre  de  l'buik  de  coco  m 
du  beurre  clarifié. 

e 

Paoulastia,  ou  KomrERA ,  ou  KouMiâ« 
Vaçous  présidant. an  nord;  les  trésoin 

cacbés  sont  sous  sa  protection;  il  halHte 
ordinairement  à  Laka,  au  centre  d'une 
forél  épaisse.  Les  lakchas  et  les  Kitmoras 
sont  ses  ministres  et  les  distributeurs  de 
ses  largessei».  On  le  représente  tantôt  dans 
une  grotte  profonde ,  défendue  par  l'ea»  , 
le  feu  et  les  griffes  de  dragons ,  dont 
l'œil  brille  comme  une  fournaise.  Il  est 
habituellement  monté  sur  un  cheval  ou  sur 
un  char  nommé  Fouehpaka,  traîné  par  • 
desdievanx blancs,  niagnifi(|uement  01^ 
nés;  il  est  babillé  de  rose,  sa  tête  est 
oeiote  d*une  couronne,  et  sa* main  porte 
le  sceptre. 

Patara,  on  Taioc,  on  Vahgou,  os-Mip 
nouTA  est  le  Vaçon  commandant  an  iftwé» 
eti  ;  il  préside  h  l*air,  aux  Yenis,,auxsetts^ 
aux  odeurs,  et  par  suite  aux  sona  et  à  b 
musique.  Il  pénètre  toutes  les  créatures, 
embrasse  tontes  choses,  est  presque  ifa- 
hanatma  ou  l'amc  uni\erselle.  C'est  le 
père  d'uneelèbre  musicien  appelé  Hanou^ 
mari  et  qui  semble  au  fond  s'identifitr 
avec  lui.  (]e  Pavana,  ou  Murouta-I*avaBO , 
a  sous  ses  ordres  un  grand  nornl-re  de 
génies  subalternes  appelés  Matoutas  ;  il 
est  habillé  de  bleu  et  monté  sur  une  (p- 
zelle. 

IÇANIA,  ou  IÇAMA,  OU  lstlA!«A  eSt  Ic  VaroU 

commandant  au  )tor(/-oMes/;  il  parait  uue 
véritable  incarnation  de  Si  va,  que  nous 
ferons  connaître  plus  tard;  c'esl-à-dire,  il 
est  un  dieu  modificateur  du  monde; il  est 
habillé  de  ooir  ou  de  gris,  et  monté  sur  uo 
taureau.  * 

Les  huit  Vaçous  semblent  éti^  pourvus 
chacun  d'une  épouse ,  et  l'on  croit 
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taMmble  de  ces  ^MM  anNMi«iit  an 
groupe  des  Jfolm. 

Cos  Matris  oa  Sacris  sont  donc  huit 
ou  dix  déesses  ;  elli'S  sont  sortirs  du  sein 
de  ia  haute  3/a/mmaïa.  Comme  les  fleurs 
d'une  plante,  ces  divines  efflorescences 
ne  prirent  naissance  que  lors  de  la  fusion 
des  cultes.  Trois  d'enlr'elies  Brahmi, 
Kaouiuèri ,  Kaouari ,  appartiennent  au 
culte  deBralimà;  Vaichnavi,  Varali't,  Aa- 
racigni  ou  Naraianit  appartiennent  aa 
oohe  de  Viefanon.  Mahéçouari,  TVte- 
■MMMMlMt  TckMâUtu,  woÊki  des  dnanttiOBS 
deSiva.  iCMriapptrtieBt  à  Viduiooat 
I  Brahmi. 

MiinieBiBt  mon»  vofâ  MtordlaMÉC 
arrivés  à  parler  des  Aéiàiii,  gdaies  sa- 
hipssqaaroa  bk  dcseendaas  deBialH 
mi,  d'après  la  généalogie  soinnte  : 

Bnhina,  créateur  des  idéalilés  proto- 
^pes»  dal  éponssr  Sach»  de  ce  que  l'on 
donne  sourent  pour  femme  de  Brahmà , 
de  cette  Sacti ,  le  créateur  Brahmâ  eut 
d'une  part  Maritchi  ou  la  lumière ,  et 
d'autre  part,  cent  fils,  dont  dixPradja- 
patis,  plus  Dakcha. 

CcDakch^,  fîli  ainé  de  Brahmâ  ,  est 
le  premier  enfant  de  la  création ,  il  sortit 
du  grand  orteil  de  ce  dieu,  dont  il  est  le 
pontife  par  excellence.  C'est  lui  qui  lui 
offrit  le  gràod  sacrifice  emblème  de  la 
créstion,  et  le  aoaiiot  dans  la  laite  qu'il 
ent  contre  Siva.  Gelni-ci ,  après  la  latte , 
épousa  Soit,  fille  de  Dakcba  et  de  JVa- 
fomd,  £neffei,oe  Dakcha  eut  ponrlBnuoM 
FnçwA,  DMwByM,  fille  du  sageBé- 
raaa.  Outre  Sait,  Dakcha  eut  encore  qua- 
MMmeaf  autres  filles,  parmi  lesquelles 
Bmkinat  ou  Sonna,  ou  Savitri ,  ou  le  So- 
kil.qn'il  maria  à  la  lttne,d'où  sortirent  les 
Soaridvaiuiet  les  Somavansi,  qui  sont  des 
Tcliouilravansi  ou  dynasties  héroïques  des 
Hindous.  Uo  jour^  Dakcha  o£trit  un  grand 


sacrifice  auquel  11  invita  lanies  ssa  filles 
excepté  Sali  qui ,  pour  se  vcn{][er  de  cette 
offense ,  se  précipita  dans  les  flammes  dn 
sacrifice.  Siva  instruit  de  la  mort  de  son 
épouse  jura  de  la  venfjer.  Aussitôt  il  ar- 
rache de  son  front  deux  cheveux ,  les* 
qiu  h  se  changent  en  ^jeanis  ,  renver- 
sent le  sacrifice,  et  détruiseni  toute  la 
race  de  Dakcha,  qui,  dii-uii ,  avait  or- 
ganisé le  système  planétaiic;  aus^,i  le 
nomme-ti-on  le  père  de  l'astronomie. 
Quant nni  filles  de  Dakcha,  dix  épousé* 
rent  Dheraia,  vingt-sept  Tchandra^  el 
Ifeiie  iTarifljMi 

Ce  JUcuM  on  l*£spnoe,  était  né  da 
JfnrîidUfOn  latoB^ère;  fi  éponsa  treiaa 
fiUes  de  Dakcha»  parmi  lesqneUes  se 
tronmientildtiSetlKli. 

DneettnalUaneeavecAamon  Amn, 
analogue  à  Soitrîa  ou  Savitri^  ou  véritabte 
jour-soleil  primordial,  il  résulta  doase 
ildtlifls,  ou  Adidinanas ,  ou  soleils  men- 
suels, mais  il  eut  avec  Din,  douze  iJai- 
tias^  ou  génies  nialfaisans  et  ténébreux. 

Ces  Aditias,  au  nombre  de  douze,  sont 
re{;ardés  par  les  Indiens  comme  autant 
de  soleils  mensuels,  opposés  aux  Daiiias; 
cesontdoncles  analoguesdes  treize  douze 
d'Egypte,  des  douze  grands  Dieux  de 
Rome  et  de  l'Etrurie.  Voici  quels  sont 
ces  Aditissaveo  les  mois  et  oonsisUaiioBa 
Zodiacakot  qui  ae  tronvèrent  sons  leur 
pouvoir  ainsi  qjue  les  divinités  Indiennes 
aasqnelles  chacun  ohéit ,  et  les  divinités 
Greco-Bamaines,  aniqnclles  ils  répon- 
dent. 

VAuoaiâ,  soumis  à  SaraçouaA,  lépoad 
à  Minerve,  etprésideà  Tchaitra  ou  Mars, 
et  à  la  consi^tion  de  Mi  cita ,  ou  le  Bé- 
lier. Souru  ,  soumis  à  Lakchmi  ou  Sri  f 
répond  à  Vénus  et  préside  à  Vaiçakha  un 
Avril ,  et  à  la  constellation  de  Joava  ou 
Yricfaa  t  en  Mahteba ,  ou  le  Taurean. 
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A'ÉAHi,  soumis  à  Indra, Tf'ponA  à  Apollon, 
elpié'>i  le  à  Dji.iicliilM  ou  Mai  à  la 
(•o!,>,if  liaiion  (le  Meloiina  ou  ira  Gt'meaux. 
BuANoo ,  soumis  à  Bouddha^  répond  à 
Kercure ,  ci  (> réside  à  Actiadha  ou  Juin , 
et  à  la  oooHellailgi  <Ie  Carkau  ou  l'Êcre- 
visse.  ImitAOU  DafimiaBN,  soumis  ft 
BrahmA,  rëposi  k  Jupiter»  et  préside  I 
Sravaua  on  Juillet,  et  à  IsconstellaiioD  de 
Sinba  ouïe  LIoq.Rati,  soumis  à  PrtUàin 
ou  Gottdopi,  répond  à  Cërès,  et  préside  à 
Bbadraon  Août,  età  Ui  constellation  de 
Kania  ou  la  Vier<;e.  Go  vBHAsrit  soumis  à 
Mala,  répond  à  Proserpine,  et  préside  à 
Âçouina  ou  ScpK min c,  eik  la  constella- 
tion deToula  ou  la  Balance.  Iama,  soum!s 
à  Siva,  répond  au  Dieu  Mars, et  présidcà 
C  a  iika  ou  Oiiobre,  et  à  la  constellaiion  de 
Vriitcliika  ou  !«' Srorpion.  SouAUNAriETA, 
soumis  à  Bliavaiii,  répond  à  Diine,  ft 
préside  fi  Mar;;;isii  cha  ou  A[;raliaïana  ou 
Nuv^-tiilifc  ,  el  à  la  Cdnslcllaiion  de  Dlia- 
nous,  ou  l'Arc,  ou  leSa^niijiie.  I>«vakara, 
soumis  à  Ganéja,  ré(K)ndà  Vulcain,  H  pré- 
side à  Psoucba  ou  Décembre,  et  à  la  con« 
•lelIatkMi  de  Makara,  ou  le  Capricorne. 
UiTKAt  soumis  k  Iniram,  répond  4 
Junoa ,  préside  à  Magha  ou  Janvier ,  et  & 
la  constellaiion  de  Khuumba  ,^on  de  l'Urne, 
on  du  Yeraeau.TicaROU,  soumisà  VUbnoUt 
répond  à  Neptune,  préside  à  Fatgoona , 
on  Février,  et  à  la  constellation  de  Hlatsia , 
ou  Mina ,  on  Ics  Poissons. 

Pour  oompléier  l'explication  de  ce  qui 
se  rattache  au  temps  annuel ,  mensuel  ou 
litbdoiiiuilaire  clit  Ales  Indiens,  nous  al- 
lons doiin»'r  l<'s  noms  (fes  dieux  hindous, 
(  l  drs  jours  auxijuels  ils  président.  Ainsi 
SoLftiA  préside  à  Sounaflimi  n  on  ATiiin- 
iliiiam  ou  tlim.iiit  lté  ;  i>o«.\  n  Suinadn  m  a, 
ou  Somadinanum  Uindii  Mangala;!  .)/«;/- 
gnladinamou  mardi;  Boldua  à  Bauilha- 
Uimm  ou  mercredi;  Vifiiu&PÀii  a  VriùM' 


prrtoMESQUE 

pntid'mam  ou  jeudi;  Soirra  à  Ouçadiva' 
ça  ou  Stiukradmoiii^nu  viudiedi;  el  6ajia 
kSmMiam  ou  samedi, 

Brahmi,  r<in  doit  s'en  souvenir,  oéi, 
en  mène  temps  que  iMAditias,  IcaDiTis 
ou  DftfATAs,  on  Déviin,  ou  Dmtmht^m 
DewtM,  ou  Ihwrkêrtt,  on  Sooais ,  dieu 
et  guiies  bienfiiisans  ayant  bu  de  la  divÎM 
liqueur,  appelée  Amriia,  Dieux  qne  Isa  b* 
tfiens  divisent  en  pluaieiirs  eatéiforica,  sft* 
voir  :  rBaAaet'MAU,  sa  feoma,  aîMi 
que  les  trois  membres  de  la  Tanountet 
leurs  épouses;  9»  h»  huit  Vaçoos;  3*  ks 
(|u.iiom  Mamms  avec  lesMiaaais;  4°  ics 

<iix  ËRAUMADIKAS  OU  PrAMABATIS;  les 

Hicnis,  Détarchi»,  Kadjabcbis;  5"  les 
deux  Maroijas,  avec  les  dieui  fils  des 
membres  de  la  Trimourii;  7"  lesKiMAR\s, 
fîéiiies  (jui  clinnieni  les  Inuanf^es  de  la  fo- 
rêt d'Alai  a  où  ils  lonl  leur  séjour  ;  8"  les 
(-li>iR"LrutLni;ns  ei  les  Iak(.has,  {^  nies  ipji 
ili.sir  d)U<  ni  It  s  ri<  liesses  de  la  même  forêt; 
*J"  les  Cnmi.KRS  ;  10"  les  Vrri\ni:RS  ou  Vi- 
TiADUAiiAs  ;  11°  les  Garoudas;  ii*  les 
GARDÉsafAS  et  les  Amaras;  15*  les  Pi- 
nouBsÉBADÉGATs  00  gardicBs  des  morts; 
14*  les  Bounass  ;  10*  les  Tcflovaaiiâs  on 
ouvriers  célestes  iravalllaRi  sons  Ica  or- 
dres de  Yioonaaitra  ;  iO*li!S  Pimisi  17* 
les  GsniBS  on  Punèras.  Cependant  qael- 
quefuis  aussi  ron  applique  par  eiieaalon 
la  dénomination  de  Dévatas,  jusqn'm 
mauvais  (jétiies  connus  aooa  le  tom  gé- 
néri(|ue  d'Asvapna, 

Quant  aux  DaitiAs,  on  Açouras,  m 
Acdocras,  ce  sont  des  (j^énies  nialfaisans» 
prestjuc  tous  cnfansde  Diii  el  deK9ei;»pa, 
cl  qui  ne  purent  arriver  à  hoire  de  l'Afii- 
l  ila.  Quoique  dieux  très  infen»  ui  s  ,  ou  les 
voit  luittr  coiiiie  les  dieux  .suj)erieijrs. 
O/i  l*s  repr ('.sente  sous  la  forme  de  ser- 
))i  ns  à  deux  f».e  Is  tt  souveiil  sous  d'autres 
formes  très-bizarres.  Us  habitent  les  s^t 
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Mate  oa  ré^im  iaMpienrisdirinoDde. 
L'un  d'eux  ei  le  pluseeami  est  Samama  , 
dahlt  voluptueux  qui  imporiiina  Jtail , 
«eevede  Kanm,  per  ses  assiduités.  Un 
joar  ayaot  su  que  Rama  avait  été  rëilult 
en  rendres  par  Siva  et  qu'il  devait  re- 
naître sous  \[i  IxirmeHe  Pradionmun,  il  eib 
Jè*e  le  riouv«  au-fn^,  le  j»  tl<"  dans  l'Oitean  , 
puis  il  foicê  H.iii  à  saiisfijire  J«n  pnssion 
|jrut;ilf.  M;jis  Pr.»  iiouinua  une  lois  itvt- 
nu  au  luunde  .  et  insti  uii  de  ririfàiiie  con- 
duite (le  S  inibit  a ,  s'empare  de  lui  et 
l'exK  rmme  do  s«  s  propres  mains. 

Aprèâ  ks  Daitias,  viennenl  les  Danatas 
OU  Danoos,  également  maufais  génies , 
WÊ»  tiada  Dmmou  eide  KakminAiéeax 
Mê  ils  iram  la  guerre  à  Iudra«  et  le  sai- 
siifit  daaa  aa  oëleate  deoieure  ;  la  pre- 
Bîèra  fola .  ii  (bl  délitrëpar  YtchBoa»  et 
la  aeooade  par  les  flèches  de  OoacJhimm^ 
lana,  RadjaoQ  roi  d'Hasiinagara, 

SinottSpassom  actneHemeot  aux  lU- 
«nns  on  lûooiiiis,  on  nymphes  musicalei 
da  l'iode ,  nous  arrivons  aux  systèmes 
musicaux  des  Hindons.  Lenrs  systèmes 
Amdamentaux  sont  an  nombre  de  quatre 
et  sont  attribues  à  Içouœta^  Bharata^  Pa- 
vana et  KaUinalha  ;  ensuite  on  trouve  les 
sons  qui  ne  dépassent  point  six  ou  sept , 
et  sont  soumis  à  Souara  cl  les  liagas  ou 
modes  musicaux  indéfinis,  mais  dont  six 
furent  primiti^Cfiient  dislifijjués  <  i  niè.iie 
divinisés; ils s'apfK lient  hhainiva,  Malava^ 
Sriraga,  Il'mdota  ou  Vaganla^  D'ipnka  et 
l/é/i^ti.  Quatil  aux  Ua{jinis,cesorii(li  s  Ila- 
gas,  devenus  systèmes  musicaux  dont  les 
premiers,  au  nombre  de  quatre,  portent  les 
00018  de  Içouara,  Bliaraia,  PmmM  tUtilE^ 
naiha.  Ces  Ra,;inis,  iaveninoes  et  rectri- 
ces  de  la  musique ,  marchent  et  agissent 
légèrement  en  cadeooe  ;  leur  vie  est  toute 
rhyifamiqiiB  et  elles  sont  l'irnsge  tonte  di- 
fine  des  sciences;  rane  des  nombreuses 


peintures aHégoriqnes  du  système: 
cal,  ebes  les  Indiens»  peintures  appelées 
Raifamana ,  montre  une  Ragini  dansant 
sur  la  margelle  d'un  puits,  d'uù  s'épanche 
une  nappe  d'eau  surabondante;  elle  porte 
un  vina  ou  espèce  de  lyre  dans  sa  main 
droiip,  une  balance  ayant  deux  urnes 
en  {juise  de  bassins  dans  la  main  {,'auche; 
on  voit  à  ses  pieds  l  Emyde  ou  carapace 
de  t<iriue,  qui  servit  de  premier  vina^ 
e»  c'I''  est  suivie  de  (juaire  (5a(;inis. 

A[)i  ès  les  nymphes  musirales ,  Brahmâ 
fit  a|iparaitre  le  peuple  des  Ganduarvas, 
ou  musiciens  ù  la  léie  d(squ<!ls  il  faut 
placer  Gahboaita,  espèce  d'ÂpoUon  ly- 
riste,  on  dien*saleil  musicien,  c'est  la 
chef  des  Gandbarm  on  musiciens  de 
second  ordre,  qni  remplirent  de  leurs  voix 
harmonieuses  tontes  les  sphères.  C'est 
Gsndharva  qni  n  çuit  des  mains  de  So»- 
mambhoma»  U  fiancée,  et  la  remet  an 
dieu  il^Ata,  ou  dieu  du  fen,  pour  qu'il 
la  sanctifie  avant  qu'elle  arriie  daaa  les 
bras  de  son  époux. 

Si  mainlenanl  nous  suivons  les  divinités 
subalternes  é(  heh^nnées  après  celles  qni 
viennent  de  précéder,  nous  trouvons  : 

AicxAR,  on  AitHA  Rapen,  fils  de  la 
belle  Moliani-Mala,  le  dieu  et  prolec- 
teur du  bon  ordre,  c'éioil  lui  qui  sur- 
veilla t  la  police  du  monde;  il  f)resid;n(  à 
la  [trospenle  des  biens  de  la  lerre,  et 
quoicpifdif  u  bionlaisiml,  c'est  celui  au(|uel 
on  a  oHci  t  le  plus  loii;j-iem()S  des  sacri- 
fices san;;lans  ;  on  lui  en  s.ici  ilic  encore  ; 
00  immule  bur  ses  autels  des  coqs  et  des 
dievreaux.  Les  autels  qcii  lui  sont  déij^ 
aont  toujours  dans  le^àmpagnes,  ainsi 
que  ses  chapelles  lOm»;  ornées  de  cbe- 
Treaox  en  terre  cuite.     ^  . 4 

AnocHA ,  épouse  de  l'ermite] 
BU  jour  qo*ellfl|e  trouvait  senl^ 
gratte  de  son  épùèL^  BrÂfiîflf  HT 
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guiflë  en  mendiant  sacré ,  se  présema  à  elle 
et  chercha  ;i  la  sfnluire ,  tant  il  la  trouva 
belle;  Amoglia  repoussa  avec  indifjnalion 
ses  proposiiions,  et  le  menaça  de  la  ven- 
geance (le  Br^|i'n)û  ;  alors  le  dieu  voyant  ' 
qu'il  ne  pourrait  la  vaincre,  se  relira.  Lors- 
que son  époux  lut  de  retour^  elle  lui  ra- 
conta ce  qui  s'était  passé;  il  la  louabefto- 
jjjpup  de  sa  chasteté ,  puis  Jui  dit  qu'elle 
ttundi  pu ,  sans  wriller  la  foi  coniugale , 
céder  aux  iBStaooes,  car  c'était  Brahinâ. 
Par  la  wiie^  faincnepar  ksralioiiiMiiieni 
de  ton  mari,  elle  ae  troava  eoceuite  et 
mit  aa  nonde  un  fib  an  milieu  de§  etox. 
Santanou  plaça  le  nouveaiHié  anr  Je  bord 
da  lac,  d*oà  surgit  an  fiente  que  Ton 
nomma  BrakmApoutra. 

Awuàm,  jeune  fille  hiodooe,  d'ooe 
beauté  merveilleuse,  était  presque  toa- 
jours  plongée  dans  la  contemplation. 
Vicbnou,  ayant  répandu  sur  l'oreille  de 
cetto  jeune  beauté  de  la  liqueur  prolifi- 
que, la  rendit  mère  du  célèbre  dieu-page 
Jlan'.unian. 

Ardduanari,  dieu  Iiindou,  est  repré- 
senté avec  les  deux  sexes;  c'est  l'herma- 
phrodite des  Indes,  c'est  romhlènie  de  la 
divinité  avant  qu'elle  soit  divinisée. 

AaooRA,  cocher  du  soleil  chez  les  Hin- 
dous. Ou  le  représente  assis  au  centre  des 
signes  do  aodiaqne,  environaéd'nn  disque 
dentelé ,  d*oii  jaillissent  boit  rayons  prin- 
eipanx ,  qui  se  dirîgentsnr  leshnit  régions 
du  monde:  Aroona  ai^  h  la  partie  anté- 
rieure do  char ,  et  soi? t  de  milUers  de 
dieux  et  de  génies  bienfnisans  qui  chan- 
tent ses  loaangaa.  U  avait  épousé  iirount, 
qui  queUiucfoiscondoisaît  le  cheval  à  sept 
télés,  attelé  au  char  du  soleil.  ' 

Atri  ou  Attf.rien  ,  fut  célèbre  par  la 
pénitence  qu'il  lii  sur  le  mont  Trikoudam. 
Un  jour,  Ils  dieux  Bralmiâ  ,  Vichnou  et 
Siva ,  accompagnés  de  leurs  femmes  et 
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portés  sur  leor  monture  sacrée ,  lui  appa- 
rurent dans  tout  l'éclat  de  leur  gloire,  et 
lui  dirent  qu'il  était  une  partie  d'eux-mê- 
mes. Il  épousa  Atiouçouéi,  puis  celle-ci 
mil  au  monde  Tibaicr'icn ,  qui  jaillit  de 
l'essence  de  Vichnou.  Ensuite,  elle  devint 
mère  de  Dourouvaccn  ,  par  l'opération  de 
Siva;  enfin,  Btalinià  s'incarna  dans  ie 
son  de  cette  épouse,  qui  donna  le  jour  i 
Tçhméra^  on  diea4une. 

BoQNU^  génie  de  ta  planète  Hereon^ 
ne  doit  pas  être  confondu  avec  Bonite, 
chef  du  booddbisme.  Cdni  dont  nois 
allons  parler,  était  fils  de  9*ar«  el  de 
Tt  liandrat  dieu  de  la  lune ,  qui  avait  enlevé 
Tara  à  son  époux  Vrihaspati.  Celui-ci, 
aidé  de  ses  amis,  battit  Tcbandra ,  ravis- 
seur de  soti  épouse  et  la  ramena  chez  lui, 
mais  sans  vouloir  lui  faire  partager  sa 
couche,  car  elle  était  enceinte  des  œuvres 
du  ravisseur.  A  peine  Boudha  fut-il  au 
monde,  que  Vrihaspati,  charmé  de  sa 
beauté ,  l'adopte  et  lui  enseigne  la  sc'ence 
des  dieux.  Au  bout  d'une  année,  Sotikra 
s'empare  de  l'enlant  et  l'initie  à  tous  les 
mystères  dee*  Daitias.'  Boodha  fit  dam 
cette  science  de  si  rapides  progrès ,  que 
les  Daktias  se  plaigm'rent  à  ^emiUf  knr 
souverain,  qni  ordoonad'éioigncr  renfoni, 
mais  Soukra  s'y  opposa  de  toulea  ses 
forces.  Alors,  un  Daltit  abattit  h  téta  de 
Boodba;  aussitôt  Sonkrt  le  rappelle  à 
la  vie;  un  antre  met  Beodha  en  fanabcanx, 
mais  Soukra  le  recompose  ;  une  autre  fob 
les  DaMas  réunis,  l'enveloppint  et  br6> 
lent  son  corps,  Soukra  le  ressuscite.  Les 
Daïtias,  génies  malfaisans,  réduisent  ses 
os  en  poudre  impalpable,  et  la  présente 
à  Soukra  dans  un  breuvage  qu'il  but; 
mais,  s'éiani  aperçu  de  la  fraude,  il 
anime  dans  son  propre  sein  Boudha  .  le- 
quel pourtant  ne  pouvait  sortir  sans 
bi'iser  l'enveloppe  qui  ie  ocmienait ,  ei 
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b  WNtlSoukn. 
i«  Ytincn  ptr  k»  pn/Mm  aoUi- 
ctatwosdeialilto,  qai  brAliH  d'amour 
poarBofldhifCoiiMfit  àappraidreàcet 
mkejm  dea  foramlaa  onyaiMiMca  »  et 
aM6i  poiannlia  pour  rendre  la  vie  imii 
mort ,  et  puis  se  déchire  le  teii*  A  peine 
Boudha  esi-ii  sorti  du  sein  de  aon  maître, 
qu'il  lui  rend  la  vie 'qu'il  avait  perdue 
pour  lui.  Boudiia,  ayant  connu  ensuite 
qu'il  était  sorti  d'une  noble  orij^ine, 
refusa  la  main  de  la  fille  de  Soukra.  Celte 
vierge,  indignée  de  ce  refus,  le  maudit,  et 
c'est  par  suite  de  celle  malédiction  que 
Boudha  ne  jouit  pas  de  toute  la  gloire 
«pli  mériterait  parmi  les  dieux,  et  qu'il 
a  tMl  aimplement  été  char{jé  de  conduire 
lapliBèlide  Mercure,  et  de  présider  au 


Brouin,  divinité  suprême  chez  les 
Geogbis,  secte  des  Banians,  qui  prohibe 
le  mariage  et  s'oppose  à  tout  rapport 
entre  rbômme  et  la  femme.  G'eit  lui  qui 
a  créé  le  monde;  3  est  tonte  Inmière  et 
nal  oril  ne  peut  aupporter  aa  vne; auasi 
ne  peni«il  être  repritenlé.  Cependant ,  il 
iTcat  maniieité  snr  b  tenre^  en  a'incamant 
«MM  les  traits  de  Hecis»  fcrvent  aeniiear 
de  la  divinité. 

• 

Gnrmà-Poirrau  est  nn  diende  la  mort, 
qui  tient  r«|p8tre  des  éclesdes  ames. 

Daç/iratha  ou  Daçariuien ,  Deçaraden , 
on  ^fforoden,  roi  hindou,  possesseur 
d'un  vaste  empire,  habiuit  la  ville  d'AItK 
dhia,  capitale  de  Fempire.  Il  étaitdeia 
lace  des  enfims  de  la  lune.  Il  ëpoasa  trois 
fnmaies,  SéUtêu,  SoMmâm  et  KùmàÊM, 
qui  la  nmlireat  père  de  quatre  eobns  ; 
BtmaiBf  itokelmum,  SamttghHa  et  Sri" 
Banu  oq  Ykhnou,  Il  fut  obligé  d'exiler 
Rama»  ce  qui  lui  causa  tant  de  peine  qu'il 
en  mourut  de  ohagrin. 


m 

BiaïuBiM,  bœaf  que  l*oa  bit  aux 
Indes  Dieu  de  bverin. 

Dévagi,  fille  de  Vévoga ,  épousa  Va- 
fottd^a. -Elle  mit  as  monde  six  fils ,  un 
septième  nommé  Balarmm  ht  transpor- 
té de  son  sein  dans  te  sein  de  Jb^oni,  sa 
suivante.  Vichnoo  voulant  s'Incarner  <i«ji8 
son  sein  et  nature  par  eOe,  remplit  Vaçon« 
deva  des  rayons  de  sa  ffloire,et  te  it 
s'oniravfc  Dévagi,  qui  lors  des  embras- 
semens  de  son  époux  et  an  mooMnt  de 
concevoir,  devint  brillante  comme  la  lune 
à  son  lever.  Le  géant  Kansa,  que  Vichnoii 
devait  faire  périr,  instruit  du  sort  qui  le 
menaçait,  s'empara  des  deux  époux,  pour 
empêcher  que  Vichnou  ne  vînt  au  monilc; 
mais  ,  nialjfré  tousses  elïoris  ,  Viclinou 
naquit,  et  les  Dieux  Brahmù  et  Si  va  d/^s- 
cendirent  des  deux  pour  lui  rendre  Iiuuh 
mage.  Dévagi  et  son  époux  f'iaieni  dési- 
gnés dans  leur  ensemble  sous  le  nom  de 
Démavail. 

Dhanodantara  ,  ou  Danavandri  ,  sajje 
des  premiers  temps,  se  rendit  celthre 
dans  la  incih^cine,  dont  on  le  rt garde 
comne  le  dieu.  Ce  fut  lui  qui  se  lança 
de  la  cime  du  mont  Mérou,  tenant  dans 
ses  mains  un  baril  rempli  de  b  divine  li«. 
queur  nommée  Abrita.  Ce  8agen*a  point 
de  temple  particulier,  mab  II  est  honoré 
oonjomtement  avec  VichDoa ,  dont  fl  eM 
une  desboes. 

DiATA  et  YasBTÀ,  jeunes  iUes  qui  ha- 
bitent b  Nsgabka,  oa  demeura  des  ser^ 
pens.  EQea  sont  assiseï  près  d'un  méibr 
etsToceopentà  tisser  éjfi  i(Stemens 
des  fils  noirs  et  blancs  ,J»rè8  d^es 'Ib 
trouvent  i*  Une  nme  àjfijp^iïijiwqjw 
six  jeunes  gens  font  tourner;  2*i^ardjamia, 
dieu  de  b  pluie,  monté  sur  Agni ,  dku 
du  feu ,  qui  a  pris  la  forme  d'un  cheval. 
Les  fils  bbucs  etnoirs  soaf  Jlp  j<|tf^  b 
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sttic ,  la  roue  csi  ramée  HiodoMt  divi- 
sée en  six  saisons. 

DouRGA,  déesse  hindoue,  est  l'emblème 
de  la  sajjesse  armée  et  invincilile.  C'ost 
elle  <|iji  iri<>rrj[)ho  du  terrible  Mahéclia- 
^■uiiry  ,  ()ui,  nprès  un  combat  (le  e<nt 
jouis  s't'i  iii  cjtiparte  du  irone  céluste 
d'Indra.  Setanl  rtlinie  d.ms  Us  taux  du 
^)i3f^ ,  elle  y  rt-çoit  les  numlin  ux  dé- 
vots i]ui  cli  i  jiK' jour  courant  après  la 
mort,  en  se  jeiaui  dans  ce  fleuve  sacré. 

DouRouvAÇA,  ou  Durvasoi.  Fils  d'Atri 
et  à'Ançueimtai  femme,  fui  on  saint  très^ 
eéfèbrc,  doni  le  caractère  irasciblele  rai< 
ditiameox  dans  la  mythologie  hindoue.  Un 
jour  qu'il  rencontra  ladn  monté  sur  son 
éléphant,  Il  Inl  offrit  une  couronne;  In- 
dra raoc<>p<a  et  fit  monter  Douroufaça  sur 
son  éléphant ,  lequel  s'élant  emparé  de  la 
eouronne  avec  sa  trompe ,  ta  Jeta  à  terre 
et  la  foula  aux  pieds.  Alors  Dourouvaça, 
furieux ,  proféra  d'épouvantableamaléd  lo- 
tions contre  le  roi  des  Vaçous  qui  perdit 
bientôt  le  irône  flescieux. 

l>RouvA ,  était  lils  i\' Outannvata  et 
de  Soiaïaii  :  à  \'ù{^e  de  ciiHj  ans,  voyntit 
un  jour  son  père  carisser  Ouiauia*  lils 
de  la  >>('conde  rrinn  ,  ('ourut  à  lui  pour 
pari;i{j('r  ses  tendresses.  U(  poussé  par  son 
père,  d  fut  se  cacher  dans  un  désert  pour 
y  mener  une  vie  contemplative;  Nûrida 
Viastruisit  et  au  iiout  de  sii  mois  il  ac<  { u  t 
vu  pouvoir  miraculeux:  Vichnou  lui  appa- 
rut et  lui  déf  oila  l'avenir.  Ensuite  il  re- 
tourna  chea  son  père  qui  le  reçut  avec  la 
piutf  |{rande  joie,  et  lui  céda  la  couromie. 
Sott  règne  fut  glorieux ,  paisible  et  liril- 
Uttt,  a  dura  vingt-six  mille  ans.  Après  ce 
temps cxf^ré»  Vichnou  lui  eovuya  un  char 
brillant  d'or  qui  l'enleva  dans  les  cieux 
avaesa  mère  Souniti,  nu  friand  regret 
de  ses  peuples  dont  il  était  l'idole. 

Giouaa»  déesse  de  i'aboaUanoe;  on  cé- 
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lèbre  av^  .bi^aucoup  do  pompe  à  Odéi 
les  fêtes  instituées  ea  son  honneur. 
Ses  adorateurs  portent  de  peiilfs  sta- 
tues di' (elle  déesse,  ioiint-es  d'une  cer- 
taine ic!  re  snrrét',  Mrudt'e  par  (h-spréirts. 
Les  initiés  à  S(s  niysièies  sont  pres- 
que toujours  des  femnjes.  Le  jour  de  Is 
récolle  de  l'orbe  (\uï  a  éic  ell^emeDcé  pa| 
les  prêtres,  le&  femmes  vont  chanter  des 
hymnes  autour  do  cbanip  sacré,  empo^ 
tent  des  cpis,  et  les  aiiachent  au  lurbii 
de  leurs  maris.  Ensuite  vient  la  proeea 
sioo,  on  porte  b  statue  de  la  déesaetdool 
h  léie  est  ornée  d'épis  e|  de  picrreapr^ 
cieuaes,  tenant  à  h  main  un  lotoa»  sm» 
b'ème  de  l'abondanoe*  On  va  vera  le  li^ 
vaine,  les  Initiés  ilescendent  dans  dei 
barques,  ftvont  aux  diverses  cbapeils^ 
élevées  en  son  honnear  pour  implorer  M 
faveurs», 

9f  RiTnrou  porte  aussi  les  noms  de  Yxma, 
ou  le  dompteur  des  hommes, de  Sbrad- 
dadiva ,  ou  le  dieu  des  holocaustes  funè- 
bres, ei  de  Lokapala ,  ou  l'un  des  quatre 
(^.inliens  du  monde  visible,  placés  aux 
f)oims  cardinaux.  Mriihyou  est  donc  le 
diru  des  »  nftTS  ;  c'esi  le  fils  de  Vivasvat, 
ault  cm*  ni  dit  le  soleil, -c'est  lui  q  ni  tnsialle 
panni  les  dieux  ancêtres  ou  runs  les 
ames  aux<|uelles  il  fait  traverser  la  Ymla- 
raid,  ou  fleuve Siyx  des  enfers  ludiens 
Comme  Frum,  il  est  le  firère  de  llanoa 
Yaivasvaia  ou  premier  homme ,  et  ahiR 
il  règne  avec  Bhàrya ,  sa  feaune,  sur  le  . 
midi  dana  llnde  méridionale ,  a^our  des 
démons;  et  là,  il  gouverne  ei  pigB  les 
nuMla,  tandis  que  son  frère  lianou  est  la 
Dhamo'BadMelmpiim  le  roi  de  la 
et  gouverne  et  ju{{e  \t$iii990,  au  navd# 
la  terre,  dnna.l'lude  sept4atriMMdt»,«||r 
jour  des  DieUX. 

Mrithyou  a  pour  ministres  les  laïa^M*» 
et  pour  (uessagers  lesMtes. 
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NiKCBouBAOïi  Kcliouba,  une  des  femmes 
de  Martauda  ou  le  si>leil ,  elle  r  ian  Hlle 
de  Vlçouamllra  chef  des  Tchoubdaras. 
Kchouba  ne  pouvant  supporler  lesrejjarJs 
éblouissans  de  son  époux  «  s'enfuit  et  ne 
laissa  que  son  ombre  d.ms  le  palais  de 
Marianda.  Celui-ci  s'atlress»* alors  au  père 
de  son  épouse  pour  la  retrouver,  Viçoua- 
m«lra  lui  dit  qu'elle  ne  rentrera  chez  lui 
que  lori>qu'il  aura  permis  qu'on  luicoiipe 
8es  rayons.  Cette  opération  dura  cent 
ans ,  après  quoi  Kchouba  revint  chez  80D 
époux. 

Pra-Mogla,  un  des  deux  disciples  de 
Samanakodom  est  célèbre  par  sa  charitq. 
Ce  fut  lui  qui,  voulant  apaiser  les  souf- 
frances des  damnés,  chercha  à  éteindre  les 
flammes  en  renversant  la  terre  et  en  en!e- 
vani  tout  ce  qui  brûle  dans  les  enfers, 
mais  il  ne  put  y  parvenir.  On  met  dans 
les  temples  sa  statue ,  derrière  celle  de 
Samanakodom. 

Hatoc  Laol't-Kidoul,  déesse  adorée  à 
Batavia,  surtout  par  les  chasseurs  qui  se 
réunissent  tous  les  vendredis  dans  Ses 
chapelles  situées  ordinairement  sur  les 
rochers  ,  et  y  brûlent  de  l'encens  en  son 
honneur  et  croient  par  ce  moyen  ékre  à 
l'abri  de  tout  accident  fâcheux ,  pendant 
la  récolle  des  nids,  leur  chasse  h  ^bituelle. 

Salacramma,  pierre  fétiche  q(je  les  hin- 
dous ailurent  comme  un  vrai  Dieu ,  et 
qu'ils  conservent  coumie  la  plus  précieuse 
rtlique. 

Tévétat,  ennemi  de  Sanianakodom  ; 
son  frère  ne  ce^sa  pendant  sa  vie  eniière 
de  le  persécuter  et  <le  lui  tendre  des  em- 
bàches.  Il  possédait  toutes  les  sciences  à 
un  suprême  de^jré.  Voyant  que  son  frère, 
mal{>ré  toutes  ses  ruses,  était  devenu  dieu, 
il  ma  sa  divinité  et  le  detia  de  prouver  par 
un  prodi(]e  le  haut  ran(joù  ses  adorateurs 
le  piaçoieat.  Aussitôt,  ou  vit  s'élever  dajit 


423 


les  airs  un  trône  d'or,  enrichi  de  pierre- 
ries, des  an{|es  descendirent  des  nues  et 
chaittcrent  leslouan^jes  deSamannkodom. 
Alors  Tévétal  forma  une  coaliiicm  de 
tous  les  atiimaux  contre  lui;  ne  pouvant 
le  vaincre  p;»r  la  force,  il  eut  recours  au 
charme  du  larijja{;e,  et  forma  un  schisme 
qui  divisa  le  monde  en  deux  parts.  Tévé- 
lat  finit  par  être  en^'louti  dans  ime  mer 
iinnjense  que  fit  sortir  de  sa  chevelure 
mouillée  l'anfje  qui  préside  à  la  terre  en 
défendant  Samanakodom  ;  ensuite ,  il  fut 
pnicipiié  dans  les  enfers  où  il  est  crucifié, 
grillé  et  couronné  d'épines. 

Sous  le  nom  de  RAnjAus,  on  révère  dans 
l'Inde  plusieurs  rois  divinisés  ;  quoique  ce 
nom  soil  cdui  qui{;énériquement  indique 
la  qualification  de  roi.  Voici  qudques 
uns  de  ces  lîois'Dicux  : 

Aritchaudre?(  ,  Ka^ijah  Hindou,  fils  du 
soleil  et  célèbre  par  sa  saçeiise,  sa  fi<lélilé 
dans  lesenf;a{;emens,  et  son  horreurpour 
le  menson{je.  Il  possédait  la  vertu  à  un  si 
haut  dejjré  que  la  perte  <le  ses  étals  ,  de 
son  fils  qu'il  chérissait,  de  sa  liberté  ,  ne 
purentlui  faire  pousser  un  seul  murmure. 
Ou  le  représente  comme  une  pierre  plan- 
tée debout  et  toujours  devant  le  Chode* 
leih,  ou  lieu  où  l'on  brûle  les  morts.  Là , 
on  dépose  le  cadavre  de\ant  cette  idole 
grossière,  on  enterre  à  ses  pieds  quelques 
monnaies  de  cuivre,  un  morceau  de  toile 
de  lin,  une  poi;;née  de  riz;  ensuite  un 
paria  dit  à  Anicliaudrcn  qu'ayant  reçu 
le  tribut,  il  ne  peut  plus  s'opposer  au 
passa{;e  du  corps. 

DtvADi  ou  Debadi  ,  Radjah  de  la  race 
des 'l'chandrapouies,  était  fils  de  Pradiba-, 
il  sedisiin{[ua  par  ses  mortilicutions  pen- 
dant le  règne  di;  Sandana,  son  fr  ère.  Il 
avait  la  puissance  de  rendre  la  jeunesse 
et  la  force  aux  vieillards ,  par  le  seul  at- 
touchement, ludia ,  jaloux  de  ce  beau 
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privil^e,  empêcha  une  teiile  ipwtte  de 

ploie  de  tomber  pendant  douze  ans  dans  • 
l'empire.  Les  Bfahmes  consultés  sur  ce 
manque  de  pjluie,  re'pondirent  que  Sanda- 
na  qui  n'avait  pas  voulu  partager  l'empire 
avec  son  frère ,  en  éiait  cause.  Le  roi 
oUrit  alurs  à  Devadi  la  moitié  de  ses  étais 
que  celui-ci  relusa.  jLQSuiie  la  pluie  vint  ^ 
et  loul  fut  oublié.  ^ 

EiADiA  ,  Radjah  HIsde  yngoucha  ,  con- 
quit une  grande  étendue  de  terrain  ,  qu'il 
distribua  àses  enfans.  Lorsqu'il  futdevenu 
vieux,  vottiaot  revenir  à  la  jeunesse,  il  pria 
eoojointement  avec  son  épouse  Sonia  le 
dien  SonAm  de  loi  icwrder  eeite  fineor. 
Le  Diea  lui  dit  que  cela  ne  poafaitéire 
que  temporaire,  et  qu'il  ne  l'obiiendnit 
que  quand  il  aurait  trouvé  quelqu'un  qui 
aechargerait  de  ses  années;  ses  enfims 
reAisàroit,  sauf  PcmnmMmça,  Charmé 
de  cette  marque  d'amour  filial ,  et  après 
avoir  joui  un  peu  de  temps  de  ce  brillant 
privilège,  Eiadiaabdiqua eu  faveur  de  Pou- 
roùvouça,  et  se  retira  dans  la  solitude. 

G  AOUT  A  H  A,  Radjah  hindou,  avait  épousé 
la  belle  Ahnlia.  Les  Richis  lui  firent  subir 
les  perseculiuiis  les  plus  terribles,  et  pour 
le  perdre ,  ils  furent  trouver  Gancçu  et  le 
prièrent  d'aller  sous  la  forme  d'une  va- 
che tourmenier  Gaouiama.  Celui-ci ,  im- 
patienté des  tracasseries  de  cette  vache , 
.  la  frappe  ;  aussitôt  elle  tombe  morte; 
mais  Siva>  instruit  de  cette  perfidie,  purifia 
madaus  tes  eaux  du  Gaqge. 
ly^Mji^iÉidradmmma,  Radjah 
i ,  8^étàit  livré  un  jour  aux  détiess 
dans  un  bain  avce  son  épouse, 
sans  avoir  avant  tout  offert  ses  honunagea 
à  PradjapathÂgastia,  fiM  changé  en  élé- 

|il  jtof  ^iii"Trilln  Ibroie,  tons  les 

ëléphans^m elles  cherchèrent  et  réussi- 
iPcnt  à  lui  faire  commettre  des  infidélités  à 
Mttlj^aiei  pHÎélfdliiAt  mkttie  contre 
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un  gavialëoorme,  et  il  aurj|it  sueeombé  si 
Yicfanou  ne  lui  fCit  apparu  et  ne  lui  eût 
rendu  sa  forme  primitiiip.  Les  brabmes 
qui  répèten^^^bu^e  j(ior  la  légende  d'Io- 
dratouima,  obiieôneni  le  pardon  dekurs 
péchés. 

Sagara,  Radjah  célèbre  d'Aiodhia, 
fils  de  Bakou  et  de  Kal'mdi,  reconquit 
les  états  que  son  père  avait  perdus  dans 
une  {guerre  contre  les  Kchatriias ,  et  mé- 
rita par  sou  équité  le  surnom  de  juste.  Il 
épousa  deux  femmes,  l'une  Kesthut  dont 
il  eut  un  fils  nommé  Açamania  ;  son  auM 
femme fitt  Sb«iMfi,doDt  ileut  aoixuBie 
mille  enlans.  U  avait  offert  quatre  vingl> 
dix-neuf  fois  le  saorifloe  du  cheval  et  se 
prépandc  au  esBtSèaM^  quand  Ylehnot 
s'empara  de  la  vieiime;  anssiidt  il  cb- 
Joignit  à  tous  aaa  enfens  de  'reiroaver 
le  cheval  ravi;  mais  il  mourut  an  boa|  de 
dii  mille  aiidca»  saaaavoir  leiranvéle 
coursier.  Son  fils  Açouman  lui  succéda. 

VAçoonivA,  Radjah ,  fils  des  enlansde 
la  lune ,  succéda  à  son  père  SounçinaH 
épousa  Dévalât  sœur  de  Kansa.  Celui-ci 
connaissant  que  sa  sœur  mettrait  au  monde 
un  fils  qui  serait  funeste  à  son  oncle, 
voulut  égorger  Dévaki  le  jour  même  des 
noces,  mais  son  époux  la  sauva.  Le  ma- 
ria{;e  eut  lieu  ;  cependant  ils  furent  obligés 
de  vivre  sous  les  yeux  du  tyran,  qui  ne 
manquait  pas  de  mettre  à  mort  tons  les 
enfans  mâles  de  sa  sœur  ;  à  la  fin ,  ils  saa» 
lèrent  K^chna  qui  naquit  le 

YlCHNOmSHB. 

L'esprit  de  ItaeoledM  Fie 
adorateurs  de  Viehnon,  ett  le 
lisme;  ib  admfWiut  surtout  le  prinèjipn 
dn  «ainquoi  ils  sont  donc  lyawîÎMeémnt 
conservaienrs. 

ViCHMi»  vulgiifeowiit  ^hmim^  fmk' 
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thnou  et  VîchnUf  prend  aussi  les  noms 
de  Danoïtantarx y  ISara'iana  ou  poisson, 
Yaraha,  Naracingh,  Yamana  ou  Tr'n  ikra' 
ma,  Paraçou  -  Bama,  Rania,  Kriclma  ^ 
Bouildha,  Kalki ,  Kapila ,  Sakha, 

Yichnou  est  la  deuxième  personne  de 
ia  Trimourti  hindoue,  c'est  le  conserva- 
teur de  la  création  tirée  du  néant  par 
Brahmâf  et  destinée  à  être  replongée  par 
Siva  dans  ce  même  néant.  Vichnou  doit 
s'incarner  dix  fois  :  déjà  neuf  incarnations 
ou  avatart  oui  eu  lieu,  et  la  dixième 
viendra  pour  mettre  un  te/me  à  la  sinis- 
tre époque  dans  laquelle  nous  vivons. 
Ces  dix  incarnations  ont  lieu  de  mille  en 
mille  années  divines,  ou  de  trois  cent 
soixante  en  trois  cent  soixante  mille 
années  humaines,  auxquelles  il  faut  tou- 
jours ajouter  à  la  fin  de  chaque  iouga  ou 
période  d'incarnations,  le  crépuscule  de 
la  dernière  période  et  l'aurore  de  celle 
qui  commence,  d'où  il  résulte  que  les 
quatre  ioug^as  se  composent  du  total  de 
quatre  mille,  trois  mille,  deux  mille  et 
mille  années  divines;  la  première  période 
contient  quatre  incarnations  ou  transfor- 
mations toutes  en  divers  animaux  ;  la  se- 
conde période  en  contient  trois;  la  troi- 
sième deux  et  la  quatrième  une. 

l^a  première  incarnation  ou  Matsiâvu' 
tarant  eut  lieu  sous  le  sej[)lième  Menou' 
Yaivaçouata ,  et  eut  pour  objet  de  rendre 
aux  hommes  et  aux  Dévas,  les  quatre  Vé- 
das,  dérobés  à  Brahmâ  pendant  son  som- 
nteil  [)ar  le  robuste  Rakcliaça-Ilaingriva, 
Vichnou  apparut  sous  la  forme  d'un  petit 
poisson ,  à  Satiavraia,  lui  annonça  un  dé- 
luge universel  et  lui  conseilla  de  construire 
un  vaisseau  pour  se  sauver;  puis  il  devint 
pois&on  cornu  et  gigantesque,  tua  Haïa- 
;;ri\a,  et  devint  le  septième  Menou,  appelé 
Yaivaçouata. 

La  deuxième  incarnation  ou  Kouwià' 


vataram^  eut  lieu  lorsque  les  dieux  et 
les  Daitias  se  réunirent  pour  composer 
Vamrila,  liqueur  divine,  qui  devait  don- 
ner l'immortalité  ainsi  que  l'empire  et 
le  pouvoir  des  deux  mondes.  Vichnou 
prit  la  forme  d'une  tortue  pour  soutenir 
le  mont  Mérou ,  qui  s'enfonçait  déjà 
dans  la  mer,  et  empêcher  que  la  terre 
changeât  de  face  et  s'abimàl  sous  les 
eaux.  Alors,  trois  déesses  sortirent  des 
eaux ,  savoir  :  Saraswadi ,  déesse  des 
sciences  et  de  l'harmonie,  que  Brahmâ 
prit  pour  épouse.  Lakchini ,  déesse  des 
richesses  qui, étant  parue  la  première, 
échut  à  Vichnou  ,  le  sauveur  du  monde; 
puis,  Mondévi  ou  la  déesse  de  la  discorde, 
laide  et  verte,  dont  Siva  fut  obligé  de  se 
contenter;  alors,  l'amrita  fut  recueillie 
dons  un  vase  et  offerte  aux  dieux  par 
Dhanouantari, 

La  troisième  incarnation  Couvaraha^ 
Yataram  ou  Addhivarahàvataram,  eut  lieu 
pour  empêcher  le  gémiÉrouniakacha  d'a- 
blmer  le  monde  une  srconde  fois ,  et  Vi- 
chnou se  métamorphosa  en  un  sanglier 
nommé  Yaraha.  Alors,  il  souleva  la  terre 
sur  ses  défenses  et  l'arracha  une  seconde 
fois  au  gouffre  de  Samoudra. 

La  quatrième  eut  lieu  pour  vaincre 
le  géant  Erouniakaciapa ,  dont  l'orgueil 
sacrilège  avait  provoqué  le  courroux  de 
Vichnou.  Cette  fois ,  il  prit  la  forme  d'un 
homme-lion ,  appelé  Naracingh ,  car  ce 
géant  ne  pouvait  être  Vaincu  ni  par  un 
dieu  ni  par  un  homme,  ni  par  un  animal; 
il  l'étrangla  sur  le  seuil  du  palais. 

Dans  la  cinquième  incarnation  ,  Vich- 
nou prit  la  forme  d  un  simi^le  nain  ou 
Trivikrama,  ou  aux  trois  pas,  sous  le 
costume  du  Brahnie  Yamana;  alors, 
il  demanda  à  l'impie  Bali-Mahabali  ^ 
puissant  Açoura  qui  voulait  dominer  les 
dieux,   la  concession  de  trois  pas  Je 
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terrain.  Ot  Açovra  «yant  eu  rimprudeiice 
de  les  lui  accuriler,  aussitôt  Vichriou.dnns 
ces  trois  pas,  einhrasstt  la  lerre,  le  ciel  cl 
l'eiifi  r.  A  ci-lle  tue,  Bali  s'uvoue  vaincu  el 
se  roniente  de  n'|»ner  dans  les  er»ferii. 

La  sixième  eut  lir^u  peur  punir  l'inso- 
lenre  des  Soiirinvnusns  ,  mj  fils  du  soleil; 

devir.i  Bi  uiune  et  ;{U(  ri  ier,  pril  le  non» 
de  Pannnurnnia  el  de  la  hache  qu'il 
portiii  d  détruisit  la  casic  impie  des  Kch(t' 
iriins,  ou  dtsctndans de  Krhalriia,  fiîsde 
Br.ilimà.  VirhiKMi  coinltle  en  niémricmps 
de  bienfaits  le«  Brahines  fl  fail  sortir  du 
sein  de:»flols  les  côtes  de  Malabar. 

Dans  In  ^C|)(iè'lie  incarnation  ,  il  prit  le 
nom  (ieBamn,  et  conquit  le  Lanka  ^  ou 
Cfilnn»  et  défit  I»  lyian  Havana. 

Dans  la  huitième,  sous  la  Forme  de  A'ri- 
c/ina,  il  défit  Knnta^  Djuraçanilha,  DourlO' 
dhnna ,  fil  la  {|uer  re  aux  Pandout  et  aux 
kourousy  puis  arriva  la  mori  deceKiich- 
na,  au<|uel  HMVÀ'Mtx  Buuddha^  neiniemein- 
carnaiion  de  Vichnuu  ,  personnage  qui  fui 
par  la  suite  isolé  du  Vichnouisme  el  élevé 
au-dessus  delà  Trimourti,  comme  le  ^rand 
dieu  des  dieux,  el  reconnu  pour  Adhi- 
bouddha  ,  Mah  idéva  ,  Souïambhouva  et 
Bah{;avan.Quoi  qu'den  soitjes  Vichnouis» 
les  ne  l'admeiienl  qu'en  qualité  de  neu- 
vième inrarnaiion »  du  reste,  qui  sera 
toute  puissante  jusqu'à  larrivéti  de  la 
dixième  et  dernière  incarnation  de  Yi* 
chnuu,  laquelle  alors  doit  décider  l'épo* 
que  de  la  d'Stnu:iion  du  monde,  et  ter- 
miner le  KaUiouga^  ou  âge  noir  de  oo» 
femf>s;  alors,  il  apparaîtra  sous  la  forme 
menaçante  du  cheval  exterminateur  KaUei, 
et  d'un  coup  de  pietl  il  réduira  le  {{lobe 
en  poudre. 

Vii'hnou  figure  encore  dans  une  foule 
d'a\eniures  mythiques  <lela  relijjioiiVich- 
nouitc.  Ainsi,  on  le  voit,  sous  les  traits  du 
(^ros  et  éternel  kaptla,  voler  le  cheval  de 
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Sagnrael  pulvériser  d'un  mouvement  de 
ses  narines,  Ies60  mille  fils  d'une  citrouille. 
C'est  lui  qui ,  sous  la  forme  de  la  ravis- 
sante ,Vo/i«>/i»iaïrt,  enlève  d«s  mains  des 
Açonras  la  fiole  divine  qui  contient  l'y/m» 
rita  ;  c'est  lui  qui  rend  infidèle  la  belle 
Audjani,  épouse  du  (>éant  Jalendra  en  fa- 
veur dir  Si  va  el  lui  fait  concevoir  par  l'o* 
reille  le  sln(re  miraculeux  llanouman. 

Vichriou  iul  pf)ur  épouse  la  belle  LoA- 
chmi  ou  Lakcliini  el  Hfolianimaîa  ,  qui  se 
iransfornia  aussi  sous  les  diverses  incarna- 
lions  de6ifa,  Radha  <  t  Roukinini;  trans- 
formations <]up  noustrouveronsdans  quel- 
ques pa{;es  plus  déiailléos  à  l'article  qui 
concernera  spécialement  Lakoii  el  i/ou* 
dévi  sa  rivale. 

On  groupe  aussi  comme  assesseurs  oa 
adjoints  à  la  divinité  de  ce  couple ,  et  on 
les  révère  autant  que  lui,  Sécha  ^  ou  la 
vache  sacrée  ;  Garour/Zia,  ou  l'aigle  fanias- 
ti(|ue;  Kamadhénou,  ou  le  serpent  céleste; 
llanouman,  Songrivaf  Indra,  ou  le  siiifie 
divin,  les  autres Vaçous,  et  Dhanouanlari. 

Nous  n'avons  vu  dans  ces  diverses  . 
iransfurmaiions  de  Vichnou  que  le  deu- 
xième membre  de  la  Trimourli  hindoue; 
cependant,  le  Vichnouisme  considère  ce 
Dieu  d'une  manière  bien  plus  étendue.  En 
effet ,  tantôt  Yichnou  s'abaisse ,  se  sacrifie 
pour  sauver  la  terred'uneperle  certaine,  et 
s'incarne  comme  membre  de  la  Trimour- 
li ;  puis  il  joue  le  rôle  de  Souria  ou  so- 
leil et  même  celui  beaucoup  plus  humble 
encore  û'AdU'ia  ou  soleil  mensuel ,  car 
IndrUt  ce  dieu  Brahmaiie,  par  na  pureté, 
ta  bienfaisance,  son  éclat,  sa  tendance 
vers  les  cieux,  sa  cour  brillante  de  danses 
et  retentissante  de  chants,  est  en  réalité 
Viehnou  ,  et  Vichnou  à  l'état  de  Diea  se- 
condaire. Alais,  d'un  autre  côté ,  Vichnoa 
abandonne  souvent  l'humilitéde  ces  rôles, 
et  on  le  voit  s'élever  quelquefois  même  à 
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IVgal  de  Brahma.  Alors,  dilCreuser,  il  est 
le  Dieu  par  excellence,  le  représentant  de 
l'être  in visibleiluquel  il  a  reçu  sa  mission: 
Puissant,  juste  et  miséricordieux  comme 
lui ,  faisant  {jrace  à  ses  ennemis  et  n'exi- 
geant de  ses  adorateurs  que  toi ,  amour, 
mépris  de  la  terre  et  abnéfjation  de  soi- 
même;  alors,  à  lui  si^ul ,  il  fait  les  saints, 
et  donne  la  mouki  ou  la  béatitude  éter- 
nelle; caralurs  il  est  Naraiaua,  Bhagavan 
et  même  Brliam ,  résidant  au  centre  des 
mondes  et  se  constituant  l'unité  dans  le 
lout.  En  efÉet,  il  se  trouve  le  premier  néde 
la  création,  le  premier  et  le  créateur  des 
autres  Dcvas,  celui  qui  flotta  sur  les  eaux 
primitives  ou  mers  de  lait  sous  le  nom  de 
Naraiana,  mollement  étendu  sur  la  Feuille 
d'Açouaia,  ou  sur  le  vaste  serpent  Adicé' 
eha,  c'est-à-dire  la  durée  primordiale,  au- 
trement appelée  Ananta  ou  sans  Hn,dunt 
les  télés  innombrables  forment  au-dessus 
de  sa  tête  un  cintre  vivant  ;  enfinVrchnou 
estcepersonnajje  mystérieux,  oscilljnt  sur 
les  eaux  ,  et  du  nombril  duqu'-l  part  une 
tig^e  de  Padma  ou  Lotos,  à  pétales  effleu* 
ris  du  centre,  desquelles  on  voit  sur{jir 
firahmà,  tandis  que  Roudra  ou  Siva- 
Roudra  naît  d  une  {joutie  de  sanj;  qui 
vient  de  tomber  du  front  de  ce  {{rand 
^Dieu. 

On  représente  Vichnou  debout ,  ou  près 
de  Lakchmi,  qu'il  enlace  dans  ses  bras. 
Son  teint  est  bleu  et  ses  quatre  mains 
tiennent  tantôt  le  Padma ,  ou  Lotos,  tantôt 
le  Sankha  ou  espèce  de  Bnccin ,  ou  le 
Sceptre  du  monde  ,  et  tantôt  le  Tchacra  , 
ou  roue  flamboyante  et  dentelée  ;  ou  \'A- 
gn^stram  ou  fleclie  de  flammes  semblable 
fondre,  ou  la  massue  des  Ramas  ;  d'au- 
lrè$  fois  ses  mains  sont  élevées  et  \ides,  ré- 
pandant des  bénédictions  sur  les  mortels. 
Ses  yeux  ressemblenià  des  fleurs  de  lotos, 
•on  visage  brille  d'une  éternelle  jeunesse. 


Sur  sa  tôle  on  voit  une  couronne  à  trois 
éta^jes,  et  de  riches  vétemens  rouvrent  sa 
taille  étéjjanle.  Au  milieu  de  sa  poitrine 
élinrelle  le  nia{;riilique  diamant  Knslrola 
ou  Kaoustoulihamani ,  tali^m.m  dont  les 
feux  illuminent  toutes  cb  t.ses.  Il  a  choisi 
pourdeoRurele  Voikhouttta,  paradis sultli- 
me,  siiué  à  rurieni;.sa  monture  est  tantôt 
l'éperNicr,  ou  l'aifjle,  ou  le  fantastique 
Corourf/ia ,  brillant  as^enibla^je  de  r  homme 
et  de  Taijjle;  tantôt  llanouman.  La  {jr.inde 
al)eille  bleue  lui  est  lonsacree.  Son  culte 
est  répandu  dans  l'Inde  tout  entière,  et 
ses  temples  les  plus  célèbres  sont  ceux  de 
Dja{;annatha  et  de  Tchillambaram. 

Si  nous  revenons  maintenant  sur  tout  ce 
dont  nous  avons  parlé  dans  le  courant  de 
l'article  {;énéral  de  Vichnou  ,  et  si  nous 
entrons  dans  de  plus  grands  détails,  nous 
trouvons  : 

Satiavrata,  radjah  serviteur  de  iVa- 
raiV.na,  ou  de  l'esprit  flouant  sur  les  eaux. 
Un  jour  quecebon  Satiavrata  faisait  ses 
ablutions  dans  le  fleuve  Rritamala,  il  prit 
un  petit  poisson  qu'd  mit  dans  un  l>ocal  ; 
au  bout  de  quelques  heures  le  l>ocal  fut 
trop  petit;  ensuite  il  le  plaça  dans  une 
cuve  ;  bientôt  la  cuve  fut  trop  petite ,  et  il 
en  fut  de  même  d'un  étang.d'un  lac,  d'un 
fleuvf;  )i  fut  donc  obligé  de  le  livrer  à 
rCK  éun.  Alors  le  dieu  poisson  se  mil  à 
parli  r,  et  lui  dit  :  dans  sept  jours,  pour 
punir  llaia;;riva,  qui  a  dévoré  les  Vcdas, 
tout  srra  ^ubme  {;é,  mais  tu  verras  un 
grand  vaisseau  dans  lequel  tu  entreras  avec 
des  coiiples  de  tous  les  animaux  ,  et  des 
gramt-s  de  toutes  l<-s  plantes.  Au  Ik>uI  de 
sept  jours  la  (irediction  s'accumjilit ,  et 
quand  les  eaux  furent  rt  tirées ,  Satiavrata 
fut  clioi>i  pour  si  piième  Menou  et  prit  le 
nomde  Viiafoua^a. 

Mais  |)a^sollb  aux  personnages  que  Vi- 
chnou eut  à  combattre  et  aux  principales 
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iraDsformaiions  de  ce  dieu  ;  le  premier 
des  ennemis  de  Vichnou  que  nous  aper- 
cevons ,  c'est  :^^tÊÈ*.  • 

EnouMAKCiiA  ou  lliraniakcha  t  fils  de 
Bacïapa  ou  l'Espace,  et  de  Dili  :  s'éiant 
rendu  maître  du  plobc  lerresire,  Erou- 
niakcha  le  précipita  dans  la  nier.  Déjà  ce 
globecommenrail à  s'enfoncer  ti  allait  être 
perdu ,  et  Soiiniambliou ,  ci  Satadroupi , 
premier  des  couples  humains,  allaient  être 
submerges,  quand  Vicimou,  d'après  l'or- 
dre de  Brahmâ  ,  prit  la  forme  d'un  san- 
glier, se  présenta  à  Erounidkcha ,  le  mit 
en  pièces,  et  ramena  la  terre  au-dessus 
des  eaux. 

Erounia,  ou  Erounia-Raciapa,  ou Eru- 
wjacacijnpa^  ou  Hirania,  ou  Hirama'cacia- 
pa  ,  était  fils  de  Kaciapa  et  de  Dili  son 
épouse. Celait  une  espèce  de  géant-Titan. 
)1  se  révolta  contre  Vichnou,  pour  venger 
hon  frère  Erouniakcha.  Erounia  dans  l'o- 
rigine était  tellement  dévot  qu'il  mérita 
d'obtenir  des  Dieux  la  faveur  de  n'être  tué, 
ni  par  les  Dieux  eux-mén^s,  ni  par  les 
hommes.  Fier  de  ces  prérogatives,  il  osa 
donc  insulter  Vichnou  ;  aussitôt  ce  Dieu 
prend  la  forme  d'un  homme-lion ,  se  sai- 
sit de  lui  et  l'immole  sur  le  seuil  de  son 
palais,  au  crépuscule  ,  car  il  ne  pouvait 
être  tué,  ni  pendant  la  nuit,  ni  pendant 
le  jour. 

Bali-Mauabali,  ou  Bali ,  était  égale- 
ment un  géant  terrible;  il  avait  obtenu  la 
souveraineté  des  trois  mondes,  ce  qui  le 
rendit  tellement  arro{;anl ,  qu'il  se  regar- 
dait comme  supérieuraux  Dieux.  Cepen- 
dant Vichnou,  fatigué  de  cette  arrogance , 
prit  la  forme  du  Brahme-Nain  ,  Vamana  , 
se  présente  à  DjIï  et  lui  demande  trois 
pas  de  terrain;  Mahabali  sourit  et  les  lui 
accorde  ;  aussiiùi  Vaiti;ina  développe  ses 
jambes  immenses ,  mesure  d'un  pas  la 
terre,  de  l'autre  le  ciel ,  et  du  troisième 
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va  embrasser  les  enfers.  Alors  Mahabili 
reconnaissant  son  infériorité,  le  reconnut 
pour  son  maître  et  l'adora;  et  Vichnou, 
pour  le  récompenser  de  celte  soumission, 
quoique  tardive,  lui  laissa  la  souveraineté 
des  enfers. 

Quant  à  Rama,  septième  incarnation  de 
Vichnou,  il  était  fils  de  Daçaratha  ,  roi 
d'Aïodhia,  et  de  la  belle  Itaouçalia ,  celle 
de  ses  femmes  qu'il  affectionnait  le  plus. 
Pourtant  avec  Soumatra^  sa  seconde 
femme,  Daçaratha  eut  deux  jumeaux  , 
savoir  :  Lakchniana  et  Satroukna,  et  de  la 
troisième,  il  eut  Kéi  Keti;  mais  de  ers 
quatre  fils,  Rania  fui  le  pluscélèbre.  Cepen- 
dant, Vichnou  ne  s'incarna  pas  sans  peine, 
car /îayona  son  ennemi  ,  ayant  appris  ce 
projet  d'incarnation  ,  enleva  Kaouçalia , 
pour  la  plonger  dans  l'Océan,  mais  Vich- 
nou la  sauva  par  miracle,  et  il  put  s'in- 
carner. Une  fois  transformé,  il  cul  pour 
iusiituteur  le  vénérable  Vacichla ,  qui  l'in* 
slruisitdans  la  connaissance  des  Védasou 
livres  divins  et  dans  la  morale.  Rama  y  fil 
de  prompts  et  de  jjrands  progrès  ;  pour- 
tant RaNana  n'abandonnant  pas  son  projet 
de  destruction,  (îl  sortir  de  son  front  un 
serpent  qui  s'empara  de  Rama  et  allait  le 
dévorer,  quand  l'aigle  Garoudha  arrivant 
à  propos  le  mit  en  pièces.  Pendant  l'en** 
fancede  Rama,  le  célèbre  corbeau  Kaka- 
Bhouconda  ou  Brahmâ  le  servit  sans  relâche 
et  fit  passer  dans  les  yeux  du  jeune  enfant 
lefluide  resplendissant  qu'il  lançait.  Rama, 
arrivé  à  la  puberté ,  suivit ,  malgré  son 
père,  le  célèbre  Brahmane  Viçouamiira 
dans  un  long  voyage,  se  perfeciionna 
dans  les  sciences ,  et  surtout  dans  l'an  de 
la  guerre  où  plus  lard  il  se  distingua:  il 
tua  d'abord  un  grand  nombre  de  géans , 
et  de  plus  le  dcnion  femelle  Taraka, 
Souvahou  et  Muricha ,  olficiers  du  des- 

[  pote  Chingulais ,  puis  il  rentra  victorieux 
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ù  Lanka.  Il  délivra  au^si  Viçouamiira  des 
Açouras  et  ie  sui\il  ù  la  cour  de  Djanaka; 
bientôt  Sita ,  fille  de  ce  roi ,  ayant  été 
promise  au  plus  adroit  et  au  plus  vigou- 
reux, devint  l'épouse  de  Rama,  qui  l'ayant 
ennporlé  sur  ses  nombreux  concurrcns . 
cooduisit  cette  belle  et  jeune  épouse  ao 
palais  de  ses  pères.  Alors  Daçaratha 
voulut  lui  donner  l'empire,  mais  la  reine 
Bharata  voyant  dans  cet  acte  un  passe- 
droit  contraire  aux  intérêts  de  son  fils 
Kéi-Keii,  exige  du  roi  Texii de  Rama,  au 
nom  d'un  serment  qu'il  lui  a  fait  d'ac- 
complir la  première  grâce  qu'elle  deman- 
derait ;  Daçaratha  fut  donc  obli{]é  d'jexi- 
ler  soD  fils  pour  douze  ans.  Rama  se  re- 
tira dans  l'immense  forêt  de  Dandaka  sui- 
vi de  son  frère  Lakcbmana.  Là,  il  '>xter- 
mina  les  gcans  qui  infestaient  les  ^ois. 
A  près  avoir  subi  le  temps  de  son  exil ,  il  re- 
vint à  Aiodhia,  refusa  le  trône  et  conti- 
nua à  poursuivre  les  Daitiasjusque  dans  le 
Dékban.  Alors,  Smourianaka^  sœur  de  Ra- 
vana ,  devint  amoureuse  de  Rama ,  mais 
celui-ci  dédaigna  ses  vœux  ;  pour  se  ven- 
ger, cette  princesse  irritée  de  son  refus 
fit  enlever  Siia  son  épouse  ;  en  vain  Rama 
fit-il  ses  efforts  pour  la  reconquérir,  il  lui 
fallut  bien  des  années  et  même  il  ne  put 
y  parvenir  qu'après  de  nombreux  et  de 
sanglans  combats.  Celte  victoire  rempor- 
tée sur  l'Açoura  impie,  que  nul  Dieu  ne 
pouvait  vaincre,  Rama  n'ayan»  plus  rien 
à  faire  sur  la  terre ,  bâtit  un  temple  sur 
la  rive  de  l'Hanoumanou,  en  l'honneur  de 
Siva,  et  remonta  avec  sa  chaste  épouse 
dans  leVaikounta,  sa  céleste  demeure 
d'où  il  veille  avec  labelIcSila  au  bonheur 
(les  hommes. 

Ce  Rav  ana  son  ennemi  était,  ainsi  qucson 
frère  KouMDiiAKARNA ,  un  célèi>re  géant  ; 
Ravana  avait  dix  tètes,  et  Kou.nbhakarna 
était  toujours  dévoré  d'une  faim  insatia- 


ble. Dans  leur  audace,  ils  osèrent  atta- 
quer les  cieux  ,  niais  Indra  les  rcpous^. 
Ravana,  honteux,  sejeia  dans  les  pénitences 
les  plus  rigoureuses,  et  consacra  à  Siva 
cent  ans  de  son  existence ,  ses  dix  têtes  et 
dix  mains.  Siva  les  lui  rendit  et  lui  donna 
le  privilège  de  n'être  tué  qu'après  qu'il 
aurait  perdu  un  million  de  têtes.  Alors  il 
reprit  le  cours  de  ses  déprédations  et  de 
ses  crimes,  puis  ayant  su  que  Vichnou 
voulait  s'incarner  dans  le  sein  de  Kaouça- 
lia,  épouse  de  Daçaratha,  pour  triompher 
de  lui  sous  la  forme  de  son  propre  frère 
Koumbhakarna,  il  enleva  cette  reine  et 
voulut  la  noyer  ;  mais  Vichnou,  on  le  sait, 
l'arracha  de  ses  mains,  s'incarna  sous  les 
traits  de  Rama,  et  précipita  Ravana  dans 
les  enfers.  Quant  à  Rocmbhakarna,  il  dé- 
vora dès  sa  naissance  cinq  cents  Apsa- 
ras  y  plus  cent  femmes  de  3/ouRi«  cl  un 
grand  nombre  de  vaches  et  de  Brahmcs. 
A  cette  vue,  Brahma  le  menaça  de  l'a- 
néantir s'il  continuait  à  dévorer  ainsi  tout 
ce  qu'il  rencontrait.  Alors,  Koumbhakar- 
na se  soumit  et  promit  de  ne  plus  rien 
dévorer  pendant  dix  mille  an^,  promesse, 
disent  les  hindous ,  qu'il  continue  tou- 
jours à  tenir. 

Smodrianaka  ou  Chmourianaka ,  était 
sœur  de  Ravana  et  gouvernail  le  Djana- 
iliana  à  la  place  de  son  père.  Rama,  pour- 
suivant les  Daïiias ,  arriva  dans  celte  cou- 
irec  ;  aussitôt  la  reine  s'éprit  d'un  amour 
brûlant  pour  le  héros,  et  chercha  par 
tous  les  moyens  à  lui  faire  partager  S€« 
feux;  mais  Rama  fut  insensible  '\  ses 
vœux  et  resta  fidèle  à  son  épouse  Sita. 
Alors  Smourianaka  furieuse  de  cette 
insensibiliié,  jura  de  s'en  venger  sur  celle 
qui  en  était  cause.  Elle  fut  donc  trouver 
son  frère  Ravana,  et,  d'accord  avec  lui,  ils 
enlevèrent  Sita  ,  et  l'emprisonnèrent  dans 
Lanka,  capitale  de  la  contrée,  dont  legou- 
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veniement  avait  ëtë  usurpé  par  Ravana. 

Krichna,  huiitème  incarnation  de  Vi- 
chnou,  naquit  à  Malhuura,  de  Vaçoudéva 
et  de  la  ii<^lle  Ucvak'i^  de  la  rai'.e  dtsla- 
duus.  Cependani  Kunsa ,  frère  de  celle 
dernière,  ayaiii  appns  de  l'oracle  qu'elle 
meiirait  au  inunde  un  iils  qui  lui  enlève* 
rait  la  couronne  ei  la  vie^avuit  soin,  lors 
de  ses  accoucli<.inf  d$,  d'e^jorf^er  ses  en- 
fans  mâles.  Déjà ,  il  en  avait  é{jor{jé  sept. 
Enfin  Viclinou  vint  au  jour,  mais  de 
cette  fois  sa  mère  s'y  prit  6i  bien  , 
qu'elle  le  dérolia  à  la  fureur  de  Ransa. 
Plus  lard,  il  voulut  le  faire  mourir,  en 
l'enveloppant  dans  un  massacre  {générai 
des  enfans  en  bas  àgc  par  les  Daïiias  ; 
pourtant  celle  cruauté  n'eut  pas  les  ré- 
sultais que  Kansa  pouvait  en  attendre; 
car,  Rrichna,  quoique  enfant,  tua  les 
Duïtias  qui.  venaient  pour  <  xécuter  les 
ordres  de  Kansa ,  son  oncle.  Maif;ré  ceue 
véritable  victoire,  Dévaki ,  crai{;nant 
avec  raison  pour  son  enfant,  le  confia 
au  roi  pasttur  JNanda  et  à  son  é()ouse 
lachoda,  <\m  l'emporièrent  à  Nadda{,'ra- 
ma,  leur  pairie.  Là,  les  femmes  des 
Daïtias,  dont  le  lait . corrompu  n'était 
qu'un  poison  mortel,  voulurent  se  ven[rer 
de  b  mort  de  leurs  époux  ,  et  s'offrirent 
à  cet  eff«'t  pour  nourrir  l'enfant;  mais, 
Krichna  qui  découvre  leurs  intentions, 
suce  sans  les  avaler  quelques  (jouîtes  de  ce 
lait,*  puis,  entamant  avec  ses  dents  le 
sein  de  l'une  de  ces  nourrices,  il  lait  extra* 
vaser  de  s»'S  veines  ce  terrihie  poison  qui 
la  tue  à  l'instant.  Kansa  envoya  ensuite  le 
ser()ent  Kaimaga  contre  Krichna  qui  le 
tue  é{;ateuient.  Ma'{;ré  les  perS'H^utions 
ini  eisantes  du  Kansu,  Krichna  grandit  et 
se  fil  admirer  il  amier  par  ses  prudi{res  et 
par  sa  l>eauté;  car  pour  lui,  c'était  un 
jeu  U'inimoler  les  |)lus  rubustes  {jéans ,  de 
remuer  du  bout  doigt  les  monts  les  plus 
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élevés,  de  danser  sur  la  t^te  de  Kalinaja, 
et  d'enchanter  aux  sons  de  la  flùie  qu'il 
avait  invenlee  les  hyènes  et  leschakals; 
aussi  les  raviss:)ntes  bergères  de  Gokou- 
lam,  speciairices  de  ces  mira«;les,  soupirè- 
rent pour  lui  ;  tous  leurs  rêves  étaient  pour 
lui ,  leur  amour  fut  même  si  loin  à  la  fln , 
qu'avecla  permission  de  Bbavani,  ëp<;use 
de  Si  va,  elles  trahissent  leurs  maris  en 
faveur  de  Rrichna,  qui,  pourtant,  les 
abandonna  bieniAt  et  retourna  à  Ma- 
ihoura ,  oii  il  fut  reçu  par  Ransa  avec  de$ 
marques  de  bienveillance;  mais  cet  oncle 
perfide  ne  tarda  pas  à  lui  susciter  de 
terribles  el  nombreux  ennemis,  que  Kri- 
chna vainquit  sans  ddficuhés.  Enfin ,  pour 
terminer  telle  guerre,  il  s'arma  contre 
Ransa  lui-même,  et  s'empara  du  trône 
pendant  que  son  frère  Bala-Rama  immO' 
la  tous  les  parens  de  Kunsa. 

Après  un  autre  combat  lonff  et  terrible 
conirtDantavaktra^DjaraçandhatiSichott- 
pala  aux  cinq  tôles,  deuxième  incarnatioD 
d  Iliraniakcha,  Krichna  épousa  Roukminit 
qui  le  rendit  père  de  plusieurs  enfans, 
parmi  lesquels  on  remarque  Praidoumna. 
Mais,  tandis  qu'il  se  livre  aux  délices 
^je  l'amour,  la  famille  de  Bharaia^  dans 
laquelle  ce  dieu  a  pris  naissance,  réclame 
son  iniervcnlion,  car  Douriodhana,  chef 
des  Kourou»,  ou  branche  aînée  des  en- 
fans li'Iudou,  s'étanl  emparé  de  l'autorité, 
exerçait  les  plus  alfreuNCS  persécutions 
contre  les  Pandousy  ou  branche  cadette. 
Aloi^  ces  Pandous  pi  0!»crila  el  livrés  à 
l'indigence,  se  mireul  à  errer  en  invo- 
quant la  vengeance.  Ce  cri  entendu  de 
Krichna ,  ce  dieu  accourut  à  leurs  secours 
cl  prit  pour  compagnon  Ardjounat  l'on' 
d'eux.  Des  ceuiomeiil,  lecourage  desPio- 
dousest  ranimé,  et  la  grande  guerre  éclate 
au  àein  de  MahaBliaralay  ou  la  graude 
Inde:  Douriodhana,  vulnérable  seulement 
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de  Blùma,  l'aîné  «les  Pantlous;  alors, 
loiuldUublhlray  l'un  de  ces  Paudous, 
pmid  possession  des  étais  de  son  père, 
ei  Kt  icluia ,  après  s'éire couvert  de  {«loire, 
remonte  dans  les  cieux  porté  sur  iin 
nua{je  lumineux  ;  mais  d'auires  disent 
qu'il  expira  cloué  par  une  flèche  pet  fide 
sur  un  arbre,  du  haut  duquti  il  prédit  les 
malheurs  de  \'à\;e  noir,  malheurs  qui 
commeocèrent  à  peser  sur  les  JImdous, 
trente>six  ans  après  la  mort  de  Knchna. 

On  le  représente  enfan!  ,  ayant  une 
main  et  deux  pieds  à  terre;   tantôt  il  est 
dansant,  tantôt  méditant,  tantôt  cuntu- 
lant  les  attributs  de  l'éire  suprême.  Il  est 
inutile  de  faire  sentir  les  rapprochemens 
de  Krichna  avec  plusieurs  dieux  {];réco- 
romains.  Chacun  facilement  reconnaîtra 
dans  ce  personnajje  Apollon  -  paMeur, 
Apollon -Python,  Bacchus,  Hercule  et 
Jupiter ,  et  l'on  est  même  frappé  de  pWi- 
fiieurs  analogies  qui  le  ra(»pro(  lie*it  du 
Christ,  dont  l'histoire,  du  reste,  fut 
très-bien  cotmue  par  les  Hindous  dès  les 
premiers  siècles  du  chrisliaiiisme;  aussi , 
est-il  possible  que  leurs  préirss  aient  mo- 
difié la  faille  et  les  légendes  de  leurs  an- 
tiques dieux ,  d'après  les  évangiles  qu'ils 
venaient  de  recevoir.  Quoi  4|u'd  en  soit , 
l'on  ne  peut  nier  Tanciennt  lé  de  la  créa- 
tion f.iiiuleuse  de  Krichna,  ni  les  guerres 
qui  fnsanglantèn  nt  l'Inde  au  sujet  du  Vi* 
chnou  Kriclmaïsme  et  du  Sivuisme.  Les 
Grtcs  mêmes  eurent  connai>sance  de  ces 
discussions  religieuses.   Mais  terminons 
ce  que  nous  >ou lions  dire  sur  cette  gramie 
iiicarnaiion  de  Vichnou  ,  et  passons  aux 
détails  qui  s'y  miiaclient. 

Mainien.ml,  pour  éclaircir  celle  guerre 
des  Pandous,  il  est  bon  de  savoir  que 
Iaiati  mit  au  monde  Iadou  ,  le  Sivaite  et 
aïeul  de  la  dynastie  solaire  ;  plus  Kourod 
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sous  la  massue  le  Vichnouïle  et  aïeul  de  la  dynastie  lu- 
naire ,  père  de  ^antanou  (pji ,  avec  Ganga 
eut  Biiichama  t  et  avec  une  seconde 
femme,  «levinl  père  de  Vichitraviria , 
lequel  laissa  trois  fils,  DhrUachlra  l'a- 
▼eugle,  l'ù/yi/ra  et  Pandou  ,  héritier  du 
trône,  niais  (ju'il  fut  ol»ligé  de  défendre 
contre  ses  cousins,  les  Kourous. 

Ces  Pandous  dont  nous  venons  de  par- 
ler, et  qui  formaient  la  ccièlirc  race  de 
Kchalriiat  ,  tirent  donc  leur  nom  de 
Pandou  ,  KIs  de  Vichitraviria ,  époux  de 
Madri,  incarnation  de  Lakchmi^  et  mari 
ë;plement  de  Kounii,  soeur  de  KofoM- 
déva.  Pandou  eut  cinq  enfuns,  que  l'on 
nomme  Pandous,  savoir  :  Bhima^  Ardjoxf 
na^  louddhïchthira  ^  Nakuuta  et  Saha- 
déva.  Ces  cinq  frères   eurent  aussi  à 
soutenir  une  lutte  très-longue  avec  les 
Kourous,  leurs  cousins,  qui  les  forcèrent 
ù  s'exiler.  Krichna,  indigné  de  la  victoire 
des  Kourous,  marcha  vers  Ha!>tinapoura, 
siège  de  l'empire  des  Kourous,  et  dit  à 
Douriodhana  qu'il  se  présentait  comme 
vengeur  di-s  i^andous.  Aussitôt  la  guerre 
de  se  déclarer,  et  la  victoire  de  couronner 
leseflorts  de  Krichna  et  des  cinq  Pandous 
dans  les  plaines  de  Kouroukchatra;  puis, 
les  cinq  frères  se  réunirent  et  firent  un 
sacrifice  solennel  à  la  grande  liliavanit 
Jouddhiihlhira  leur  Irère  est  déclaré  roi. 

Kalki  ,  dont  nous  avons  dit  un  mot , 
sera  la  dixième  incarnation  de  Vii  hnou; 
alors  il  apparaîtra  brillant,  d'une  blan- 
cheur sans  égale,  sous  l'attitude  d'un 
cheval  lancé  au  galop  ,  dont  trois  pieds 
seulement  poseront  sur  la  terre  ;  le  qua- 
trième sera  levé  pour  la  vengeance.  Dès 
qu'il  le  laissera  toinbr-r  sur  la  terre, 
les  pécheurs  seront  précipités  dans  l'abî- 
me, la  terre  sera  réduite  en  cendres,  et, 
la  tortue  qui  soutient  le  globe  se  précipi- 
tera dans  la  mer,  laquelle  roulera  eile- 
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même  dans  le  vide,  et  opérera  l^annihila- 
tion  complèlc  du  monde. 

HaiIOUman  ,  ou  Ilanoumanou  ou  Annou» 
ma,  ou  Pavana  ou  Marouta,  ou  roi  des 
vents,  ou  vaiou,  on  air  pur.  Cei  hanou- 
inan  était  un  diou  sin(;e.  Il  (iit  ministre 
de  Sougriva ,  roi  des  singes ,  et  marcha 
conjoinlentent  avec  lui  contre  Ravana , 
roi  usurpateur  do  I^anku  ;  il  se  disiioj^ua 
beaucoup  sur  le  cliamp  (Je  haiaille.  Avant 
ia  victoire,  il  se  mil  aux  genoux  de 
Rama ,  qu'il  venait  secourir,  et  l'adora; 
ensuite,  il  se  mit  à  la  queue  des  matières 
inflammables,  et  fut  mettre  le  feu  à  la 
capitale  de  Lanka.  On  le  ref^arde  comme 
l'inventeur  du  troisième  système  de  mu» 
sique  chez  les  Indiens.  On  le  représente 
à  la  téte  des  singes  bâtissant  un  pont  de 
rochers  qui  devait  les  conduire  à  Lanka. 
Quand  on  le  représente  seul,  il  a  ordi- 
nairement un  éventail  à  la  main  ou  une 
lyre.  Il  est  quelquefois  moitié  homme  et 
moitié  singe  ;  il  a  une  chapelle  dans  toutes 
les  pagodes  de  Vichnou. 

Nanda  était  un  célèbre  roi  pasteur , 
ayant  pour  épouse  lachoda.  Lorsque  celle- 
ci  mit  au  monde  une  fille,  incarnation  de 
Kali ,  les  deux  époux  la  changèrent  contre 
le  jeune  Krichna  qui  venait  de  naître  de 
Dévaki  et  de  Vaçoiidéva  ;  mais  Kansa,  au- 
quel les  enfans  de  DcHaki  portaient  om- 
brage, ayant  voulu  imntoler  celte  jeune 
fille,  Kali  l'en  empéolia.  Nanda  emmena 
Kriclina  dans  son  domaine,  où  son  épouse 
le  nourrit  de  son  lait. 

Quant  î\  Kapila  ,  dont  Vichnou  prit  la 
figure  pour  voler  le  cheval  destiné  â  être 
sacr  ilié  par  Sagara,  c'est  un  vieillard  sage, 
une  éinanation  de  Vichnou,  un  être  éter- 
nel, infini.  Kapila  habite  lecenlre  du  globe. 
C'est  là  que  les  soixante  mille  Ikchuaka- 
vas  le  trouvèrent  absorbé  dans  unepro- 
fouùe  méditation  ,  auprès  du  beau  cour- 
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]  sicr;  ils  le  frappèrent  et  l'injurièrent  ;  à  la 
'   fin  le  vieillard  ramené  violemment  sur 
la  icrrc  les  foudroya  d'un  seul  n»gard. 

SATiADjir,  adorateur  du  soleil,  était 
d'une  telle  piéic,  que  le  Dieu  lui  donna 
en  récompense  une  escarhoucle  magni- 
fii|ur.  Kridina  lui  demanda  cette  pierre 
précieuse ,  mais  il  ne  voulut  pas  la  lui 
donner  et  la  confia  à  son  frère  Praçana 
qui  la  mit  dans  les  plis  de  son  turban,  puis 
s'en  fut  à  la  chasse  et  ne  revint  plus,  i^a- 
liadjit  alors  accusa  Krichna  de  la  lui  avoir 
dérobée  ;  celui-ci ,  pour  se  laver  de  ce 
soupçon  ,  |>arcourt  aussitôt  avec  Satiadjit 
les  bois  où  était  Praçana,  retrouve  l'escar- 
boucle  et  la  remet  à  Satiadjit  qui ,  voulant 
le  remercier  de  ce  bienfait  «  lui  donne  sa 
fille  Satiabitama  pour  épouse.  Plus  tard  il 
mourut  assassiné. 

Si  nous  passons  aux  huit  épouses  oa 
amantes  de  Vichnou  ,  la  première  qui  se 
présente  à  nous ,  c'est  : 

Lakchui,  appeléeaussi  Sniou  la  fortanëe 
et  mère  du  monde  ;  Kamala  ou  Padma  , 
ou  la  fleur  de  lotos;  Padmalaia  ou  l'habi- 
tante du  lotos  ;LouKi  ou  Lokadjanitri  ou 
Lokamata,  ou  la  terre;  Gaoi:ri  ou  l'a- 
bondante; Mohani-Maïa  ,  ou  la  ravissante. 

Latchmi,  ou  Lackchim  ,  ainsi  que 
Moudévi ,  sa  rivale ,  naquit  des  flots  de 
l'Océan  lacté,  battus ,  par  les  Dieux  et  les 
Daitias,  réunis  pour  en  extraire  l'Amrîta; 
I  c'est  la  plus  aimée  des  femmes  de  Vicb-  ^ 
nou.  Le  Blanglier  et  le  Lotos  lai  soot 
consacrés;  elle  habite  dans  la  gueule  des 
vaches,  elelle  poriedes  mamelles  remplies 
de  lait  avec  une  corde  nouée  à  son  bras. 
I  Sou  culicestlié  à  celui  de  Vichnou  ,  et 
,   tous  deux  reçoivent  les  honneurs  en  coin- 
1  mun  ;  on  leur  offre  du  riz  et  du  lait.  On 
I  la  représente ,  la  poitrine  nue,  la  léte 
I  coifféed'une  miireet  la  main  chargée  d'un 
:  lotos.  LUc  lient  quelquefois  un  enfant 
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dans  ses)*ras  et  lui  donne  ses  mnmclles  ; 
file  a  aussi  près  d'elle  un  suc  ouvert  et 
semitifî  vrrser  sur  la  irrre  \vi  richesses  et 
l'abondance, coiDinr  une  senn-iiro  féconde, 
•emblableen  beaucoup  de  poimsù  Cybèle, 
à  Isis»  ù  Vesta,  et  surtout  à  Vénus.  Elle 
forme  avec  Saraçomti ,  femme  <le  lii  ali- 
mâ,  et  avec  Bhuvani,  femme  de  Siva ,  une 
véritable  Trimuurii  femelle ,  quoique 
pourtant  l'on  puisse  la  regarder  aussi 
comme  l'une  des  Matris-Saktis^  ou  éma- 
nation de  Bavhani. 


AIouDÉvi^ou  Soft/i,  ou  Ka/i,  ou  la  noire, 
ou  Roitdrani ,  ou  la  mère  des  larmes , 
seconde  femme  de  Vichnou  ,  et  rivale  de 
Ijikchmi ,  est  une  déesse  noire  et  funeste 
produisant  la  discorde  et  la  misère;  elle  dé- 
fertilise les  terres  et  dessèche  lésâmes.  Elle 
est  la  personuification  de  l'infortune,  des 
rêves,  dufroid,derinertieetdela  stérilité; 
enfin  c'est  la  mort.  On  la  représente  de  cou- 
leur verte;  sa  monture  est  1  ane  ;  sa  main 
porte  une  bannière  au  milieu  de  laquelle 
QD  corbeou  étend  ses  ailes  sinistres.  Cette 
glaçante  déesse  ne  trouva  point  d'époux 
parmi  les  dieux  ;  cependant  ù  la  fin  ,  dit- 
on,  Vichnou  s'en  charga  dans  l'espoir 
d'améliorer  son  caractère,  maisii  perdit 
•on  temps,  et  toujours  elle  resta  l'ennemie 
irréconciliable  de  sa  rivale  Lakchmi,  et  de 
tout  ce  qui  est  bon  et  beau ,  laborieux  et 
productif  sur  la  terre  comme  aux  cieux. 
Aussi  finit-elle  par  tomber  dans  les  bras 
de  Siva ,  qui  fut  obligé  d'en  faire  une  de 
ses  femmes. 

Les  amantes  de  Vichnou,  que  l'on 
nomme  Sila ,  Radha  ,  Satiabhama  Ilouk- 
mini,  paraissent  de  simples  incarnations 
de  Lakchmi  ;  car  sous  les  formes  de  Sita, 
elle  s'unit  à  Rama ,  ei  le  rend  père  de 
Xouc/ta,  auquel  il  abandonne  l'empire,  et 
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belles  Gopisou  laitières,  qui  se  laissèrent 
fléchir  pji  le  jeune  Krit  hna. 

KoLKi  ou  Lok't,  déesse  des  grames  cl 
del'ahondancc',  est  aussi  une  des  furujcs 


de  Lakchmi.  On  la  représente  euiourée 
ou  couronnée  d'épis,  et  prcsàam  aux  pieds 
la  racine  d  une  plante  chargée  de  fruits 
qui  passe  par  ses  deux  mains.  On  célèbre 
tous  les  ans  deux  {[raudcs  fêtes  en  son 
honneur. 

Quant  ù  Sati  VHUAMA  ,  elle  était  fille  de 
Satiadj'u ,  et  tut  une  des  huit  épouses  ou 
amantes  favorites  de  Vichnou-Krichna , 
dont  elle  disputait  le  cœur  ii  liouhn'mi. 
Ce  fut  elle  qui  poussa  son  époux  à  com- 
battre Indra  pour  lui  enlever  l'arbre  de 
la  sagesse,  et  qui  lui  fil  prendre  les 
armes  contre  les  parens  de  Roukmini. 
Accompagnée  du  fils  de  Dévaki,  elle  fit 
le  tour  de  l'Inde,  de  la  terre  et  des  cieux. 
Elle  fut  cause  de  la  guerre  dans  laquellcle 
géant  aux  cinq  tètes  périt.  Blioumi  ou  la 
Terre  éplorée,  s'étant  jetée  à  ses  genoux 
en  lui  donnant  un  collier  de  pierreries , 
la  pria  d'intercéder  auprès  de  Krichna, 
pour  le  fils  de  Bhoumaçouraj  afin  de  lui 
faire  obtenir  le  trône,  dont  son  pèreavail 
été  dépouillé  en  perdant  la  vie;  ce  qu'elle 
fil  et  obtint. 

De  ces  divers  mariages  ou  alliances  de 
Vichnou,  il  résulta  plusieurs  enfans,  mais 
nous  ne  citeront  que  : 

Pradioumma,  fils  de  Krichna  et  de  Rouk- 
mini ,  est  aussi  Kama,  lorsqu'il  fut  réduit 
en  cendre  par  Siva .  irriir  d'avoir  été 
blessé  de  ia  flèche  qui  fait  aimer.  Samba' 
ra,  terrilrie  fils  de  la  Terre ,  épris  des 
charmes  deJRoii.  veuve  de  Kama,  jeta 
Pradioumna dans  l'Océan;  bientôt  un  pois- 
son l'avala  ;  mais  ce  poisson  ayant  été  pé- 
ché, il  Cul  offert  ù  Haii  qui  l'ouvrit  et  dé- 
couvrit l'enfant,  l'eleva  ,  et  lui  enseigna 


sous  celles  de  Radua  ,  c'est  une  de  ces  j  les  moyens  de  irioinpuer  de  Sambara  ; 
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alors,  Pradiourana  en  viiil  à  bout,  puis 
il  s'éleva  au  milieu  des  airs. 

Dans  le  cours  de  cet  ariiclede  Vichnou, 
il  a  éié  souvent  question  d'un  ai[île  ei  d'un 
serpent. 

GAROtnnA  était  le  nom  de  cet  oiseau: 
il  porte  Vichnou,  son  corps  est  celui  d'un 
aiyle,  et  sa  lùle  celle  d'un  jeune  homme  ; 
son  cou  cit  orné  d'un  collier  blanc.  MUi 
sa  mère,  et  épouse  de  Kaciapa ,  devint 
enceinte  de  deux  œuls.  Impatiente  de 
s'en  débarrasser,  elle  **n  brisa  un,  et 
l'autre  qui  contenait  Garoudha  ,  ne  vint 
y  son  terme  que  plusieurs  siècles  après.  A 
jHsine  fut-il  né  qu'il  proié{;easa  mèrecontre 
lis  géans  funestes,  et  lui  apporta  l'Amrita 
ou  liqueur  qui  donne  l'immortalité. 

Quant  au  grand  serpent  myiholofîique 
des  Hindous ,  il  se  nomme  Adjcecha,  ou 
Adicéchen,  Sécua,  Ananta,  Anarden, 
Vacoldji  <  t  SAni'ARAnjA,  ou  le  roi  des  ser- 
pens.  11  n'avait  dans  le  principe  que  cinq 
létes ,  dont  deux  formaient  l'oreiller  de 
Vichnou,  deux  autres  supportaient  ses 
mains,  et  la  cinquième  lui  servait  de 
siège.  Plus  lard  ,  il  lui  vint  une  sixième 
tôte  :  aussitôt  Vichnou  pose  sur  cette  nou- 
velle léle  une  nouvelle  main  ;  bientôt  l'un 
et  l'auire  se  multiplièrent  jusqu'à  mille, 
nombre  auquel  ils  finirent  par  s'arrêter. 
Lors  de  la  création  du  monde,  les  dieux , 
alors  simples  mortels,  résolurent  de  faire 
une  li(iueur  qui  les  rendît  immortels, 
Adicéchen  leur  aida  dans  ce  travail  en 
portant  le  mont  Mérou  dans  la  mer  de 
lait,  et  en  le  forçant  par  la  pression  de  ses 
robustes  anneaux  à  laisser  tomber  ses  ar- 
bres, ses  fleurs,  ses  fruits  dans  la  mer, 
dont  les  eaux  combinées  avec  leurs  sucs 
précieux  formèrent  la  divine  Amrita.On 
représente  Adicecha,  tantôt  prêtant  une 
de  ses  têtes  pour  oreiller  à  Vichnou,  tan- 
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tôt  omlira{îeani  le  chevet  de  ce  Dieu, 
avec  sept  ou  huit  de  ses  têtes. 

En  parlant  de  Vichnou,  il  a  encore  été 
question  de  plusieurs  divinités  ou  même 
de  choses  divines  et  réservées  aux  dieux  ; 
ainsi  tels  sont  : 

L'Amrita,  ou  breuvage  d'immonalité. 
Les  Dieux  qui ,  a\ant  la  confection  de  ce 
breuvage  divin  ,   étaient  mortels  dans 
l'origine  ,  devinrent  immortels ,  après  en 
avoir  bu.  Pour  composer  cette  divine 
liqueur,  les  Dieux  transportèrent  l'im- 
mense mont  Merou  jusque  sur  les  bords 
de  la  mer  de  lait  ;  puis  Vichnou  -  Ma- 
raiatm  le  posa  sur  la  tète  de  Garoudlia^ 
son  oiseau  chéri ,  qui  le  porta  au  milieu  de 
la  mer:  alors,  le  serpent  Adicécha  le  força, 
comme  nous  le  savons,  ù  se  dépouiller 
de  ses  sucs  précieux ,  lesquels,  combinés 
avecles  flots  lactés ,  formèrent  la  divine 
liqueur  nommée  Amrita  ou  Ambrosie. 

AssoNASA,  ou  arbre  de  Dieu,  ou  Ficus re 
ligiosa,  est  un  arbre  fétiche,  supposé  avoir 
été  envoyé  du  Nil  par  les  Dieux  pour  abri- 
ter Yichnou-Tortue  ou  Bouddha  ,  suivant 
les  Thibetains. 

Darra,  herbe  fétiche  de  la  famille  des 
boraginées,  est  une  relique  d'autant  plus 
précieuse  que  les  Indiens  la  croyent  née 
de  quelques  poils  de  Vichnou  Tortue. 

FouLOCRY,  plante  fétiche  de  l'espèce 
des  basilics,  est  regardée  dans  l'Inde 
comme  l'épouse  de  Vichnou  ;  aussi ,  ses 
vertus  conser>-atrices  sont  immenses,  ei 
l'oOrir  à  Vichnou  dans  le  mois  deCarii- 
ca  ou  de  Novembre ,  c'est  lui  faire  un  sa- 
critice  préférable  à  cent  mille  vachis. 

Dharha,  à'Uarmaradjak ,  roi  sofîe,  is- 
su du  sang  des  Tchandrapontes,  était  tils 
de  Pandou  et  de  Koundi;  il  était  l'aîné  des 
Paudavas  qu'il  conduisit  contre  les  Kou- 
rous  qu'il  vainquit  à  l'aide  de  Vichnou.  Il 
avait  épousé  Gavarata(m  Drm'aii,  qu  'ie 
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rendit  pèrededeu\  fils,  Davaga  et  Vima. 

IjfDRADHiouMNA,  Toi  (J'Oulkala,  bàlit  un 
lemple  à  Krichna  el  d'après  ses  ordres: 
à  la  cérémonie  de  riDau{;u ration  de  ce 
temple ,  tous  les  Dieux  lurent  invites  et 
couduits  auprès  du  roi  par  Brabmâ.  Le 
lieu  où  fut  bàiî  le  temple  se  nomma  Dja- 
g^DoAlha  et,  bientôt  on  y  bàtii  une  ville 
do  même  nom ,  fréquentée  par  un  f^rand 
nombre  de  pèlerins  qui  s'y  rendent  de 
toutes  parts ,  et  dont  la  richesse  des  ca- 
deaux  est  immense.  On  le  représente  de 
couleur  bleue. 

Maga  ,  fils  du  soleil ,  habitait  une  ré* 
fi'iou  mystérieuse  dans  le  pays  des  Saces. 
Samba  f  puissant  dans  riaml>ou,  ayaiit 
été  guéri  par  le  soleil ,  il  voulut  par  re- 
connaissance lui  dédier  une  statue  d'or, 
qu'il  avait  fait  exécuter  on  son  honneur,  il 
fui  donc  chercher  Maga,  l'enleva  sur  l'aigle 
blanc  de  Vichnou ,  el  le  déposa  dans 
Sambapoura.  Là ,  Maga  consacra  la  statue 
du  soleil  y  et  reçut  en  récompense  la  ville 
de  Sambapoura,  avec  de  grandes  ri- 
chesses. 

MoLTCHou-KoDJiTHA,  Rodja  delà  dynastie 
des  Souriavansi,  aida  les  dieux  à  comlKit- 
tre  les  Daitias.  Les  Dieux  lui  donnèrent 
en  récompense  le  privilège  de  dormir 
jusqu'à  la  venue  de  Krichna. 

Rabou  et  Kétod,  Açouras  qui  seuls 
aient  pu  goûter  de  l'Amrita.  Vichnou , 
averti  de  cela  par  la  lune  et  le  soleil,  au 
moment  où  la  divine  liqueur  n'avait  en- 
core mouillé  que  les  lèvres  de  Rahou,  le 
décapita.  Son  corps  resta  sur  la  terre, 
mais  sa  téte  s'éleva  dans  les  cieux,  où  elle 
fuit  partie  de  la  i(île  du  draffon  ;  et  là,  se 
ressouvenant  toujours  de  la  délation  du 
soleil  et  de  la  lune,  il  cherche  à  les  dévo- 
rer; aussi,  c'est  alors  qu'il  fait  un  nouvel 
effort  qu^une  éclinse  se  dé^Jare. 
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Quoique  le  Sivaismeou  l'adoration  spé- 
ciale de  8iva  remonte  ù  une  haute  anti- 
quité dans  rinde,  et  que  le  Vichnouisme 
ait  même  pris  naissance  bien  après  lui , 
cependant  nous  avons  placé  le  Sivaïsrae  le 
dernier  parce  que  dans  la  Ti  iuiourti  hin- 
doue, Siva  est  le  troisième  personnage,  et 
surtout  parce  qu'il  fut,  comme  on  l'a  vu  , 
vaincu  par  Brahmâ  et  par  Krichna.  Du 
reste,  le  Sivaisnie  est  un  paniliéisme  aux 
formes  flamboyantes,  colossales  et  san- 
glantes. A!i va ,  comme  Dieu  feu ,  est  l'esprit 
vital  du  monde  ;  alors  il  donne  la  vie  aux 
uns,  et  deiruil  les  autres;  tel  est  véritable- 
ment le  fond  de  la  croyance  du  Sivaïsme. 
.Mais  voyous  les  fables  dont  les  Indiens 
ont  entouré  le  dieu  de  cette  secte  impor- 
tante, ou  du  moins  le  troisiètne  person* 
nage  de  la  Trinité  Indienne. 

Sn'A,  ou  le  grand  dieu  du  Sivaïsme, 
porte  les  noms  suivans  :  Baghis ,  ou  le 
bienfaisant;  Bhava^  ou  qui  fait  exister 
Bhima,  ou  le  terrible;  Boudilécha^  ou  le 
seigneur  des  sages;  Chouim^  ou  arméda 
trident;  Divaniclia,  ou  le  dieu  des  mon- 
tagnes; Gangadimra  y  ou  portant  le  gange 
sur  la  téte  ;  llara ,  ou  le  destructeur  ;  Ica 
ou  /c/m,  ou  le  seigneur;  Içouara^  ou  le 
grand  dieu  phallique  ;  Kaiabri ,  ou  aux 
cheveux  InTissés  ;  Mahadéva ,  ou  le  grand 
dieu  ;  Mahêça  et  Mahéçouara ,  ou  le 
grand  seigneur  ;  Mahioudjcia,  ou  le  vain- 
queur de  la  mort;  Madiia ,  ou  le  guerrier; 
Nilakantlia^  ou  qui  avale  le  poison; 
Ougra,  ou  Thorrible;  Ourchadradja , 
ou  le  producteur  de  pluie  et  d'ora|;e  ;  fa* 
chouvafiy  ou  le  mari  de  la  vache;  Rhuudra^ 
ou  qui  fait  pleurer;  Sival'nigha ,  ou  le 
dieu  phallique;  Tchnndradharn^  ou  qui 
porte  la  lune  sur  la  téte;  Trihuliana,  ou 
le  dieu  aux  trois  yeux  ;  Tripouramlaga  , 
ou  l'habitant  dos  trois  villes  :  le  ciel  »  la 
terre  et  l'enfer;  Vamadcva ,  ou  le  dieu 
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ain  ;  Viroubakcha,  ou  aux  yeux  hideux; 
ioma-Gécliaf  ou  le  sei{}neur  du  ciel. 
SiVA  est  la  troisième  personne  de  la  tri- 
nité  hindoue.  On  considère  Yul{}airement 
Ce  dieu  comme  le  destructeur,  el  par 
conséquent  comme  l'ennemi  de  Brahmâle 
créateur  »  et  de  Vichnou  le  conservateur. 
Cependant ,  la  destruction  chez  Siva  n'est 
pas  une  annihilation  complète ,  car  cette 
destruction  n'attaque  réellement,  ainsi  que 
les  formes  l'objet  détruit  par  Siva,  change 
déforment  n'en  existe  pas  moins  sous  une 
autre.  Siva,  par  conséquent,  tout  des- 
tructeur qu'il  est,  n'en  est  pas  moins  pro- 
ducteur, maïs  producteur  seulement  de 
nouvelles  formes;  il  est  donc  le  grand 
modificateur  de  l'univers,  c'est  la  divinité 
vue  du  mauvais  côté ,  le  mauvais  génie  en- 
vironné de  tous  les  vices  :  voluptueux 
jusqu'à  l'excès ,  il  veut  jouir  de  toutes  les 
femmes,  et  cependant  il  tue  Cama, 
qui  l'avait  enflammé  des  feux  les  plus 
puissans  pour  Êhavani,  devenue  son 
épouse  et  dont  il  a  deux  enfans ,  l'un 
Ganéça ,  dieu  de  l'année ,  de  l'intelligence 
et  des  nombres;  l'autre  Skaiida,  dieu 
de  la  guerre.  Pour  engendrer  Ganéça, 
il  se  métamorphosa  en  éléphant  et  prit 
la  forme  d'un  coq  pour  engendrer  Skanda. 
Parmi  les  autres  femmes  qui  furent  ses 
maîtresses,  on  compte  Andjani  et  Anga. 
Siva  eut  encore  deux  enfans  :  l'un  Veirava, 
né  de  sa  respiration  ;  l'autre  Virabhadra , 
résultat  de  sa  sueur.  Il  habile  ordinaire- 
ment le  mont  Mérou ,  appelé  aussi  Afaha- 
mérou;  Soumérou,  Kailaça,  Alaia  ou 
Souralata,  un  des  points  les  plus  élevés  des 
Ilimalaïa. 

Siva  s'est  incarné  plusieurs  fois,  mais 
ses  plus  célèbres  incarnations  sont  celles 
connues  sous  les  noms  de  Markandcia  et  de 
Kandopa.  Puis  on  lui  attribue  d'autres 
incarnations  moins  bien  fixées ,  telles  que 
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celles  appelées  Mahécha  et  Mahéchaçom, 
et  Koumbhakarna ,  Irania  et  Iramakaa, 
Kouça,  Djaraçandha  el  Siçoupala. 

Autour  de  Siva ,  l'on  groupe  en  outre 
Aghni ,  ou  l'esprit  du  feu  ;  Muudêvi,  ou 
la  discorde  ou  la  guerre ,  ou  la  mauvaise 
fortune;  5ana, ou  planète  sinistre;  .Vtt- 
narçouani,  ou  le  protecteur  des  mois,  des 
saisons  et  de  l'année  et  Içania. 

On  donne  à  Siva  cinq  têtes,  quatre 
mains  et  trois  yeux  à  sa  téie  principale. 
II  est  porté  sur  le  taureau  NawU; 
il  tient  d'une  main  le  trident ,  de  l'auU'e 
le  Padma  ;  l'eau  céleste  tombe  sur  son 
front  couvert  de  cheveux  épais.  Quand 
on  le  représente  comme  dieu  du  mal,oo 
lui  donne  des  dents  aiguës  ;  alors  le  fea 
sort  de  sa  bouche  béante;  sur  sa  téie  en* 
flammée  est  un  diadème  formé  de  crâoei 
humains;  son  corps  est  ceint  de  serpens, 
ses  mains  sont  armées  de  l'épée  et  de  la 
flamme;  le  ligre  remplace  le  taureau; 
enfin  son  corps  est  d'un  blanc  cendreux. 
Si  nous  voulons  connaître  l'entourage  de 
Siva ,  commençons  par  étudier  ses  femmes 
et  maîtresses;  la  première  se  nomme 
Bhavani  ou  Parvati,  ou  la  reine  des 
monts;  Anjani,  Anga,  Moudévi  ;  PakrUit 
ou  la  parfaite,  ou,  autrement  dit,  la 
femme;  Ardvisour,  ou  l'irrigation  pri». 
mitive;  Asadevi,  ou  Bhavani  la  vierge;ï. 
Bbagavati^  ou  la  sainte;  Ch'iva,  ou  Itf 
bonne;  Dévï  ou  la  déesse;  Dourga,ou 
la  guerrière  ;  Ganga ,  ou  le  Gange  ;  Bai* 
nwvati,  ou  la  maîtresse  d'IIimala;  Icouari, 
comme  analogue  féminin  de  Siva;  A'afi, 
ou  le  temps-Siva  féminisé  ;  Kaniaiani ,  ou 
la  faiseuse;  Maheçonari,  ou  analogue 
féminin  de  Siva;  Oumn,  ou  la  maîtresse; 
Narasacti,  ou  la  grande  énergie;  Roudrani^ 
ou  qui  fait  pleurer,  comme  femme  dé 
Siva-Roudra;  Sacti ,  ou  l'énergie;  Seuri 
tmngalam,  ou  la  félicité  universelle. 
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Bhatani,  ou  Parvati^  c'est-ù-dire  la 
reioe  des  monts  ,  fî;;ure  auprès  de  Siva, 
comme  nous  avons  vu  Lakchmi  ou  Sri  et 
Saraçouati  fii][urer  auprès  de  Vichnou  et 
Brahmâ  ;  Bhavani  est  donc  l'une  des 
trois  hautes  déesi>es  dont  l'ensemble  forme 
chez  les  ludiens  une  véritable  trinitc 
ferai  Ile.  Cette  Bhavani  est  une  sœur-filk- 
épouse  de  Siva  ;  aussi ,  quelquefois  ,  de 
même  que  son  mari ,  elle  devient  créa* 
triée,  et  alors  elle  se  rapproche  de  Sacti  ; 
d'autres  fois ,  elle  ^est  en  même  temps 
destructive  et  créatrice  ;  et  enfin ,  dan  s  son 
union  avec  Siva,  elle  forme  l'ioni-hintpm, 
ou  réunion  humaine  des  deux  pouvoirs 
générateurs;  aussi  préside- t- elle  aux 
accouchemens ,  à  l'exploitation  des  mines 
et  à  tout  genre  de  production.  Sous  ce 
point  de  vue  de  génératrice  des  êtres, 
les  Indiens  la  prennent  encore  pour  la 
lune  comme  source  de  l'humidité  primitive 
que  la  chaleur  du  soleil  rend  productive 
pour  la  terre  féconde  et  pour  l'eau  carac- 
térisée par  le  Gange,  puisque,  disent  tou- 
jours les  Indiens  ,  l'union  de  l'eau  et  du 
feu  engendre  et  perpétue  le  monde  ; 
pour  quelques-uns ,  elle  se  transforme 
en  animal  et  se  trouve  la  vache  qui  s'ac- 
couple à  Nandi ,  ou  taureau  de  Siva  :  plus 
souvent,  c'est  une  Isis  magicienne,  jouant 
le  rôle  d'enchanter  les  jeunes  mortelles 
qui  plaisent  aux  dieux ,  et  de  les  unir  à 
ces  mêmes  dieux  ;  toujours  principe  d'ac- 
tivité ,  elle  opère  ou  protège  la  produc- 
tion. 

Par  suite  de  son  essence  et  de  ses  fonc- 
tions, Bhavdui  ne  dut  pas  toujours  se  trou- 
ver d'accord  avec  Siva.  En  effet ,  voyons- 
là,elle  faible  femme,  possédant  simple- 
ment rioni,  ou  le  moule  générateur  femelle, 
armée  de  toutes  pièces ,  montée  sur  un 
lioD,  sur  un  taureau  ou  sur  le  Lingam,ou 
Pballe  indien.  Elle  (errasse  le  giguntes- 


(\iie  Hîahcchaçonara;  cependant,  d'autres 
fois  aussi ,  déesse  redoutable  ,  nous  l'a- 
percevons châtier  les  coupables  et  les  pré- 
cipiter dans  les  flammes  de  l'abîme  ;  mais 
pourtant  observons  qu'elle  conserve 
toujours  quelques  germes  de  repro- 
duction pour  redonner  naissance  à 
qui  lui  plaît  ;  aussi  la  voit-on  ivre  de 
joie  d'avoir  été  créée  par  Bramh, 
l'adorer  comme  dieu  suprême,  le 
célébrer  dans  &es  hymmes  en  dansant 
et  en  donnant  naissance  elle-même  à  trois 
œufs,  d'où  sortirent,  disent  les  légendes 
les  plus  accréditées  ,  Brahmà ,  Vichnou 
et  Siva  ;  or ,  souvent  on  admet  donc  une 
Bhavani  mère  et  antérieure  au  monde, 
à  la  création  des  trois  grands  dieux,  et 
par  conséquent  à  celle  de  tous  les  autres 
dieux  ainsi  que  des  hommes,  des  animaux 
et  des  êtres  inanimés;  néanmoins/ ce 
Bhavanisme,  ou  culte  antique  de  Bhavani, 
dut  se  fondre  avec  celui  des  trois  dieux , 
d'où  vint  l'union  de  Bhavani  :\  Siva ,  lors- 
que pour  pacifier  les  Indes ,  on  réunit 
les  trois  cuites  pour  former  une  Trimourli 
mâle,  comme  symbole  central  de  la  reli- 
gion des  Hindous. 

Nous  ne  ferons  pas  les  rapprochemens 
qui  existent  entre  Bhavani  et  Diane, 
Junon,  Ilitliye,  Vénus,  Ariadnect  Europe; 
ils  sont  trop  sensibles  ;  nous  consacrerons 
seulement  quelques  lignes  à  indiquer  ses 
fêtes  les  plus  célèbres  ;  elles  ont  lieu  les 
7,  8  et  9  de  Tchaitray  ou  mars-wil, 
c'est  la  fêle  du  printemps ,  elle  fut  insti- 
tuée par  le  roiSourata,  puis  le  10  de  Djiai- 
cntha^  ou  mai-juin,  ou  l'anniversaire  delà 
naissance  deGanga;  puis  les  6,  7,  8  et  9* 
jours  lunair<:s  d'i4(:oui;ia,  ou  septembre- 
octobre;  c'cs-  la  fête  d'automne ,  elle  est 
consacrée  à  C  liavani  Dourgahali}  elle  est 
remarquable  par  la  quantité  énorme  d'a- 
nimaux et  surtout  de  buffles ,  que  les 
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Hindous  immolent  au  pî^  de  ses  autels; 
vient  ensuite  le  14  de  MargasirchUy  ou 
novembre-décembre,  féie  en  l'honneur 
de  Ehavani-Gauri ,  pendant  laquelle  on 
man(;e  force  gûteaux  de  riz ,  et  la  féte 
du  4  de  Marja ,  ou  de  janvier  à  février. 

On  représente  Bliavani  souvent  sous  la 
forme  de  son  incarnation  en  Bhadrakali , 
ou  monstre  femelle  que  nous  allons  faire 
connaître  dans  le  para{;raphe  suivant; 
d'autres  fois,  on  la  voit  représentée  même 
sur  le  front  des  dieux  par  le  sif;oe  de 
rioni,  composé  de  deux  li{;nes  blanches 
verticales  et  parallèles,  au  milieu  des- 
quelles ^'aperçoit  une  troisième  li^jne 
rouge;  enfin,  pour  ornement,  Bhavani 
porte  souvent  un  long  chapelet  de  têtes 
humaines  qui  descendent  ovalement  de 
son  cou  jusque  sur  ses  genoux. 

Bhavani  *est  regardée  par  quelques 
écrivains  comme  une  déesse  qui  portait 
aussi  le  nom  de  Bhadrakali;  cependant 
on  fait  encore  un  personnage  distina  de 
celte  Bhadrakali ,  également  femme  et 
fille  de  Siva;  seulement,  on  la  fait  jaillir 
de  la  téte  de  Siva ,  sans  le  concours  d'au- 
cune déesse  ;  sa  vie  ne  fut  pas  sans 
orage,  car  le  géant  Darida  qui  avait 
reçu  de  Brahmâ  un  /ivre  et  des  bracelets 
auxquels  était  attaché,  tant  qu'il  en 
serait  possesseur ,  le  privilège  de  ne  pou- 
voir être  tué  ni  blessé  par  un  homme, 
voulut  combattre  Içouara  -  Siva  ;  alors 
Içouara  lui  opposa  une  femme  nommée 
Sarga,  qui  lui  abattit  aussitôt  la  téte; 
mais  à  cette  téte  en  succéda  de  nouvelles, 
et  le  géant  fut  encore  plus  audacieux. 
Içouara,  fort  embarrassé,  se  vit  obligé 
d'aller  demander  conseil  à  Vichnou ,  qui 
fit  alors  sortir  instantanément  du  front 
d'Içouara ,  par  l'œil  que  l'on  voit  briller 
au  milieu  de  cette  partie  de  son  visage, 
une  femme  gigantesque  appelée  Uhadra- 
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hali ,  ou  Pétrakari  Pagoda ,  a3fant  huit 
visages,  seize  mains  noires  comme  du 
charbon ,  de  grands  yeux ,  des  défenses 
de  sanglier  pour  dents,  un  éléphant  à 
chaque  oreille  pour  pendans  d'oreilles, 
des  serpens  entrelacés  autour  de  soa 
corps  pour  vétemens,  et  des  plumes  df 
paon  pour  chevelure.  Ses  mains  sont  ar- 
mées d'une  épée,   d'un  trident,  d'une 
jatte,  d'un  sabre,  d'un  javelot,  d'une 
pique,  d'un  singe  et  de  la  Tchakra ,  ou 
roue  mystique.  I>ès  sa  naissance,  Bha- 
drakali se  jeta  sur  le  géant  pendant  sept 
jours,  et  lui  fit  une  guerre  acharnée, 
mais  inutilement.  A  la  fin,  devinant 
qu'elle  devait  priver  son  ennemi  de  ses 
talismans,  elle  les  fit  adroitement  enlever 
par  Sarga  de  la  demeure  de  Darida ,  et 
dès-lors  il  succomba.  Enivrée  de  cette 
victoire,  elle  retourna  vers  son  père  qui, 
se  trouvant  au  bain ,  ne  voulut  pas  la  rece- 
voir. Cependant,  forçgdo  paraître  devant 
elle ,  il  se  coupauin  doigt  et  lui  donna  à 
boire  le  sang  qui  s'échappa  de  cette  bles- 
sure; pourtant peu  satisfaite  de  celte 
réception ,   elle  arrache  la  chaîne  de 
globes  d'or  de  son  coa  et  la  jette  à 
la  téte  d' Içouara ,  dont  la  figure  est  au8« 
sitôt  couverte  de  boulons.  Alors  Içouara , 
pour  apaiser  sa  redoutable  fille,  lui 
donne  deux  suivans  :  Vtrapatra  et  Koué- 
trakouélay  plus  un  vaisseau  de  bois  de 
Sandal ,  dans  lequel  elle  pourra  voyager 
sans  être  vue;  mais  des  chasseurs  de  sin- 
ges l'ayant  inquiétée  dans  son  esquif,  son 
père  lui  fit  en  outre  cadeau  d'un  singe, 
dans  le  corps  duquel  séjou|^na  quelque 
temps  l'ame  de  Bhadrakali,   puis  elle 
épousa  le  fils  du  Radjah  de  Kouléta  sur 
la  côte  de  Malabar.  Cet  époux  ayant  é(é 
accusé  de  vol  par  un  orfèvre  de  Pandi« 
et  ayant  subi  le  supplice  du  pal ,  Bhadra- 
kali courut  pour  retrouver  les  restes  d|| 
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ce  fidèle  époux  ,  elle  interrogea  les  mon- 
tagnes ,  les  arbres ,  les  oiseaux  ;  ceux-ci 
loi  répondirent,  mais  un  Manguier  étant 
resté  muet ,  elle  le  couvrit  de  malédic- 
tions et  condamna  son  bois  à  servir  de 
bûcher  pour  brûler  les  cadavres;  puis, 
un  Paria  lui  ayant  indiqué  le  palmier  qui 
avait  servi  d'instrument  de  mort  à  son 
mari ,  elle  combla  de  bénédictions  et  de 
cadeaux  ce  pauvre  Paria;  ensuite,  son 
père  lui  ayant  donné  une  armée  d'Açouras 
ou  génies  funestes,  elle  fut  saccager 
Pandi  et  immoler  l'orfèvre  à  sa  vengeance. 

Au  Coromandel,  la  légende  concernant 
Bhadrakali  n'est  plus  (a  même;  dans  cette 
contrée  on  lui  donne  le  plus  communé- 
^ment  le  nom  deMARUTALA,  ou  Renoudji  ; 
elle  est  alors  femme  du  pénitent  Chmadi' 
g'mi  ou  Imadakni ,  et  mère  de  Paraçou- 
Rama,  ou  sixième  incarnation  de  Vich- 
Dou.  Elle  posséda  ,  dit-on ,  le  privilège 
d'emporter  de  l'eau  sans  cruche,  sous 
forme  d'un  globe  arrondi,  jusqu'à  l'in- 
stant où  son  cœur  céda  aux  désirs  de  l'a- 
mour, en  voyant  les  Gandharvas.  Nous 
ne  reviendrons  pas  sur  la  fable  de  Para- 
çouraraa  ,  seulement  nousajouterons  que 
Mariatale  eut  encore  un  autre  fils  appelé 
Ratavariia^  etqu'elle  est  l'impure  Tchan- 
dalas,  ou  la  grapde  divinité  des  Parias,  qui 
se  figurent  qu'elle  guérit  surtout  de  la  pe- 
tite vérole.  Mais  tous  les  autres  Hindous 
craignent  plus  Bhadrakalî  qu'ils  ne  l'ai- 
ment. Partout  et  même  dans  les  lieux  les 
plus  retirés,  les  plus  secrets,  on  voit  la  tête 
de  cette  déesse,  tandis  qu'on  la  figure  par 
des  statues  sans  tète,  à  la  porte  des  sanc- 
tuaires. A  côté  de  Bhavani  nous  voyons  en- 
core  se  présenter  comme  autant  d'incar- 
nations : 

A&ADAVi ,  forme  de  Bhavani- vierge; 
c'était  la  déesse  des  guerriers  et  des  ama- 
cônes  ;  elle  était  adorée  à  Grauncha. 
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Ganga,  ou  Ganga^Grannuca  t  ou  le 
Gange  personnifié  ;  ce  n'est  autre  chose 
que  la  déesse  Bhavani ,  ou  du  moins  * 
Mariatala  ,  autant  que  rivière  primor- 
diale. Ganga  est  sortie  du  gros  orteil  de 
Yichnou.  Le  Gange  est,  pour  les  hindous, 
le  fleuve  sacré  par  excellence;  aussi,  fairt 
des  ablutions  dans  le  fleuve ,  mourir  par 
ses  ordres,  y  être  inhumé,  est  la  suprême 
félicité  pour  les  fervens  sectateurs  de 
Vicimou,  de  Brahmâ  et  de  Siva. 

Kali  ou  Mahakali  change  de  nom  sui- 
vant l'emploi  qu'on  lai  donne.  Elle  est 
Bbavani-Dourga ,  lorsqu'elle  accompagne 
son  époux  Siva  dans  les  enfers  pour  ju- 
ger les  ames,  et  si  elles  sont  coupables 
les  punir.  On  la  voit  siégeant  sur  le  même" 
trône  que  Siva-Uoudra,  et  foukr  avec  lui 
les  ames  des  pécheurs,  et  les  prtcipiter 
dans  les  flammes.  Sur  terre,  on  leur  of- 
fre des  victimes  humaines  ;  de  celte  Kali 
sont  venues  les  Kalis  ou  déesses  protec- 
trices des  villes. 

A  la  suite  de  ces  épouses  doSiN-a,  l'on 
peut  grouper  auprès  les  uns  des  autres. 

Santarmou,  bisaïeul  des  Pandous  et  des 
Kourous,  et  patriarche  de  la  dynastie 
lunaire;  il  avait  d'abord  été  Gana^  disciple 
de  Siva  ;  dans  les  pèlerinages  qu'il  faisait 
à  ce  Dieu  qui  régnait  sur  le  Kailaça ,  il  de- 
vint amoureux  de  Ganga,  et  celle-ci  l'en 
récompensa;  Sivd,  piqué  de  cette  flamme 
adultère,  changea  Gana  en  singe,  et  con- 
damna Ganga  à  vivre  loin  de  lui ,  Siva  , 
époux  outragé.  Après  qu'ils  eurent  subi 
tous  deux  une  nouvelle  transmigration, 
Gana  vint  à  renaître  sous  la  forme  de  San- 
tanou,  fils  de  Rourou  ,  frère  de  ladou  ,  et 
Ganga  trouvée  sur  les  bords  du  fleuve  qui 
porte  son  nom  fut  adoptée  par  le  radjah 
de  Ganodje.  Parvenue  à  l'Âge  nubile ,  elle 
épousa  Santanou.  Elle  mit  au  monde  six 
enfans  et  les  uoya  ausi>it6t  après  leur 
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naissanco.  Sontanou sauva  le  dernier,  l'é- 
Ie\a  cl  lui  dunna  le  nom  de  Blnchma  qui 
dcviui  un  des  plus  illustres  lieros  de 
linde.  Lorsque  Gan{]a  se  fui  réabsorbëe 
dans  les  eaux  du  Gange,  Sanianou  épou* 
sa  une  seconde  l'eunne  ei  (  n  eut  un  fils 
nommé  Vitcliitraviria. 

JoHfLLA  éiaii  suivante  de  Bliavani  ;  celle- 
ri  ayant  élé  demandée  en  mariage  par 
Soanu,  Johilla  l  ui  envoyée  par  sa  maîtresse 
vers  ce  Dieu  pour  examiner  s'il  était  digne 
d'elle;  mais  la  jeune  camérisie  devint 
amoureuse  de  ce  Dieu  et  lui  fit 
partager  sa  passion,  en  sa  faisant  pas- 
ser aupr«;&  de  lui  pour  Bliavani.  Celle 
déesse  pour  se  venger  de  son  esclave, 
la  défigura,  et  jeia  son  amant  dans  les 
flots;  les  larmes  de  Joliilla  formèrent 
une  rivière  qui  porte  son  nom. 

Kavou-Kama  ouCawa  ,  ou  Kotnaveda, 
ou  Mammadim  ,  est  le  Dieu  Cupidon  des 
Hindous,  on  le  représente  toujours  jeune, 
portant  sur  ses  épaules  un  arc  fait  de 
canne  à  sucre ,  et  des  flèches  formées  de 
fleurs;  il  a  pour  épouse  Raù.  Après  avoir 
été  fouilroyé  par  Siva,  il  ressuscita  sous  le 
nom  (ïAdhoïoni,  il  devait  d'abord  le 
jour  à  Caciapa  et  à  Mdia  ;  ù  sa  seconde 
naissance ,  il  dut  le  jour  à  Kric/rna  et  à 
sa  favorite  Roukmini.  Ordinairement  il 
est  monlé  sur  des  perroquets  ;  cependant 
on  le  voit  quelquefois  placé  sur  un  énorme 
éléphant. 

Kaouciki  vint  au  monde  en  sortant  du 
sein  de  Bhavani,  lorsque  celle-ci  se 
Ixtignait  dans  lis  flots  du  Gange. 
Les  géans  et  Tclianda  Mounda  l'ayant 
aperçue  ,  furent  aussitôt  annoncer 
à  Sonmbha  l'apparition  d'e  la  plus 
éclatante  beauté  qui  eût  encore  paru.  Le 
roi  désira  l'avoir  au  nombre  de  ses 
femmes  et  la  fit  demander  à  Bhavani  par 
Hou^riva-f  la  dée«se  lui  répondit  qu'ell^ 


ne  serait  l'épouse  que  de  son  vainqueur. 
Aussitôt  la  guerre  a  lieu,  et  Soumbhafut 
vaincu.  Kaouciki  se  nomme  auss'i  Àm- 

bika. 

GAIfécUA  ou  GaNÉCA,  ou  ViGODARBSSA 
> 

ou  Pollear,  Dieu  de  l'intelligence  ,  de  la 
prudence etdel'année ,  était  filsde  Parvati 
etdeSiva;  il  avait  une  tête  d'éléphant,  pb- 
cée  sur  un  corps  humain  ;  c'est  lui  qui 
veille  à  la  porte  de  la  demeure  céleste  de 
Bliavani;  il  s'opposa  à  ce  que  les 
Ganors,  serviteurs  de  Siva,  portassent  des 
paroles  de  paix  à  fihavani  ;  alors ,  il  com- 
latiitseul  contre  lesforces  réunies  de  Siva 
et  de  ses  alliés,  et  brisa  le  trident  de  l'époui 
de  sa  mère.  Un  jour  qu'il  voulait  coii^ 
naître  ceux  qui  lui  rendaient  des  hodl^ 
mages  ou  qui  le  négligeaient ,  il  monta 
sur  un  rat  et  parcourut  le  monde.  Dans 
une  lutte  qu'd  eut  avec  Skanda,  pour  sa- 
voir lequel  des  deux  serait  le  msdtre,  il 
fit  avec  son  rat  le  lourde  la  Trinité,  tandis 
que  Skanda  s'amusa  à  faire  le  tour  du 
monde  ;  après  ce  voyage  assez  facile,  il  dit 
aux  Dieux,  j'ai  tourné  autour  du  créateur, 
du  conservateur,  et  du  destructeur,  j'ai 
donc  fait  le  tour  du  ciel  et  de  la  terre,  aiosi 
mon  voyage  est  terminé.  Skanda  s'avoua 
vaincu,  et  ainsi  Ganeya  fut  déclaré  le  sou- 
verain. 

SxANDA,  ou  Sotibramania  f  est  le  Dieu 
de  la  guerre  et  fils  de  Siva  et  de  Bliavani 
qui  le  mit  au  monde  dans  un  bain.  U 
épousa  Tchandaravali  et  Amourdavali, 
filles  de  Vichnou  et  de  Lakchmi.  Skanda, 
désolé  du  triomphe  de  son  frère  Ganéça» 
eut  une  rixe  violente  avec  ses  parens  ,  et 
de  dépit  il  quitta  la  brillante  demeure  de 
Kailaça,  s'enfuit  dans  le  pays  de  Kraoun* 
cha,  et  jeta  son  épée  dans  des  mou* 
tagnes  qui  hérissent  cette  contrée  ;  plus 
tard ,  on  le  vit  reparaître  dans  Lauka 
comme  im  des  Dieux  supérieurs  de  ril«u 
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On  représente  Skanda  nionié  sur  un  su- 
perbe paon  ,  on  lui  donne  six  Kîies;  il 
habite ordinairementKailaça,  ou  lesmonts 
de  Kraouncha. 

Veràva  ou  \(^irQ,verl  ou  Vaxravert  est  le 
troisième  filsdeSiva;  il  naquit  de  sa  res- 
piration, c'est  lui  qui  humilia  Brabmâ  lors- 
qu'il se  proclama  le  plus  grand  des  Dieux 
et  lui  coupa  sa  cinquième  tôte.  Il  reçut 
dans  le  crâne  de  la  téie  de  Brahmâ 
le  sang  des  Deverkels  et  des  Mounis  qu'il 
avait  tués.  On  le  représente  de  couleur 
bleue  avec  trois  yeux  et  deux  dents  sem> 
blables  à  des  défenses  de  sanglier.  Il  a  un 
diapelet  de  têtes  autour  du  cou ,  des  ser- 
pens  forment  sa  ceinture ,  ses  cheveux 
'  roux  ressemblent  à  des  flammes  dansan- 
tes, des  clochettes  garnissent  ses  pieds  et 
ses  quatre  mains  tiennent  la  tchankra,  ou 
roue  flamboyante ,  le  tidi,  une  corde  el  le 
crâne  de  Brahmâ.  C'est  lui  Vairava  qui 
à  la  fin  des  siècles  doit  venirtout  détruire 
par  l'ordre  de  Siva. 

Mahécra  ,  ou  ilahéchaçoura ,  est  le 
grand  seigneur  des  funestes  génies  que 
Ton  nomme  Açouras.  Ce  roi  à  tôle  de 
buffle  attaque  quelquelois  les  Dieux  et 
les  force  à  aller  mendier  sur  la  terre. 
Mais  ,  en  définitive ,  les  Dieux  viennent 
toujours  à  se  venger  de  Mahécha ,  avec  le 
secours  des  grandes  divinités,  telles  que 
Brahmâ,  Vichnou  ou  Siva,  qui  s'ad- 
joignent la  puissante  Mahamaïa  qui  est 
haute  comme  une  nioniagne. 

Kaksa,  fils  iïOïKjracéna,  roi  de  Ma« 
thoura ,  est  une  incarnaiion  de  Siva ,  et , 
par  conséqueni ,  l  anUif;oniste  de  Vich- 
nou. Lorsqu'il  fut  nionié  sur  le  trône, 
l'oracle  l'avertit  qu'un  fils  de  sa  sœur  se- 
rait un  jour  le  maître  de  l'Inde.  Alors 
Kansa,  pour  empêcher  la  naissance  de 
cet  enfant,  voulut  l'empoisonner  ou  le 
massacrer,  ou  le  faire  périr  dans  les  com« 


MA 

bats.  Enfin ,  après  des  milliers  d'épreu- 
ves, Yichnou-Krichna  Je  pétrifia  et  le 
tua. 

Dmracandha,  prince  célèbre  de  la  dy- 
nastie lunaire,  régnait  dans  l'empire  de 
Sikata  ;  il  eut  deux  filles  qu'il  donna  en 
mariage  à  Kansa  qui  périt  dans  la  guerre 
qu'il  soutint  contre  le  lumineux  Vichnou. 
A  celte  nouvelle,  il  offrit  un  sacrifice  so- 
lennel à  Mahadéva,  et  jura  de  ne  prendre 
aucune  nourriture  avant  d'avoir  vengé 
Kansa  ;  alors  il  se  mit  à  la  tèie  d'une 
nombreuse  armée,  et  fut  assiéger  les 
ladous  dans  Mathoura  ;  mais  il  fut  battu 
plus  lard;  aidé  d'un  grand  nombre  d'al- 
liés, il  présenta  de  nouveau  le  combat  et 
ne  fui  pas  plus  heureux;  enfin  il  succom- 
ba dans  un  combat  singulier  avec  Bhima. 

Vrisdha,  femme  de  Jalendra,  est  une 
espèce  d'incarnation  deLakchmi.  Un  jour 
Aaré(/a,  impatienté  de  faire  antichambre 
chez  Vichnou ,  maudit  Lakchmi  qui  de- 
vait l'introduire,  et  lui  souhaita  le  mal- 
heur d'épouser  un  géant  ;  aussitôt  Lakclimi 
naquit  sous  la  forme  de  Vrindha.  Mariée  à 
Jalendra,  sa  chdsteté  fut  telle  que  son 
mari  lui  dut  d'ôire  invulnérable  et  de  ne 
pas  tomber  sous  les  coups  de  Siva;  mais 
Vichnou  ayant  pris  la  forme  de  Jalendra, 
il  fit  succomber  Vrindha,  fit  perdre  par  làà 
Jalendra  le  privilège  de  l'invulnérabilité  , 
et  fut  cause,  par  là,  que  Siva  le  fit  mourir. 
Vrindha connaissantlafraude  de  Vichnou, 
le  maudit.  . 

Ce  Jalendra  ouDjai^ndra,  était  donc 
im  géant  resté  invulnérable,  tant  que  sa 
femme  lui  fut  fidèle.  Un  jour  il  voulut 
que  Siva  lui  cédât  Bhavani  :  sur  son  re- 
fus, il  le  saisit  et  prélendit  l'y  forcer;  alors 
une  lutte  terrible  s'engage  entr'eux ,  et 
jamais  Siva  n'aurait  pu  le  vaincre ,  si 
Vichnou  lui-même  n'eût  pris  la  forme  de 
Jalendra ,  et  n'eût  par  et  moyen  triomphé 
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de  la  vertu  de  Yrindha  ;  alors  Jalendra 
cessa  d'élre  invincible ,  ei  Siva  le  tua. 

ViuKCHA,  fjëant  célèbre,  obtint  de  Si- 
va, en  lui  olfrani  le  aoma  ,  en  déchirant 
les  lambeaux  de  son  corps ,  en  les  brûlant 
sur  son  autel ,  enfin  en  !>e  coupant  la  léle 
et  en  la  jetant  dans  le  brasier  allumé  en 
son  honneur,  une  force  décuple  à  celle 
qu'il  avait  auparavant ,  et  le  don  précieux 
de  réduire  en  cendres  tout  ce  qu'il  lou- 
cherait. Etant  devenu  amoureux  de  Par- 
vat't,  il  voulut  essayer  sur  Sivalui-niéme, 
le  pouvoir  qu'il  venait  d'en  recevoir ,  mais 
Siva,  instruit  de  ses  intentions,  s'esquiva , 
et  Yicbnou  vint  au  secours  de  Siva  ,  en 
revêtant  les  traits  de  Parvati  et  en  feignant 
de  condescendre  à  ses  vœux.  Alors  il 
le  pose  sur  sa  téte,  et,  par  là,  le  lait  se  ré- 
duire en  cendre  lui-même. 

Paraçou-Rama,  fils  de  Djamadagni  et  de 
Renouka^  était  un  célèbre  Brahmane,  e(un 
zélé  Sivaïste.  Il  montra  beaucoup  de  va- 
leur dès  sa  tendre  enfonce;  aussi  Siva 
voulut  être  son  précepteur.  L'élève  devint 
bientôt  le  séide  de  son  maître ,  et  se  dé- 
clara contre  Bhavani  et  contre  sa  propre 
mère  à  laquelle  il  trancha  la  téte,  ainsi 
qu'à  Ganeça,  fils  de  Bhavani.  Il  combattit 
et  vainquit  les  Kchatriias  qui  étaient 
cause  de  la  mort  de  son  père  et  de  sa 
mère.  Plus  lard  les  Kchatriias  l'ayant 
forcé  à  quitter  sa  patrie ,  il  demanda  au 
Dieu  de  la  mer  de  lui  accorder  autant  de 
terrain  qu'une  flèche  lancée  en  pourrait 
parcourir.  Le  Dieu  lui  accorda  cette  fa- 
veur et  la  côte  de  Ma!al>ar  s'élevant  tout- 
a-coup  ,  devint  son  apanage ,  d'où  il 
chassa  tous  les  Brahmes  et  les  maudit. 

QuENARADi,  Dieu  des  artisans  et  du 
commerce.  On  le  représente  assis  sur  un 
ballot  de  riz  et  un  marteau  à  la  main  ;  en 
face  de  lui  est  gn  sac  qu'il  remplit  de  ce 


PITTORESQUE 

qu'il  désire  en  agitant  simplement  son 
marteau. 

Ces  diverses  sectes  cachent ,  on  le  voit , 
au  fond  de  leur  doctrine ,  l'idée  de  la  pré- 
sence d'un  dieu  dans  tout  ce  qui  est,  et 
d'une  vie  éternelle  plus  ou  moins  heureu- 
se pour  les  ames  à  la  suite  de  leurs 
transmigrations;  mais  dans  ces  divers 
systèmes,  le  bienfait  de  l'égalité,  même 
dans  l'adoration  des  dieux,  n'existe  pas  ; 
il  est  enlevé  par  la  division  des  Castes; 
ainsi  l'artisan  né  des  pieds  de  Dieu ,  ne 
peut  se  faire  prêtre  ou  Brahme  ,  né  de 
la  tête  de  Brahmâ  ;  aussi ,  l'influence  de 
ces  prêtres  est  tellement  restée  toute 
puissante  sur  les  populations  de  l'Inde, 
que  les  gouverneurs  anglais  sont  souvent^ 
obligés  de  mettre  à  profit  cette  influence 
pour  faire  rentrer  les  impôts  dans  lei 
caisses  de  l'état. 

Ces  prêtres  ou  Brahmes  qui  ne  peu- 
vent dans  aucune  circonstance  s'abaisser 
à  devenir  artisans,  n'obtiennent  pas  le 
sacerdoce  par  le  fait  seul  de  la*  naissance; 
ils  sont  encore  obligés  de  l'acquérir  en  se  « 
rendant  dignes,  par  une  série  de  cérémo- 
nies qui  commencent  dès  l'âge  de  cinq 
ans ,  du  cordon  mystérieux  ;  alors  une 
fois  possesseurs  de  ce  talisman ,  ils  le 
portent  toujours  avec  eux  et  ils  doivent 
se  garder  de  toute  souillure  extérieure; 
alors  aussi  ils  sont  chargés  de  déter- 
miner les  bons  ou  les  mauvais  jours , 
de  détourner  par  des  Mantrams  on 
prières  les  malédictions  et  maléfices, 
de  purifier  les  souillures  ,  de  célébrer  les 
mariages  et  les  funérailles ,  de  donner  un 
nom  aux  nouveaux  nés,  de  bénir  les 
maisons ,  de  tirer  les  horoscopes ,  de 
chasser  les  mauvais  esprits,  de  publier 
l'almanach  indien ,  d'offrir  aux  dieux  le 
poutsche  ou  sacrifice ,  et  de  garder  les 
mias  ou  temples. 
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Chacun  des  dieux  de  la  Tiiniourii  a 
ses  Brahme$^particuliers  ;  du  reste  ,  tous 
▼ont  têle  nue,  sont  irès-pauvres ,  et  ha- 
billés d'un  simple  ps^Qne  en  toile,  qui 
leur  fiait  le  tour  du  corps  au-dessus  des 
hanches,  et  dont  un  i>out  ret()n)be  par 
devant.  Les  premiers  de  ces  prêtres  sont 
les  (lotiront,  ou  patriarches.  A  part  les 
Brahmes,  l'on  connaît  encore  dans  l'Inde 
les  Anachorètes  t  martyrs  véritables  de 
leur  croyance,  par  les  pratiques  relifjieu- 
ses  dures  et  cruelles  auxquelles  ils  se 
soumettent;  ainsi  viennent  les  Sâniâci, 
qui  sont  les  plus  anciens  et  les  plus  res- 
pectés ;  on  les  croit  les  descendans  des 
vieux  Brachraanes  et  pauvres  comme  eux, 
ils  vivent  d'aumônes  et  s'habillent  d'é- 
toffes jaunes;  puis  arrivent  les  religieux  de 
Vichnou,  appelés  Pandaroux,  Tabachi 
et  Casé-Patié'Pandaroux ;  les  premiers 
se  destinent  au  mariage ,  vivent  d'aumô- 
nes ,  parcourent  les  rues  un  paquet  de 
plume  de  paon  sous  les  bras  et  la  figure 
ainsi  quela  poitrine  barbouillées  d'ordure. 
Les  Tabachi  font  vœu  de  chasteté  et  ne 
diffèrent  desSûniâci  qu'en  ce  qu'ils  vivent 
en  société.  Quant  au  Cané-Patié-Panda- 
TonXt  il  ne  parle  jamais ,  demande  l'au- 
mône en  se  frappant  les  mains ,  va  pres- 
que nu  et  mange  sur  place  tout  ce  qu'on 
îui  donne  ;  ensuite,  on  aperçoit  les  San- 
tadaven^  qui  forment  une  caste  à  part, 
dans  laquelle  nul  ne  peut  entrer,  qui  se 
marient  entre  eux  et  naissent  religieux  ; 
puis  les  Waichenavint  allant  demander 
l'aumône  en  chantant  et  en  s'accompa- 
gnant  d'un  instrument;  ils  forment  éga- 
lement une  tribu  particulière  et  ne  diffè- 
rtnt  des  Saniadaven  que  parce  qu'ils 
portent  sur  la  tète  un  vase  en  cuivre , 
dans  lequel  ils  mettent  les  aumônes  qu'on 
leur  donne. 

Tous  ces  religieux  n'ont  pas  le  même 


dieu  spécial  pour  objet  de  leurs  dévotions. 
Les  uns  se  consacrent  à  Siva  et  les  autres 
à  Vichnou ,  ils  se  font  entre  eux  une 
guerre  assez  vive.  Quoi  qu'il  en  soit ,  les 
rpli[;ieux  consacrés  à  Vichnou  portent  le 
nom  collectif  de  Tadius,  se  couvrent  de 
haillons  et  vont  mendier  en  frappant  sur 
un  tambour  ou  sur  des  tringles  de  fer , 
ou  en  faisant  entendre  des  clochettes  sus- 
pendues à  leur  cou. 

D'autres  dieux  ont  aussi  leurs  religieux, 
tels  sont  ceux  de  Supramania  ,  fils  de  Siva 
et  surtout  de  Mariaiah  qui,  par  dévotion 
pendant  une  de  ses  fêtes,  se  font  suspendre 
à  un  croc  par  les  chairs  du  dos.  Lors- 
que l'on  connaît  l'exagération  des  prêtres 
et  des  Anachorètes,  il  ne  faut  pas  s'é- 
tonner de  la  facilité  avec  laquelle  les 
simples  Hindous  se  torturentou  sacrifient 
leur  vie  pour  leurs  dieux  ;  aussi ,  pendant 
le  Tirounnal  ou  fête  du  chariot,  des  pères, 
des  mères  ,  tenant  en  leurs  bras  leurs  en- 
fans,  se  précipitent  pour  être  écrasés  sous 
les  roues  du  char  sacré  quv  porte  l'idole 
du  dieu  révéré ,  char  que  des  milliers 
de  dévots  traînent  pieusement  à  travers 
une  fouie  enthousiaste.  Hais  il  ne  faut  pas 
attribuer  un  môme  enthousiasme  aux  Su- 
ties  ou  épouses  qui  se  font  brûler  avec  les 
cadavres  de  leurs  maris,  car  généralement 
elles  y  sont  forcées  par  les  brahmes  ou 
par  les  parens  du  mort,  et  toujours  elles 
sont  ivres  en  allant  à  ce  supplice.  Les  fêtes 
AtkPongol  et  du  soleil  sont  aussi  très  célè- 
bres; du  reste,  les  idoles  de  ces  dieux 
sont  renfermées  dans  des  temples  appelés 
Pagode*  ou  mias  ,  dont  quelques-uns  sont 
très-riches  et  très-brillaos. 
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THIBET. 

BOUDDHISME  et  LASUISME. 

Bouddha,  ledieu  suprême  de  celle  nom- 
breuse secie ,  porte  les  noms  et  surnoms 
suivans  : 

Arddhachiddhi  •  Gotoma  -  Chakiamouni- 
Bbuddha  ;  Bourkan  Bakchi ,  ou  TinsUlu- 
teur  divin;  Bod  »  Bout  au  Thibct  et  au  Ja- 
pon ;  Buda .  Budda ,  Budha  ,  Budzdo , 
:;^Chacay  Chakia^  Chakiamouni ,  ou  le  pé- 
nitent-de  la  race  de  Chakia;  Chaman  ; 
Fo  et  Foéf  ou  Bouddha  à  la  Chine;  Gaou- 
tama ,  Gautama ,  Goodam ,  Gotama ,  ou 
le  pasteur  des  vaches  ;  Jaka^  Naroiama , 
ou  le  meilleur  des  hommes  ;  Paoulx  Ziat , 
ou  seigneur  Paouti  de  Mougolislan  ;  Poui, 
au  Thibet  et  au  Japon ,  Saca  Samana ,  ou 
exempt  de  passions  ;  Sammen ,  Sakhija , 
Shaaka  y  Siddliarta ,  Sogde  ;  Somonokho- 
dom  à  SiaAi  ;  Xaca. 

Go  connaît  de  plus  une  innombrable 
quantité  de  noms»  dont  on  en  trouvera 
beaucoup  indiqués  dans  le  tome  9,  page  185 
des  mémoires  de  rOrient,  de  M.  Abel 
Rémusat. 

Le  Bouddhisme  auquel  on  donne  en 
Asie  seulement  plus  de  139  millions  de 
croyans ,  c'est-à-cJire  le  culte  le  plus  ré- 
pandu après  celui  de  Jésus-Christ ,  en  ad- 
ineiiam  le  chiffre  de  M.  Balbi,  qui  tixe  à 
2()0  millions  le  nombre  des  chrétiens, 
commença  à  une  époque  fort  incertaine, 
car  les  uns  font  remonter  la  naissance  de 
Boudillia  à  l'an  2099,  ou  13G9,  ou  10^, 
ou  1027  ou  1022  av.  J.-C.  Quoi  qu'il  en 
soit,  ce  Bouddha,  figure  complexe,  sur 
laquelle  on  semble  avoir  réuni  une  l'oule 
d'évènemens  arrivés  à  divers  individi. s  de 
ce  même  nom,  oU  bien  à  d'autres  pér-  • 
tonnages  ayant  des  noms  dilféreus ,  que 
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l'on  a  voulu  faire  passer  comme  antant 
de  ses  incarnations,  n'est  qu'une  incar- 
nation de  Brabmâ  ou  de  "Vichnou, 
d'après  les  partisans  de  ces  deux  sectes. 
Sans  nous  arrêter  plus  long-temps  sur 
ses  origines  incertaines,  nous  allons  faire 
suivre  la  fahje  dont  on  a  entouré  ce  per- 
sonnage; fable,  comme  on  le  verra,  fort 
extraordinaire  par  les  analogies  qu'elle  a 
avec  l'histoire  de  Jésus-Christ. 

Autrefois,  dit  cette  fable,  Saodouao- 
dani,  ou  vulgairement  Soutadarmi,  éiait 
le  chef  de  la  maison  de  Chakia  ou  Chakt- 
chûf  composée  alors  de  cinq  cents  fa- 
milles de'Brahmes  ou  Birmahs  Mogols, 
formant  ainsi  que  de  nos  jours  la  première 
caste  des  Hindous.  Ce  Soutadanni^  chef 
de  la  maison  de  Chakia ,  tenait  à  celte 
époque  le  sceptre  de  l'empire  de  Maga- 
dha ,  dans  le  Bahar  méridional ,  empire 
qui  comprenait  toutes  les  provinces  situées 
sur  le  Gange,  et  avait  Khabercbara  pour 
capitale. 

Soutadanni  épousa  Mahamaia  qui ,  par 
l'influence  divine,  conçut,  en  restant  tou- 
jours vierge,  un  enfant  dont  elle  accoucha 
au  bout  de  trois  cents  jours,  enfant 
qu'elle  confia  au  roi  Esroun-Tmgrif  ou 
incarnation  Samskrit  de  Brabmâ ,  et  qui 
fut  baptisé  sous  le  nom  n'AivDDHACHiDm , 
en  Mogol,  ou  de Siddharta  en  Samskrit, 
dans  une  eau  divine,  par  un  antre  roi 
appelé  Khoumiousta'Tingri  chez  les  Mo- 
gols, ou  incarnation  d'Indra. 

Après  sa  naissance ,  Arddhachidbi  fut 
regardé  par  le  peuple  comme  un  être  mi- 
raculeux, et  salué  du  titre  de  Déva  en 
Samskrit,  ou  de  Tingrien-Ttngri ^  en 
Mogol;  c'est-à-dire  de  dieu  des  Dieux. 
Ses  premières  années  furent  confiées  aux 
soins  de  soixante-dix  vierges  ;  sept  le 
mettaient  tous  les  jours  au  bain  ;  sept 
l'habillaient,  sept   le  berçaient;  sept 
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veillaieut  à  la  propreté  de  ses  vôicmens  ; 
sept  l'amusaient  par  leurs  jeux,  et  3o 
autres  par  leurs  chants  et  la  douceur  de 
leur  musique  insirumentale.  Lorsqu'il  eut 
atteint  l'âge  de  dix  ans,  il  fut  confié  à  des 
gouverneurs  dont  le  plus  distingué  fut 
BABOURiÈNOU-BAKcni ,  lequel  lui  apprit  la 
poésie,  la  musique,  tous  les  arts  d'agré- 
ment et  les  sciences  exactes.  If  fit  de  tels 
progrès,  qu'il  ne  tarda  pas  à  surpasser 
tous  ses  maîtres  dans  tous  les  genres 
d'étude;  il  apprit  en  peu  de  temps  cin- 
quante langues  étrangères.  A  tous  ces 
lalens  iniellectuels ,  il  joignait  une  beauté 
vraiment  divine;  tous  ceux  qui  le  voyaient 
en  étaient  charmés,  et  lui  offraient  en 
signe  d'adoration  les  fleurs  les  plus  belles, 
les  bijous  les  plus  précieux.  Sur  les  sol- 
licitations de  son  père  Soutadanna  et  de 
sa  mère  Mahamaïa,  il  ne  consentit  à  se 
marier  qu'à  la  condition  qu'on  lui  présen- 
terait une  vierge  parfaite.  Ses  parens , 
après  bien  des  recherches ,  lui  en  trouvè- 
rent une  dans  la  famille  de  Chakia.  Alors  il 
voulut  bien  l'épouser,  mais  il  fut  obligé  de 
la  disputer  à  Devadat ,  oncle  de  celte  belle, 
sur  lequel  il  emporta  leprix  de  sagesse  et 
de  grâce  ;  il  se  maria  donc  et  vécut  avec 
son  épouse  dans  la  plus  parfaite  harmo- 
nie. Il  avait  vingt  et  un  ans  quand  son 
épouse  le  rendit  père  d'un  fils  que  l'on 
nomma  RakhoU.  Elle  lui  donna  ensuite 
une  fille.  Bouddha ,  ou  du  moins  Arda- 
chidhi,  passa  presque  toute  sa  vie  dans 
la  contemplation  de  la  divinité  et  des  ver- 
tus immortelles.  Enfin  il  résolut  d'aller 
prêcher  sa  doctrme  par  toute  la  terre ,  et 
de  rendre  les  hommes  meilleurs.  Ni  les 
pleurs  de  son  épouse  qu'il  chérissait ,  ni 
son  jeune  enfant  qu'il  aimait,  ni  les  me- 
naces de  son  père  ne  purent  le  détourner 
de  sa  résolution.  Il  partit  furtivement 
sur  un  cheval  que  Kourmoutta-Tingrif 
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ou  Ingra  lui  amena;  il  entraîna  avec  lui 
les  gens  de  sou  service  et  les  nomma  ses 
disciples,  arriva  dans  le  royaume  d'Ou- 
dipa,  sur  les  rives  du  Naraçara;  aussitôt 
U  institua  la  place  sainte  du  dépouillement 
de  tout  ornement,  se  conféra  lui-même  le 
sacerdoce,  prit  le  nom  de  Gotama  et 
vécut  îiix  ans  en  contemplation  dans 
une  si  grande  frugalité,  et  en  s'imposani 
tant  d'austérités ,  qu'il  se  trouva  bientôt 
dans  un  tel  état  de  débilité ,  que  ses  pa- 
rens craignirent  pour  ses  jours.  Mais  il 
se  rétablit  en  mangeant  du  lait,  provenant 
d'un  troupeau  de  cinquante  vaches  que 
SOD  père  Soutadama  avait  fait  conduire 
auprès  de  son  hermitage. 

Parmi  les  amis  qui  le  visitaient  et  dont 
il  se  fit  autant  de  partisans,  se  trouva 
Khâkho  Mamon ,  ou  le  prince  des  grands 
singes.  Malheureusement  la  joie  de  ce  ' 
pieux  animal  fut  si  grande,  en  voyant 
Gotama  arroser  d'eau  bénite  les  présens 
qu'il  venait  de  lui  offrir,  qu'il  bondit  de 
joie,  retomba  dans  un  puits  qui  se  trouvait 
derrière  lui  et  se  noya  :  d'où  vint  que 
Bouddha-Gotama  institua  la  deuxième 
station,  ou  place  dex  alimens  offerts  par  le 
singe. 

Alors  arriva  auprès  de  Gotama,  un 
éléphant  que  son  oncle  Dévadat  lui  adres- 
sait dans  l'espoir  que  cet  animal,  toujours 
en  furie,  déchirerait  en  pièces  son  neveu; 
mais  celui-ci  n'eut  qu'à  lever  cinq  doigts 
de  sa  main,  et  soudain  l'éléphaot  se  cal- 
mant ,  se  coucha  humblement  à  ses  pieds. 
Aussitôt,  Bouddha-Gotama  institua  la  ^l^^li^ 
troisième  station,  ou  place  de  l'éléphant 
furibond  et  dompté. 

Cependant  ces  tracasseries  le  détournant 
de  ses  méditations -contemplatives,  et  son 
noviciat  de  six  années  étant  terminé,  il  se 
retira  dans  une  retraite  encore  plus  sau- 
vage, avec  seulement  deux  de  ses  disciples. 
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le  fils  de  son  précepteur  Chari^  et  le  célè- 
bre ^o^on  7oin,  quoique  par  la  suite  il 
ait  compté  pour  disciples  favoris  cinq 
personna(;es  célèbres  appelés  Djanchi- 
Godinia,  Datol,  Langba,  MingUan  et 
Jnugdan .  Pourtant  il  fut  poursuivi  dans 
cette  retraite  par  deux  incrédules,  La6at- 
Eriklouel  Oacoun-Debeltoun  ^  qui  voulu- 
rent ar{7umenter  avec  lui^  mais  ils  furent 
.  vaincus  par  les  deux  disciples  de  Gotama. 
La  sagesse  de  cedieu  se  trouva  bientôtdans 
le  plus  grand  des  dangers  ;  car  quatre 
jeunes  sœurs  pleines  de  beauté  se  pré- 
sentèrent à  luifVÔtues  simplement  de  leurs 
grâces  ;  mais  Gotama  resta  froid  et  im- 
passible devant  leurs  séductions.  Alors, 
furieuses  de  se  voir  ainsi  humiliées,  elles 
nièrent  qu'il  réunit  en  lui  seul  toutes  les 
vertus  éparses  dans  les  saints  qui  l'avaient 
précédé.  Aussitôt  Gotama  frappa  la  terre 
de  son  pied ,  et  Okien  Tingri ,  le  génie 
tutélaire  de  ce  globe,  vint  au  contraire 
témoigner  qu'il  les  possédait  ;  alors,  les 
lascives  beautés  se  courbèrent  etadorèrent 
Gotama;  alors  aussi  celui-ci  institua  la 
quatrième  station ,  qu'il  nomma  ia  place 
tainte  de  la  victoire  remportée  sur  le  dé- 
mon  de  l'impucUcité, 

Après  cette  victoire ,  Gotama  se  livra 
avec  ses  cinq  disciples  au  jeûne  de  qua- 
rante-neuf jours.  En  vain  Esroun-Ttngri 
vint-il  lui  offrir  dans  son  hermitage  une 
Kourda  ou  roue  à  sorcières  de  mille  rais; 
en  vain  Makha-Ransa  ,  lui  présenta  huit 
joyaux  divins  ;  il  voulut  rester  dans  sa 
cellule ,  et  il  ne  se  décida  à  l'abandonner 
qu'après  avoir  vu  Khourmousta-Tingri 
revenir  l'en  solliciter  accompagné  de 
trente-trois  princes  des  génies,  au  nom 
des(|uels  il  lui  remit  un  Doung  ou  espèce 
de  coupe  marine,  dont  on  se  sert  comme 
instrument  de  musique  dans  les  Pagodes 
Bouddhistes.  Alors  Djauchi  Godina,  au 
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nom  de  ces  disciples,  le  pria  de  prouver 
qu'il  était  le  saint  des  saints  en  allant  s'as- 
seoir sur  le  trône  des  saints  do  temps 
passé  qui  était  établi  à  Varanaçi  ou  War- 
nachi,  aclueilement  Bénarès.  Ne  pou- 
vant résister  à  ces  diverses  suppliques, 
il  se  mit  en  route,  fît  trois  fois  le  tour  de 
celte  ville  sacrée ,  et  entra  enfin  dans 
cette  cité  sur  laquelle  avaient  commandé 
successivement  Ottchilongui  -  Ebektclù' 
Bourkban,  Allan'Tchidaktchi  et  Gért/- 
Sakitkichi^  fondateurs  et  princes  des 
trois  épo(|ues  religieuses ,  antérieures  de 
ce  pays.  D'où  il  résulta  qu'après  son 
entrée  il  institua  la  cinquième  station 
appelée  :  la  place  du  trône  prtm  t  ijiQ^  tout 
les  saints. 

Dès  ce  moment ,  il  développa  sa  do^ 
trine  au  milieu  d'un  auditoire  innom- 
brable, composé  d'individus  de  toutes  les 
classes,  et  pour  que  ses  paroles  pronon- 
cées pendant  ces  prédications  pussent  être 
conservées ,  ses  disciples  les  écrivirent 
scrupuleuseipent  et  en  formèrent  ua 
corps  d'ouvrage  de  cent  huit  gros  volumes 
qui  pri  t  le  nom  générique  de  Gandjowr, 
on  instruction  verbale. 

Le  succès  de  ces  prédications  se  répan- 
dit au  loin  ;  alors,  Dévadat,  l'ennemi  pe^ 
sévéranlde  Chakiamouni,  son  neveu,  se 
mit  à  la  léte  des  Sivaïtes  ou  partisans 
de  Siva,  entraîna  dans  sa  coalition 
nombre  de  Radjahs  de  la  péninsule  de 
Bbaratha ,  autrement  dit ,  de  l'Inde ,  et 
voulut  pendant  quinze  jours  opposer  i 
l'éloquence  du  nouveau  législateur,  celle 
de  six  des  plus  habiles  'fers ,  ou  d'aprèi 
les  livres  mongoles,  les  adorateurs  Per- 
sans du  feu.  Malgré  leur  éloquence,  leurs 
argumens  et  leur  magie ,  ces  Tcrs  s'a- 
vouèrent battus  y  et  au  bout  de  quinze 
jours  ils  se  prosternèrent  et  adorèrent 
Chakiamouni.  Ce  fut  en  mémoire  decette 
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Immortelle  discussion ,  cjuê  les  BoutKlIiis- 
les  instituèrent  la  fèie  des  Ters  vaincus. 

A  la  suite  decetie  victoire,  Douddha  posa 
comme  bases  prati(}ues  de  sa  théorie,  la 
r^le  des  actions  humaines  sous  forme 
d'aphorismes  ou  maxîtnes  fondamen- 
tales de  toute  morale,  puis,  à  l'âge  de 
quatre-vingts  ans ,  il  quitta  la  terre  et 
son  enveloppe  corporelle  pour  se  réab- 
sorber en  Mahanatma  ou  l'ame  universelle 
qui  est  lui-même;  mais  avant  de  s'évaporer, 
il  prédit  que  sa  doctrine  durerait  cinq 
mille  ans,  et  qu'au  bout  de  ce  temps  un 
autre  Bouddha  ou  homme-Dieu  apparaî- 
trait sous  le  nom  de  Maidari  ,  mais  que, 
du  jour  de  sa  mort  à  cette  époque, 
ses  sectateurs  seraient  persécutés,  forcés 
de  quitter  Bharhafa  ,  ou  l'Inde  ,  et  de  se 
retirer  sur  les  plus  hautes  cimes  du  Thi- 
bet. 

Ces  Aphorismes  de  Bouddha  sont  au 
nombre  de  dix  et  forment  un  décalogue 
que  l'on  croirait  avoir  été  copié  textuelle- 
ment sur  celui  des  chrétiens  ;  car  il  dit 
I*  ta  ne  tueras  point  >  S*"  tu  ne  voleras 
pas,  3*  tu  seras  chaste,  4°  tu  ne  porteras 
point  faux  témoignage  ;  5*  tu  ne  mentiras 
point  ou ,  suivant  un  autre  texte,  tu  ne 
boiras  pas  de  liqueurs  fortes;  6"  tu  ne  ju- 
reras pas  ou,  suivant  la  môme  légende,  tu 
ne  te  parfumeras  point ,  et  tu  ne  te  pein- 
dras pas  le  corps  ;  T  tu  éviteras  toutes 
paroles  impures,  8°  tu  seras  désintéressé 
ou, d'après  le  second  texte,  tu  netecouche- 
ras  sur  aucun  lit  élevé  ;  9°  tu  ne  te  venge- 
ras pasou  comme  le  dit  l'autre  texte  tu  ne 
manfjeras  pas  après  le  temps  des  repas  ; 
10*  tu  ne  seras  pas  superstitieux ,  et  ne 
posséderas  aucune  idole. 

La  religion  de  Bouddha  est  donc  une 
religion  de  paix,  d'amour,  de  charité  et  de 
progrès,  commandant  la  pitié,  aljolissant 
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tissante  des  castes,  et  appelant  au  salut  et 
à  la  vie  éiernelle  le  monde  entier;  tandis  nue 
les  prêtres  de  Brahmâ,  dans  leur  ascétisme 
mystique,  défendent ,  il  est  vrai ,  d'écra- 
ser un  insecte ,  ou  de  manger  un  mor- 
ceau de  vache,  animal  sacré  dont  il  faut 
tenir  la  queue  en  mourant,  pour  monter 
suivant  eux  au  Kailaça  ,  ou  au  Souarga 
de  Brahmâ;  mais  ils  tolèrent  les  sacrificés 
humains  et  ordonnent  aux  jeunes  Suiies 
de  se  brûler  vivantes  sur  le  liùcher  de 
leursépoux.  De  plus,  suivant  les  Brahmes, 
hors  de  la  terre  sacrée  de  Bharatlia,  ou  de 
l'Inde,  point  de  salut;  au  contraire,  la  re 
ligion  samanéenne  ou  de  Bouddha,  ne 
donne  point  de  limites  terrestres  à  ses 
élus,  et  bien  lui  en  a  pris  ,  car  l'Inde  a 
expulsé  le  Bouddhisme  de  son  sein  ,  et 
rindeest  restée  ce  qu'elle  était,  il  y  a  trois 
mille  ans,  soumise  à  la  caste  des  Brah- 
mes  et  adoratrice  de  la  Trimourti ,  des 
Vaçous  ,  des  Menous ,  des  Pradjapaiis  et 
dos  Richis. 

Ainsi,   la  doctrine  du  Bouddhisme 
aiiopte  le  principe  qui  suppose  l'univers 
animé  par  un  esprit  unique ,  individualisé 
et  sans  fin.  Cet  univers  existe  en  puissance 
dans  son  auteur  révélé,  et  en  figure 
par  l'œuvre  de  Maïa  ou  l'illusion.  En- 
suite elle  admet  au-desjous  la  Trinjouni , 
les  trois  feux,  les  trois  couleurs,  les  trois 
mondes  et  les  trois  temps;  puis  le  chaos 
sous  la  forme  d'un  bœuf,  s'élançani  du 
père  de  tous  les  êtres,  et  donnant  nais- 
sance au  monde  vivant,  que  l'on  a  per- 
sonnifié par  l'image  d'un  homme  ou  d'un 
grand  animal.  Quant  au  reste  du  système, 
il  est  le  même  que  dans  les  autres  sectes 
de  l'indianisme;  là  aussi  l'on  rencontre 
Mahanatma^  ou  la  grande  ame;  Pranalma^ 
ou  la  petile  ame,  et  Jihouiatma^  ou  l'ame 
du  corps,  distinguées,  rapprochées  et 
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métempsycose  est  aussi  le  dogme  fou- 
daraenial;  seulement,  chez  eux,  il 
existe  une  hiérarchie  pontificale,  en- 
tièrement étrangère  à  la  mobilité  des 
prêtres  sivaïtes,  vichnouïtes  et  Bhava- 
niques,  et  n'ayant  rien  de  Tirristocratie 
lyrannique  de  la  corporation  des  Brah- 
mes,  ou  prôires  brahmaïques.  En  effet, 
dans  le  Bouddhisme,  on  trouve  une  mo- 
narchie religieuse  à  étages  multipliés, 
sur  laquelle  plane  un  chef  unique  à 
rayons  innombrables,  venant  aboutir  à 
un  centre  commun.  Enfin,  c'est  dans  le 
corps  du  premier  de  ces  chefs ,  que  s'in- 
carnise  continuellement  l'ame  univer- 
selle que  la  théologie  Ijouddhique  appelle 
AUibouddlia.  > 

Voici  comme  on  explique  l'histoire  du 
Bouddhisme  :  dans  l'origine,  dit-on,  l'es- 
sence suprême  ou  dieu  chez  les  Hindous  se 
nommait  Bouddha ,  puis  il  fut  surnommé 
Adibouddlia  ,  ti  il  se  révéla  dans  ses  cinq 
fils  appelés  Bouddhas  ,  d'où  résulta  d'au- 
tres enfans  que  l'on  désigna  du  nom  de 
Bouddhiçaioas.  Alors,  an  d'eux,  Padma- 
Pani,  créa  laTrimourli,  d'où  surgit  le 
Bhramahisme,  le  Vichnouïsme  el  le  Si- 
vaisme. 

Cependant ,  d'un  autre  côté ,  prétend 
Rihcr,  il  du!,  à  l'époque  la  plus  reculée 
(le  l'Inde,  exister  un  cuke  primitif  de 
Bouddha ,  distinct  du  Bouddhisme  pro- 
prement dit ,  suivant  lui  :  le  premier 
Bouddha  était  antérieur  aux  réforme*, 
et  par  conséquent  aux  réformateurs,  et 
de  ce  Bouddha  primitif,  survint  le 
Bouddha- Brainnaïtc  y  que  nous  avons  vu 
s'incarner  en  Bouddha-Vichnouite. 

Quant  au  vrai  Bouddhisme ,  il  surgit 
comme  son  chef,  de  l'an  1027  à  l'an  887 
av.  J.-C. ,  après  avoir  été  élaboré  succes- 
sivement par  trente-trois  pontifes.  Ainsi 
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l'on  vit  le  premier  Bouddha,  réformateur 
positif  mourir  l'an  9o0  avant  J.-G.  ;  puis 
vint  Maha-Ka  ou  Maha  Kaciapa  ,  de  la 
caste  Brahmaique,  vivant  l'an  905  ;  pais 
Kcratriia-Ananti  vers  l'an  879;  Vaicia, 
mort  en  805 ,  cwSoudra  en  760  av.  J.-C. 
Enfin  arriva  l'an  628,  le  Gaoutaiu* 
Bhoudou  ,  des  Chingulais ,  ou  le  Souorco- 
KODOM ,  de  la  Péninsule  Transgangétique, 
qui  formula  le  vrai  Bouddhisme  primor- 
dial ;  alors  s'étendit  rapidement  le  l>oud- 
dhisnie  dans  toutes  les  Indes,  Bouddhis- 
me qui  emprunta  aux  cultes  ses  devan- 
ciers au  moins  une  partie  de  ses  mythes 
et  de  ses  dogmes. 

Cependant  ces  succès  toujours  crois- 
sans  ayant  de  plus  en  plus  irrité  let 
Brahmes ,  l'un  de  ceux-ci  que  l'on  sym- 
bolise par  le  nom  de  Vïkrama ,  persécuta 
les  Bouddhistes  et  obtint  de  A'a/i  mille 
annéesde  puissance.  Au  bout  de  ce  temps, 
naquit  de  Yikrama  le/brillant  Sakahala 
ou  Salivahamay  qui  se  fit  Bouddhiste 
et  fit  taire  momentanément  le  Brahmaïsme 
puis  enfin  arriva^  vers  le  septième  ou  hiiiliè- 
me  siècle  de  Jesus-Christ,  le  Brahme  San- 
kara  Acharia ,  qui  donna  au  Siv-aïsme  sa 
dernière  forme ,  et  expulsa  définitivement 
les  Bouddhistes  du  cœur  de  l'Inde. 

Alors  le  Bouddhisme  dit  adieu  à  Ma- 
gadha  et  à  Varanaci ,  se  réfugia  vers  le 
nord-ouest,  fonda  Khotan  ou  Roas- 
lana ,  ou  Nabha ,  ou  le  nombril  sa- 
cré, autrement  dit  Delphes  de  la 
Sérique.  De  là ,  il  fut  succéder,  à  CeybD, 
aux  cultes  de  Siva  et  de  Vichnou;  puis 
il  se  répandit  dans  toute  l'Inde ,  au-delà 
du  Gange,  et  fut  successivement  admis 
à  Siam ,  dans  l'Armam ,  dans  la  presqu'île 
de  Malaca,  dans  l'empire  des  Birmans, 
comprenant  l'Ava  et  le  Pégou ,  et  dans  la 
Chine,' où,  dès  le  deuxième  sièclede  l'ère 
chrétienne,  l'on  donna  à  Bouddha  le  nom 
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de  Foé  ou  F6  ;  et  eoHa  dans  les  Iles  du 
Japon  en  552,  où  ce  dieu  reçut  le  nom 
de  Bout  ou  Pout;  puis  enfin,  un  peu 
plus  lard,  dans  les  plus  hautes  monia{;nes 
du  Thibel,  dans  les  steppes  de  l'Asie 
centrale  et  dans  l 'empire  même  de  Kache- 
niire,  qui  fut  si  long-temps  le  siège  du  Brah- 
iDaïsme,  et  jus^iue  dans  les  vastes  régions 
de  la  Sogdriane  et  de  la  Bactriane,  où  le 
Bouddhisme  rencontra  enfin  le  culte 
Scandinave  des  ases  avec  lequel  proba- 
blement plus  tard  il  se  fonJit. 

Puisque  nous  venons  de  parler  du  Thi- 
bet,  commençons  par  suivre  le  Boud- 
dhisme dans  ceUe  contrée. 

THIBET. 

Dans  le  Brahmaïsme^  le  Vicbnouïsme 
ei  le  Sivfisme ,  tout  prêtre  est  égal ,  et  la 
puissance  arislocrali({ue  ne  s'étend  que 
du  prêtre  sur  qui  ne  l'est  pas  ;  au  con- 
traire ,  dans  le  Bouddhisme ,  on  trouve 
uue  hiérarchie  sacerdotale  tout  à  fait 
graduée.  Ainsi  d'abord,  l'ame  universelle, 
autrement  dit  Adiboudha  ou  le  grand 
Bouddha.  Ce  dieu  homme  mort,  et  monté 
au  ciel  tout  en  venant  réhabiliter  l'espèce 
humaine  sur  la  terre  y  se  localise  dans  le 
seul  grand  prêtre  du  Bouddhisme,  grand- 
prétre  qui  porte  au  Thibet  le  nom  de 
DalahLama;  puis  les  cinq  Bouddhas  ou 
fils  de  Bouddha  occupent  les  corps  des 
cinq  premiers  Lamas  «  et  les  cinq  Boddhi- 
çatoas ,  ou  fils  des  cinq  Bouddhas ,  ani- 
ment les  corps  des  cinq  Lamas  suivans. 

Ce  Dalai  Lama,  ou  grand  Lama  sou- 
verain pontife  du  Bouddhisme  au  Thibet , 
habite  Lahsa,  grande  métropole  du  culte, 
ei  exerça  autrefois  les  pouvoirs  spirituels 
et  temporels  au  Thiliet  et  dans  toute 
la  Mongolie,  depuis  le  douzième  siècle 
jusqu'en  1792;  mais  depuis  lors,  l'em- 


pereur  de  la  Chine  s'est  permis  de  faire 
occuper  miliiairement  celte  contrée ,  et 
de  nommer  à  Pékin  le  Gioun  Ouan^  ou 
prince  gouverneur  du  Thibet,  sans  même 
consulter  le  Dalaï  Lama. 

Quoiqu'il  en  soit,  ce  souverain  pontife, 
pour  faciliter  son  administration  spiri- 
tuelle des  provinces ,  réunit  autour  de 
lui  un  conseil  de  Lamas  supérieurs  qui , 
à  la  mort  de  ce  pontife,  nomment  entre 
eux  son  successeur  à  la  manière  de  ce 
que  l'on  voit  dans  les  conclaves  des  car- 
dinaux catholiques,  avec  lesquels  ces 
prêtres  ont  la  plus  grande  ressemblance, 
même  par  les  insignes. 

Après  le  conseil  des  Lamas,  viennent 
les  Lamas  secondaires,  dont  le  nombre 
est  en  raison  du  besoin  des  provinces; 
puis  sous  eux  se  trouvent  les  Gybout, 
ou  vicaires  ;  les  Tohbas ,  ou  simples  moi- 
nes ;  et  les  Touppas  ,  ou  frères  servans  et 
aspirans.  Les  corps  des  grands  Lamas 
sont  conservés  précieusement  dans  des 
chûsses,  et  ceux  des  Lamas  inférieurs 
dans  de  petites  statues  de  métal. 

La  Bandîa,  ou  église  Bouddhique, 
possède  en  outre  divers  ordres  religieux. 
Ainsi ,  l'on  trouve  les  Bhikchou,  ou  ceux 
qui  renoncent  au  mariage  et  se  voueut 
comme  les  Arhan  à  la  contemplation  et  à 
la  pauvreté;  seulement  ils  tiemandeni, 
tandis  que  ces  derniers  reçoivent  seule- 
ment les  aumônes  qu'on  leur  donne.  Les 
Chrâvakas  lisent  les  saintes  écritures  au 
public  et  vivent  de  ses  libéralités.  Les 
Tchaitakas  n'ont  d'autre  souci  que  de 
couvrir  d'un  mauvais  morceau  de  toile 
leur  nudité.  Tous  ces  ordres  religieux 
sont  des  sous-divisions  des  Bhikchous  et 
devraient  rester  célibataires  ;  cependant, 
au  Népal,  ils  sont  tous  mariés  ;  quant  aux 
Lamas,  ils  appartiennent  à  l'ordre  des 
Aihan,  puis  viennent  les  Yadjra-Alcha- 
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rias ,  ou  religieux  se  destinant  à  la  vie 
séculière. 

Les  prêtres  du  Bouddhisme  vivent  en 
communauté  dans  des  couvcns,  et  ne 
laissent  jamais  la  divinité  sans  lui  adresser 
des  prières.  Ces  prières,  de  même  que 
tout  le  système  sacré  du  Bouddhisme^ 
sont  contenues  dans  une  espèce  de  bible 
appelée  Gatidjour ,  formée  de  408  volu- 
mes de  texte ,  accompa{jnés  de  108  autres 
volumes  de  commentaires  prononcés  par 
Chakiamouni,  et  au{;menlésde  plus  de  i2 
volumes  de  métaphysique,  et  de  4  volumes 
surnumémaires,  le  tout  présentant  une 
encyclopédie  relig^ieuse  de  252  volumes 
appelée  Dandjour ,  et  dont  la  traduction 
en  Mongol  ne  se  vend  pas  en  Chine,  avec 
la  permission  dr>  l'empereur,  à  moins 
d'une  somme  de6606  francs.  Ces  prières, 
à  la  rigueur,  n'ont  pas  besoin  d'être  pro- 
noncées par  les  prêtres,  et  pourvu  que 
des  feuillets  de  cette  bible  soient  mis  en 
mouvement  dans  les  Mias  ^  ou  temples, 
par  le  secours  de  moulins  à  eau  ou  de 
tout  autre  mécanisme  au  milieu  de  lam- 
pes allumées,  la  divinité  s'en  contente. 

Du  reste,  ces  temples  sont  soigneuse- 
ment fermés  à  tout  étranger.  Quant  aux 
fêtes  du  Bouddhisme  au  Thibet,  elles  ne 
semblent  pas  différer  de  celles  qui  se 
célèbrent  dans  l'Hindouslan  ,  en  l'honneur 
des  dieux  que  nous  connaissons. 

Nous  avons  dit  que -le  Bouddhisme, 
chassé  de  l'IIindoustan  ,  s'était  réfugié 
dans  les  antres  conirér.s  asiatiques  ;  mais 
dans  cette  transmigration,  il  s'est  divisé 
en  plusieurs  sectes.  Ainsi ,  au  Thibet ,  il 
en  est  résulté  le  Lam'isme ,  ou  Lamaïsme, 
qui  se  divise  lui-mêmeen  Lanm  jaunes,  et 
Lamas  rouges ,  en  raison  de  la  couleur 
des  pell'jteries  dont  doivent  être  ornés 
leurs  habits  sacerdotaux;  mais  l'empereur 
de  la  Chine  donna  sa  protection  au  Lama 
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jaune,  qui  obtint  ainsi,  depuis  1793,  U 
prépondérance,  mais  perdit  la  puissance 
temporelle  à  la  Chine.  Le  Bouddhisme 
s'est  conservé  assez  pur,  mais,  au  Japon, 
il  s'est  subdivisé  en  quinze 5fo«,  ou  sectes, 
et  s'est  mêlé  à  l'ancienne  reiigiondu  pays^ 
ou  S'mtoïsme. 

L'on  voyait  et  l'on  voit  encore  au  Thi« 
bet,  comme  antérieurs  à  Bouddha,  od 
comme  souvent  se  groupant  autour  de 
lui,  plusieurs  dieux  jouissant  également 
de  la  vénération  publique;  parmi  ces 
dieux ,  nous  ferons  remarquer  : 

Gbongorou  Tsagan-Makhhah,  un  des 
principauxdieux malfaisans,  qui  n'en  pro- 
tège pas  moins  le  monde ,  la  religion  et  la 
foi.  On  le  représente  debout ,  monté  sur 
un  éléphant,  ou  couvert  d'une  tête  d'élé- 
phant où  brillent  trois  yeux,  et  de  laquelle 
jaillissent  des  flammes  violentes  ;  quel- 
quefois il  a  six  bras,  et  des  têtes  humaines 
ornent  son  cou.  Ses  vêtemens  sont  com- 
posés en  partie  d'une  peau  d'éléphant , 
sur  laquelle  est  une  écharpe  verte.  Autour 
de  lui  sont  des  esprits  aux  formes  hi- 
deuses. 

Guu-LiANG  ou  Gum-Iang,  dieu  de  la 
sagesse ,  a  pour  séjour  la  Ihne.  C'est  lui 
qui  apprit  aux  dieux  que  pour  faire 
naître  l'homme,  il  fallait  qu'un  dieu  et 
une  déesse  prissent  la  forme  d'un  singe. 
On  le  représente  en  habit  de  prêtre  tibé- 
tain et  assis  sur  la  lune. 

Gné-Tsédbh  est  le  cinquième  des  Kor. 
logh'turfé'Gliielpo-gnaou  les  anciens  souve- 
rains de  notre  globe.  Son  père  était  Tsi- 
dent,  c'est-à-dire ,  le  plus  beau ,  qui  le 
mit  au  monde  par  suite  d'une  enflure 
qu'il  eut  au  bras  droit.  Gué-Tsédeo  don- 
na le  jour  à  un  fils  sorti  de  l'une  de  sef 
hanches. 

GNiA-Tearrs-THEîiGO  est  le  premier 
roi  du  Thibet ,  il  était  une  incarnation 
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de  Tseurecif  descendu  dans  le  corps  de 
l'épouse  du  roi  Mang-Kiaba  ,  pour  sau- 
ver les  homnies  des  enfers. 

Lases  ,  génies  bieufaisaos ,  formant 
neuf  ordres  incorporels,  et  représentés 
avec  mie  heaie  tattle  et  une  jelie  figure , 
ou  «tee  des  tniu  menaçaos. 

pBAauHvo  et  PaMiDOio»  eoaple  cé- 
lèbre de  tiaga,  qai  BOBtra  aoz  hommes 
fart  de  procréer  charaeUemeat  ;  oe 
eoaple  a'éiait  qa'nae  iocaraatioa  de 
Tssaréelet  d^  soa  époBse  KMAnma,  aax- 
qoels  le  Diea  laaaire  GêamoLim^  avait 
eoBseillé  cette  mélamorphuse.  Le  couple 
donna  naissinoeà  troisfilset  trois  filles. 

PnaiMOD  BinniDS,  nom  donné  aux 
ames  des  damnés.  Ils  habitent  les  trente- 
six  brasiers  qui  snnl  les  portes  du  palais 
de  Ghougor,  Dieu  des  enfers.  Ces  anies 
reviennent  qu(i(]uefois  sur  ifrre  pour  an- 
noncer des  m;illiturs  et  pour  effrayer  les 
personnes  faih'es. 

SahoondotsI  répnused7w7;/>  Knn,  Dîeu 
Ippréme  des  enfers  ,^ns  la  /elij;ion  La- 
Hlkiqae.  Celte  déq^hmt  représentée  or- 
dmaireni^t  d'une  Wmlbbaè  claire , 
^ÉÉWlMibri,  an  teint  lÉa  W. 

Sàm'Pàa,  enence  snpréme  de  Dopa- 
mi,  9ml»  Dien  iniini  et  irrévdié,  est  repré- 
aenié  avec  trois  têtes  snr  on  seul  corps.  La 
tMa  do  miliea  pins  «evée ,  est  couverte 
d'une  milft ,  et  les  deni  autres  d'nn  pe> 
tit  boMMlliMd.  Sa  main  gauche  tient  nn 
sceptre  concbé ,  et  sa  droite  mi  conr  en- 
flammé.  Cette  triniié  tibétaine  repose  sur 
un  tabouret  auprès  duquel  est  lia  arc, 
naarque  de  la  puissance. 

Stogai  ou  Nali};ai,  {jénies  proterlours, 
dispensateurs  des  biens;  on  les  sert  les 
preniieis  à  table,  et  on  leur  {[raisse  la 
bou<  Ile;  chaque  StO{>ai  a  sa  femme  à  sa 
gauche  ,ci  ses  cnfans  devant  lui. 

T«AMAM-iuuu-KU ,  fiUo  née  par  Iss 


yeux  <\e  Choutchi  -  Boddiçatoa.  est  une 
déesse  protectrice ,  invoquée  dans  les 
dangers.  Elle  prit  la  forme  humaine, 
r^na  sur  le  Thibet  et  eut  un  fiU  pour 
suGcessenr.  On  la  représente  à  côté  de  sa 
sœur  >  MT  on  trône  porté  par  qnatre 
lioiia.  Elle  a  trois  yeux  dont  Pan  est  an 
■iliflo  dn  front,  nn  antre  dans  la 
panme  de  la  mam,  pnia le  troisième i  la 
plante  des  pieds;  elb  tient  d'une  main 
nue  fleur  snr  laquelle  est  un  nfiuit. 

ToancmpAHO  ou  DonMvino,  cstnne 
grande  divinité  adorée  dans  les  lieox  qui 
environnent  le  lacSomtAéo.  Sa  prétresse  a 
aons  sa  direction  tous  les  clolires  des  en- 
virons de  sa  résidence  magnifique.  On  la 
fait  quelquefois  voyager  en  grande  pompe 
ju>qu'à  Fliassa,  assise  sur  un  trône  sur- 
monté d'une  vaste  ombrelle  et  toujours  aa 
milieu  d  un  nuage  d'encens  ,  que  le  peu- 
ple fait  brûler  en  son  honneur  sur  sa 
route. 

Garedd,  ou  Gardichabûlun  ,  oiseau 
célèbre  chez  les  Tibétains ,  qui  a  son  nid 
dans  un  immense  antre  msrin ,  que  l'on 
nomme  Paoucengi  ;  il  ne  vole  que  la  nuit; 
Êkn  il  enlève  dans  ses  serres  an  tigre , 
m  ^éphaot  et  nn  rfainocérae  qui  perla 
daasson  aatre,  pour  eufrsra  aosrepw 
laaoûrauivant. 

CHOIE. 

A  la  Chine ,  autour  et  au  dessons  de 
FoÉou  Fô,  autrement  dit  Bodddiia,  nous 
voyons  se  f^roupper  lesdiviniiés  suivantes 
qui,  de  même  que  Bouddha,  ont  leur 
culte  desservi  dans  des  temples  appelés 
pjffodes ,  par  des  prêtres  nommés  Bon- 
zes. Cependant  tout  prouve  que,  dans 
les  temps  les  plus  reculés,  le  culte  des 
anciens  Chinois  reconnaissait  un  Dieaanîp 
que  et  tput  poissant  ;  Oi  M  doanait  It 
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DomdeCHANG-Ti,  et  quatre  fois  l'an,  pour 
le  prier  et  le  remercier  ,  au  commence- 
ment de  chaque  saison  ,  on  lui  offrait 
des  sacrifices  sous  des  berceaux,  en  pleine 
campafj;ne.  Le  souverain  devint  le  grand 
prêtre  de  ce  culte  dont  il  reste  encore 
beaucoup  de  traces  dans  cet  empire, 
p^rnii  surtout  un  petit  nombre  de  fidèles 
^jux  anciennes  coutumes. 

Vers  le  temps  de  Coufucius,  l'on  vit 
Ikiiirc  la  secte  des  Tao-ssé,  ou  de  ]a  rai- 
son, à  cause  de  la  maxime  célèbre  de  son 
chef  Lao-Atoum,  disant  que  un  a  produit 
deux,  deux  ont  produit  trois ,  et  de  trois 
sont  sorties  toutes  choses,  mais  soute- 
nant aussi  que  l'ame  péril  avec  le  corps, 
et  de  plus  ,  une  morale  et  une  métaphy- 
sique se  rapprochant  de  celle  d'Epicure. 

Enfin,  vers  la  seconde  moitié  du  pre- 
mier siècle  de  notre  ère,  l'idolâtrie  de 
Fô  ou  de  Bouddha  et  le  Polythéisme  hin- 
dou qui  s'y  rattache,  s'introduisirent  en 
Chine,  en  s'appuyant  sur  ce  que  ce  culte 
n'était  autre  chose  que  la  lumière  que 
Cunfucius  avait  prédit  devoir  venir  un 
jour  de  l'occident. 

Bientôt  la  religion  de  Fô  devint  celle 
du  peuple  en  général ,  mais  il  se  forma 
tout  autour  de  nombreuses  sectes,  assez 
mal  définies ,  et  rentrant  plus  ou  moins 
ilans  l'ensemble  des  trois  systèmes  reli- 
gieux précédens  ;  aussi ,  les  Dieux  et  les 
idoles  de  la  Chine  sont  très  multipliés. 
Cependant  nous  n'indiquerons  ici  que  les 
plus  généralement  adorés. 

Tacki  ou  le  cief  matériel  est  une  divi- 
nité rappelant  Isis,  ou  la  nature  des  égyp- 
tiens. 

Oosv,  Housu,  est  une  jeune  fille  chinoise, 
Dommée  la  fleur  attendue.  Un  jour  qu'elle 
était  à  se  promener  sur  les  bords  d'un 
fleuve ,  elle  rencontra  un  éléphant ,  l'as- 
pira, conçut  et  resta  enceinte  pendant 
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I  douze  ans;  au  bout  de  ce  temps ,  elle  mit 
au  monde  un  fils  appelé  Fohi, 

{      CiiAMG  KO  est  une  déesse  honorée  des 
célibataires  ,  et  présente  l'idée  de  la  Mi- 
I  ncrve  des  Grecs. 

!      PouçA  ou  PuzzA  est  une  autre  déesse 
chinoise,  que  l'on  croit  la  môme  que  la 
Bhavanie  des  hindous,  ou  espèce  de  Cy- 
i   bèle.  Etant  allée  avec  deux  nymphes  ses 
I  compagnes  se  baigner  dans  une  eau  purCf 
i   toul-à-coup  sur  sa  robe  s'épanouit  un 
Padma  aux  fruits  de  Corail.  Alors  Pou-  ^ 
ça  en  mangea  un ,  et  aussitôt  elle  fut  en- 
I  ceinte  et  mit  au  jour  un  fils  qu'elle  quitta 
lorsqu'il  fut  parvenu  ù  l'adolescence  pour 
remonter  dans  les  cieux.  On  la  repré- 
sente avec  seizii  bras,  assise  sur  une  fleur 
de  Padina,  tenant  dans  ses  mains  des  cou- 
teaux, des  livi  es,  des  épées,  des  fruits  el 
des  fleurs. 

Kang-i,  ouCang-ij,  est  un  Dieu  descieux 
inférieurs; il  dispose  arbitrairement  de  la 
vie  des  hommes  ;  il  a  sous  lui  une  espèce 
de  irinité ,  composée  de  Tan-Kouan  ,  pré- 
sidant à  la  pluie  et  aux  orages;  Tsoui- 
KouAN,  qui  gouverne  les  vaisseaux  ,  à  la 
mer,  et  de  Tei-Kocaîc  ,  ayant  sous  ses 
ordres  la  guerre^  l'agriculture  et  les 
naissances. 

Ti-Kakg,  dieu  présidant  aux  enfers, 
a  sous  ses  ordres  huit  ministres  et  cinq 
juges.  Autour  de  sa  statue  placée  dans  les 
pagodes  sur  un  autel,  on  voit  ces  treize 
personnages  et  à  ses  côtés  sont  les  tables 
de  la  loi.  L'un  des  cinq  juges  prononce 
la  culpabilité,  qu'il  connaît  en  mettaot 
dans  une  balance  le  criminel  et  les  livres 
de  prières  qu'il  a  répétées  pendant  sa  vie. 
Trois  autres  juges  appliquent  les  peines;  le 
cinquième  préside  à  la  réintroduction  de 
l'ame  dans  un  corps  nouveau.  Aucune  ame 
ne  peut  pénétrer  dans  le  séjour  des  bien- 
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heureux ,  que  lorsqu'elle  est  munie  d'un 
passeport  sifjné  par  un  Bonze. 

Ensuité,  après  ces  dieux ,  on  en  connaît 
beaucoup  d'autres  plus  inférieurs  encore; 
ainsi,  I'mi  trouve: 

Can-floAH,  dieu  proieetenr  des  iSÊm 
et  dei  pronDoes ,  ayaDt  des  pagodes  par- 
Mièrcs  et  étant  adoré  dans  tootei  lee 
conimnies  de  feopire. 

IUhg,  divinité  repréeenlée  par  une 
idole  detreniopîeda  d'éWvaiioo ,  dorée  de 
hast  en  l)ae>f««étaedlMbilsiilignUiqiie8, 
et  ayant  la  téie  ornée  d'one  eonronnelNril- 
lante  d'or  et  de  pierreries. 

KotiL-KiABm«  dieu  dont  les  dévote 
chinois  n'approchent  jamais  qu'avec  un 
saint  frémissement ,  quoique  ses  fonctions 
soient  inconnues.  Cependant  on  lui  a  élevé 
une  pafîode  à  Kanfjlon ,  toute  remplie  de 
liispour  les  prêtres  elles  voyageurs;  deux 
énormes  statues  sont  sous  le  vestibule; 
l'une  tient  unserpentet  une  lance  ;  l'autre, 
armée  d'un  glaive,  appuie  son  pied  sur 
un  homme  de  petite  stature  comme  pour 
réerawr. 

Noovo,  dien  de  la  volopcé  ot  ayant  de 
nombrenz  amek. 

KouAR«4if-Poo^Tlià>  décaae  de  Tabon- 
danee;  elle  eatfepréscntéeaveeplnsienrs 
Bains,  comme  pour  prsdigner  ses  dons. 

Lao-Kiouh,  dien  qui  a  été  an  des  sa- 
ges les  plus  illustres;  anasl  les  Chinois 
croient-ils  que  leurs  sa^ss  sont  des  incar- 
nations de  ce  dieu;  en  conséquence,  les 
surnoms  les  pins  magnifiques  lai  sont 
donnés. 

Lao-Tseu  est  ensuite  le  plus  célèbre 
des  sages  chinois,  et  il  esi,  dit-on,  une  in- 
carnation de  Z-oo-Aioum;  il  est  le  fonda- 
teur d'une  religion  qui  compte  cent  mille 
sectateurs;  ses  livres  funuaut  une  espèce 
de  code  de  morale  et  de  philosophie,  exis- 
ts«t  eneote.  .Voici  eommn  les  Chinois 
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racontent  sn  naissance  :  une  jeune  et  belle 
vier{;e,  disent-ils,  ayant  avalé  iinL- ludie 
composée  de  l'essence  du  soleil,  coiî(.iit 
et  resta  enceinte  pendant  quatre-vingt-un 
ans.  Au  bout  de  ce  temps,  celte  vierge 
mit  an  monde ,  par  le  côté  gauche ,  un  en- 
lintàla  téte blanche,  qui  fut  surnommé 
Lâo-Tieui  H  naqnit  sons  nn  arbre  nommé 
Ut  et  s*écria,  en  le  montrant  de  la  main, 
foilà  mon  nom  de  finniDe. 

Maiopa  est  nn  dien jdes  Tangntains,  qnl 
célèbrent  en  son  honnenr  nnefifileannnelle, 
pendant  laquelle  les  Jennes  gensarmés,  et 
en  proie  i  nn  enthousiasme  farondie  et 
délirant,  parconrcnt  k  ville  en  frappant 
tout  ce  qu'ils  rencontrent.  On  représente 
re  dieu  avec  neof  tétes  s'élevant  en  forme 
de  pyramide. 

Pérol'X,  était  nn  roi  d'une  île  située 
près  de  celle  de  Formose.  Les  habitans  de 
celte  île  étaient  tellement  corrompus ,  que 
les  dieux  se  décidèrent  ù  l'anéantir;  cepen- 
dant, pour  sauver  Péroun  et  sa  famille, 
ils  ravertirent  dans  un  songe  qu'il  tût  s 
fhir  cette  Ile  odieuse,  lorsqu'il  terrait 
nrie  lacfae  ronge  snrdenx  idoles.  Ce  bon 
roi  en  avertit  ses  snjeto  et  les  engagea  à 
changer  deoondoite,  mais  ib  ne  vonhvent 
pss  réoonter;  nn  d'eux  oea  même,  la 
nuit  suivante,  marquer  do  ronge  les  deux 
idoles  indiquées.  A  cette  vue,  Péroun 
s'embarque  avec  toute  sa  famille;  aussi- 
tôt après  son  départ ,  un  affreux  déluge 
noie  l'île  et  ses  habitans.  Les  Chinois  de 
la  plage  où  il  débarqua  instituèrent  une 
fêle  en  son  honneur,  fête  qui  se  célèbre 
encore  tous  les  ans  ù  la  Chine  et  même 
au  Japon  ,  le  trois  du  cinquième  mois  de 
l'année,  en  exécutant  des  courses  sur 
l'eau  et  en  répétant  souvent  je  nom  de 
Péroutu 

PniM,  homme  câèbre,  divinisé  par 
suite  de  ses  déconvertes  industrielles»  au 
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aoabre  desquelles  on  compte  celle  de  fa* 
mgt  du  sel.  Vofant  rindifi<ér«ioe  de  tas 
eonpatriotct,  pour  l'utile  oMfc  de  cet 
assaisonnement  de  noealimens,  il  i]uitia 
ion  pays  pour  jamais;  cependant  les  Clii- 
flois  ayant  plus  l;ird  nii<'ux  apprécié  le 
mérite  de  Phelo,  insiiiuetenl  en  son 
honneur  une  fèie  dans  la(|ii'lleiU  mon- 
tent sur  d(S  huniucs  el  courent  de  tous 
côtes  comme  pour  le  chercher:  celle  lèie 
se  célèbre  au  commencement  de  Juin. 

FoQstA  est  le  Dieu  ohiDoii  de  la  por- 
edaine.  U  ii*4taitdaiislee  |»rincipes  qu'un 
einpla  oarrier»  mit  U  fiai  diviniatf  à  la 
anitede  fioddeataiiraeolfaïqaavoieii 
Cet  oQTriar,  ^éMapérani  de  poofoir  elue- 
air  Ht  Bio^Mas  de  poraalaiaa  tel  que 
l'emperear  k  demandait ,  se  Jeia  dedé> 
sespoir  dans  un  fouroMB  eiÉJunné»  nais 
à  peine f  ipiHl  plongé,  que  son  oorps 
devint  une  pAie  anperbe  et  prit  lea  Ibraoeo 
TOolofS  par  l'empereur. 

Djosie  est  une  idole  célèbre  des  Chi- 
nois de  Bjtavia  ,  «t  préside  aux  lon^^s 
voy.-if^t-s;  uussi  tous  les  navigateurs  ont-ils 
&om  d'eo  avoir  une  sur  leur  bâtiment  et 
d'entretenir  sans  cesse  du  feu  devant  elle. 
Lorsque  Ton  débarque  des  marchandises, 
on  cumnitiiice  d'abord  par  poser  l'idole 
à  terre  en  continuant  toujours  de  faire  du 
feu.  Le  soir,  on  brûle  devant  sa  pagode 
du  papier  argenté.  Celte  divine  idole 
en  en  or»  et  dn  q  u  a  tr  e  pooeas  de  toaienr. 
€haqM  année,  iea  GUnoia  éiaUls  aar 
aae  terre  étrangère  renvoient  leur  idole 
ponr  en  CMre  revenir  nne  nonvitte* 

?intleakabiianadeâ*lle  deFormose;  ils 
croyent  que  ce  dieu  se  plaît  à  enlaidir 
r«:spèc«  humaine  par  la  petite  vérole,  et 
qu'il  habite  le  nord.  Les  dévots  à  son 
culte  >'m\oqueni  plus  souvent  et  avec  plus 
danseur  (|ae  lAMAOJaAwnAcn  on  le  bon 
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principe  qui ,  pensent-ils»  n'n  pna  baHin 

d'éire  prié  pour  foire  le  bien. 

Nous  avons  dit  que  les  Bonzes  étaient 

les  prêtres  chinois ,  ce  sont  eux  en  effet 
qui  (l<  ss-  rv(  ni  le  culte  Fo-histe,  à  la  ma- 
nièi  e  'les  Brahmes  et  ilt-s  Lamas  ;  ils  sont 
i{>uorans,  ruses  et  lari,itii)iies ,  pourlanl 
presque  tous  sont  pau\res,  tandis  <|ue  les 
prêtres  de  la  secte  des  J  ao-ssé  sont  gé- 
néralement riches;  aussi  leur  chef  doiiril 
être  grand  Mandarin. 

JAPON. 

UBo«ldblanM»ettleaalt,  iwitlBi 
par  pénétrer  an  lapon ,  oapendant  I 
n'étnnfVn  pna  la  religion  oonaaerée  mm» 
ciens  Dieux  indigèneai  il  fnt  mémo  obUgé 

d'adopter  une  partie  des  saints  deertli 
vieille  reiigiooj  Béanuiuins,  leapaniannadM 
anciennee  doctrines  firent  secte  à  part , 
et,  prenant  le  nom  d'une  ville,  s'appelè- 
lent  SiutoUies.  De  tous  temps,  ces  vieux 
sectaires  admirent  dans  leur  culte  une 
fou'e  de  pratiques  superstiiiaises ,  des 
pel  r  11  i{n»s,  des  abslinences  de  viande, 
des  i:  I  lii'ries  dt*s  deux  sexes,  des  cou- 
vents (  l  ils  religieuses.  Ces  Sinloïstetre- 
connai  s*  ni  un  être  suprême  ,  mais  d'une 
nature  tellement  élevée ,  qu'd  ne  peut  re- 
cevoir les  honmagea  dea  bommaa»  al 
aToeonper  de  lenra  bitérâia.  Gce  Seoiairea 
n'adorÏBni,  par  ooaaéqaent»  qoedea  Dien 
inMrienra',  an  nombre  deiqnek  Sgnml 
anrlMitleaJCBa4f;MiiieaeQte«itb  pbn 
ancienne  dn  Japon. 

A  oAié  dea  Siniaiiiea  ae  pbMent  Ici 
Jenxuatu ,  adorateora  de  fnn  dea  lamii 
appelé  Foéen:  île  ont  nne  confession  el 
des  induigennaa  à  la  naoièm  desebré* 
tiens. 

Enfin  viennent  les  Boudsoîiei ,  ou  ado- 
ratewra  de  ^o^die^  autrement  dit  Bond* 
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M»  ^iHiapptlNt  ani  lAOà,  ieei« 
toi  toiMpttvtiiioBi,  kw4acm«  étlà 
irtMiiligraiiM  6m  «met»  kmtvâ»  et 
kpr  iMvadii  rappcUort,  qnoifM  d'uM 
vanière  irèMMBg«ré»«  )e  BouddWliM 
Indien.  Chez  en,  le  priDcipal  Dieu  eM 
i4m}<ia,  puis  antoor  de  In  te  itagtBI 
toutes  les  autres  divinités. 

Celle  principale  secte  du  Japon  donne 
le  nom  de  Daïri,  ou  Kenrei  ou  de  Ten- 
t'm,  c'est-à-dire,  de  fils  du  ciel  à  son 
grand-Prêtre,  qui  est  aussi  honoré  que 
le  Dalaï-Lama ,  au  Tliihet  :  il  peut  être 
choisi  homme  ou  femme ,  sa  consécra- 
tloii  le  read  Mint  ;  mais  il  est  sert i  avec 
ttBtiTaeiifiië  eide  respect ,  qu'il  ne  peut 
■i  OMrdier,  ai  bouger;  'Mtrelois  11  teit 
ei  oatre  oMltre  tcaipoiîl  de  reeipin. 

Les  Tcii-eiii-8iTn*DAl  eeM  ta  nombre 
de  Mpl  ei  aoat  de  graad  INeax  spiri- 
toels»  depors  esprits  qui  ont  habité  le 
lipea  peadant  des  sièeiee  iaaoBil)rables, 
et  qui  oal  donné  naissance  aux  Japonais. 
On  les  mHnme  Kmatokodaistinomi-' 
koito ,  2  KuniiatMnUHnomikotto ,  3  7oto- 
kunnannomikollo ,  4  Vt»iininomikolto  ^  5 
Ootonolsinomikotlo  ,  6  Oomotamomi' 
kotto  t  7  hanaginomikotto.  Les  trois 
premiers  de  ces  Dieux  ne  s'éiant  pas 
mariés,  voici  les  noms  des  femmes  épou- 
sées par  It  s  quatre  autres  ;  4  Sufiisïnino' 
mikoilo,  l)  Ootomafeuomiliotto ,  ii  Oos'f 
roUnomUMiOf  7  bamminomtkotto  et 
I  feiemple  de  TolseM  Sekir,  ee  Atrent 
iNmapI  et  bmuaHi  qui ,  les  prèariert  des 
élus  fiwne,  eoFcat  eaeenÛe  ua  eom- 
meiee  ëterael*  Après  eei  sept  giiads 
Dieux  spiritneb  vieimeat; 
,  Les  TsismcoaUt  oa  Dieix  terreslice 
an  nombre  de  cinq',  qui  apparanat  à  la 
suite  des  septlKeox  supérieurs  précédens 
ces  Dieux  terrestres ,  précèdèreal  l'ordre 
^Ammnn  riAK  moadcB.  et 
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pQWtaaC  i  sortir  de  rîadëfini  et  du  va* 
«80,08  oKrant,  qaoiqno  fort  loagnes,  des 

limites  à  la  dorée  de  leurs  règnes.  Aiusi 
Joufodaïsta  régna  250,000  ans;  Oitvo- 
nlnomikotto  300,000;  I^inik'tnomïkotlo , 
318,553;  Fikooodein'nwmikottOt  ou  Demi" 
momikotto,  657,892,  et  enfin  FouWai'O- 
iediunomikoUo  ou  Avatiétiouaomikotto , 
836,042  ans. 

Tkn-sio-dai-tsin  ,  ou  Ama-tarou-on- 
KAMr,  cslensuile  la  plus  haute  divinité  Ja- 
ponaise :  elle  était  considérée  comme  litr- 
maphrodite.  Toutefois,  le  caractère  fe- 
melle semble  dominer.  Cette  première 
dinoUë  céleste  se  dessine  à  la  téte  de  la 
création  et  fUt  suite  aux  sept  Dieoz  oë- 
leeies,  dont  elle  est  la  manifesiatioa:  die 
avait  rega  l'existence  d'banagi,  le  der* 
nier  des  TeasiB8ÎtsidaI«  et  donna  le  jour 
aux  quatre  T«i-ein-Godai.  Cette  dÎTbiitë 
est  regardée  oommela  patronne  et  la  pro- 
teoirieode  l'empire  ;  aussi,  presque  Ions 
les  temples  loi  sont-ile  consocrés ,  on 
au  moins  elle  partage  cet  honneur  avec 
les  autres  divinités.  Ses  adorateurs  lui 
font  parvenir  leurs  prières  par  l  enire- 
mise  des  Siou-God-Sin,  ou  divinités  tu- 
télaires  et  protectrices.  On  célèltre  tous 
les  ans,  le  seizième  jour  du  neuvième  mois, 
une  fête  solennelle  en  son  honneur,  dans 
tous  les  endroits  de  l'empire;  elen  outre, 
tous  les  16 ,  21 ,  et  26  de  chaque  mois 
lui  sont  consacrés.  Les  statues  de  ce  Dieu 
sont  toujours  accompagnées  de  ses  denx 
cfaieas  reaiaet  Jiwii»  et  de  sea  deax  eom* 
pegnons  Miioa  et  FuttBum»  qi|i  mar- 
ebèreat  à  ses  o6lés  loi|qu*il  sa  dirfgea  do 
Fionga  vers  Iisonaiî»  nà  il  établit  le 
si^go  do  aoa  poof  oir.  Ce  Dieu  est  vénéré 
pof  toutes  les  sectes ,  tant  par  les  Boud- 
dhistes que  par  les  SUn^fiêi  ou  Panthéis- 
tes, et  à  plus  forte  raison  par  les  Smtois* 
ICI.  Son  idoitsa  Irovff  4ta»  la  plupart 
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des  Mias  ou  temples.  Mais  le  plus  beau 
temple  consacre  à  Tensiodaitsin  est  à  ledo, 
el  les  Um&  plus  célèbres  sont  à  Icié  :  il  y 
CBlMMlMont  »  appelé  GekoB  et  Nai> 
fcflB,  trèn^narquables,  en  ce  que  le  pre- 
miir  MlMpfé  de  80 ,  et  le  saoMKl  de 
4(rifei9^oa  'iMiitt  templei  eoMieréi 
eux  divtehët  jaCérienrei.  GepoidaBi  m 
vni  temple  MFmigw  on  Derriiife,  ou 
le  temple  du  (rrand  Dieu  ou  icUnieenle 
tiînpie  d'Icié  ;  c'est  toot  simplement  une 
petite  dtaumière  à  toit  surbaissé ,  dont 
les  murs  sont  ornes  de  |>apier  découpé 
et  dans  laquelle  on  voit  un  miroir  en 
fonte  polie. 

OciouvoMiNOMiKOTTO ,  héros ,  fils  de 
Tsensiodailsin  ,  se  rendit  célèbre  par  ses 
nombreux  et  f^lorieux  exploiis ,  parmi 
lesquels  on  dislingue  surtout  le  combat 
terrible  qu'il  eut  à  soutenir  avec  un 
énorme  dragon  qui  ravageait  losie  h 
contrée.  Aprèiae  toile  «uglanle ,  il  le 
fit  tomber  IMS  Mteoopi.  H  perdit  dan 
la  mite,  dans  le  Tdtamano-Parro,  le 
gfaireqailniavaitMrfià  immoler  œiep- 
lilegîganieaqae. 

Fatouit  ,  INctt  aoBlimln  et  frère  de 
Tmilo-ditf-fitii,  tnivant  les  SiBtobiesqni 
célèbrent ,  tous  les  ans ,  une  fdte  en  aon 
honneur,  le  vingt-cinq  du  "huitième  mois. 
On  l'invoque  surtout  tous  les  quinze  de 
chaque  mois.  Le  plus  remarquable  de  ses 
temples  estceluide  Boungo,  Uest  nommé 
Oma-fatsman. 

Après  ces  {grands  Dieux  viennent  les 
Kahis  ,  ou  héros  indigènes  du  Japon , 
auxquels  ieuraesploits  et  leurs  bienfaits 
méritèrent  rimmonalilé.  Ils  sont  Isrtt 
honorés,  sntont  par  Taiiciflmie  aede 
des  SmitUlei,  qii  reconnaît  pourtant 
un  être  suprême,  dominant  sur  tons  les- 
Kamis.  An  nombre  de  ces  difinitéa  m 

; 


nrroRESQDE 

XixonANi,  célèbre  Kami ,  ayant  sous  sa 
protection  les  araes  des  eufans  et  de^ 
jeunes  gens.  Oo  le  représente  jeune  et 
beau ,  véiu  d'un  costume  parsemé  d'étoi- 
les brillantes ,  le  corps  armé  deqnatn 
bru;  le  premier  tient  nn  enfinit,  le  se> 
coodnn  sabre,  le  troisième  nn  serpent, 
le  quatrième  nn  annean  rempli  de  ncBodi, 
et  près  de  fad  set  on  perroquet. 

Tossrroiooou  JCsuMfouei,  est  unKaai 
et  l'an  des  quatre  dieux  protecteurs  des 
Baarcfaands  qui  l'invoquent  surtout  ao 
commencement  de  l'année.  II  est  repré- 
senté debout  surun  rocher,  enveloppé  d'uoe 
large  robe  à  grandes  manches;  il  tient  un 
éventail  dans  sa  maio ;  il  a  la  barbe  longue 
et  le  front  ridé. 

ToPAN ,  Kami  chargé  de  présider  an 
tonner  re  et  aux  orages.  C'est  lui  qui  em- 
brasa l'univers  lorsque  les  hommes  en 
furent  venus  à  un  tel  état  de  perversité» 
qu'ils  mëprisaisnt  même  le  maître  dm 
dieux;  iliitpérirteute  l'hnmanité,extxpté 
une  seule  teille^ui  s'éuét  conservée  pure 
au  anUen  de  la  corruptiou  géaénle.  Oa 
le  lepréieute  parcourant  l'espace,  la  téie 
couisrte  d'un  casque  et  la  main  année 
d'une  mamue.  Quand  le  tonnerre  gronde^ 
Topan  est  irrité;  alors  les  prêtres,  p^ur 
l'apaiser,  se  couvrent  la  tête  d'un  feuil- 
lage sacré,  et  lui  offrent  en  sacrifice  des 
poissons. 

ToRANGA ,  célèbre  Kami ,  qui  monta  sur 
le  trône  de  son  pays  en  le  délivrant  d'un 
tyran  à  huit  bras.  On  le  représente  armé 
d'une  hache,  sous  ses  pieds  expire  un 
horrible  serpent.  On  met  aux  quatre  coins 
des  temples  que  Ton  élève  à  cet  ilhistre 
guerrier  quatre  boBuft  dorés. 

FooBo,  Kami  Yérilicaleur  des  aer> 
mens.  Lorsqu'un  accusé  veut  prouver 
son  incocenoe,  il  doit  marcher  à  trais  re> 
prises  diQérentes  sur  des  cbarbons  ar- 
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deos  :  s'il  se  brûle  il  est  coupable,  s'il  ne 
se  brûle  pas  il  est  innocent  et  acquitié; 
cnr  Fondé*  pendant  qnTit était  inr  terra, 
restait  des  années  entières  dans  onefonr^ 
neite  nrdcnie  au»  étra  inoomnodé.  Dé- 
mit son  image  on  |iit  brAler  perpétndUe- 
ment  une  lampe  pleine  d'une  hnile  «x- 
traitedTnne  eapèoe  deléard  nommé  loarî. 

Les  Japonais»  outre  les  Ramis,  ado- 
rent encore  une  foale  d'autres  difinil^f 
au  nombre  desquelles  ils  placent  : 

BocNsio,  iqipdée  ensuite  Berncûterif 
héroïne  célèbre,  était  une  fille  d'un  riche 
habitant  des  bords  du  fleuve  Riou-Sa- 
Gava.  Elle  épousa  Simmios-Daï  Mlos'm; 
mais  ne  pouvant  en  avoir  d'enfant  ,  elle 
fut  trouver  les  Kamis ,  qui  la  fécondèrent, 
et  elle  pondit  cinq  cents  œufs,  qu'elle  ren- 
lerma  dans  un  coffret  sur  lequel  elle  avait 
écrit  les  mois:  Fo  eia-rou,  pnis  elle  le  jeta 
dans  le  fleuve  Kmt^Gtam,  Le  coffret 
fiitreeaeilli  par  nn  vieui  pécheur,  qui 
lit  édore  les  œnfii  dans  on  fonr{  cbaqoe 
«nf  produisit  un  enllint.  Ptns  tard ,  leur 
mère  les  reconnut  publiquement,  et  lé* 
mo^gna  la  joie  qu'elle  ^ronnit  de  les 
avoir  retrouvés,  par  un  festin  magnififine; 
ensniie  die  fui  admise,  ainsi  que  ses  fils, 
au  nombre  des  Kamis;  alors  elle  prit  le 
nom  de  Bensatten.  Elle  préside  h  la  ri- 
ch(  sse  et  à  la  population  ;  on  célèbre  en 
son  honneur,  le  troisième  mois  de  l'année, 
la  deuxième  des  cinq  grandes  fêtes  japo- 
naises, et  elle  est  appelée  la  (èie  des 
pèches.  Ce  sont  les  jeunes  filles  qui  ont 
le  plus  de  part  à  cette  solennité,  très- 
remarquable  par  le  festin  que  l'on  donne 
dans  une  salle  remplie  de  jouets  d'enfans. 

Dabd  on  Dms,  dieu  japonais  de*  111e 
de  Nipbon ,  où  il  n  une  statue  colossale 
en  airain  ei  à  fintne  humaine.  Tous 
les  ans.  une  jeune  iUe  entre  dans  son 
•netaaîra  et  lui  ndraase  certaines  qnce- 


lions ,  auxquelles  II  répond  ame  eoHpIaî- 
aance,  en  eiNnbfaint  celte  jeune  vierge  de 
acelimufs;les  qnceiiens''de celle  jeune 
flOeont  presque  toujours  pour  but  d'obte« 
nir  un  mari* 

DiBOuqu^  dieu  des  -Sinloïstes.  Ses 
adoratenresontsunoutlesartisaRs,  parce 
qu'il  préside  au  Uonhcnr  et  ft  la  richesse.  * 
On  le  nprésente  assis  sur  un  sac  de  ris, 
tenant  en  main  le  martean  du  bonheur  ; 
près  de  lui  est  un  sac  qui  se  remplit ,  soit 
de  drap,  de  riz  ou  d'argent,  suivant  sa 
volonté,  lorsqu'il  le  frappe  avec  son 
marteau. 

Dîna  ,  dieu  de  la  guerre,  est  le  f^frand 
dieu  d'une  série  appelée  des  Ji^ingovita» 

DiODOoest  le  dieu  (les  voyageurs. 

Tebicon  ,  dieu  des  eaux ,  et  surtout  de 
celles  de  la  mer.  Il  est  le  prolecteur  des 
matelots  et  des  poissons.  On  le  représente 
assis  sur  un  rocher,  tenant  une  ligne 
dans  h  nnhi  droite  ei  danssa  ipwehe le 
poisson  f éL 

jAoomi,  dieu  de  fai  médecine  etpèra 
des  Jahnui» ,  esprits  sidmlternee  et  mat 
Ihisans.  On  le  représente  debout  sur  une 
fenHIe  de  nymfÂéa,  In  téte  entourée 
d'une  auréole. 

Jbmao,  divinité  du  monde  soulerrahi 
et  juge  des  ames  séparées  des  corps.  Ce 
juge  terrible  ne  peut  être  fléchi  en  faveur 
des  hommes,  que  par  Amida  seul.  Près 
de  sa  statue,  sont  celles  de  deux  esprits 
des  ténèbres,  qui  sont  chargés  d'emre* 
gistrer  ses  jugemens. 

Jènb,  dieu  présidant  aux  ames  des' 
gens  mariés  et  des  vieillards.  On  le  repré- 
sente avec  quatre  faces  et  quatre  bras  ; 
il  tient  d*nne  nmin  nn  sceptre  terminé 
par  un  brilfamt  sdeil;'  d*one  antre,  une 
couronne  de  fleurs;  dans  la  troisième, 
il  perte  une  vei^,  et  dans  la  quatrième, 
une  cassolette  remplie  de  parfuma. 
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nom  d'm  iniMieil  àê  dnsM 

jUvinifté  per  las  Japonaii.  Un  joor ,  des 
tlMeon;^  prirent  du»  le  plu  beau  Mit 
od  templft  de  NoeMrioD ,  na  Kama  qaî 
jn  faisait  la  gtoiie  et  ITeraeiDeati  ils  lOD^ 
•lucBiTïteprteri  naît  le  Kana,  trop 

'  iia,  et  fbtiegardë»  dans  lasaite,  comme 
fiaipeetew  et  le  ebef  de  Mite  ritièfe 

nommée  Noumatai. 

DAi*Mo-Nu-Giin ,  diea  auquel  les  Ja- 
ponais oni  élevé  une  statue,  portée  pro- 
cessionnellement,  et  avec  la  plus  grande 
cérémonie,  un  des  jours  de  juillet,  au 
milieu  d'un  coriéye  nombreux  d'infan- 
terie ,  de  cavalerie ,  de  nobles ,  de  prêtres 
et  de  femmes. 

Daibotb,  puissante  divinité,  représen- 
lie  sous  la  forme  d'une  femme,  ayant  le 
■lia  Du«  assise  à  la  maeière  des  orien- 
taaa*  earoa autel  peu  élevé}  ayant  des 
dMieai  eidpat  et  la  tdte  onde  de  rayiNM 
d'or,  que  tarmoateot  des  images  de  dlvi- 
«iids  iafériearet;  lee  aMdae  m  portent 
aniii  qeelqaeB>nnei.  Elle  a  dei  anillee 
irèsiJargcB  et  aae  ianune  nr  le  front. 

Dmocb  ,  dieu  «ipfteadee  GhiacoTins, 
est  one  des  trois  divinités  qii  président 
à  la  fasrre.  8oa  eerps  garni  de  quarante 
bras»  est  surmonté  par  trois  téies»  dont 
fone  est  le  soleil,  l'autre  la  laae>  et  la 
troisième  la  masse  des  élémens. 

Les  FoTOAH  ou  Fotoqubs,  sont  des 
dieux  ayant  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Bouddhas.  Le  chef  des  Fotoques  était 
représenté  en  or  massif,  et  fut  enlevé  de 
Foung-0,  par  des  voleurs  qui  le  cachèrent 
si  bien  qu'on  ne  put  le  trouver  ;  mais 
Foutoque  sortit,  se  mit  sur  les  eaux  et 
arriva  ainsi  dans  111e  de  Hiiokama. 

GoTwmo  ea  Givoh,  dieu  de  la  reli- 
|{ioD  slatolque,  que  l'on  invoque  pour 
être  à  l'abri  dis  naladiss,  das  cbmaset 


prrroRESQPE 

des  maavaises  nneoBtres.  Les  SattMn 
ont  établi,  ea  son  honneur»  one  f6ls 
annnelle  qui  se  célèbre  avec  beaneonp 
de  solennité  à  ITangaseki,  le  qninie  da 
sixième  mois.  En  outre,  il  a  une  féte  tons 
les  qninse  de  chaque  mois.  On  place  son 
imsge  sur  Is  porte  des  msiaons. 

Mashtih,  diea  de  Is  guerre.  Les  Japo> 
nais  célèbrent  en  son  honneur  une  féte  an 
mois  d'avril  ;  dans  cette  féte ,  ils  se  divi- 
sent en  deux  troupes ,  qui  se  baiteni  jus- 
qu'à ce  que  l'une  d'elles  s'avoue  vain- 
cue. Chaque  combattant  porte  sur  l'é- 
paule l'image  de  Maristin. 

MiKOKOu  ou  FoTT^E,  dicu  présidant! 
la  richesse  et  au  bonheur  des  marchands. 
On  le  représente  avec  un  ventre  énorme. 
Les  Sinloistes,  reniant  une  nombreuse 
fiamille  comme  une  richesse,  ne  manquent 
jamais  de  lui  demander  des  enfans. 

Soufkf  dIcQ  da  kdiasse.  Le  jour  de 
sa  fiAte  annuelle,  des  musiciens  nombrens 
précèdent  une  longue  prQcesiion,  osa»- 
poséo  d'abord  de  deux  chevana  Usncs 
très-maigres  et  d'nn  grand  nombre  de 
peuple.  Ensuite  viennent  deux  chevaux 
gras,  snivisdes  prêtres  et  des  grands. 
Toute  cette  troupe  se  dhrige  d*nn  point 
de  la  ville  vers  le  Miat  oa  temple  da  i 
Souva. 

TiEDEBAix ,  dieu  des  Sintoîstes  :-sa  téta 
de  sanglier  est  environnée  d'une  00a- 
roniic  brillante  de  pierreries ,  son  corps 
est  armé  de  quatre  mains,  dont  l'une 
tient  un  sceptre  ;  l'autre  une  tèie  de  dra- 
gon; la  troisième,  un  cercle  d'or  ,  et  la 
quatrième,  une  fleur.  Sous  sis  pieds 
expire  un  monstre  qui  semble  un  ^éniti 
funeste.  A  Osaka ,  ce  dieu  jt  uqe  statue 
d'or  et  enrichie  de  pierreries. 

Après'  avoir  passé  ea  revue  les  Dient 
ansisM  do  Japon  mida  8iDttteie«il  bmmm 
fane  fort  pMdt  «Ifliisèdirtiir  lu 
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BMmtn  Dirai;  Mui^  ne  parI«roM- 
monê  kAqn^TAaMa,  éê  GmÊmmmf  tl 
ôêKm», 

Aiimà,  pèra  de  GraflOMm  Hi»  d'après 
tas  Bmuut  oa  prélrts  Japosait,  le  npréme 
Mi  daedeas  et  dei  r^gioua  de  It  Félloité. 
D  réoniiaB  lai  low  ka  aitribaia  de  l'être 
topréme,  il  îiPflMttfrtel ,  immoaUe, 
impérissable  et  aaiërieor  à  ia  natare. 
C'est  lui  qoi  est  le  aaofeur  et  le  méliaieur 
des  hommes ,  en  faveur  desquels  il  in- 
tercède auf^rès  (le  Jemma  ou  Jama  ,  som- 
bre roi  du  Dsigik  ou  enfer.  Amida  s'est 
incarné,  et  sous  cette  iuime  humaine  il 
vécut  prèsde  dt  ux  mille  ans.  Ce  fut  pen- 
dant et  lie  incarnation  qu'il  se  rendit  cé- 
lèbre par  ses  nombreuses  pénitences  et 
par  ses  miracles.  Enfin»  Fatigué  de  la  vie, 
ilsedoona  vuluouiiremeni  te  nort»  d'oi 
ikat  que  set  adoraieuraie  taeoi  laaa  dif- 
iicalté,  croyant  par  là  ftdre  un  acte  qui 
loi  est  a(;reable»  ei  mériter  aisai  la  sa- 
prèBMfiéitGiië  dii  CeAiiraIr  ou  paradis.  Pour 
pbire  à  Amida,  il  huà  menr  uae  vie 
laiaie  et  par^«  et  ae  coaformer  i  aea  prd- 
eeptes  qui  aoat  t  de  ne  pai  loeri^  de  ne 
pas  voler,  de  M  paaaeKfrar  à  rimpndî- 
cité,  de  ne  pas  mentir,  de  M  poiM  boire 
io  Tuiueurs  fortes.  On  le  représente  avec 
trois  têtes  coin ees  d'une  es (fèce  d'étoffe, 
et  monté  sur  un  cheval  a  sept  têtes.  11 
lit  nt  dans  ses  mains  un  anneau  d'or,  qu'il 
serre  entre  ses  dents.  Amida  est  donc  un 
Bouddha  déH^juré,  et  babillé  à  laconve* 
uance du  Japon. 

GouANNON  est  fils  d' Amida.  Ses  adora- 
teurs lut  reudeat  plus  spécialement  hom- 
mage, et  réeiteat  en  son  honneur  de 
ioiqniea  al  oembfemea  pHèret  ;  aaitl  te 
r^gardeat^ila  eonme  plos  parfiilia  que 
lea  autrw  Japomds. 

Kâm>,oa  AuMi,  Dleadescaoxetdea 
paiMiiM«ai  lilid'Anda»acrédl6ao- 


faOeiia  hM.Oiioit aon îdolaaMtt 
delà  gueule  d'uo  dDorme  poinoa demer» 
daaa  un  teaipla  i«parbe«  bAti  à  0»alEa. 
La  têiA  da  eelia  idola  eii  ornée  d'une 
fleur;  aencorpa  eat  armé  de  quatre  braa, 
doatdaui  août  élevèa  en  l'air,  et  les  deux 
autres  toadiaBt;  uoedaees  maios  est  fer- 
mée, les  trois  autres  portent  une  lance, 
une  fleur  et  un  sceptre  ;  son  cou  est  envi- 
ronné d'un  collier  de  perles.  Devant  lu» 
est  une  corne  de  mer,  de  laquelle  nn  voit 
sortir  la  partie  supérieure  d  uo  jeune 
homme  nu  et  barbu. 

Au  Japon ,  le  Sinioisme  et  le  Boud- 
dhisme reconnaissent  un  grand  nombre 
de  saints  très-rëvérés;  nous  nous  borne* 
rons  à  citer  les  sut  vans  : 

Fanna,  Japonais  célèbre  par  sa  sainteté, 
est  représenté  dans  ses  temples  ,  debout 
sur  une  fl-  ur  deTorata  ;  sur  sa  KMe  en- 
tourée d'un  cercle  d  or,  est  une  coquille 
rempUeù  moitié  de  grains  de  riz;  il  tient 
un  sceptre  dans  sa  main  gauche.  Les  Ja- 
ponais ont  tant  de  respect  pour  lui  qu'ils 
ne  s'en  approchent  que  la  tète  nue ,  et  si, 
pendant  qu'ils  sont  près  de  lui ,  ils  en- 
tendeol  aonner  une  doche  ou  releothr  un 
vase ,  ib  lui  adressent  leurs  prièrca  en 
aa  tenant  lea  mains  devant  la  bouche. 

IfiGA,  saint  que  les  Japonais  ont  divi- 
nisé à  cause  des  nombreux  miracles  qu'il 
fi^iaait  Le'  plus  remarquable  fut  celui 
qu'il  fit  pour  liire  casier  une  sécherciaa 
tarrHda  qui  déiolail  le  Japon  i  la  ploie,  à 
■a  prièrat  devint  ai  abondante,  qoa  laa 
poota  da  Hiiko  furent  anportéa  par  lei 


if  dan  sainte  laod- 
dMstaa«  aatanra  d'oa  ouvrage  naauié 
FoldUa ,  oa  biUe  dea  lapooaia.  Ceat 
dans  cette  Ubie  ferraéede  feuiUead'arbres 
oa'ito  iMcriTirait  las  piwbsitoi  Mitawa 
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ri.'  Bouddha,  et  l«priBdptiii  évèneoMM 

tic  fa  vie. 

KoiofB,  lafait  Booddliiii»,  ptsMBt 

pnoréirc  du  nombre  de  oeax  qui  empor- 
lèrm  ie  FiMûo  au  Japon ,  ob  il  arriva 
porté  sur  un  clieval  I)Ianc.  Anàk,  la 
paf{ode  qui  fat  élevée  en  «on  honneur  im- 
médiatement après  son  arrivée,  s'appelle- . 
t*elie  le  temple  du  cheval  libnc 

KoMBADAXEest  uîi  honzp,  sous-incarna- 
tion de  la  divinité  ;  il  fil  l  àiir,  à  \'àc,e  de 
huit  ans,  un  leniple  maf^nifuiue  dans  le- 
quel il  fil  construire  une  caverne  murée 
sur  Ici  ,  et  s'y  endormit.  Ce  sommeil  doit 
dwer  dix  millioQS  d'années. 

Moiovut  «t  m  doi  prwiera  propa- 
gateoradtt  BooddMtmeM  Japon.  Ilcooi- 
■MBça  la  flfiiaaioB  aar  laa  edtôt  do  Mala- 
bar et  do  Coromaodel;  pob  il  envoya dea 
diiciplea  daoa  riotérieur  des  terres/  poor 
Y  répondra  aa  doeiiîM^  et  fit  parve- 
nir ainsi  le  culte  d'Anida  •  jwqoedaot  la 
Chine  et  00  Japon. 

SoTOKTAis  naquit  i  la  oonr  de  l'erope- 
reor  Fintats.  Sa  mère  avait  été  prévenue 
de  son  avenir  par  une  voix  divine  qui  lui 
dit  même  qu'elle  ëiail  enceinte.  En  effet, 
au  bout  de  huit  mois,  l'enfant  parlait 
dans  son  sein  ;  quatre  mois  après  elle  le 
mil  au  monde.  Son  enfance  fui  merveil- 
leuse et  exemplaire  par  sa  piété;  plus  tard, 
les  rois  eux  -  mêmes  vinrent  le  visiter 
et  hii  présenter  leovt  hoamMfee.  Un  Joor 
qana  était  daoa  la  province  do  Janatto , 
aor  la  monutgaodo  Kotajoka,  D*onoa 
loi  apparot  el  eot  nno  eonveraotioii  avec 
loi.  Sept  ans  après  cetloapparitiOB,  Soto- 
ktaisoMioml. 

TiNEAnal,  Dieo  profdto,  onqnel 
chaqoe  mois  on  amène  nne  jeone  fille  «pii 
est  remplacée  un  mois  après  pamoeantra. 
Ce  Dieu ,  dans  la  mystérieuse  entrevoe 
avec cotiejeaoeeiiieUe Mlle»  hiidooaela 


PITIXNIESQIII 

aolotiondoiostee  <|Qi  pool  onbomaer 
les  boDies.  Loraqoo  la  jeune  fiUo  ao  re- 
lire, toot  son  oorps  cal  oouvert  d'éeoilln 
qui  raswodileMàoeOes  despoisaouo. 

Xedor,  saint  célèbre,  iasn  do  rase 
royale ,  donna,  pendant  aa  vie,  l'exemple 

de  tontes  les  vertus.  Après  avoir  pefdo 
son  épouse  à  laquelle  il  avaii  juré  on 
amour  et  une  fidélité  éternelle,  il  se  voua 
à  Tenseififuemeni  de  la  philosophie  et  de 
la  religion.  En  mourant,  il  ordonna 
qu'on  lui  rendît  les  honneurs  divins, 
el  dit  de  quelle  manière  on  devait  le  ré- 
vérer el  invoquer  sa  protection. 

DIEUX  DES  PARSES, 
MAGISIIS. 

I 

L'Iran  ou  le  pays  dlrae,  on  faBciMne 
Perse,  adora  dea  Dieux  actuellement  fort  ' 

peu  connus  ;  mais  Zoroastro  on  Zéréioo-    .  I 
chiro ,  en  langue  Zend  ,  apparut  dans  le  ' 
temps  de  Darius  ;  llyiaspe  recueillit,  dans 
le  Zend-Avesta ,  la  loi  de  /7om  ou  //«»-  ' 
yyiés  ,  ou  de  ce  premier  homm  e-prophète  ;  ! 
supposa  avoii  reçu,  dans  le  ciel,  celte  pa-  , 
rôle  divine,  et  introduisit  dans  ces  conirées  ' 
le  JUagismct  système  religieux  basé  sur  le  I 
dualiamedo  bien  oC  do  mal ,  anbordonnés 
ànoém  aopérieur»  iaunaiériel oi  toot 
pnisaaat. 

ZaRTAin-Aiiain,  ou  lo  tenpôaaM 
limites^  ose  oe  Dieo  aupiAno,  irrévdé, 
sans  Individnalilé,  sans  8noceMifild;o^Oit 

de  lui  qu'émanent  les  dem  prtee^pes  ^ 
président  au  bonheur  on  au  Ullftcior  do 
l'ordre  et  du  monde féel. 

Quant  aux  deux  grands  Dieux  qui , 
placés  au-dessous  do  ZervauOiAkërèoo« 
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tabilneart  eatr'êitx  Ici  deednëet  ko- 
miaw,  ib  aoot  appelés  Onmd  on  le 
boa  principe,  et  JAnaMmott  le  naiifais 
principe;  puis,  «nioor  li'enx ,  te  groopent 
■ne  fonle  âe  Oieax  infiérieart ,  dont  an 
«nmit  mérilen  de  Utoire  pertqnelqnes 
ebiemtioDs,  c'est  Hitikm»  DIen-coleil. 
B^,ure  mythologique,  reprësenttnt diez 
les  Parses  le  symbole  mystérieux  et  ca- 
ché de  lafécoDdiié  et  delà  reproduction. 

Cependant ,  celte  reIi{jion  si  ancienne , 
qui  vécut  si  lon{j-temps  brillante  et  en- 
tourée de  respect ,  n'avait  ni  sialues  de 
Dieux,  ni  temples,  ni  autels;  les  animaux 
formaient  seuls  ie.s  emblèmes  de  ses  divi- 
nités ,  et  le  feu  sacré  que  l'on  entretenait 
sur  les  plus  hautes  moniajjnts,  sans  le  ci is- 
conlinuer,  était  l'image  du  soleil  adurc. 
Le  plus  grand  respect  était  fidèlemeot  ac- 
cordé aux  NM^ctou  préires  qui  se  dÎTi- 
Micnt  CD  MaMê  on  ditciples ,  MoM» 
onniiltrei,  et  Dettan'Mokedit  oamattree 
ptrfintof  lotts  sons  la  conduite  d'un  ardii- 
■M^e»  ou  grnad-pfétre.  Du  rené,  ils 
éttieat  liMi  intolérans,  se  fiisaient  brge- 
meot  payer,  •  puisqu'ib  percevaient  un 
dixième  des  revenus  et  possédaient  un 
dixième  des  terres.  Leurs  sectateurs  fort 
pnissans,  sous  Tancienne  monarchie  ,  ne 
laissent  pas  d'être  encore  très-nombreux 
aujourd'hui,  quoique  divisés  et  méprisés 
par  la  population  mahoraétane  ;  aussi 
ies  voit-on  restant  tidèlesà  leur  croyance, 
prier  devant  le  feu  sacré,  et  attendre  pa- 
tiemment ie  triomphe  d'Ormuzd.  Ces 
partisans  des  vieilles  doctrines  de  Zoroas- 
Ire  portent  ies  noms  de  Panes  OU  Pmit, 
Mfcwi  on  GouTit. 

OauDDi  prindpedu  bien  etfllsdeZer- 
vane^Akérène  «  reçut  de  son  père  l'ordre' 
decrésr  le  UMNide  entier,  et  dele  oomUer 
de  tous  Isa  bienepossibles.  Pour  etécuier 
m  wtomés»  Orauad  créa  des  prinosa 


■onunés  Âmfuufimds,  qui  oqnunaodj|ieni 
à  dss  génies  intéliires  Déminés 
qui  tous  devaient  seconder  Otymid^^ns 
U  noble  missioD  qu'il  t^^^kjmKt* 
et  lui  aider  à  éle«tter  dflMwiibri- 

aiun ,  prindpe  du  nnd  ,  et  >  ^ 

nestps  exécuteurs  de  ssi  vokmtés.  Or* 

muzd  doit  avoir  pour  ennemi,  pcDdant 

douze  mille  ans  «  cet  AhriniaD  ;  ces  douie 

mille  ans  sont  partagés  en  quatre  âgea. 
Ainsi,  Ormuzd  régna  seul  pendant  le  pre- 
mier; dans  le  second  Ahriman  ht  sentir 
les  funestes  et ïets  de  son  essence  funeste; 
dans  le  troisième  âge  ,  qui  est  l'époque 
oii  nous  vivons,  les  deux  principes  ont  un 
é{;al  succès  et  le  mauvais  l'emporterait  si 
Ormuzd  n'eût  ouvert  son  cœur  à  la  pitié,  et 
n'eût  envoyé  aux  hommes  un  sauveur  nom- 
mé Sos'igchf  pour  les  préparer  à  la  résur- 
reclioii  générale.  AhrkniD  voudra  iure  nv 
dernier  effort',  mais  il  sera  vaincu  ps 
Ornuud,  qui,  dansfendirasemcnt  géuk 
rat  de  Pnnivers,  puriSera  lea  ames  et 
Abriman  lui-Diéme,  ainsi  que  les  ma»» 
vais  génies.  Alors  snigirant  de  ce  vaste 
încendie  un  nouveau  ciel  et  une  nouvelle 
terre,  dégagés  de  toute  ombre,  de  tous 
crimes,  et  dont  la  durée  sera  éternelle. 
Ahriman  cessant  d'être  un  principe  né* 
cessaire  et  distinct  d'Ormuzd,  se  confon- 
dra avec  lui  dans  l'éternel,  et  l'univers 
jouira  enfin  d'un  bonheur  et  d'un  repos 
qui  ne  (iiiiront  jamais.  La  demeure  d'Or- 
muzd s'apelle  Biheclit ,  et  son  royaume 
Gorotman.  C'est  la  plus  élevée  des  trois 
sphères  célestes  ;  iesoleil  rouleau-dessous 
de  son  trdne.  On  l'invoque  toujours  avant 
Iesoleil  ;  il  préside  an  premier,  an  hni- 
lième,  au  quinsième ,  an  vingt4roisièma 
du  mois. 

Les  AHcntSFAnM  on  AncnASMnns , 


à  rerganiwtion  et  à  la  ooneervaiion  de 
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It  t4it  4etqMto  Ml«  le  poiiMt  OriMMif. 
ÎMéM,  OMdjaiiiirs  (l»o«|MiiiiMM  An» 
teiuid  «M  ÎMMMf,  ilalHiMii, 
GMMmt,  Sapimâmad,  Kvrétàf  Amêr» 
4ad,  Les  AmehMfaods  sont  les  prfaioet  et 
flhefvdei  vin<;t-huit  Izeds,  qilioiit»  ainsi 
qâê  let  ÂMlMiiwds ,  de  port  espritt. 

à  CM  bOM  friBMt  éUMBt  opposés  Sl>pt 

MMintOTais  princes  appdés  Devt.  Leur 
hMe  commence  et  fiait  avec  odle  d'Of^ 

Wntà  et  d'Ahriman. 

Bahmam  ou  Bakaman  et  Bamen ,  est 
le  deuxième  Amclia.sfanil ,  ou  le  premier 
après  Ormuzd  ;  il  est  le  rej^ulateur  et  le 
roi  du  monde  et  de  la  lumière  ,  le  dit  u 
de  la  paix  ,  chtf  de  tous  les  autres  Am- 
chasfunds  ;  il  est  comme  lumière  et  t)onté, 
la  plus  haute  et  la  plus  sainte  espreasioa 
d'Oraund.  Il  daiM  rubenifauMe  aoz  pan 
el  porifle  een  qaH  aimeat  et  adoreoc 
Ormaid;  H  proi^  sarioot  Taoïe  d'il- 
kmdaé,  oa  taareaa  prinordial ,  doqoel 
Ml  verroM  aalire  ITaloMorfi,  oo  le 
premier  boauM.  Il  iatrodoit  let  aoias  des 
Jaitea  ^lea«ioordelaMieilé,  lora- 
qa'dleteot  franchi,  aona  te  conddie  dei 
Isedt,  le  Pont  Tekinevod. 

AaDtBÉHECHT  préside  an  feu  ,à  laaanté, 
aux  productions  de  la  terre  et  à  te  gran- 
deur de  Tunivers,  au  dixième  mois  de 
l'année,  appelé,  en  conséquence,  Ardi- 
léhecht;  il  préside  en  cuire  aux  y,  H, 
m  tl  23*  jours  du  mois;  il  donne  l'élo- 
quence ;  il  est  le  Hamkar  ou  coopérateur 
du  Gahs  femelle  llapitan,  et  il  a  pour 
Hamkars  ou  coopéraieurs,  Seroch,  Bht- 
ram  et  Tes  Aderan* ,  ou  feux  allumés 
dans  ri4lec%a/t  qui,  tous  avec  lui,  font 
la  guerre  au  Dev  de  l'hiver  et  à  SapocUr 
pur. 

BtfAUMMM»  00  SnnDOHAi»,  on  Es- 

«t  le  qua- 


irièBM  AsehaaA^d;  seoteaMM  iTeittn 
déesse ,  ntfe  d'Omiuad  ;  elle  pr^  i  te 
terres  à  ragriettllnre,  eOt  donne  da 
ooorage  anx  hoaunes  et  de  doooes  eteh 
leurs  à  te  terres  oUe  reoneillit  les  restes 
de  y^tonoris.  Oa  lai  eonsacre  le  doa- 
^ièaie  onds»  pendant  lequel  règoe  eo»- 
stamment  une  chaude  tempérMare.  Le 
cinquième  jour  de  oe  mois  est  spëctele> 
ment  sous  sa  protection. 

Chah  RIVER  préside  aux  rtch^es  mé- 
talliques et  donne  aux  mortels  tous  les 
autres  liiens;  il  a  pour  llanikars  Klior, 
Asvinn  ,  Aniran  et  Millim  (jui ,  tous  XVeC 
lui,  sont  ennemis  du  Dev  Savel. 

Khordad  préside  au  sixième  jour  des 
mois  et  au  troisième  mois  de  l'année  ; 
c'est  lui  qui  distribue  aux  purs  l'eau  de 
pûreléet  donne  des  ulimens  aux  hommes. 
11  a  pour  auxiliaires  Tûchter,  Bad  et 
érdâkfmetk,  ennemis  des  Deva  Tmik  et 
Zantek,  Il  passe  aossl  pour  ên  te  ete- 
quième  fen,  c'estpè-dire  lefeo  des  plantes. 

AHxaaAD  fat  créé  par,Ormnid,à  te 
fln  da  premier  milleni^ret  poor  présfaM 
à  te  féfféiadoii  et  anx  troapeam,  éloigner 
te  grêle,  te  foadre,  te  plaie ,  les  venu  et 
les  maladies.  Ses  coadjuteurs  chargés 
de  Taider  à  répandre  ses  bîenfaius  sont  : 
Racitniratt,  Achtad  el  Bém'tad  ;  ils  sont 
avec  lui  les  antagonistes  du  Dev  Tosius.  Le 
septième  jour  da  mois  était  oonsacré  à 
Amerdad. 

Les  IzEDS  ou  Yzeds,  f>éniesde  deuxième 
ordre,  viennent  inimëdialemenl  après  les 
Amcliasfands ,  et  comme  eux  ils  président 
aux  {{randsprincipes,  aux  {jrands  phénomè- 
nes du  monde,  aux  jours  et  aux  mois  de 
Tannée.  Ils  furent  créés  par  Ormuzd,  au 
nombre  de  vingt-huit,  les  uns  oiAlefi,  les 
autres  femelles;  Ite  sont  tes  BamlarBoa 
auxiliaires  des  Acmhasfimds,  et  les  aident 
àconiNtttrates  Dm.  LeaUedi^c 
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les iM  les  antra;  ftoiiilioBt 
Ml  IM  FcrMTt ,  00  espèces  d'aoges 
fudScm.  Cm  bedt  wikm  oa  foneVoi 
portent  les  noms  nhou  : 

Abui,  présiduitàl'«ui,mtn8libé- 
imct  iiiéGtiii(|ofls* 

ÂanA»,  préside  à  rabondance,  m 
MiieCMzmoissoDs;  il  dowM  la  liNOO 
dt  ronpiir  aet  devoirs. 

Atbr  ou  Asbr  ,  Ized  du  feo.  U  le  repré* 
sente  dans  toute  son  étendue. 

Anabid  ou  Anaît'iM  et^£nt/o,  Ized 
présidant  à  Vénus-planète  ou  uu  feu  des 
étoiles,  nommé  le  feu  Gouchasp,  ou  feu 
femelle,  tan  lis  que  nous  verrons  3/t/irou 
Mitlara  présider  au  feu  mâle,  et  Beltram 
au  feu  de  la  foudre.  Anahid ,  grande  di- 
vinité orientale,  eut  un  culte  fort  célèbre, 
wneot  ÛÊM  U  région  dto  Gumbm  et 
tes  tonte  rAnuënie,  d*oèiI  pëDëirt  dans 
laPmednieiDped'Aiiaieroei  mi  tm- 
plet  étaient  majfnilIqiMt,  let  prioeipalei 
eérénonlcs  de  aon  enfle  eonaisiaifnt  en 
proeeasioM,  pendant  iMpicnei  oa  por- 
tait an  iiatnea  ;  éUea  afaient  lien  an  prin- 
temps et  à  rautomne  ;  le  grand  prêtre 
avait  II  tête  ceinte  d'un  diadème»  les  as« 
liaiaBs  suivaient,  en  eélébrant  leur  joie 
par  des  daoses armées,  convulsives,  pen- 
dant lesquelles  ils  se  portaient  des  coups 
de  couteaux  et  se  livraient  aux  plaisirs  les 
plus  dissolus;  ainsi,  l'on  y  voyait  s'unir 
par  d'horribles  embrassemens  ,  le  père 
avec  la  fiile ,  le  frère  avec  la  soour ,  la 
mère  avec  le  fils. 

AniftA»,  i^eU  présidant  à  la  lumière 
primitive. 

ARCHÉcmNG ,  00  Arekbtg  »  bed  fiMnèlle 
qui ,  conjointeoient  avec  Ard ,  hed  mile, 
prodiguait  ani  humains  la  sanlé ,  les  ali- 
mens  et  les  plaisirs;  'aosai  son  cortège 
sa  eompoee  des  jeoz  et  des  ris. 

CSit  An»,  faed  mAle,  préside  en  onire 


anffenatàlikamta,  entant  qon 
nation  de  l'intelligenoe;  H  a'nnità  iWasiri; 
bed  toelle  i  mais  on  pent  admettre^e 
nmamnblsged'lré-ilrsAesànif  datait  psd- 
senter  ehsn  les  Pensa  ridée  d'an  éirt 
bennaphrodite,  rifonliiaHt  en  hii  la  fin 
■Me  et  lamelie  de  rimelUgenoe. 

AanviQOBi  on  ^itMsear,  bed  innslle» 
fflled'Onnnad,  piéridaitàrean primoi^ 
diale  et  bienfaisante;  ele  était  ehargée 

de  rafraîchir  les  plaines  et  de  procorer* 
a  l'ame  (4es  pensées  lumineuses,  des  ac- 
tions nobles  et  brillantes,  èt  d'entretenir 
l'harmonie  de  l'univers. 

AsvAN,  gëflie  tutëlaire  da  del  onla 

ciel  lui-même;  on  l'invoque  pour  aller 
dans  le  Z7e/i«(r(A, on  portion  dtt  ciel  qa^ 
bite  Ormuzd. 

Barzo,  bed  préndant  anx  réservoin 

des  eaux. 

Behram  ,  espèce  de  Jupiter  Grec,  ou 
Ized  qui  préside  au  feu  de  la  foudre  et 
à  la  paix.  C'est  le  plus  puissant  et  le  plus 
ai  lif  des  Izeds  ,  il  est  à  la  téte  de  tous  les 
êtres.  Il  donne  la  sanié,  et  combat  tou- 
jours contre  les  Devs.  Il  prêta  son  se- 
cours à  Feridoun^  dans  laluile  qu'il  sou- 
tint contre  Zohat,  Il  prend  la  furme  d'un 
cheval,  d'un  sanglier,  d'an  ehaaiean, 
d*aa  taareaa  aax  comea  d*or,  daveat, 
oe  Blême  celle  d'ealeanehomaie. 

DiavAM,  hedlebéatilieitear  dupeapto 
céleste.et  des  hoaunea  qai  ont  été  justes 
snr  h  terras  c*aat  loi  qai  est  chargé  de 
recevoir  les  ameajastes  des  anias  de  Si- 
recA,  antre  bad,  et  de  les  remettra  daaa 
le  Bihecth.  Aassi  cTest  DahniaqpiB  FaB 
prie  poar  les  BMNrts. 

Dm,  bad,  géaie  da  b  W»  et  pféridiM 
aa  dixième  joarda  mois» 

FaarAaam,  bed 
Verfei%  et  i 
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mois  et  au  premier  mois  de  l'année  qui 
poriait  son  nom. 

GocH,  el  (juclquefois  Drouasp,  licd 
niàle  prcsidanl  à  la  force  viiale  el  à  l'exis- 
teuce  des  élres  organisés.  Ce  fut  lui  que 
secoDda  Ddumem ,  àtm  tontM  aei  «b-  ' 
trepriies ,  et  il  accomplit  Ict  voBiut  de  Fi» 
riifMm.Lefeo<lfitëcfaûri,einlrféiiied6  It 
fèrce,  est  one  énuBetioD  de  Goch. 

GocHOMNni,  lied  femelle,  nte  da  bm 
gineiie  de  MaSmarU  uDmoM.  Elle  est  le 
principe  passif  de  la  vitalité,  dont  Goch 
est  le  priaoipe  aaîf.  Cest  elle  qui  protège 
Jet  troupeaux  et  çénéralemeot  tous  les 
anioMHixdooi  elle  eu  rame  on  la  foroe 
vitale. 

Khorcuid,  Ized  pris  pour  le  soleil  lui- 
même,  et  habitant  au  centre  du  monde 
dans  une  parliede  la  demeure  d'Ormuzd, 
appelée  Korchidpai  ;  souvent  on  l'omet 
sur  la  liste  des  Izeds ,  car  alors  on  le 
coiilond  avec  Mùhra. 

Màb,  Ized  de  la  lune,  mais  que  la  my- 
tiioloffie  ZoroailérieBne  considère  comme 
uoéiremAle. 

KàioasrAHD»  oa  Muwmpand,  Ized  ov 
génie  de  la  parole  divioe. 

NiaiociN6H,  lied  do  fta ,  aoimant  les 
rois;  bed  amai  de  la  paix»  de  la  joatioe, 
et  le  gardien  de  la  semence  deKÉkMiiorts* 
C'est  jNériocengh  qu'Ormuzd  adressa  à 
Zoroasire,  pour  loi  ordonner  deooDfer» 
tir  le  monde  à  la  loi  Ormuzdienne.  . 

Parvand  ,  Ized  dont  les  fonctions  se 
trouvent  encore  a&>ez  mal  définies. 

JUmëCUMÉ,  ou  liAUECHNÉiLUAROIf,  Ized 

présidant  aux  révolutions  célestes ,  au 
Kmps,  aux  plaisirs  durables.  Il  est  d'une 
bienfaisance  sans  bornes;  ausM  lui  donne- 
l-on  le  nom  d'oiseau  protecteur  du  monde. 

Raçumé-Rast,  Ued,  génie  du  repo^. 

Sébooi,  ob  Taghtbr»  ou  Tir,  Ized 
qui  prëeideanx  eaux  de  pluie  el  à  la 


PITTORESQUE 

terre.  Il  est  sur  terre  ce  qu'est  Ormoid 
au  ciel  ;  aussi  l'invoque-t-on  après  lui. 
Il  habite  avec  Aom  les  cimes  élevées  de 
l'Albordj,  d'où  il  veille  sur  le  monde,  pu- 
rifie les  provinces,  protège  les  hommes 
ooBtre  les  0evs ,  et  s'oppose  à  Ech«tu 
C'est  loi  qm  a  r^vëlë  h  loi  aoxsepl  Kêtlh 
vara* 

Cependant,  pris  comme TAcnaaea 
Tut,  il  esl  chargé  de  puiser  les  caux^  et 

de  les  envoyer  en  pluie  sur  h  terre.  Il  eit 
tantôt  sous  la  forme  d'unclieval  liëroii|BP, 
tantôt  sons  celle  d'un  taureau  à  oomm 

d'or. 

Vad,  Iztd  présidant  aux  vents. 

Venant  ,  Ized  qui  préside  à  la  santë. 

Zémiai)  ,  Ized  femelle  dbargée  de  prési- 
der à  la  terre. 

Enfin  ,  nous  terminerons  cette  liste 
des  Izeds  par  le  grand ,  le  sublime  ,  le 
brillant  Miihra,  car  la  vénération  dont 
il  jouissait  et  qu'on  lui  a  toujours  conser» 
\ét  nous  a  semblé  devoir  lui  mériter  u)ie 
place  particulière  ;  en  effet. 

Mata  ou  HiinsA,  était  rized  duaaUl 
ou  le  génie  du  feu-amour,  le  Dica  cé* 
lèbre  des  Mages  et  des  Parses;  c'est  le 
aoleU  dans  sa  glorieuse  m^icaté.  Sou  catta 
était  tout  mystérieux.  Pour  être  ûitié  aux 
mystères  de  Mithra,  il  feUait  subir  des 
épreuves  qui  souvent  mettaient  la  ne 
même  des  récipiendaires  en  danger  ;  ki 
épreuves  duraient  de  cinquante  à  quatre 
vingt  jours.  Ensuite  ils  éuient  baptis<^; 
puis  on  leur  laisait  sur  le  front  certains 
caractères  pour  les  consacrer  au  bon 
principe;  ensuite  venait  l'offrande  du 
pain  et  du  vin ,  et,  à  la  fin  ,  on  mettail 
une  couronne  sur  la  tête  du  néophyte, 
qui  la  rejetait  par-dessus  son  épaule, 
en  disant  :  Mitbra  seul  est  ma  couronne. 
Aussitôt  on  lui  ceignait  l'épée ,  et  alors 
il  éiaUdédaré  soldat  da  Hiihra.  Us  of- 
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fraudes  que  l'on  faisait  à  ce  Dieu ,  étaient 
du  miel;  on  lui  immola  même  detvic- 
timrs  humaines. 

Au-dessous  des  Izeds,  on  aperçoit  dans 
le  niagisme,  les  Gahs,  {génies  surnumé- 
raires au  nombre  de  dix  ,  dont  cinq,  du 
sexe  féminin ,  prf^sldeni  aux  cinq  ilerniers 
jours  cf>mp!éuienlaires  de  l'aunée,  et 
cinq  autres,  du  genre  masculin,  comraan« 
dent  au  cinq  parties  dn  Jour. 

Les  G*ki  lies  Gathas ,  on  oonpWneii- 
ttirast  Èniremat  nimméêEpagmhîes, 
soati  Honoon,  mvoqoë  avec  les  Fcr^ 
Ycrs;  OGBTOQBTjSftfiRDOiu»,  présidant 
antroisiiaiejoyreonplëiiiçnuiire;  Foaou- 
KaicBiTRi ,  c'cst-à'dire  te  roi  ou  ploûk 
la  reinederaboiidsaoe»|ivéiidaiitaD  qoap 
trièaie  jpnr  complémentaire;  et  Fiarâ* 
T<asTOECB,ou  la  très-excellente. 

Les  Gaht  des  cioq  parties  du  jour  se 
nomment:  IIatan,  ou  le  bienfaiteur  des 
rues,  présidant  à  l'espace  qui  va  du  lever 
du  soleil  jusqu'à  midi  en  éié,  et  jusqu'à 
trois  heures  en  hiver;  Rapitan  ,  qui  pré- 
side à  la  partie  du  jour  de  midi  à  trois 
heures  pendant  l'été,  mais  il  disparait  en 
hiver  ;  il  est  remplacé  par  Havan  ;  quelque- 
fois il  figureau  nombre  des  Izeds;  alors,  il 
est  le  protecteur  du  midi  ;  Ogiren  ;  Efes- 
loUTHEBM  préside  depuis  le  coucher  du 
aokil  jusqu'à  mioiiit»  at  «si  iDfoqné  avec 
BmanétTêovr,  et  afcc  lesFeten et  le 
fîNi.  Oghin  est  enfin  le  dernier  de  ees 
Gahs. 

Les  Faams  oo  Feroue»,  dont  noua 
avons  souvent  parlé ,  sont  les  prototypes 
des  êtres;  leur  nombre  est  immense.  Ils 
sont  purs,  légers ,  impondérables»  imma- 
tériels ;  chaque  être  orfjanisé  en  a  un  qui 
le  pré(  è(Je  et  l'accoinpafînc  pendant  son 
existence.  Ce  Fervor  remplit  auprès  de 
lui  les  mêuies  fonctions  que  ran{;e  du 
christianisme;  aussi  on  les  iuvooue  et  on 
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les  prie  d'intercéder  aqirfts  do  ({rand  Op> 
muzd.  Ce  sont  les  anges  gardiens  «Mtpy  la 

religion  de  Zoroasire. 

Après  avoir  fait  connaître  Ormuzd  oa 
principe  du  hien  ,  et  toutes  les  divinités 
dont  il  se  sert,  cl  f|ui  sont  ranfjées  au- 
dessous  de  lui  pour  cotiiballre  Aliriman, 
faisons  connaître  ce  principe  du  mal. 

AuRiMAN  ou  Arimane ,   fils  aussi  de 
Zer  vane  Akérène ,  est  ranta{;oniste  d  Or- 
mnad  qui  créa  les  Fervers ,  la  lumière , 
rAU>enl(j,  le  soleil,  la  lane,  les  cinq  autres 
planètes  et  les  étoiles.  Ahriman  opposa  à 
riostant  on  nombre  4gal  de  créaiioos/a- 
nestes.  An  commencement  de  la  denxti- 
me  partie  de  h  dorée  da  monde ,  Abri» 
man  Touint  attaquer  Ormnzd;  mais  à 
la  vue  de  son  brillant  adversaire,  il 
retomba  dans  te  noir  empire  dont  il 
s'éuiit  élancé  pour  combattre,  et  H  y 
fst  rrsté  conlind  pendant  te  reste  ds 
temps,  i:n  l'absence  de  ce  mauvais  prin- 
cipe ,  Ormuzd  coniiiuia  sa  création  ,  et 
donna  naisvincc  aux  sept  Amchasfands  , 
aux  vingi-luiit  Izeds  ei  iï  Aboudad ,  tau- 
reau primordial,  dans  lequel  il  déposa 
les  germes  de  toute   vie  physi([ue; 
après  Aboudad  ,  il  fil  naître  Kaiomvrtt, 
ou  le  premier  homme.  Ce/x  ndani ,  Aliri- 
man  ne  resta  pas  oisif,  il  dunna  de  son 
o6ié  naissanee  «m:  devt ,  et  à  peine  la 
troisième  partte  commença ,  qu'il  s'élan- 
ça à  la  téte  desDeTS ,  et  voulut  pénétrer 
dans  l'empire  d'Ormoid,  mais  Ini  seol 
put  y  parvenir.  A  l'aspect  de  te  gloire 
qui  environnait  son  rival ,  il  Im'  fut  im- 
possible de  rester,  et  il  redesœndit^sor 
la  terre  sous  la  forme  d'un  serpent;  alors» 
il  souilla  d'une  fumée  dévorante  le  taureau 
primordial,  puis,  à  l'aide  de  lait  de  chèvre 
et  de  fruits,  il  séduisit  le  premier  couple 
hum  <in  Meschia  et  Meschiane  ,  et  leur  fit 
perdre  le  bonheur  et  rigimorialité.  Le 
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combat  des  ceux  principes  dura  pendant 
qualre-vingt-tJii  jours,  (  t  autant  de  inms 
coosëcutives,  sans  que  lu  viciuire  pùl  se 
déclarer.  A  ta  fia ,  les  Deva  ei  leurs  cliefs 
ferait  nfoulét  daat  les  profondeim  de 
IkuMtik,  An  cowBiepawnent  do  diiième 
nilléoaire,  il  rwînt  à  la  cheiige,  et  celte 
foit  t  il  remporta  ta  vidoire.  L'homme 
périt,  et  les  amesse  nûrent  à  errer,  exilées 
«tgëausMDtes  dansrempired'Alirimaii;  le 
BMode  fat  ea  proie  aax  cruels  Devs.  Toat 
iaEiUtiblement  aurait  été  aoëaoti ,  si  Or* 
moid  o'eftt  envoyé  on  saovenr  pour  pré- 
parer la  résorrectioo  générale.  Alors 
niie  comète,  traversant  Teopaee^  heurta 
la  terre  et  l'embraaa:  lésâmes  aussiuyt 
se  purifièrent  dans  ce  vaste  embrasement 
et  méritèrent  après  l'absoluiioa  de  leurs 
crimes  de  jouir  d'un  Iwnhour  parfait. 
Enfin,  nous  dit  le  ZmdAvesta  ,  Ahri^nan 
et  les  Dpvs  tenteront  un  dernier  tïUœt 
•  contre  la  puissance  d'Ormuzd,  mais  la 
flamme  en  les  tourmentant  les  purifiera 
malfjré  eux.  Ensuite  ,  de  ce  vaste  incen- 
die, sortira  un  nouveau  monde,  un  nou- 
veau ciel  plus  parfait  que  ne  le  fut  l'an- 
cien, et  destiné  àdurer  éternellement;  les 
deux  principes  se  confondront  dans  i'é- 
leroel,  et  dumieront  les  louanges  de  la 
himîAre,  Le  Zend  nons  montre  Ahriman, 
lantéc  sons  des  formes  humaines  ayant 
une  hmgve  langae  et  dca  genoux  secs  et 
angnknx,  et  taniM  sons  la  forme  d'un 
aerpeni. 

Les  DuTS  ou  Dits  sont  par  conséquent 
des  êtres  surhumains ,  de  véritables  dé- 
mons auxiliaires  do  principe  du  mal: 
parmi  eux ,  vin(>[i-buit  sont  chargés  do 
oombàtire  les  Izeds,  et,  comme  ceux-ci, 
ils  ont  sept  chefs  en  opposition  aux  sept 
Amschasfands.  Ces  sept  princes  ou  chefs 
des  Devs  portent  les  noms  qui  suivent: 

Acwtoen  est  opposé  k  Baitman,  le 
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se('()n<l  AiiisclKisfand.  Sa  science  est  si 
gfatiile  qu'il  connaît  parfaitement  la  vé- 
rité de  la  voixvivanie,  sortant  des  lèvres 
sacrées  d'Oi  iuuzd,  mais  ^a  di.scréiion  est 
telle ,  qu'il  se  refuse  à  faire  connaître 
ne  qu'il  sait  et  sent.  Ce  génie  malfaisant 
fiiit  loBs  ses  efforts  pour  rendre  la  terre 
stéNIe,  h  coavrir  de  désastres ,  de  plsim 
et  de  douleur^  et  tourmenter  les  hotemes. 
On  le  représente  sous  fat  forme  d'un  sel^ 
:  pent  A  deux  pieds. 

I  EcnsH  ou  Son  est  le  npréme  mm- 
,  nispriacipe:Uest  toi^odrsoppdséàn- 
I  zed  Sérodi. 

EcoECH,  Couinai,  Knivixoetré- 

I  iirectli ,  n'ont  point,  de  fooclions  dâer- 
j  minées  bien  connues.  Cependant  diielf 
I  Devs,  portant  encore  d'autres  noms, 
étaient  censés  combattre  les  Amscbss- 
funils;  ait.si ,  Sapodicuer  était  opposé  à 
Ardihelieel ,  Savf.l  a  (.Itarivcr,  Tahik  ,  et 
Zarltch  a  KIwrdad,  et  TosiLS  à  Jmcrdad, 
I    Parmi  les  Devs,  ou  cite  en  outre  : 
!      Déroudi  ,  Dev  opposé  à  Sapandonml  ^ 
\    et  aux  Izeds  agricoles  ;  il  s'offense  suriout 
i   lorsque  l'on  prive  les  domestiques  de  li  ur 
salaire ,  les  animaux  de  leur  nourriture, 
et  (es  campagnes  de  leur  eau  d'arroisge. 

Cpfocni  ou  Bpéœhù,  Dev  puîssait  et 
enneffli  acharné  de  Tachter,  le  génie  de 
Teau;  aussi  Epeoché  cherche-t-il  sam 
cessai  troubler  la  limpidité  et  la  parelé 
des  eaux» 

Nous  avons  dit  qu'Aiomun^  lanresa 
prinaordial,  avait,  suivant  les  Parses, 
donné  naissance  à  ^ffaiomorif ,  le  premier 

homme  ;  cependant,  celui  qui  paraltavoâr 
été  le  premier  homme  d'après  cette  rs* 
ligion ,  s'appelle  Bàm,  et  void  oe  qu'a 

dit  la  tradition  : 

Hou  était  un  Dieu-homme-arI>re ,  éma- 
né de  Zerdane  Akorèi  p;  il  était  I  incar- 
nation  la  plus  haute  de  Uanover,  ^gais' 
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ment  émanai ida ,  naif  ttat  ferme  poti- 
tife  d«  Dieu  suprême.  Hom  dail  Je 
révélateur  parla  parole  et  par  Im  lÎTrei, 
il  était  même  la  loi  vifeate,  il  semble 
donc  par  consëqueal  ae  pas  différer  de 
Zoroastre.  On  le  compte  parmi  les  Izeds; 
il  est  une  des  premières  productions  da 
lauieau  primorili:il.  A  lui  seul^l  récapitale 
tout  le  I  è.;ne  vq;eial.  Il  a  un  œ.l  d'or,  c'est 
le  roi  (les  astres  ;  c'est  lui  qui  a  créé  l'oi- 
seau divin  qui  r.iinisse  les  {;r.iines,  tom- 
bant (le  rarl)re-|]onime,  et  les  répand 
sur  la  terre.  Dans  les  pro<  essions  en  son 
honneur,  on  prend  dts  branches  du  vieil 
ttbre  que  l'on  suppase  toujours  éire  le 
itfrHtlile  floil*Arbrê,  plamé  dans  le  Ker- 
iMM  ou  sa  ién  d»  piMileciion;  denx 
PinkmmiMtg^à^mm  ririnioo.ei 
les  portnt  iite  ponpe. 

KilOMiti  h'csi  plmoB  Dlea-boauM, 
cTcftiimpledieift  lè  premier  liodimé  sortie 
Mnre-voif ,  m»  rCpaule  droite  da  câaren 
primordial  ABoadni^  an  moAeaf  oà 
oélui-ci  ez|firtf t  loas  lèl  eoape  da  erad 
Ahriman.  Ra!ditiorts  âe^ltft  MdisilOt  le 
bat  de  la  baioe  du  Dièa  du  mât  qui  le 
(«ssa  dele  |KNiiMrt>e,  et  le  at  périr  à 
trente  ans.  \jt  senfétrcb  de  ce  preiiiii  r 
homme  tomba  sur  la  terre,  où  fe  soleil 
ta  purifia  ;  l'Âmchasfand  Sapandomad  en 
prit  tin  tiers ,  l'Ized  ISériocengh  prit  les 
(Jeux  autres  tiers.  Au  bout  de  quararvte 
ans,  ils  réunirent  les  trois  parties  dans 
un  lieu  où  l'on  vit  poussi  r  l  arbre  Ràvas 
porta  dix  couples  liuinains  ,  dont  les 
piiiii  ipaux  éuieni  Mesihïaay.  Mccliiane. 

Mks(.hia  et  3h.stniArsE  loruiaictii  doric 
un  coujjlc  primitif,  auteur  du  {jenre  hu- 
main, sorti  du  i  ai  lire  hivas.  Ce  couple, 
tréé  pour  le  ciel ,  vivait  dans  la  pun;  in- 
oooence,  ignorant  le  mal.  Biais  Ahriman 
lai  fit  boire  le  UH  d'Hué  thévté;  ce  qui 
nodft  flutlMiei  rbomota  «  h  femàe,  poil 


I  illcar  prëMota  dce  Mu  qu'ils  acceptè- 
I  rait^  étalon  ils  perdirent  leur  ianoceDoe 
et  lear  bonbear.  La  femme  fat  séduite  la 
première,  I  eteqaaiite  aas.  lit  careDtdeox 
fils  SiaAniaieet  Vtduà,  et  vécurent  encore 
cinquante  ans.  Après  quoi  Ufl  ftiréat  daae 
l'eofer  subir  la  peine  dne'i  leur  pëcbé« 
jusqu'à  ce  que  la  résurrection  géaMe 

Tienne  les  délivrer. 

FnÉFAK  ,  tilsde  Siamak,,^  de  Beçhak, 
épousa  sa  sœur  Frcvakcm ,  qui  le  rendit 
père  de  quioze  couples  humains  doot 
neuf,  montes  sur  le  iaureau6art?c<îo/.7j,  ne 
mirent  pied  à  terre  que  sur  les  six  Kech- 
vars  extérieurs  du  disque  terrestres,  les 
six  autres  se  fixèrent  dans  le  Keihvar 
oeAlral  qui  n'est  autre  chose  (|ue  l  lian. 

fioocHBNGB,  fils  de  Fréfak ,  et  petit 
fite  de  i^alMertf,  chef  de  la  dynastie  des 
PitkxMm^  esttcbea  les  Perses,  le  léjjis- 
lileardTiliaatcar  par  excellence.  Cest 
Id  qui  eiseigaa  l'agriealtore,  riadutiriè, 
reipMiatioq  des  mtaea.  Il  fit  bAUr  Seat; 
il  est  fauteur  da  code^de  bi  eademe  éter- 
nelle, fl  fet  an  eeaquénuit  célèbre.  Sa 
monture  ordinaire  dlaîtandieval  à  dooae 
pieds,  issdd'oa  erocodile  et  d'an  hippo- 
potame. 

DcHEacnnoB  Disncnn,  fils  de  Vivenr 
§tuifn ,  premier  roi  et  civilisateur  de  l'Ir- 

ran  ou  Perse  ,  ré{jna  six  cent  treize 
ans  et  six  mois  ,  et  vécut  cent  ans  après 
être  descendu  du  trône.  On  le  regardait 
encore  «  omme  un  premier  homme.  Ce  fut 
à  lui  qu'Ormuzd  contia  le  soin  de  répan- 
dre SOS  lois,  d'améliorer  le  suri  des 
hotiinies  ei  de  veiller  sur  eux.  Pour  exé- 
cuter les  volontés  d'Ormuzd  ,  il  fil  de  son 
règne  un  véritable  âge  d'or.  C'est  lui  qui 
posa  les  Vmllee  de  peuple  à  peuple.  Il  re- 
çut et  répondit  la  kiaiière  primordiale  « 
peupla  nenf  eanii  oootréee  et  jet  rendit 
firtikif  «i  wmmvÊ»  ragricokare  w 
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hommes.  Il  fonda  la  villede  Ver,  capitale 
de  l'Iran ,  el  fut  père  6'Athvian. 

Athvian,  est  le  quatrième  descendant  de 
Siahmak  et  le  père  du  hérosFmdoun;  Or- 
miizd ,  lui  accorda  tons  leB  biens  qu'il  dé- 
tirait.  B  a  le  iBniom  de  Portama,  c'est- 
à-dire  riche  ea  troupeaux  de  boBofii.  Son 
père  était  Dehemelud,  tk  de  Tehnouret, 
né  d*Houeheugh,  fiU  de  Mfukp  qui  anic 
fiiahmab  pour  père. 

FÉBDoim  ou  AyaiDOUM ,  fila  d'iltfoîaii* 
FortoMM  ,  naquit  dans  Fërène  on  l'Iran , 
paradis  terrestre,  créé  par  Ormuzd.  Féri- 
donn  en  fut  ensuite  le  roi.  Féhdoun  fit 
réfjner  sur  ses  sujets  la  paix  et  la  concorde, 
combattit  et  chassa  Zohak  son  oncle,  noire 
iocarnation  (iu  ténébreux  Ahriman  ,  ainsi 
que  les  Tatsiens.  Dans  ces  coniltats,  l'eri- 
doun  fut  porté  sur  la  vache  Poimiiadje  ; 
sa  téte  est  ornée  de  la  mitre  solaire  ,  etsa 
main  est  armée  de  la  massue  ù  téte  de 
bœuf.  Il  régna  cinqcenisans,  puis  il  laissa 
l'empire  à  ses  troia  fils:  Sçlm ,  Tour  et 
Ancfs  ou  bwi^» 

A  part  tooa  les  IKenx  que  nous 
Aonsde  citer,  leiPenea  en  coimaiiaaifaf 
encore  an  asaea  grand  nombre ,  mais 
nous  nous  contenterons  de  dter  les  per> 
aonnages'sninna  : 

Ahan ,  ou  AuAin,  oo  Oharb»  était  m 
Dieu  adoré  sortoat  à  Zeb,  conjolntemant 
UYOC  ilMiidate  et  ilnaJUd.  Son  iniage  était 
placée  sur  on  autel  où  des  hoounes  étaient 
chargés  d'entretenir  un  feu  perpétuel. 

Bérécécingq  ,  Bérésesingh  ou  Béréxe- 
l'tnghf  ou  Sade  ,  ou  Sède,  est  le  Ibu  pri- 
mit  if  renfermé  dans  tout  ce  qui  existe. 
De  ce  feu  primordial  émanent  trois  feux, 
le  premier  Goucliasp  ,  est  le  feu  des  étoi- 
les, le  second  MUir  est  le  feu  du  soleil ,  et 
le  troisième  Bers'm  est  le  feu  de  la  foudre. 
On  distingue  encore  trois  autres  feux, 
dont  il  est  le  principe  ;  Behrmon,  oale  ffu 
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des  méiaux;  Kfiordadou  celui  des  pianteif 
et  jYmoreHy/j  ou  celui  des  animaux. 

JîniiDj  est  le  Dieu-montagne  primor- 
dial qui  représente  toutes  lesmoniagncs, 
et ,  par  suite ,  la  terre;  il  est  l'emblèmi 
mAIe  de  la  génératioo.  Cependant  quel* 
qnelbis  on  le  regarde  oomme  ûn  Diea 
norganiqut 

GoonGHAS»,  surnommé  Pahltah,  était 
llls  de  Afitt,  roi  du  Kaboulistan  ;  premier 
roi  de  la  dynmtie  Kabnide,  GmunkoÊf 
se  souilla  en  tuant  un  énorme  serpent  qoi 
dévorait  les  hommes.  Aussi  fnt-il  placé 
dans  les  enfers,  d'où  Zoroostre  le  retira, 
lorsqu'il  descendit  dans  ces  tristes  lieox. . 

GousTASP  ou  GoDCHTASP,  quatrième 
prince  do  la  dynastie  des  Kaianides,  était 
fils  de  A'ai  A/joro»,  auquel  il  succéda:  il 
fut  pèred'i5/t'M(iiar  qui  fut  un  des  liltéra- 
teurs  et  des  héros  mythologiques  de  l'I- 
ran. C'est  sous  son  règne  qu'eut  heu  la 
révolution  religieuse  à  laquelle  il  s'opposa 
d'abord,  et  qu'il  favorisa  ensuite,  par 
tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 

HooriAGnMonân  on  PnnonsnEcx,  était 
on  oiseansacré,  fiunenxconime  prophète  x 
il  avait  trois  corps;  son  courage,  sa  n* 
gilanoe,  et  son  air  martial  avaient  beau- 
oonp  de  cëUbrité,  c'était  f  oiseau  de  Fe> 
ridoan.  C'est  le  pur  gardien  du  monde, 
veillant  nuit  et  jour  i  IS  gardedes  hommes 
•et  éloignant  de  leurs  demeuras  les  noirs 
Devs.  Son  bec  est  une  lance  affilée. 

IsFEMniAR  ou  AsPBMMAR,  héros  célèbre 
de  la  mythologie  Iranienne,  était  fils  de 
Gouchtoip,  qui  lui  promit  de  lui  céder  sa 
place,  s'il  vengeait  la  mort  d'/érir,  ce 
qu'il  fit;  mais  Gouchtasp  ne  voulut  pas 
tenir  sa  parole.  Long-temps  après  il  fut 
mis  dans  les  l^rs  par  ordre  de  Banomi 
et  il  n'en  sortit  que  pour  trouver  la  mort 
sous  les  armes  de  Iloustam. 
ro£AioD£&ËCB  est  Is  uom  pairony- 
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B^ue  sous  lequel  on  comprend  toutes  les 
popolaïkNis  de  nran  on  de  b  Perse ,  qui 
préoédèreot  Zoroattre.  Il  éttit  le  trai- 
lièaie  priDoe  de  ladyoastiedes  Fenodtté* 
cAm,  le  Mgnhiteiir  et  lepropliëie  de  le 
Perse.  Oa  le  voil  tanidi  reoevoir  rarbre- 
Hon  dei  malM  d'Onnaad,  laotdc  il  as 
Hom  lai-méme;  il  ëiait  savaot  et  Jmte, 
et  prépara  la  teie  à  Zoroastre. 

Gad;amoutchaou  GadjnmauUkaçoun, 
gëant  terrible  qui  n'employa  ton  immor- 
talité qu'à  opj)rimer  les  hommes.  Ganéça, 
indijjné  de  sa  conduite  impie,  arracha 
une  de  ses  défenses  d'ivoire,  et  la  lança 
sur  le  fféant  :  aussitôt  sa  peau  se  fendit 
etsetranstormaen souris.  Gadjamoutch'^, 
ainsi  métamorphosé,  voulut  su  jeter  sur 
Ganéça,  mais  celui-ci  lui  sauta  sur  le  dos, 
faiidown  nnemeilleoreame,  et  s'en  ser- 
vit pour  aumtwe* 

Les  GAHABBâas  ftveat  d'aboid  les  six 
Hm  iostitoées  ca  riioiuMiir  de  la  cr^ 
tioB  et  de  la  latte  entre  Ormoid  et  Abri- 
man,  ensaiie  en  les  penonoalisa  et  ellea 
Iweat  regardées  eoflune  dieox ,  au»  pcr* 
dre  tooiefoia  leur  «rigine  primitive. 

OnSOX  AE  ULSUÉBIB. 

Si  nous  abandonnons  la  Perse,  ainsi  que 
ses  Dieux  et  sf  s  majjes  ,  ou  prêtres,  pour 
nous  diriger  vers  la  nus::iie,  nuus  trouvons 
sur  notre  passa;;e  tous  les  peuples  du  h 
Sibérie  avec  leurs  diversfs  croyances  et 
leurs  divinités.  Vu  ci  celles  de  ces  divinités 
qui  méritent  d'être  connues. 

Aguogok,  dieu  suprême  des  habitans 
dst  tice  Aléoutiennes,  qui  croient  l'espèce 
lumiaiiié  née  des  cbiens,  d'après  ses  or- 
dres. Aghogok  ^lot ,  disent-ils,  qoe  les 
dUens  et  les  antres  ammanx  aient  pmSoédë 
rhomme ,  et  que  le  chien  fût  le  seni  ani- 
Bil  se  snvMttant  à  nom  tdeotd. 
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AiMAX  ou  Tussontdes  dienx  pénates, 
invoqués  dans  les  cslaniilés  publiques  et 
particnlières.  Les  offrandes  qu'on  lenr 
fiit  ooasisient  en  petits  animaux, vian- 
des ou  cairs. 

Scmui,  nom  donné  à  l'élre  suprême , 
dies  les  peuples  de  la  Russie  Asiatique 
ou  Hokchaoes.  Ces  peuples  le  priaient  et 
lui  sacrifiaient  des  animaux  dans  les  lieux 
isolés,  levisage  tonrnévers  Porient  ;  pour 
eux  il  éuit  Dieu  anique ,  et  n'ayant  au- 
cuns Dieux  subalternes  pour  exécuter  ses 
volontés. 

Slat.\-6ada  était  une  déesse  adorée  par 
les  peuples,  babitans  des  bords  du  fleu?e 
OI)i.  On  la  représente  tenant  dans  ses 

bras  un  {;ros  enfant,  elîe  est  entourée 
d  Tnslrumens  à  venl,  rendant  perpétuel- 
lement des  sons.  On  l'iiivoquait  dans  les 
calamités  publiques,  et  pour  connaître 
raveiiir. 

KuLGUàS  ,  dieux  nU-ouics,  pour  les- 
quels CCS  peuples  ont  une  jjrande  véné- 
ration ,  tout  en  accordant  qu'ds  s*-  nii-ient 
quelquefois  de  sortilé,^es,  et  se  moquent 
de  leurs  amis ,  lorsi)u'ils  ne  sont  pas 
assez  forts  pour  les  sauver  des  poursuites 
de  (;t  niis  plus  pnissans  qo'eux. 

L'Obi,  ou  le  vieillard  de  l'Obi ,  est  le 
Dieu  des  Ostiaques  de  i  Ohiqui  l'invoquent 
comme  favorable  à  la  pèche.  Son  idole 
en  bom  a  des  yeux  de  verre ,  la  téte 
sormontée  de  {jrandes  oome^  le  ncs  finit 
coaune  un  grouin  de  pourceau  e|  un  cro<* 
chetdefer  qui  hii  passe  dans  les  narines. 
S'il  écoute  les  prières,  il  est  chéri  et 
vâiéré,  mais  si  la  pècbe  est  maanùse  ,  il 
est  insulté  et  maltraité. 

SoiKuiTOiOR,  esprit  malfaisant,  mettre 
delà  foudre  et  ministre  rapidedes  esprits 
du  nul,  ehes  les  lakoutes. 
Balakito,  dirinitéKaffltcbadalejfilsde 


Digitized  by  Google 


m  MYTHOLOGIE 

lui  «pii  présido  ^  venis. 

AAil-TOimit  Dieu  suprême  des  Takoutes, 
fH  regardé  comine  le  créateur  de  toutes 
choses;  on  lui  donne  pour  épouse  la 
déesse  Khoubé-i(.liatoun,  c'psirà-dire  bril- 
jarte  de  gloire. 

Khkçoubai-Toion,  divinité  bienfaisante 
deslakouies;  il  iiiiercède  l  étre  suprême 
pour  qu'il  leuraccoid»;  dos  enf  ins,  du  bé- 
tail, d'abondans  pûlunifjes,  de  l't  au -de- 
vie  ,  du  lait  et  une  bqpae  cUa&s^.  Soa 
épouse  est  la  déesse  AkiiU 

BooaiLBANS,  dirÎDiiës  fies  ^ippoki^  et 
desBoorectes,  ae  dmaent  en  bonf  fi  né- 
chans  :  k»  premien  sopl  représf  jutés 
a? ec  des  iraiis  ritni  el  aini^bles,  ei  appt 
presqqe  tous  arnii  aur  des  D^ttes«  ttamA 
d'une  nuim  an  sceptre ,  et  de  l'antre  usa 
doJif .  Les  méehaoa  BpprkbaM  sopt  f^. 
présniiéaatec  des  rornes  nOMineasca 
et  des  traits  horribles.  Les  I4p|es  dce. 
Bourkhans  sçni  en  cuivre,  et  cooiiennent 
d.'His  l<>ur  piédestal  un  cyliodre  foitdes 
cendres  des  saintsdansie  corps desqiida 
a  passé  U  Buui  khan  que  l'on  adore. 

DiA  (Si  h  grande  divmiiéde  la  Sihérie; 
on  II  I  ('|)( csento  avec  tiois  fi,|ures  »  l  six 
br.is,  assise,  les  jambes  croisées  sur  un 
siège,  ayant  un  arc  à  st  s  pieds,  et  h  nant 
dans  sa  deuxième  paire  de  bras ,  un  cœur 
enfliiniinë  et  un  sceptre  horizunialemenl 
placés  daaa  sa  troistèaie  paire  de  bras  on 
¥oit  une  tige  de  feuilles  etde  fleors«  et  on 
miroir.  Dia  est  une  espèce  de  irioittf. 

£iU€HBis,dëeBse  bkoute»  estrenoemie 
des  Taches  et  des  veans  ;au8si,  leslakontes 
lai  font-ils  souvent  des  sacrifices  pour 
apaiser  sa  oolère. 

OuoRooif-Eniaaoottiisani-KBAïf,  n* 
den  arbitre  supr4me,cheB  lesTanaras, 
du  juste  et  de  l'injuste,  est  chargé  dt  po- 

nir  les  conpabies*  Laitsataé  dn «m»- 


PITTORESQUE 

rain  des  peuples  lui  spcefkia  dans  1'^ 
ploi  difficile  de  jvf^.les  actions  dai 

hommes. 

OucusiT,  Dieu  cbarf;ë  chez  les  la- 
knuifs  de  présenier  h  l'être  suprême  les 
prièi  es  des  hommes  et  d'exécuter  les  vo- 
lontés du  Dieu  irrévélé.  Il  se  montre 
sous  la  forme  d'un  oi^ieau,  ou  sous  celle 
d'un  cheval. 

DIEUX  SLAVES. 

.Une  fois  arrivés  chez  h  s  Slaves  qui 
jadis  occupaient  les  pays  connus  aujour- 
dlinisons  les  noms  do  RoskIo,  Pologne 
et  Bobèma,  nous  troavona  des  peuples 
reponss^nt  la  fatalité,  croyant  i  un  seul 
Diien  et  i  l'Immortalité  dé  rame.  Les  fo- 
rUs  leur  eenraient  de  temples,  et  leurs 
prêtres  réunissaient  aonveat  raniorHé 
apiritaelleet  temporelle;  aoisi  le  pouvoir 
du  grand  prêtre  égalait  celui  du  roi. 
Voici  quels  étaient  la  plupart  de  Icon 

Dieux  el  (Jiviriités. 

BiELBOG,  ou  Beloiboc,  bon  principe  « 
ch<'Z  les  Slavts-Varègues  était  l'opposé 
du  mauvais  principe  nommé  Czmtuhog 
ou  Tcliernobog.  Sort  visage  rnsaii;;!;iuié 
était  toujours  couvert  de  iiiouclh-s  ,  qui  se 
Dourri:ii>aienl  de  son  sang.  Ce  Dieu  afipelé 
au&si  Boi;g,  ouBëluuo  ou  lioG,  ou  le  Dieu 
blanc,  était  une  espèce  d'Ormuzd,  ou 
l'être  suprême ,  bon  principe  suivant  cei 
peuples.  Tandis  que  CiaumnoB  on  Zio- 
uÊmm»  on  le  Dien  noir  dtaitr^rbiuni  en 
mauvais  principe. 

Hma,  séant  terrible ,  proteetenr  des 
diasseurs,  était  la  destmeteor  des  loups 
et  deenurs  blanes.  , 

luuauiBH,  f rèrode  Fetnemahun^  était 
une  espèce  de  Valeali»,  et  rinventenrde 
la  forge.  Ces  deu&  fils  de  Fora,  on  le 
Dieu  suprême,  fnreat  to«|ottra  dans  un 
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•oeord  purbit,  «'«ntr'aidiiit  nntaelle- 
nusc  dans  lewt  opénticns  on  dans  Ict 
loltes  qu'ils  soiftiorent  oontre  les  naiH 

vais  {[«'nies. 

iàCA  IUba,  déesse  de  la  guerre,  était 
une  vieille  sorcière ,  tour-à-tour  bienfai- 
sanle  et  cruelle.  On  la  supposait  année 
d'une  barre  de  fer,  avec  laquelle  elle  s'ef- 
forçait de  faire  couler  le  socle  sur  lequel 
eile  était  placëe.Ses  pieds  sont  très  secs,  et 
sa  taille  colossale  esi  d'une  elfroyante 
maigreur.  Sa  demeure  n"a point  déporte, 
et  cependant  il  faut  prononcer  des  mots 
in3[jiqucs  pour  pouvoir  y  entrer. 

Raleoa,  Diea  de  la  paix.  Sa  féte  que 
l'on  célébrait  le  vingt-quatre  décembre , 
Atit  sartoot  remarquable  par  It  yivacttë 
afecIsqiMBa  Ict  Slaies  se  livraieiitMX 
feux  et  aux  festins*  es  rhoBBear  dn  re- 
nonfedenieQtde  Ifannée. 

Kuâ  vimit  aicc  ses  dsnz  frères  et  la 
Mmr,  sur  Iroif  inonia0ne8«  dont  d^x,  du 
non  do  m  ftirei,  s'appelèrent  Stheho- 
fitteetJTftorlvttta  ;  la  troisième,  qui  ser- 
vait de  résidence  à  Kité,  était  aux  envi- 
lonsdeZboriichef  :  tons  trois  faisaient  la 
guerre  aux  béies  fnnves  des  foréis  des 
environs  du  Dnieper.  Ils  bâtirent  une 
ville  nommée  Kievt  du  oom  de  Kiié»  leur 
frère  aine. 

KoL'PALO ,  Dieu  de  la  foudre ,  était  le 
premier  des  Dieux  après  /'c/ohm;  il  pré- 
sidait aux  fruits  de  la  lerre;  il  avait  sa  iète 
le  vitijjt-quatre  juin  ;  elle  se  céleluait  en 
nieUant  le  leu  à  des  monceaux  de  paille 
ou  de  foin,  et  le  peuple  formait  autour 
de  ses  feux  des  danses  rustiques»  tiL  son- 
fiot  ils  sautaient  par  dsssos  ces  fans  tn 
tfavarsant  les  ianmes. 

KaoBo,  81s  d'usé  dëesse*terre,  Aaît  le 
Diehds  rair«  dn  temps  et  dessaiaoss.  Ou 
le  rpprasenlalt  sous  1rs  traits  d'un  vieillard 
I  kâ0»  terbeei  à  lottgoa  diovalsfe.  Il 


était  ceint  d'une  bande  de  toile ,  sa 
gauche  tenait  une  roue ,  et  sa  droite  nu 
panier  rempli  de  fruits  et  de  fleurs  ;  sous 
ses  pieds  était  un  poisson  soutenu  horW 

zonlalement  par  une  colonne. 

Law),  et  quelquefois  Lada,  é(ait  le  Dieu 
de  la  Concorde,  de  l'amour,  do  l'hymen  , 
delà  {jaité  et  de  toute  espèce  de  prospé- 
rité ;  il  éiail  principalement  adoré  à  Kiev- 
et  on  lui  offrait  toujours  des  sacrifices, 
avant  la  cérémonie  de  l'hymen,  pour  se  le 
rendre  propice.  Il  eut  deux  enfans,  l'un 
Éta  ou  l'amour,  l'auire  Po/t7a,  ou  ra- 
meur mutuel ,  dont  descendait  Ziat ,  le 
génie  proteeteur  des  enfans. 

LtouKs ,  génies  malins ,  espèce  de  Syi- 
vains,  de  satyres,  habitaient  ks  foréis 
longues;  ils  avaient  qndqnefbis  une  taille 
irâaniesque,  d'autrefois  elle  était  petite 
et  grêle.  Leur  pbiiir,  la  nuit»  lorsqu'ils 
avaient  égaré  quelque  voyageur,  était  de 
le  chatouiller  juaqu'à  ce  qu'il  OMwrftL  On 
les  représente  ayant  de  la  tête  à  la  cem- 
ture  un  corps  humain ,  et  de  la  ceinture 
en  lias  des  pieds  de  bouc.  Ils  ont  des 
oreill.s  pointues,  de  la  barbe  et  des 
cornes.  On  les  voit  former  dans  les  forêts 
des  danses  lascives,  auxquelles  ks  Bous- 
satkis  ou  nymphes  à  c!ii  velure  verdâire 
prennent  souvent  une  pari  Irès-active. 

Nehai.i.enir  était  à  la  fois  l'onde  irri- 
gatrice,  U  lerte  b-riili.sée,  et  la  lune  à 
lueur  pâle  et  bicnfriisanie.  On  la  repré- 
sente avec  l'air  jeune,  couverte  d'un  vè- 
teujenl  tie  la  tête  aux  pieds.  Tantcît  de- 
bout, tantôt  asiiise,  elle  a  auprès  d'elle  une 
corne  d'alH)ndance,  des  fruits,  un  panier, 
nn  chien.  On  la  wut  quelquefois  accom- 
pagnée dn  Dieu  des  mers,  ce  qui  pour- 
rait fai  fito regarder  ooimneuBedéeaM 
marine. 

Niniisà  on  Nmisà  »  dtait  le  dieu  des 
tanta  it  d»  Ti&r.  Ogis  raprésaniait  tatt'' 
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tùi  avec  des  ailes  et  couronné  de  rayons, 
tmU  tv«e  le  corps  d'u  oîiem  et  des 
lliles  déployées. 

PlOGODA,  génie  du  beau  temps  el  du 
printemps,  allait  planer  dans  les  airs  avec 
des  les,  une  robe  et  une  couronne  de 
fleurs  Ueoe.  L'eo  Toyaii  toujours  &  ses 
cftiés  ^mstrlê  ou  la  déesse  des  fleurs; 
niais  Zéamrgla ,  leDieu  de  Thiveret  delà 
grêle,  i^enfuyait  à  leur  approche  «  ne 
poufant  sottirâir  leur  prëscoce. 

PouuN,  dieu  dont  on  a  lUt  un  Volcan. 
On  le  représentait  avec  la  forme  d'un 
centaure^  quelquefois  cependantsa  croupe 
eises  eurémiiés  inforienres  étalent  celles 
d'un  cUeo. 

PoaiHBTS  était  un  Dieu,  représenté 
avec  quatre  tAtes;  il  avait  en  outre  on 
visage  sur  la  poitrine  et  tandis  qne  sa 
main  droite tenaitsiAi  menton,  delà  gao- 
obe  il  tondiaît  aux  étoiles. 

Pboho  éttit  le  diende  la  justice  dans  la 
Poméranle. 

Baugasv,  dieu  de  rhospiialité  cbes  les 
Varingttcs,  était  la  divinité  totélaire  de 
kor  capitale.  Il  tenait  une  lance  de  la 
main  {fautlie;  sur  sa  léte  était  un  coq  aux 
ailes  déployées;  sur  sa  poitrine  était  une 
ë^ide  sur  laquelle  on  voyait  la  tôte  d'un 
boeuf.  On  immolait  aux  pieds  de  celte 
idole  des  du  étions  prisonniers  ;  le  prêtre 
buvait  de  1  ur  saiij;,  puis  faisait  entendre 
des  proplieiies ,  <lonl  personne  n'osait 
douter.  Ce  sacriHce  horrible  était  suivi 
d'un  {jM-and  festin  qui  se  terminait  par  des 
danses  ei  dv.  la  musique. 

Les  HoussALKis  étaient,  nous  le  savons, 
des  nymphes;  elles  avaient .  la  chevelure 
blonde  on  verdàtre,  babiiàient  ordinaire- 
ment les  fleuves,  etquelquefols  elles  par- 
couraient les  épaimea  forêts,  oHellee  for^ 
maint  dmdinsesawo  les  Léchies,oa 
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espèce  de  satyres.  Les  Russes  CKOient 
encore  à  leur  exkience. 

SoAHTOinTH ,  dien  do  soleil  de  la  Pkh 
méranie. 

^  SftvA,ouSiva,ou5ite,  décsie  delà 
beauté  et  des  végétaux;  elle  était  snrtoot  ' 
adorée  par  les  Tarégucs ,  qui  la  représen* 
taicnt  tenant  d'une  main  une  pomme ,  de 
l'autre  une  {jrappede  raisin.  On  lui  sacri- 
fiait des  animaux  et  mémedes  prisonnicfs. 
On  la  suppose  fille  de  Siiabe,  roi  des  Gots. 

SiHZERLA  était ,  nous  l'avons  vu ,  la 
déesse  (les  fleurs  et  l'amante  de  Pogoda, 
le  D:eu  du  printemps;  ellerépandaitdans 
les  airs  un  parfum  de  lys,  et  sa  ceinture 
était  parseuiée  de  roses. 

TcnKRNOBOG    ou     TcUEIlXOIBOG ,  OU 

Czernoboy  f  ou  Zéomé^o^,  était  le  Dieu 
mauvais  principe ,  l'auteur  du  mal ,  du 
crime,  de  la  mort,  et  l'ennemi  du  genre  ' 
bomahi.  Il  était  opposé^  BisLCOn,  oo 
le  bon  principe.  On  le  représentait  avee 
des  formes  hideuses,  on  dmrchaità  Tapai- 
ser  par  d«s  offrandes  et  des  sacri^oes  : 
dans  les  assemblées  populaires ,  on  ba- 
vait dans  nne  coope  consacrée  an  génie 
du  mal  et  au  géiiedu  bien. 

YAraAMOiHBH  panait ,  chez  les  Slaves , 
pour  le  Dieu  créateur  du  feu,  il  était 
fils  de  BoM,  et  Irère  aîné  û'Ilmarénen. 
Après  avoir  créé  le  feu ,  il  déroula  en  fa< 
veur  des  hommes  toute  la  civilisation  et 
fut  un  véritable  Orphée;  car  il  inventa 
tous  lesaits,  puis  la  lyrerésouna  bientôt 
sous  ses  doi{j;ts;  eiihuiie  il  construisit  un 
navire,  et  aux  sons  liannonieux  de  la  Kao- 
delaou  lyre,  les  meules  de  foin  vinrent 
d'elles-mêmes  dans  les  grandes,  les  flots 
de  In  mer  se  calmèrent,  le  sable  sechan- 
gea  en  erisul ,  les  arbres  émus  dansèrent 
en  cadence,  et  les  bêtes  forooes  firenttaire 
leors  mgissemens  pour  l'éconier. 

Yahoartoo  éiait  leDieo  do  lin  qi  dn 
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ch:tn\re  chez  les  Samogitiens,  pour  qui  il 
fut  uo  oltjci  d'une  vt'iK'ration  particulière; 
on  le  l  onsuliail  au  inuinent  des  remailles 
pour  i>a voir  si  les  ptaiitts  >ienJraietil  à 
hauteur  d'homme.  La  personne  qui  le 
contuluit  devait  te  leoir  debout,  un  pied 
en  Tair,  et  c'était  un  mauuis  piésajo,  si 
'on  venait  à  a'appuyer  snr  tes  deas 
pieds. 

ZsnuGBA,  Dieade  l'hiver,  était  re- 
présenté avec  un  manteau  de  neige,  bor« 
dé  de  givre  et  de  verglas,  il  avait  une  ha- 
leine de  glaoe  et  one  couronne  de  grêle. 
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Sous  le  nom  d^  Dieux  Scandinaves, 
nous  réunirons  ici  tons  ceux  qui  se  raïu- 

chaient  aux  reIi<jions  priinitives  des  Is- 
landais, des  Lapons,  des  Danois  et  des 
Suédois  ,  tous  descendant  plus  ou  moins 
direttenicnt  des  Scythes.  Le  premier 
qui  se  présente  dans  la  Cosmo{;onie  des 
peuples  du  nord  de  l'Europe,  c'c^t  Alfni 
ou  Atfadir,  ou  le  père  universel ,  ayant 
duuuu  aux  hommes  une  ame  qui  doit 
vivre  toujours ,  même  après  la  dissolu- 
tioB  entière  du  corps.  Pour  l'aider  à  gou- 
verner le  monde,  Alfer  créa  les  Alfus  ou 
Aifin ,  Alfet  ou  génies  élémentaires  des 
forces  physiques  ;  leur  deaMure  est  l'AI- 
flieim.  On  lesdîstingueenIitOMifar,génies 
himineux ,  bienCaisans,  habitant  spédaie- 
ment  Liosalfiarheim ,  ou  en  Dockt^ut  ou 
génies  obscurs,  Svaltarfar  ou  génies  noirs, 
Uyrkal far  ou  {génies  ténébreux,  tousenne- 
mis  des  Liosalfars.  Ou  comptait  soixante- 
treize  Al  fars  dont  chacun  présidait  à  une 
des  soixante-treize  pcntadesou  f;roupesde 
cinq  jours  composant  l'année.  Il  y  avait 
au^si  (les  Alfes  femelles,  mais  on  ne  K'S 
desi{;tie  que  bOus  le  nom  de  Dises,  mm 
commun  à  toutes  les  oymphcs  favorables 


à  riionimo.  Les  ofiVandes  qu'on  faisait 
aux  Alfes bieiifaisaiiîi se  nommaient  Alfa- 
blol,  et  si  elles  s'adressaient  à  lims 
épouses  on  les  nommait  Disabloi.  On 
désiffne  encore  m  Islande,  par  le  nom 
(i'Alfafal; ,  tous  les  Alfes  ensemble. 

Avuniqu'Alfader eût  créé  la  terre,  le 
monde,  disent  les  landes  Islandaises, 
était  lumineux  et  inKabitable  ;  il  s'appe- 
lait MutpeUhwn ,  et  était  gouverné  par 
StiHÊT  ou  SowrkmTt  ou  le  noir. 

Ce  SotatTona,  disaient  les  l^endes  de 
ces  peuples,  est  un  génie  ftineste  qui  doit 
venir  un  jour,  suivi  des  génies  du  feu , 
envahir  le  ciel ,  briser  le  pont  Brilrotl, 
écraser  les  DieuX  appelés  Ases,  tuer  on 
Dieu  puissant  nommé  Fret  et  les  Asea  » 
et  réduire  le  monde  en  cendres. 

Ce  monée  primitif  était  en  outre  dans 
l'orif^ine  traversé  par  des  fleuves  nommés 
Elivagcs,  (jui  roulaient  du  venin  ;  à  la  fin  ils 
s*eloi{jnèr('iiiiaiit  de  leur  source^  (jueleve- 
ninseï  oii{;eia, mais Allad*  r  cnsoya unsouf- 
fle  de  chaleur  sur  cette  glace  et  biï  nlo!,de 
celle  {;lace  fondue,  il  se  foi  ma  un  {jéant 
nommé  Lue  ou  limert  et  une  vache  appe* 
lëe  (JEdwmki  ou  Audoumbla,  dont  les 
mamellfa  taissèreat  écouler  quatre  fleuves 
de  hit,  qoi  nourrirent  ce  géant  primitif. 
Bientôt  cette  vache  4galemenl  primer 
diale,  à  forée  de  lécher  higlace^  fit  naître 
le  premier  hommeappelée  Enaa  ouBonaa, 
qui  de  son  c6té  eut  Bort  pour  fils. 

Ce  DoRK  à  son  tour,ayftntépouséiMi- 
(a,  (ille  du  {;éant  Bergtfioser,  devint  le 
père  des  trois  i4sM,  ou  dieux,  Odin,  Vilé 
et  Vé;  aussi,  pour  avoir  plus  de  droiisau 
respect  des  hommes ,  les  prêtres  Scandi- 
naves appelés  Druides ,  prélendaient-ils 
descendre  de  Bore,  en  ligne  directe. 

Odin,  ou  AlUiagautr,  ou  le  {jardien  des 
anges,  lils  de  ^ar,  et  frère  de  Wlè  et 
de  Yé,  était  le  plus  grand  des  Ases  ;  il 
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inMfoit  ooDjpiQteneQt  avec  les  fils  oo 
Mi  émaotlioM  à  tout  ce  qui  te  paaM  dans 
le  nonde,  il  aiait  particolièrcmem 
pris  sous  ss  protectioo  les  uisMoces ,  les 

nnrisges,  la  luurt,  Iq  guerri^,  les  ans  et 
la  ius||io.  Sop  caradèrfi  lëg^r  le  faisait 
chaDgar  souvent  Ue  maîtresses.  11  ptudit 
son  empire pcodani  dix  ans,  ensuite  il  eut 
une  lutte  fumeuse  u  soutenir  contre  un  rui  . 
appelé  Gijh.  Il  liabitaii  lesupet  i)»:'  p;ilais 
\  aliioil.  Lta  inei  \c'i!i(  u>»  s  ej.ii.'ièies iju'on 
lui  donne  boni  au  uuuilir»;  (ie  cent  vm{jl- 
six.  Il  portait  ili'ux  torluaux  hur  t>es 
épault.s,  afin  de  lui  re\eler  conliiiutlle- 
inent  le|';l^^(',  le  p^»'^^•(ll  cl  i  avcnir  :  I  un 
s'appelait  llouym  ,  uu  l't>pni,  et  l'autre, 
Jf ouata ,  ou  la  nienufire;  Odia  était  aus^i 
pMMMeur  defliydrooielqu  liqufNirdi'vjne 
dppnant  riimDonai&a  ;  lui  scfil  avait  droit 
ff^  prê»aitar  ^^i^  i\ïm  m'  ^ 
vivre  éieraelleiiieot  /  ou  aux  poètes  p<Hir 
l^iBSfnftriCBfiQ,  I^Strppbesderito- 
aaauuM  pat  éid  dieite  par  ce  Qiep. 

Odig  et  ses  frèr^  luèr^l  Iiaier«  nais 
da  ses  plaies  il  coula  uoe  s|  grande 
quantité  de  saagqiia  |oos  lesgdaas  de 
glace  furent  noyés ,  à  la  réserve  du 
gasat^SF^eiMar,  fils  da  Ttuaudgelmer  ;  il 
la  saava  sur  uaa  bsicqHa»  ^  ^ai  ailleurs 
|iropa{(er  la  race  des  {jëans  de  glace. 
Alors  le  monde  actuel  apparut ,  car  les 
os  «riirner  firent  les  iiiunta^jnes,  ses  dénis 
les  pierres,  son  sanj;  IfS  eaux  et  les  fleu- 
ves, son  eiaiiele  ciel,  ses  sourcils  la  ville 
du  milieu,  et  sa  cervelle  jetée  dans  lesairs 
forma  les  nua{;es  ;  puis  les  trois  frères  mi- 
rent quatre  nains  aux  quatre  coins  du 
monde  pour  en  garder  les  côtés ,  est , 
ouest ,  sud  et  nord.  Alors  les  trois  fils  de 
Bora  firaat  saigir  da  leara  miai  le 
premier  baoïaie  appaM  itfifct  on  iUftour  ; 
e?asl44ire  la  frtea  et  b  prenNèratasme 
Mgnte  MMteMBid'JMaoa  d'Mte 
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on  l'aolna  •  qn'ils  lonnjirviit  d'm  gros 
bloc  de  boii;  puis  Odia  flonaa  A  ce  oou|ila 
la  vie  ei  Taoe ,  Yilé ,  la  marche  et  la  ss- 
gpfse,  et  Vé,  l'oaia,  la  vue  et  la  pirole; 
ensuite  les  trois  frères  soeonstruisireot 
au  milieu  du  monde  la  fortereika  d'As' 
ganif  qu'ils  destinèrent  pour  demeure  à 
tous  les  Ases  ou  dieux  leurs  d*  scendans, 
et  à  leurs  familles.  Enfin  0dm  ae  maria 
et  il  épousa  : 

l'iiiCGA,  fille  de  Ftcurgin;  elle  le  r^mlil 
père  de  quatre  Ases  Bai4a;Brqga,  Uêr- 
mode  <l  Ttior. 

Mais  avant  de  continuer,  faisons 
obsfrvtr  que  ces  Anes,  ou  dieux 
places  (ifssous  d  O>lin,  étaient  proleo 
leurs  du  monde  et  ennemis  des  géans  qui 
toujoiifscberub^nt  è  le  détruire.  CasuMi 
au  dieux  Scandipaves  éfaientan  oopibre 
de  trepie-deux  dpnt  qat|tiqne  élaieal 
dieux  et  dix-huit  déesseel 

Frigfjia  eooaaissait  Taveair,  mpis  dte 
ne  le  révélaità  personne;  elle  eidiseait  avee 
son  atari  sur  le  trAne  BIMimift  cllel»> 
nâit  aqisi  «ne  aisembMe  des  pîenx  dans 
le  paleis  Yiagalf  oh  les  am^  des  Justes 
devaient  aller  habiter  nn  jonr.  Sasuiirante 
est  Foula  ou  Fylta^  chargée  daeoia  df  n 
chevelure,  de  ses  vêtement  ^de  aeipar- 
fums  ;  l' ri^ga ,  en  oatre ,  a  pour  metsa- 
f][cre  Çna.  On  la  représente  gênant  entre 
ses  hras  son  fils  Tlior.  Les  Suédois  ce- 
pendant préféraient  à  celle  {{ randc  déesse  : 
Fbey  ou  Freia,  déesse  de  famour,  fille 
de  jViordr,  et  de  la  déesse  Scada ,  et 
sœurde  Fréir.  Elle  épousa  0(<nur,  c'^t- 
à-dire  l'irrité  dont  elle  eut  deux  filles,  ht 
belle /inos<a,  déesse  de  la  perfection doat 
le  nom  servait  à  designer  lei  objets  let 
plus  précieux,  et  Ger^^ni*  désolé 
de  se  voir  abaadennéepar  non  nari,  aUa 
le  chercher  de  ooatrée  en  contrée.  Le 
(,'eaat  TMm  vaaiat  FaToir  m  meriafs. 
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Mit  cette  belle  abaodonptfe  qui  loujpucs 
pHurtii ,  H  tat  kt  Itmetëlaiepi  d'prt 
rcfiiia  de  répondre  à  tes  weos.  ÉUe  wit 
k  brilltot  priviMgt  da  méMnorphoser 
qniooaqm  M  denmidait  de  diingir  de 
forme.  lEIle  usa  de  son  poiifoir  ep  ^lier 
de  Lakt  et  de  Tlior, 

Ce  TnoB  présidait  h  l'air,  ani^  (jû^s» 
aux  ora{;t:s.  li  Lri(,jii  b  foudre  et  prolc- 
geaii  les  hotiiiiiLS  «jq  éi  iirtant  les  mauvais 
{îtîiiit's  ei  lesgéans.  Il  li\r^  (Je  rudes  com- 
au  scTpcnl  lormoungandour  eppi  |ui 
fpfceaé  du  pionne,  et  (i  $  ije  /.#f  et  de 
la  gfSanle  ilit^Aourf&^^a,  puis  il  le  |trf99- 
«a ,  mais  ilnele  turra  (ju'au  jour  de  jadce- 
'  iruciNNi  du  monde.  |«iii-|iiéine»  Hior 
mourra  Inniédiateneot  après»  empoi- 
«pond  parle  i«ntn  que  vomira  le  i?pti|e 
an  inouraoï.  Ses  deiff  fils  Jfod  et  JVa* 
goar  lui  survivront,  et  aprè«  le  vaste  in- 
«srndiequi  détruira  le  monde,  ils  habile- 
•ont  de  nouveau  les  plaines  d'Ida.  Tlior 
babilc  l'asile  de  la  terreur,  et  a  dans  celte 
rt^ion  un  palais  coinposé  de  ciu>i  cents 
quaranie  salles  ;  ce  dieu  est  porté  sur  un 
diar  traîné  par  deux  l)oucs,  id  mains  sont 
couvertes  défiants  de  fer,.  Tune  d'elles 
eit  année  de  In  naaane  dite  lotmar,  qni 
brise  les  fdtea  desgdana  et  revicotd'etle- 
méme  à  son  bms;  le  bnodrler  de  fai  nil- 
lanee ,  dont  ses  reins  sont  entoorés*  an|^ 
nenieen  ooire  sas  forces  de  moitié* 

BaAGA  ou  Bragé  ,  ou  Asabragur,  se- 
cond filsd'Oilin  et  de  l'Vigga  ,  ne  fil  par- 
lef  de  lui  ^^P  comme  Dieu  de  l'éloquence 
et  de  la  poésie;  c'était  rApollon  des 
Scandinaves,  el  il  éiaii  spéciaicmentcliar- 
gé  de  recevoir  It  s  {;ut  rt  n  t's  admis  <lans 
le  Yalhalla,  jl  avail  |K»ur  It  iuiue  Idqun  ou 
idauna ,  qui  était  char{;ée  de  (j^i  lier  tme 
btitte  r«i)fiBraiqnt  des  pRrome^  d*pr  dpnt 
la  vertu  é|ai(  de  rendre  |a  jeiinesse  auv 
i  çn  vain  Vi»ke  e^ayj|-f:ii  (|e  |n 
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lui  enlever,  il  fq^  toqjoura  obligé  (l§  In 
Iqi  rendre. 

Eiutgn,  égaletpei^t  filsd'Qdiil  de 
Fmfh  éiett  le  plus  bf  W  4cs  4ies.  Sqq 
visage  brillant  était  doo|i  H^un^  sagêiit 
ni})line«  sa  demeure  dans  lp4^^(  senoni? 
mait  ^reidatttik ,  rien  d'impur  ne  pouvait 
approcher  de  ce  séjour  lumineux.  Balder, 
quoique  Dieu  el  invulnérable,  ne  put  ré- 
sister à  la  blessure  involontaire  que  lui 
Ht  au  bras  l'aveuf^le  llodcr  ou  Ilodour  ou 
Haoudr  avec  une  flèche  de  Muùlteir  qui 
n'avait  p^s  £iit  serment  de  respecter  les 
jOHrs  deoeradienx  Ase.  Ancnn  d^  dieui 
n'ose  venger  ea  mort,  excepté  Vidar, 
fils  d'OJin.  Presqiie  tons  lef  dieos,  les 
déesses  et  les  bons  génice  assistèrent  à 
ses  tristes  fonérailles.  La  noire  ttita 
promit  de  rendre  Balder  au  jour,  si  totis 
les  êtres  de  la  création  versaient  une 
larme  sur  lui,  mais  Thock  seul  ne  fileura 
pas  Cl  Bailler  fut  coptraifi(  de  rester  aui 
enfers. 

Sun  épouse,  nommée  Nanna  ,  mourut 
de  chagrin,  à  la  nouvelle  de  sa  mort,  et 
fut,  ainsi  que  son  nj^jn^  brftiée  avec  le  ca- 
davre de  Balder,  an  miljeo  de  la  mer,  aur 
un  grand  navire  appelé  jîlngbom. 

Après  sa  mon,  palder  laissa  on  fils 
appelé  Fonsftrn*  di^  dp  la  paix,  de  In 
concorde  et  de  l'amitié,  habitant  au  ciel 
le  palais  de  Gleiner  dont  le  toit  estd*ar* 
(jenl  et  les  murailles  d'or  massif. 

IUrm'idk,  Aso,  qu;)trièm('  H!s  d'Odin  , 
est  le  iut  ssii{;tM'  dtfs  Dieux  et  le  (;rand  mé- 
diateur. Il  fui  av»  c  Braga  chercher  Bai' 
der  privé  de  la  vie  dans  le  sombre  em- 
pire ;  par  pruijenceil  e&t  toujours 
couvert  du  cas(|ueet  de  la  cuirasse. 

A  côté  de  ces  légitimes,  OJin  devait 
en  avoir  plusjeurs  autn» ,  et,  en  effoi ,  ses 
enjans  q^iurels  étaient  nombreux  ;  le  plus 
remarquable  d'entre  eux  était 
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Hbudall  00  HâmdaUourt  set  aanoon 
■OBt  Veurdow  Gouda ,  oa  le  gaerrier  des 
dien;  Semowr  mon  Màeiru,  ou  le  6b 
aiiineofiBèK8;Goiittiiiiaiii,oateéieiiua 
dents  dTor;  ainsi  voitit  pourquoi  U  est 
tOBjoun  reprëseoté  avec  des  dénis  d'or. 
UëiaitlUsd'OdiBetdesaeaf  6Uas  du  (léant 

Gialpa,  Grelpe,  Jmrouçaa,  Ourgtafa, 
Ourloufa  et  Stndor.  La  garde  du  pont 
Bifrost,  ou  arc-en-cicl ,  placé  à  l'entrée 
de  la  ville  du  ciel,  était  confiée  ù  Heindal. 
On  lui*  donnait  la  vue  si  perçante 
(ju'd  voyait  à  cent  milles  autour  de 
lui  ;  son  ouie  était  si  fine  qu'il  en- 
tendait les  herbes  cioitre.  Il  avait  une 
trompette  dont  les  sons  faisaient  retentir 
le  inonde.  U  en  sonnera  à  la  fin  des 
siècles  lorsque  les  cuians  de  Mutpetl  esr 
caladeroni  le  ciel.  Alors  HeUadall  sbc- 
oombera  malgré  le  ponioir  de  son  épée 
nommée  Goldioppoor  et  ragilité  de  son 
cheval  Hoffmi.  Heimdal  ent  trois  enfiins 
&HraU:  B»,  labUm,Zkridi(mZhrtttt.  Ce 
Zhrall,  par  son  fibifjNv/t,  donna  naissance  j 
anx  esclaves.  Heiffidall,  ensuite,  slncarna 
soas  la  Bgored'Âfi,  et  épousaient  ma,  qui 
le  rendit  père  de  /j^orlf^  de  sonequ'il  devint 
aussi  la  tîge  des  hommes  libres ,  et  tint 
le  milieu  entre  .4{,  ti{;c  des  esclaves,  et 
Eadit  lige  des  hommes  nobles. 

Si  nous  suivons  la  liste  des  Ases  nous 
trouvons  : 

NiORD,  ou  À'iordr,  ou  Niordour^  le 
premier  des  Vîmes ,  et  père  de  Fréta  ,  la 
grande  déesse  suédoise.  Il  préside  aux 
vtnts;  il  cal  me  les  flols  irrites  et  a  sous 
son  empire  le  feu  central.  C'est  donc  lui 
que  les  pécheurs,  chasseurs,  navi(;ateors 
et  mineurs  invoquent.  Il  fîit  élevé Van* 
beUmr;  nais  las  T«MS  le  donnèrent  en 
otage  aux  dieoft  pour  recevoir  Jlnaur  à 
n  piaet*  ce  qd  rëtaUit  la  paixeotnlei 


pmoRESoinB 

AseaetleftVane8.UbabiteNoiaB»  et» 
pane  avec  son  épouse  Ska4a,  fille  dn 
géant  mm,  neuf  nniti  sur  douze  dans 
les  montsgnes,  et  Skada  en  passe  trois  de 
suite  avec  lui  sur  ks  bords  de  la  mer. 

Ces  Vanes,  ou  Vasi,  ou  Vidars,  étaient 
des  génies  suédois,  mus  la  dépendance 
de  Vair,  ou  ViDAR ,  ou  Vasi,  fils  d  Odin, 
qu'il  vengera  en  tuant  le  loup  Fenrir,  lors- 
ajue  Odin  aura  été  déchiré  par  ce  farou- 
che animal.  Ce  Vane  est  si  léger,  qu'on 
ne  l'entend  pas  lorsqu'il  marcheau  milieu 
des  airs.  Quant  aux  Vanes  ,  ou  dieux  du 
second  ordre,  ils  présidaient,  comme  leur 
chef,  au  silence  et  à  la  discrétion. 

Frei.ou  Fréir,  fils  de  A'iordr  et  de  Sluute, 
est  le  dispensateur  des  pluies ,  dn  soM, 
du  beau  temps ,  des  Mtsde  la  lerre^  dss 
ricfaeisss  et  de  rabondance.  S'émut  épik 
de  la  beHe  Gerda,  fille  dTmer  et  d'ilour* 
boda,.û  envoya  son  fidèle  domestiqns 
Slàrner  la  demander  en  dwriage;  mais  es 
fidèle  serviteur  ne  put  jamais  faire  pa^ 
tager  l'amour  de  son  maître ,  et  Frcir, 
privé  de  sa  redoutable  ëpëe ,  qui  coai- 
batiait  seule  les  géans,  fut  pendantes 
voyage  attaqué  et  vamcu  par  le  géant 
Sour{onr.  La  demeure  de  Freir,  comme 
celle  des  Alfes lumineux,  sesaiyets,  est 
l'Ail  hémir. 

Après  ces  Ases ,  ou  dieux  bienfaisans, 
nous  placerons  leurs  enneoûs,  à  U  téte 
desquels  se  montre  : 

LûKE ,  principe  du  mal  :  frère  de  Bilet" 
tour  et  ù'ihlbhulc  il  était  issu  du  géant 
Farbauta  et  de  la  méchante  LauféÙL  U  €M 
un  commerce  illégitime  «ne  la  géaMs 
AngourbodÊit  messagère  de  malhenr, 
qui  In  rendit  père  de  trois  enfims  :  Is 
loup  Fsmir,  le  grand  serpent  ismioMi* 
gttndomr,  qnenons  connaiMons,  et  Héls, 
déesM  delà  mort  et  dn  monde  souterrain. 
Loke  épousa  encore  la  betteei  luimnii 
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Signir^  dont  il  CQt  Un  fils  appelé  Nare. 

Tous  les  Ases  s'éiant  un  jour  ligués 
contre  lui,  il  leoréchappa  çn  se  jetant  dans 
r«aii  top»  h  forme  d*ini  numon  ;  mais 
comme  il  nottit  per  dénotai  filet,  Thor 
h  ftkh  por  la  qoeoe;  alors  les  dieax 
le  Kèreat  à  trois  rochers  aîgas,  dont 
ran  loi  presse  les  ëpanles,  le  secoad  les 
eMm,  et  le  troisième  ks  jarrets.  Ea- 
saile,  Eieada  suspendit  snr  sa  téle  oaser» 
pent  dont  le  venin  découle  sur  sa  figore. 
Sa  fidèle  ëpoose  Sigair  reçoit  dans  un 
bassin  les  gouttes  de  venin ,  et  va  les  jeter 
lorsqu'il  est  rempli.  C'est  dans  ces  inier- 
valles  que  le  venin  tombe  sur  son  vi- 
sage et  lui  caused'horrililrs  soullrances, 
qui  lui  font  pousser  de  lels  liurlemens 
que  la  terre  en  est  ébranlée.  La  captivité 
de  Loke  ne  sera  pas  éternelle  ;  un  jour 
viendra  où  lui  ti  h  s  siens  anéantiront  l'u- 
nivers. On  le  peint  avec  une  jolie  figure, 
la  taille  fine,  les  lèvres  minces,  l'esprit 
iatinuant;  noi  homme,  nul  diea  ne 
r^galeen  sdenoe;  mais  il  B*ose  de  tons  ces 
'dons  qae  poorégareroo  séduire. 

■Fiaaim  oaFcaris,  loap énorme,  fils 
de  loi»  et  de  h  géante  Angowrbpia» 
Il  fut  élefé  dans  le  pays  des  géans, 
et  hahita  easoite  dans  le  palais  des  Ases» 
eè  Tikor,  l'un  d'eux  se  chargea  de  sa 
naarrhore.  Des  prophéties  le  faisant 
redouter,  on  l'enchaîna  ;  maïs  il  brisa 
to^oars  ses  liens;  pourtant  les  Alfes 
finirent  par  en  forger  de  nouveaux  qu'il 
ne  put  liriscr  ;  alors  les  Ascs  |)riiTtii  un 
cable  énorme  qui  tenait  au  rocher  Gclgia, 
et  y  attachèrent  ce  monstre.  Us  lui  mirent 
ensuite  dans  la  gueule  une  épée,  dont  le 
pommeau  pIon[;e  dans  son  ventre ,  et 
dont  la  pointe  suri  de  sa  gueule  pour 
fem  pécher  de  mordre  le  cable.  De  sa 
gneala  sort  «ne  écnme  4|ai  donne  i»ta> 
«ne  an  Mmn  Yam.  La  captivité  de 
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Fenrir  durera  jusqu'au  crépuscule  des 
dieux,  époque  fixée  pour  la  destruction 
du  monde.  Aussitôt  il  brisera  ses  fers  et 
engloatira  Oéin,  le  roi  des  dieux  et  le  père 
de  tout.  Puis,  ft  son  tour,  il  périra  étouffé 
par  Rdor. 

BiL  ou  BiLk  est  fille  de  i;oèeet  de  k 
géante  Jngowboda,  et  sœur  'du  louf 
Fenrir  et  da  serpeat  /onnoHM^aiidoar; 
elle  est  hi  déesse  et  la  souveraine  du 
Nîflhem^  ou  monde  souterrain  ,  oîi  elle 
fut  précipitée  par  Odîn ,  et  où  eile  habite 
£lioud,ou  palais  de  la  misère.  La  poriese 
nomme  le  Principe;  son  lit  Keur  ou  ?eSoucî 
et  le  vestibule  Blikandc  ou  la  Malédic- 
tion ;  sa  table  Iloungour  ou  'a  1  aini  ;  son 
couteau  Soultour  ou  la  Famine;  pour 
servante,  elle  a  Ganglcur  on  la  Lenteur; 
Hel  est  moitié  bleue  et  moitié  <le  la  mùme 
couleur  que  l'espèce  humaioe.  Son  aspect 
et  son  regard  aoot  terrlUes.  Une  des 
trois  grandes  racÛMsda  ebéae  IggéraéU 
pèse  sur  la  porte  de  son  palais  et  la  maâh 
tieat  Immohile.  Ssos  cette  racine  est  la 
oélèbrefoatataelfoticiyehnerpolh  habitent 
one  foule  de  serpens.  An  devant  de  cet 
EUoud  oonle  le  GioK,  que  l'on  passe 
sur  un  poat  d'or.  Les  femmes ,  les  eafsns 
et  les  hommes  morts  de  maladie,  entrent 
seuls  dans  la  demeure  d'Hëla. 

Nous  trouvons  encore  dans  les  religions 
du  nord  de  l'Europe,  comme  appartenant 
aux  dieux  ennemis  des  hommes  et  du 
monilo,  les  personnages  qui  suivent  ; 

Af.XAH  fils  (le  Gàrrod,  roi  inhospi* 
talier,  qui  eut  l'audace  de  faire  charjjer 
de  fers  Grimnir.  ou  Odin,  descendu  sur 
la  terre.  Alors  Agnar,  âgé  de  dix  ans, 
présenta  au  dieu  enchaîné  un  lireuvagç 
rafraîchissant.  Alors  aussi,  pour  le  récom- 
penser, Grnnnîr  le  bënit,  l'instruisit 
dans  la  Cosmogonie  et  dans  rastrottomiev 
et  hii  expliqua  les  diven  noms  sons  ka 
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quels  les  hommes  ritiVbqudicnt,  il  lu!  dii 
même  son  nom  vëi  it.ib'e  ;  à  ce  nom  re- 
douié,  G(  iiTod ,  s.ii^i  de  demcncei  se 
peiça  le  seia  et  A^joar  lui  succéda. 

Alvaldi  ou  AUvaldi,  geanl  puissant 
personiufijnl  l'hiver  ;  il  était  fort  riclie^  et 
laissa  en  mourant  tousses  Iré>urià8e8 
trois  fiis ,  Tlùiuêi ,  Idi  el  Gangr, 

ÀMf rNGA ,  ou  la  lune  masculin ,  est 
frère  de  Malinat  ou  soleil  féminin.  Une 
nuit,  dit-on,  Anninga  poursuivait  sa 
sœur  Malina;  mois  celle-ci  •  n  s'échappant 
à  touirs  jambes,  prit  de  la  suie  à  une 
lampe  et  en  Iroita  If  vi^n;;»'  v\  les  haliils 
de  Son  frère  pour  le  i  f  onnaiirc  dans  le 
jour.  C'  pendant,  Annii){;a  la  poursuivant 
sans  ct'ise,  elle  monia  dans  l'ispace  où 
elle  devint  le  soleil.  Anninj;a  voulut  fimi- 
ter,  mais  il  ne  put  arHvtr  aus^ti  haut ,  et  res- 
ta depuis  à  rouler  totijoursTaiocment  ao- 
IMiMle  taUBor,  dmf  rcii|>0iMleritieiii- 
dre.  Ses  tadiei  sont  marquet  de  It 
•oie.  Aonioga  aè  iffouH  à  la  mort  des 
femnieB,  et  IMr  fait,  Imdaiit  lear  vivant^ 
enfreiodto  Ica  loiadeia  éaamé;  aaasi 
leur  est-il  intetdh  de  reitef  loiig-tenipiiaa 
dair  de  la  laoe,  et  sur  tout  de  fiser  leurs 
regarda  sur  cet  astre  iorsqo'il  s'écHpse. 
Les  Groealciidiis,  persuadés  qii'il  est 
desceodo  dans  une  babiiaUon  terrestre, 
mettent  tout  en  œbvre  porir  le  chasser  ; 
Us  regardent  partout  et  frappent  sur  des 
chaudrons  pour  làcln  rdt'  l'ijffrayer,  et 
le  forcer  A  aller  repreadrc  sa  place  dans 
les  cietis; 

LèsEàUGLrrs,  sont  des  (jénies  présidant 
îi  la  g^uerre;  ils  habiteoi  la  côtéonepiaie 
du  Groenland.  Ou  les  représente  avec  des 
têtes  de  oiiieb^  pour  marquer  leur  md> 
chancelé. 

fiBLEUlisosTOK  i  esprit  latal ,  ae  tenant 
«lAilieades  aiift  UN^oQca  cnembos*  | 
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rade  sur  l(>  passaf^e  des  ames  »  pOQT  les 
dépouiller  et  les  de\orer. 

G  gr  ou  GiGOUR,  (jéanie  la  plus  remar- 
quabl*'  (le  la  mylliolofjie  Scandinave:  elle 
habite  la  fon  t  de  larnvidour.  Elle  eut  un 
f;rand  nombre  dVnlans  {jéans  monstres, 
mais  b-s  principaux  furent  ceux  qu'elle 
eut  deFenrir,  et  que  l'on  oommaitSlN»!!  et 
Bote. 

m 

lAani-Aito,  ruse  des  déëèf  èi  des  et- 

Iamms  bâ  lAiniEiaiii,  ail  det  ploi 

f>uiSBaris  esprits  de  rintérieur  de  ta  tërre; 
il  préside  dans  labmd-Aiînd,  on  si$ottr  des 
ames,  an&  esprits  inférieurs  nommés 
iambeki. 

HiTHOTHn,  magicien  modUe»  qai 
l'empâta  du  trône  d'Odin,  pendant  l'ab- 
seiK  e  quM  fît  pour  courir  après  i'io&lèie 
Fritfca.  Au  bout  de  dix  ans ,  Odin ,  coii- 
àolé ,  revint  an  ciel  et  chassa  lUihothiii  et 
ses  adhérens. 

MoDGOUDouR,  jeune  fille  gardienne  du 
pont  du  Giaut,  qui  conduit  dans  le  Nifl- 
heim ,  ou  enfers,  et  sur  lequel  passent 
par  jour  viii{;i-cinq  mille  mortii. 

Perkkl,  r«'sprii  du  mal,  chez  les  Fin- 
nois, est  une  émanatum  de  liai  a ,  il 
s'oppose  en  tout  au  bon  luumaLa.  Il  avait 
uu  fih(  numuié  UoragalU,  qui  lut  éUvepar 
looniala. 

^ABuraLGA  po  riaUiBSFafcOE,  géant 
terribfe,  habitant  virsies  limites  aeptea» 
trionales  du  eiel.  Il  a  des  ailes  d*a%le 
d'une  eoTergnre  si  large,  que  lorsqt'3' 
les  agite,  il  met  l'Océan  en  mooTement 
et  fut  saillir  le  feu  du  sein  de  respaca;  • 
anssi  le  rc|j|arde>t-o&  conmie  i'auteàr  dn 
vent. 

Les  £àiToa,  esprits  des  cavernes 

reçoivent  les  ames  des  morts  que  Badien' 
Atàé  dédaigne  d'appeler  auprès  de  lui 
daof  m  émtm  célesitt  iuiiisit^t«  ias 
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Sahot  «oodaiMiit  in  illiei  détint  la 
déesse  /«imé-iltf*,  qui  lear  hh  infliiier 

les  supplices  les  plus  cruels  par  iloïa, 
reiëcoirioe  sévère  de  ses  volonics. 

Alkdnbs  00  Ruhei ,  petites  idoles  de 
Mandra{;ofe,  en  bois,  presque  toujours 
de  femmes,  et  dont  la  fonction  était  de 
pr()t(i^;»T  le  toit  domestique.  On  les  met- 
tait se  reposer  sur  les  lits  les  plus  moel- 
leux; tous  les  jours  on  les  lavait  et  on  les 
parfumait;  on  ne  njanquail  j.imais  de 
leur  offrir  des  alimeris.  Oiilmairement 
ces  idoles  avaient  six  pieds  de  haut,  et 
leurs  préires  portaient  aussi  le  nom 
d'AIrunes,  aiasi  que  les  lettres  de  l'ai- 
pliabet  Sctndioave. 

Baiiaia*Kiid  oq  RiDiBmuBDDB,  fils  do 
dieo  sapréme  Rê^  AicU  des  Upons» 
qd  le  ehaiisês  de  créer  tout  ce  qui  est 
ndoessaire  an  monde.  Oo  le  répiîsscnte 
soas  la  fora»  d'âne  grande  maison  soti- 
tenue  par  de  nombreuses  colonnes,  em- 
bièmedeses  brasetdesalbriee. 

Baita  est  laniM  un  dieu  fen-chaleur- 
lomièrê  et  tantôt  le  soletL  Les  Lapons  le 
raiiardent  encore  comme  Aijekeou  7i^- 
i;  ils  l'invoquent  pour  mettre  leur  vie 
de  daoç&y  et  pour  se  mettre  à 
Fabri  des  attaques  des  déoaons. 

Ce  TiERMEs  des  Lapons  est  le  dieu  pro- 
tecteur de  la  nature  vivante;  le  culte  qu'on 
lui  rendait  était  un  culte  d  jinuiir  ;  on  lui 
aaciiliait  des  rennes  mâles  et  adultes.  La 
représenta  lion  de  Tiennes ,  eiait  un 
tronc  de  bouleau ,  au  bout  duquel  ou 
tixait,  pour  représenter  la  télc,  un  nœud 
de  lu  raciue  du  )néme  arbre ,  à  laquelle 
on  auachait  un  marteau  et  une  pierre  à 
in* 

BaocK,  nain  célébra  par  le  don  qu'il 
fit,  pour  monture •  au  dieu  Freir,  (Ton 
snglier  dont  les  soies  éiaiebt  d*or,  et 
diwt  l'édit  répandit  h  lomiftre  de  tèUe 


aorte,  que  eeini  qull  portait  y  io|ait 
aussi  biea  la  aait  que  le  jdur. 

Dacour,  ou  le  Jour,  estfilsde  iVb/f, 
ou  la  Nuit«  et  de  Dellingour^  ouiecrë« 
puscule  dtt  matin.  AUfadkr  lui  fit  présecic 
du  cheval  Skinfaxe ,  à  la  crinière  lumi- 
neuse ;  quant  à  ISoU  elle  parcourt  l'es- 
pace montée  sur  Hrv^fiuoê^  OU  dleial  à  la 
crinière  de  glace. 

Les  Drottars  sont  les  assîstans  d  O- 
din  ;  souvent ,  ils  se  dessinent  avec  des 
couleurs  de  plus  en  plus  individuelles, 
planent  dans  l'espace ,  descendent  dans 
notre  atmosphère ,  et  posent  les  pieds 
sur  noire  globe  ;  de  là  on  leur  donne  trois 
rdles;  ite  sont  dieux,  juges  et  pontifes. 

Les  DnaoAns  ou  Jhmargmt  lUs  d*/- 
btMû,  août  des  génlea  famdmbrables  ba- 
biiaut  an  milien  des  rodiefs  »  et  dont  fé- 
cho  est  la  voii.  Bs  donnèrent  naissance  au 
sanglier,  monture  du  dieu  FmH;  ils  pré- 
sidaient à  toutes  les  sdMcss  et  à  tous  les 
arts,  et  les  apprirent  aux  hommes.  Parmi 
eux  on  cite  :  lfodii|fucri  Amrsmi»-  Mann 
et  Nalbi. 

EhNBÉRiARs.  On  appelait  aiuài  les 
béros  qu  Odin  recevait  dans  le  VtUkaUf 
et  auxquels  il  avait  accordé  l'immorin* 
lité.  Ces  héros  passaient  leur  seconde  vie 
en  festins  et  en  joûies  fjuei  r  ières;  ils  se 
nouiris>aient  de  la  chair  du  iai){;lier  6m- 
wi/jfr,  et  leur  Iwisson  versée  par  Us  Val' 
kiries  ,  était  le  lait  tie  la  chèvre  lle'idroun, 

Freri  ,  était  un  loup  devoiani,  dont 
la  place  était  à  côte  d'O.lin  au  fesiin  des 
Einhériars ,  dans  le  Valholl;  il  fut  iii^aïa- 
ble ,  et  Odin  ne  put  arriver  à  le  rassasier. 

Fko,  dièu  d«  M'èt  des  tedipétes.  A 
Upsal,  on  W  ittNkioAÉI  ttSi  IMÊÊ&ieif noires» 
puis  BUderMfilt  MlaàcÉm||Éine, 
soâilerëgfllidèHotlier  9g> 

GauÙi  èt  FijtjrijK^  Dyjl^oniiains 
maKdeos  »  ^HjlHMMSSl^^ 
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et,  atee  aon  OBg  mélëà<iaiiiid>it|irë- 

fMurèrent  l'hydromel ,  liqueur  ^ine,  qui 
donnait  rimagination  ,  la  sa(;psse  et  l'ia- 
spiration  poétique.  Plus  tard ,  SMUmiig, 
fils  de  Kouacer,  voulant  veng^er  la  mort 
de  son  père ,  s'empara  des  deux  nains  et 
les  précipita  dans  la  mer;  mais  il  les  en 
relira  lorsqu'ils  lui  eurent  promia  de  lui 
donner  l'hydromel. 

GoL'NLENDA,  fille  (!u  ffiiaiil  Souitowig  ^ 
fui  prepo-soe  par  son  père  à  h  {jurde  de 
rh\druiia'l  poétique.  ^luis  Oiiin  l'ayant 
séduite  par  sa  beauté  cl  ayant  partagé  sa 
couche  pendant  trois  nuits ,  la  décida  à 
loi  biia^  prendre  trois  gor{jëes  de  l'hy- 
'  droniel;  elle  f  constniit;  aoaaitdt  il 
avali  loote  la  liqueur,  et  se  ciiangeeot 
en  aiglê,  il  retourna  à  la  demeure  des 
Aaes  et  y  dépoea  b  plus  (grande  partie  de 
ce  qu'il  avait  bu.  Soutiouog  ae  changea 
bien  auni  en  aigle,  mais  il  ne  put  lui  re- 
prendre b  divine  !i<|tKur. 

Gepuoiib  ou  Gi'lioha,  était  la  déesse 
dea vierges  et  de  ia  virginité;  cette déease 
qui  connaissait  l'avenir,  recevaitàson  ser^ 
vice  toutes  les  femmes  mortes  vierges. 

IIoli:rgeluer  ou  Hocergemlir  ,  est 
l'immense  fontaine  primordiale  du  milieu 
des  nuages,  qui  surjjit  de  l'énorme  corne 
du  daim  colossal  Esklhirnir^  et  donna 
naissance  aux  nombreux  fleuves.  Dans 
les  profondeurs  de  ses  e;iux  vivait  le 
grand  serpent  IS'idlinrjg  ,  qui  ron^jeait 
l'écorce  des  racines  du  chêne  Iggdracil. 

LesIifisasoiT  ou Jngersoit  étaient,. chez 
les  Groenlandais ,  des  lutiaa  on  génies 
dn  feu  »  te  monimt  aonvent  sons  la  for- 
me defenxfollettanr  les  borda  de  la  mer. 

Lea  InnovAaouT,  étaienl  dea  génies 
.  groenlandaîa  très-petiis,  babiiant  let 
montagnea,  olr  ils  aorveillaicnt  ka  tif 
cbesaea  ndRérales  qn'cUea  renfarmaient. 

lonn  onla  terreéiaitBIle  de  la  Nniict 
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à'Annar,  fenuse  d'Odio  et  mira  da 
Thor.  Cette  grande  déease  était  bonoiée 
conme  la  bienftitrice  su  préme. 

louRMALA,  OU  l'esprit  du  bien,  était 
l  étre  suprême  des  Finois,  des  Biarmiens 
ou  Permiakes,  qui  lui  avaient  bâti  un 
temple  magnifique  resplendissant  d'or  et 
de  pierreries.  Sa  statue  était  couverte  de 
diamans.  Aussi  les  corsaires  ne  man- 
quaioiii  j.iiiiais  d'aller  visiter,  au  moini 
une  fois  l  ao,  ce  temple  brillant. 

RoLNA,  génie  chassé  d'Asgard  par 
0dm  ;  il  était  chargé  de  marier  les  fleurs 
ensemble  pour  les  ftàn  ae  propager. 

KouAN  iif ,  déesse  Finoise  qui ,  disait- 
on  ,  guérissait  les  femmes  de  la  slériUié; 
aussi  on  la  représeoiaic  tenant  nn  enftnt 
dans  ses  bras. 

Uw  et  tivrmusoun ,  ooaple  qni  repen- 
piera  la  terre  lorsqu'elle  aura  été  détruite 
par  le  feu.  Après  la  destruction  da  rnoodsi» 
dit  la  l^ende,  la  terre,  par  la  seule  àMr- 
gie  de  ce  couple  fécondant,  qni  ae  sera 
sauvé  de  l'incendie  général,  se  mettra  à 
produire  sans  avoir  été  cultivée ,  et  il  en 
sera  de  même  des  hommes  et  des  femmes. 

MiMiR  ou  M'imis,  géant  célèbre,  dieu 
mystérieux  des  forgerons ,  qui  peut  ,  en 
donnant  un  marteau  magique,  faire  deve- 
nir instantanément  artiste;  il  habite  dans 
les  profondeurs  de  l'Océan  où  'sont  ren- 
fermés tous  les  trésors  de  la  sagesse  et  de 
ia  création  ,  et  où  Odin  va  lui-même  pui- 
ser  cette  sagesse. 

Non,  père  deiVbiion  delaNnit ,  Ibndiila 
roya ume  de  Norvège,  n  était  âls  de  Tkor- 
ton.  Sa  sœur  Gœ  ayant  été  calevée ,  aon 
père  lui  ordonna  d'aller  fai  cfaereher.  Nor  t 
retrouva  n  soBor  dans  te  donxièaBe  moii 
de  Tannée  qui  pritte  nom  de  Goe.  Ror  * 
cbassa  dn  paya  on  assojétità  ses  armas 
tous  les  petits  princes  de  la  oentréa  oà  aai 
recberdies  l'avaient  amené» 
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Les  Normes  ëlaient  des  déesses  par 
excellence ,  de  vrnii  s  pnrques;  mais  elles 
ne  filuit'ni  pas:  ellis  di-^pusaionl  tî<'  la  vie 
et  (le  l'eue  à  leur  fyrô;  elles  pruphéli- 
s:iiont,  et  leur  puissance  s't tendait  sur  la 
création  entière.  Elles  ciait  nt  nomlire 
(le  trois  :  Ourdn  ,  ou  \o  prisse  ,  Vi-ramli , 
ou  le  présent,  Skalda,  ou  l'avenir.  Skalda' 
donna  son  nom  aux  Scaldes ,  prclres 
Scandinaves  qui  prédûaicm  ravetiir. 

Les  Nahs  ëiaient  des  esprits  médici* 
naux  ayant  la  forme  de  mouches.  Aassi 
les  babiians  du  Lappland ,  en  prenant  ces 
insectes, .croyaient-ils  avoir  des  puissances 
présenratrioes  et  les  portaient'ils  soigneu* 
sèment  avec  eux  dans  des  sacs  de  cuir. 

UoRAGALLS,  dieu  créë  par  Pcrhel ,  l'es- 
prit du  mal  ,  fur  élevé  par  humnla  , 
l'esprit  (lu  liien.  C'est  uu  Jupiicr  riilMii«;a- 
tcur  ,  Prisant  'es  rocliers  ,  puUcrisjnt  les 
iny{;ifictis,  et  disj)ensant  à  son  {jré  les 
produits  de  la  chasse  et  les  fruits  de  la 
terre. 

Paiv£,  déesse  du  soleil,  est  onedes  trois 
divinités  supérieures  des  Lapons.  Quoi- 
qu'elle n'eût  pas  de  siafnes,  elle  avait 
sous  ses  ordres  trois  génies  inférieurs, 
régissant  le  dimanche  ,  Je  vendredi  et  le 
siraedi. 

Perkou:»  était  le  dieu  du  tonnerre,  son 
temple  à  Kiev  était  hors  de  lacour'ferim- 
noi  sur  un  côteau  très-élevé  nu  dessus  du 
ruisseau Botitcliov.  Sa  statue  était  de  bois, 
sa  t(}t('  d'ar^'eni ,  ses  oreilles  et  ses  mous- 
taches d'or  ,  ses  pieds  de  fer. 

RAPin>'-AïHc.iK ,  dieu  supi  f-nie  ,  ii  rc- 
vélé,  inviiiljle,  ne  s'oceupaiit  j:nn  lis  de  ce 
bas.nioDdc.  C'est  sou  fils  Hadicn-Kieddé 
qui  s'en  occupe  pour  lui,  mais  fort  légè- 
ffemeni.  Ausii  lesinvoque-i-on  rarement. 
Ils  demeurent  dans  le  Vérald ,  espèce  de 
paradis,  oît  ils  appellent,  dit-on,  les 
Muettes  Justes.  Gcws  qu'ils  abandonnent 


toabentdansIe«  nains  des  5alivtjesprila 
deseavernai. 

RAGUAR-LonnnoK ,  fils  de  Slgtird ,  îua 
Pénonne  drafjon  Onu  ,  ce  qui  lui  lit  épou- 
ser li  I)t'I!e  7"//orrt ,  fille  de //errajjti ,  avec 
!;i  |uclle  il  cul  deux  fils,  Flrekcl  Agiiar. 
Ayant  pticiu  cette  épouse,  il  iai.vsu  ses 
deux  fils  à  la  icie  des  aifaires  de  l'empire 
du  Danemarck,  et  recommença  sa  vie 
aventureuse  qui  toujours  iîit  couronnée 
de  nouvelles  victoires. 

IUvA,dieu  suprême  des  Finnois.  Il  ne 
lient  l'être  de  personne;  il  n'existe  que 
par  lui-même;  il  a  deux  fils, //iuarencii  ou 
le  dieu  de  l'air,  et  Vamamoinenou  le  dieu 
du  feu.  loitmala ,  le  bon  principe ,  et 
Perkcly  le  mauvais  principe ,  émanent 
(!e  lui. 

HiMiixE  ou  lîiuMFWi",  ehoval  quf} 
munie  la  nuit  lors(iu'elle  in  u'chc  devant 
le  jour.  Les  {jouîtes  d'écume  qui  s'é- 
chappent de  la  bouche  de  ce  cheval  for* 
ment  au  matin 'la  rosée  que  l'on  voit 
briller  sur  les  fleurs. 

RniirraoussAB  ou  Hr'mthoustar,  race 
des  géans  qui  naquirent  d'un  homme  et 
d'une  fiemme,  sortis  du  bras  (gauche  d'/i- 
mer,  pendant  un  profond  sommeil. 

Skidner  ou  SniKNcn,  écuyer,  confi- 
dent et  messager  du  Dieu  Fré't.  lut 
lui  qui  arracha  à  son  maître  l'aveu  de  si 
tendresse  pour  la  belle  Gcrda.  11  hit  char- 
{jé  d'aller  lui  presi  nier  douze  poiiiîii  s 
d  or  pour  la  delerminerà  donner  su  uiuiu 
à  1  réi ,  mais  il  ne  put  jamais  en  obtenir 
({u'un  simple  rendez-vous.  Skidner  garda 
toujoui  s  le  glaive  d'or,  que  lui  avait  confié 
Fréi,  ce  qui»  un  jour,  disaient  les  tcgen* 
des,  sera  b  cause  de  la  mort  de  ce  dieu. 

SoBamaBU ,  sanglier  énorme  servant 
de  nourriture  dans  le  Valholl  aux  héros' 
admis  après  leur  mort  dans  le  palais 
d'Odin.  C'est  le  cuisinier  Andkrinmert 
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qui  tous  les  jours  le  fait  cuire  dans  one 
grande marmiie  nommée  Eldhrïmner,  On 
le  mani{p  tout  entier  tous  les  jours,  et 
tous  les  jours  il  retrouve  dans  la  vaste 
marmite. 

SouNNA,  dëessp-soleil  qui,  pour  échap- 
per à  la  fureur  du  loup  Fenrir,  chei  clianl 
ù  la  dévorer,  esioblif»ée  de  courir  sans 
cesse  avec  rapidité.  D*;  tonips  en  temps, 
cependant ,  Finrir  en  aiu.ipe  une  par- 
tie dans  sa  vaste  gueule  ;  de  là  viennent  \vs 
éclipses.  Avant  d'être  en(;loutie  toui-à- 
hit  parFeorir,  Soanna  mettra  aa  inonde 
m  fttle  brîltanie  qui  après  at  non  édai* 
im  ToDivers  à  sa  place. 

SfomiomikAR,  Dira  Lapon ,  et  premier 
miDistre  de  Tbor.  Les  hommei,  ei  princi- 
palcuieDt les  animaux, se troavent  sons 
aoo  empire.  Les  chasseurs  l'iovoqueui  et 
^indiBent  devant  ses  siatues  formées  de 
pierree  bmtes  ou  grossièrement  taillées 
que  Ton  orne  drax  fois  par  an ,  savoir  :  de 
branches  de  pin  en  hiver»  et  de  bouleau  en 
été;  les  céréiDonies  de  son  culte  consis- 
tent en  festins  et  en  sacrifices. 

Les  VALKiRtES  sont  des  déesses  habi- 
tant soit  la  Tirre,  où  elles  vont  sur  les 
champs  de  batailles  trancher  le  fil  des 
jours  des  fjueriiers,  soit  hs  voûtes  du 
palais  Vollioll,  où  elles  versant  dans  h  s 
coupes  des  héros  l'hydroniel  et  la  L.ère. 

Baardiik  -  S.NOEFELLS  -  Aas  ,  farn(  ux 
yéant ,  mûri  de  la  géante  llil,  télelue 
soiciiMe.  Les  peuples  Islandais  le  rrjfai'- 
daieni  cuniinc  un  Dieu  niai  in  lori  li.iiulu 
dans  l'ai  l  de  la  sui  cc  ki  ie.  11  habitait  la 
caverne  de  Uaard.  On  le  représentait 
d'une  taille  colossale,  eiporumt  une  barbe 
éjpaisse« 


FinOUliiSUUË  ' 

DISVZ  GSEMAIVg 

«ilUbDIld 

Si  la  place  nous  le  permettait,  nous 
pourrions  entrer  ici  dans  une  foule  de 
suppositions  relativement  aux'dieux  des 
Gaulois  et  det  Germains,  mais  forces 
de  nous  rrstreindre  dansdos  bomoairii- 

'  étroites,  nous  profiterons  de  robeeorité 
qui  régne  sur  la  relif^  de  ces  peuples 
et  nous  ne  fttrona  qu'indiquer  les  noos 
de  quelques-uns  de  leurs  dieux;  oepea- 
daoi  noos  ajonieroos  que  lettre  dtn- 
nitës  avalent  la  plus  grande  analogie 
avec  celles  dos  Scandinaves.  Ces- peuples 
croTatent  à  la  magie,  aux  sorts,  aux  pré* 
sagci  et  légèrement  à  la  métempsycose. 
Leurs  prêtres,  appelés  Druides  ,  avaisat 
un  pouvoir  imnifn;;o  ;  !curs  prétrt'Siei, 
pni  tant  le  nein  de  JhuUtetsa  ,  nvaieot 
é{}  ibnient  nn  caractère  sacre ,  M  il  en 
était  de  même  des  Senae ,  ou  prêtresses 
qui  desser\a!enl  rora(;!e  lunaire  de  l'Ile  de 
Sain,  vis-à-vis  la  province  de  (''H  ni.uaille. 
Les  lorcls  Unis  ser\ai(  nt  à  |)!actr  leuri 
autels,  pour  adorer  leurs  dieux,  et  l'on  ne 
vit  de  teni(>les  dans  ces  contrées  qu'après 
l'inlroduciion  du  polytliéisnie  Uomaln. 
La  fèlc  la  plus  hrill  >nte  de  ces  peuplet 
était  la  cérémonie  de  la  cueillette  du  Gai, 
qui  se  faisait  le  sixième  Jour  de  la  fane  de 
Décerobie.  Id  nous  bornerons  les  gêné- 

'  r&liiés  qu'il  était  utile  d'iodiquep  rolaiive> 
ment  au  cune  obscur  et  souvent  aangni- 
naire  de  ces  divers  praples,  et  mus 
passerons  de  suite  à  leurs  dion ,  dont  le 
plus  ^vé  probaUttnent  Mt  I'Akiamb 

(    TmsTOH^Dîenoelie»  adoré  par  âMGit- 
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lois  et  les  Gt  i  iii;iins,  âail  fils  de  la  terre. 
Il  avail  sous  sa  domination  la  terre,  les 
lÏMXfioulerraiDS,  le  sombre  empire  et  la 
nort.  Enfio,  il  partageait  Tcmpiredu 
monde  avec  Tttrtm,  diea  d«  li  Ivmière  et 
da  UNMMrre,  qui  lai  éiail  opposé.  Après 
cttdanL  grands  diemi,  fanaient  s 

llâme,  capèoa  dadiaa-llant  m  ^ 
Gybèle. 

Hbrtos  pu  Heria,  ou  la  divioild  firë- 
sidant  à  la  terre  chez  les  Suèves,  qui 
lui  portaient  le  plus  {^rand  respect. 

Ta?«faisa,  déesse  Germaine,  qui  avait 
lin  temple  chez  les  Marses;  elle  présidait 
à  la  d  vinntion  \K\r  les  l>;i{nn'ties  d'un  or- 
l>re  fruitier,  que  l'on  pei{;nail  au  liasai  il , 
^  et  dont  la  disposition  des  couleurs  indi- 
quait ravenir. 
'  Tarvos  Trigaranos,  dieu  gaulois,  re- 
présente sous  la  forme  d'un  taureau  d'ai- 
raio«  était  placé,  dans  un  lac  du  même 
nom.  Cenx  qai  avaient  des  difficultés  en- 
ii^esx,  allaient  an  niltea  dn  lae  et  dépo- 
saient des  gâteaux  wr  uie  aiâme  planche; 
mati  eomme'  les  oiseaux  ne  manquaient 
paa  de  venir  manger  ou  déranger  quel- 
qnes-nnade  cet  gâteaux,  on  anpposaic 
que  eelni  dont  les  gâteaux  étaient  mug6$ 
avait  en  toft  »  et  alors  il  perdait  son  pro- 
oès. 

Rasm,  fils  de  Vata ,  était  le  Janns  des 
peaplesqui  habitaient  la  Hongrie. 

PuDSTfcBfdien Germain, que  les  prôires 
ooD&ultaient  devant  tout  le  monde*  lors- 
qu'ils avaient  envie  d'avoir  quefquespré- 
sens.  L'idole  de  ce  dieu  était  de  bronze; 
elle  avait  deux  pieds  on  pouce  de  hau- 
teur, elle  éiail  creuse  et  percéeàla  bouche 
et  a  la  main  droite  «jui  se  trouvait  placée  sur 
sa  l6ie.  Ses  prèires  la  remplissaient  d  eau  et 
de  combustibles,  bouchaient  exactejiieiil 
les  deux  trous,  puis  mettaient  Tidolesiii  le 
£m.  Bientôt,  par  suite  de  lu  vapet^  qui 


transsudaii  à  travers  les  pores  du  métal 
ei  se  condensait  à  sa  surface,  l'on  croyait 
y  voir  des  (jouîtes  de  sueur  ;  puis  lors- 
que la  chaleuravait  besoin  de.MMiciendre, 
alors  les  trous  se  déboucbaien  t  a\  ec  bruit , 
alors  aussi  les  crédules  adorateurs  qui 
croyaient  le  dieu  irrité,  ne  manquaient 
pas  d'enriehir  les  prêtres ,  et  lÊsisaient  de 
nombreuses  offrandes  à  leur  dieu. 

IniuRsin.  00  lauNSiiuLi  éiait  le  diee 
suprême  des  habiians  de  la  ville  d'Eres- 
bourg ,  oîi  il  avait  on  temple  magnifique 
qui  était  deaservi  par  des  prêtres  et  des 
prêtresses.  Les  premiers  S'occupaient  des 
sacrieceset  du  choix  des  victimes;  les 
secondes  prophétisaient.  C'étaient  les 
pt  èires  d'Irminsul  qui  constituaient  ks 
ju{;es  des  Teutons  et  les  nommaient  aux 
emplois.  Lorsqu'on  marchait  au  combat, 
les  prêtres  portaient  la  statue  de  ce  dieu 
au  milieu  des  batailles  et  lui  immolaient 
les  prisonniers  (jue  I  on  avail  faits.  Dans 
quelques  céi  emuiiies  ,  on  voyait  des  guer- 
riers cousverts  de  leurs  ai  nus  faire  des 
évoIntiOBa  autour  de  la  statue  de  leur 
grand  Irminsol*  On  le  représentait  tantôt 
tvee  h  fignre  d'un  gncrrier,  tantôt  sous 
la  forme  d'uweohmned'unmarbn  rouge» 
hmn,  groasièrenient  éqnarrie ,  plaoéè  tmt 
nnbanoen  pierre  de  tnf. 

.  Aeôté  deeetirminsai,  ontnmvaiti 
Âawnns,  capèoe  d'Hennèi  cfacs  Isa  Ché- 
msqnea,  dont  Ica  prêtres,  ions  Amat^ 
qoes ,  étaient  armés  d'nie  puirtance  Icbh 

porelle  inflexible. 

^'ÉHALLÉNIE ,  espèco  de  déesse  mèNt 
présidant  à  la  lune  ,  à  la  navigation ,  et 
dont  on  croit  que  les  préiNssea  étaient 
les  mêmes  que  les  devineresicn ^tpeléea 

^'éhalennia. 

Pei'enoutu.  Les  Saxons  l'adoraient 
comme  le  dieu  de  la  guerre.  Il  avail  un 
temple  où  l'oo  uourrissait  un  cheval  sacré 
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sur  lequel  ils  croyaient  qu'il  moniaii  pour 
les  assister  pendant  les  batailles. 

Tkut  ouTeutat,  ouTeutatès,  dieu  ger- 
manÏTiequi  presidailau commerce,  à  l'iu- 
lelli{;<  n(;e,  à  la  parole  ,  aux  combats.  Les  , 
•  Druides,  s«  s  prëlres,  et  les Druidcsses,  ses  ' 
prêtresses ,  le  re^furdaient  comme  le  pria-  | 
cipe  aciif  du  monde.  Ou  l'adorait  sous  la  ' 
forme  «fan  javelot  lonqo'oo  lui  demudait 
b  victoire,  et  sons  la  forme  d'an  chéoe 
lonqu'on  le  priait  d'inspirer  de  sages  avis. 
Ses  fêtes  avaient  liea  peadant  la  nnitaa 
luitiea  des  foréis  ;  le  dair  de  Inné  ou  la 
lueur  des  flambeaox  servaient  de  lumière. 
La  cérémonie  la  plus  remarquable  était 
la  réception  da  Gui  qui  avait  lien  an  re- 
nouvellement de  l'année  ;  les  cris  :  au 
Gui  !  Tan  neuf  !  retentissaient  de  toutes 
psrts.  On  sacrifiait  à  Teutaièsdei  chiens; 
excepté  dans  les  (grandes  circonstaoces , 
alors  on  lui  sacrifiait  des  victimes  hu- 
nudaes. 

AuiAiiB ,  espèce  d'Hercnle  ou  de  Uars 
germanique  que  le  peuple  invoquait  en 
pariant  pour  les  combats. 

FwT  •  dieu  Frison  qui  avaitàForteland 

un  temple  dont  les  environs  étaient  sacrés. 
Ainsi  l'eau  de  sa  fouiaine  ne  devait  être 
bue  ni  affectée  à  des  usages  profanes ,  ec 
les  animaux  nourris  dans  une  petite  prai- 
rie de  son  enclos»  étaient  aussi  sacrés 
que  le  terrain. 

'PoiBvrra  présidait  aux  combats  ches 
les  Vandales' qui  le  représentaient  tantôt 
avec  deux  têtes ,  lantôt'avcc  six ,  dont 
.  l'une  était  sur  la  poitrine.  Autour  de  son. 
piédestal  étaient  des  épées ,  des  lances  et 
autres  armes. 

PE>(Mir« ,  dieu  suprême  des  moïi!a»nards 
des  Alpes  pcnnines.  Sur  le  piédestal  de  sa 
statue  ,  on  voyait  ces  mois  :  Ontimus  , 
Maximus  j  avec  une  coloane  sur  laquelle 


eiait  i.iie  cscarbouc.e  nommée  cetl  de 
Pennin. 

BIarol'n  ou  Maruntu ,  dieu  tutébure  qui 
présidait  dans  les  Alpes  à  la  sûreté  des 
voya^jeurssnr  les  chemins.  • 

Oonii,  on  Ogmloi ,  ou  Ogmiu* ,  dieu 
Hercule  et  en  même  temps  dlen  de  Fdlt- 
quenee  ches  les  Celtes ,  qui  le  représen- 
taient sons  les  traita  d'nn  ^dllard  è  tête 
cfaanve,  le  front  sillonné  de*rides  profon- 
des, le  teint  olivâtre»  tes  épaules  char- 
gées de  l'arc  et  dn  carquois ,  tenant  dans 
SCS  mains  une  massue  ;  de  sa  langue  par- 
taient des  Hls  d'or  et  d'ambre  avec  les- 
quels il  attirait  les  hommes  qui  semblaient  . 
le  suivre  volontairement. 

OffouAVA  ,  déesse  celte  dont  on  repré- 
sentait la  tête  seule  ornée  de  deux  larges 
écailles  en  place  d'orcilks;  au-dessus  de 
sa  tète  était  nideux(;raiKl('sai!f.s  déployées 
(t  deux  s(rpens,  dont  les  queues  se  per- 
daient dans  les  airs. 

IIenml  ,  (lieu  terme  des  Vandales.  Ce- 
pendant il  différait  de  celui  des  Romains, 
car  ce  dernier  restait  immobile  ,  muùh 
que  Hennil,  lorsque  les  Vandales  étaient 
menacés  de  quelque  danger,  étaii  porté 
proeessionnellemeni  en  criant  ;  BéreiRo* 
toi,  Hennil.  On  le  représentait  aons  b 
forme  d'un  bêlon,  avec  une  main  et  un 
anneandefer. 

Hbo  ou  Hins,  dieu  de  la  guerre  cb« 
les  Celtes,  était  invoqué  avec  phis  de 
crainte  que  les  dieux  snpérienra»  On  lai 
immolait  des  victimes  humaines.  Il  était 
représenté  .ivec  une  sape  ou  une  hache; 
tantôt  s'apprétant  à  couper  le  gui  snoré; 
tantôt  dans  l'attitude  de  frapper*. 

Tara.nou  rAnAMCiaif,  chez  les  Celtosde 
laGnuIc,  le  tonnerre  persofinilié;  il  pré-- 
sidaii  aux  météores  ignés,  aux  pluies  et 
aux  tempêtes.  Tarant  était  le  principe  du 
malj  on  lui  immolait. même  des  victimes 
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baniiiMt;  oo  roppoaait  à  IVitifm,  (Usa 
do  sombre  onpire  et  de  la  nort«  os  le 
prîMipedo  bies. 

Rbis,  (rrand  feme  diTiniaë  pir  les 
GMlois,  qei  le  supposèrent  présider  à  la 
fidélité  conjugale;  ansai,  les  pères 
avaient-ils  l'usarie  d'exposer  dans  ses  flots 
les  enfans  dont  ils  se  môHaiont  :  a'ors  si 
l'cnfantéiait  adultérin, ilirouvaiiinfaillihle- 
ment  la  mort  :  au  contraire,  les  flois  s'em- 
pressaient  de  rendre  à  fa  mère  fidèle  le 
fruit  de  ses  cliasles  amours.  On  représen- 
tait le  Uliin  siius  les  traits  d'un  vieillard  à 
lon{}ue  harhe,  as.sisau  pied  d'un  massif  de 
monta^jnes  ,  tenant  un  roseau  à  la  main  ; 
tantôt,  pencliant  une  corne  pleine  d'eau  ; 
tantôt,  s'appuyant  sur  un  navire, 

Absus,  ou  le  sei(;neur,  \erital»Ic  OJin 
dont  on  a  voulu  foire  uq  dieu  Mars. 

Dn  on  Plnton  Gaulois  qui  avait  un 
temple  A  Anton. 

Knunmos,  disn  de  lâchasse  ehes les 
Gallois;  il  éiait  repfdssBid  ifee  des  cor- 
nes et  des  oreUlés  debéie  fnnre,  etchaque 
corne  portait  un  grand  anneau. 

BooLiARB»  divinité  adorée  cbenles 
Nanneties,  dans  l'Armoriqne»  dont  tes 
bafaitans  allaient  trois  fois  par  an  à  Nan- 
nettes ,  oo  NanieSi  poor  rendre  bommage 
à  non  idole. 

Pelts,  dieu  d'Âqnilée;  des  autels  lui 
avaient  été  élevés  en  reconnaissance  de  la 
belle  défense  qu'il  avait  foiie  de  retio  ca- 
pitale (le  rillyrie.  Ils  le  représeniaienl 
sous  les  traits  d'un  jeune  homme  ayaut 
la  lèie  couronn<;e  de  rayons. 

BÉLÉnos,  semblable  au  ZîaWrr  Scandi- 
nave, était  une  divinité  de  quel  iuespariies 
de  la  Gaule ,  c'était  le  Balatucadua  d'An- 
glet^re,  regardé  comme  un  Appui  ion 
blenfsisani,  jeune  et  plein  de  vigueur. 
BnusAHA  ou  BnLiSANA,  grande  déesse 
I,  Inventrice  des  arts.  Elle  éuit 


bourde  swiont  à  Gosii,  oonaune  f&mt 
énergie.,  eooinie  cause  créatrice.  On  la 
repréBCBlaitavecnncasqne  snrmontéd'une 
a%rette,  vétne  d'une  tnniqnesans  man^ 
cbes,  les  pieds  croisés  et  la  téte  pencbée 
sur  sa  mabi  droite. 

BEUGnin,  dieu  des  Cénomans  on  man- 
œaux,  avait  un  temple  à  Brixia  et  une  pré- 
tresse. On  le  représentait  avec  les  traits 
d'un  jeune  bomme,  revêtu  de  la  toge 
romaine. 

Vouncn.\iTO ,  dieu  domestique  des 
anciens  habitans  de  la  Prusse  ,  présidait 
aux  chevaux ,  aux  hèles  ûe  somme  et  à 
tous  les  (jnadrupèdes. 

RuTu  ou  PiOTMOu  ,  Vénus  des  Véliocas- 
ses  ,  peuples  qui  habitaient  la  Neusirie,  Ces 
peuples  donnèrent  le  nom  de  cette  déesse 
à  leur  capitale,  qui  s'appela  Rothomagna. 

PnouniRO  on  BnoDniM»  était  regardé 
cbes  les  Pmeaes  coome  le  premier  des 
pontifcn  soprémesl  qui  forent  les  chefs 
de  ce  peuple.  Il  vtvaitvers  le  cinquième 
siède  et  était  frère  de  Vàidevatu, 

PmoLLOs,  dieu  des  morts,  apparaissait 
toujours  lorsque  la  mort  voulait  prendre 
une  viotiffle:  à  sa  troisième  apparition  , 
un  sacrifice  ordinaire  ne  suffisait  plus ,  il 
lui  fallait  du  sang  liumain.  Aiissilôt  que 
le  prôire  avait  tiré  quelques  gouttes  de 
sang  à  celui  qui  avait  négligé  de  lui  faire 
un  sacrifice  lors  de  ses  apparitions,  on 
entendait  dans  le  temple  un  pi  lit  bruit 
qui  prouvait  que  Pikollos  était  satisfait. 
On  lui  consacrait  la  tOte  d'un  homme 
m  lit,  et  l'on  brûlait  du  suif  en  son 
Iioîiiieur. 

PorniMP  était  le  dieu  de  la  terre  et  de 
lf)iil  ce  qui  a  vie,  et  avec  Pikollot  et 
Pcrhoun  ou  /Viou»,  dieu  du  tonnerre, 
il  formait  une  trinité  divine  cbes  les 
Prucaes. 

PsanoR,  dien  des  eaux  et  des  vents; 
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n  élâit  le  prolecteur  des  mariniers  pê- 
cheurs Pruczes  qui ,  pour  obtenir  sa  pro- 
tection ,  lui  offraient  dans  une  {jratige 
HD  dîner  mafjnifique  en  poissons. 

pEnr.ouufiios,  dieu  de  la  vé{;ptation 
chez  les  Pruczes.  Au  commencement  de 
l'anoée,  on  célébrait  ea  son  honneur 
«M  nie  éiM  hqiielle  1a  préin  remplie 
•ail  de  bière  am  coope  et  en  Jetait  le 
oonteiiu  parvenus  «itéle;  ensuite,  tons 
iee  attituns  anivaient  son  eienple. 

KsTifteui  »  iUii4  dea  Voooiicea  oa  dei 
Lig^ures,. avait  le  brillaot  |irivUége  de 
préveoir  là  siëritilé  des  fiNnanet;  aoisi 
•es  prêtres  çagnaiem-îb  faeaocoap  d'ar^ 
geot  en  donnant  à  boire  «a  linBBti 
affligées  de  cette  infirmité  des  bre&vi- 
ges  magiqoM ,  et  en  ftisant  pour  eUes  de 
nombreni  sacrifices  i  cette  divinité. 

EoD  ou  Aedd  t  diec  snpréne  des  Ploé> 

griens,  dont  le  culte  passa  des  bords  de 
la  Loire  inférieure  dans  la  Grande-Bre- 
tagne et  s'établit  dans  la  Péninsule  de 
Galles.  On  a  fait  de  i  dd  le  dief  deia  co- 
lonie druidique  des  Eduens. 

AnnATé  était  en  outre  la  déesse  de  la 
victoire  dans  toute  la  Grande-Bretagne. 

Bouti  ou  Bom ,  principe  du  mal  chez  ' 
les  Toungouses ,  était  le  plus  puissant  des 
dieux  après  Boa.  Il  avait  suus  si  s  oi dres  j 
tous  les  êtres  mair,ii>'atis ,  soil  atiiincs, 
soit  inaniiiiés;  ses  prêtres,  af>pt'l«s  Clu- 
inans»  anéantissuient  su  cruauté  pur  des 
prières  et  dii»  sacrifices. 

lies  Alci^»  «:iaient  dt;  j;ratuli;>  divinités 
naharvak'S,  filles  de  {'t'ire  suprême.  Ces 
déesses,  toujours  bnllaiiles  de  beauté  et 
de  jeunesse,  (juerissaient  les  maladies 
)>bysiques  et  morales,  et  prôiaieni  l'appui 
de  leur  paistance  ft  ceux  qui  le  rëda- 
maient.  Dans  les  hommages  qu'on  leur 
rendait  au  fond  des  fdréu-viergcs  de  la 
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Germanie,  le  prêtre  était  revêtu  d'babils 
de  femme. 

Ahdaté  ,  déesse  de  la  victoire,  était 
surtout  |jonor('e  par  lesTrimobantes,  ha- 
bitans  descniiiics  (I  Enscx  et  Midillessex, 
qui  lui  saci  iliuieni  des  prisuuniers  dans 
un  bois  sacré. 

IIadis,  civilisateur  des  Cynètes,  en 
Espajfne,  était  fils  de  Gonjoris  et  au- 
teur des  lois  qui  réf»laient  les  emplois; 
il  a^iit  i'esciavaf^e,  baiii  sept  villes,  et 
lit  fleurir  lestrto  et  l'industrie;  ces  peu- 
ples adoraient  aussi  la  Mort,' ou  BsMale, 
sons  le  nom  de  Niraoït. 

Plios ,  dieu  vandale,  était  honoré 
dans  la  Lusace.  Les  bsbitans  de  celte 
oontrée  croyaient  qu'il  rendait  la  vie 
aux  morts  I  aussi  cette  snperstitioo 
donnait  un  couraga  andacieui  à  leurs 
guerriers.  On  le  représentait  par  use 
énorme  pierre  qui  figufait  la  mort  cou- 
verte d'an  long  drap»  et  ayant  une  peau 
de  lion  sur  les  épaules,  en  môme  temps 
qu'un  bâton  à  la  main.  Radégastb,  idole 
de  la  même  conirée«  portait  une  téte  de 
bœuf  sur  la  poitrine  et  on  aigle  sur  la 
téte;  ili  adoraient  enfin  Siêba  ,  espère 
de  Cérès  ou  Pomone,  et  TaiGLA^vérila* 
ble  Hécate. 

DIEUX  IRLANDAIS. 

La  r(*li;;ion  des  peuples  pritnilifs  de 
llrlande  semble  n'avoir  adopté  pour 
dieux  que  les  hommes  les  plus  habiles  ou 
les  plus  courageux,  ou  les  plus  despotes 
des  temps  aadaus  :  ainsi,  dans  la  Us^  de 
ces  dieux ,  nous  trouvons  : 

EiRGEADUHAR  OU  AoGiouiinAn ,  fils 
de  Stirhmh  i  h  bngue  maia«  ainsi 
nommé  à  cause  de  son  babileté  dans  les 
aru.  Eirgcadfflbaravait  pour  fils  AMOuru» 
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Dioma'm,  Fionntan,  que  l'on  SurDomoiait 
le»  trois  frères  1  riens. 

Baphur?!,  fils  F/irgeadnthar,  eut  un 
Ris  nommé  AedIimaUfi,  ou  le  rou;je. 

Diàtrorba  ou  DiARn.v,  fils  D'iomam, 
(gouverna  I  Ulsler  pendant  sopl  ans  ,  cl 
mourut  eni^uitc  ù  Ëainahainmacha ,  lais- 
Mnt  fltoq  fils,  ftaoth,  BmâkÊOk ,  Bras» 
ffllM,  Bmkm,  qnlMliii  mcoëdèrtDt 
pat,  air  06  fat  KinbaMb»  mw  oiMiiiaf 
qvi  Ail  ftoo  MocMMaTi  cl*aprèt  «Bagaord 
fcil  avec  lai. 

Aobb-Mam,  ou  Io  rougo ,  non «o  aa 
noyant ,  éuU  ib  do  JMhmtn  i  d'aeoord 
a\ec  ses  deuxoontina  IKolAorA»  ttSim- 
baoïh  ,  il  fonforna  à  aon  tour  la  contrée 
.  (le  rUister,  pendant  viii(;i  et  un  ans.  Aod- 
Mailli  oui  ttoe  fiUa  noiiuaéo  Uûtim. 

KinAOTBoa  Gm*o»«  aia  de  flowi- 

faip,  disputa  loag-tempal  aea  denx  coa- 
tim  Aod'Madh  et  JDiamoiii  f«aipir«  de 
rUlster.  Les  trois  rivaux,  pour  mettre  un 
terme  à  leurs  disseniioos,  convinrent  de 
gouverner  chacun  pendant  uo  temps 
donné.  Leur  rèfftie  fut  si  doux  et  si  juste 
que  leurs  sujets  |ti  olonyèrcni  de  sept  ans 
le  temps  qu'ils  avateol  lùuité  pour  leur 
règne. 

Nbmred,  fils  de  Dnainha'm,  époux  de 
Mâcha  <|ui  le  rendit  père  de  quaire  fils. 
IS'iniidh  vbi  la  personnifioaiion  des  Né- 
nièdes,  et  sous  te  rapport,  on  le  voit  ènii- 
grer,  puis  revenir  et  paraître  sous  la  do- 
mination des  Afrighs,  jusqu'à  l'arrhde  des 
Firboleis. 

PoGHMiiORRiCES  OU  Afrigiis  ,  pirales 
Africains  qui  les  premiers  envahirent 
ririaade,  ao&a  la  condniie  deadnq  chefs 
de»  Firbol^  ;  r  Aaiie  Ha  Aireot  vaiaeaa  et 
mit  en  esclavage  par  Némtd,  qui  lea  era- 
*  ploya  à  bitirdea  babiiatHMia  poor  les  Né* 
ttèdea  eidceteoplea  poar  leari  dieas.  Be 
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ces  Africains  une  partie  secoua  6  joug 
et  fut  se  réfugier  dans  l'Ul&ter,  où  Ui 
fondèrrat  un  empire. 

Merca-RDAni,  oo  Mâcma,  héroïne  Ir- 
landaiae  et  dëeiaedca  Némèdea  •  Fane  dea 
preoièree  races  de  rirlaode  ;  elle  dudt 
fiHede^odft-Afadft,  roi  de  lUIster;  eUe 
eot  baanoonp  de  difficaltëa  pour  a'empa- 
rer  do  gooferaerneatt  mais  ayant  forcé 
ses  eiaq  frërra  sommés  Lidgiuàdk  â  lai 
laisser  l'empire ,  elle  leoT fit  bâtir  OB  pa-  ' 
lais  qui  fut  ensuite  la  demeare  des  rois. 
Celte  déesse  est  la  seule  femme  qui  ait 
gouverné  l'Irlande.  Kile  adopta  eneoit» 
enfant  f/yai/jcHiore,  roi  puissant,  qui  porlu 
sesaruies  jiisi]iie  ilans  la  Gaule  et  rihéi  io. 
Elle  épousa  ISemed,  et  l(?  n-iidii  père  do 
quatre  tils  iioiuuies  Si-licarnn  ^  Aixinn , 
Jarbliainiel'Faid ,  et  TuaUia-FergtuUaih- 
dtttrg.  Elle  est  l'amasone  de  l'Irlande  et 
la  divinité  suprême  de  k  raceaaoerdoiale 
dei  Tuiukadtém, 

Bàn  on  fiAATB»  dieu  aaprâBie,  eat  oob* 
sidéré  d'abord  comBie  Aadregyae,  d, 
aoaa  ae  rapport,  il  eai  qBelqaefoia  /rr,  oa 
la  BMtière,  et  doaaeBaiasance  à  la  force  ?!• 
talerenfiermée  dans  son  sein  ;  d'autres  fon 
il  eat  le  principe  roàle,  réel ,  organiaatear 
et  auteur  de  la  autlière.  Enfin  on  lea 
considère  aussi  comme  isolés  l'un  de  l'au- 
tre, mais  co-existant  et  apparaissant  en 
même  temps  sur  dt  ux  lijjiies  parallèles. 
Dans  tous  les  cas,  lîaili  est  r« gardé 
coirmie  l'auteur  de  tout,  soit  qu'on  lui 
adjoi|;ne  ou  non  Ire.  On  le  icjprde  eu 
outre  comme  la  personniliuatiuu  de 
toute  la  race  Ii  hindaise. 

Keasar  ,  ou  IvbSAïAB  I  fille»  femme, 
sœur  et  mère  de  BefJk.  C'est  la  grande 
décase  de  laforcegéaératrice  Biéaie»lora- 
quelleap))araltcoaineniftle  ;  alora  elle 
pteod  le  Ben  d'Ir,  et*  aoaa  cette  forne, 
eUepeaplelIrJandetpaiaeaiiaiflioléesoe  . 
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içiA  donne  nsissioc^  à  toaiM  In  guerres 
qni  ont  Mooëdé. 

FoDiiLA ,  seconde  déesse  prinitivede 
rirlande,  était  en  Irlande  la  mnse  par  ex- 
cellence, pptiie  fille  de  Bath  ;  elle  eut  deux 
scniirs  ,  Jîmihn  ri  /r,  mais  s'qiant  lixée 
dans  SlialiIi-KiMiline,  qui  prit  le  nom  de 
Fodiila ,  elle  en  devint  la  dérsse  |)rinci- 
pa'e,  de  mi^nie  que  de  tonte  l'Irlande. 

Bamia  ,  petite  fille  de  Bath  ,  avait  pour 
sœurs  Eiieci  Fohldn,  avec  Us  iuelles  elle 
forme  une  trinitcopposéeà  Dadan,  grande 
,  divinild  de  la  tribu  Irlandaise  des  Tkna- 
tUa-lhtéam,  Les  époux  de  ees  trois  soeors 
forent  Êatitoir,  CéatlnArH  Tia9la^,Qe& 
trois  couples  furent  détrônés  piir  les  Jli- 
tiaâêon  (guerriers,  dont  la  domination 
donna  naissance  en  Irlande  à  l'époque  bé- 
rolqae. 

Ferius  -  Farsa  ,  personnification  Jes 
fins,  einit  ne  de  Baih,  rt  tjî  p^re  de 
<!enx  fils  a()p(*!és  ISiommnllv.  T'ioul  Tc- 
nius(  tait  un  savant  queses  oracles  taisaient 
resp'  cier. 

ÏVioNUALL ,  ou  le  fils  de  l'heritafîe, 
était  (ils  aîné  de  Fenitis-Forsa,  ce  qui  lui 
donne  un  rapport  presque  identique  avec 
les  FmoeAtfs,  ancêtres  deBorlatam.  Nion» 
nnall  et  ses  desocndans  furent  opposés 
I  JfUnU  son  frère.  Violent  et  fougueux , 
Nionnnall  représente  et  personnifie  la 
race  belUquense  et  feroodie  des  temps 
"'primitifiB; 

Enfin  NtocL,  ou  Niol^oq  Noll,  se- 
cond fiU  de  Fenius'Forsa ,  par  suite  d'un 
caractère  tranquille  devint  la  personnifi- 
cation des  tribus  paisibles  et  dimi-civili- 
séf'S  qui  peuplèrent  ensuite  l'Irinudc.  Il  , 
émigra  et  fut  père  des  Scots:  on  !c  rp;;:ir- 
da:t  comnie  très-profond  dansles  }?ci(  ntes. 
Ce  fut  lui  qui  détruisit  le  système  sacer- 
do  al  des  Tuailia-DadajUt  pour  établir  un 
autre  cullc 
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DnuoB  Asmu,  filsdeBefA,  éiaitle 

messager  intermédiaire  entre  ledieo  son 
père  et  les  êtres  humains.  D'autres  sup* 

posaient  que  Dhna  et  Bath  son  père 
avaient  été  1rs  chefs  des  premiers  peu|des 
établis  en  Irlande. 

Les  FmnoLos,  on  belges,  sont  regardés 

comme  ayant  été  les  vainqueurs  des  No- 
medbs;  ils  avaient  cinq  chef«  nommés 
Sla'mge,  lîughraidiie,  Garni ,  Seangann , 
Geanann.  Ces  chefs  établirent  dans  di- 
verses contrées  de  l'Irlande  de  petites 
principauté:»  qui  furent  détruites  dans  la 
suite  par  lesTuatha-Dadans. Lorsqu'ils  eu- 
rent aliattu  les  Psemedhs,  ils  forcèrcui 
ces  vaincus  à  extraire  du  minorai,  les  pL- 
cèrent soui. la  garde  des  FirgaiUantf^ 
leur  donnèrent  le  nom  de  Fm-Vonihim, 
Ces  mineurs  se  croyaient  proté^jés  dans  . 
leors  trtfunx  pnf  des  génies  qu'ib  appc- 
iiient  Knokkm,  génies  dont  la  voii  se 
lusait  continncUement  entendre  tant  qu'ils 
travaillaient;  aussi  a-t<on  supposé  qu'ils 
ne  devaient  être  en  réalité  que  les  écboi 
de  leurs  souterrains. 

'  Slairgi  et  RvflmtAnBB  étaient  des 
diepx  Irlandais,  que  l'on  croit  avoir  été 
chefe  des  Firbolgs,  et  qui  avaient  sons  leur 
domination  les  contrées  appelées  l'Enblier 
Kolp  i ,  ruister  et  le  DroUiaîn,  jusqu'à 
Bragheda. 

Ira,  fib  iiné  di  Brioghmh  était  le 

Dieu  suprémcTdesBiîiésieos.  Hélait  à  peine 
descendu  sur  les  bords  de  riHande, 
qu'ayant  été  pris  pour  arbitre  par  troli 
rois  Tuaihadaniques  ,  il  eut  Timpro  îenoe 
,  de  vanter  beaucoup  trop  la  beauté  et  In 
bonié de  cette  contrée  ;  alors  les  tioisr"- 
vaux  l'assassinèrent.  Les  compo(;iioiis  dlih 
etsps  ciifans  prirent  son  cadavre,  l'i  mî)r>r- 
tcrenl  sur  It  ur  jiaviro  et  le  déposèienl 
aux  pieds  daMUèu,  qui  arma  aussitôt  un 
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Taissrau,  traTmil  la  mer  et  vint  punir  les 

assassins. 

MiL^sR  ou  Mii.Ess,  SpAiN ,  élait  donc  un 
héros  fanifijx,  ofiotix  de  la  /;raiui'' dresse 
Scota  ,  dont  il  eut  Annijiu,  Ir,  Kulpa,  Er- 
rêamlwn  ei  Eibhear-Fionn.  Ses  victoires 
en  Irlude  Mteoi  lieu  dans  le  temps  da 
meortre  éTIlh,  dont 'il  yenQea  la  mort; 
pois  II  devint  le  fondatenr  patronymique 
de  la  raee  guerrière  des  Hileads  on  Milé- 
siens. 

SooTA  OQ  Set^h  ëiaît  par  oomécinent 

1.1  {grande  et  uni  |uc  ddosse  des  Ht/éodit 
Irlandais,  dont  elle  fut  la  mère;  elle  est 
aussi  rcfjardëe  qadqQefois  comme  une 
reine  d'Ir!andi\ 

r.(vs  TL  VTnA-D.\r)AN<; ,  sons  la  conduite 
de  Ivncaniliou ,  af>rès  avoir  vaincu  Ith,  lo 
chef  des  FîtIoI-js  ,  aholinni  la  nMaut*'; 
alors  En  oainlio!!  ri'iaîilii  l'aticienne  lontie 
sociale  Irlandaise,  et  le  culte  pi-iniiiif,  (jiii 
avait  pour  grands  dieux  et  déesses,  /?a//<, 
KéaUf»  et  JfoeAa,  Fcdbia,  Banba  et  leurs 
fimiUes;  plus  tard  ks  Irlandais  y  ajoiuè- 
reiit  des  idées  cabiriqnes»  et  de  plus  quel- 
qnes  dieux  et  déesses  parmi  lesquels  on 
reocontre: 

Téa,  fille  de  Luighttidh^  descendant  d7ià 
et  femme  du  roi  Errêamhon.  On  lui  attri- 
bua la  fondation  de  la  cité  de  Téamhuir. 

Dadan  ou  Dawn  devint  fjranile  »Iivi- 
nitë  îrlandaisr  des  Tuaiha-Dadans  :  (  Hc 
élait  fillede  Dfal-nno'iihouBqth,e\donM 
le  jour  ^  Tdis  fils  ,  Brias  ou  Uar,  Juchor 
LiJuclwrba,  appelés  aussi  Ji  rka,  Junr.\TA, 
Ces  trois  frfTPS,  dont  le  chef  éfail  Hi  ins, 
fondui^iri  nt  dans  l'FrIandp,  oii  ils  s't'ia- 
blircnt ,  une  colonie  de  Tiintlia-Diulinis  tm 
d'un  peuple  auquel  ils  donnèrent  le  nom 
de  leur  mère. 

LuiGHAmu-LAnirAbA ,  de  la  race  Tua- 
thadanique,  ëponsa  TêUu,  qui  alors 
était  veuve,  et  qui  passe  souvent  peur 


avoir  été  sa  nourrice  et  pour  lui  avoir  en- 
spif]no  la  magie  et  lart  diflici'o  de  rr^jorr  : 
on  leconfoiid  s"iiv(  rit  av(  c  le  pi're  de  Tèa, 
mais  il  n'est  pas  f  ici'n  do  savoir  s'ils  dif- 
fèrent m  réalité  l'un  de  l'autre. 

QuoKN  et  TsiTUNEALLACH  étaient  deux 
Ttaatba-Dadans  qui  voolurent  un  jour  lutter 
de  puissance;  mais.TsiilinéslIach  futvaincu  ; 
Car  Quonn  couvrit  en  un  instant  tout  le 
pays  d'Otto  neigre  épaisse ,  ce  que  son  an 
I4(l(bnist8  ne  put  faire. 

MoGUA-NoAUUATy  de  la  race  des  Eib- 
hears,  cbassa  du  Hunsifr  les  Em-ntich, 
défendus  par  Quowi.  i^tai^4^rta|||e  fut 
panacée  en  deux  {grandes  parties  princi- 
pales :  l'une  au  sud,  fui  la  pai  tiède  Moglia, 
l'aulre  au  nord,  fuic^  lie  di  '  ^  i  r;r' 

Si  p.LAMU^  fui  aussi  un  ct  h  bre  Tunilia- 
Thulciv  ;  i!  était  fils  EUnèar-F'wnn.  Il 
nvait  les  luas  cl  surtout  les  mains  si  lon- 
gues que,  quojqtie  debout,  il  pouvait  lou- 
cIht  la  terre  avec  ses  doi{;tssans  se  baisser. 

Ka»a,  Laighre  et  Louaçat,  étaient  trois 
pécheurs  venus  d*Espa{;ne ,  ou  (pands 
dieux'  des  Tuatha-Dadans,  qui  les  regar- 
daient eomme  étant  androgyneo  et  éfli- 
nnnt  do.^e0Mr.  Ih  peuplèrent  Tlrlande, 
et  y  répondîreBl  la  cinllsation. 

Mi:>nDH,  reine  du  Conaught;  était  fille 
de  Eodinulh-Fiedlilioch ,  le  ({rand  lé/yisla- 
teur ,  et  de  Benia ,  fille  de  Crlomtlian ,  de 
la  ra  e  trKncnmUon.  Elle  «e  laissa  séduire 
par  sej  trois  frères,  et  ell»-  eut  un  fils  de 
celle  liaison  criuiint  lic.  MoiIkUi  eut  trois 
cj)i»tix  ;  le  premier  fui  Titinc,  le  second 
OUiuU,  dont  elle  eut  sept  fils  que  l'on 
noniuie  les  sept  moines;  mais  ce  second 
mari  ayant  été  lue  dans  un  combat  par 
Konnall,  héros  de  rUUler,  elle  épousa 
Qumior,  puis,  après  la  mort  deçe dernier, 
elle  mourut  d'une  blessure  que  lui  fit  è  la 
téte  une  piem  lancée  par  /orMièe,  peu- 
dant  qn'ellB  te  baigMdL 
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CocHBAiD,  le  plus  ancien  législateur 
dt  l'Irlande  «  fut  tué  dans  un  combat  par 
leaTnailia'Dadini. 

OuLui  FotuA.  pèrv  ditroiiila^ 
régnèrent  wr  lUIiler  d*aprèt  laor  mofs 
d'nieinHMI^,  ni  dniit  le  ebef  de  la  née 
fut  Fwim  Snmeku,  aie  d'Ollam  et  ^ère 
ûeFêêkUMhFûikÊtkt  père  du  roi  Oomer. 
Il  sortit  âe  sa  prorinoe,  et  lOM  M  domi- 
nation, le  Clan  de-Ru{;lirai(lhe  eut  le 
priviléf^e  d'envoyer  hê  cheis  siéger  à 
'J'éanihair,  rëildeiMn  des  ponlîfi»  an* 
prémcs. 

Nëaça,  i\\\(n\'Eocliai(llt-Snllfiii(l!tt'.,  avaû 
l'poiisé  la  fernnit'  de  Ftu  lmfn  c[  mère  de 
Qduiiur  ;  ell<*  ftil  violée  fi  ir  t  e  /ils  et  de- 
^   viiji,  \y.iv  Miitc  de  cet  acte  crtuiiueif  mère 
de  Qomiaq  QoulingioB. 

Béamma,  Lauha  et  Glaisue,  étticni 
Ile  de  N4aça  et  frères  de  Qonnor;  ils 
mourorenl  aana  poetérilé  :  aenleroent , 
Bétant  donna  ana  mmb  aa  comté  de 
Béaniry,  Lanha  aa  eanioa  de  Larod- 
haidlie,  et  Glaime  à  odai  de  daiimidhé. 

QmnoB,  oaKoaaoa.oB  CoHaoa,ie' 
fteiUaairadee  priaoït  da  rUlaier.  devait, 
la  jour  è  Feeèaïc  FaiMI,  ait  doifa^A- 
nûdhê  le  grand,  et  à  iWfnia.  D  ent  aa 
giaad  nombre  de  frères  qni  moururent 
aaae  pealérité.  Un  jour  d'ivresse ,  il  viola 
sa  mère  et  devint  par  Ià  père  de  Qormaq. 
Qonnor  sauva  les  jours  de  Déirdrcy  fiile 
de  Feulhlim  ,  au  moment  de  sa  naissance, 
ei  la  confia  aux  soins  d'une  de  ses  femmes 
nommée  Léahhorcham  ;  son  ititention 
était  de  l'épouser  dans  la  suite;  mais  die 
lui  fut  enlevée  par  un  Mi  û' Ouiêneuch, 
6ous  son  règne ,  parurent  trois  héros 
célèbres ,  qui  lÉl  AmM  fiiBestce  quoique 
iMuade  saracatXflCfèrièamttasA,  qui 
-  oorroaqiit  aoa  époasa  iNorfta;  QommUt 
qidaddalsit  saatta,  ei  QMqomUn  qui  M 
[oaa  mefoala  da  WMvala  toarti  aaia 


mrOEESQUK 
Qonnor  BHiarat  dfane  bkawa  ifàitéÊli 
rouverte.' 

OorinaMsa  est  le  fan  aaerë  on  la  pcr- 
sonaiBcatioB  du  «oleQ.  C'est  aussi  le 
point  de  réonioa  des  cinq  divisions  da 
llrlande;  Ton  y  entretenait  un  fou  per- 
pélnel,  et  le  si^  principal  du  culte  Drui- 
dique y  résidait.  Plus  tard,  les  rois  t  i  les 
ponliffs  suprêmes  y  firent  leur  résidence. 

Naois,  iils  û'Ouisneagfi ,  inspira  de. 
l'amour  à  la  jeune  Deiidre,  qu'il  enleva 
il  Qonnor  et  conduisit  en  Éeosse  ,  d'où  il 
fut  obligé  de  sortir  ;  car  le  roi  des  Scots 
voulait  lui  enlever  ia  iiKiiires.se;  alors  il 
fil  demander  à  Qonnor,  roi  d'Irlande, 
la  permission  de  rentrer  dans  ses  étals; 
III  lis  le  roi,  toni  en  ayant  consenti,  donna 
secrèiemeni  ordre  à  Eogan de  tuer  Naois 
ei  de  faire  prisonnière  m  l^ousa: 
ce  qu'il  exécuu  ponduellcflMBl. 

Celia  Dnaaui  était  alla  da  FMm^ 
né  de  IKUi  alla  vint  aa  BMNide  pendant  le 
séjour  de  Oomer,  roid'OuladIi»  chaa  sea 
pèra.  A  pciae  fuifOUe  nubile ,  qua  Nam, 
an  des  au  d'OnitnéfacA ,  pénétra  dana  m 
toar  oii  elle  habitait ,  l'enleva  et  la  ooa- 
duisit  en  É.  osse.  Alors  le  roi  de  ces  con- 
trées voulut  la  lui  ravir  ,*  ensuite  Qonnor 
permit  à  Naois  et  à  Di^irdre  de  revenir 
dana  aon  royaume  ;  puis  il  fit  tuer  Naois 
pour  posséder  Deirdre;  mais  celle-ci  ne 
voulant  point  écouler  les  vœux  de  l'as- 
sassin de  «on  époux ,  se  précipita  la  tète 
sur  un  roclier  ei  mourut. 

QoRMAQ  QonLiNGios ,  fruit  de  l'inceslB 
de  Qonnor  uvec  Néaça ,  sa  mère ,  restât  ' 
I  à  la  cuur  de  ruisier.  Son  père  FayaM 
donnécnotaf^e,  viobaonsemeotsalan  * 
Qormaq  irrité ,  se  nft  à  la  tâia  da  troii 
mlBe  eoldaUt  ravagea  la  aooirda  de 
Grioeb«  et  Mlfit  détrteer  toa  pèra. 

QoniMirTaiAiMMai.  an  des  trois  hérss 
dakbraaabe  rouge  cbes  les Eraas»  JM 

• 

Diyiiized  by  Google 


UNIVERSELLE. 


la  division  dans  son  pays  ^  fat  le  meur- 
trier du  géant  Meitgiadhra  et  le  ravisseur 
de  la  hk^Wf^^  Fexdhl'm- iSalhkrotack ,  fille  de 
Qonnor  et  epuuse  de  Qimirbre-N'xadfar. 

Laoghre  Buadmacu,  l'un  deshéruspar 
excellence  de  l'Irlande,  mourut  en  vou- 
lant sauver  les  jours  d'ylo/t/j^  qui  fut  jeté 
dans  un  lac  après  avoir  par  ses  chants  &é- 
dail  I  épouse  de  Qonnor»  roi  <le  rCJIiter. 

Ambo»,  €0  Aiunciii,  ou  AiiBRiiBm, 
ëtait  Druide  Milaadh,  oai»  pèotifB  irlan- 
dais, fils  de  Jfilste;  il  avait»  on  le  sait ,  un 
frère  oommë  ^hêw^iam,  gnerrier 
célèbre.  Ils  se  réunirent  tous  deus  pour 
•ouneiire  les  nations,  l'un  par  les  armes, 
l'autre  par  la  persuasion ,  et  ponr  venger 
la  mon  d  ii/i.  Ainhrgin  épousa  5«!ne,quî 
de  tout  temps  fut  adorée  par  Jcs eoneoiis 
des  Tuaiha-Dadans. 

Cet  EfBHEAR-FroNîf,  fils  de  et 
de  Scota ,  esi  la  pirsonnificaiion  des 
Scots, guerriers  qui,  un  peu  avant  l'arri- 
vée de  César  dans  les  Gaules,  raidèrenl, 
par  les  armes,  à  vaincre  son  frère  Erream- 
hou,  chef  des  Tuatha-Dadans,  et  ù  établir 
le  oalle  druidique  sur  les  mines  du  culte 
des  Tuaiba-Oadant^qai  n'était  alors  qu'un 
fériiable  nagisaie. 

Bartolam  ,  chef  d'une  colonie  qui  fut 
s'étaUir  en  Irlande.  11  commença  par 
opprimer  Ice  hahitini  de  ces  contrées 
aoumises  aux  druides  milésiens,  et  détrui- 
sit l'empiro  des  Fo^JbnAornitoo,  pirates 
qui  ravageaient  Ilrlande.  Malgré  la  du- 
fcië'de  son  usurpation ,  il  laissa  subsister 
le  culte  qu'il  avait  trouvé.  Les  légendes 
irlandaises  lui  donnent  quatre  fils  :  £r, 
Arbha,  Fearon  et  Feargun, 

Enfin  KAiua  fat  un  prophète  guerrier 
et  chef  des  Soou,  qui  éublit  en  Ir- 
lande l'élection  dans  le  sacerdoce,  et  dé- 
tniiait  les  privil^  que  quelques  fil- 


milles  av:|ient»  de  pouvoir  seules  fournir 
des  préires  au  service  des  autels. 

DIEUX  AHÉBIC AÏMS. 

AMÉRIQUE  DU  NORD. 

Il  reste  fort  peu  de  documens  sur  les 

dieux  primitifs  île  l'Amérique  septentrio- 
naïf;  cependant  nous  allons  recueillir 
el  grouper  ici  quelques-uns  de  ces  dieux, 
sans  exposer  la  théorie  religieuse  dts 
peuples  (Je  n  itc  contrée;  car  la  plupart 
n'en  avaient  pas  ,  si  toutefois  nous  en 
exceptons  les  Mexicains,  sur  le  culte  des- 
quels nous  noua  étendrons  nu  peu  davan- 
tage. Ainsi ,  en  commençant  notre  voya- 
ge tbéocratique  du  nouveau  moude  par 
les  prem'ières  terres  américaines  que  Ton 
rencontre  dans  l'Océan ,  nous  tronvcos  : 

LesZiuES,  dieux  malfoisana  des  An- 
tilles, auxquels  la  craioie  offrait  des 
gftieoux  sacrés,  des  fleurs,  des  fruits, 
au  milieu  <te  fêtes  somptueuses  oit  les 
Caciques  ou  robétaient  oUigésd'assister. 
Leurs  temples  étaient  des  cabanes ,  et 
leurs  idoles  des  figures  hideuses. 

Attadéira  était  la  mère  de  l'être  su- 
prême chez  leshabiians  de  l'Ile  d'Haïti. 
Les  dieux  de  la  chasse ,  de  la  pèche,  de  la 
santé,  des  siiisons  éiaienl  soumis  à  ses  or- 
dres. On  l'appelait  aussi  Guncuropilaf 
Guacamonoan ,  Momona,  Ttella. 

ToïA,  était  dieu  du  mal  à  la  Floi  iile. 
Quand  on  célébrait  quelque  fête  en  son 
honneur,  les  mères  déchiraient  cruellement 
leurs  filles  et  en  offraient  le  sang  à  Toïa , 
en  prononçant  trois  fois  son  nom.  Pendant 
«efttes,  trois  prêtres  s'enfonçaient  dans 
la  forêt  ponr  consulter  le  dieu;  Ils  y  re^ 
laient  deux  jours;  pendant  lesquels  les 
assisians  se  livraient  aux  danses  les  plas 
biiarrea*  aux  maoérationi  1m  plus  durée 


Dlgitlzed  by  Google 


m  MTTR0L061B 

et  au  jeûne  le  plus  ri;;oureax;  ensuite 
venaieDt  les  réjouissancps. 

KiouASA  était  le  dieu  dos  TirglDieus: 
direeienrdes  «ffbimhmiiaiBettfonveiit 
a  apparaiisait  sons  les  traits  d'un  bd 
bonme  lorsqu'on  rinvoqoait,  mais  il 
Miit  qntre  prêtres  poor  qae  les  con* 
joraiioiis  fassent  elBcices,  et  jamais  il  ne 
ftisait  oonnattre  sa  volonté  que  quand  ces 
foBglenrs  étaient  an  nombre  de  huit;  on 
le  voyait  dans  toutes  les  hâbilaiions  sur 
un  petit  autel.  Dans  les  temples ,  cette 
idole  a>-ait  une  pipe  à  la  bouche  et  ionuiil 
le  tal>ac  dont  elle  ëtaii  char^^ée. 

ToTAM  <st  un  ;;énie  Itienfaisant ,  qui 
veille  au  bonheur  <le  J  liomme.  Suivant  1»  s 
Amer,c:iins,  ch'iqnp  mdivi  lu  a  son  Toian»  ; 
mais  CCS  Tolarn  ciani  ihcarnés  dans  le 
corps  d'un  animal,  il  faut  bien  prendre 
ffirûe  de  faire  du  mal,  même  involon- 
tairement ,  à  l'animai ,  dont  son  Totam  a 
pris  la  forme,  car  ce  serait  on  :rime 
irrémissible,  et  l'on  s'exposerait  à  perdre 
la  vie  à  l'iosuint* 

KioncnTAN  on  KicBTAïf ,  disB  suprême 
des  sauvages  de  la  nouvelle  Angleterre. 
Il  est  le  créateur  du  monde  ;  il  rcçc^t 
après  la  mort  les  ames  des  justes  dnns 
son  palais,  et  en  éicarte  celles  des  mé- 
chans,  qu'il  condamne  à  alhr  subir  au 
fond  des  enfers  des  sup|)!ices  éternels. 

Manitou  est  le  {;iand  esprit  ou  l'être 
suprême  de  la  plupart  des  !<anvnf;rs  do 
l'Amérique  seplenirionalo ,  qui  le  confon- 
dent avec  le  soleil,  l's  appcllf  nt  aussi 
AJaniloîis  les  divinil("S  infiTi»  urcs  ,  qu'ils 
supposent  vf'iHer  à  la  eonservatÏ  Mi  de  la 
santé  tt  au  bien-èlre  des  éires  vivans 

MATcnt-MAMTou,  ou  la  lune,  est  ie 
dieu  malfaisant  des  Américains  du  nord  ; 
c'est  lui  qui  excite  les  orages;  et  comme 
ils  le  croient  habitant  le  fond  des  eaux, 
lis  jetientdans  tes  flots,  lors  des  tempêtes,* 


tout  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux  pour 
apaiser  cedieu  méchant. 

Ataenlsic  est  la  femme  primordiale 
des  Huroms.  Elle  eut  un  fib  qui  devint 
père  du  bon  principe.  Ataenlsic 'csl  h 
déesse  du  mal,  et  elle  préside  la  mort. 
Elle  fot,  dit  hi  tradition ,  chassée  du  ciel, 
à  cause  de  sa  méchanceté.  Elle  devint  h 
reine  des  mènes  qui  dirïventdéposer  àses 
pieds  tout  ce  qu'on  ensevelit  avec  leurs 
corps.  C(  lté  fatale  déesse  les  oblige  cn 
outre  ù  la  divertir  par  des  danses,  qui 
sont  le  seul  plaisir  des  ames  bieoheo» 
reuses. 

JViPARAÏA  ,  principe  bienfaisan»  de  la 
Californie,  passe  pour  le  créateur  du  ciel 
et  de  la  terre  ;  mois  bientôt  Touparan  ,  ou 
le  principe  du  mal,  vint  rat'aquer:  mais 
celui-ci  fut  défait  et  plonfjé,  ninsi  que  sf»s 
partisans,  dans  un  ctntre  profond ,  dont  la 
garde  est  confiée  aux  baleines.  Cependant 
Toopartn  exerce  encore  aur  les  coBurs  des 
boBsmcs  nne  Influenoe  qai  les  porte  à  sa 
dédarer  la  guerre;  et  respèce  homeiae 
périrait  infoilHUement  si  Niparain  ne  re- 
fusait rentrée-do  a^or  des  «lîcités'à 
ceux  qui  menmt  par  la  flèclie  ou  par 
i'ëpëe.  Niparia  épousa  la  belle  ^liMitondi, 
et  la  rendit  mère  de  QiikUp, 

^Aïvïn  est  le  plus  jeune  et  le  plus  beau 
des  trois  fils  de  Niparaia ,  il  avait  pour 
mère  la  belle  Aiiaikondi  qui  le  mit  au 
mon  lesjir  Ics  niontaffnes,  u'oi»  bientôt  il 
vin'  dans  la  plaine  enscijjner  aux  ."-auvajjes 
La!)iiaiis  l'art  de  rn;jririiliure,  de  se  con- 
struire des  cabanes,  <  i  de  se  sou  mettre  à 
des  lois.  Pour  le  .récompenser,  ils  l'as- 
sassinèrent et  lui  posèrent  sur  la  téle  une 
couronne  d'épines.  Son  corps  disparut,  et 
les  Périhouers,  en  Californie,  le  repré- 
sentent avec  une  cbooetie  qui  lui  parHi 
à  l'oreilte. 

OiAKOu,  lëtiche  spéiM  àdMMiBe  Indi- . 
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lIÉl.  Chez  les  lroquois,on  le  choisit  aprù& 
ravoir  vu  en  son^e.  C'est  alors  que  ce  ta- 
lisman a  les  propriétés  de  poovoir  iraos- 
porter  on  ttWÊtSomi»  ceax  qui  le  por- 
tant, à  leur  volonlé. 

MEXIQUE. 

L'andeme  religion  dea  Mesicaina  qui 
crojaieniènn  grand  esprit,  à*nn  esprit 
Bëekant,  à  la  punition  dea  ames  aprèsia 
mort,  à  leur  rëoompeme  par  leur  irana- 

mission  dans  le  corps  des  oiseaux  les 
plus  beaux  tt  à  la  plus  belle  vuix ,  était  un 
polythéisme  fort  grossier.  Ces  Mexicains 

avatcDl  consorvé  une  trarJilion  sur  le 
déluge  et  sur  la  confusion  des  lan{ïues, 
fait  assez  remarquable  qui  porte  bien  à 
Stifiposrr  que  je  continent  américain  n'a 
pas  toiij  uirseié  séparé  de  nos  vieilles  con- 
trées d'Europe,   d'Asie  et  U'Afri(|ue. 

Ces  anciens  peuples  du  Mexique  ad* 
metiaieot  parmi  leurs  dieux  : 

Théotl,  ou  le  grand  Dieu  sans  forme 
et  invisible,  nom  auquel  ils  ajoutai^-nt 

les  épiiliètes  (\  Ipahicmaft'ii ,  ou  celui  p:ir 
qui  l'on  vil,  et  de  Tlo'iiicnaltuamie^  OU  de 
celui  qui  est  tout  par  iui-mènie. 

FlacatIkolototl  était   l'esprit  nié- 
chant  nnu  mi  des  hommes,  ne  des  endiint 
sur  la  leiTC  toujours  sous  la  f!;;iire  d'im 
bii)OU  savîint ,    que  pour  tiïrayer  les 
.  liumuies  ou  leur  faire  du  mal. 

MicLANTKMr.M,  époux  de  Lancilmmi  , 
éiait  le  dieu  du  M'ulmi  ou  enfer,  pl:uv  jj 
milieu dtj  lu  terre:  il  recevait  U-s  aiiit  s  des 
coupables,  tandis  que  celles  pai  lailemcnt 
pures  des  soldats  morts  en  combattant , 
ou  des  femmes  mortes  en  couches ,  al- 
laient jouir  de  quatre  années  de  plaisirs 
iodéiinissabies  dans  la  maison  du  soleil , 
fm$  itfWÉhit  «Bîaier  ka  nui^gaa  onlai 
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corps  des  oisenux  pour  chanter  et  se 
nourrir  du  suc  des  Ib  iirs. 

Après  ces  divinités,  venaient  au  Mexi- 
que les  douze  {grands  dieux  suivans  : 
OwftTBirciiTu,  qui  veillait  sur  les  hommes, 
écoulait  leurs  prières,  réalisait  leurs  dé- 
sirs, et  habitait  dans  une  {;i  ande  ville  dn 
ciel  avec  son  ëponse,  OmMhtuai,  dont  la 
foociion  était  de  s'occuper  des  femmes. 

CnuAooABDATi,ou  lo serpeut-femme, 
était  regardé  comme  la  mère  des  Mmains, 
et  en  raison  de  cela  fort  révérée  et  dé- 
peinte avee  un  nourrisson  sur  le  dos. 

ToNATmCLi  était  la  déilicalion  du  soleil, 
et  Metzcli,  c<  Me  de  la  lune.  Tous  deux 
furent  le  résuliai  d'un  géaul  jeté  dans 
un  {;ranil  feu  |>.!r  srs  rompagnons,  d'à* 
près  Tordre  d'<  'iriM-'!!!;^  leur  i  <t",  au- 
quel ils  avaient  demandé  ces  deux  astres 
pour  les  éclairer. 

Tlalog  éiait  le  dieu  des  rnontafjr.es  et 
on  la  représentait  par  une{;rosse  pit  rre  ; 
sa  femme  qui  r^nait  sur  l'eau  ,  portait 
divers  noms,  et  lentr'anires  celui  de 
MoUoeueUt  on  Télue  de  vert. 

Xinraocnru  était  le  maître  de  rannée, 
de  l'herbe,  et  le  dieu  du  feu  :  aussi  cé- 
léLrait<4>n  trois  grandes  fetes  en  son  bon-  • 
neur. 

Centêoci.  était  une  ~  irdriiable  Céria 
Mexicaine,  fort  révérée. 

JoALTXUCTLi  présidait  à  la  nuit,  et 
souvent  passait  pour  être  la  tune. 

JoALTiciTL  éia^l  la  déesse  du  berceau} 
aussi  les  mères  lui  recoiiiiniiiidaieill-eUes 
leurs  enfaris  iienuani  la  nuit. 

ViTNLiuncuiu,  le  plus  célèbrc  des 
dieux  Mexicains,  était  le  dieu  de  la  {;u  i  re 
et  de  la  divination.  Ce  fut,  dit-on  ,  sous 
sou  é;;ide  que  ses  adoraleuri  ,  aulrcluis 
errans,  firent  après  de  longues  soufiran- 
ocala  oonquôiedu  Mexique ,  encouragés 
pendant  leur  campa^juc  par  les  miradea 
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de  IflHP  dieo,  i|w  qMin  |irétr«s  por- 
taient dans  PM  trebe  en  roseaux.  Sa 
nèrtKoatlikoé  le  conçut  en  ctehant  dnns 
son  sein  un  bouquet  de  plumes  qui  volait 
daDt  leaairs.Lea  fils  decette  pieuse  mère» 
eicilét  par  leur  cruelle  sœur  Koiollililiaou- 
'  quifSe  déiermioèrent  à  la  tuer,  croyant 
que  celle  grossesse  les  déshonorait  ;  mais 
au  moment  où  le  {j'aive  était  levé  sur 
sa  léte,  VitsIilKKhili  parut  armé  de  pied 
eu  cap,  et  il  tua  tous  ses  frères,  ainsi  que 
leur  cruelle  sœur.  Son  idole  elait  repré- 
seniée  sur  un  autel  entoure  de  rideaux; 
elle  avait  une  forme  humaine ,  était  assise 
sur  un  trône,  soutenu  par  un  globe d'asor, 
<|'oii  sorlaieijl  ^quatre  bAloot  tenninëa 
dÉ|iliÉ4P|É#peot{  la  téce  était  cou- 
varie  d'un  âwqne  de  plnmct  de  dheraes 
oonlean  en  femie  d'olieair,  avee  le 
bec  et  la  créie  d'or  braiU  ;  aoa  visage 
était  affreux  et  aérère;  une  ligne  blene 
était  peinte  sur  son  front  et  anr  aoa  acs. 
SaaMÎtt  droite  s'appuyait  aur  une  cou- 
leuvre onloyantc,  la  gauche  portait 
quatre  flèches  et  un  bouclier.  On  le  re- 
présente aussi  avec  de  vastes  ailes  sem- 
blables à  celles  de  la  cliau^e-souris  ,  atta- 
chées à  ses  épaules ,  et  avec  des  pieds  de 
chèvres. 

Tezcatlipoca  ,  ou  Teskatlibochtli, 
ou  TlalugHi  ou  le  miroir  brill  mi,  était 
le  dieu  vengéior  deaerimct,  le  régulateur 
de  la  vie  pénitentiaire;  c'était  kii  qui 
était  cbai^  de  punir  lei  boromes,  ea  leur 
envoyant  aoil  la  famine ,  la  peate  ou  dea 
épidéniiea.  Ce  dieu  redoutable  était  ce- 
pendant moina  pn'iaaaat  que  TM,  l'être 
par  excallenoe  eu  l'irrévélé,  avec  lequil 
pourtant  II  ae  lie  intiroement  dana  lea 
croyances  populaires.  On  supposait  que 
Teskatlibochili  était  la  manifestation  de 
l'immatériel  Téoll.  On  le  rcprésenlail 
orné  de  rubans,  la  lèvre  inférieure  char- 


géed'anneaBxd'oret  d'ai|fl[«l,avwtt 
tayaadecriatal,  d'ob  aoAait  une  plaaM 

▼erieou  bleue;aaraa  poitrine  éuit  unéBM^ 
me  lin{;ot  d'or,  etaeabras  étaient  chargés 
de  chaînes  d'or;  il  avait  aur  le  noB^bril 
une  large  émeraude,  sa  main  droite  por- 
tait quatre  flèches  ou  un  javelot,  et  sa 
gaucheun  miroir  d'or,  d'où  sortaient  des 
plumes  de  diverses  couleurs,  formant  un 
éventail,  ou  un  bouclier  orné  de  cinq 
pommes  de  pin ,  entourées  de  quatre 
flèches;  sa  chevelure  longue  était  dorée, 
et  au  bout  de  cette  chevelure  était  une 
oreille,  symbole  de  l'aueul  ion.  La  prin- 
cipale dea  ftiaa  eélébréea  an  aoB  bonnenr 
avait  Ilea  le  19  mai. 

lumuniBenu  éuh  h  déeiaa  da  h 
«iailleaae  an  Motiqaa,  On  eéidbraitaa  fHa 
par  le  aacriicad'aaataMne:  CMOilev^ 
naient  daajeax;  puia  leioir,  lea  prétraeena- 
taientlaamaa  ei  frappaieatlaa  filleaet  lea 
tcmmea  avec  de  petits  paquets  de  foia. 

QuETS\LC0ATL  était  l'Hermès  du  Mexi- 
que, «»t  plus  spécialement  de  la  vallée  de 
Gholula.  G  était  le  dieu  de  l'air,  le  législa- 
teur deceiie  région,  et  le  fondateurde  la 
ville  de  Cholula;  il  pt  csidail  au  commerce, 
àlajpii  rre,  à  la  divuialion  ;  il  avait  pro- 
phèUbc  i  arrivée  des  Espagnols  dans  le 
Mexiifue,  et  la  chule  de  l'empire  des  Az- 
tèquea.  Onrimpioraii  en  pariant  pour  les 
expéditiona  gnerrièrea.  Chaque  année, 
sea  adoratenra  célébraient  aa  féie  priaei- 
pale  avec  beaoooop  de  aoleaaité,  en  lai 
olIHuit  dea  aaariieaa  buoiaiBa.  h'aaa  de 
«a  vidlncapeadaatqaafaBiejoartaiiit 
autant  de  paiaaaaoe  que  le  aonvcrain  t» 
toêmài  loaa Ici plaiainhii étaient  aaeoi^ 
déai  puia,  le  Joar  de  la  Jéte,  on  TuMMlBit 
en  offrant  son  cœur  à  la  lune,  et  son 
corpa  était  précipité  du  haut  en  bas  de 
la  grande  pyramide  appelée  Téocaili ,  aa 
milieu  dea  cbaaii  et  dit  daaaaa»  Lea  aéf 
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rttears  de  ce  dieu  ae  fiMaient  des  bles- 
sures à  la  maoière  des  coryliantet.  Son 
temple  élait  de  forme  ronde ,  cl  avait  aa 
porte  taillée  en  gueule  de  si rpent. 

Les  Mexicains  avaient  encore  une  foule 
d'idoles  présidant  à  la  pOcli»-,  à  lâchasse 
et  au  commerce  ;  tomes  plus  liideutes  les 
unes  que  les  autres,  quoique  faites  sou- 
vent  avec  les  matières  les  plus  précieuses. 

Les  prêtres  MeziniBS  ^imt  \  pour 
.aÎDsi  dire ,  autant  adorés  quë  /as  dieui  ; 
anssl  dtaint-ils  fort  aosbraoï.  A  loar 
téie,on  Toyait  le  Hslant-divivot  lo  Gnuid- 
Prêm,  vériiaUfls  oradM»  mhm  l'avia  dos* 
qoels  rien  ne  ponvah  être  enireprisi  nn 
antre  grand-préfre  veOlatt  à  PendomieD 
des  lois,  et  aux  dooles  eeclësiastiqnet ; 
puis,  en  sous  ordre,  venaient  les  prétresses, 
€t  les différens  ordres  relicfieax ,  dont  les 
membres  se  prétendant  approcher  spëot> 
lement  de  quelque  divinité  t  étaient  tous 
plus  ou  moins  révérés. 

AMÉRIQUE  DU  SUD. 

Si  nous  passons  dans  rAmériiiue  du 
iod  et  que  Bons  longions  llaihBMdePana- 
nn,  nooa  apcfeevoni  : 

Dabaiba  ,  mère  des  dion  ebci  Im  In- 
bitansde  PeBamaf  eHoviotinrla  terre 
ponr  montrer  et  in? enter  tontes  iea  eliosea 
néottsaires  an  bonhenr  et  à  la  vie  dsa 
hommes;  puis  elle  fut  transportée  aux 
cicux ,  ob  elle  préside  spécialement  à  la 
foudre;  aussi  l'invoquenl-ils  dès  qu'ils 
voient  les  éclairs.  La  principale  cérémo- 
nie en  son  honneur  élait  précédée  de  trois 
Jours  de  jrûnes ,  de  (jéniissemens  et  d'ex- 
tase ,  et  se  terminait  par  un  holocauste 
d'esclaves. 

Haboia  élait  le  principe  du  mal  chez 
les  Caraïbes,  l'auteur  des  tempêtes,  du 
tonnerre,  des  maladies  et  des  apparitions 
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fâcheuses.  On  le  repréienuit  avec  Ica 

formaa  (es  plus  hideuses;  pour  l'hono- 
rer, on  se  déchirait  le  oorpa  k  coupa  de 
couteaux ,  et  pour  le  fléchir  oo  portail  av 
cou  de  petites  flgorioes  qui  lai  ream- 

hlaient. 

Opoiam  ciaiiau  contraire  le  dieu  bien- 
faisant (h  5  Caraibts,  il  n'était  honoré  que 
par  des  sacriliccs  faits  sur  de  petites  tables 
de  roseau  dans  les  cas  de  maladie. 

PÉROU. 

Nous  voici  maintenant  dans  les  contrées 

où  le  culte  des  astrel  il  dt.*oI«il^t 
dans  toute  sa  pulssanêe;  aussi  les  Inen 
ou  dieux'prétres  passaient-ils  auprès  des 
Péruviens  comme  les  enhm  des  fils  dm 
soleil.  Du  reste,  le  culte  de  ces  rois  pon- 
lifes  était  doux  et  pasioral.  Ils  refrar- 
daienl  Mancoiapac  comme  le  f)reniier 
homme;  c'était  donc  le  le{;islaieur  et  le 
premier  sage  du  pays;  on  adorait  en 
ontretn  Pérou:  . 

Patchakam SB  on  le  dieu-aoldl  dM  Pé- 
mviens  et ,  de  plus,  te  créateur  et  le  eon* 
servatenr  du  monde;  il  avait  nn  lample 
maipilqne  ob  dé  |^oçs  fillee  1^1  eonsa- 
eraient  leur  virginilé;  11  formait  avec 
Firaftoteka  et  Mam*hotcha ,  la  trinitd  pé* 
mvienne. 

Cependant  Lvidriiapa  ou  Illapa, est 
encore  désignée  comme  éiautune  des  trois 

divinités  de  cette  tiinité;  elle  recevait  en 
sncn/ices  à  Cusco  de  jeunes  enfans.  On 
la  représentait  tenant  d  une  main  une 
ironile  ou  une  massue ,  et  de  l'autre  lu 
pluie,  la  gréle  et  la  foudre. 

KoLi'Ai  élait  un  esprit  malfaisant  au 
Pérou.  Les  habitans  de  cette  contrée  ne 
prononçaient  jamais  son  nom  sans  avoir 
d'abord  craché  à  terre.  A  la  Floride,  on 
regardait  ce  dieu  comme  le  souverain  dn 
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monde  inférieur  el  on  le  croyait  toujours 
opposé  au  dieu  du  inonde  supérieur. 

Kn  ptroooriBt  les  unira  contrées  de 
rAméfjqne  dn  sud,  nons  mioottirons 


AlHe,  manvais  esprit  ches  les  haU- 
lans  do  Chili;  c'est  le  desiructeor  ct^e 
dévastateur  de  tons  les  biens;  il  donne 
la  nionà  tons  les  êtres  vivans. 

GooftHonHLLAR ,  OU  l'amo  do  ciel ,  est 
réire  suprême  des  Araucaniens.  Sons  lui 
apparaissent  Mioulen ,  principe  du  bien , 
qui  a  pour  anta^niste  Bouékoub ,  le  prin- 
cipe du  mai  ;  puis  viennent  le  solc'il  et  son 
épouse  Antoiimalgouen  cl  Epounauioun , 
le  dieu  do  !a  {;uerre.  GouénouptUan  n'a 
point  de  temple. 

Ce  IIotL.KOuiJ,  principe  du  mal  ^ 
Araiicanions ,  est  le  crénuiir  .les  raïs  et 
des  vtis  qui  rava(;(  nl  les  ijims  de  la  terre 
et  les  piauit'â.  Lorsque  ces  peuples  veu^ 
lent  se  rendre  dvcrable  HdnÂonb»  ils 
se  masquent,  mettent  plvsienrs  de  ces 
animanx  dans  un  sac  »  puis  se  frappent 
rudement  les  ans  ks  antres  avec  des  ro> 
seaux  •  et  Eussent  par  tourner  leur  fo- 
reur sur  les  anipMPii>4i>''l*  ont  pris. 

Kamaoitlé  ëtaît  le  plus  célèbre  des 
dieux  des  Tlascalièqucs.  Ses  prêtres,  pour 
i'iionorer,  jeûnaient  et  se  faisaient  avec  des 
couteadfli^^^KHnbreuses  blessures  à  la 

la!i;;ii('. 

KuiAi'i'LN.dieu  delà  {}uerre,  était  adoré 
surtout  cluz  les  Tunialcs.  Ses  prêtres , 
avant  lie  l'iiiicrrogtr,  s'alisienaietii  de  se) 
et  de  l'ajj^i  tcheik'oIcramLS  pendant  deux 
mois.  Après  la  balaiilc,  ils  lui  aacrifiaienl 
des  prisonniers,  ti  tci{;naieat  sa  Statue  dtt 
sang  des  vicllines. 

DuTcmcA,  ou  Mbuqobtbbba  ou  Zoini, 
est  lekigiUatcur  et  le  cÎTilisàteur  du  vaste 
plateau  do  Bogouu  Les  Moicas  le  disaient 
fils  du  soleil;  il  apparut  dans  ces  contrées 
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sous  ia  lï^furc  d'un  \ie;!'ard,  nyanl  avec 
lui  une  femme  ttes-ht  lie,  noninu  o  CViia, 
ou  liouithacOt  ou  loubécaigouaia,  dont  le 
caractère  méchant  cherchait  à  contra- 
rier en  tout  le  bien  que  faisait  Boudtics, 
son  <ponx.  Elle  fit  enfler  la  rivièra  ds 
FomsAo,  dont  les  eaux  engloutirent  Is 
pfaugmndepaniedcshabiiansdo  b  val- 
lée de  Bogota.  BotcUeat  forienx  cootie 
son  ^NMse»  lacbassa  delà  terra.  EUe,  par 
son  art  magique,  s'éleva  dans  les  sirs  «t 
devint  la  lune.  Botthica  fit  alors  (•(  oiiîer  les 
eaux,  bûtit  des  vilfes,  institua  le  cuite  da 
soleil ,  et  civilisa  le  reste  des  liabitans 
sauvé  de  l'inondation  ;  puis,  après  avoir  tait 
un  {jrand  nombre  de  prodîg(S,  il  se  retira 
dans  la  vallée  {VIraca,  oii  il  vécut  deux 
mille  ans;  ensuite  il  disparut  d'une  ma- 
nière mystérieuse.  Les  pieux  sectateurs 
de  Dotcliica  se  rendaient  en  foule  en  pé- 
lerina{|[e  à  Ira<^,  et  jouissaient  en  tous  les 
temps  de  la  protcctiiMl  des  divers  partis. 

TATOcaroÂaitledieadcs  Ma{ruacika3, 
anciens  bsbitans  do  Paraguay;  il  était 
cbaf|{é  de  garder  jour  et  nuit  un  pont  de 
bois.  Jeté  sornn  grand  fleuve,  oik  se  ren- 
daient les  nmes  des  morts.  Là  il  porilisit 
les  unes  avant  de  les  laisser  passer  au  sé- 
jour des  bienheureux,  et  précipitait  ks 
autres  dans  l'abtme. 

Agvian  était  un  maoTais  génie  chez  les 
Brésilien?:  il  enlevait  furtivement  île  h 
lern  [es corps  inhumés,  si  lesparensdu 
défiir.t  n  a\aii.ni  pas  eu  la  précaution  de 
mettre  des  a'iineiis  autour  de  la  fosse, 
aliuicns  que  de  pieux  luinéars  ne  man* 
quaient  jamais  d'aller  enlever  sccrèiemtnl 
pendant  la  nuit. 

llAnAKAs  éttit  le  dieu  protecteur  da 
maisons  et  y  était  invoqué  dans  les  af&irss 
importante^  par  les  Brésiliens  ;  on  le  re- 
présentait sons  la  forme  do  froitdn  Ti* 
mnralui  orné  de  plames;  les  préticf  iM* 
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(aieoi  aaui  ses  image»  au  bout  de  lon^s 
bâtons  qu'ils  erifonçaient  en  terre,  et  or- 
dutiM  .it  nt  aux  viliagecù  de  lui  apporter 

des  vivres. 

Ti  Li'AN,  l'f.spril  du lonoerre,  étailcluz 
ks  Bi  t'iiliens  le  s<  ul  Oii  c  iurnalurel  qu'ils 
cunuusseot.  Us  cruyuieui  qu'il  présidait  à 
l'agriculture. 


DE  UL  POLTUESOL 


Sans  nous  arrêter  k  cherclier  si  les 
peuples  delà  Polynésie  ont  des  idées  reli- 
gieuses se  rattachant  à  uu  culte  unitaire, 
Bousallons  simplement ,  pour  terminer  cet 
ouvraffe,  indiquer  ([uelques  -  uns  des 
dieux  qu'ils  adorent.  Daus  ce  nombre  on 
trouve  : 

Barbalamaicapal  ,  ou  le  dieu  créateur 
el  fabricateur  cbez  les  habitans  des  îles 
PhUippioes,  dont  Tesprli  {grossier  lait 
on  dieu  de  tout  ;  aussi  adorent  -  ib  les 
aumaux,  les  astres,  les  caps,  les  ro- 
chers, les  rivières,  etsuriout  les  vieux 
arlires  ;  cTest  im  fiHidiisnie  universel. 

ETooà-RABAi  est  l'être  suprême  par 
exoellenoeà  OtaitI,  où  il  est  é^jalemeut 
appelé  Ta'roa-teai-étoumou,  Sa  femme 
0*té^papad&t  d'une  nature  matérielle  et 
inor^janique  conii  aire  à  la  sienne  ;  lU;  kur 
union  natjuit  une  tille  noinniée  O/ii/m,  qui 
duuna  le  joiii'  à  ti  uis  H!s,  Te-ouctlou-ma' 
tarai,  Oumar  lleo ,  Orre-Onre.  Ces  iroi* 
frères  luiiucni  une  Triniourlide  dieux 
supérieurs  qui  se  partagent  le  monde.  Le 
prâmier  est  le  créateur  et  le  matire  des 
étoiles,  le  second  rigoe  sur  la  mer  &  fah 
quelle  il  a  donné  naissance,  et  le  troisième 
préside  aux  veals.  Cette  Trimourii  se 
réabsorbe  en  Euma-Rahaît  que  l'on 
regarde  aussi  comme  l'exciuteur  des 
tremblemens  de  terre,  ce  qui  lui  fait  pren* 
dr*  le  nom  de  O'Jtfoeuvf.  Après  la  nais* 


sance  d'Ohina,  £l%a-Rahai  créa  les 
dieux  inféri  urs  6t  totales  les  parties  de 
l'univers,  ainsi  que  ce  qui  le  peuple.  En- 
fin il  finit  par  précipiter  son  e[)uust3  dans 
la  i!M  r,  oLi  elle  iornia,  apii-s  s'éire  brisée 
dans  ^;l  chute,  les  divers  ecutils  tt  les  îles 
de  la  Polynésie.  Une  énorme  partie  de 
0-.té-pap«d  resta  vers  l'est  et  *  forma 
l' Amérique. >^  •  -  ^ 

FooTTAFtfnKu'FoiiTlArIm  est  la  dî« 
vtoitépar  excellence  dcl/toers  de  f  Ar- 
chipel des  amis.  Ce  «lien  a  péiit  :^pnàM 
la  déesse  FaikavaKadjiha,  et  pour  subal- 
ternes Ydta'Fonoua ,  Tariava ,  MaUûbâ, 
Evarott  et  quelques  autres.  On  croit  qu'il 
proté{;e  pariieuiièiement  le  district  de 
Monadans  I  ik'deToDjjatabou.Cliaque  an- 
néi",  on  cti  lu  t'  en  si jii  Iioimicit  uik  fête  le 
jour  d)  s  hciuddles,  et  une  autre  à  l'iustant 
de  la  moisson. 

Gomino,  dieu  dehi  mort  ches  les  ha- 
blUns  des  lies  des  Amis  ;  il  habite  on  eo^ 
pire  appdé  Bmtierta, 

KALiAOEo,  déesse  honorée  dans  les  ties 
Sandwich;  on  la  représente  tantôt  as* 
sise«  tantOl  accroupie;  un  linge  roi^ 
CBvdoppe  un  partie  de  son  corps  et  de 
ses  caisses.  Un  ornement  formé  de  deux 
lonjju*  s  jiandes  s'i-lève  du  bas  des  reins 
de  la  Uccsse  jus  ju'au-delà  d«  sou  front. 

LiG' moi ?iD,  divinité  hit-nfai  'mie,  fille 
di:  Saboukuur  et  d'IIalimicl ,  ou  le  couple 
jiviu  primordial;  elle  desctuditsur  la  terre 
alors  stérile ,  et  la  rendit  productive  ;  car 
as  présence  la  couvrit  soudain  dliommes, 
de  femmes,  de  verdure^  d^riclies  moissons, 
de  fleurs  et  d'animaux.  Mais  ili^irsfsrfy 
funeste  génie,  détruisit  tons  ces  biens. 

BIabahiu  est  le  soleil ,  suivant  les  Otaî- 
tiens ,  et  les  habitans  de  l'île  des  Amis  ;  il 
l^parut  sous  des  formes  humaines,  tst, 
comme  tel,  il  prend  le  nom  d'^iria  /a- 
boa ,  sepiiène  fils  de  Jons  et  de  fivf  ; 
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0  épousa  d'abord  Tonna,  sa  sœur,  dont  il 
eut  les  treize  mois ,  {Papin  ,  Ovnounou , 
Paroromoua,  Pai  oromori,  Mouriha,  Iléa- 
eha^  Ilourororera ,  Uourïama^  Taoa, 
TéairCt  Teiai ,  Ouéalio,  Ovéa);  ensuite  il 
épousa  Popoharra  IJareha ,  ou  la  roche 
personniHée,  qui  le  rendit  père  de  Tc' 
touba-IJamatou-flatou,  Enfin  s'étaot  in- 
carné sous  la  liQure  d'un  homme,  il  se 
métamorphosa  un  jour  en  poussière. 

Les  Mamakol'Ns  sont  des  fétiches  des 
habitans  des  Moiuques,  protégeant  contre 
les  esprits  des  Icnclires ,  et  prédisant  éga- 
lement le  résultat  des  guerres.  Ces  fétiches 
sont  des  brasselets  trempés  dans  le  sang 
d'une  poule  immolée  à  la  nouvelle  lune  ; 
le  succès  de  la  guerre,  sur  laquelle  on  les 
interroge, dépend  delà  nuance  que  le  fé- 
tiche a  prise. 

Mau  ,  divinité  des  Iles  Sandwich ,  est 
représenté  avec  une  énorme  bouche,  dont 
le  gouffre  semble  menacer  d'engloutirses 
adorateurs;  sa  téte  est  entourée  d'une  coif- 
fure dentelée. 

Les  NiToÈs  sont  des  génies  des  îles  .Mo- 
iuques, invoqués  au  commencement  des 
entreprises,  de  peur  qu'ils  ne  les  mènent  à 
mal.  Chaque  famille  a  un  Nitoé,  quelle 
,  invoque  en  allumant  des  cierges  en  son 
honneur,  et  au  son  d'un  petit  tambour  ; 
puis  on  lui  sert  un  dîner  que  les  assistuns 
font  disparaître. 

OumA-Ri.\E-MocxA  ,  divinité  polyné- 
sienne, était  fille  de  Tt  etd'Osira.  Après 
la  mort  de  sa  mère,  elle  épousa  Ti ,  et  le 
rendit  père  de  trois  fils ,  Ora,  Vanou  et 
Tttou,  Cl  de  trois  filles,  flennatou-Monou- 
rou,  Hénaroa,  ei  Nouna. 

Opira,  sœur  et  épouse  de  7t,  était 
fille  de  Tétouba'AmatoU'IIaiou  et  du  sa* 
bledelamer.  Etant  tombée  malade,  elle 
snpplia  son  époux  de  la  guérir^  mais  il  ia 
Uisst  mourir,  après  en  avoir  eu  deux  en- 
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fans,  savoir  :  un  autre  71  et  OAina,  laquelle 
devint  la  seconde  femme  de  Tétouba-Ama- 
tou-Hatou. 

Pélé,  déessedes  volcans,  fort  redoutée,  Â 
dans  les  îles  Sandwich.  Sa  statue  est  re*  ' 
vêtue  de  tissus  en  coton.  Lorsque  l'on  cé- 
lèbre  ses  fêtes,  la  prêtresse  jette  dans 
le  cratère  du  volcan  de  Eérouia ,  de  la 
nourriture  et  des  habillemens,  et  dans 
tous  1rs  temps  on  met  souvent  des  ali- 
mens  devant  sa  statue. 

Po,  ou  la  nuit,  est,  suivant  les  peuples 
qui  habitent  la  Polynésie,  le  plus  ancien 
des  êtres,  la  source  du  tout ,  la  mère  des 
dieux  ;  aussi  les  nomment-ils  Fampô ,  ou 
enfans  de  Po. 

Takchanpada,  déesse  de  la  pluie  ,  cbei 
les  habitans  de  l'Ile  de  Formose.  C'est  par 
les  voix  de  la  foudre  qu'elle  gourmande 
son  époux  TamagUanhacht  lorsqu'il  re* 
fuse  de  la  pluie  aux  hommes. 

Tanatéa,  déesse  des  Iles  Sandwich,  est 
représentée  la  figure  tatouée,  les  narinfs 
laides,  les  yeux  peu  sensibles ,  la  bouche 
grande,  la  tète  entourée  d'une  espèce  de 
coiffure,  et  ayantio  cou  plus  gros  que  les 
denx  cuisses  réunies. 

Tane  ,  le  dieu  suprême ,  suivant  le^  ha- 
bitans de  l'Archipel  de  la  Société.  Tarra, 
son  épouse,  le  rendit  père  de  Po,  ou_  la 
nuit  ;  de  Arié  ou  le  ciel  ;  iVAvié  ou  l'i  au 
douce  ;  â"Alié  ou  Temidc  ou  la  mer;  de 
Matai  ou  le  vent  ;  et  de  Taunou-Miihanna 
ou  le  soleil  appelé  aussi  Euroa-Taboa^  lors- 
qu'i's  la  considèrent  comme  incarnée  sous 
la  forme  d'un  homme.  Après  la  naissance 
de  tous  ces  enfans  ,  Tane  et  Tarra  quit- 
tèrent le  ciel  pour  habiter  la  terre,  excepté 
Taunou. 

Les  Tavides  sont  des  êtres  surnaturels 
adorés  aux  Maldives.  Ce  sont  des  espèces 
de  talismans  préservant  çeux  qui  les  por* 
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tent  de  tool  malheur,  de  toutes  maladies , 
et  inspirant  de  l'amour. 

Les  Ti  ou  Tée  sont  d<i  véritables  lares 
chez  les  Taïtiens,  méchans  et  bons.  Chaque 
famille  en  adopte  un,  ei  le  place  dans  son 
Morai.on  elle  l'adore  com  ne  un  dieu. 
Les  Ti  bien  faisans,  protecteurs  des  hom- 
mes ,  s'opposent  toujours  aux  Ti  malfai- 
ians. 

Le  TuMAARATAAO  csi  le  premier 
homme  ,  suivant  les  habitans  des  îles  des 
Amis  ;  il  naquit  Androg^^neet  sortit  d'une 
grotte,  dès  que  les  ténèbres  du  cahos 


furent  remplaces  par  la  clarté  du  jour. 

Ici  nous  terminerons  celte  longue  énu-* 
mération  des  principaux  Dieux  adorés 
jadis  ou  encore  actuellement  sur  la  terre; 
elle  n'est  pas  aussi  complète  qua  nous  au- 
rions  désiré  pouvoir  la  donner,  mais  il 
nous  a  fallu  nous  limiier  et  nous  nous 
sommrs  bornés  à  indiquer  les  divinités 
qui  noDs  étaient  indispensables  pour  faire 
comprendre  les  systèmes  des  diverses 
religions  fabuleuses  que  nous  avons  fait 
connaître. 
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PLACEMEirr  DES  PLANCHES. 


En  regard  de  la  pa^je  14,  l'on  voit  une 
planche  portant  lechilfreSpour  numéro. 
Klle  représente  Saturne  et  Cybèle,  et  au- 
dessous  de  ces  divinités  on  voit  l'enfance 
de  Jupiter. 

La  pl.  n'  7  en  regard  de  la  page  26 
représente  l'insUnl  où  Jupiter  foudroie 
les  Titans. 

La  pl.  iî  en  regard  de  la  page  41  mon- 
tre Mercure  au  lieu  de  Vulcain,  désigné 
•eut  dans  le  texte ,  attachant  Proméihée 
sur  son  rocher. 

La  pl.  i  en  regard  de  la  page  58  repré- 
sente Junon ,  réclamant  sa  grâce  de  Ju- 
piter, lorsque  celui-ci  lui  fit  la  malice  de 
ne  montrer  à  ses  yeux  qu'un  tronc  d'ar- 
bre, au  lieu  de  Platée. 

La  pl.  i\  en  regard  de  la  page  67 
offre  le  combat  de  Mars  contre  le  géant 
Pélore. 


I  La  pl.  G  en  regard  de  la  page  86  mon- 
j  trc  Diane ,  partant  pour  la  chasse. 

La  pl.  8  en  regard  de  la  page  94  offre 
Apollon  sur  le  char  du  soleil,  et  au-des- 
sous de  lui ,  on  aperçoit  les  Muses  e(  Pé- 
gase sur  le  haut  du  Parnasse. 

La  pl.  25  en  regard  de  la  page  100 
montre  Apollon  faisant  écorcher  Mar- 
syas. 

La  pl.  15  en  regard  de  la  page  il5 
représente  Amphion ,  bâtissant  les  murs 
de  Thèbes,  aux  sons  de  sa  lyre. 

La  pl.  2  en  regard  de  la  page  140 
nous  montre  Cérès  aux  pieds  de  Jupiter, 
le  priant  de  lui  rendre  sa  fille  Proserpine, 
dont  plus  bas  on  aperçoit  l'enlèvement. 

La  pl.  13  en  regard  de  la  page  152 
représente  Flore  caressée  par  le  souffle 
amoureux  de  Zéphir. 
La  pl.  17  en  regard  de  la  page  167 
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montre  la  mon  d'Adonis  ,  à  l'irstanl  de 
l'arrivée  irop  tardive  de  Venus. 

La  pl.  4  en  refyard  de  la  page  181  psi 
une  Yénu8  écoutant  son  fils  qui  la  prie  de 
lairc  {jrace  à  Psyché  que  l'on  voit  sur  la 
vjdroito,  gémissante  et  enchaînée. 

La  planche  14  en  regard  de  la  page 
^4  montre  Minerve  faisant  sortir  l'oli- 
»ier  près  des  murs  d'Athènes. 

La  pl.  9  en  regard  de  la  page  219  est 
une  Bacchanale,  dans  laquelle  Bacchus 
se  fait  promener  en  triomphe  par  les 
satyres  et  les  bacchantes. 

La  pl.  10  en  regard  de  la  page  236  re- 
présente Hercule  ,  vainqueur  d'IIippolyte, 
reine  des  Ama/.ones. 

La  pl.  26  en  regard  de  la  page  241 
nous  montre  Hercule  sur  son  bûcher,  et 
sou  ami  Phiiociète ,  ramassant  son  arc  et 
ses  flèches. 

La  pl.  16  en  regard  de  la  page  266 
représente  Neptune  et  Amphitrite. 

La  pl.  23  en  regard  de  la  page  293 
montre  Hippolyte ,  HIs  du  Thésée ,  pous- 
sant au  monstre  que  vi<'nnent  de  faire 
naître  pour  son  malheur  les  vœux  impru- 
éensde  son  père. 
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La  pl.  28  en  regard  de  h  page  330 
mon  In;  les  Danaïdes,  occupées  à  leur  iu* 
icrminable  travail. 

J,a  fil.  2i  en  regard  de  la  page  545 repré- 
sente Achille  vainqueur,  traïuanl  Hector 
autour  des  murs  de  Troie. 

La  pl.  22  en  regard  de  la  page  355 
représente  le  cyclope  Polyphème,  des 
mains  duquel  Ulysse  s'échappe. 

La  pl.  20  en  r^ard  de  la  page  391 
nous  montre  les  trois  priucipaux  dieux 
Egyptiens. 

La  pl.  19  en  regard  de  la  page  407 
est  une  fausse  représentation  de  Brabm 
et  de  laTrimourti  Indienne. 

La  pl.  27  en  regard  de  la  page  453  est 
l'idole  Chinoise  Tchinhoang. 

La  pl.  18  en  regard  de  la  page  465  re- 
présente le  serpent  Ahriman ,  étouffant  le 
taureau  primordial  »  dont  sort  i'hommo 
primitif. 

La  pl.  21  en  regard  de  la  page  475 
montre  l'ensemble  des  dieux  Scandinaves. 

La  pl.  30 en  regard  de  la  page  191  esl 
l'idole  Mexicaine ,  Flacaté-Kololotl. 
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Andrugéuuie^  ,  ^57. 
Androgyne,  3f3. 
AndroDiii(|ae  ,  33-i  ,  3u5  ,  363. 
AndntnièJe,  ,'19,  iia. 
Androuice  ,  70. 
Andropbone,  157. 
Androt  ,  ia6. 
Androlboce,  !ia6. 
Anébô  ,387. 
AiiM  f  43|  44« 
An^motîde  ,  aoa. 
Aoergen ,  67. 
ADe*îdora ,  1  35. 
Anëti*tn«  ,  56. 
Anf>a  ,  436. 
Anpirjça ,  4ug. 
Angéia ,  476. 
Anoelaiis  ,  i3a. 
Angélr  ,  78. 
Angelfi»  ,118. 
Angélia  ,  a5>.' 
Angriti ,  56  ,  G3  ,  193  ,  if)8. 
Angeltis  ,84,3  \t) ,  1175. 
An';eronne  ,  377. 
Afghourluida  ,  475. 
Anginis,  4  09. 
Angïiaa  ,  78. 
Angol.i  ,34t. 
Aiigonrboda  ,  476,  477. 
Aiiguile  ,  I  39. 
AnguipèdcA,  3j. 
Angnis ,  I  iS. 
Angaitemn»,  i3i. 
Anicèle  ,  6  * ,  aaS. 
Anigridef,  3o6. 
Anio  ,  3oo. 
Aniun,  39  3. 
Anii,  ta3. 
Aniias,  5. 

Anins,  (76,  it(,  ia5,  370. 

Anjani ,  4  36. 

Ankonni ,  39>, 

AnQ»  Perenna,  154,377. 

Anninga  ,  4/8. 

Annoncoui ,  409- 

Aiinoaina  ,  4^3. 

Anninatd,  9i^. 

Anonyme  ,       36,  94  >• 

Annsi«  ,  157. 

AnMUi.-oQci ,  490. 

Anoaf)*,  391.  * 

Anooke ,  3^6. 

AïKée ,  34  «  36  ,  97  ,  a  34  ,  aOS  , 
a:*  ,357,  373,  358. 


^  Anténor  ,  34  a  ,  366. 
Antéro» ,  177  ,  178  ,  |83. 
Ante*|>borics,  3i5. 
Anieverta  ,  74» 
Ablbas,  375. 
Anibé,  36. 
Aiitnra  ,  56  ,  li?. 
Anlbédon  ,  379  ,  3  >8. 
Aoibce ,  79 ,  140  ,  ait,  967  , 

36a  ,  3(i6  ,  37a. 
Antbéiit,  948. 
Anthr'Ie»  ,  37 8. 
Anlhctna»ie,  a63. 
Anibcnon ,  353. 

Anibè»  ,  I  t4  ,  945  ,  967  ,375. 

Anibrspbora  ,  3 13. 

Anlbcitériei ,  ai8. 

Anlhestèrinn  ,  143,378, 

Antliie ,  5<i ,  36a. 

Anibion,  46. 

Aniliippc ,  a  39. 

Aniliius  ,  a  1 1. 

Anthira  ,  6. 

Aiilbaqne,  ta5. 

Anr)iiirc  ,  37a. 

Anibr»4'ie,  HoS. 

.Aiitiaiiirt ,  lao,  i3a,  a5a. 

Antia*  ,  a 55;  aSa. 

Antiaie  ,  ao  ,  198. 

Aniicle  ,  3  36. 

Aiiiiilcr  ,  a  10,  a53  ,  35a. 

Anttngie,  ^49. 

Aniida»,  a 4 5. 

Aniiporie,  5ç)  ,  60,  979,  a88, 
Anlilron,  ai45. 

Autiliiqiie,  17,  945,  aKi  •  335, 

336  ,  3 ',7,  35o. 
Aulinincbic  ,  a>'i4. 
Anlim.irhus  ,  261, 
Antiiiiaque,  a3i  ,  vaâ,   a47  , 

793.  33a,  336,  353, 
Anlimène  ,  947. 
Antiiioé,  a4-î ,  aSa. 
Ai.tin  im ,  155  ,  357. 
Anriocbc  ,  a 36. 

Aniiurhus,   ia5,    a45  ,   94?  » 

361  ,  33i. 
Antion,  la  3  ,  1 39. 
Aniiopp ,  5'j,  ii5,  191,  909, 

a3fi  ,  aîy  ,  a63  ,  567  ,  a;;)  , 

a  8  t ,  a  8  a  ,  3oo. 
Aniius  ,  357. 
Aniipaphr  ,  333 . 
Antipbale .  44* 
.\nlipbai ,  367. 

AntipUatc  ,  34,  36,  t  j4,  37a. 
Aniipbe  ,     336  ,    353  ,    357  , 

3iS 

Antipbèiiie  ,117. 
Antipboiie  ,  3S7. 
Atitiihrr-t  ,  '578. 
Aiitudiia  ,  333. 
Aritotlice  ,  .'îla, 
Antcea  ,  198. 


Antolyrns  ,  8t ,  93 1 ,  941. 
Anloniani  (les)  ,71. 
Antonoc ,  69. 
Antonumé  ,  3o4. 
'  Anlonoii.i  ,  358. 
Aatopboros,  56. 
Antoquc  ,  I  a3. 
Anioniiialgoaen  , 
Anubi»  ,  a  16,    3H7  ,     3Kij  . 
3<,o. 

Anxitrupbrs  ,  3<'6. 

Anxf  ,  xfi. 

AniTif,  ao  ,  i53. 

Ad-'  *,  17  ',. 

Anysitlore  ,  7S . 

J  T-yie ,  a6. 

Andb,48-*. 

.^oclua,  967. 

Aopdé,  94. 

Aolds,  493» 

Aon , 975. 

Aone*  ,911. 

Aouidea ,  ()4. 

Aimie,  a  1 1. 

Auiiias,  a  z  I. 

.Aore ,  3o8. 

Aone ,  7  S. 

Août ,  10;» .  377 ,  378. 

Ai>arbada ,  4 76. 

Aonlis  ,  35a  ,  35  3. 

A|idlc-xieiicns,  i3i, 

Apappé  ,  399 . 

Apar^idjiia ,  4  1  3. 

A|.;uÉi ,  476. 

.■\pait'ii«>r  ,  ao. 

Apatnria,  167. 

.Api-riu» ,  K7. 

Apesnniio»  ,  a«». 

Apbacïtèi,  157. 

Apbanùnie,  164. 

Aplinrre,  S7  ,  a3S  ,  048  ,  9gi. 

Apbai^iK  ,  61. 

Aplii  f  ,  7?»  ,  198. 

Aplirlioti's  ,  978. 

ApliraieD!)  ,  39  5. 

Ajihr^iu*  ,  ao. 

.\phcl(ir ,  87. 

Apbictor,  ao. 

AphiJa.i,  ao9,  910,  356, 

.\pbidiis,  aa6. 

Apbiphantcs  ,  86. 

Ajibitriie,  3o3. 

Aipbins,  100. 

Apbné,  67. 

Aphiu-Di ,  ('>3. 

Apbncuton  Kropos ,  68. 

.Apboci-  ,  87. 
,  Aphuko,  391  ,39a,  39a,  399. 

ApliroilinH  s  , 
I   A]dtmili>iiirii  ,  170. 

Apliroilitr,  4,  ja,  °)56,  sSfa 
[  i5.S. 

Apbnxinii» ,  SyS. 
,  Aphibat,  6^ 
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1,90,  tft. 

Apbat ,  39s. 
Apbytii,  icê, 

Apie  ,5,  6. 

ApiMoa»  349. 
Apodiograe,  147. 
Apullinaires ,  io3. 
AiMtUinn  Pnloa,  iit* 
ApdUoliMi ,  toS*  to8. 
Apollon,  3o,  33,  33,  75,70.89, 
90,  lia,  116,  • 3i I 

Ap'il'on  Carnéen  ,  1 19. 
ApoIliJii  le  Divin  ,  ita« 
Apollon-Lycoctone ,  5^, 
ApolioD  y  oa  le  Soléil,  3a* 
Apolloii*niilMia>«  tsA, 

Apomios  ,  ao. 
Ap<Mlro|ibe« ,  339. 
A^OMropbia,  iSf» 
Apouro|<écoi ,  1 3 1. 
Apotn>p«s,  i3i. 
Apfa,  377. 

ApHMM,  4(S»4tt»  4*9* 
Apaeads,  So4< 

Aptalé ,  a5i. 
Aptère,  55. 
A^pdli6B,5S. 
A^ailoa,  xgS* 
A^bie,  4o>« 

A«|inM,  xax. 
A'riichnê« ,  ao5. 
A  r.irynlliias  ,  ao*. 
Araiic  ,  348. 
Aratrioi,  ao. 
Arbelai,  33a. 
Arbiat ,  357. 
Arbilrator ,  ao. 

Ailioreaa ,  ao,  ail. 

Arcas,  45  ,  56  ,  80 ,  89  ,  193  , 

laS,  199,  9i«». 
Aie9di«,49,  68. 
AroMiiqaM,  9x7. 
Aivadim ,  990. 
Amibm,  196. 
Arooita,  SSs. 

Arec,  79. 
Arcée  ,  xao  ,  aïo. 
Aroéophoilf  157. 
ArcMilas,  56,  ato. 
Areésiiu,  56,  9IO,  35». 
Arccoa ,  379. 
Ar«bagrt«,  198. 
Aitliandre^  33*. 
Airh^,t.ip;as  ,  39*,  Igst^V^* 
Archrbaiéa  ,  45. 
Archcdée,  94S. 


AicUcofl^ 

Arcliejenetèi ,  87. 

ArcMu,  947,369. 
Afehflrati,  187,  t<t»  lif« 

36e. 

ArebMitqnfl ,  945. 
Arcbenéatdc,  Sya» 
AichcDor,  76. 
AichaaiiDolpèa,  94. 
Ar^étélès ,  94», 
AnMu.  373. 
Acdiiit  3oS. 
Arcblas ,  947. 
Arcbidamu ,  59. 
Ardu-Galle ,  M»> 
Archigenetle ,  14$.  , 
ArcfaUoqoe ,  358. 
Arehiptolèine  ,  31t. 
Acditaoé,  3oS. 
AreUtMe.SSa. 

Arcbitis,  iSj. 
Arcboote-Hoi ,  x46. 
AxeUj^pM  p  358. 
Araiteuens  ,87. 
Arcloi ,  86. 

Arctore,  80  ,  978^  tf^i  9m> 

Arctoa,  993. 

Afeale,  378. 

Afdalides ,  65,  94. 

Ardaloa  ,  65  ,  94. 

Arddbacbidbi ,  444. 

Arddbanari ,  4a(k 

Ardéa ,  56. 

Ardcicas  ,  398. 

Aidjoanâ  ,  43o  |  4ds< 

Afdofaie ,  7^* 

Afdoenne  ,  78  ,  88. 

Ardalnè,  65. 

Ardviaoar,  436. 

Arra,  lai,  i3S,  i57,»M. 

Arrcie  ,  a85. 

Arée ,  10  ,  ittp  IÇS. 

Ateins,67. 

Affine  1 948. 

Aréop8{;e,  68. 

Arra  ,  67  ,  ao8. 

Arès,ooll»ra,  39. 

Aresihana,  198. 

Amior,  197 ,  9IO. 

Arésoa,  41- 

Aràaon,  35 1 ,  358. 

Arête  ,  35?  ,  336. 

Arrir ,  3S3. 

Arétboae,  aS,  8)  ,  194,  197  , 
t4o,  >S6,  «67,  «69,  »99, 

3o4. 

Arrthuse  de  S*cile,  199. 
Arétée.  tSt. 
Aréliade ,  a85. 
Arétnphylr ,  80. 
Arotuiis  ,118. 
Aretas  ,  a8i  ,  35o. 
Araaa,  67,  981*  «ff* 

«*7«      *  • 


Argalos  ,748. 

Ai'gé,  5(>,  6.1,  63  ,  81 ,  ig8. 
Ai]gce,  193,  938  «  M*» 

«6f ,  333  ,  398. 

Arpées,  14. 
Arj;elj,  aSg. 
Ar^^einpasa  ,  iS-;. 
Argenne ,  336. 
Argentin,  378. 
Argé;),  3,56. 
Argealéa,  978. 
Argia  ,  78. 
ArgiccfanOM  ,  M. 
Argie,  44,  19$,  •94* 
Argienne,  56. 
Argioaae,  157. 
Arginde  ,  949. 
Argiope  ,  1 1 5  ,  269  f  8q9* 
ArgiphoQte ,  949. 
AfgifOlOKM  , 
Arj;iiis  ,  33a. 
Argiva,  66. 
Argo,  a 84. 

AigoD9iite»0*)>  36,  (68,  itf» 

996. 
Argooa,  87. 
Argo»,  54,  9XO,  «47. 
Argriope,  It5. 

Argn»,  5f>,  188,  tgS,  196,  axf^ 

a3i,  360,987,  a88, 3ox. 
Argynnia,  157,  187. 
Argypbie,  33t. 
Argyre,  171,  3o8. 
Argyrntoxoa,  87. 
Ariadne,  957,  991,  3lf . 
AfilM,S3«. 
Aricioia,  78. 
Arié,  498. 
Arielyeaa,  358. 
Arimane,  465. 
Arimes  (lea),  49. 
Arioo,  1x5,  i97f  •78. 
Aripaaa,  157. 
Aritbe,  3St,  36t,  86*. 
Aristarcboi,  au. 

ArikiM,  81,  116, 193,  195,  9i4t 

970. 
■  Avialeclime,  i3o. 
Ana*bène,  iit3. 

Aristcibola,  78. 

Ariatodèoi*,  948^  947,  S40  « 
3S7. 

Aristoiu.iqnr, .',  4.  147,  S74» 

333,  336,  369. 
AriMonièM^  94> 
Ari9loDF,  339. 
Ariich.indmiy  4*^ 
Ariicf,  78. 
Arina,  993. 
Arkood^  Sga. 
Aria ,  476. 
Armaïa,  33i« 
t37* 
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Armifera,  309. 
Armipoten»,  io3. 
AnDjmoDr,  33i, 
AnMf  198. 
Arué,  367,  377,  aSi. 
A.raëe,  43>  a-iy. 
Arnai,  1 1 1 . 
Aroë,  79. 
Aro^,  3  11. 
Aro(;os,  378. 
Arohémaque,  357. 
Aropas,  101. 
Aroierpélie,  307. 
Aroana,  4^0. 
Aroaadati,  409. 
Aroani,  4ao> 
Arpa,  378. 
Arpba,  378. 
Arpiatres,  375. 
Arpien,  393,  5gi. 
Amcbioo,  53. 
Arréieos  (les  Jeox),  7  t. 
Arrépbories,  ao6. 
Arrétèphorie*,  ao6. 
Arrhète,  357. 
Arriph«,  83. 
Aninoé,  tai,  laS,  lag,  i3i, 

348,  3u7,  339,  349. 
Arsinomé,  t3a. 
Aninoos,  35o. 
Anippe,  ia8. 
Aréiteneo),  78. 
Artaxeanianor,  391. 
Artémichii,  100. 

Artétnue,  74,80,  83,  iiSt  "4, 

170,  198. 
Artémisic»,  85. 
Artbénù,  56. 
Aribémis  oa  Diane,  3t. 
ArtheDUs,  78. 
Artimpau,  157. 
Aran»,  8  3,  37a. 
AniQtic^f,  317. 
Araspices,  107,  108. 
ArjAiigune,  358. 
Aqoiloo,  378. 
Asabragar,  475. 
Ajadavi,  4  39. 
Asadev!,  436. 
Asbam^e,  ao. 
AU>oIe,  81,  tii. 
Aabole,  1 1 1 . 

Asragnr,  166,  369,  37a,  374. 
AscaLbe,  i38. 

Aacalapbe,  63,  69,  140,387,  3ao, 

335,  336. 
Ascale,  18 5,  t86. 
Ajcapbale,  68. 
Aacèee,  t3o. 

Aachas,  34.  ^ 
Asclépiades,  139,  tio. 
Asclcpiaf,  44. 
Aaclepios,  137 . 
Aaclépiiu,  (  3o. 


A^roliet,  a  18. 

Aiora,  «67. 

Ascii»,  36,  3x7. 

Aséate,  45. 

Atentacer,  391,  394. 

Ase»,  *73,  473,  474. 

Aseo,  39a,  39a,  393,  39a,  39*. 

A*gago«,  i75. 

Aagaril,  474- 

Asia,  3,  aoa.. 

Asicat,  391. 

Asiccan,  391. 

Asie,  37,  43,398,306,308, 

403. 
Asiès,  3,  83. 
Asine,  3oo. 
Asias,  3o,  349,  351. 
A»ke,  474. 
f  Askoar,  474. 
Atmin/o»,  485. 
Am),  386,  390, 

Asope,  37,  47,  58,  68,  ii5, 189, 

190,  191 ,  196  ,  ato,  a67, 

376,  3oo. 
A«opide,  4a,  339,  345. 
Asopia,  339. 
Asos,  30. 
Aspendiar,  468. 
Aspbalion,  363. 
Aspbaliée,  363- 
A«pi*,  3oo. 
A»plédon,  a68|  376. 
Asporine,  5. 
Afpropolamo,  399. 
A»s4iou,  77. 
AiMracDa,  36t,  369. 
Assé,  336. 
AsMsia,  3oa. 
Asaefine,  ao3. 
Auicat,  393. 
Assonasa,  434- 
Asaqne,  368,  a75,  376, 
Asuné,  4,  83,  i58,  i65,  4o3, 

4o3,  404. 
Aatarié  (i')  des  Syrïeiu,  6z. 
Aatcrie,  4,  39,  36,  55,  97,  m, 

190,  33o,  336,  33i. 
AatérioD,  34,  57,  388. 
Aslérina  oa  Anax,  34. 
AatériiM,  36, 193,  194,  a57,  a88, 

33a 

Astérodêe,  3o8. 
Aatérodie,  8a. 

Aatérope ,  37,  43,  55,  68,  aSO, 

3oo. 

Asiéro^ée,  383,  3oOf  i58. 
Asthyiicbée,  77. 
Aaliagée,  46. 
AstiDomé,  137. 
Asiinomée,  m. 
Astinoua,  (65,  35) 
Astioche,  3o3. 
Astiocbé  ,  36a. 
Aatiocbée,  68,  33S. 


Astiro,  393,  393. 
Astoarcbé,  i58 
Aslralogos,  338, 
Attrapa,  336. 
Astrapeos,  30. 
Astratée,  78. 
Astré,  36,  a8. 

Aatrée,  4,  17,  38,  ag,  3o,  a6o, 
333. 

Autres  (les),  4,  38,  118. 

A^trëas,  357,  378. 

Aatronoé,  406. 

Aaironoiis,  x63. 

Astur,  37a. 

Astyagëe,  t3a. 

Aatyiile,  358. 

Asiyaaaâse,  343.  • 

Aaiyaoax  ,  339  ,  a45  «    363  | 

363. 
Aatybiat,  a45. 
Astycratie,  77. 
Astydamie,  a4a,  a4i. 
A-otymne,  77,  358. 
Aaiynome,  374,  357. 
Astynomé,  49<  to6,  laa. 
Afttynomée,  44t44- 
AstyDomie,  i  a  i . 
Asiyiioiis,  348. 
Asiyochée,  fift,  344,  35o 
Asiyochas,  377 . 
Asly*Qée,  lai,  laa. 
Astypalée,  87,  367. 
Asiypbile,  967,  358. 
Astyréoe,  78. 
Aatyrls,  78,  3oa. 
Asva,  3o4. 
Aavapna,  418. 
Asylas,  373,  373. 
Asylée,  378. 
Ata,  379. 
Atabyrioi,  ao. 
Ataentaic,  49^. 

Atalaate,68,  160, 167,  aïo,  a36, 

374,  388,  396. 
Atarph,  394. 
Atcbié,  479. 
Até,  55,  56,  379. 
Alemboai,  393,  IçS. 
Alembai,  Sga. 
Atergatts,  i58,  4o4« 
Atharoas,  43,  loa,  ax6,S70,a79* 

3H3. 

Aihinâ,  x43,  x55,  aoi«  «oi. 
Atbcié,  478,  481. 
Albëna,  303,  306, 
Atbénagor,  139. 
Atbénëe,  17,  348*: 
Aihrnéea,  3o6« 
Atbènea,  1 70* 
Albéras,  iS^. 
Aibè»,  68. 
Atbeoa,  aiQn) 
Atbioa,  ao« 
Athir^  84,. 
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Aihi<,  209,  409, 

AiIhmv  3S5, 395,  S96, 3g6. 

Atboict,  3(^1,  3(ji . 

Athont,  30. 

AtlivUo,  467,  468. 

Atbjmne,  1^3 

Atldnicf,  io7  . 

AUaolude,  t^g, 

Allratidv,  ««Ç* 

Atlantiiles  (le*),  37,  «36. 

Allas,  4,  a6,  17,  48,  81,  lao, 

9117,  a3d,  3o3* 
AUite,  33». 
Ator,  385. 
Atracio,  333. 

Atrëe,  333,  641.  « 


Atf{,4o9>4(f«4*o>4a*- 

Atride«,>333.  - 

Atrioin  Vettot»  14. 
AtroBMi,  «45. 

Atropir»,  l3l, 

Atropoa,  396,  3i3,  33f»  3a8. 

Attabéira,  49S. 

Astale,9. 

Anène,  3oo. 

Atlrria,  ♦ni.)- 

AttericA,  4ao. 

AltlqiM,  tof.  • 

Atytune,  193,  347. 
Atys,  3,  6,  99,  IIS,  a45,  aôo, 
374,  3o9,  ■7»,  fyS. 


AiMtonmMt,  47$. 

Aogé,  36  a,  SM. 
Alifé,  16. 

Au;.>(-f,  143,  044. 

Adgiaa,  89,  ia4,  ia6,  t3i,  i3a, 
«88. 

▲ngoTM,  107,  i«7. 
Ania,  83,  3o$. 

Auléte,  37a, 
Aoli,  igS. 

AalU,  aoa,  «04,  «ta. 
AoloBÏad^  3(y8. 
Aalontaa,  ia8. 
Aam,  410,  4,xt. 
Auia^  373. 
AtBi«,83,  3«t. 
Aarra,  198. 
Aarcole,  34 . 
Anrifèno,  »58 . 

Aurore  (!'),  4       tiS»  t3(,  tfe. 
Ausia,  188. 
Aa»ter,  aaS. 
Ant^ioii,  a7a. 

AntiM T.itirri:,  339. 

Aulula*,  laU. 


Aotolée,  33 1. 
AaUdéon,  347. 

AatolyeUtaiOk  a5«,tMf  9ft, 

35a,  lit. 
Aatoiuaie,  .i3i , 
Antomatir,  379 . 
Aaiomédoo,  336. 
Aotooée,  81. 

AntoQoé.   ia5,  ftiS,  S«4, 

33a, 355. 
AataMéa,  SStf.. 

Anxètr,  ao. 
Aaxetès,  aai . 
AosUium,  379. 
AozStbales,  t35. 
Anxo,  04,  i34,  i54, 174. 

AnX(>ri:rnr,  ng, 

AvaUra,  4a5. 
AventiiM,  7t. 

A^  rnlinai,  m,  l45| 
Avcrruuc^  s9l. 
ATemmei,  sSl. 
ATi4,498. 

ATlrpoac!,  409. 
Avi^i  npi  ir,  1 86 . 
Avril,  loa,  377,  37!. 
Axierot,  66. 
Axile,  358. 
Axiueers,  3i3. 
Axioceraa,  66. 
AxiocMMU,  6A. 
AxIm,S57. 
Asiopoenas,  aoft* 
Axios,  3oo. 

AxiMi4^4s. 

Axitëa, 
Axar,  ao. 
Ayctée,  379. 
Axaa,  44t  *to. 
Aaéda,  StS. 
Axîz,  67. 
Axoxp,  a 88. 

Baal,  89,  396,  Sot,  4«S» 

Baaiphégor,  399. 

BaaU,  398. 

Kaal-Seinen,  89. 

Sui-l^e,  398. 

Bttltb,  83. 

Baardrr,  i^^a. 

Baath,  487. 

fiuat,  4o3. 

B«l»t  4691 47  >• 
BilMctAt,  «ti. 

BaLita,  137, 

Bdbuurcuoa,  445> 
Babjhn,  %fê, 
BabyloDe,  lai. 
Babys,  100. 
Baocbana,  »I9. 

BflOolM,  91». 

Baoeb^nmi,  a6t. 

Bacchia,  a  16. 
Bacchipcao,  ait. 


B*cchipoean, 
Bacchia,  a47, 

Baedna,  5,  t%  9«b  St,  3S.  31, 

59,  83,  13  3,  ia3,  i3«,  i5^, 
160,  i(i6,  174,195,111,111, 

3,4. 

Baoohat-husriivMa,  aig. 
Badt,  1 1 1, 388. 

llndiiurn,  4  ^4»  487. 
BagaTaD,  407* 
Bag^^ao. 

Bai;liiH,  435. 

lligOC,  i  i3. 

Bahman,  466* 
BahoD,  4a4, 
Baih,  4S7. 
Baiva,  479. 
BakohI,  444,  44S. 
Balaki^f,  4^ 
Balance,  loa,  378. 
Balanè,  307. 
Balann»,  398. 
Balannw,  4a  i,  43o. 
Balatnoadoa,  483. 

I'..iMrr.  474,  4981,  47!^  4IX 
haletir,  344. 
Balcna,  a4$. 
Kali,  4*8. 

BaU-Hababali,  4»S»4»8. 

Balîoa,  365. 
Baltfli,  3o8. 
BaBba,488,489. 

Bauitb,  489. 
Baoïh,  487. 
B«r,  473. 

479* 
Barbalna,  ait. 

Bar1)D,  ia8. 

Barca,  375. 

Barga,  a44- 

Bargalas ,  34S. 
Bargas,  3^5. 

B"»^W«f  97 • 

BarbaUmional»  48f  • 
BaHoboi,  498* 
Banom,  468. 
BaMjcIa^  33a. 
Badé.^i;89. 
Baaitea,'  19. 
Baailena,  ao,  a63. 
BaaiU»,  iSj. 

at9. 

BasMnrtu,  an. 
Basièa,  87. 
Bataillea,  3a 5. 
Bâtée,  337,  35 1,  364 
Baih,  487,  488,  489. 
Bathylle ,  39. 
Balie,  35 1. 
Batins,  aSe,aSf. 

BattliyllaH.  38a* 

Baebû,  1 38. 
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Buncia,  5t. 

Bacchanale»,  ii8. 

Bacchantes,  219. 

Biicrhaa,  31a. 

Baolus,  aaS. 

Rilella,  345. 

Branna,  ^<)o. 

Beblyrée,  33a. 

Becbak,  46S. 

Bw,  Î53. 

Brel,  3gS,  4o3. 

Bceiptiégor,  89. 

Bekramon,  468. 

Bel,  8ç),  a3o,  347,  398. 

Bel»,  8  7 , 

Bclale,  aga. 

Beliibea,  398. 

Belbog,  470. 

Béléna»,  398,  483* 

Beleaicliai-èa,  87. 

BéliJrs,  33 1 . 

Bélier,  loa,  377. 

Beiu,  87,  3g8,  4o3,  483. 

BeliMma,  83,  t58,  4^3,  483. 

Bellator,  67,  87. 

Bellérophou,  96,  •34. 

BelLpoteoa,  67. 

Bellerat,  96. 

Bellone,  71,  7*. 

Beloibog,  47^- 

Belphégor,  399. 

UcUu,  473. 

Belua,  367,  276,  33i,  375,398, 

4o3. 
Beadidiea,  86. 
Bendia,  8û. 
Bénédictua,  ao. 
Bcneficinai,  379. 
Benevulus,  87, 
Beuia,  489. 
Benio,  34  <• 
Bensémélée,  a68. 
Beiitéaémclée,  367. 
Beolhéaicyine,  14a,  a68. 
Beatisicync,  267. 
.Béole,  a58. 
Béotie,  aoa . 
Bcolias,  a  1 1. 
Beota»,  367,  376. 
Bérécécingh,  468. 
Bcrécynihe,  6. 
Béréaésin|;b ,  468. 
liercxelingb,  468. 
Bergeliner,  474- 
Berginc,  483 . 
Bergion,  3  »,  35,  376. 
Bergiua,  376. 
^terg(bo»cr,  473. 
BcrgyoD,  334- 
Bérite,  SgS. 

Béroé,  195,  3o3,  3o4f  37a. 
BtTsiii,  468. 
Beau,  39:, 


Bcaycbides,  33o. 

Béih^le,  5,  9. 

Bhadrakali.  438. 

BhagaTan,  437. 

Bhagavatt,  436. 

Bbiiirara,  419. 

Bhanoo,  4  <  8. 

Bbaraduaadja,  itS. 

Bbarata,   419,  419,  4aj,  439, 

Mo. 
Bbârya;,  4^^. 
Bb*va,43t.  uso, 
BbaTaiu,»T»8,  43i,  433,  436, 

436.  437,  437,4^?, 
Bbicbiua,  44o< 
Bhima,  43 1,  43i,  435,  44t. 
Bhoadou,  448. 
Bbooicika,  413. 
Bhoiiinaçoura,  433. 
Bboami,  433. 
Bhoulalnia,  447* 
Bbrigou,  409. 
Bia,  4.376,  379. 
Biâ,  38, 41. 

Bianor,  11  a,  134,  agS,  358. 

Biante,  357. 

Biarcée,  311. 

BiarceDa,  aa  1. 

Bia*,  44,  60,  38a,  357. 

Bibésie,  334. 

Biblit,  I a I,  3u i. 

Biche  (la)  aax  cornea  d'ut  et  aux 

pieda  d'airaia,  a3i  ,  a3a. 
Btcoroiger,  311. 
Biconiia,  su. 
Bicrota,  67. 
Bielbog,  470. 
Bielgod,  473. 
RieoDe,  i3. 
Birnnos,  ao. 
Biénor,  358. 
Bifonuia,  aog,  ait. 
Bifrona,  aog,  38 x. 
Bifrukl,  476. 
Bigaâ,  II  3, 
Bileatonr,  476. 
Bima,  ifi. 
RiiDiter,  aii,  ii3. 
Birénie,  67,  367. 
RirgioD,  367. 
Birini,  417. 
Biaalpis,  5,  367. 
BÏM-ornia,  78. 
Biathia,  68. 
Biathon,  68. 
Biaton,  96. 
Viatonidea,  a  19. 
Bialonia,  68,  69* 
Biaailor,  67. 
Bitbyue,  G8. 
Biihynia,  367. 
Bitina,  37a. 


Flandiloqans,  a4g. 
Blanire,  336. 
Boa,  484. 
Boarnia,  aoa. 
Bod,  444. 

Roétiruinion,  37S,  i44- 

Bn;dii)niin.i,87- 

Ittetia  Numima,  94. 

Btclle,  357. 

Bd'tTirs,  19, 

Bocoa,  345. 

Bog,  470. 

Boina,  345. 

Bdlee,  344- 

Hriline,  I  a  t. 

Bolat,  398. 

Buiubo,  400. 

iSan-Diea,  379, 

Bontie-Déease,  33  3. 

Bon  aaccei ,  1 5o. 

Bunua  Dcua,  379. 

Boiiii»  Evriitua,  I  5o,  379. 

Boopis,  56. 

Boutes,  80,  395. 

Bootii»,  368,  a 76. 

Burcha  ,  4I^7- 

l'iunlj,  468. 

Boje,  358,  473. 

Boiee,  38,  38,  40,  71,  83,  ai 

378. 
Boréaaroea,  379. 
Ilora,  397. 
Borétinea,  379. 
Bortalam,  488. 
Boaios,  ao. 
BoMom,  400. 
Botchica,  496. 
Boaée,  3o8. 
Boirèa,  loi. 
Botryocbéte,  an. 
Bouddccha,  435. 
Bouddha,  407,  418,  4a 5,  4a 

444.444,448.448,  4 44>4| 

Booddbi,  410,  4ti. 
Bonddhiçatoua,  448. 
Bouddhisme,  407,  444. 
Boudba,  418,  4ao. 
Boudhadiaam,  4t8. 
Bong,  470. 
Boaii,  484. 

Bonlerla,  497.  { 
Bonljaoe,  48f^>  6; 
Bono,  484. 
Boure,  473. 
Bonrkban,  446. 
Bonrkan,  444. 
Boarkhaaa,  470* 
BoQt,  444. 
Buuto,  389  ,  396. 
Bontu  II,  395,  396. 
Brasùe,  168. 
Bng>,  474»  47Îf 
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Bnigit,  475. 

BraLm,  407,  41a,  4r8,At7- 
Jinbmk,  407,  40S,  4it«  418, 

liwhMMl>M,  4iS«  4iS«  4s<» 

4tt. 
Bnk.«Sn«4^. 
Bnbaait*^  448.  * 
Bnhnatoka,  4i4« 
Bnluaft-Mana,  47a. 
^ttl^tûàm,  409,  409. 
BnbMBdi,  4ot,  4tt,  41  «• 
Bnchmanes,  409,  4^9. 
Brahinani,  41 3. 
Brabmâpoatra,  4ao. 
Bnhmâ-SaTarni,  4 1 3. 
Bnhniea,  407,  407,  4i4- 

Brahtni,  417. 
Brâhmyahoataj  41 1. 
BnneUd»,  87. 

Branchiilct,  107,  tor^. 
Braticbnt,  lo^f  l*t,  I1& 
Brangas,  3o9. 
Bn%  487. 
Brraronia,  78. 
Branronirs,  86. 
BceldaUik,  475. 
*  Biimli%  M  3. 

Brfa|k>«>  4S8. 

tHari,  So. 

I^riairr,  3,  aS,6o^l«t. 
Bria»,  AHg. 
Briehia,  157. 
Bri};i<>n,  370. 
Brimo,  84,  3tS. 
BriogiiT,  41  s. 
Briaa,  atS.  ' 
Britéia,  S38. 
Brbè«,  344- 
BtImm,  ait. 
Briaonniaa,  Siy. 
Brilo,78. 
Briiomarte,  5S. 
PMiti'iiiiirt'm,  if«,  tOt< 
firitOD,  5, 

Briwi»  9a4,  S79. 
fttidi,  479. 
Bncaie,  16». 
htomi,%ii. 
Broola,  «t. 
Broroiot, 
Broioina,  33a. 
BroiMia,  «^S. 
Brontéc,  a63. 
Bronteoa,  ao. 
Brootéa,  3,  tA. 
BiOBloPt  ao. 

«60,  ff9t. 
Broihé,65L 
Brethé%  65. 
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I  RroDdéno,  483» 
I  l'rouio,  441. 

liramalc,  an. 

Brninair!!,  a  18. 

Branius,  oit. 

Biycé.  3  3a,  33s. 

Buadluch,  487»  49s. 

Babattis,  3g  i. 

Bucenlart);»,  laS. 

Burlopr,  3-9. 

Bacole,  a4a»  a45,  336i> 

BnooUon,  4!^  M}, 

B(ii'i>rni<,  aies 

Buda,  444. 

Budda.  444* 

Bndéc,  aoa. 

Riidha,  444. 

Hiiilzdo,  ', î 4- 

Balée,  ao,  aoa. 

BanK  M. 

Bonichos,  aoo,  S49|  tM* 

Bnons,  a53. 
Hi>phaf;<-,  80. 
Buptiagus  aaS. 
Baphatiaa,  a  S  S. 
Buphona,  53. 
Baphonica,  53. 
BDra,S6|t98,3«b 
Baraîcas,  aa|. 
Bore,  473. 
Rnrraoica,  i54. 

Buaim»  lia,  %i%  %ê<j,  •761 
3»a. 

Bossa,  ao5. 

Balès,  40,  160,  x66,  ao9,  a35, 

a  7  y,  a 88,  )7S. 
Balia,  i57. 
Braa,  a?. 
Byblia,  157. 
Bygoïa,  a6,  ii3, 
Byaaa,  367,  a76. 
Ryiliiiias,  56, 
llyibi^,  5Ô, 
Kjri  ne,  876. 
Cabales,  aa4> 
Cabardienos,  aoa. 
('dl)Hinr,  t  ,','1. 
Cabira,6S,  a83,  3x3. 
CaUm,  9,  ta,  65,  398. 

CabitiJea  (Ica),  65. 
Cabiriaa  (lea),  66. 
OiJiiriqaa,  i3S. 
Cêem,  Hnr  da  Omm^  M. 

Ca.  n,  65. 
Gacauii,  65. 
Caciapa,  440. 
Gaoaa,  34,  H,  H,  H, 

a34. 
CadmM,  an. 
GadnîDuf,  349. 

Giduna,  37,  69,  laS,  139,  i4t, 

193»  I94t*>9t  a>9t*^t 
aSa. 


CMnccator,  a49« 
Cailocifer,  a49. 
CaïcuB,  a  5a,  aSis 
Caiqnp,  37a. 
(",:<I.Thrn<,  379. 
(^ln'iK,  a68,  379,  aSS. 
Oilame,  3oi. 
Calaniccs,  149. 
CalaoîdiM,  86. 
Calalha*.  56,  Sff. 
dlaôa,  7. 
Calazia.ff6. 

Cairbas,  iri,  Sfft,  m»  ISIi 

?<o. S47. 
O  Uhinia,  «Sa. 
Calcbo».  356. 
Cale,  aS?. 
Calf ndnriâ,  !iC). 
Gil«ndea  ronainea,  (04. 
OdMa,a70, 

Gilctor,  347, 
Cal.^tor.  358. 
Calèain-s  3/;  8. 
Galiadne,  33i. 
Caligo,  3,  379. 

Calistn,  55, 49, Ba.tl» tNf 

aai. 
Callianasac,  3o4. 
Callianirv,  3o4. 
Oilliar«,  afii . 
Callias,  347. 
pUliM»,  33a. 
btlUeoiiia,  %t9» 
Callidica,  f  37. 
CalUdIe,  33a. 
CaUigéaia,  S,  lis,  ilC 
Callimaqae,  ao. 
GallÎDiqae,  aa8. 

Gallio|M  ,  9S,  tt€,  IM,  fSI| 

367. 
CblU|A<a,So8. 

Call'plga,  157. 

Callirbo«,  5,  38.  68,  77,  aé?, 
a68,  376,  36 1. 

Callirrhoc,  aSg,  3o3« 

Calliatagoras,  379. 
*  Callialf.  78. 
,  CalUatcea  (lfl«  £h«a),  A*. 
I  CalRttâM,  169. 
I  Calli.^tho,  45. 
j  Callisto,  19a,  a  10. 

CaHiibéa,6<. 

Caillbor,  1 17. 

Cdooiuic,  ;a6,  379. 

Calpet,  )7J. 

Gilpeios,  lia. 

Calyb«,  6f. 

Calyce,  afi?. 

Calycé,  4  3,  aa8. 

Caljcëe,  8a,  ajj. 

Calydon,  68. 

Calrdunla.*,  71 1. 

CaljpM»,  2di,3o3,3/>4,354,3Mi 
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Cmm,  06,  Hvi 

Gard^,  379. 

Cataon,  87. 

Camaséne,  38i, 

Cardinea,  379. 

Caïascopie,  i57. 

Cardo,  379. 

Catébale,  3«. 

Carëe,  so. 

C^ibares,  379, 

Caixir»cnr,  38*. 

Carès,  loS. 

Cathèdre,  164. 

Camilm,  73. 

Cariatide,  78. 

Catia»,  379. 

CamiHe,  aJfi,  875, 

Caris,  56. 

Ca(oIiani,  303. 

Camilus,  65. 

Caritis,  56. 

Caacase  (le  berger),  36. 

Camillos,  349. 

Cario),  30,  56, 110,  saS, 

Cancbaie,  331. 

Cainire,  ia6,  %^5. 

Cannanor,  (Oi. 

Canron,  45. 

Ciinii«s,  3  S  s. 

Cartné,  193. 

Caumas,  393. 

Campé,  5 . 

Carniénes,  3 a 7. 

Cnuiiuft,  131,  3e  1. 

Campée,  «5,  3o. 

Carmrnta,  353. 

Caasiiis,  1 38. 

Campas  Scelentiu,  H, 

Carmeotalcs,  sSs. 

Caoros,  378. 

CwBalc,  67. 

Carmen  loeles,  114* 

Cauthas,  aRS- 

Canibe,  «67 

Carmenir,  3i3,  114. 

Cantitiii,  379. 

Canare,  81. 

CarmcDtrs,  sSa. 

Cajb<)s<iuiu,  4'4- 

Caoacé,  m  ,  i»9  ,  ix5  , 

367 , 

Carmenlis,  a53. 

Caystrin»,  3oo,  34S. 

377,  283. 

Carmiba«,  66. 

Céathoir,  488. 

Canacëc,  136. 

Carmo,  379. 

Cébréen,  3oo. 

Canchura»,  9g.  * 

Carmon,  3t6. 

Cébrène,  364,  365. 

Candale,  ia6. 

Cama,  379,  379. 

Cebrenis,  3oo. 

(windaréoa,  56. 

Caroe,  3  35. 

Cébrione,  34,  35,  357. 

Candaole,  3 a 8,  347. 

Camée,  56,  9%$. 

Cecropia,  303. 

Candibe,  43. 

Carnren,  87. 

Cécropides,  308. 

Candiope,  3 <ff. 

Carnées,  io3. 

Cécropie,  ao8. 

Canentr,  17,  383. 

Carnabuta,  1  39. 

CarropSt  5  ,  5o  ,  6tyk43,iSI, 

Ginrpbores,  164. 

Carnos,  1 13 . 

309,  353. 

r^ncpboriei,  86. 

Carnns,  56,  1 11. 

Céclase,  3o8. 

Canèthe,4  5. 

Caruudba,  437. 

Céda  lion,  a 6. 

Canirada,  84. 

Carpo,  16,94,  if4,  3oi. 

Cédrealts,  78. 

Caonio»,  176. 

Carpog,  87. 

Céglnse,  367. 

Canobe,  336. 

Carpogeaelle,  87. 

Céladon,  a 60,  393. 

Cantor,  31t. 

Carpophore,  i35; 

Célée,  49,  137. 

Cancer,  103. 

CarruusrLi,  io3. 

Celeiia,  6. 

Canna,  14, 

Cartéron,  45. 

Céléne,  45. 

Canens,  30. 

Carye»,  86 

Célénée,  aCi. 

Gapané,  6g. 

• 

(^aryste,  3y3. 

Crléno,  37,  44«  68,  13»»  la^ 

Capanc*,  44,  49i 

Ca»amaii£a,  399- 

■  137,  336,367,  368,  380,  SS« 

35i . 

Castalir,  i3i. 

Célës,  345. 

Cap«r,  33  f . 

Ci>é,  443. 

Celtine,  344. 

Capct,  333,  S75. 

Catmillos,  34g. 

Cella»,  345. 

Capbaarna,  83. 

Ca.ipbora,  3i3. 

Célenstanor,  345. 

Caphyrc.  3o3. 

Casqaée,  (35. 

Celeator,  358. 

Capiiole  (le),  54. 

Cassandre,  i33,  SSg,  347, 

563, 

CélcQthce,  303. 

Capilulin,  so,  33. 

368. 

Cella,  363. 

Capitoline,  157. 

Casaiopée,  55,  5g,  338. 

Celnie,  66. 

Capitoliiu  (le*  jeax),  S4- 

Ca&siphone,  137,  357. 

Celmia,  66. 

Cap|>oriiai,  30. 

Caaiiope,  3C0. 

Cenchrée,  83,376. 

Câpre,  379. 

Ca&siuppce,  1^3. 

Cenchréi»,  168, 

Caprée,  375. 

Cassiiis,  30,  33. 

Ceucrias,  83, 

Caprices,  i5g. 

Cassotic,  98. 

Cenehris,  168. 

Capricorne,  Si,  X03,  3it,  378. 

Cassns,  333, 

Cencbriui,  368. 

Capripède,  33t. 

Casta,  3  1 3. 

Cencbrias  de  Pyrène,  «76. 

Capripedet,  333. 

CasUlides,  94> 

l«nec,  aoo,  39b,  J  i  7,  ^  ^9, 

Caprotiae,  56. 

Casulie,  000,  136. 

Céoêcn,  33 

Caprua,  379. 

Castalîus,  34,  36,  i3t,  136. 

CentBuic,  135,  ia6«  <Ss. 

Capla,  ao3. 

Casior  ,  «  7  ,  33  ,  56 ,  13  i, 

»9f. 

Crnlaorc-Cbiron,  x6. 
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Fonnuia  (le»),  oaL 

Ganirlia, 

Ganirléon,  378. 
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Hippoloqae,  22»  357.  ^66,  367. 
Hippulyle,  i^,  3ii  il.  69,  8  3, 

ia8.  a33.  a35,  a36,  aga,  ap',, 

394,  3Sa  ■ 
Hippomaque,  337* 
Hippuinèiir,  i  67.  ■»  3fi 
Hippomrdon,  a7a,  974. 
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Hodioa,  a49,  337. 

Hudiiè»,  «46,  mSs^ 
[  Hixloar,  47S. 
j  Hocrps,  176. 
;  Hoffund,  476. 
:  Hoin,  466. 
,  Honiadr,  a3t. 

Homagirioa,  t. 

Homère,  48,  jS^  iSS»  1 1 
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Harri,  400. 

Horée,  16. 

Horios,  88. 

Horméf  38  l. 
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Hriutbousinr,  48 r. 
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Glaîaae.  4 00, 
Glaiinf,  946. 

Glïuca,  12,  80»  a36.  3t>4.  33a. 
Glaucf,  80»  aqr.  3ii4,  IJa. 
Glaucipptr,  33a. 
GlAuroDoine,  3o4. 
(jlancitpia,  iiii. 

Glaacua,  <>2i  34a,  :»57,  .iC?,^^^, 

îia.  llâi  *67. 
Glaiifotb>>p,  3t>4. 
Gtancua,  48^  <j6,  ia8,  167.  a7Q, 

a8H,  J66,  37a. 
Glrnos  146. 
GUcisoiiéte,  846. 
Glvpbiea,  3o7. 
Goabbatli,  4 18. 
Goe.  480, 
Golgia.  t57. 
Gv>naioita,  309. 
Goniadea,  3o7,  3o?. 
Goodam,  444. 
Gopis,  4 1-3. 
Gurdiut,  99 
Gurdya,  196. 
Gorgé,  395,  3 3a. 
Gorgé*,  44. 
Gorgiaa,  5^  jjg. 
Gurgilbiun,  \SS. 
Gorguia,  an. 
Gorijoii,  a  ^9. 

Gorgone*  (les),  5,  39,  ao»,  aSg, 

a8a. 
Gorgunie,  aoa. 
Gorgunirnne,  aoa. 
Gorgopbonr,  10 1,  aoa,aoa,  a4B. 

a6i.  a6i. 
Gorgoria.  j84. 
Gorgyre,  Ho.  3*o. 
Gorpbune,  33a. 
Gonyn,  3 a  3. 
Gorlya,  3i3. 


Goaomiira,  391 . 
Gotama,  41 5,  444.  445« 
Goorbaap,  Af>8. 
Goochia»pi  468»  468. 
Goada,  476. 
Goud'  pi.  4»  8. 
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Ilytiistni.  97- 
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Hyinen,  i6o,  160.  i6fi,  r;5,  ili 
Hytiién^a,  i85.  885. 
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Ruuiaini,  4,  ^  ^§1  a45,  3iiS. 
Miccpbore,  a  t. 
Nicétéries,  ao7. 
Nicippe,  i5o,  a3i,  a 39,  333. 
Nicodrome,  a  46. 
Nicoatraie,  1 1 4,  170.  3ia. 
Nicolbtté,  a68. 
Nicteliu»,  ai  a. 
Nidhog,  a8o, 
Nieiuita,  421, 
Nifleim,  477. 
Nigra,  l_ifL 
Nikchonba,  4a3, 
Nil,  396. 
NiUkantba,  435. 
Nilée.  a6o. 
Niuibe,  34. 
Ninyle,  76. 

ISiobée,  42^56^6,12,  I a 5,  xa>, 

aïo.  a58.  a63.  3oi. 
'Nioci-ate,  106. 
Nionniiall,  488,  488. 
Niord,  4  76. 
>':ordour,  476^ 
Niordr,  474.  476.  476. 
Niou,  475. 

Nioul,  488.  488.  488. 
Niparaïa,  4'j3.  493. 
Nipbate  (le  n>oai)y  36, 
Nipbe,  373. 
Niphée, 
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Nippotboa»,  a8e. 

Niruati,  i[3^4i5, 
Niruutiab,  Ai6. 
Nûcostrate,  a  Sa. 
NtMU,  189,  J^a. 

Mitocris,  3ga. 
Nitoèi,  49^. 
Niul,  4  88. 
Nizi  Dii, 
Nuciiirnus,  2a3. 
Nodinot,  lit. 
^oiluiis,  I  Si ■ 
Nododis,  i5i. 
Nuduterrusis,  jiL> 
Noduteros,  i5t. 
Nodutut,  1 5 1. 

Pioétarqoe,  397. 

Momia,  38  a. 
Nomic,  lui 

Noiuios,  ai,  882  QOj  i33t  iSi, 
349- 

Nomius,  1*3,  laS: 

Nom»»,  a    3a3.  ' 

Koua,  3a7. 

Noiiicriat^a,  a49 

KuiiCi  Oprotioes  6a; 

Wor,  43o. 

Norax,  a55. 

Norirus,  xiiL 

Nome*,  481* 

Ifortia,  iS3,  3a6,  3afl. 

Nu*sa,  'ioj  . 

Nulos,  aSja^S. 

Notl,  476. 

Nottno,  480 

h'otus, 

Noub,  3g4. 

Noaf,  394. 

NoMiu,  3<j4, 

Ncama,  498. 

Nouiia,  498 . 

Noute,  3  96. 

Nouv,  394- 

NdvelLii  5?. 

Novembre,  loa,  378»  878,  378. 
Novenciles,  9i  I . 
Nrutoitiédiise,  3o4. 
Noriccs,  144* 
Nson,  395. 
Nnagbal,  4  89. 

Nuit  (la),  3^  55^  uG.         3a 3, 

3a.S,  3a9. 
NqH,  488. 
Nuiiia,  i„  61,  37L 
Nuincric,  38-i. 
Ntimiror,       ua,  375. 
Nuiulina,  74* 

Nycinà,  î^:  1» 
Nyclé,  ou,  19a,'  aoç),  a3j,  867, 
a-o.  a7o,  afia,  a8 1,  3ia,  337. 
Nycleia,  a?o. 


Nyctélies,  aiA. 
Nvcliiue,  ^  68j  àoa. 
Nycii»,  370» 
Nyciér,  191. 

Nyiuj>'iciuonre,  $2 
Nyiiiplica  (les),  33^  SdS  .. 
Nyiu|)benoiueiie,  5t, 
Nyuipbiù,  Sjj  ^- . 
Nyiiipbce,  lÙj. 
Nyikalfar,  47  3. 
Nysa,  a8,  a  ta,  a  li^  ai3,  Sëi, 
Nyietdrt,  a  liL 
Nyseiic,  '^la. 
N}siadct,  ai 3.  • 
Ny.siu»i  a  la. 
fNyad.  -^fit-  ' 
Ny-ius,  aog, 
Oar.iucali,  39a. 
Cinuès,  4o5j 
O.ixe,  lil, 

O.ixus,  3oi. 
Oltai'iilor,  i5 1 . 
Obi,  4  >?)» 
Obréiiiu,  3 1  3. 
Obsiliiaiion,  3a3. 
Ocrasiun,  38 1. 
Orrator,  I  it, 
Occupo,  a4a.  . 

Ocran  (!'),  3j  3,4*  33.  Sj,  laa, 

ia4,  19a,  ag».  agfl. 
Ocranide»,  4,  apS,  3o8. 
Ocruliirs,  Ho,  8i 
OcUé»e,  33-;. 
Ochiiuus,  ia6. 
Ochtouet.  465. 
Dciren,  4ûiu 
Ociné,  33a. 
Ocnas,  lia. 
Otridian,  ia6. 

Oc-ri»ia,  £Li.  ; 

Octobre,  loa,  378,  \ 

Ocyalc,  aJ6. 

Ocypcie,  a68,  33a. 

Ocvpode,  aiilL  | 

Ocyrhé.  100.  ^ 

Ocyrrhoé,  ij,  ii3,  ia5,  lâ?. 

i33.  îfli 
Ocythoê,  a5a,  aG8. 
Odin,  67.  473,  47?. 
Odîbs,  36o. 
Odite,  393. 
Odoèdocns,  a6t. 
Odour.  474. 
Odrysiui,  aia. 
OFagrp,  1 16, 
OEagras,  , 
OFatilp,  3 10. 
OKbab  ,  3i£. 

OFb.ibi»,  lot.  . 

OE'balie,  ia4. 

OKilipp,  aji^  iiL 

Uiùluruka,  473.  | 


OF.IU,  aifL 

OËriér,  (2  3,  a  16,  a4gi»7S,  ai)*>, 

33a. 348. 
OEncit,  âti^  189. 
(^neus,  a.'ia. 
OEnia,  3oo. 
Œiio,  lot),  ia6. 
OKiioalis,  22.- 
OLnoc,  a^. 
OLnouias,  337,  36o. 
OEuniii;iua,  fi^j  a36i  3 \g 
OEnoiK-,  7  43.  3 00,  a6^. 
OEiiopr,  ■> <tS. 
OKoopcus,  $2j  '  iâî 
ORnopioii,  Sa^  394. 
OEiiupioiii,  8^. 
CX-nop»,  33".  - 
OEnolrr,  ii  45, 
OEnua,  134. 
UEiiroLli-H,  a 39,  a 46» 
OEla,  a  4". 
OEleus,  aag.  ■ 
OElta,  atifi. 
Ofolui,  aHi. 
Ogbain,  486. 
Oginio»,  A  HP. 
Ogmias,  £86^ 
Ogoa,  ifi'\. 

Ogypc»,  i<)Q,  ao4.  a53.  a68,  a6g, 
a8i. 

Ogypie  Néèr*,  22i 
Ogyginn,  ajJ. 
Ogygu!),  alL 
Obiua,  497,  498» 
Oiarou,  493. 
Oiclée,  ia(i.  178. 
Oidce,  1-3.1^  a39.' 
Oilëe,  a6r.  a88,  a8f),  347. 
0:iioll,  489. 
Ci  nos,  a  i6. 

Oiseaux  (les)  de  Srympbtl».  «3(. 

Okieii-Tingrt,  446. 

Olbic,  a68. 

Olbibs,  145. 

Olbodotira,  i36. 

Ole  11,  90,  114. 

Olèue,  a5.  56.  a58. 

OIrous,  65^  aag. 

Olerïa,  ao3. 

Olérie»,  ao7. 

Olivarios,  aag; 

OILin,  490. 

Oilondoa,  470. 

Olyiupate,  239. 

Olyinpe.ou  le  Ciel,        3ii  if^ 

aao.  iig.  dcO. 
Olympiades,  ()4> 
Oiiiiupie,  5^ 
Olympien,  a  i,  5â. 
Olynibc.  a46. 
Otuadias,  ata. 
Oiiiaiir,  a68. 
Omaouve,  4«7. 
Oiubre,  ^lS. 


m  TABLE. 


Ombrino, 

Orchéloqnc,  347. 

1  Orns,  3^  8^  38t. 

Oinbi'ioa,  ai. 

Orcbesic»,  88. 

1  Orytbe,  187. 

J            '   € — 

Oméciuluiti,  491» 

Orcbimc,  ia5. 

Osogo,  a£i. 

Oruen,  lq8_. 

Orcbiluat,  iJLl. 

OsGophories,  149, 

8                    F      ^  ■ 

Ouiéleachtii,  491 

Orchoméoe.  56j  i?5,  i87t  188. 

Oaène,  187. 

Onioiviiea,  70. 

aaq,  ai!L 

Osies, 

Oiiiupbaeies,  xlS^ 

Orchoménieiu  Qti),  2_3_L. 

Osira,  408. 

Cmoïka,  4o3. 

Orci,  îiû» 

Osiria,  8ij,  394* 

Oiuoroka,  ^ul. 

Orcas,  38,  07,  3i  i . 

'   '  al  i  r  

Oaaa  (le  mont),  34.  39. 

Oinnbacile,  ai  a. 

Orea,  3o7. 

Osïilégo,  74. 

Oréadea,  i5l.  s 55,  3n8. 

Oasipaga,  74. 

Oiiipbis,  38S. 

Oréas,  246. 

Oalaae,  2.  * 
0-té-p«pad,  497. 

Oiuiiiua,  LlfL 

Orée,  lIû. 

Oncfaira,  &iL 

Ore«btot,  a  12.  S37. 

Otbréra,  69. 

Otlcbestiea,  2Û&^ 

Oresta,  70. 

Otbréis,  56,  ia4,  180.  tCa. 

Oncbesliua,  aC4. 

Orcste,         85,  loC,  399,  3o8, 

Otbryooéc,  349«  3 fi» 

OnaM,^  r  .3  3. 

31-,  3  i7,  338,  33f),  36«,  368, 

Oto»  un  4ilaa,  3ir.  ^* 
Otree,  i06. 

OucuA.  i3],a43. 

Oreus,  a  I  a . 

Onéiê,  3yf,  3gt,  Sga. 

Orgeaors,  a» 9. 

Qtrél».a48. 

Oné.sippe,  a 46. 

Oreiastcs,  a  10,  aiq. 

Otrère.  M.  * 

Onitara,  34 1. 

Orgies,  if)()p  u  18. 

Ojryonée,,  368. 

Onir,  345.  346. 

Orgiophantes,  aig. 

Otus,  oa  le  hibou,  3g,  aC?. 

Onitës.  a  46.  346- 

Oria,  a  39. 

Oabll,  3a5,4aiL 

Onotnacriie,  liZl 

Oribate,  8  t. 

Onçadiva-a,  418. 

T                      F  ^ 

Oaouav»,  4K6. 

Oricbamcne,  45. 

Oncbkii,  470 . 

OnonbU,  ^HH. 

Oiigène,  394. 

Oucouri-Drbcltoan,  440. 

Oogroèft,  inù. 

Orimen,  «n« 

Oodgiiha,  410. 

Oob,  3«>5. 

Orion,  3âi  ^D.  89.  iio. 

Oaéa,  498. 

Oname,  tHH- 

OriAs,  168,  aQ3. 

Ouéabo,  4<^8. 

Opas,  63j  go. 

Oriita.  34  c. 

Oaéré,  393, 

Operaria,  sui2j 

Oryibve,  af,  83,  ti8,  igS.  90Q. 

OaestucatL  3Qt,  Sga,  Sga.  3u3. 

Operlnin,  9. 

a36,  a48. 279, 3o4. 

Ongra,  435, 

Opbèleale,  3  60. 

Ornj,  481. 

Oiigracéna,  44  (, 

Opbelie,  lia.  «68.  33?.  36o. 

Ormene,  36o,  3 60. 

Ouiauéacb,  400,  4(to.  490,  400 

Ophicas,  1 3t. 

Omeate,  186. 

Oqom,  436. 

Opliion,  3^3^  t34> 

Ornées,  186.  ag3,  agS,  3xo, 

Oamar-Ces.  407. 

Ophlonée,  Sot 

Orneuj,  »*fi- 

r      »  a*JM 

OoDoniftchat.  Àio. 

Opbitr,  a 40.  • 

Oroasœr,  Soa,  3oi. 

OphlatineCis,  ao3. 

Orobante,  n4« 

Ouranos,  oa  Uranas,  j.* 

F                                    f  ~" 

Opifez,  fi4. 

Orode,  37a. 

Ourcbadi«dja,  435. 

Opifenla,  57,  j  . 

Qrodemniades,  3o8. 

Oarda,48i. 

OpiDiun,             ^    a  .^ 

Oromédon,  34^  3^ 

Ourgiafa,  476. 

Opira,  4Qt«  t>v 

Opit,  5i,  2j[,  83,  iX^eLifli  3o4. 

Orope,  45. 

Ouiioala,  476. 

Oronte,  37a. 

F   1  

Orpbée,  46^  Ii5,  1 16.  tiT,a88. 

Oarae  (grande  et  petîle),  Hu. 

Opite,  337.   .  , 

Outaoia.  4aa. 

OpitcT,  ai. 
Opitnlatur,  aipT 

Orphiqaca,  ai 3,  ai8. 

Outanavat»,  4^3* 

Orphité,  i4o,  3 la^  3ao. 

Outtama.  4i3,  4 1 5. 

Opitalatiu,  ar« 

Orre-Orre,  497. 

Ovide,  iSù. 

Opoi;ini,  444.1*.  — .  m.'^ 
Oponte,  a 5 8.        ^  -/ 

Orsédice,  16a. 

Ovnuunou, 498. 

Ortieis,  43. 

Oxi<lercc,  ao3, 

Opôia,  lit,  1 54. 

Oraèi,  37a. 

Oxile,  a4?.  3 9 5,  3o7. 

Op«,  G,  i>o. 

Oiailoqae,  337,  35a.  36o.  36». 

Oxilaa,  Ou. 

Op»igunoa,  aaQ 

Ortcbiluocui;  446.  * 

OxiQihes,  aog. 

OukuDbaee.  8Â.     _  . 

Orihane,  1  se», 

Oxipoie,  iiia. 

OpiiUtii,  ao3. 

Orlhe,  5,  38^  3aa. 

Pacbuuvati,  435. 

Opiiuioa  iDAxiniq*,  ai.' 

Orthée,  iSn. 

Paci»,  3i>8. 

Op'jD», 

Orthésie,  2A1  24 

Pactula,  ij4. 

Ora,  56,  189,  aa?.  3i<»,  498, 

Orthia,  2A1  70» 

pactole,  3ul. 

Oracle*»  107.  io«»,  til. 

Orlhione,>79. 

i»actoiiaÉ»,3jïâ.,,  •• 

Omkail,  2.11. 

Orlhopolis,  lai^ 

Padnia,  ill.' 

Ortbos,  ai  a,  a34f  a  59,  37 1.  • 

Padiiwlajj,  4  3a.             •  •' 

Oibima,  ■ 

Oriygfa,  jiL 

^diM^anî^âia.  Ut. 

Orcbaïae» .  lsl4j 

Oriyifie,  345,  lao. 

Paooi^Â^raiSr^" 

OrcbâtaM,  la  s,                       j  Ortjgioa,  323.  . 

TABLE. 
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Pagite,  37». 
Pagaseot,  i£s^ 
Pagasilis,  Si< 
Pagon»,  ^38. 
Pagode»,  443.(Mt3uS) 
Pahivao,  tba. 

Paix  (la),  3o,  56,  aot,  4**» 
Pakriii.  436. 

Palaniède,  l'2xiS2^2iL,H2i  35o, 
Sa. 

Palamnée,  ilu 
Palautho,  a44. 
PalaJa,  Ai3. 
Palatbia,  a44. 
Palatiui  (lei), 
Palalioni,  88- 
Palémètc,  lUL 
Palérao,  îiSL. 
Palémocrate,  1 19,  H9. 
Paléoion,  65^  ti5,  aJS.  a4fi,  a88. 
3io. 

Palémoniaa,  65^  fijj 

Paléno, 

Paléoiu,  «67. 

Palèa,  i5i,  i$4. 

Pale^tines,  3^11. 

Palritre,  a55. 

Palket,       1 8ç),  alL. 

Palilîes,  |S4. 

Paliiiure,  37a. 

Paliqiiet,  5(2x  '  ^9.  l5S± 

PalladiaiD,  loG.  305,  ao?,  36 1. 

Palla»,  4.  a6.  a8.  34.  35.  35^  45, 

ao3,  ao5,  aog,  a3o,  a43.  a4i» 

a46.  a89,  3a»,  3? 3. 
Pallciiis,  ao3. 
j  allantias,  i  iJL 
Pallcnée,  ûâ. 

Piillor,  on  la  pâleur,  2I1  Hi 

Pal  ma,  4o8. 

l^alwe,  3?» . 

Pklaiiii,  3(io. 

P.ilct»tra,  49. 

Piilotho,  a4t- 

Paladaïueiituin,  71. 

Paiuliiitaiiu«,  1 36. 
Pauiiir,  3oi. 
Panini,  39a. 
Paiiiuwropc,  13*. 
Païuiiion,  358 
Paiiiphague,  tlu 
Paiii|ihanès,  64 . 
Paiii|>Iiila,  1 13* 
Paiii|>hil<>'[i)c,  ia6. 
Paiiipbolyge,  apS. 
Pampbos  ti5.  847. 
Païuylirs,  ai  7. 

Pau,  3^3ii3j^  33.  5i.  8a.  99. 

i38. i5i, t8".  iSrt,  189.  314. 

aao,  aao.  aa8,  àii. 
Panarcc, 

Pauacbcetine,  t3b. 


Panache!*,  iSilM. 

Panagée,  79- 

Panathénées,  20fi« 

Paoathéiioa,  aoô. 

PancratU,  40.  379. 

Panda,  ill- 

Pandaoator,  6i> 

Pandarp,  36o,  3 60.  378,  3;a. 

Pandarée,  47.  5o. 

Paudaroax,  443,443. 

Panda rna,  aoQ. 

Pandëe,  17^  ftX 

Paodemo»,  1 58,  176. 

Pandirs  (le»),  54. 

Pandion       5^  63,  193,  aog, 

ao9,  a  Î9,  a4»i  a 79,  389,  3o4. 

3^3,  337. 
Panilioa,  2-L 

Paodure,  4*  65j^      4a. a  10,  a48, 
348. 

Pandore  farie,  3  lo. 
Paodotu,  4a6,  45o.  43ij  43 1, 
43i^ 

^  Pandroae,  aoS,  a5a.  3&X. 
Paneriua,  ai. 

Pangrus,  69. 

Paniielleaiei  (lea),  54. 
PaoheUMiiaa,  ax. 
Paniituoi,  ai- 
Panionle*,  ififij 
Panti,  i5t. 
Paniacbat,  4to. 
PanUqaes, 
Paoogae,  a  46» 
Panope,  a39,  a45.  a46. 
Panopee,  aila,  396,  3o4. 
Paoompbé,  ai. 
Panoptès,  ajj  197,  aïo. 
Panoibée,  «nfi- 
Panpbile, 
Pana,  aaa,  a  a  3. 
Pantbèc,  36o. 
Panibooa,  3fio.  36?. 
l'antidye,  197. 
Pauulastia,  409,  4 '5,  4<6. 
PaoïilNZiat,  444. 
Paphia,  i58. 
Paphienae.  i58. 
Paphiagon,  357» 
Papbi*a,  1 70. 
Papiri,  498. 
Papnia,  418. 
Papoailène,  XIO. 
Parabara,  4o8. 
Parabrahmà,  407,  4o8. 
Pararakil,  407 . 

Paracou-Rima,  4a5.  436,  439, 

Parale,  igi. 
Parama,  408. 
Paraniacouara.  jot. 
Pararoe,  4 1 1| 
PanmœoD,  •40* 


Parca,  a4a. 

Pure»,  i54. 
Paiesse,  38a. 

Parilies,  i54,  i55.  >■ 
PariN,  6u.  61.  7a.  aa6.  345,  354, 

358.  364. 
Pâmasses,  ^3. 
Parnassides,  94. 
Parnassa,  69. 
ParnaMe,  a67,  aJLl. 
ParuelÏDS,  aL. 
Paruapios, 
Paronia,  7q. 
ParoroMioaa,  498. 
Paroroiucri,  498 . 
Parqaes  (les),  3,  3.  iS.  ap,  38, 
il^î         3a3,  3a7.  ^C»'" 
Parrltase,  45. 
Parrhasina,  69,  lA. 
Pattes,  2A1 

Parihaon,  43.  a4o.  a95,  346.  * 
Parihéoès,  175. 
Parihénie,  ao3.  38  t. 
Partlienins,  37a 
Parthéno,  uî. 
Parlbénon,  Lxa* 

Parihénope,  i33,  a 3 9,  a45.  a75, 

aç)^,  354. 
Pailbénupée,  44,  ia5.  a?4.  a 7 4» 
Parthénore,  a  i >»,  ai6. 
Parthenos,  i33,  ao3. 
Partbéiin,  ara. 
ParTaii,  436.  43?,  44a. 
Parvi,  q54. 

P.-iaiphaé,  119,  laa.  ia3,  ia4. 

ia5.  it>o.  167,  a33,  a56,  3i 7. 
Pasiibée,  6,  i  'J4,  174,  aoij,  3o3. 

3o4. 

htaiat,  4o3,  413. 
Patare,  108.  aa4,  Lîi. 
Palan  ao, 

Patchakauiak,  494. 
P^trlla,  |5l,  38a. 
Patelena,  i5i. 
PatelLina,  (Si,  38a. 
Patellarii,  aat. 
Patèqnea,  4 06. 
Pater,  ai,  aa." 
Patie,  443,  443. 
Pairenkia,  i3^ 
Paire*.  io3. 
Patricrs,  33j 
Pdlrinos,  38a. 
Patro,  a  J^. 

l'airui'ir,   a3çi,   a(>J.  iui.  33i 

3t".  34  ..  346. 
PalK'ua,  a_i^  88,  2AAa 
Palnb-iiis,  ÏA2^ 
Pau^'iniaa.  73. 
PailTri-tr  (l.i),  33. 
PaTatia,  4i5j  4i6,  ^  1 9,  l'y*, 
Pcaa,  35o,  a4«» 
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Pecodifer,  mj. 
Pëconia,  aon. 
l'rdakc,  35g. 
PeJiaa,  ang. 
Pedierate,  a2S. 
P«ilo|jLile,  I  36. 
Péilroto{>he,  tiû. 
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Tbélyi,  3^  3,  4,  122. 
Theutb,  Sao. 
Thia,  3^4^43^162. 
ThUsse,  iliL 
ThUssI,  iia. 
Tblé,  4IL 
Thioneat,  212. 
ThlBbé,  3ÛÛ. 
Tbisoa.  24. 
Tboantea, 

Thoai,  44.  85.  162,  166.  216. 

259.  555,  358.  560.  513. 
Thock,  415. 
Tboaoe, 

Thoé,  236.  303^  3Û4. 
Thonis,  54:1. 
Thoon,  542.  547,260. 
Thoo»,  2a- 

ThoMM,  Si  268,  282,  ZiSL 

Thopibaé, 

Thopitut,  2ii2. 

Thoth.  22,  2n0,  385,  330. 

ThouérI,  ôiilL  • 

Thouriot,  6X.  • 

Thou»,  ftL 

Thor,  474,  475,  ^Hj.  *M« 
Thora,  i&L. 
Tboriai>  hfL 


Thorron,  480. 
Thracf  Athéniens,  Sl£i 
Thrace,  ^  2aS. 
Thracé,  56,  69. 
Thracie,  m. 

Trasimède,  281,538,  SDfl. 

I  liras^a.  108. 

Thrax,  10. 

Threix,  212. 

Thries.  90. 

Thrl*.  105. 

Thrini.'i74. 

Thritta.CIL 

Tiiriltia  ,M. 

Throud;{clmer,  474. 

Thaumas.  'HtA. 

Thuattia.iSîL: 
ThQDiis,  593. 
Thurios,  34,  33. 
Tliurius,  61. 
Thuri. 
Tbs,  iËlL 

Thyas,  36,  56.89.120. 121. 126. 

127.  141. 
Thycée,  iSL 
Thyella,  268. 
Thyène,  2». 
Thyiddes,  21â. 
Thyias,  2iiL 
Tliyies,  iiiL 
Thyegle,  68,  355.  333. 
ThymbTés.  518,  360,  563. 
Thymbreiu,  ïilL 
Thymbris,  'i-a, 
Thyméle,  560. 
Thymelhéâ.  2ûa» 
Thynnles,  ^t;r,. 
ThyofKTUs.  ilfi, 
Tbyosiruaré,  392. 
Tbyrbenoletés,  212. 
Tbyrte,  124.125,  IIL. 
Tbyrœas,  sa. 
Tby»la,  IM. 
Ti,  49H,  -m^  498.  fflS. 
Tiamaarataao,  -t^a. 
Tia«e,  501. 
Tibalérien.  420. 
Tibériades,  îûiL 
Tibérincs,  508. 
Tibérinidcs,  5(ia. 
Tibérinof,  112. 
Tibre,  502,  315- 
Tibumas,  246. 
Tiburtinc,  113. 
Tiburlus.246. 
Tjclia.495. 

Tiennes,  iizâ. 
Tfgatîs,  246. 
TiRri»,  8L  3Û2. 
Tikoa,  402. 
Timandra,  50,  197. 
Timarate,  230. 
Timor.  11. 
Timbor,313. 
Tindare.  m. 
Tinga,  241. 
Tiogri,  ààhM 


Tiogrien,  444. 

Tione,  i&âi. 
Tiodanias.  1 13. 
Tiphoii,  .594 . 
Tiphys,  283.  ' 

Tirésias,  59,  li^,  ys,  124,  IM. 

Tiro.  2i;â. 
Tirounnal,  443. 
Tirynlius,  231. 
ïisaniéne,  272,  340. 
Tisaodre,  282^  333. 
Tisie.  115. 

Tisipbone,  lifi.  ^29,  330* 
TiUn,  4,  11.  89.  an, 
Tilania.  lâ. 
Titanis.  2Û4. 
Titaoocralor.  22. 
Titanomacbie,  34. 
Titans,  3. 11.  89.278. 
Titarise,  223. 

Titée,  ou  la  Terre,  3,ft,  lift. 

Titbie,  66. 
Tilhion,  i2&. 

Tilhon,  118, 162^  165.  262. 
Tilbonia  Conjux,  US. 
Tilhoréc,  301. 
Tithrone.  203. 
Tithrambo,  323. 
Tiliaa,  56^  262. 
Titou,  4aii. 
Titrambo,  iââ. 
TUyas,  IM. 

Titre,34,  §6,  76. 188. 265.  331^ 
TIaloe,  491.402. 
TIépoléme.  262.  338. 
Tloqueoahuaque,  491. 
Tmarius,  22j 

Tmole.  17.56.  47i  56,  70,  83, 

99.265.  282. 
Tmolus.  241. 
To,  385. 
Toeditera,  M, 
ïflpgar,  591  ■ 
ToMlifera.  136. 
Togata,  51. 
Toion^  410. 
Tomi,  591.392.  2flî* 
Tonatricli,  421. 
Toni,  332. 
Tuanens,  22. 
Topilns,  392. 
Torrébie,  56,  210, 222* 
Torlor,  80. 
Tosius,  466. 
Tosorlhos.  129. 150. 
Totam,  -49:. ■ 
Toukoa,  402. 
Touparan,  403* 
Toupan,  497. 
Tour,  -tH". 
Toxéc,  iafî. 
Toieus,  281. 
Tosophore,  8& 
Tragcbon.  gi^- 
Tragephore,  221. 
Tragius,  89. 
Tragocclés,  22L 
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Trabiioof ,  159. 
TramiMie,  349. 

Transports,  159. 
Trapùze,  45. 
Trasvnicil»".  ">50. 
•     Triviil,  3«3,  325. 
Tfiin*IK>aze,  3W« 
Ti«stoiiie»885. 
Tréiéne,  33S. 
Triambus,  SIS. 
Tribalie,  70. 
Tricankoa,  415. 
Tiieofleu,  1S8. 
Trieephate,  84, 14». 
Triceps,  249. 
TricliîHa,  "79. 
Tricolotic,  4j,  SSB. 
Tricterides,  819. 
Trictoriqnet,  919.  • 
TricUries  (les),  71. 
Trictyes  (les),  74. 
TrideotiKor,  iJ64. 
Trïmiaies,  ;ii9. 
IMhoi.  s«i. 
Trirortnii,  80.94. 
Trigaranof ,  4M» 
Trig^ina,  84. 
Trigla.  484. 
Trigooe,  1«8. 
Triioicfcaaa,  43S» 
Trimeoili,  407.  418.  ' 
Trinoetias,  8i9.  ■ 
Triodilii,  84. 

Triopa^,  59.  \Wè,  156,  tiO^ 

ï»r.,  501. 
Triope.  134. 
Triopius,  89. 
Triops,  39,  89,  967,  385. 
''"riplice.s.  r.i". 
Tripourandaga,  435. 
Triplolémf ,  138, 180, 180,380. 
Tritéiiiii,lS6. 
THtattfsr.lOé. 
Trito,  204. 
Tritogénia,  â03.  • 
Trilogénlc,  276. 
Tritooa  (les),  33,  iO.",  204,  «05, 

S80.  298. 
TriltMiia,lS0,803,004. 
TrilMli.lOS 
Trilopators,  263. 
Trilopatrée,  5i>,  îGâ. 
Trismégiste,  249. 
Triaoccptwle,  84. 
Triflei.tt. 
Triumphalis,  229, 
Trivia,  79,  84. 
Trivikrama,  425;  tfO. 
trivius,  249. 
Troceopcplog,  118. 
TroUe,  358,  5G6,  373. 
Traolnnos  (le),  ou  intronisation, 

66. 

TbropbonilU,  22,  54,  108,109, 

110, 249.  , 
Itopm,  57. 
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ThW.  47,  160,  227,  301,  309. 
TMiraâdi,  480. 

Tséphon,  396,  399. 
Tsithiiealloili,  489. 
1  M>ur,  40'» 

luallia-Dadao,  487,  488,  489, 

489,  489. 
Taalhadadna,  487. 
Tufolie,  252. 
Toislon,  482,  488. 
Tumulte,  71. 
Tout,  103. 
T««i,67. 

Tmm.  i12, 252,  262, 37  i ,  37  5, 

576. 
Tusculus,  216. 
Tutela,  151. 
TaleliiM,  151. 
TotiTi,  187. 
Tutulina,  151. 
Tvbré»,  139. 
Tjché,  254,  503, 807. 
Tychts,  254. 
Tjrcbon,  186,  187. 
Trdée,  44.  125,  240.  171,  873, 

288, 295,  336,  349. 
Trdides,  274. 

Tjndare.  101 ,  225,  223,  248. 
Tyiidarî'f,  "  il . 
Tyndaridc*.  225,  226. 
Typbée,  34. 

Typhoé,  26,  36,  41,  58,  63,  G'i. 
Typhon.  5.  54,  58, 97,  234,  271, 

Typhonium,  37. 
iTjrrbé,  217. 
T]rré<lM.  lU. 
Tjrie.  331. 

Tyrinthius,  219»  • 
Tjrme.  .~!J9. 

Tyri-,  ii,  48,  68b  M^m^Sn, 

181,  300. 
Tyru,  158. 

Tjrtival.311. 

Uar,  489. 

Udée.  270. 

Ureoce,  375. 

Untaeinore,  487. 

Urym,  17,  79,  «il,  ilfi^  t«0, 

355,  338,  oSt. 
Ulius,  89. 
DUor.  22,  67. 
Umbro,  57.1. 
Umbrum.  318. 
UaMr,  470. 
Unigcna,  20'. 
Unxia,  57,  583. 
Upis,  79,  80. 
Uragos,  311. 

Uranie.  96,  m,188,  188,  iSO, 

303,  305. 
Uranus,  on  le  Ciel,  3,  S,  33. 
Urbani,  554. 
Urius,  22. 
IJlérina,  75. 
Vacanta,  419. 
Tadaai,  409. 


VacichU,  409,415,  428. 
Va;o1ft,  413,  415.  418. 
Vacuudéva,  481,  4Ct.  480^  4SI« 

432. 
Vacoudji,  454. 
YacoiML  810,383. 
▼temuta,  «01, 383, 
Vairitan,  75. 
Vaha-i'onoiia,  497. 
Vabgon,  41(i. 
Vaichenavins.  443. 
Vaicbaavi,  417. 
Vaicia,  409,  440. 
Vaicibas,  409. 
Vaikhounta,  427. 
Yaioamoineii,  470,  472,  481. 
Talon,  41S,  415, 410. . 
Yêttârani.  412. 
Valvecoata,  413,  415,  4». 
Valvasvala,  408. 
Vaizganlho,  472. 
Valenti,  151. 
Valeur  (la),  34,  250. 
Valboll,  470,  401. 
ValUriee,  470,081. 
Vtiracfa,  487. 
Valloncs,  308. 
Valionia,  580. 
Yalmiki,  414. 
YamadeTa,  435. 
▼amana,  418, 4tt. 
Yane,  476. 
Vanou,  498. 
Varaha,  425. 
Yarabl,  417. 
Varclil,41S. 

Yarooua,  413,  418,  4tO,  4iT. 

Varron,  229. 

Yasi,  476. 

Yasireclb,  466. 

Yataram,  415. 

Yalaa,«06. 

YaUcaona,  ««t. 

Yautour  dp  FwmélIléB,  80, 189. 

Vé,  473. 

Yéani,  418. 

Yécbali,  407. 

Yédana,  400. 

Yédas,  409,  410.  . 

Yefenlana,  57. 

Yeikounla.  U2. 

Veirava,  456. 

Voira  vcrl,  441. 

Yejor.ôlS. 

Yejow,  22. 

Ycndorniale'!,  210. 

Vendredi.  578. 

Vengeance,  150,  520. 

YtaUie,  267, 302. 

▼cnto        4, 83.  ««0, 970. 

Yéous,  4,  5.  S3,  35,  41,  51.  55, 
60,65,  68,  73,  94,  100.  156. 
157,  158,  164,175.  174.  176, 
268,  269,  577,  378,  590,  390 

Vérandi,  481. 

Vérava,  441 . 

Yergiliai  (Im),  97. 
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Vtrité  (U).17,  S6,  toi. 
Yerteau.  lOi,  125. 

Verlïcordia,  158. 
Verlamnaiei,  153. 
Yertamoe,  151, 153. 

T«u.    11,  is»  18,  sa»  m, 

819.896. 

Veardour, 

YestAles,  14. 

Yeslalio.s  l  i. 

Yeiurriic«,18. 

yinm  (lenoBt^38. 

Vervactor,  151. 

Yiaça,  414. 

Yiales,  254. 

YibUie,  383. 

Vlbrupali.  41  ft. 

YicUtMTiria,  431. 

Yichnou.  407,  409.  415,  418, 

421.  424.  434. 
Vichnoaisrae,  407,414. 
Vichnouile,  448. 
YictaDOOUIflf .  484. 
Tickiitt,  488. 
Yicmaos,22. 

Yicouamitra,  415, 483«  428. 
Yicouakanna,  4IS. 
YieU.  383. 
Yietoire  (la),  34, 381. 
Yictor,  67,  288.  • 
YidahU.421. 
YWar.  476.  477. 
Yidars,  476. 
Yidoura,481. 
Yldua,  58. 

WoOt  PwWUtlM,  411. 

Yle,  377. 

YieiJIesse,  523,  825. 
Yierges  10-2.  i74,Sn. 
YiergeblaDeiw,89. 
▼igouTaHa.  440^ 
Yiroasa,  391. 
Yikara,4ll. 
Vikraina,  448. 
Vilé,  473. 
Yiliama,  415. 
YiJUcu,  61. 
Tfma,  434. 
VIoman.  411. 
Yloma-C.tchj,  456. 
YindJma,  245. 
Ykabbadra.436. 
TInoo,  808. 
Yirakotcha,  484. 
Virapatra,  438. 
Yirbim,  295,  373. 
Yirgile,  55,  61. 
Yirginaiie,  173. 
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YirglDiouiia,17S* 

Yirgo,  350. 
Yiriplaca,  188. 
ViruaaOf  385. 
VirooiakdN,  488. 
YidinnNipa,  410. 
yMiTakannaD,44. 
Yisnou,  424. 
Vilchilraviria,  440. 
Viliadm,  418. 
Yiliadhanf ,  418. 
YiUsatoM4.il8. 
Yilslibochlli,491. 
Vilula,  380,  383. 
Vilutnnc,  75. 
Yivacouala.  421. 
Yivasvat,  4SS. 
Yivenghain,467. 
Voltumna,  379,  585. 
Volumna,  173.  158. 
Yolumnta,  382,  383. 
Yoliimnias,  175.  88S. 
Yoiumoos,  185. 
▼irfapie,  182,  371. 
Vnlupié.  ir,«,  188. 
Volutine,  151. 
Volatrine,  151. 
Yoarebaito.  485. 
Yribai|MitMinam,4it» 
Yrihaspati,  420. 
Yrindiia,  441 . 
Viin  linou,  Ailt 

Vulcain,  li,  31 ,  33,  40,  41,  65, 
56,  5^,  61.  63,  M,  1111^188, 
889,378^388. 

TiHeanlea.  84. 

Vnirani,  289. 
Viili  anus,  63. 
Vulliirius,  89. 
VultoriM,  308,  383. 
Yaltafttaf,t18. 
Xaca,  444. 
Xanlée,  236. 

Xanthr.  t2b4,303,S4S,36a. 
Xauibiune,  189. 
Xanthls,  244. 
Xantbo,  304. 
Xaithas,  263,  300, 
XanUppe,  45,  839, 814. 
Xanlrie,  313,  3^. 
Xeaia,  203. 
Xfliiioa,  98,803. 
Xteoolée,Ml. 
Xenodrlce,  257» 
Xerax,  39!). 

XiiiieucblU,  ¥>i. 
Xiphaphoraa,  136. 
XiMtfW,405. 
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Xii(iAn,549. 
Xulhus,  43,  43,  277. 
Yama,  -liïi. 
Yphtinié,  222. 
Zaciothe,  243. 
Zacore,  860. 

Zagr«e,  oaBaccbiu,  5, 818,888» 

31  1. 
Zambam,  341. 
Zambi,  341. 
Zan.  88. 
Kareleb,468. 
Zalheas,89. 
Zavina,  470. 
Zarie,  94» 
Zéa,  84. 
Zébaeh,S89. 
Zébaotb,  399. 
Zéboub,  399. 
Zeidora,  13G. 
Zélos,4,  28,  521. 
ZéinargUi,4l8. 
Zénai,  483. 
ZAnle,  148. 
Z(''nui;ono«,  '■ii. 
ZtoméboK,  -i'-I.  • 
Zeous,  Z'Jl). 

Zépbyra,  88,  38,  101, 116, 180, 

818. 
Zéphiritis,  158. 
Zéphirg,  118. 
Zermafjea,  473. 
ZélMi,  66,268,  878,888. 
Zétbus,  88,  77,181,909,' 
Z«¥,  22. 
Zevs,  ou  Japiter,  19, 20,  Sib 
Zevs  Phyiioa,  oi  lOffllar  l8 

fuite.  42. 
Zfuv,  22. 
Zeuiidia,  57. 
Zeaiippe,  185, 134,  SIO. 
Zew(.  4. 

Zhoiitertaure,  392. 
Zhrall.  476. 
Zhridi,  476. 
Ziaty  471. 
Zidora,  138. 
Z\ii\h,  57. 
Zi\a,  3H3. 
Zudiaijue  (le),  886. 
Zohak,  468. 
Zoné, 178. 
Zoogonef,  588. 
Zoogonos,  88. 
Zosteriaa,  89. 
Zoleatés,  89. 
Zoteliilés,  89. 
Zoabé,  496. 
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